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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 
trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  marge  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 
du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  appartenant  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 

Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter.  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  V attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

À  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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MANUSCRITS. 

Assume.  —  Les  Antiquité:  et  Chroniques  de  la  ville  de  Dieppe,  iii-f*  de  Aao  pages,  iCHa. 

Bautal.  —  Annales  de  la  ville  de  Dieppe,  in-f  de  376  pages,  à  la  bibliothèque  de  Dieppe. 

Biciot.  —  Mémoire  pour  sertir  à  l'histoire  de  Dieppe,  in-ia  de  35a  pages,  à  la  bibliothèque  de  Dieppe. 

BoDi.i  et  ViGMtx.  —  Histoire  civile  et  militaire  de  la  ville  de  Neufchâtel,  in- 8*.  1703,  aux  bibliothèques  de  NeufHiàtH  **t 
de  Rouen. 

Cartulaire  de  Bondeville,  aux  archives  de  la  Scino-Inférieurc. 

Cartulaire  de  Fccamp,  xm*  siècle,  ù  la  bibliothèque  de  Rouen. 

Cartulaire  de  Fècamp,  xiii*  siècle,  aux  archives  de  la  Seiuc-Infrricuiv. 

Cartulaire  de  GravilU,  aux  archives  de  la  Seine-Inférieure. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Jumiéges,  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Cartulaire  de  F abbaye  de  Saint- Arnaud ,  xm*  siècle,  aux  archives  de  In  Seine-Inférieure. 

Cartulaire  de  V abbaye  de  Saint-Georges,  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Cartulaire  de  r abbaye  de  la  Trinité-du-Mont  de  Rouen,  xi*  siècle,  aux  archives  de  la  Seine-Iiifi;rietire. 

Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Wandrille ,  xin'  au  xyi*  siècle,  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Cartulaire  de  V abbaye  du  Yalaese,  xvf  siècle,  aux  archives  de  la  Seine-Inférieure. 

Cartulaire  de  l'archevêché  de  Rouen,  xit*  et  xv'  siècle,  aux  archives  de  la  Seine-Inférieure. 

Cartulaire  de  la  ville  d'Eu,  dit  le  Livre  rouge,  à  la  mairie  d'Eu. 

Cartulaire  de  Saint-Martin-au-Dosc ,  aux  archives  de  la  Seine-Inférieure. 

Cartulaire  de  Saint-Wandrille,  xm*  au  xvf  siècle,  aux  archives  de  la  Seine-Inférieure. 

Cartulaire  des  baronnics  de  Samt-Ouen,  aux  archives  de  la  Seine-Inférieure. 

Cartulaire  des  comtes  d'Eu,  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Cartulaire  du  chapitre  de  Rouen,  aux  archives  de  la  Seine-Inférieure. 

Cartulaire*  (Quatre)  de  Jumiéges,  aux  archives  de  la  Seino-Inféricure. 

Cartulaires  du  prieuré  de  Cresey,  xvi*  siècle,  l'un  sur  papier,  de  69  pages;  l'autre  sur  parchemin,  de  7?  p«K<-«.  aux  Ar- 
chives de  la  Seine-Inférieure. 

Cartularium  abbatiœ  Fiscannensis ,  ]M»tit  in-&*,  à  la  bibliothèque  de  Rouen. 

Cartularium  abbatiœ  Fulcardi  Montis,  un*  siècle,  à  la  bibliothèque  de  Rouen. 

Cartularium  conventus  Sancti  Georgii  de  Baukervilla,  un*  siècle,  à  la  bibliothèque  de  Rouen. 

Cartularium  ecclesiar  Rothomaginsis ,  xu*  au  xti*  siècle,  a  la  bibliothèque  de  Rouen. 

Charte»  abbatiet  Fiecanneneis ,  in-f  de  600  pages,  à  la  bibliothèque  de  Rouen. 
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Chronicon  Fontanellense ,  9  vol.  à  la  bibliothèque  (in  Havre. 

Chronicon  Gcniclicente,  nu*  siècle,  à  la  bibliothèque  do  Rouen. 

Chronicon  minus  Fontanellense,  à  la  bibliothèque  de  Rouen. 

Chronique  de  la  maison  d'Eu,  de  laquelle  est  sortie  celle  de  \eccr*.  depuis  Lan  i3oû  j-tsqucu  iô.jj  .  in-P.  à  la  Bibliothèque 

nationale. 
C.OQrF.i.n  (I)om).  —  Histoire  de  la  ville  et  de  l'abbaye  de  Tréport,  in-f\  169a,  aux  archives  munirip.-i]e<;  du  T report. 
Cobdier.  —  Histoire  de  Gournay,  in-4*  de  953  pages,  1733  à  1767. 
Coutumier  de  Dieppe,  aux  archives  de  la  Seine-Inférieure  et  de  la  ville  de  Dieppe. 
Gaigtuère*.  —  Collection  de  dessins  relatifs  à  la  Normandie,  h  la  Bibliothèque  nationale. 

Godefuot  de  Nipiville.  —  Le  portrait  de  la  ville  et  citadelle  du  Havre  de  Grâce,  in-A°  de  1667,  à  la  bibliothèque  du  Havre. 
Grand  cartidaire  de  Jumiéges,  anx  archives  de  la  Seine-Inférieure. 
Gcibert.  —  Mémoire  pour  servir  à  L  histoire  de  la  ville  de  Dieppe,  comp.  en  1761.  in-P  de  3.'» 4  pages,  à  la  bibliothèque  de 

Dieppe, 
(il tôt  (L'abbé).  —  \a  Moréri  normand,  9  vol.  in-P,  vers  1780,  à  la  bibliothèque  de  l.'aen. 

Clio  Rothomagcnsis ,  in-P  do  196  feuilles,  à  la  bibliothèque  de  Rouen. 
Histoire  de  Gournay,  in-'t°  du  xviu"  siècle ,  à  la  bibliothèque  de  «Rouen . 
Histoire  de  l abbaye  royale  de  Saint-Pierre  de  Jumiéges,  in-4\  1769,  chez  M.  Lepel-Coinlet. 
Historia  comitum  Eusei,  in  Normannia ,  fundatorum  monasterii  Fulcardi  Montis. 

Le  BocLATfGtn.  —  Voyage  dans  le  département  de  la  Seine-Inférieure  en  1807,  in-P  avec  planches,  à  la  bibliothèque  de  Rouen. 
Le  Breto*.  —  Histoire  abrégée  et  chronique  de  la  ville  et  château  de  Dieppe,  in-P  de  27*  pages.  1763.  à  la  bibliothèque  de 

Dieppe. 
Le  Massoj-Legolft.  —  Annales  du  Havre,  in-4*  de  459  pages,  à  la  bibliothèque  de  Rouen. 
Le  Rocx  (Guillaume).  —  Mémoire  de  diverses  choses  remarquables  qui  regardent  l'église  et  l'abbaye  de  Saint-Oum  de  Rouen, 

xyh'  et  xnif  siècle,  in-P  de  191  pages,  à  la  bibliothèque  de  Rouen. 
Le  Sage.  —  Monuments  civils  et  religieux  et  maisons  de  Caudebec,  9  vol.  in-V  arec  beaucoup  de  dessins,  de  1827  à  i83o. 

à  In  bibliothèque  de  Rouen. 
Mémoires  concernans  le  comté  d'Eu  qui  fait  partie  du  duché  de  Normandie,  xvu  et  xvui*  siècle,  à  la  bibliothèque  de  Rouen. 
Miette  (L'abbé).  —  Quelques  antiquités  de  Caudebec,  in -A*,  a  la  bibliothèque  de  Rouen. 
Noms  (  Les  )  des  comtes  d'Eu,  des  comtesses  leurs/emmes  et  de  leurs  enfants,  depuis  le  temps  que  l'abbaye  de  Foucarnwnt  fut  fonder 

jusqu'en  iSào,  à  la  Bibliothèque  nationale. 
Pic.v'.  —  Panorama  de  Lillebonne,  in-P  de  i83i,  à  Lillebonne,  dans  la  famille  de  fauteur. 
Tassm  et  Tocstais.  —  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint- Wandrillc ,  de  i6o4  à  173a,  à  la  bibliothèque  de  Rouen. 
Tlirésor  (Le)  ou  Abrégé  de  r histoire  de  la  noble  et  royale  abbaye  de  Fescamp,  xvu*  siècle,  in-18,  à  la  Bibliothèque  nationale. 
Tieillier.  —  \je  Cueilloir  ou  Coutumier  de  Dieppe,  aux  archives  de  la  Seine-Inférieure  et  de  la  ville  de  Dieppe. 


IMPRIMES. 

Balliji.  —  Notice  sur  la  ville  d'Elbeuf,  in-8*  de  99  pages;  Rouen,  Periaux,  i834. 

Essai  sur  la  statistique  du  canton  de  Grand-Couronne,  in-8*  de  93  pages;  Rouen.  Periaux.  1837. 

Renseignements  sur  le  vieux  château  de  Rouen,  in-8*  de  îô  pages;  Rouen,  1849. 

Annuaire  statistique  de  la  Seine-Inférieure,  9  vol.  in-8*;  Rouen,  Periaux,  i8a3. 
B arabié.  —  Recherches  sur  l'hôtel  du  Bourgiheroulde ,  à  Rouen,  in-8'  de  16  pages;  Rouen.  Péron.  i844. 

Église  Saint-Sauveur  de  Monticiltiers,  in-8°;  Rouen,  1867. 
Baudet  (Paul).  —  L'église  collégiale  du  Saint-Sépulcre  de  Rouen,  in-8*  do  18  pages;  Rouen.  Lecoinle.  i8'it*. 

Le  prieuré  de  Ronne-Nouvelle  de  Rouen,  in-8*  de  98  pages;  Rouen,  Péron.  i8t8. 

Le  monastère  des  Emmurées,  à  Rouen,  dans  la  Revue  de  Rouen  de  i848. 

L'église  Sainl-Sever  de  Rouen,  in-8*;  Rouen,  i848  et  18&9. 

Uéglise  paroissiale  de  Saint-Patrice  de  llouen,  in-8*  de  37  pages;  Rouen.  Péron.  1800:  a*  édition,  i  vol.  in-16. 
1869. 

Journal  du  curé  du  Vaurouy  (1G9G-1767),  d'après  un  manuscrit  in-8*;  Rouen,  Gagniard.  iH(>8. 

L'église  paroissiale  de  Samt-Martinsur-Renelle ,  à  Rouen,  in-8*  de  9  pages;  Rouen.  Péron.  iftai. 
Bi\ triture  (De).  —  De  la  vicomte  de  VEem  de  Rouen,  in-8*;  Rouen,  i856. 

Recherches  sur  les  anciennes  prisons  de  Rouen,  in-8*;  1861. 
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litnntuirc  sommaire  de*  arrimes  départementales  antérieure*  à  i  ure;  Pari*  t  i  ol   tu-'i'. 

H  M  docnm^nJ*  concernant  l'état  des  campagne*  de  la  haute  \ormandic  dans  k*  dernier»  tempe  du  moyen  dot, 
i  Njft,  ni-  1*63, 

HtLLET  {L'abhé).  —  Dissertation  tur  JtuoDO^A,  anrimm*  rupitnlv  EU  pÊUfdét  Ctlfti. 

Mémoire  eut  wie  voie  romaine  qui  conduisait  de  l'embouti  MM  a  Paris,  duu 

rfc-*  inscription*  et  belles-lettres ,  t.  XIX,  p.  633-37,  668-71,  a*ec  carte». 
Bihtir  (i/abbe).  —  Voyage  arche»!  turpqmt  en  Normandie  (1718)^  in-S  tgniard,  %MX.  Rktnul  d.  Kl 

Reçue  de  ta  Normandie,  année  i863. 
Bocage  de  Bli'yilu  (Do).  —  Mémoire  tur  tv  port  du  Marre,  m --:*"  M  267  page»;  t<*  H. tur,  17Ô3. 
Bosamt.  —  Mémoire  sur  l'islv  d'Otatlv  un  dOitsol,  dans  le*  Memoins  de  iÂcaéémni  de»  inscription*  #1  bstieo-teltro* ,  \ 

P    »°9« 
Boedeuï  (Raymond).  —  iVote  twr  */u  leartot  de  droit  romam  u  »  chdteau  du  Mft  siècle 

numental,  L  XIX,  p.  177-186. 
Bosotrir  (Ma*  A.).  —  La  Normandie  romanesque  et  tneneilleuse ,  in-**  àv  Ô19  ptp 

Bosotiiii. —  \otice  sur  SaintSaen*,  dons  lis  Mémoire*  de  iquaire*  de  Fiante,  t.  IV..   p    IS&-93   [A fi 

HotQiET,  Uiëtoriqw*  »ur  le*  tire»  et  le  chdteau  do  Blaina  II  iou  pag*'ft;  Rouen,  il 

Louis  A///  et  sa  cottr  aux  eaux  de  Forge*,  dans  la  Revue  de»  Société*  sewemte*  t  ann 

MM  if\4rc  <ih  chdteau  de  Rouen,  in-8"  do  178  pii^fs  avec  [»l  ;  Rouen,  Cagniard,  1866. 

fa  tour  de  Camille,  à  Darnctal ,  in-8"  de  jj  pftgM;  Itoucu,  Cagnkrd,  l8Ô6. 
Molière  et  *a  troupe  à  Rouen  {t6ù8)y  in-8*  de  16  pafW;  Rouen 

Fontenclle  et  h  marquise  iem  Kiilroiiert»  sur  la  plumlïlé  des  mondes,  m-84  do  iti  page»;  Rouen,  Cagusard , 
Hcrculis  Griselti  fastorwm  Rothnmagensium ,  etc.,  petit  in- H*  de  Ai  6  page»;  Rouen ,  Boia*et,  1860-1*70,  fÊtsMxi 
la  Société  des  bibliopbileH  normande, 
Brhkchoîi,  —  Bulletin  d'ètretnt,  h  toL  in-8*  de  i3o  pages  et  grav,;  B*»lber.  Valiu,  do  i86y  a  186a. 
l'abbaye  de  Saint- \\  ami  nUe .  in-8"  de  iti  pmj  1837, 

f/c-  /a  Comnii'jnon  dti  antiquité*  de  la  Seine-Jnferienre,  1  vol.  in-8*  avec  grav,  ;  R< 
CàKit.  —  Armoriai  de*  mile*  et  corporation*  de  Normandie,  in-H\  t863. 

Cappmoh.  —  Emoi  fcwtorieii«*ur  l'atttitfuitc  du  cutnte  d'Eu,  -  »<ujV*i  </e  Tretoux  di  me»  1716  ot  mai  171Ù 

J>«i*  au  *m;W  do  deux  aucuns  tombeaux  qui  oui  été  découvert*  à  U  ville  d'Est,  dans  le  Mercure  aV  frW* 

mai  17a»,  111.11  17,'h,  février  et  juin  173s. 
U  marque»  *ttr  l'hUloin  naturelle,  civile  et  ecvlèaiaHitjue  du  comte  d  En  t  dmis  M  Met  eut  <  1  -  i 

scptL'iiilire  17:10, 
Mémoire*  historique*  sur  le»  personnage»  originaire»  ah  comté  d  1  ferentt  de  France  d\«\  1  il  H  <b*  ujoi  17^1 

Ciqtiim.  —  Note  sur  une  monnaie  de  Uahbnue  de  Jumi^ge»,  dan*  los  Mémoire*  Isa  antiquaire*  de  Normandie 

Ctcuoftt  (De).  —  Cours  d'antiquité*  monument: !» ■■ ■. .  0  m\  111-80;  Caon,  lêlo  à  1 84« . 
Cailu»  (l)t).  —  Hecueil  d'antiquité* t  t.  IV,  p.  .;r,)-SG,  I.  VI  s  p.  iig^^nÔ. 
l'oiRUKR.  —  Mémoire  sur  quelque*  antiquité*  de  la  forêt  de  Hrotonn» ,  ei  notamment  suc  une  mon 

Notice  sur  le*  fouille*  cxcctiUcs  eu  \8éi  dan*  la  forêt  de  Orotonne ,  é**M  Ni  kVuisn'rê*  de  la  Société  des  ettti 
\tumandie,  t.  XI,  p.  uC'<  ,   H  l    \IV.   p,  9-20, 
^nACYET.  —  Le  Guide  de*  baigneur*  a  Dieppe  et  aux  environs,  in-ia  do  ho  ptgn  Î8. 

Chéne-Cltafn.'lle  {Le)  d'  'Ail  >uville-Bclbftjx*e ,  pr^l  HmMi  pu  M.  h  caré  du  i^ii ,  iu*8*  rie  a3  pages;  Pari*.  N.«lh 


Commère  </n  /ïomch  au  mouen  tige,  in-8*  do  iu  pi  -mi,  i838. 

IVmi  IV  /*i  ÉMC  mprt#  drtii«  h  MfM  rftf  RÉMM  de  l83«. 

Histoire  de  Rouen  *ous  la  domination  anglaise  au  1  >  4*  de  917  pftges;  Rout* r. 

Histoire  de  Rouen  pendant  l'époque  cummnuah  (1  i;»o-i3*<n).  J  \'*l.  iri-N*;  ltuuen,  Periatti,  |843 -'«V 

Le  chdteau  d' Esneval  près  de  Parilty,  d*M  bi  fîtroif  (/tf  /l'aura  dl  i845, 

Si^e  tfV  /ifoww  de  t$$ê ,  ijtoi  la  /fer»*»  n«  Aowh  île  1860,  p.  169-79, 
tUOJtJb,  —  .\ohiHnire  r/v   VirtAinififj  in-f"  de  17  Labbuiin ,   wrs  i;ii>. 
ChroiiiroH  Fi»camn»ef  dans  Vynr  II  tlîvtL  m»*.  1 1"  p,  3'J&-3i(|» 
CfcfO»icfi/<  /-oiiirn».  jicilcgittm,  t.  Ut  gh  Jti  ' 

Chronique  de»  abbes  de  SuinKhnu  d    WWJ|«  ïiv*  siècle,  in-A*  de  98  pogoa;  Ronen,  IVriinx,  18S0. 
Lihe.  — Statistique  et  prèri*  historique  du  canton  d'Eu,  in-8*  do  r»o  page»;  Itouen,  i'oriaui,  i$St. 
CMtfttCA  — Statistique  de  For#e» -tes- Eaux ,  in-8"  de  3o  page»;  Rouen.  Mari,  lii 
«^tfSlTlLLE  fllfl.  —  Aofiro  tur  le*  mu  db  Forge*,  dans  f^immWfl  WWMMmI  M  iH'i*. 
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de  x*-4o6  pages  avec  pi.;  Dieppe,  Delevoye,  i854;  a*  édition,  in-8*  de  xvi-456  pages  avec  i8  pi.;  Dieppe. 

Delevoye,  i855. 
Sépultures  gauloises,  romaines ,  franques  et  normandes,  faisant  suite  à  la  Normandie  souterraine,   in-8°  de  xvi- 

45a  pages;  Dieppe,  Delevoye,  1867. 
Galerie  dieppoise,  iu-8°  de  4a4  pages  et  pi.;  Dieppe,  Delevoye,  186a. 
La  Seine-Inférieure  historique  et  archéologique,  in-4*  de  61 5  pages  avec  1000  grav.;  i,c  édition,  Dieppe.  Delcvoj*. 

1 86  4  ;  a'  édition ,  Rouen ,  Boissel  ,1866. 
Étretat  et  ses  environs,  in-8*  de  60  pages  et  grav.  acier;  le  Havre,  Morlent,  1889. 
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Histoire  communale  de  Criquetot-VEsneval ,  in-8*  de  16  pages;  In gou ville,  Le  Petit,  i84o. 
Histoire  communale  de  Tilleul,  in- 8°  de  ao  pages;  Ingouviile,  Le  Petit,  i84o. 
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3o  pages;  Rouen,  Periaux,  18 43. 
Fouilles  du  Château-Gaillard  dans  V arrondissement  du  Havre,  in-8*  de  7  pages;  Rouen,  Periaux.  18 43. 
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Anciennes  industries  du  département  de  la  Seine-Inférieure  :  les  salines,  in-8*  de  t5  pages;  Rouen,  I.  S.  Lefebvre. 

i843. 
L'Etretat  souterrain,  a*  série ,  fouilles  de  t8ù3,  in-8*  de  i5  pages  avec  pi.;  Rouen,  Péron,  i844. 
Culture  de  la  vigne  en  Normandie,  in-8*  de  18  pages;  Rouen,  A.  Péron,  t844. 

Caveaux  de  la  chapelle  du  collège  royal  de  Rouen,  in-8*  de  10  pages  avec  litb.;  Rouen,  A.  Péron,  i844. 
Notice  historique  et  descriptive  sur  l'église  de  Moulineaux,  in-8*;  Rouen,  Péron,  i845. 
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Siipultures  anciennes  trouvées  à  Saint-Pierre  d'bpinay,  dans  les  travaux  du  chemin  de  fer  de  Dieppe ,  in-8"  de  1 8  pages 

avec  lith.;  Rouen,  Péron,  1847. 
Fouilles  de  Londinièrcs  en  1867,  *n~&'  de  37  pages  avec  pi.;  Rouen,  A.  Péron,  i848. 
Histoire  de  V imprimerie  à  Dieppe,  in-8'  de  44  pages;  Dieppe,  Lcvasseur,  i 8 48-4o,. 
Le  manoir  des  archevêques  de  Rouen  sur  rAlihermonl,  in-8*  de  10  pages;  Rouen,  Péron,  i84g. 
Notice  sur  un  cimetière  romain  découvert  en  Normandie  en  18ÛQ,  in-8*  de  46  pages  avec  pi.;  Rouen.  Pérou,  18  4  9. 
Fouilles  d'Envermeu  en  t85o,  in-8"  de  8  pages  avec  pi.;  Rouen,  Péron,  i85o. 

Notice  historique  et  descriptive  sur  V église  de  Yeulettes,  in-8*  de  8  pages  avec  lith.;  Rouen.  Péron,  i85o. 
Etretat,  son  passé,  son  présent,  son  avenir,  in-8'  de  87  pages  ;  Dieppe ,  Delevoyc ,  i  800  ;  a*  édition ,  1 853 ,  1  o4  pages 

et  4  lith.;  3*  édition,  t36  pages,  1807:  4"  édition,  17a  pages  et  5o  grav.  186a;  5*  édition.  1869.  166  pages 

et  gravures. 
\otice  historique  et  descriptive  sur  V église  de  Saint-Hildeverl  de  Gournay-en-Bray,  ornée  de  3a  grav.  sur  bois,  in-8* 

de  3a  pages;  Rouen,  Péron,  1801. 
Rapport  sur  les  fouilles  du  bois  des  Loges  (canton  de  Féeainp.  arrondissement  du  Havre),  faites  en  août  i85i, 

in-8*  de  to  pages  avec  une  pi.;  Rouen,  Péron,  1801. 
Notice  historique  et  descriptive  sur  l'église  tfOissel  (Seine-Inférieure),  in-8°  de  4  pages;  Elbeuf.  Levasscur,  i85a. 
Note  sur  cinq  monnaies  d'or  trouvées  dans  le  cimetière  mérovingien  de  Lucy,  près  Neufchàtel,  en  i85i  ;  in-8*  de 

8  pages  avec  pi.;  Rouen,  Péron,  i85a. 
Notice  historique  et  descriptive  sur  V église  prieurale  de  Sigy  (arrondissement  de  Neufchàtel),  in-8*  de  7  i»agcs  avec 

a  pi.;  Rouen,  i85a. 
Epigraphie  de  la  Seine -Inférieure  depuis  les  temps  les  plus  rendes  jusqu'au  milieu  du  xiv*  siècle,  in-8*  de  56  pages 

avec  grav.  sur  bois;  Caen,  Hardel,  i855. 
Tombeaux  chrétiens  de  la  période  anglo-normande  trouvés  à  Bouteilles,  près  Dieppe,  en  18ÔÔ,  in-8"  de  t4  pages 

avec  grav.  sur  bois;  Rouen,  Péron,  i856. 
Guide  du  baigneur  dans  Dieppe  et  ses  environs,  pour  1806,  in-i8  de  a35  pages;  Dieppe,  Delevoye,  i856;  4*  édil. 

1861;  5'  édit.  i865. 
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i  rhrctûmne*  de  la  ptriode  anglo-normande  trouvée*  à  Bouteille*,  pn*  Dieppe,  ™  il  v  .j  \m%m 

Pierre*  tombait»  troue***  À  leur*  en  rff&H  U.«|M"'H  ■"  o%  !f1  main»  du  U-  n   >*  <!<•  «<>  pag**ï  I*  Bivn 

\o<*  *ur  (a  màputture  d'un  jeune  **MÊ\  ÊêtÙÊIt&rtt  à  I  19    p«Ç<**   MM 

Mot**  m  tkêimlermênt  0/  a  %mmg  faettAw*  trarriar  dheovered  at  Enwnncu  t  m-V  de   i3  page*  avec  grav   tj  pi 
ié*}  Loftdra 

mla*  trouvée*  é  Doutait**,  pre*  Dirpf*,  en  1856,  in-.V  de  7  pl|M  IVH 
Iras,  Nîeboli    >  $i 
Pierre  I  «nue*/  ""  Al  r'"'  *»**/*,  trouve*  au  Havre  {action  de  Leure)  en  18&C  iu-4"  «J* 

1  1  pagea  avec  g)  Un!.  L  1 

SJputtur**  ehréùenne*  dr  I  ,;/o  normande  trouvée*  a  Bouteille*  ,  pré*  Dieppe  ,  en  de  a 5  page* 

e  pi.  colorié 
HouteUfa,  son  imiwrtnme  et  ton  rôle  an  moyen  dge,  in-8*  de  8  page*;  Dieppe,  ENforoye,  1  ^r»^. 
Sépulture*  ekroiienne*  de  lu  furiode  anglo-normande t  trouvé**  è  Bouteille  1 ,  pre»  Dieppe,  en  lBSft  fo&  de  6*»  page» 
aver  ),   Hardi  I      1 

i-i -htfèrw*TÊ  au  temf»  é  pajje*  avee  grav  |  s6o. 

l'aie  romai ne  de  Liltelmnue  à  Etretat  ,  BMl  du  '1  pig**?  MW,  V'Mhn  ,  iHGo, 
Archéologie  eéramiaue  et  **i**jiiràk  M  M  tfM;  Lneuni 

\otice  httorique  et  archéologique  MF  lu  tillr.  tahhayr  et  ïéghta  de  Tréport,  in-K"  de  64  pflfOf'j   IKfpp 

A  EJM  ou  fr  camp  de  Ceiar.  ii  Braquemont #  pr**#  Dieppe,  in-fl" 
Hriïinnrl,   1 861, 

irirnre  au  tempe  de*  Komaiit* ,  in-K*  de  i~]  page*  aree  grav4;  Italien,  Bottfel.  fl 
MV  Mi  flniril  de  pierre  trouvé*  i  >>irv  Cailty  et  Fontaine-lt-Bourf  (arrondimnvtnt  <lt   I 

/ ,  ta  -s*  éi  16  pages  avee  gras  ;  Roue»,  Clgn 

VaULauc  il  >  \\\c  et  à  lu  chapelle  de  Coude-Côte,  pré*  Dieppe,  in- 8*  de  99  page* 

ftïïWWI,  ♦l.iRfiinid,  tN<Î9* 

Charte*  I  dan*   la  cathédrale  de  Rouen,  en  t8G*>  iit-8*  de 
99  page*;  le  Havre,  1869, 
flatte*  hutoriqu*  et  archéologique  *ur  te*  m  k  VegUae  de  Lamberviih,  htA  l|M  et  grav.; 

Amiei»t,  1869. 
Valiea  hùtoriifu*  tt  archrnlagifue  *ur  !  dam  eau  du  F  8*  de  9  3  page»;  Bolber . 

Vnliii,   1869. 
l'itplorauou*  de*  aucun*  cimetière*  de  li'.u.i > ,,  ,,u!  ,■:  êTÉtrut     n«V  i!r  |  i863, 

Motte*  tur  du  téputturt*  romaine*  du  i»*  et  dur  fàkk  tronvtei  à  ïoun  die  la  -IU> 
tiiudo*  de  »rpultnr**  chrétienne*  forte*  de  pf  ko*  de  Rem*m  fhepm <• , 

m   'r  di<    ||  plfl  CMB^  HardeL  1 

llappnrt*  adrv**4*  d  M*'  t*Wf*\ 
Attfice  ntrunr  ancienne  *tatue  de  (iuillaume  te  Conaturitttt .  à  ■■t'Abbauwt  ÎU-8"  de  7  pages:  A rro« 

H  iti-V  de  6  pj;  iSOfj, 

/'lan  er  de*eripU»n  de  W**JJM)  Ho  page*  el  pi;  Dfflfpt,  ts 

tra  origine*  d*  Boum  d'upré*  Vkietoir*  et  Vorth  tpa  ni  grev.  j  H ,  1 

tur  dt*  fouille*  opérée*  m  tSC't  é*m*  U  vallon  de*  frlile*~Dalht ,  b-P  du  1 1  pOgea  H 
/x*  «rinViw  vignoble*  de  la  forman*  •  ,.:..-v  |{niir<M  ,  Boftnl,  lê66. 

Métnoirt  tur  un*  remarquable  eèputture  rem  n  1 lue  rmirrir  m  Elfli  ^«  ne  9\  il  '.nisael ,  1  Mil) , 

jVafict  mit  une  eepultnre  gauloiee  trompé*  dam  ta  ba***  forêt  d'Eu  en  i865,  in  ^  di  II  pOfOJ  el  gM».;  Rouen, 

t«66,  ri   !..        iMîll 
U  tombeau  d*  *amt§  Honorine,  à  Grovillt,  prt*  s-  dr>  3|  pnge«  el  DUT.;  Kouen .  iSGj^ 

fom&MMT  du  f*À  Uedfort  à  la  enthrdrate  de   tt'  le  ih  piget  <t  }< 

liou.Mi    r.iijçnianl ,  186 


ou. 
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Notice  sur  des  antiquités  mérovingiennes  découvertes  en  1866  à  Aresnes,  près  Gournay,  in -8*  de  1H  pages  cl  gia^. 

Evreux,  Hérisscy,  1868. 
Nots  sur  des  fouille*  archéologiques  faites  à  Héricourt-en-Caux ,  in-8*  de  1 1  pages;  Rouen,  1868. 
Catalogue  du  musée  d'antiquités  de  Rouen,  in -8°  de  175  pages;  Dieppe,  Delevoye,  1868. 
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Boisse),  1870-1871. 
Colleh-Castaigiie.  —  Essai  historique  et  statistique  sur  la  ville  de  Bolkec ,  in-84  de  a3o  pages  et  5  pi.  ;  Rouen ,  Péri  aux .  1 8 
Coma»  (Frédéric  de).  —  Le  Havre,  son  passé,  son  présent,  son  avenir,  grand  in-f*  de  &3t  pages  et  pi.:  le  Havre,  Lciuàli*. 

1869. 
CousnoT.  —  Discours  touchant  la  nature,  vertus,  effets  et  usages  des  eaux  de  Forges,  in-8*  et  iu-&*:  Paris.  i63i  et  1 0 '» 7 
Dadix.  —  Chronologie  historiale  des  archevêques  de  Rouen,  in-8*:  Rouen,  1618. 
David.  —  Note  sur  le  clocher  d'HarJleur,  dans  la  Revue  de  Rouen  de  1 84.5. 
Duot'TmiLLE.  —  Figurine  casquée  de  Lillebonne,  dans  la  Revue  de  Rouen  de  i84a,  p.  73-79. 
Decorde  (L'abbé).  —  Un  coin  de  la  Normandie  :  Bures  {Seine- Inférieure) ,  in-8°  de  10  pages;  Rouen,  Péron,  181G. 
Estai  historique  et  archéologique  sur  le  canton  de  Neujchdtel,  in-8*  de  a68  pages;  Neufcliâtil ,  Du  val.  îK'iS. 
Essai  historique  et  archéologique  sur  le  canton  de  Blangy,  in-8*  de  aG4  pages;  Neufebàtel.  Duval,  18&0. 
Essai  historique  cl  archéologique  sur  le  canton  de  Londinières,  in- 8°  de  aG5  pages;  Neufcbâtel.  Duval,  i85i. 
Essai  historique  et  archéologique  sur  Is  canton  de  Forges-les-Eaux ,  in-8*  de  3*7  pages;  Neufcbâtel,  Dut  al.  18ÔG. 
Essai  historique  et  archéologique  sur  le  canton  ds  Goumay-en-Bray,  in-8*  de  390  pages  avec  grav.  :  NeufrhâtH . 

Duval,  1861. 
Des  anciennes  verreries  établies  dans  la  forêt  d'Eu,  dans  la  Revue  de  Rouen  de  i85o,  p.  669. 
Note  sur  un  vase  gallo-romain  découvert  au  Hallais  en  l85ù,  in- îa  de  8  pages;  Neufchâtcl.  i85t. 
Tombeaux  de  la  vallée  de  VEautnc,  in-ia  de  8  pages;  Neufcbâtel,  i855. 
Le  magasin  normand,  recueil  mensuel,  in-à*  de  6  voL;  Neufchàtel,  Duval.  de  i8G4  à  1869. 
Décrets  de  M'r  V archevêque  de  Rouen  pour  V extinction  de  monastères  de  religieuses  de  Saint-HUaire  et  du  Val-dt-Unire . 

in-4*  de  3i  pages;  Rouen,  17a a. 
Delaium  (L'abbé).  —  Histoire  de  la  paroisse  et  de  la  commune  de  RomheroUee-en-Bray,  1  vol.  in-8';  Rouen.  Cagnianl. 

i865. 
De  u  Motte.  —  Antiquité:  de  la  viUe  de  Harflemr,  in-8*  de  916  pages;  le  Havre,  Gruehet.  1677. 
De  Lbbce.  —  Histoire  de  la  ville  de  Blangy-eur-BresIe ,  1  vol.  in-ia;  Rouen,  18G0. 
Delislx  (Léopold).  —  Études  sur  la  condition  agricole  et  rétat  de  V agriculture  en  Normandie  au  moyen  âge,  in-8'  de 

758  pages;  Evreux,  Ilérissey,  1861. 
Dateur  (D.).  —  Les  cloches  du  pays  de  Bray,  avec  leurs  dates,  leurs  noms,  leurs  inscriptions,  leurs  armoiries,  leurs  fon- 
deurs, etc.,  a  vol  in-84;  Neufcbâtel,  Duval,  i863  et  1866. 
Disbates.  —  La  tare  Gémétique  on  Notice  sur  les  communes  de  Jumitges,  du  MesnU  et  d'ïamvitte,  in-ia  de  37  pa^e«. 
Rouen,  Periaux,  i8ai. 
Histoire  de  V abbaye  royale  de  Jumiéges,  in-8*  de  a 88  pages  et  5  pi.;  Rouen,  Baudry.  i8ag. 
Notice  sur  un  chêne  extraordinaire  appelé  la  Cuve,  situé  dans  la  forêt  de  Brothonne,  in-8*  de  8  pages:  Roueu.  i8î>G. 
DisauRQCiTS.  —  Mémoires  chronologiques  pour  servir  à  l'histoire  de  Dieppe  et  de  la  navigation  française ,  a  vol.  in-8': 
Dieppe,  1786. 
Monuments  antiques  trouvés  à  Caude-Càte,  prés  Dieppe,  dans  le  Mercure  de  France  de  juillet  1761). 
D'EtiTAiHTOT.  —  Recherchée  historiques,  archéologiques  cl  féodales  sur  les  sires  et  duché  ùVEstoutteviUe,  in-V;  Caen.  18G1. 
Deville  (Achille).  —  Notice  sur  deux  chapiteaux  de  l'abbaye  de  Saint-Georges,  in-8*  do  a  pages  et  a  pi.;  Rouen.  Bau- 
dry, i8a6. 
Essai  historique  et  descriptif  sur  l'église  et  f  abbaye  de  Saint-Georges  de  BochenMe,  in-8*  de  i*G  pages  et  1*  pi.  : 

Rouen,  Periaux,  1897. 
Notice  sur  les  bas-reliefs  de  V hôtel  du  Bourgtheroulde ,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Rouen  de  1827. 
Recherches  sur  V ancien  pont  de  Rouen,  in-8*  de  ta  pages;  Rouen,  Periaux,  i83i. 
Liste  des  peintres  verriers  de  la  cathédrale  de  Rouen,  in-8*  de  i5  pages;  Rouen,  Baudry,  i83i. 
Tombeaux  de  la  cathédrale  de  Rouen,  in-8*  de  3o5  pages  et  10  pi.;  Rouen.  i833:  a"  éditiou,  Rouen,  18:17. 
Histoire  du  château  et  des  sires  de  TantarviUe,  in-8'  de  378  pages  avec  pl.^Rouen,  Periaux,  i836. 
Note  sur  un  pied  à  mesurer,  en  bronze,  découvert  dans  la  forêt  de  Maulévricr  en  t83â,  dans  les  Mémoires  de  la 
Société  des  antiquaires  de  Normandie,  t.  IX.  p.  173. 


BIBLIOGRAPHIE  H1STOBIQI  B  BT  A1CHEOLOG1QI  m 

la  population  de  la  portion  é   H  0MÉI  mrrcApimdar> 
la  conquête  i  lïnum  t\e  »s;ij,  p,  tkh. 

lC  pajï«*  c*  H     Rouen,  B.in 
le  35  pages  et  a  j>!     CeeQ,  iMrç* 
>r  du  M/ur«  funéraire*  trouver*  don*  te  départe»»-  n!   il,    Bl   .*w-inr-/fi^»riniro.  - 
i'omoum  *r«M»v'4  |  sur  aVs  MNf  liwiffliifH  trouve*  ii  leo/rrow  .  dun«  b»  Mémoire*  de  la  Su 

•  tk  Ptamuuutir ,  1.  X,  j» 
\ntiqmt€*  découverte*  à  LiUeboun*  et  à  Rouen,  danc  le  Prrcw  <t>  nraiirime  «V  /f 
Découverte  d*  la  Hntue  de  Rirkard  Ca*ttr~d*~Littn  dan»  te  tanetuairt  Ht  In  c*thM>  H,  m- H"  «t» 

Rouen,  i838. 

-..'IH. 
Ilutnirr  du  château  d'Arqués,  iri-K"  do  Vas  page*  et  t3  p|.;  Rouen,  PtriHU 

alaîre  de  t abbaye  de  fin  I 

Âid  *'<r  /n»  mèdaiWg  n-autoites  éi  Rouen ,  îo-A*  de  10  pages  el  | 

paj  «to  iNWftfei  départemental  4m  antiquité*  d*  Routa . 
Sur  une  ëtatUMttt  de  bronze  découverte  à  Lillebonn*  m  S*  l  I  pi      I' 

Découverte  de  êépuJturê*  mut",  >e-\lare*,  m-«*  rie  19  pn^os  et  1  [il.:  Rouen     I  -'i.l, 

I  mu*  quelque*  doliiun  autiffur» ,  iu-8*  île  |5  pnjrc*  ■  Rmien,  perimit 
1  /e  ehdteau  d'irque*,  in-H°  do  it>  pages;  Rouen.  1 
I  *«r  «»f  découverte  de  tntxlnitte*  romttinv*.  dons  le  /  Indiens  f/i-  Renan  de  ||  | 

/t>t>ue  eV«  architecte*  de  la  cathédrale  de  Rouen .  in-K"  de  90  pages*,  Rouen,  Pérou .  1 K 
ri  «ir  LOtebannc ,  dans  le  liulhtiu  mnnumental ,  t.  XXIII <  f 
l»nr>u   —  h|a||  bibliofrraphiqw ,  archéologique  el  pittoresque  en  France,  h  vol.  Ifl 

Un  im  /,V«i*ny«i*i  SUT  /ftUVfl1  HSJUrtif  i/ti  lli/rn1  W  *»»•  ta  *tfuttetlrg  bnmaitt* 

qu'nn  y  n  trouve*,  dans  le  Journal  de  phynque  de  l'abbé  Rosier.  I.  M  Y.  p.  .I09  «  t  |>t  >urhe». 
'    *nr  de*  cadavre*  trouvé*  prv*  VArrtat .  nat  de  phumqne  annoa   »  77^  ,  t    Mil 

p,  lo^loih 

1»o»»«b.  —  L*  chdtrau  de  Mauny,  dans  la  Aerns  d»  AW»  do  1 M 

»>andic,  9  yoI.  in  H'  m  pj  :  'laen,  t894-itfi0, 
refce»  «re Héotoffim ue*  t  hittorique* ,  biographique*  H  littéraire*  mur  ta  \annandie,  in  «*;  I1. 

I  njf  im  cercueil  en  plomb  trouvé  rue  da  flettard ,  d  Rouen,  in 
/V«n  oV  /'.4oa^«î*  do  1847,  p 
Dieêil  Iwh'yiifil  ancrlo^normand**  t  traduction  de  LerTi.nudé  d*Àniiy,  1  to\,  jjt.  in -8*  rt  I  Mfl  H     - 

UN  (A.).  —  Iftttoriœ  Sormaunomm  §crip*ore§  anttqui.  »n  T;  Pam,  i(î«u. 
PtMl  M  SAtM*QvfcirriS.  —  De  maribu*  rt  art»  primorum  Snrmanniar  ducum,  \th    J|J;  apnd  [jiicIi«-*i> 
Dmo!i7  i.E.)  et  Ucta  (A.).—  i1i*toircdr  h  ville  dllarjteur,  ia-S'  do  torï  pajje*;  lo  llnvre,  \mé 
EN    MtuLit  Histoire  gémérah  de  Normandie,  t  vn|,  in-f  da  M  "•  "     Oumnut .   |l 

fui  MotsTim,  —  V* uëtria  pia ,  1  vM.  m  f"  n  ♦>.'»*!  paff»;  Rouen,  Hertiiclm, 
Lti  russi*  (  D0111  ToUMUinl).  —  tkatripùon  afaarmpkàqm  H  hittoriqme  de  ta  hante  Sormandù',  | 
<t,  17^10. 
la  pért  Touuaiut  Ihtpteiw  mr  la  prétend*  nnmea .  pré*  lhepj> 

rr|.j|uv      ' 

M*V  ni  s-  M  Tu  ajftflf;  BdlHl«  0ri*ro,  • 
ju*)  mw  Wmind,  m-it  de  «4  page*;  IHçiimp ,  [iJOHinn.  1 
'»'  lu  —  Kreunhm  pitturraqu*  et  arthéaheique  danit  les  entirom 

l»«  MSflBtl  <  UM  M  j  \aline«ir  VtjfUte  de  V ancien  prieuré  é*  Mont-mux-MMadeo .  }maY  H  '»  p*tîr«  et  i  pi .  ;  RtOOT, 

IfcftM  «ttr  k  eillr  aV  Sen/chdtet  cu-Urau,  in- 8*  de  49  page*;  Rotes .  Pérou,  i*A4. 

M»  ««»•  aMiV&eiM>  —  A'ofira  n  A  l  tmdm* ,  dana  la  «mw  fit*  Rouen  de  i 

rVtfi  <ie  0  p«ij«f;  Hou. 

Vofte»  «ur  w«r  pirrn»  (uffiuiaire  de  iegluw  d*  BadleuL*ur-E*uln* ,  ith&  de  tl  pafyo» .  Hotirn .  lièdi 

M  hutortque  mr  Cei%  P«f^«:  Rouen,  i849. 

Le  àeuuunt  de  l>oum'liV,  errt uaWiwieut  aV  Ifr/a*,  in-H"  de  «  pages;  Rouen.  Pérou,  1 
*ur  la  ctite  de  total*  Catherine ,  /wyj  Ko«*«,  in •»*  de  le  pages  {  Rouen ,  Poron,  « 


vin  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 

Nouveaux  documents  sur  la  vallée  de  l'Eaulne,  iu-8°  de  99  papes;  Rouen,  Péron,  18'iy. 
Darnetal  et  set  monuments  religieux,  in-84  de  3t  pages;  Rouen,  Rivoire,  t85o. 
Duclair,  in-8*  de  la  pages;  Rouen,  Péron,  i85o. 
Notice  sur  la  vallée  de  la  Varenne,  in-8°  de  4i  pages;  Rouen,  i85i. 

Nouveaux  documents  sur  la  ville  de  Neitfchdtel-en-Bray,  in-8°  de  a  à  pages;  Rouen,  Péron,  i85i. 
Notices  normandes,  in-8*  et  planches;  Rouen,  Péron,  i85i. 

Notice  sur  le  château  de  Bouvreuil  construit  à  Rouen,  in-8*  de  5i  pages;  Rouen,  Péron,  t85a. 
La  Barbacane ,  fragment  d'un  mémoire  sur  les  fortifications  de  Rouen,  in-84  de  i5  pages;  Rouen,  Péron,  1 853. 
Essai  sur  Vhistoire  de  la  côte  de  Sainte-Catherine  et  des  fortifications  de  la  ville  de  Rouen,  in-8*  de  675  pages  et 
h  pi.;  Rouen,  Péron,  1857. 
Do  Tirtbe.  —  La  vie  de  sainte  Austreberthe ,  vierge,  première  abbessc  de  Pavilly,  près  Rouen,  in-ia  de  1C7  pages:  Paris. 

1609. 
Esquisses  historiques  sur  la  ville  et  le  prétendu  royaume  d'Yvetot,  par  V. . .,  in-8*  de  i4i  pages;  Fécamp,  i844. 
Estaxcelm.  —  Collection  de  cartes  concernant  les  forêts  du  comté-pairie  d'Eu,  etc.,  in-8*  de  ko  feuilles  gravées,  17O8. 
Estajceur  (Louis).  —  Dissertation  sur  les  découvertes  faites  par  les  navigateurs  dieppois,  in-8°  de  3i  pages;  Abbeviile.  i8a.'i. 
Notice  sur  quelques  objets  d'antiquité  trouvés  à  Saucemare ,  commune  de  Saint- Aubin-sur-Mer,  dans  les  Mémoires  dr 

la  Société  des  antiquaires  de  Normandie  de  i8a&,  p.  11 3. 
Mémoire  sur  les  antiquités  de  la  ville  d'Eu  et  de  son  territoire,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de 

Normandie  de  i8a5,  p.  1. 
Histoire  des  comtes  d'Eu,  in-8*  de  458  pages;  Rouen,  Mégard,  i8a8. 

Recherches  sur  les  voyages  et  découvertes  des  navigateurs  normands,  etc.,  in-8*  de  373  pages;  Paris,  Delaunay.  i83a. 
Le  château  d'Eu,  in-8*  de  68  pages;  Paris,  t836. 
Le  châ'eau  d'Eu,  in-8*  de  a  a  pages;  Boulogne,  iS'io. 
Etat  historique  en  abrégé  des  paroisses  de  Bardouville,  d'Ambourville,  de  BerviUe^  d'Anneville  et  d'Iville,  et  de  la  baronnie 

de  Mauny,  etc.,  in-4*  de  4o  pages;  Rouen,  1717. 
État  historique  en  abrège],  des  paroisses  de  Bardouville,  etc.  (même  titre),  in- 12  de  34  pages,  vers  1717. 
Factum  pour  les  doyen,  chanoine  et  chapitre,  officiers  et  habitants  de  la  ville  de  Gournay,  etc.,  in-/i*  de  h  pages,  vers  166*. 
Factnm  pour  les  échevins,  bourgeois,  propriétaires  et  habitants  de  la  principauté  d'Yvetot,  etc.,  in-P  de  a&  pages;  Rouen, 

Duinesnil,  1737. 
Fallge  (Léon).  —  Mémoire  sur  les  travaux  militaires  antiques  des  bords  de  la  Seine  et  sur  ceux  de  la  rive  saxonique,  in-S* 
de  i5o  pages;  Caen,  Hardel,  i835. 
Mémoire  sur  les  antiquités  de  la  forêt  et  de  la  presqu'île  de  Brotonne,  et  sur  la  villa  de  Maulévrier,  près  Caudebec, 

in-8*  de  6  feuilles  et  a  pi.;  Caen,  Hardel,  1837. 
Histoire  de  la  ville  et  de  V abbaye  de  Fécamp,  in-8*  de  &9G  pages;  Rouen,  Periaux,  i84i. 
Notice  sur  Caracotinum,  aujourd'hui  Harfleur,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie,  t.  XII, 

p.  117. 
Essai  sur  l'époque  de  construction  des  diverses  enceintes  militaires  de  Rouen,  etc.,  in-8*  de  3a  pages;  Rouen,  18/16. 
Histoire  politique  et  religieuse  de  V église  métropolitaine  et  du  diocèse  de  Rouen,  4  Vol.  in-8*;  Rouen,  Péron,  i85t. 
Observations  sur  les  sépultures  antiques  dites  mérovingiennes  de  la  vallée  de  VEaulne,  dans  la  Revue  de  Rouen  de 

i85i,  p.  aa5. 
Dissertation  sur  les  oppida  gaulois,  les  camps-refuges  gallo-romains ,  et  particulièrement  sur  la  cité  de  Limes  et  Caie- 

dunum,  in-8*  de  16  pages  et  a  pi.;  Paris,  Laliure,  i855. 
Des  villes  gauloises  Lotum,  Juliobona  et  Caracotinum,  appartenant  au  pays  des  Calètes,  in-8*  de  10  pages  et  pi.; 
Paris,  1867. 
Fabin.  —  La  Normandie  chrestienne,  etc.,  in-4*  de  736  pages  et  10  feuilles;  Rouen,  Dumesnil,  1659. 

Histoire  de  la  ville  de  Rouen ,  3  vol.  in-i  a  ;  Rouen ,  Hérault,  1 668  ;  rééditée  en  1 7 1  o ,  3  vol.  in-i  a  ;  3*  édition ,  de  1 73 1 . 
en  a  vol.  in-4*,  en  6  vol.  in-ia;  Rouen,  Du  Souillet,  1731. 
Feret  (P.-J.).  —  Notice  sur  Dieppe,  Arques  et  quelques  monuments  circonvoisins ,  in-8°  de  309  pages  et  8  pi.;  Paris,  i8a4. 
Recherches  sur  le  camp  de  César  ou  cité  de  Urnes,  monument  voisin  de  la  ville  de  Dieppe,  etc.,  dans  les  Mémoires  de 

la  Société  des  antiquaires  de  Normandie  de  1 8a 5,  p.  1  à  101. 
Du  camp  de  César  ou  cité  de  Urnes,  in-8*  de  18  pages  et  a  pi.;  Rouen,  18a 5. 
Notice  sur  Ango,  de  Dieppe,  dans  les  Archives  de  la  Normandie,  1836,  p.  1/16. 
Dieppe  en  1826  ou  Lettres  du  vicomte  de***  à  mylord***,  in-ia  de  188  pages;  Dieppe,  t8a6. 
Société  archéologique  de  V arrondissement  de  Dieppe,  in-8*  de  3i  pages;  Rouen,  Baudry,  18a 8. 


BIBLIOr.K-VPIJIE  HISTORIQUE  ET  ARCHKnLOGlQI  I 


rlit  et  ta  découvert*  dm  antiquité*  dan*  l'arrondi**emetit  de  Dieppe,  in-8*  de  t8  p«gr* 
tlnuen ,   1 1 
Histoire  navale,  antiquité*  do  Dieppe,  mémorable  combat  de  j565,  in-P;  Dieppe,  iK3i. 

Promenade*  autour  de  Dieppe ,  io-iH  <!*•  78  pages;  Dieppe,  Oelevoye,  t838;  réédition  de  «48  pages  et  G  pi.  -,  1*89. 
idreesé*  à  M.  de  Caumont  sur  1rs  fouilles  pratiquée*  à  Sainte-Margnente .  d*D«  le  llutlrtin  WK*WÊ*mW*jà  A 
p,  99  et  planche*. 

Hf  ta  otorreaf*©**  aV  If,   FanVi*  roncernitnt  le*  sépultures  de  Ut  vallée  de  VEaulne,  dans  la  Bévue  de  Rouen 
(Ih  ikTm    p,  3i  i-3j8. 
Histoire  de*  bain*  de  Dieppe.  iu-8*  de  aAti  page*,  Dieppe,  Deïmoye.  1866. 
La  maison  de  Henri  l\ ,  m-K"  de  ta  page*  avec  pi.;  Efapp*'  1  80a. 
Pttttfc,  —  Dbjfcsjfl  An  IMtfef  *ur  /«  antiquités  découverte*  en  iflJa  et  i#Stf  dant  Parrondutenumt  de  MpaJ 

*  «rires  de  /«  &>ae(*  ota  «snltçuairra  «fa  Nornuindie,  t.  XI,  p,  1 7^-178. 
Iemaai»  — la  mii«  nornuimAr.  in-*»-  ;  Rouen,  Ferrand,  il 

FiLL&trnk  (Dom  Uuîll.).  —  Défense  de  l'exemption  et  de  la  jurisdictkm  de  Vabbau*  de  Fécamp,  ui-T  de  lob'  patfc» 
r'Iambeati  u*troimtmqae  {Le)  de  171a  à  17 'j£,  par  H.  Halley,  54  vol.  petit  io-ia;  Rouen ,  Cftfesjl 
FLOQtnr.  —  Histoire  du  privilège  de  Saint-Romain .  ■  wl  >'»-s    h|  ''i:  i  Rouen,  Baudry,  i833. 
Anecdotes  normande* ,  in- H"  de  |||  page»;  Rouen,  1 838, 

Hutimre  dee  Conanls  tic  Rouen,  dans  lu  Bibliothèque  de  l'École  de*  charte*,  I,  I",  f 

llutnirc  du  parlement  de  Normandie,  7  vol  in-8*  de  600  à  700  pages  chacun;  Roue».  Periam,  i84o-tHla. 
Keeai  historique  mr  t' échiquier  de  Normandie,  iu-8*  de  3 si 8  pages;  Rouen, 
Notice  *ur  te*  tnmhcau.r  de  Claude  Groulard  §t  de  Barbe  Guiffard,  découvert*  è  Saint-Aubin-le-Cauf ,  m-K-  oV  il  pag^ 

et  9  pi.;  I 
Diaire  ou  Journal  du  voyage  du  chemeeUer  Ségnier  an  Normand»» 
Notice  m*r  la  mauon  de*  Raenagc,  à  Rouen,  in  -s'  de  16  pagvt;  Rouen,  Péron,  it 
Kortami. —  Chétetm  d'Iiu,  in  f  CftC  U  jil  :   l'aria .    1 

Koimmj  (L'abbri  m),  —  Dùmrtotion  eur  quelque*  camp*  connu*  an  France  *ou*  le  nom  de  camp*  de  César  {I*  mt*} 
Dieppe  et  la  cité  de  Urne»),  dmi*  les  Hrm-nm  de  V  Académie  de*  inscriptions,  t.  X.  p.  fto$4H  tt  pi  «  7  ^t  «i  . 
MM  (Ed.).  —  Recherches  sur  Us  première  temps  de  l'imprimerie  en  Xnnnau  hs  17  pages;  Roue».  R;mdn    1 

tntvte  dv  i'rtran^r  u    Unnru.    111-  1  S    df    ||    B*gSj|  ;    R n  .    !,.■- ,,i„i<- .    |SA|. 

Manuel  du  bibliographe  mrmmnd,  9  vol,  ia-i*;  Rouen,  Lncuinle  t8ij 
Fssaillk  (I>i  I   —  Jfrfmaire  «tir  If  camiHem  marùim*  de  Rouen,  9  vol.  h>8";  Rouen     Pérou     1H57. 
FatASAhr»,  —  Tkédtrt  de  Dieppe,  iit-f*  de  3o  page«  et  M  r 

Plan  de  Dieppe  H  d*  ses  environ*,  iti-8*  de  fi'i  pagea  et  9  pi,;  Varia,  18*7 

Histoire  du  port  du  Havre,  in-V  de  67G  page»  et  5o  pi.;  le  llaviv.  Lemale,  1837-1  Kj&. 

fid  hultïrujM'  sur  la  ville  et  te  port  de  Diepp*- ,  iti-i>  do  t68  pages  et  6  pi.;  Parti,  Dalumtit,   i 
F*OUKO.  —  Mémoires  concernant  h  comté^mirie  d'Eu,  in-4"  de  348  pages;  Pari»».  L lia rpen lier.  179s. 
Ftomvm.  —  £s*ai  historique  sur  Ynini ,  iu-8*  de  j^t  piges  et  5  grav,;  Roui n     1K 

Églite  de  Notre-Dame  -de-  Bon-Secour* ,  mrti  Îê  *6  pages;  Rouen,  Roussel ,  |855. 

Promenade  artistique  de  Rouen  À  ta  Houille,  in- 8*  de  a 4  pages;  Rouen.  1866. 
Guluid  (Eauu .}.        V  mr  la  *tatue  pédestre  de  marbre  blanc  trouvée  a  LiUebonn*  te  lit  mai  té  >>  «gws 

et  9  pi  :  Rouen.  Pénaux,  18119. 

Rethettha*  arvhmriogiqm*  pour  un  voyage  dan*  la  Seine-Infrrieur* ,  ui*«*  dr 

S%#  lit  ffoMsn  m  rJlâi  dans  le  Pwii  de  P  Académie  de  Douen  de  iK3'j  ,  p 

Mémoire  sur  le  balnéaire  de  Lr  u-g'  uvee  pi.;  Carn     ll.u  !<  I 

Recueil  de  pièce*  tuademiqu**,  m-H"  de  54  pagea;  Rouen,  Periatu,  1 83». 

Jean  Batiol  on  Railleui,  roi  d'Écosm. 

Continuation  d*  ut  pouhmqu*  relative  d  Jean  de  Raillent,  dan»  lu  Werua  angUy/ranesuse  d«  Votiur- 
et  i836,  p,  «90. 

Conjectures  sur  te  rouumm*  d'\  U  le  /Vf ru  de  V Académie  de  Rouen  de  i83f»,  p,  ity. 

i.iiLUWi.  —  Antiquité*  découverte*  è  Sainte-Marguentv-eut -iiadne ,  ersa  £haajw ,  dans  les  /trtaiees if  in  Normandie,  année  1 8s 4, 

p,  16$. 
Mali  Cartftiane,  I,  XI    eoll,  1  à  345,  et  pièce*  juMilimiive-,  ts   104  à  n4, 
G»a»r  (Hector),  —  ffiatoér*  du  canton  de  Cmuéebet,  in  8W  de  6o  pages;  Rou- 
Gitan.  —  lissât  sur  l'htstotr*  de  l'ancienne  ville  dWumare,  dan*  U  pane  de  C*nu,  h 


Seinc-lnfet: 


x  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 

Gauui  (Db).  —  Observations  sur  le  projet  d'agrandissement  du  port  du  Havre,  in-4*  de  39  pages;  Havre,  1791. 
GiBHAm.  —  Guide  du  voyageur  à  l'abbaye,  dont  la  vilk  et  $ur  le  territoire  de  Fécamp,  in-ia  de  173  pages;  Havre,  Mor- 

ient,  i836. 
Gilubt.  —  Description  historique  de  V église  métropolitaine  de  Rouen,  in-8*  de  86  pages  et  pi.  ;  Paria,  1816.  —  a*  édition . 
de  175  pages  et  3  pi.;  1837. 
Description  historique  de  l'église  Saint-Ouen  de  Rouen,  in-8*  de  7 4  pages  et  3  pi.;  Paria,  Crapelet,  18a a. 
Gduhcoobt  (Db).  —  Notice  sur  la  verrerie  de  Rouen,  in-8*  de  44  pagea;  Rouen,  1867. 

GnuBMii  (  J.).  —  Note  eur  la  composition  de  V  alliage  qui  forme  la  cloche  d'argent  de  Rouen,  in-84  de  8  pagea  et  pi.  ;  Rouen , 
Periaux,  i83i. 
Sur  l'ancienneté  du  cidre  de  Normandie,  in-8°  de  8  pagea;  Rouen,  Péron,  i844. 
Sur  le  cidre  en  Normandie,  in-8*  de  i5  pages;  Caen,  i845. 

Analyse  de  plusieurs  produits  d'art  d'une  haute  antiquité,  dans  le  Bulletin  monumental,  t.  XJI,  p.  173. 
Analyse  de  plusieurs  produits  d'art  d'une  haute  antiquité,  a*  mémoire,  in-8*  de  39  pages  et  pi.;  Rouen,  Péron,  i85a. 
Giradlt  db  Saut-Fabgbau.  —  Dictionnaire  géographique  des  communes  de  la  Seine-Inférieure,  in-8*  de  a4  pages  et  9  pL  ;  1 8a8. 
Gla*ville  (De).  —  Notes  sur  quelques  médailles  gauloises  trouvées  à  Saint- André-eur-Cailly,  in-8*  de  h  pagea  et  pi.  ;  Rouen, 
1868. 
Noms  des  églises  consacrées  par  Eudes  Rigaud,  in-8*  de  t3  pages;  Caen,  Hardel,  18/19. 
Promenade  archéologique  de  Rouen  à  Fécamp  et  de  Fécamp  à  Rouen,  in-8*  de  334  pagea;  Caen,  i853. 
Godekroy  (L'abbé).  —  Église  Notre-Dame-de-Bon-Secours ,  prés  Rouen,  in-4*  de  a3  pages  et  5  pi.;  Paris,  1867. 
Gosseacme.  —  Recherches  sur  la  topographie  de  la  ville  de  Rouen  et  sur  ses  accroissements,  dans  le  Précis  de  V Académie  de 

Rouen  de  1819,  p.  i5i. 
Gosseuh.  —  Recherches  sur  les  origines  et  l'histoire  du  théâtre  à  Rouen,  in-8*;  Rouen,  Cagniard.  1868. 
Goibe. —  Histoire  du  duché  de  Normandie,  3  vol.  in-8°  avec  cartes  et  pi.;  Rouen,  Marie,  181Ô. 
Grégoibe.  —  Achèvement  de  Saint-Ouen,  in-8*  de  6  pages;  Rouen,  Rrière,  i844. 

Guilbert.  —  Mémoires  biographiques  sur  les  hommes  célèbres  de  la  Seine-Inférieure,  a  vol.  in-8*;  Rouen,  181a. 
Goilmeth.  —  Description  géographique,  historique,  monumentale  et  statistique  des  arrondissements  du  Havre,  d'Yvetot,  de 
Neufchdtel  et  des  environs  de  Dieppe,  h  vol.  in-8*;  Rouen,  Berdalle,  i836-i84o. 
Histoire  de  la  ville  et  des  environs  d'EXbeuf,  in-8*  de  684  pages;  Rouen,  i84a. 
Notice  sur  messire  Jean  Boucher,  roi  d'Yvetot,  in-8*;  Rouen,  1859. 
Gubnet  (Daniel).  —  The  record  ofthe  house  of  Gournay,  1  vol.  in-4*  de  738  pages  avec  pi.;  Londres,  Nichols,  i848. 

Supplément  to  The  record  of  the  house  of  Gournay,  in-4*  de  3ai  pages;  Londres,  i858. 
Hilaibb  db  NtviLLE.  —  Restitution  à  la  crypte  de  Saint-Godard  du  tombeau  de  saint  Romain,  dans  la  Revue  de  Rouen  de 

18^9,  p.  ia5. 
Hooard.  — pictionnaire  de  droit  normand,  4  vol.  in-4*;  Rouen,  Oursel,  1780-178». 

H  ou  el  (Juste).  —  Notice  sur  deux  bas-reliefs  trouvés  à  Rouen,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie 
•de  i8a5,  p.  t4i. 
La  harelle  de  HarteauvUle,  in-8*  de  39  pages;  Rouen,  B  au  dry,  1839. 
Annales  des  Cauchois,  3  vol.  in-8*;  Paris,  1847. 
Jarvbain.  —  Promenades  dans  quelques  châteaux  historiques  aux  environs  du  Havre,  in-8°  de  71  pages  et  pi.  ;  Havre,  Costey. 

1860. 
Jolimort  (Db).  —  Monuments  les  plus  remarquables  de  la  ville  de  Rouen,  in-P  de  3o  planches;  Paris,  i8aa. 

Les  principaux  édifices  de  la  ville  de  Rouen  en  iôsÔ,  d'après  le  Livre  des  fontaines ,  in-4*  de  i5o  pages  et  5o  pi.  ; 
Rouen,  Péron,  i845. 
Lab0ttb.  —  Esquisse  historique  sur  le  Havre,  in-8*  de  a5i  pages;  Honneur,  i84t. 

Études  historiques  sur  l'arrondissement  d'Yvetot,  in-8*  de  a 6a  pages  et  4  pi.;  Rouen,  Péron,  18Ô1. 
La  Mairie  (Potih  db).  —  Recherches  historiques  sur  la  ville  de  Gournay,  a  vol.  in-8*;  Gournay,  Folloppe,  i84a. 

Supplément  aux  recherches  historiques  sur  la  viUe  de  Gournay-en-Bray,  in-8*  de  534  pag*»s  et  11  pi.  ;  Gournay, 

Letaillour,  i844. 
Recherches  sur  le  lieu  où  fut  livrée  la  bataille  de  Mortemer  en  io55,  dans  la  Revue  de  Rouen  de  i845. 
Le  château  de  Mesnièree,  dans  la  Revue  de  Rouen  de  i844. 

Recherches  historiques,  archéologiques  et  biographiques  sur  le  Rray  normand  et  le  Bray  picard,  a  vol.  in-8°;  Gour- 
nay, Le  ta  illeur,  i85a. 
Lamarde.  —  Mémoires  et  plans  relatifs  au  port  de  Dieppe,  in-4*  de  1789. 
Lambert  (Ed.).  —  Essai  sur  la  numismatique  gauloise  du  nord-ouest  de  la  France,  a  vol.  in-4*  avec  pi.;  Caen,  1 844-1 864. 


BIBLIOGRAPHIE  HISTORIQUE  ET  ARCHÉOLOGIQ1  E. 


ii 


Umbuhmi.  —  Mémotre  tur  tm  câtm  fa  m  haut*  Stfrtnaneke,  m-h*  6*  61  pages  et  1  carias;  le  Havre,  Faure,  1 
L**c;txii*  { E.-ll,).  —  Nothe  eur  t'incandiv  de  ta  cathédrale  de  Rouen  en  iflsa  .  i  vol,  tn-8*  fa  188  pages  et  pi:  Rouen ,  1  8*3 
HoMOtre  *ur  la  peinture  sur  verre ,  in  -  .Hal. 

l&ai  hùtoriqu*  et  dwriptiJ'Miir  ta  peint»™  mr  wt>-  '  "  I' "  «<     Baudry,  i83». 

■  ■  «ir  /<•  towteseu  oVs  Énervé»  de  Jumiége»,  in-8"  de  46  pages  et  8  pi;  Rouen.  Bindry,  i8a5. 
fistet  #«r  fou  J&wrea«  tfe  Jumiégvt,  iii-8*  uV  a5o  pages  et  &  pi-;  Rouen ,  Blinda    ■ 

Èieei  hittorique  et  descriptif  eur  iabbave  de  FonteneUe  ou  de  Saint-Wandritla ,  in-8*  de  9 1 7  pages  M  1  i\  p|.  ;  Paria,  1 8*7, 
Mémoire  sur  de*  tombeaux  gallo-romain»  découverte  ù  /fouau  en  itisj  et  t8*8t  in-8'  de  «18  pages  H  «pi.;  Rouan. 

Baudry,  1 
Rouan  au  j  r/*  «*efc*  rf  fct  Den**  «es  iNOrtt  du  eiiaatnrr*  oV  Setmt-Marlou ,  dans  le  Bulletin  de  la  Sociale  eTèmuimtmn 
de  Rouen,  année  i83a,  p.  4a, 

tué  de  Saint-Amand  à  Rouen .  iu-«"  de  jq  pages  et  pi.;  Rouen.  Periaui,  «834, 
jrf  hietorique  et  monumentale  eur  teghm  de  Cahbaue  de  Saint-Outn  de  Rouen ,  in-8"  de  in  page»:  Rouen ,  iHl». 
Le*  #r«/fc«  <fr*  /a  cathédrale  de  Rouan,  in-H"  de  a  151  pajjrea  et  i3  pi.;  Rourn .  Pénaux,  i838. 
Unuim»  (L'abbé).  —  Revue  de*  maure*  de  ehapaka  et  muaician»  de  lu  métropole  de  Rouen,  ïn-8*  de  99  pag. 
Pcroa,  *85o. 
Witnîrr  du  prieuré  du  Mont^tu-Makdtv-tée-Rouru,  in -8"  de  469  page*  et  1  pi.;  Rouen.  Pérou.  i85t. 
tfoto  iwlori/pie*  H  dearripnva*  mtr  te*  jubé*  de  Végmw  métropolitaine  de  Rouen,  in-8*  fa  îfi  p*ge«;  H 

RM) 
RccheretiTM  eur  lot  bibkothiqtum  dee  archtréaua»  et  du  chapitre  da  Rouen,  in-8-  de  79  page*;  H 
Sornette»  rechercha*  eur  lai  lahliothéque*  du  archeve\pmt  at  du  chapitre  de  Rouen ,  în-8*  do  ôo  pag» >-  Kl 

fiwai  htKtunque  *ur  te  chapitre  de  Rouan  pendant  ta  Révolution,  in-8*  et  i3s  pagre;  Rouen r  Megnid.   I 
La  Qtrtaiiaj  (Dr).   —  thecription  Inetoriam  de*  mauton*  da  Rouen  ,  a  ud.  in-8"  ornes  d"  76  plancVa;  Pum  H  Honen , 
•  - 1  lifeh 

immau  «V  r*glia* <aihédrnte  de  Boom,  in-8*  de  |fl  pages;  Rouen,  Marie,  iMus. 
«ur  direrte*  antiquité*  de  Ut  ville  da  Rouen,  in-8*  fa  i*  pages;  Rouen    Bftttdf); 
Notice  *ur  I  hvtit  du  Rourjrtkerouid* t  dans  les  Archive*  de  la  Normande»,  aum     iteêi  p 
Dùmrtutiou  tur  te*  portrait*  da  Frameoie  !"  et  fa  itenri  Vïti  é  Ihdtet  du  fhurgtkarùmtd* ,  iu-8*  fa  1 0  pages  ;  Rouen  , 

Rau.li  y,  1M1 
VahW  sur  lu  moiaou  sV«  orfèvre*  da  Rouan,  in-ft*  de  8  pages  et  pi.;  Rouen.  Periaiu ,  1 
Rouen,  revue  monumentale,  hiutompte  et  <  ^7  pages;  Rouen.  Rrtere.  i83&. 

Hachatta*  eaUûjum  trouvée»  ê  Mmtkmitta,  dans  la  Ravœ  de  Rouan  fa  *M3. 
DeampUon  hwtorique,  archéotagiqua  et  urtûtûpu  de  Vègliae  paraieeiat*  da  Saint- Vincent,  Esj-f  de  ko  pages.  Rouen. 

M  ettroepectivt  rommnniee,  in-8"  de  ^7  pages;  Rouen.  Briéjv.  1 
Stmvmtr»  de  Sttint-Cande~l*-J*une ,  antienne  paroi***  da  Rouan,  dans  tes  Uémairee  de  ta  Satiété  dea  antimtatrv»  de 

fformandie,  L  WtU,  p*  «S^-tôa. 
E*aui  tur  lot  ffirouettee,  épié,  crête*,  aie.,  in-8*  de  |OÔ  pages  et  8  pt.,  R<  ■  'j8. 

ilscèswàat  hiëtoriemm  mtr  im  eneeignee,  in-8*  de  i38  fuu/rs  et  17  gravure*  ion,  i&ôi 

hietoriqne  et  deecriptire  eur  l' ancienne  égtia*  paroitmaie  de  Saint- Jean  da  Rouan,  in-8*  du  ia9  ptgea  wT$A  |<l 
Rouen.  Bhar*.  1800. 

SjsalsjBjBl  egtiee  collégiale  eh  Saint-Séputcrc  de  Rourn,  dite  la  chapelle  Saintr Georges,  in-8"  de  sa  pafu» 
et  pi.;  Roii.  (861. 

Saint-Martin  tur  Reuelle,  ancienne  éghee  paroimiala  de  Rourn  p  in-8"  do  in  pages  et  3  pi.  ;  GasH .  liardel.  t8(io 
Satur-^«rfre  de  la  nlk,  ancienne  égUae  purmiunal*  da  Rouan,  iii-&"  de  fin  pages  «4  a  pi.;  ÛMf,  IJardd.  iHus. 
\ooee  hùuurùma  et  deaeriptive  tur  l'ancien  hôtel  de  nlle ,  te  frajfof  et  ta  grume  horloge  da  Rouen,  m-ft'  de  7O  pagea  et 

3  pi.:  Rouen,  Boiosel.  i»6A. 
Saint  Laurent,  ancienne  églim  paroittiah  da  Rouen,  in-8"  de  Sa  pages  et  pL;  Rouen.  RoiaseJ.  « 
\,a  Roots  <Di).  —  iriatoin  g^mdogique  *h  la  tMaiaen  aV  Uorcourt,  \  vol.  ui-T:  Pam,  Sri».  Cramowy,  il 
Laauuntasi  —  Soutenu  totuhna  do*  euut  mutera*»*  da  ïïorgm,  In-ts  fa  *5i  pagee;  Paria.  Laontnt  «l'Ilourt.  touu. 
Isati  r  (  L'iuVM  )    —  orVmos>f  sur  ta  tituatian  da  tmt  d'0»c**m,  dans  les  Memowv»  da  tàeemmaèe  dm  m*xrmtm%»  et  i 
tettrti,  t,  \\,  pi 
.Supal.11.rer  au  tfemeire  sur  ta  tituation  de  Vile  d'OsfeJla,  Ibut  t  U .  p,  iM. 

tir»  adttaam  our  auteur»  dm  Merrure  tur  te  mat  Dllft,  datll  ir  Mercure  de  Fruntr  <!•  l6. 


«^ 


*n  DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 

Réplique  aux  observations  sur  k  mai  Donna  et  k  Takm,  daat  ie  Mercure  ê$  France,  tfril  17$$. 

Lettre  à  M.  Clirot  sur  Chistoire  $rrlhisttiqut  as  Rouen,  dans  le  Mercure  de  mai  1737. 
Liant  (Désiré).  — fi*  *  Tréport,  guidé  du  voyageur,  in-8*  de  17)  pages  avec  6  pi.;  Rouen,  i*3o;  i*  édition  en  i84a, 
176  pages  et  6  planches. 

Tombeau  des  Gui***  à  Eu,  dans  la  Revue  de  Romm  de  i84a. 

La  vilk  d'Eu,  in-8*  de  699  pages  et  pi.;  Abbeville,  t844. 

Eglise  du  Tréport,  in- ta  de  70  pages;  Abbeville,  1847. 
Le  Bairo*  (Théod.).  —  Biographie  normande,  3  vol.  in-8°;  Rouen,  Rénaux,  1 807-1 8G0. 
La  Bam  dis  Mabittu.  —  Voyage*  liturgique*  en  France  par  k  tieur  de  Moléon,  in -8°  et  p].;  Paris,  1718. 
La  Càarurriia.  —  Recueil  de*  plane,  coupe*  et  élévation*  du  nouvel  hétel  de  vilk  de  Rouen,  in-P  de  19  pages  et  6  pi.; 

Paris,  1758. 
Le  Caifirtio  (Gh.).  —  Itinéraire,  de  Rouen,  in-18;  Rouen,  1816;  9'  édition  en  1819;  3*  édition  en  1896. 
Li  Cat.  —  Observation*  sur  la  cité  de  Lime*,  dans  le  Préci*  de  t  Académie  de  Rouen,  t.  II,  p.  166. 

Lettre  sur  la  prétendue  cité  de  Urne*,  dans  les  Mémoire*  de  Trévoux  d'avril  1769,  p.  940. 
La  Coq  de  Villebat.  —  Abrégé  de  l'histoire  ecclésiastique,  cwik  et  politique  de  Rouen,  in-ia  de  611  pages;  Rouen,  1709. 
Lbcohtb  (L'abbé).  —  Notice  historique  sur  Bemeval-le-Grand  et  Saint-Martin-en-Campagne ,  in-18  de  91  page*;  Rouen. 
Péron,  i844. 

La  maladrerie  de  Saint-Cathald  et  Jehanne  de  Calktot,  dans  la  Revue  de  Rouen  de  i844. 

Messire  de  Cheu,  le*  églises  et  k  clergé  du  Havre,  in-8*  d«  995  pages;  Dieppe,  Delevoye,  i85i. 

Notice  sur  la  grosse  tour  du  Havre  de  Grèce,  in-8*  de  39  pages;  le  Havre,  Pelletier,  1869. 
La  Gendre.  —  Histoire  de  la  persécution  faite  à  Véglise  de  Rouen  à  Ut  fin  du  dernier  sièck,  in-19  de  373  pagrs  et  pi.: 

Rotterdam,  Malherbe,  1704. 
Le  Gios. —  Description  du  Havre,  in-8*  de  964  pages  et  9  pi.;  Paris,  Fournier.  1895. 

Précis  historique  sur  la  vilk  du  Havre  depuis  François  ï"  jusqu'à  Charles  X,  in- 16  de  48  pages;  te  Havre.  1896. 
Lbhàle.  —  Le  Havre  sous  k  gouvernement  du  duc  H.  de  Saint- Aignan ,  9  vol.  in-8*;  le  Havre,  A.  Lemâle,  1860. 
Le  Massor  Le  Golpt  (Mu*). —  Entretien  sur  k  Havre,  in-18  de  179 pages;  le  Havre,  1781. 
Leroux ard.  —  Notice  historique  sur  Véglise  Saint-Jacques  de  Dieppe,  in-8*  de  3i  pages:  Paris,  1841. 
Lbromiaht  (Ch.).  —  Notice  sur  k  théâtre  de  Lilkbonne,  dans  les  Annales  de  l'Institut  de  correspondance  archéologique , 

t.  II,  p.  5i. 
Lepecq  de  la  Clotubb.  —  Observations  sur  ks  maladies  épidémiquût  de  la  Normandie,  4  vol.  in-4*  impr.  A  Paris  de  177(1 

à  1784. 
Le  Pbbvost  (Auguste).  —  Réflexion  sur  ks  antiquités  des  départements  de  l'Eure  et  de  la  Seine-Inférieure,  dans  le  Précis 
de  l'Académie  de  i8i5,  p.  i3i. 

Rapport  sur  V abbatiale  de  Saint-Ouen.  Ibid.  1816,  p.  i4a. 

Mémoire  sur  la  porte  du  Bac,  démolie  en  1816.  Ibid.  1817,  p.  161. 

Notice  sur  Arque*,  in-8*  de  90  pages;  Rouen,  1894. 

Mémoire  sur  la  position  de  l'Ile  nommée  Oscellus,  in-8*  de  a 5  pages;  Gaen,  Chalopin,  1895. 

Sur  l'hôtel  du  Bourgtheroulde ,  à  Rouen,  in-8*  de  94  pages;  Gaen,  Poisson,  1895. 

Anciennes  divisions  territoriales  de  la  Normandie,  in-18  de  46  pages*  Paris,  1887 ;  et  dans  les  Mémoires  de  la  Société 
des  antiquaires  de  Normandie,  t.  XI. 

Notice  sur  ks  deux  QueviUy  et  k  prieuré  de  Saint-Julien ,  dans  la  Bévue  de  la  Normandie,  année  1 863 ,  p.  835  à  840. 
Le  Picvost  (Docteur).  —  De  l'origine  de  la  ville  de  Rouen,  dans  le  Préck  de  V Académie  de  Rouen  de  1818. 
La  Roux  de  Lirct.  —  Essai  historique  et  littéraire  sur  l'abbaye  de  Fécamp,  in-8*  de  490  pages  et  3  pi. ;  Rouen,  i84o. 

Notice  sur  k  Livre  rouge  conservé  à  la  mairie  d'Eu,  in-8*  de  99  pages;  Paris,  i84o. 
La  Ror.  —  Histoire  de  ta  commune  de  MontéroUwr,  1  vol.  in-8*;  Rouen,  1859. 

Essai  sur  ks  vitraux  de  Blossevilk  et  de  Bosvilk,  in-8*,  1860. 
Lesooiluez.  —  Lettres  sur  la  ville  de  Rouen,  in-8'  de  6o4  pages;  Rouen,  Pénaux,  1896. 

Notice  historique,  topographique  et  statistique  sur  la  vilk  de  Darnetal,  in-8*  de  30i  pages;  Darnotal,  t835. 
Lasuaua.  —  Mémoire  sur  k  canal  Vauban,  creusé  en  1667,  to-8°,  in  XI- 

Litellkb.  —  Recherches  historiques  sur  la  vilk  de  Har fleur,  in-8*  de  10  pages,  17 80.  —  In-i  9  de  94  pages,  édit.  de  1 84 1 . 
Levkb.  —  Biographie  ou  Galerie  historique  des  hommes  célèbres  dm  Havre,  iii-8*;  Paris,  Trouvé,  1898. 
La  Via  (Le  marquis).  —  Dissertation  sur  lf abolition  du  culte  de  Roth,  in-8*  de  5a  pages;  Paris,  1899. 

Notice  sommaire  sur  quelque*  difficultés  historiques  relatives  à  Jean  Bailkul,  iii-8°  de  K  pages;  Poitiers.  1 830. 
Lbvy.  —  Notice  sur  les  antiquités  trouvées  â  Caillu,  in-8*  de  90  pages  et  9  pi. ;  Rouen.  Baudry,  1899. 


BIBLIOGRAPHIE  HISTORIQUE  El  ABCHÉOLOGIQUE, 


\m 


Mv»  (Auguste).  —  ÉtnsU  scientifique  et  archéologique  sur  le  territoire  de  ta  viik  de  Rouen.  iu-H"  de  tu)  page»;  Rouen. 
Pérou,  180V 
rume  étude  scientifique  et  arckeoloffique  eur  ta  ville  de  Rouen,  ia-4*  de  19  page»;  Rouen,  Boit»),  1861, 
me  étude  scientifique  et  archéologique  sur  lu  rives  et  l'embouchure  de  In  Sine,  m  v  ■!,-    <7  }>nges;  Rouen. 
Boutai,  i8I»j. 
LtCo,ctr,  —  Recherches  sur  l'histoire  religieuse,  morale  et  littéraire  de  Rouen ,  in-8"  de  83  page»;  Rouen,  Jlundi  s 
Rouen,  précis  de  ton  histoire*  etc..  in-ia  Bl  in-*"    I  t*{  Pari»,  ifl 

Histoire  de  Normandie  depuis  l'origine  jusqu'en  t*JÊ$â  9  vol  tn-8*;  Rouen,  Pcrioui,  i83&. 
ho wit, —  Notice  eur  le  château  ée  Bellencombre ,  dttt  I»  Revue  de  Rouen  de  »85*. 

The  étranger  at  Rouen,  in- 18  do  35  page»;  Parti,  1807. 
Maille.  —  Recherchée  eur  Elheuf,  $  vol  in-18;  Louviers  cl  Elbenf,  i85a-t863, 
Mauis  (L'abbé). —  Calendrier  normand,  in-8*  ;  Dieppe  T  1 

Dklau.idk.  —  Notice  archéologique  eur  te  paya  de  Cauu ,  dam  les  Mémoires  de  la  Société  dee  antiquaire»  | 
mamlie  ii  1  K..11;.  p.  .jio, 

A  t>ï).  —  Mémoire*  de  lu  fondation  et  origine  de  ta  ville  françoise  de  Grdco>  m-h*  de  48  pages:  le  H 
Prud'homme,  18^17. 

Du  mut  potables  en  général  considérées  dan»  leur  constitution,  etc. ,  surtout  dans  tes  armmhssements  du  Havre 
et  d'ïvetot,  in-V  de  ai  s  pages;  Purin,  Bailiièrc,  t8ô&. 
Étude  statistique t  économique  et  chimique  sur  l'agriculture  du  /wy*  de  Caur ,  in-8";  Pan»,  18IÏ9. 
Uinim  (César)i  —  Le  camp  d*  £4  Rnutcttlerie  à  Var.  *:ï  pages;  Rouen.  Perieux,  t838* 

JVoti»  i*ir  Fontame-Wtoury,  in-8*;  Rouen,  Pénaux.  i838. 
Le  VaI~Martin*ur*Ctéres ,  tn-8*  de  38  page»:  Rouen,  Pénaux,  i838. 
Esquisses  historiques  sur  Fécump,  >  aj  fû\fu3{  BoAttli  Periaux ,  « 

Mjiiiquib.  — 1  Conjecturée  sur  te  tmiple  auquel  on  croit  qu'a  succédé  l'église  Saint-Là,  in-8"  de  to  page*  :  Roum    f%ndrv    •  8»o. 

Notice  eur  le  chéne-chapette  d'AUowtik,  in-8*  de  7  page»  •  1  1  pi  ;  Itti •»,  IVriaux,  1839. 
Mm.  —  Aw/<iy  ou  u»  vieil  h  *o3  pages  el  a  pi;  Rou  ^7, 

M*  uns  {Le  IL  I').  —  La  rît  de  suinte  Austreberthe ,  in-8*  de  ô5o  page»;  Paris,  lluré,  1 1>3&* 
MàaasviLLt.  —  Histoire  sommaire  de  Normandie,  %  \n\,  \u  %  t     \V 

Masoow  01  Saist-àmako.  —  Lettres  d'un  voyageur  d  l'embouchure  de  h  Ho  pages;  Parts  «  Guilberi     18*8. 

Mémoires  inètUts  de  Dumonl  de  Bostoquet,  gentilhomme  normand  (  v  n-8'  de  37G  pages  ;  Paris.  186V 

Mkaval  (Sd'phan  di).  —  Catalogue  et  armoriai  dee  présidents,  conseillers,  ête,  du  parlement  de  Normandie,  iu-V  de  9*1 

Évreni,  &ttim$f%  t  HG7, 
Micnw,  (Joactiui).  —  Causeries  sur  Fécamp,  ïport,  Êtretat ,  Cotteville,  Valmont,  etc..  in-i8  de  i58  pige»;  Péciiuip    ; 
Mitx». —  U  Vieux-Fatass,  à  Rouen,  in-i"  de  16  |>agi'»  <L  1  pi.;  t-<M. 
MutiLLI  (Da).  —  U  preshutère  de  Cidmlh »,  m -8V-  |>;m..   1 

Molet.  —  iVorite  fliirori^«4e  wr  /V^/im  */  /*  riY/«^e  rfc  Moutineaue ,  in-H"  de  4  pages;  Elti< 
Momaatkon  Anghcanumm  U  MM  M,  r  put{g  dn  t,  VII.  p,  ioiifi  à  ii!>3. 
felOHV,  —  Dictionnaire  de  la  Seine-ln/rrieure ,  io-t*  de  a36  pnges,  Boaan,  Lefebvro,  i84à. 
Mo*leit.  —  la  Harre  antten  et  moderne  et  seê  environs,  1  vul  in-i?  $\  j .  1  .  Hm    I ' ;  1 1 •  I     1  h->5, 

Kiryavr»  A»slors|«f  et  pittoresque  du  Havre  à  Rouen  eur  la  Seine,  iu-t8  de  17 A  page»;  1896  A  18 H, 
U  llavn  et  son  ttrronduueiuent .  1  »*L  0>49  «f 04  pi  ;  Mulmt.   iH',,, 
La  //«ee»,  Dm^mt  ef  /eur»  enetrona ,  iu-18  do  Mit  pages;  te  Havre.  i8as* 

\^t\te  géographie  htstnriqw,  statistique,  etc  Au  départe  111  -i-j  «!»•  '1711  p«g<  b  ;  !«•  Havre .  | 

Nsouil, —  Description  du  paue  et  duché  do  Normandie,  in-8*  do  71  feuilles;  Rouen,  Mnrliu  Le  Mégtaster,  t  • 
Nootli,  TsTtos  et  de  lULLiin.  —  Voyages  pittoresque*  et  rotnantupir»  dans  laotienne  France     haute  Normandie    |  mA 
grand  iu-P  «vet  nombrouass  planchas;  Paris,  i8so*iBa&. 
lu  Seine  et  ses  barde,  m~R*  do  tQi  pages  et  gravures;  Pari»,  » 
NoftL  l»  U  Moaimlmi.  —  Essais  sur  h  département  d§  lu  Seina-lnftrieur>  1796. 

Taldeau  statistique  de  la  navigation  de  la  Seine,  in-8*  de  *3t  paget;  Rouen,  1804, 
Mémoire  sur  la  moite  du  Pougard  (Auppegard).  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  eeltkque.  t  IV.  p.  »3t 
Normandie  {La)  illustrer,  s  vol  u»  t  rt  pluuebes;  Kanlr» 

^•las  historiques  sur  les  diverses  réparations  de  V église  Saint-Ouen  de  Rouen,  dans  ta  Jtsnsf  de  Rouen  4 
Notice  mtr  l'ancien  hôpital  de  0eW  de  «6  pages;  Rouen,  \ht:  inl ,  »»66, 

Notice  eur  la  statue  antique  en  bmn:o  doré  découverte  è  Ullobonne  en  18 *3,  m<4*  éo  »  page»  et  pi,.  Parts,  iHsJ 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


Notice  sur  le  chéne-chapelh  d'AUouvûle-ReUefosse,  etc.,  in-8*  de  160  pages  et  pi.;  Bol  bec,  Valin,  i863. 

Notice  eur  le  gros  chêne  d'AUouviile  ou  chêne-chapelle ,  in-8*  de  16  pages;  Rouen,  Mégard,  i855;  9*  édition  de  64  pagrt  : 

Rouen,  Mégard,  1866. 
Nouvel  itinéraire  de  Rouen  et  dee  environ»,  in-18  de  3a 5  pages;  Rouen,  Lefebvre,  i845. 
Ossevilli-(L.  Vicomte  d').  —  Lee  ruines  du  château  de  LongueviUe  (Seine-Inférieure),  dans  Y  Académie  ébroïcienne  tl<*  i83ô . 

p.  97-106. 
Ouïr-Lacroix  (L'abbé).  —  Histoire  de  Végliee  et  de  la  paroieee  de  Samt-Maclou  de  Rouen,  in-8*  de  988  pages  et  planchas: 
Rouen,  i846. 

Histoire  des  anciennes  corporation»  d'arts  et  métiers,  etc.  de  la  capitale  de  la  Normandie,  in-8*  de  770  pages  et  pi.  : 
Rouen,  Lecointe,  i85o. 
Ocrsel.  —  Les  beautei  de  la  Normandie,  in-19  de  961  pages;  Rouen,  Ourse! ,  1700. 

Pape.  —  Notices  historiques  et  biographiques  sur  la  ville  et  h  canton  d'Aumale,  in-19  de  199  pages;  Amiens,  Duval,  i8'j<i. 
Parchatpi.  —  Notice  statistique  sur  l'asile  des  aliénés  de  Rouen,  in-8*;  Rouen,  Péron,  i845. 

Pasquier  db  Wardarch£.  —  Lettre  eur  l'ancienne  cité  de  lÀmmes,  dans  les  Mémoires  de  Trévoux  d'août  1751.  p.  1906. 
Passy  (Antoine).  —  Description  géologique  du  département  de  la  Seine-Inférieure,  in-4*  de  387  pages  et  91  pi.;  Roueu. 

Periaux,  i83a. 
Pasdmot.  —  Remarques  sur  les  antiquités  de  Côte-Côte,  près  Dieppe,  dans  le  Mercure  de  France  de  février  1761. 
Pbriaux  (P.).  —  Dictionnaire  indicateur  des  rues  et  places  de  Rouen,  in-8*  et  in-19  de  444  pages;  Rouen .  1819:  a'  édition 

donnée  par  Periaux  fils  en  1870. 
Petit.  —  Histoire  de  la  ville  d'Elbeuf,  de  Caudebec,  d'Orival,  etc.,  in-8*  de  988  pages;  Elbeuf,  Levasseur,  i858. 
Pbuffier.  —  Le  grand  calendrier  de  la  ville  et  du  diocéze  de  Rouen,  in-19  de  198  pages,  Rouen,  Macbuel.  1698. 
Pinel.  —  Essais  historiques ,  archéologiques  et  physiques  sur  les  environs  du  Havre ,  in-8*  de  64  pages  ;  le  Havre ,  Faure .  1 H 1 V 
Plecvri.  —  Histoire,  antiquités  et  description  de  la  ville  et  du  port  du  Havre  de  Grèce,  in-19  de  990  pa^vs;  Paris.  17*»;»  : 

a*  édition  de  a4o  pages;  Paris,  Dufour,  1769;  3'  édition,  le  Havre,  Lepicqnier.  1796. 
Povmeratb  (  Dom  ).  —  Histoire  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Ouen  de  Rouen ,  in-P  de  5oo  pages  et  7  pi.  ;  Rouen ,  Maurry.  1  6*>-> 

Histoire  des  archevesques  de  Rouen,  in-P;  Rouen,  Maurry,  1667. 

Histoire  de  Véglise  cathédrale  de  Rouen ,  in-4*  de  693  pages  ;  Rouen ,  1 686. 
Pottieb.  —  Église  Saint-Paul  de  Rouen,  in-8*  de  8  pages  et  9  pi.;  Rouen,  Periaux,  i833. 

Revue  rétrospective  normande,  in-84;  Rouen,  Periaux,  i84a. 

Inscription  commémorative  découverte  au  seuil  de  Végliee  Saint-Ouen  de  Rouen,  dans  la  Revue  de  Rouen  de  1 866. 

Origine  de  la  porcelaine  d'Europe,  in-8°  de  96  pages;  Rouen,  Péron,  18^7. 

Notions  rétrospectives  sur  l'ancien  cloître  de  Saint-Ouen,  dans  la  Revue  de  Rouen  de  i85o. 

Notice  sur  une  balance  romaine  trouvée  à  Arques  en  1869,  dans  la  Revue  de  la  Normandie  de  i863,  p.  353. 

Histoire  de  la  faïence  de  Rouen  (ouvrage  posthume),  1  vol.  in-4*  avec  atlas  de  60  planches;  Rouen.  1860. 
Précis  analytique  de  travaux  de  l'Académie  de  Rouen,  71  vol.  in-8*,  de  17&&  à  1870. 
Premier  (Le)  voyage  d'un  Parisien,  in-19;  Paris,  Nepveu,  1819. 

Procès-verbaux  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure,  9  vol.  in-8*  et  grav.;  Rouen.  Roissel.  1864-1867. 
Pdisedx.  —  Le  siège  de  Rouen  par  les  Anglais  (t  4 18-1 4 19),  in-8*  avec  planches;  Caen,  1867. 
R tinta  (A.).  —  Achèvement  de  Saint-Ouen  de  Rouen,  in-4*  de  64  pages;  Paris,  Didron,  i85i. 
Raymond.  —  Première  lettre  sur  les  antiquités  de  la  Normandie  :  Lillebonne,  in-8*  de  99  pages;  Paris.  1896. 
Reateil  des  publications  de  la  Société  harraise  d'études  diverses,  96  vol.  in-8°,  de  i834  à  1870. 
Recueil  général  des  édite,  lettres  patentes ,  etc.  de  la  ville  de  Dieppe,  in-P;  Dieppe,  Pillon,  1700-1790. 
Réduction  (La)  du  Havre  de  Grâce,  in-44  de  8  pages;  Rouen,  Martin  Le  Mégissier,  i563. 
Rrvbr.  —  Voyage  dee  élèves  de  Vécoh  centrale  de  VEure,  in-8*  de  187  pages  et  7  pi.;  Évreux,  an  x. 

Mémoire  sur  les  ruines  de  Lillebonne,  in-84  de  198  pages  et  ô  pi.;  Evreux.  Ancelle,  1891. 

Description  de  la  statue  en  bronze  doré  trouvée  à  Lillebonne,  in-8*  de  58  pages  et  3  pi.;  Rouen,  Periaux.  1 8 a :i ; 
tf  édition,  in-8°  de  47  pages  et  3  pi.;  Évreux,  189%. 

Conjectures  sur  les  objets  d'antiquités  trouvés  à  Lillebonne  en  182Ù ,  in-8*  de  i3  pages;  Rouen.  Periaux,  18a k. 

Antiquités  de  Lillebonne.  —  Rapport  à  M.  le  préfet,  dans  les  Archives  de  la  Normandie,  9*  année,  p.  384 
Revue  de  Rouen  et  de  la  Normandie,  recueil  in-8*  de  90  vol.  avec  pi.  ;  Rouen,  Periaux  et  Péron,  1833  à  1869. 
Revue  de  la  Normandie,  recueil  in-8*  de  10  vol.  avec  pi.;  Rouen,  Cagniard,  1869  à  1870. 
Richard  (Ch.).  —  Recherches  sur  Rouen,  in-8*  de  64  pages  et  9  pi.;  Rouen,  1886. 

Recherches  historiques  sur  Rouen  .-fortifications,  porte  MartinvUle,  in-8*  de  397  pages;  Rouen,  Péron,  i846. 
des  de  l'histoire  de  Rouen,  wv«  et  xv*  siècle,  in-8*  de  80  pages;  Rouen.  Péron.  i845. 


BIBLIOGRAPHIE  HISTORIQUE  ET  UteBÉOLMIQUE. 

Notice  eur  tancienn»  bibUothéque  de»  échevin*  de  Rouen ,  in  8*  de  66  pages ;  Rouen,  Péron  ,|M 
.tfôum  roMrNwriM,  in-8*  de  f»o  plantlies:  RmH^  P»;roii,  i-S47* 
Cloche*  du  beffroi  de  Rouen .  in  M*  de  1 1  pages 
Le  r/fr/r«*  «V  Normandie  ou  im*  eièet»,  êfapre»  I»  journal  d'Lude*  finaud,  dans  la  Jotm*  */<•  fîowen  de  j«4&, 
Rnébbj  (Eudes),  —  Regeetrum  rintatitmum  arckiepiec,  Rothamag.  (ia48-i*l»8).  iu-i*  d.  PME,  Crfbu.  18*7 

a  II 
Rombt,  —  Nonce  pittoreeque  et  pkuoiqu»  mr  Saint-Valery-en-Caux ,  in-ia  do  4o  pages;  Feetmp,  Genêt* .  iH43. 
Rasssua.  —  Tantau  archéologique  de  Vnrroudiinmmt  du  Havre,  in-8ft  nver  p|.;  ).■  llam-,  Lepelletier. 
Aperçu  eur  te»  liante»  macabre*  et  le  clnttre  du  cimetière  de  Itontivittier* ,  m  S  :  ||  Havre. 
Kri*lor<iti<m  é§t  »épultur»»  gaBo  romaine»  dm  Metnil-#m*-LilUbonnc ,  in-8*  de  aa  pages  et  grav.;  Je  IJ.ivr-     Lap 
tier,  1868. 
Ressaut  el  MiSâirr.  —  Rapport  »nr  le»  eèpulturc*  ffnllo-romaine»  du  Havre,  in*6*  de  *6  pigea,  4  pi.  et  ifriv,;  k*  11.. 

Lepellelier,  «870. 
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Rouvray,  dan»  le  Mercure  d'octobre  1760. 
Explication  de  deux  ancien*  plan»  de  ta  ville  d»  Rouen,  tleM  dam  les  Soticc*  et  extrait*  de  umnueerit*  de  ta  II, 
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Tableau  de  Rouen.  in-*4;  Rouen,  Maehuel,  1774*1780. 
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L»  premier  vieux  Rouen  eouterrain ,  in*8*  do  1 1  pages  ;  Rouen ,  l 
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Wtlie  (VV.-M.).  —  Account  of  teutonic  rematns  apparently  toron  found  near  Dieppe,  in-4*  de  16  pages;  London,  i853. 
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ARRONDISSEMENT   DE  DIEPPE. 


i  DM  Dl  litiQOIflLLB, 

lieu  :  BtftfVfll 

\l  PPEGARD.  Ep.  cêMqta,  Trois  tertres  énormes  de 

lorme  circulaire  que  l'on  nomment  In  M**ttê*  <tu  flsu- 

àt  1777  I  iSno  par  M""  la  duchesse 

de  Horfomarl,  qui  v  trouva  d***  Fi  desmor- 

OÉUB  de  for  rouilla  qu'on  pril  pom  tlos  restes  de  rnar- 

niîlai  bug  il'uii  inèir.-;  aujourd'hui  la  *ol 

11**  présente  plus  qu'une  simple  ondulation,  Noël  de  lu 

tformièro,  qui 1  oueura  ooauo  oaa  tertres,  ruopBÉtftti 
Poo  \  feonnfl  uui  njaoudbfcaa  i«  jour  ou  Saint -J>- 

qu'on  v  pratiquait  des  jeux  singulier*:  il  rioit  DM 

reUtqUOI  (TMI,  ftuHUOl  BiU  HT  /<  aVjlUPft,  r/e 
/a  Setut*-hèJ\  p.  »gg,  —  Idem,  Aféwi,  <fe  Pau**!  <*>ituf,u l, 
UP  p.  î»3i-s/m).  H  Moyen dg* .  Eglise  sous  le  vocable 
Al  Surit-Pierre,  du  1*1"  nHotO.  Rgf  m  fc  d«- 

troj  ogivale*  garnies  de  verrière*.,  rouvert' 
un  plulnrid  «ri  bois  parfaitement  trUVufDé.  Au  midi ,  un 
<  ui  ieu\  pmche  en  Imis  sculpté  qui  porte  les  date*  do 

9  et  do  i6«i3.  OoPUtf|  00070  ruCHf  Ut  UOf,  sur- 
BJOBtéoTutlOllèOBO ésO^éO,  la  OaUPtuflOtOfe  pays.  Clin  ur, 

<>'h  et  pierre,  OUuM  au  sanctuaire  par  de  Mie* 
m    M.  t\  vieille  statue*  de.  saint 
Piern  t  Clément,  papes  et  patrons  de  I "«• 

Vli    lintd    >iii    rUtrnr,    QM    ell.'lpolh'    00    I-'     Sjiii|l,'.\ 

«otnûto  on  ition*  au  midi,  celle  do SaJnt-Jacqu«S  , 

où  fut  M  nudoa  sépulcre  décoré  dan»  le  style  de  lu 
HtmoiMonre.  Le*  ûtraui  «1, 
remarqua».!.         ni  de  i5o6  a  i6oa. 


\l  /m|  Hlli    si  H    s  UNE,  Voye»  <%*.  Appelé 
(h»ifir,Hrt  en  1073,  dans  le  cartulaire  de  la  Trinité 
dn-Mont,  de  Rouen.  —  Kj;lise  en  brique  et  silex,  snim 
le  curable  d>'  Saint-  Items.  Chœur  et  nef,  quoique  I 
très,  dp  style  ogival  priioilir  L'ancien  elocb< 
-ni   de  dent   omrrtures  a    tinlereJles,  encore 
visibles  sur  un  pignon  du  x\*  ou  du  itt*  siècle, 

A  Y  RF  M  ES  ML.  Kp<  franqur.  ,\pp**l<-  on  m'   Roots 
Eluard*  Mmmmil*; cou  quelques-uns romrue 

Innciennc  Evrardi  Ecrtaui,  abbaye-  mérovingienne 
aoonée  pur  les  dut*  de  Normandie  à  Ihulon  de  Ssint- 
Quoutin.  Il  est  plus  probable  d'attribuer  M  dernin 
nom  au  Bourg-Dun  \hnjm  dg*.  Eglis*"  SOU!  k  10 
de  Sninl-\ubii).  du  iM  siècle,  en  grès,  à  IfUÛt 
POBtpOOai  île  tb'iix  ptrtiOl  Mai)  di*linele*.  I  n* 
inscription  attribue  (<^  trois  nef*  a  *Tan  VI IL  \ 
"VIII  k  5- -I  In  1     loin  carreV  entre  clueur  H 

nef,  en  lui,  roui.ui  dn  n'  B*  Vtrl 

1  Hue  nbêrnaanla  louroHfl  dn  i>*- 

calier1.   —  Ruines  dit  viem  chltoail  dutlO  OUO   ' 
aallUSi  de  r»>glise,  cuiqirts^cs  de  la  motle  du  donjon 

of  if épsioaaa uuuuilfno  afontfoa     t/'.  ia^io^baoaiot«Doui 

une  ferme,  •  lu-miniV  provenant  du  manoir  d'\ngo. 

aUGQOSVlLLI.  ^afusél  des  don  noulunuoi  h< 
roisses  de    Ranpjeulle  et  de  Pierreville,  —  R*. 
vîttr  us  doyennés  d* 

l'iin-biilinnuié  du  Peut-Caut    |  IfayaM  dgt,    \n    I    <,i 


i loUi  ^fflit4»  a  M*  hrnleV  t.-  «4  «min  ««A4 1  il  n'«a  mt#  qu»  U 

1  taoVsi  rssats 
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de  la  rivière  de  la  Vienne  était  le  château  des  Martel, 
dont  il  ne  reste  plus  trace  aujourd'hui.  —  Prieuré 
fondé  vers  1 1 3 1  par  les  Martel ,  châtelains  de  Bacque- 
ville,  et  soumis  en  1 1 33  à  l'abbaye  de  Tiron,  près 
Chartres;  de  1 607  à  1 762 ,  il  appartint  aux  Jésuites  de 
Rouen.  Aujourd'hui  il  ne  reste  qu'un  pré  et  une  fon- 
taine, appelés  le  Varvot  ou  le  Metnil-aux-Moinee.  — 
Église  sous  le  vocable  de  Saint-Pierre,  du  xvie  siècle, 
en  grès.  Trois  nefs  qui  s'arrêtent  au  chœur.  Les  fonda- 
tions de  la  tour  furent  posées  en  «l'an  MIL  Vcc  et  XXX 
«etV?>(i535),  comme  le  dit  une  inscription,  et  celles 
•  de  l'église  en  «  mil  Vcc  XLVI  v  (  1  bh  6),  suivant  la  légende 
du  portail.  Clocher  formé  d'une  tour  carrée  placée  à 
l'angle  sud  du  pignon  de  l'ouest.  Le  tout  est  en  ogive 
des  derniers  temps.  Buffet  d'orgues  en  bois  du  temps  de 
Henri  rV,  provenant  de  l'église  Saint-Denis  de  Rouen. 
Dans  la  chapelle  de  Saint-Léonard ,  de  curieuses  pein- 
tures représentant  l'histoire  légendaire  du  sire  de  Bac- 
queville,  telle  que  la  raconte,  pour  l'an  i386,  le  père 
Louis  Richeome  dans  son  Pèlerin  de  Lorette  (p.  336 
et  suiv.).  —  Croix  de  pierre.  Bacqueville  possède  plu- 
sieurs croix  en  grès  du  xvi*  siècle  et  du  xth*.  Il  en  est 
une  qui  porte  le  nom  de  Croix  Mangea-là ,  à  laquelle 
se  rattache  la  légende  du  sire  de  Bacqueville  et  de  sa 
conversation  avec  les  bergers.  =  Pibbrbville.  Ep.  ro- 
maine. T^cea  de  voie  romaine  :  on  prétend  même  que 
le  village  tire  son  nom  d'une  route  empierrée.  —  Église 
sous  le  vocable  de  Saint-Eutrope,  construite  en  1768. 

BIVILLE-LA-RIVIÈRE.  Église  sous  le  vocable  de 
Saint-Pierre,  construite  en  1739. 

BRACHY.  Formée  des  trois  anciennes  paroisses 
de  Brachy,  de  Saint-Ouen  et  du  Gourel.  —  Biacht. 
Ep.  romaine.  Comme  tous  les  villages  des  bords  de  la 
Saine,  il  possède  beaucoup  d'antiquités:  on  a  signalé 
sur  son  territoire  de  fort  nombreux  terrassements,  des 
tuiles,  des  poteries  et  des  meules  à  broyer;  vers  i835, 
on  y  trouva  une  anse  d'amphore  avec  estampille.  — 
Entre  Brachy  et  Greuville,  la  tradition  place  une  an- 
cienne ville  appelée  Boevie  ou  Beauvai»  :  elle  s'étendait , 
dit-on,  depuis  Brachy  jusqu'à  la  Croix  de  Beauvaù.  || 
Ep.  franque.  Appelé  Braciacum  tuper  fluvio  Sedana 
(A.  Leprevost,  Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  ftorm. 
L  XI,  p.  7).  C'est,  en  effet,  un  lieu  ancien  et  l'un  des 
trois  doyennés  de  l'archidiaconé  du  Petit -Caux.  || 
Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de  Saint- Martin. 
Chœur  en  tuf  avec  chevet  ogival  du  xiie  siècle;  jolie 
piscine  de  la  même  époque.  Nef  et  clocher  reconstruits 
depuis  la  chute  de  l'église,  en  i685.  =  Saiht-Oibs- 
slh-Bbachy.  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de  Saint- 
Ouen.  Restes  du  xin"  siècle  au  portail.  [)  Ép.  Renais- 
êance.  Bénitier  et  fonts  sculptés  au  xviV  Joli  baldaquin 
en  bois  sculpté.  Nef  en  grès  du  xvu*;  chœur  en  brique 
du  xfiii*.  =  Le  Golrel.  Ep.  romaine.  Dans  la  vallée 
de  la  Saâne,  entre  Gueures  et  le  Gourel,  beaucoup 


de  retranchements,  de  fossés  et  de  barrages  anciens. 
On  y  a  recueilli  des  tuiles  à  rebords  et  des  monnaies 
romaines.  ||  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de 
Saint-Remy,  construite  au  xi'  siècle,  dont  il  ne  reste 
que  la  base  du  chœur  et  le  clocher  placé  au  portail.  A 
droite  et  à  gauche  de  la  tour,  on  a  pratiqué  deux  cintres 
qui  durent  servir  de  tombeaux  :  ce  sont  des  espèces  de 
monumenta  arcuata  ou  arcoêolia.  Nef  du  xti*  siècle  et 
chœur  refait  en  1786.  Au  nord  du  chœur  sont  deux 
arcades  de  grès,  seuls  restes  de  la  chapelle  de  Sainte - 
Catherine,  démolie  en  i83o.  Trois  belles  pierres  tu- 
mulaires,  avec  inscriptions  et  personnages  de  1600, 
i438  et  1M0. 

GONNETOT.  Église  sous  le  vocable  de  Saint-Finnin , 
entièrement  reconstruite  de  i85a  à  1861.  L'ancien 
clocher  était  en  grès  du  xvi*  siècle;  la  vieille  nef,  aussi 
en  grès,  était  de  «MIL  Ve  et  XIIII»  (i5i/i);  le  clo- 
cher, de  1719. 

GREUVILLE.  Ép.  franque.  Appelé  Grestu*  et  Grée- 
eue-villa  dans  un  acte  de  Childebert  II,  en  706,  et  dans 
la  Chronique  de  Fontenelle  en  715.  ||  Moyen  âge.  Église 
sous  le  vocable  de  Saint- Firmin,  nef  en  grès  du  xvi* 
siècle;  il  en  est  de  môme  de  la  croix  du  cimetière.  Bap- 
tistère de  pierre  du  temps  de  Louis  XIII.  Le  reste  est 
moderne. 

GRUCHET-SAINT-SIMÉON.  Ép.Benaùeance.  Église 
sous  le  vocable  de  Saint-  Siméon,  tout  entière  en  grès 
du  pays.  Nef  du  xvie  siècle  et  chœur  du  xvnr.  Baptistère 
en  pierre  sculptée  du  temps  de  Henri  IV. 

GUEURES.  Ep.  franque.  Appelé  dans  les  diplômes 
mérovingiens  et  carlovingiens  Moriacum,  Wariaco  et 
Gauriaco  (A.  Leprevost,  Mém.  de  la  Soc.  de»  antiq.  de 
Norm.  t.  XI,  p.  7  et  8).  j|  Moyen  âge.  Église  sous  le 
vocable  de  Saint-Pierre,  en  forme  de  croix,  conservant 
beaucoup  de  débris  du  xn*  et  du  11 11*  siècle.  Au  xu* 
appartiennent  le  transept  nord  et  la  base  du  clocher  ;  le 
xme  revendique  la  fenêtre  terminale  du  chœur.  Une 
chapelle  latérale  au  chœur  est  en  grès  du  xvi\  La  nef  a 
été  refaite  en  1761. 

HERMANVILLE.  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable 
de  Saint- Marti  11,  en  tuf  et  en  pierre,  à  une  nef,  du 
xuc  et  du  xme  siècle,  avec  cintres  romans,  ce  qui 
indique  la  transition.  Nef  percée  d'étroites  fenêtres  avec 
corniche  à  corbeaux  comme  au  xi*  siècle.  Au  bas  sont, 
au  côté  nord ,  deux  arcades  rebouchées  dont  on  ignore 
la  destination.  Clocher,  entre  chœur  et  nef,  consistant 
en  une  belle  tour  carrée  de  la  transition.  Chœur  ogival 
percé  d'une  très-belle  fenêtre  terminale  au  chevet.  Dans 
le  chœur  est  le  tombeau  des  Masquerel ,  seigneurs  du 
lieu.  —  Il  y  a  tradition  d'abbaye  à  Herman ville.  —  On 
parle  aussi  d'une  fontaine  de  Saint-Martin ,  à  présent 
rebouchée.  Naguère  encore  on  allumait  un  feu  de  car- 
refour. —  Vieux  château.  Sur  une  colline  qui  domine 
le  cours  de  la  Vienne,  un  peu  au-dessous  de  l'église, 


ARRONDISSEMENT  DE  DIEPPE, 


eont  les  débris  du  vieux  château.  Les  murs,  les  leurs, 
iee  cVussouh,  |ti  devises,  paraissent  remonter  au  \n* 
srècle. — Vieille  maison  en  bois srulplé,  prêtée  I '•■;. 
qu'oui '.mit être  un  ancien  prieuré  ou  abbaye,  —  Car- 
reatn  lorsque  l'on  construisît  une 

chaule  d  Pép^ise  d'Ilermamillo,  on  trouva  un  carre- 
lage '  '  n  ptai  e  :  il  rei  oon  ail  la  '■ 
d'un  chevalier  du  xut"  siècle;  les  ornements,  repré- 
sentant ce  personnage  et  donnant  HM  inscripliun, 
dtmenL  do  c«>Lk'  i'jjik|iii'.  A  <ôté  était  une  sépulture  du 
X7i"  siècle,  a vt>e  vase  ù  rharbon  d- 

tmMlKBVILLE.  Ép'fimj  iw,  En  jimtSSfrlfc  M 

Cochet  a  trouvé  dans  te  cimetière  actuel,  i 
sud  du  clocher,  un  beau  cercueil  en  pierre  de  S  M 

«i  ii   i  Ibjbjbj  In  tunulli  n  do  Fdjpamji  franque,  —  A 

la  même  époque,  il  a  explore  sur  1^  penchant  d'une 
cAte  voisine  de  l'église  t  ei  au  bord  «le  lu  Vienne,  un 
mérovingien  renfermant  un  bon  nom] 
i  aperçues  dès  i855;  on  y  mail  trouvé  alors 
de*  épéeSt  des  sabres  T  de*  lances ,  dits  hou  ri  es  en  brome 
et  des  vases  en  terre  noire.  En  18&9 ,  on  i  recueilli, 
autour  des  corps,  des  vases,  dm  i*nuteaux,  des  sabres, 
des  pierres  à  feu,  des  boucles  en  !<■<  -I  m  brmmY,  des 
ogrnfes  ciselées,  des  libutes,  des  collier».  BU  itiJlliM  de 
verre  et  d'ambre  jaune,  (fiull.  ma*,  i,  \XI,  p. 
Bulf.  de  ta  Soc,  de»  an  tu/,  dé  Svrm.  i"  .innée,  p.  5i.) 

>(cn  âgt*  Eglise  sous  le  •oemmi  .  me, 

I  OUI  m  I  ogivale  du  m*  siècle.  Portail  ÉO  ogi\.>  primi- 

irMitMins  du  mtf  siècle.  GlOtmtf!,  «*nlre  «tueur  il 
nef,  consistant  en  une  belle  tour  carrée  du  m* 
et  d*un  très-beau  nétres  ter- 

minal ne  de  pierre,  —  En  face  de  I   ^liseeat 

ïagr.i  <,  dite  Grande/*  5ewf-ilaimW,nejm 

que  l'église  et  ses  dîmes  appartenaient  à  Pabliaye  de 
Saint -Arnaud  de  Rouen. 

LAMMERMLLE.  Moyen  le  vocable 

I     \iiU-.    haine,  appartenant  a  l'ogive  primitivedu  km" 
siècbv  Ll  I  i  font  l'appareil.  La  nef  a  été 

ii.'    Le  rliMlirr,  entre  clio'iij  ;  une  bonne 

(mu  i|ur  décorent, à  l'intérieur,  quatre  leHe*  auxquelles 

H  rattache  l,t  h.jditioti  ifl  tofnlif*  rn^.   Lhapeîk  engins 

iiecle.  —  Dans  un  bois  voisin  Hait  une 

chapelle  di<  Sainte-Gemme,  détruite  jnaqn'eia  Ptttte* 

mjsjfj 

vrsNMLLK,É:;i  |  tffafl  J **,  démolie 

depuis  la  Kévolulion. 

Ll  N  EH  A  Y    Formée  dm  ib'iix  anciennes  paroisses  de 
Luneray  et  de  Canteleu.    -  Lishhav,  /  ■«♦.  En 

i8a7,  on  a  trouvé  au  hameau  du  Ronrhay  une 

!  60)  silos,  ajajj  ml  Jépatée  n  la  bibliothèque  de 

I)  Ep.  rtmamê,  La  même  amv 

vitte,  tu  labourant  son  champ  du  Ronehay,  découvrit 

roope  de  Sépultures  par  in<  du  t"  ou 

•  dv  ère.  recueillies  è  la  bibliothèque 


de  Dieppe,  où  elles  se  trouvent  ai  i 

omposait    d'un    grand   nombre  de   beaux  vases, 
dont  il  existe  encore  cinq  cri  terre  el  cinq  M  H 
I  e  pnotipai  rata  de  verre  (ai  mm  piath  urne  carrée 
a  anse  rayée  :  cite  est  hante  de  o"\3o  et  large  de  a5, 
et   elle  contient   enroi  L  autre  urne 

carrée  qui  raccompagne  montre,  au  fond ,  une  trait  il 
'nec  ces  vases  se  trouvait  la  statuette 
de  Latone  assise,  en  ferre  emat,  ■Nattant  deux  en- 
fants. Tous  ces  objets  céramiques  avaient  été  enfer  «il 
dans  un  coffret  dont  la  serrure  el  les  garnitures  de 
bronxe  ont  été  recueillies,—  ml  Ho  ml  ueore 

recueilli  une  monnaie  m  hronïe  de  Claude,  des  tuiles 
I  briques  romaines;  on  y  voyait  naguère  des 
céments  antiques  et  une  enceinte  circulaire  En 
J  86 'i ,  toujours  au  Rondins,  mai- 
cantonnier,  en  élargissant  m  Hieniin,  ■  Ironve  une  iuci- 
néiaLion  romaine,  composée  d'une  mm\  d'une  aasielle 

-,  —  D'an  1res  décou- 
vertes irantiqiiïtés   romaines  ont  encore  eu   lien 
M  tttti   le  mVta  ml  Rtumi  avait  acquis,  pour  su 
collection   naissante  s  i#i  en   (erre 

cuile;  §f  six  pieds  il  MM  anti.pjesî  3*  des  frag- 
ment de  gobeiei  en  rerra  violet  avec  dessin  lÉÉmV 
fi"  une  lampe  en  cuivre;  V  ileux  lampes  en  t 
—  On  assure  aussi  qu'entre  Luneray  et  ta  Gaillarde  il 
existe  des  pinte  fort  prorottdi  qui  eaaltemMBlt  dit-on, 
des  ln;sors  et  antotu  i^nt  danser 

la  nuit.  (Voir  H  rch.  dt  Tmiwj*  $%  Ihe/t/tr, 

p.  aa-s'i  ;  Rouen,  t8*»8.  —  Idem  du  la  in)>li»- 

th'rpjM,  p.  3é$*4&  —  Lft  \f>nttftr>ihr  §imt6r~ 
raine,  i  "édit,  p,  i  33 ;  s*édil.p*  l6i-f6t.—  (juilmoib, 
géog,  htit.  »lat,  et  *?i"n,  iN  •rlttti  t   IV    I 
hevrlle,  Qtiah/f.  du  mmrr  tf'nntiq.  de  //oi/rti , 
année  i  H  /i  5  ,  p,  18,)  |,  apêfrêHftÊ*  Lunenn 
7i5  au  monastère  de   Fontenellr,  était  aj-| 
lémwntto  (  CÀronicon  Ffmtawluv  t  6.  i\.  —  A .  Leprevost , 

Wr»:i.  tir  lu   S'rr    th»  t\utt<i     <{r  fhfWL  ••  M.  fÀ  7* ^*» 

■  de  l'arrotuL  <{<■  IL  p.  i^S).      Ifoycn 

ig$,  L'église ,  sous  leva  i  de  i>ainl- 

PieriH»,  ne  possède  qu'un  fragment  dii  \ 
la  grande  ai  de  placée  lu  bas  de  la  nef.  J)  Rp. 

fan  grès  du  xri'  m 
towLoui^MII.  Oocbei  bâti  en  t069.Dsjislecfiesar  est 
une  pierre  mmtifirirn  de  177'.  rananl  de  r»;;li 
ujolir  dfClirtnUn  —  Le  prêche.  Luneray  i*st  le  berceau 

1  "testent time  dans  rarrondiv  ;  il  s'y 

est  glissé,  dès  avant  1S&7,  par  le  colporteur  Ven 

fé  par  Calvin   Cependant  les  deui  prêches  actuels 
•OOt  modernes.  Celui  qui  fut  «  levé  À  la  «uite  de  1  •  •  *  1 1 a 
rtogone;  d  fiil  démoli  en  i685.  On  en 
ihoni r.  encore  la  place,  —  \  "    lod^tl  de  Lu* 

neray,  on  voit  sur  le  bord  du  chemin  une  vieille  eba* 
pille  en  grès  du  iv  ri"  siècle;  c'est  sans  doute  celle  de 
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Saint-Nicolas,  que  la  Révolution  a  supprimée.  =  Cm- 
tbled.  L'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  a  été  démolie 
vers  1810.  La  pierre  tumulaire  du  chœur  a  été  portée 
à  Luneray  en  18/1 5. 

OMONVILLE-EN-CAUX.  Moyen  âge.  Appelé  Omun- 
divilla  au  xie  siècle  dans  le  Cartulaire  de  l'abbaye  de 
la  Trinité  ou  de  Sainte-Catherine-du-Mont  de  Rouen. 
—  Eglise  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  construite  en 
tuf  en  grande  partie ,  appartenant  à  l'ogive  primitive  du 
xii"  siècle.  Le  clocher  et  le  chœur  étaient  de  ce  temps; 
la  nef  avait  été  remaniée  au  xvi*. 

RAINFREVILLE.  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable 
de  Saint-Martin  et  de  Saint-Lubin,  reconstruite  sous 
Louis  XIV.  Deux  dalles  tumulaires,  dont  une  porte  la 
date  de  1599. 

ROYVILLE.  Ep.  Renaissance.  Église  sous  le  vocable 
de  Saint- Martin.  Nef  et  clocher  du  xvie  siècle,  chœur 
moderne. 

SAÂNE-SAINT-JUST.  Ép.  romaine.  Débris  antiques, 
notamment  la  Butte  de*  Châtelets,  située  tout  auprès 
de  l'église ,  où  la  paroisse  allait  en  procession  le  jour  de 
l'Assomption;  c'est  une  motle  énorme,  séparée  de  la 
colline  par  des  fossés  proforfds.  En  face,  sur  la  plaine, 
sont  d'autres  Câtelets,  dits  Mottes  de  Viguemare.  On 
trouve  au  Bourg-de- Saâne  des  monnaies  romaines.  |] 
Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de  Saint-Just.  Chœur 
du  xiu*  siècle.  Nef  de  1729.  Dans  le  chœur  est  une 
pierre  tumulaire,  avec  personnage  et  inscription  de 
«  MIL  CCCII1  r>  (  1 3o3  )  ;  elle  vient  du  prieuré  du  Bourg- 
de-Saâne.  —  Le  Bourg-de-Saâne.  Ancien  prieuré  dé- 
pendant de  Saint-Amand  de  Rouen ,  supprimé  en  1 791 
et  tombé  en  ruines  depuis;  on  montre  encore  le  Bois 
des  Nonnettes.  —  Vieux  château  où,  au  xiu'  siècle,  na- 
quit Guillaume  de  Saâne,  archidiacre  et  trésorier  de 
l'église  de  Rouen,  qui,  en  ta68,  fonda  à  Paris  l'an- 
cien collège  de  Saâne  ou  des  Trésoriers. 

SAINT-OUEN-LE-MAUGER.  Composée  des  deux 
anciennes  paroisses  de  Saint-Ouen-le-Mauger  et  d'Her- 
bou ville.  —  Saint-Ouen.  Moyen  âge.  Église  sous  le  vo- 
cable de  Saint-Ouen,  bâtie  au  xu*  siècle,  en  tuf  et 
silex.  Remaniements  du  xviii*.  Double  piscine  du  xm°, 
au  bout  de  l'autel.  Dans  le  chœur,  deux  pierres  tumu- 
laires chargées  d'écussons,  en  partie  effacés,  probable- 
ment du  xin*  siècle.  =  Hebbol ville.  Moyen  âge.  Église 
sous  le  vocable  de  Saint-Nicolas,  en  partie  ruinée. 
Chœur  et  nef  du  xua  siècle. 

SAINTS-MARDS.  Moyen  âge.  Il  y  a  ici  tradition  d'un 
prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Jumiéges.  Un  sentier 
porte  encore  le  nom  de  Sente  de  Jumiéges.  —  Dans  le 
cimetière  et  autour  de  l'abbaye  on  trouve  beaucoup  de 
fondations  et  j  usqu'à  cinq  ou  six  puits  maçonnés. — Église 
sous  le  vocable  de  Saint-Médard.  Nef  du  xi*  siècle,  chœur 
et  clocher  du  xue;  ce  dernier,  construit  en  tuf  et  percé 
d'ogives  et  de  cintres  de  la  transition ,  est  placé  au  bout 


du  chœur,  chose  rare.  ||  Ép.  Renaissance.  Au  xvi'  siècle, 
on  ajouta  à  la  nef  un  collatéral  en  grès  et  au  nord  du 
chœur  une  chapelle  seigneuriale.  Un  porche  en  bois  est 
de  «M  CCCC  LXX»  (1 470).  Vitrail  de  «MIL  Vcc  XXXI» 
(i53i)  et  arbre  de  Jessé  en  partie  disparu. 

SASSETOT-LE-MAL^GARDÉ.  Moyen  âge.  Église 
sous  le  vocable  de  Saint-Vaast.  Chœur  montrant  des 
traces  du  xn*  siècle,  au  milieu  de  remaniements  du 
xriii'.Nefen  grès  du  xvie.  Renouvelée  de  i85oà  1860. 

THIL-MANNEVILLE  (LE).  Appelé  autrefois  le  Thil- 
en-Caux ,  Thilia  en  Caleto ,  ou  le  Thil-sur-Vienne,  il  es t 
aujourd'hui  nommé  le  Thil-Manneville4  à  cause  du 
voisinage  du  château  de  Manneville.  ||  Moyen  âge.  Église 
sous  le  vocable  de  Saint -Sulpice.  Dans  le  chœur,  des 
parties  en  tuf  du  xi*  siècle.  Le  clocher,  entre  chœur  et 
nef,  garde  des  ogives  du  un'  siècle.  ||  Ep.  Renaissance. 
Remaniements  du  xvi'  siècle.  Nef  en  grès ,  du  temps  de 
François  V.  On  y  remarque  des  dalles,  presque  effa- 
cées, des  seigneurs  du  lieu.  —  Il  y  a  tradition  d'abbave. 

TOCQUEVILLE-EN-CAUX.  Moyen  âge.  Église  so"us 
le  vocable  de  Saint- Pierre.  Dans  le  chœur  modifié,  un 
cintre  du  xi'  siècle.  Le  clocher  primitif  se  composait 
de  deux  ouvertures  du  xu*  encore  visibles  au  pignon  de 
l'ouest.  Nef  reconstruite  en  1781. 

VÉNESTANV1LLE.  Moyen  âge.  Église  sous  le  vo- 
cable de  Notre-Dame.  Dans  le  chœur,  du  tuf  et  des 
cintres  du  xi'  siècle  ;  dans  la  nef,  un  cintre  roman ,  et 
une  chapelle  du  xvi*  siècle  au  transept  du  midi,  au 
milieu  d'uu  renouvellement  tout  moderne.  Refaite  de 
i8&5  à  1808.  Fragment  de  pierre  tumulaire  du  xive 
siècle,  dans  le  sanctuaire.  —  Dans  le  cimetière,  croix 
de  grès  de  i5a6. 

CANTON  DE  BELLENCOMBKE. 

(Chef-lieu  :  Bkllkicombbb.  ) 

ARDOUVAL.  Moyen  âge.  Ancien  prieuré  de  Citeaux 
dépendant  de  l'abbaye  de  Bonport.  —  Église  sous  le 
vocable  de  Sainte-Marguerite,  construite  en  1732. 

BEAUMONT-LE-HARENC.  Formée  des  deux  an- 
ciennes paroisses  de  Beaumont-le-Harenc  et  de  Bcuze- 
ville-la-Giffard.  —  Bbaumont.  Moyen  âge.  Eglise  sous 
le  vocable  de  Saint-Pierre,  du  xu*  et  du  xin*  siècle, 
modifiée  au  xvin*.  On  y  remarque  des  statues  en  pierre 
du  temps  de  saint  Louis.  =  Beuzevillb-la-Giffard. 
Eglise  sous  le  vocable  de  Saint-Denis,  moderne.  Bap- 
tistère en  bois  du  xve  siècle. 

BELLENCOMBRE.  Commune  comprenant  aujour- 
d'hui ,  outre  l'ancienne  paroisse  de  ce  nom ,  les  paroisses 
et  communes  supprimées  de  Saint-Martin-sous-Bellen- 
combre,  de  la  Heuze  et  des  Authieux-sur-Beiien- 
combre.  Ce  territoire ,  ainsi  agrandi ,  renferme  beaucoup 
d'antiquités  de  toutes  sortes  ;  mais  jusqu'à  présent  il 
n'a  pas  été  facile  de  les  classer  et  de  les  déterminer 
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toute  —  ltKLLKM:o*6f«fc.  ftp,  <.htq„,l  En  iHuo,  on  y 
a  trouve  près  du  ûbàtaM  dm  monoiît  nwabwt  tu 
kkTOOM  que  possède  kl  matée  dfl  llmum.  —  Les  bois 
montrent  une  grande  quanLiUi  de  terrassements  qui  pro- 
tiennent  pouf  la  plapartd'ancîefuioi  fan  ièrea,  forges  ou 
mines  la  1er  présentement  abandonnée*;  mais  si  les 
oattrfidJOQI  de  for,  communes  dons  ce  canton,  remon- 
tent jusqu'aux  Gaulois  Of  aux  Romains,  comme  1 
montrent  les  tuiles,  les  poteries  et  le*  médailles,  <  !l<> 
doMnéonf  onoji  jusqu'au  moyen  âge  :  on  a  des  preuves 
île  l'existence  de  forces  et  de  mines  de  fer  dons  ce  pays 
depuis  le  \t\'  jusqu'au  vmi'  sUdo.  —  VoM  l8t6,  des 
hacle  d  M  iij mi  noies  gauloises 

té  Inum-i-s  dans  la  plaine  qui  *•*[  «JMIIIiB  du 
(eau,  |i  Ejk  rOfMÉNt.  IL  tuiihuelli,  quj  nous  y  IratiMuis 
m  jei  nier  détail,  assure  que  dans  le  même  {  baHU)  01  I 
la  même  époque  il  a  été  renconttd  dofl  'instructions 
tl  indique,  en  particulier,  une  salle  Imite 
de  liais.  |[  DJ><  fi'ÊmpmX  On  a  signalé 
CMDetiércs  francs,  qui  sont  situés  sur  une  col- 
line pn m  de  l'église,  et  Ton  y  trouve  des  ossements,  des 
vases  «t  des  armures.  1/esl  sons  doute  à  l'époque 
franque  que  Ton  doit  faire  PfWtftntW  l*iWl iwIlMl  du  vient 
château.  Cette  ueille  fm-leresse,  qui  dut  porlei  joi- 
DlitmOMOt  le  nom  de  H  «ruina,  est  assise  sur  une 
moite.  énonM«  encore  entourée  de  fossés  profonds.  || 
Moyen  <ïyr.  —  Monummtt  religieux*  Prieuré  de  Tous- 
les-Saints, fondé en  i  )  $0  par  les  châtelains  delà  lieuse. 
Eglise  consacrée,  en  s  1 3 T> ,  par  Hugues  d'Amiens, 
archevêque  de  Uomm.  '.Vl.nl  une  léproserie,  qui  était 
detser>ir  par  des  chanoines  réguliers.  Bttftttini 
vendu  -i  lu  It  voîutiuu,  ce  prieuré  est  détenu  une 
fertue  DOoMl  le  Mai**  le  principal  monument  qui 

'-le  est  l'ancien  rWur  do  Téffim,  admit 
hn.hon  de  pierre,  en  style  ogival  primitif,  décorde 
d'un  appareil  figuré  en  rouge  sur  les  murs  et  les  va 
Une  pi>iine  »/sl  dans  le  sanctuaire.  Un  resied»  iV.lilioeon 
ne  u>ii  que  les  fondations.  Le  pavage  de  ta  ferme,  ainsi 
que  les  seuils,  est  formé  avec  les  dalles  luinulaires 

i  .rieur*  et  des  châtelains  de  ta  Heu  se,  qui  avaient 
dans  ce  chœur  leur  caveau  sépuh  rai.  Personnages  et 
inscriptions  presque  :  len  a  reconnu   les 

ilaltes  de  Jean  de  la  lieuse  (  i3o6),  d'un  autre  Jean 
de  la  lieuse  (i48o)  et  de  fticlmrd  Duqucsnoy  (ifm). 
—  Kgtise  paroi^i.de  sou»)  le  vocable  de  Saint- Pierre 
e|  Saint-Paul,  située  dans  l'enceinte  même  du 
château,  romane  du  \v  siècle'.  !>-♦*>**  le  chœur  cal 
le  caveau  sépulcral  des  châtelains,  que  IfOflQVN  la 
plaque  de  cuivre  de  Jacques  de  Mm  avec  une  inscription 
io;dan«  la  nef,  un  font  baptismal  du  su* siècle. 
Dans  le  sanctuaire  sont  des  sculpture»  de  la  Il  ena  IS- 


SUS Sgli*  â  Ht  itA*\<m*ni  abolir  «n  .«66,  Oa  «  rwicwilfé 
«tau  Ir  thmut  ém  pourics  seMHtSqim  <k  ififl 


sance.  I„,  <  1m  h,  i..i  i,,ii'  I . 

—  Monument*  vtilitwre*.  la-  sSoOl  oMlOOQ.  GottO  !"» 
teresse,  demeure  fhg  ^  lionne,  < 
lerre,  remonte  ou  \i'  sied*,   tftjc  d.  s  irlmeli 
xtj\  1:11-  M  l 'impose  encore  d'une  grand.-  m 
6,  remparant  d'énormes  murs  en  tuf,  eu  pi 

Iriurs  Modes  flanquent  les  murs,  que 
domine  un  donjon  carre,  assis  sur  un  tertre  ele\*\  *,» 
château  était  encore  entiora  1633» «sac  son  p 

i  >e,  ses  portes  et  ses  fenêtres.  Il  a  joué"  un  rAle  mili- 
taire à  toutes  les  époque!»  Quoique  en  ruine  daptttl 
q.j  ans  il  est  encore  des  plus  intéressants.  Se 
7  métrev  d'épaisseur.  —  Camp  Arundel,  que  Ton  rai 
lâche  a  l'époque  de  I  in vasinii  anglaise.  —  G 

tt  Dam  li  vaJIêi  Boln  Ihdhnwwnbra    i  Sami 

Mutin  est  un   carié  d'épaisses  "^fflfftfflîtff  que  Ton 
fourneau  pour  lorgiT  le  fer.  !.••  lu 
MOffl  eu    [nu lie  entoure  de  ijom  murs  RootOI 
ilu  moyen  ûge;  on  renuicque  dans  sou  aftJtJBtfl  quel- 
ques maisons  en  bois  du  ^ 

SOUS-BsLLtNCOMSItS.    f 

Martin.  Le>deu\  pignons  de  l'est  et  de  l'ouest  KM 
III*  siècle;  le  ruste  des  murs  est  du  mit*.  Dai 
ihieiu  aonl  dis  lambris  de  bois  sculptés  de  II  EU 
saoce,  =  L.4  llKcit.  Église  sous  le  vocable  de  Y 
ïîujne,  placée  ÛÊBê  Tenceinto  du  château  d<  .r  uom 
hàtisse  du  régne  de  Looli  VI Y.  Klle  renferme  un 

Lopbe  en  pierre,  de   I  -  L*» 

clioteou  00  mouiur  |iussiile  MON  dOi  1 nBtl 

sosjfjH  RMdl  du  ifïf  Merle.  Les  fosses;  qui  Pootoanot 
ne  sont  pas  comblés.  —  Lr.s  Ai  ttiivi  s  -  si  n  -  Buxta- 
conaai.  Eglise  sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  appelée 
aussi    le*   Autel* ,   en    partie   démolie  o;   il 

ne  r.-sle  plus  qm-  |f  CSSOUT  uiurhniei  t  unedall.-  f 

itf  >Si..LK-riARn  (LE),  tmm  ièmimmûmm 

paroisses  du  Buafl  lo  Word  fà  i 'VngeviUe.  —    I  |   ! 
lk-Haro.  Ep>  romaine.  Le  sol  *ur  lequel  repose  le  bourg 

M  nrn.he  de  lailierde  i ,  a  ,  3  eljiuqu  a  |  mètres 

usacur,  restes  de  forges  ei  de  minières  antique*;  on 
roncon Ire  dans  ce  dépôt  des  tuiles  ArOBOfdi  <  tdi  >  BjsM 
naîes  nimaines  en  brome,  Daiih  loi  terres  Uliour»  • 
ttiécs  entre  la  Booe4e-Ilard  et  Àogenlle  on  a  trom 
i  8^i s,  des  antiquités  romaines  et  un  vase  eu  ' 
tenant  des  monnaies  romaines.  Il  a  été  question  d'un 
eu  Imuise  rempli  deroonnaies  dehillnn  saucé;  parmi 

-ie  n  on  a  reconnu  des  Posthume  et  des  Gatlien,  | 
Moyen 'd g*.   Lglise   ml  leau, 

preaijireutiêrefneiit  rt*faileao  dernier  siècle ,  conservant 
dans  sa  nef  quelques  fenêtres  de  la  fui  du  tu' 

mol  des  dalles  lu  mu  la  ires  du  t*i'( 

- .  on  a  retrouvé  au  nord  du  enosOf  le*  fondatuM^ 
d'un  clocher  du  »i'  é  i\\  «usmi  dl 

dans  une  ferme  voisine,  que  se  trouvait  le  vieu*  rliA- 
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teau.  =  Acgetille.  Église  sous  le  vocable  de  Saint- 
Eloi.  Le  portail  et  une  partie  de  la  nef  appartiennent 
au  style  roman  du  xi*  siècle  ;  le  reste  de  l'édifice  est 
moderne. 

COTTÉVRARD.  Ép.  romaine.  Vers  i83o,  bn  a  re- 
cueilli, notamment  au  hameau  de  Dreulles,  des  mon- 
naies romaines,  en  grande  partie  de  bronze;  quelques- 
unes  étaient  de  Néron  et  de  Commode,  vingt-sept  de 
Tilus,  le  plus  grand  nombre  de  Trajan.  —  La  tradition 
du  pays  veut  qu'il  y  ait  eu  à  Dreulles  une  ville  qu'on 
appelle  la  Cité  de  Dreulles.  Un  vieux  chemin  de  ce  ha- 
meau porte  le  nom  de  Chemin  de  César. — Voie  romaine 
de  Cailly  et  de  Rouen  à  Arques  et  à  Dieppe.  —  Sur  la 
route  du  Bosc-le-Hard  est  le  Bois  de  la  Motte,  renfermant 
un  tertre  circulaire  qui  recouvrait  un  souterrain,  fi  y 
a  à  Dreulles  des  traditions  où  se  mêle  le  nom  de  César. 
||  Moyen  âge  et  Renaissance.  Église  sous  le  vocable  de 
Saint-Nicolas.  Le  clocher,  placé  au  portail  de  l'église, 
est  une  jolie  tour  en  pierre  du  xvie  siècle ,  provenant  de 
l'église  supprimée  de  Saint-Nicolas  de  Rouen  et  trans- 
portée là  en  i843.  Le  chœur,  refait  au  xvi*,  conserve 
des  traces  de  la  transition  du  xn".  Là  sont  des  morceaux 
de  dalles  tumulaires  du  xit°,  avec  personnages  et  ins- 
criptions. —  Trois  chapelles  que  la  Révolution  a  suppri- 
mées. 

CRESSY.  Ep.  romaine.  Tuiles  et  poteries  antiques. 
!|  Ep.  franque.  Cressy,  appelé  en  67  a  Crisciaco,  in 
pago  Tellau  (le  Talou),  est  donné  par  Chiidéric  II  à 
l'abbaye  de  Fonlenelle  et  aliéné  en  734  par  Teut- 
sinde,  abbé  du  même  monastère  (  Chronic.  FontaneUœ, 
*\  x.  —  Leprevost,  Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  Norm. 
I.  X,  p.  6).  Il  Moyen  âge.  Au  xn"  siècle,  il  est  appelé 
Cressenium  et  Cresciaeo  et  devient  un  prieuré  de  Saint- 
Lô  de  Rouen.  —  Église  sous  le  vocable  de  Notre-Dame , 
en  grande  partie  modernisée,  gardant  pourtant  des 
ogives  du  xn*  siècle.  —  Du  prieuré  de  Cressy  il  reste 
aux  archives  départementales  de  la  Seine- Inférieure 
deux  beaux  cartulaires  en  parchemin  et  couverts  d'aïs, 
allant  de  1935  à  1/173. 

CRIQUE  (LA).  Formée  des  ancienne*  paroisses  de 
la  Crique,  des  Innocents-sur-Bellencombre  et  de  Saint- 
Ouen-sur-Rellencorabre.  —  La  Crique.  Moyen  âge. 
Église  sous  le  vocable  de  la  Sainte-Trinité,  construite 
au  xi"  siècle,  reconstruite  en  18/19.  —  Dans  le  car- 
refour est  une  croix  de  grès  de  1 55o.  =  Les  Ihnocerts- 
sur-Bbllencombr*.  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable 
des  Saints-Innocents.  Chœur  du  xu*  siècle  et  nef  du 
xiu*  :  le  tout  a  été  modifié  au  xvi'  et  au  xvni*  siècle.  = 
SuRT-OcEs-8ca-BELLEncoMBRi.  Église  sous  le  vocable 
de  Saint-Ouen,  démolie  en  1800. 

CROPUS.  Ep.  romaine.  Voie  romaine  de  Rouen  à 
Dieppe.  ||  Ep.  Renaissance.  Croix  en  grès  sculpté  du 
xvi4  siècle.  —  Église  sous  le  vocable  de  Saint-Jean, 
construite  en  1786. 


GR  ANDES-V  ENTES  (  LES  ).  Ep.  gauloise.  En  1 863 , 
des  terrassiers  ont  trouvé  quatre-vingts  hachettes  de 
bronze  cachées  sous  un  las  de  cailloux,  dans  la  forêt 
d'Éawy,  au  lieu  dit  la  Mare  du  Jour.  Ces  hachettes  ont 
été  distribuées  aux  musées  de  Caen,  de  Rouen,  du 
Havre,  de  Dieppe,  de  Neufchàtel  et  de  Saint-Germain. 
H  Ep.  romaine.  Entre  les  Grandes- Ventes  et  Équique- 
ville  est  le  hameau  du  Chàteiet  ou  des  Châtelets,  où  on 
trouve  beaucoup  de  tuiles,  de  monnaies,  de  poteries  et 
de  constructions  romaines.  Les  habitants  prétendent 
que  là  fut  la  ville  de  Hesdin,  dont  ils  croient  rencontrer 
les  ruines.  ||  Moyen  âge.  L'ancien  nom  des  Grandes- 
Ventes  a  été  (et  Ventes  d'Eawy,  du  nom  de  la  forêt  de 
Ventis  aquosis  ou  Beaubecquet  (de  Bello  Bequeto).  — 
L'église  sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  en  forme  de 
croix,  est  en  grès  de  l'an  «M  Ve  XLV»  (i545).  Dans 
le  chœur  est  un  vitrail  également  du  xvi*  siècle.  — 
Prieuré  de  Sainte-Marguerite -du-Pubel,  donné  en 
1175  par  Henri  II  à  Saint-Laurent-en-Lyons,  puis 
à  l'abbaye  de  Valasse.  C'est  aujourd'hui  une  ferme. 

GRIGNEUZEVILLE.  Formée  des  anciennes  paroisses 
de  Grigneuzeville  et  de  Louvetot.  —  Gbicneuzevilu. 
Église  sous  le  vocable  de  Saint-Pierre,  presque  entière- 
ment remaniée  au  dernier  siècle  ;  pourtant  la  nef  garde 
des  traces  du  un*  siècle;  le  chœur  est  du  xvi*.  Dans  le 
sanctuaire  sont  cinq  dalles  tumulaires  du  xviii*  siècle. 
=  Louvetot.  Église  sous  le  vocable  de  Sainte-Made- 
leine, construite  au  un*  siècle ,  mais  défigurée  au  xviu*. 
Elle  n'a  d'intéressant  que  deux  jolis  contre-retables  en 
pierre  du  xvu*  siècle.  Dalle  tumulaire  de  1717. 

MESNIL-FOLLEMPRISE  (  LE  ).  Formée  de  deux  sec- 
tions autrefois  nommées  l'une  le  Mesnil- aux -Moines, 
l'autre  la  Chapelle  de  FoUemprUe. — Le  Mesml.  L'église, 
dédiée  à  saint  Jean,  est  de  1700,  avec  quelques 
vitraux  du  xvi*  siècle.  —  Follemprise.  La  chapelle  de 
Notre-Dame  est  sécularisée.  C'est  un  édifice  de  1 538 , 
accolé  à  une  construction  importante  de  1 63  a.  Ce  vieux 
bâtiment,  aujourd'hui  une  ferme,  fut  autrefois  un 
couvent  de  religieuses,  Visitandines,  dit-on.  —  Lieu 
appelé  le  Cimetière  des  Huguenots  :  c'est  probablement 
un  cimetière  franc. 

POMMERVAL  ou  POMMERÉVAL.  Ép.  romaine. 
Monnaies  et  tuiles  romaines.  ||  Moyen  âge.  L'église, 
sous  le  vocable  de  Saint-Jacques ,  est  en  grès  du  xvi* 
siècle.  Elle  renferme  un  baptistère  en  pierre  du  xm* 
et  des  bas-reliefs  en  bois  représentant  des  scènes  de 
la  Passion.  —  Près  de  l'église  sont  la  motte,  les  fossés 
et  les  ruines  d'un  vieux  château. 

ROSAY.  Ép.  franque.  Ce  village  doit  être  la  localité 
nommée  Rausedo  in  Tellao  pago ,  citée  dans  un  diplôme 
de  Pépin  le  Bref  délivré  en  751  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Denis.  En  1 86a  on  a  trouvé  sur  une  des  collines 
des  sépultures  franques  qui  ont  donné  une  lance  et 
un  scramasaxe.  ||  Moyen  âgé.  L'église,  sous  le  vocable 
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Je  Saint-Ktienne,  est  une  construction  ogivale  primi- 
tive du  tit  et  Hn  ii il'  siècle.  Trois  fenêtres  éclairent 
encore  le  chevet.  Le  clocher,  sur  la  croire,  a  été  refait 
m"  et  la  flèche  au  xvu".  Dans  une  ffffpBt  mi  BU 
vitrail  do  i(J3o  ,  et  dans  le  confessionnal  se  voient  dos 

Muipiiii.  tda  m  tel  tanfA  Vu  nutro  wlulili 

talion  rfcj  Bcrtftr-  vpfo, 

SÀ1NT-HELLIER.  Formée  des  trois  anciennes  pa- 
reilles de  Saint-lleJHer,  de  la  Frenaye  el  d' drivât- 
SOas~Rollencmijlire.  —  S \IPIT -HbLLIEn,  Ep*  flf&N 
La  fon  laine  où  Ton  plonge  les  enfants  toute  faum  e, 
mais  surtout  lu  16  juillet,  jour  où  on  y  allumait  un 
feu  de  joie.  L'on  assure  que  saint  FleHier,  solitaire  et 
martyr  du  vf  série,  s'y  est  désalléré,  [|  Moyen  cfy». 
l,V;;lise,  SOUS  le  vocable  dfl  Sainl -lMli*r,  loule  coBS- 
traite  OB  tuf,  parait  romane  du  vi'  mèdm*  Là  doAir, 
[*\,t<r  au  midi  du  chœur,  Ml  Inmhe  n  i  7 -% 8 .  Dans  l;i 
nef  est  la  pierre  tu  molaire  d'un  prélre  de  «  M  CGC  M  f  n 
(1 35«  )«  =  Li  Pauuvc.  Eglise  sous  le  vocable  de  Saint» 

-  instruite  en  17*8.  =  Orival.  Ep.  romaine. 
ToiilJi'ciineti^n't,  ï|uientoure  r«$glis<%  est  rempli  lit- liiili-.s 
à  ràbofldfc  On  itt  trouve  en  faisant  les  fosses;  H,  Pubu** 
Cochet  en  a  vu  des  las  en  ï  860.  ||  W^ftmwmx  lu  18  a  8 
ou  iH38,  en  faisant  une  fosse  au  coté  nord  rie  Pc 
on  a  trouvé  une  sépulture  franque,  d'où  Ton  a  entrait 
une  hache  francisque  et  un  BCfttttmi  M  fer,  «ut* 

-million  avec  sa  plaque,  sa  DOfUre-pJ 
||  s,,  l.'untu;ii>nti  m  hrnii/e  (£mM  :  Ml  obj.'U  Mûl  M 
musée  dû  Rouen  depuis  18 'm.  (fifJt  de  la  Soc*  des 
<mbq.  de  Non*.  1. 1 ,  p. .  1  a  a.)  |  Ep.  moderne.  K/jiise  toi» 
le  vocable  de  Saint-Poér  ou  Sainl-Patenie,  édifice  eu 
brique  du  x*n*  siècle,  tout  couvert  dYcussous  et  rrnfer- 
uiaiiL  de  vieilli  *  sLitinv-,  dt  piarre  du  x?r  siècle  « 

maillés  du  même  temps.  —  Pèlerinage  de 
Saint-Paterne,  où  viennent  huit  on  dix  paroisse*. 

SÉVIS.  Hoyinàft*.  L'église,  sous  le  vocable  de  Saint- 
Pierre,  moderne  dans  son  ensemble,  possède  un  In;; 
ni  de  mur  du  xi*  siècle. 

CANTON  M  |ill['|»R, 

1  ) 

DIEPPK.  Comme  v ï i U * ,  Duppeue  dati  fmèrequedu 

u  Age.  C'est  au  xu*  siècle,  Wftm  I quête  de 

l'Angleterre  par  les  Normand»,  que  M  port  prend  un 
grand  développement  QOnatoNW  et  maritime.  Ce  pas* 
sage  des  liummes  et  des  choses,  qui  commeoQl  I  Ôril 
l.mitie  let.onquéranl.  prend  un  accroissement  cou 

NM  II  régne  de  Heuri  II   Plmuigenet,  Le  nom 
de  Dit'ppA,  qui  lui  vient  de  sa  miei  ''«71.. 

profond) ,  apparaît  pour  la  première  fois  au  1*  siècle 
et  pour  la  seconde  au  it"  dans  la  charte  de  Gosseliu , 
vicomte  d'Arqués  cl  de  Rouen,  donnée  on  lofa  jmhi/ 
la  fondation  d«   Pifafctyc  et  ►.«  inini    du-Moril,  depuis 


Sainte  -  Catherine -lex-Iloue».  Les  ehromqm 
pois  font  tous  remonter  ta   fondation  de  leur  vil 
Charlemagne,  qui,  av<  uce,  lui  mil  dfl 

le  nom  de  Herthevdle,  en  l'honneur  di  m  1I1 

sa  fdle.  Celle  assertion,  qui  ne  se  produit  qu'au  xvi" 

OU  an  IVH1  siècle,  est  dénuée  oV  MWfai  el  de  tunuir- 

meoti  contemporains.  Toul  ir  d» 

rhumme,   comme   localité    habit' <-      t    b.iii<-.    Iuop-M 
revendique  une  pins  htutê  antiquité*      Bp,  ftaul 
N'a  laissé  que  peu  de  traces  à  Dieppe,  lui  1  85a 
a  rencontre  nu  Mont  de  Canx  des  restes  de  poti 
grossières,  et  en  1869  on  a  recueilli  à  Mosemlnl  une 
bteirattl  ié  brome.  Il  sera  peut  il;. 

I  celle  rîvifisalion  une  pierre  dite  l*nrre  du  Hun- 
If  m ,  qjLti  piirnit  avoir  existé  au  Pullel.  La  droite  el  la 

la  Ixiie  sont  jjni 
d'origine  celtique,  U  Cdtclim-  dfl   VlfWgffriBt, 
passe  pour  v Ire  !♦■  tontiiH  é*  ptUt  itiftéê  (ffrri'aiitHo 
et  la  grande  enceinte  de  la  cité  de  Limes,  des  PB 
de  laquelle  un  historien  du  io»yen  fl^je  pnlentl  que 
Dieppe  fut  bâtie  :  kKl  ruinis  Lymarurn  civitatis 
"«lihi  ^sl  ïloppn."      Ep.rmnffine.  Mois ,  quittant  J 
mcîlM  dfli  couji  1  tures  pour  fieluî  fa  mnruinenl- 

OU  peut  montrer  à   Dieppe,  «le  tkÊtfiKB  OM  d< 
ta   vallée,  deux  points  romains  fort  intéressants.  — 
[A  |*remier  est  au   faulinut-j;  de   la  Bnrre,  4;ite 
rOuesl.  Le  pied  du  Mont  de  Caux  est  rempli  de  ri 
antiques,  surtout  au  point  etCOft  Wf§  *wt 

1.  Dès  le  siècle  dernier,  des  découvertes  de  pitîen 
el  d'hy|xifaus|es  furent  faîtes  en  cet  endroit  et  ont 

■nsîgnées  dans  tes  chroniques  locaJes  II  il 
Mercure  de  France  de  1700;  mais  c'est  en  iSafi  qu«» 
fut  découvert  et  exploré  le  cimetière  romain  de  Ut 
Ùtvétdo  Caudc~c»tt,  M.  Férel ,  qui  fotûHa  ce  champ  de 
it-|Kt>  pont  M1"'  lii  duchesse  de  Berry,ena  reconnu  l'en 
ceinh-  mlxféfl  et  a  recueilli  un  certain  nombre  d'iirnw 
et  de  vases  aux  offrandes  qui ,  après  avoir  orné  long- 
temps le  château  de  Rosny,  sont  raoi 
dans  le  musée  de  Rouen  el  a  la  hibholln  qu-  il»'  Dj 
L«  monnaies  de  bronxe  accompagnant  ers  cinquante 
vases  rouimns  dbjCjidl  iHl  Util»!  on  VLot  -  in 
i\  deux  Kaustine;  tontes  ti-ois  furent  trouvées  au  lonit 
ilnric  urne.  —  Au  fatbowt  dl  la  Barre  a l»ou tissaient 
deux  *  oies  romain'  s:  lun«  -\en.i  ni  i!«-  II*  fnmaffii*  (Rouen) 
et  de  Rttumagun  (  Radcpout  j ,  appk^  aussi  f> 
wm  de»  Fé*9t  ce  qui  lui  donnerait  presque  une  Ofigmi 
gaulois  j  I  inif   s   ijiot    lu  pays  de  Caux,  ipTell 

il  tmu  ftm  <i  longueur,  passait  par  ses 

deux  villes  puni  ipales.  fcWNt  (IMliWimi)  tt 
wmmm  (tira  uni  Ile- la  -Teinturière),  puis  wr  rendoit  à 
Gtëi»  <e)  par  Augu»în  (  Ku  ).  Gllfel 

tra^erviit  I  Dieppe,  alors  remplie  par  le* 

eaux  de  trois  rivières  et  de  la  BMT,    >«   moyen  d'un 
Ifué  dont  le  nom  est  resté  longtemps  attache  |   Il 
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d'Ecosse,  autrefois  la  rue  des  Gués  ou  des  Wées  (vicum 
Yadoruni).  Sur  le  bord  de  cette  voie  on  a  trouvé  en 
1 869 ,  dans  la  traverse  de  Janval,  une  balance  romaine 
de  bronze.  —  De  l'autre  coté  de  la  vallée  la  voie  ren- 
contrait la  station  de  l'Est  ou  du  Pollet,  dont  les  débris 
sont  plus  probants  que  ceux  du  port  d'Ouest.  Malgré 
les  érosions  de  la  mer  et  des  eaux  terrestres,  il  reste 
encore  tout  le  long  de  la  Retenue  une  suite  d'habita- 
tions romaines  qui  n'a  guère  moins  d'un  kilomètre  de 
longueur.   La  trace  des  habitations  est  parfaitement 
marquée  avec  des  murs,  des  tuiles  à  rebords,  des  pote- 
ries rouges,  noires  et  grises,  des  monnaies  de  brome, 
et  surtout  des  fragments  d'huîtres,  de  moules,  de  pa- 
telles et  de  poissons  de  toute  sorte.  Depuis  i8ao  que 
Ton  observe  ce  dépôt  antique,  on  n'a  jamais  cessé  d'y 
recueillir  des  débris  de  toute  espèce  ;  M.  l'abbé  Cochet 
y  a  reconnu  les  marques  des  potiers . . .  PONT .  .  et . . . 
IVJN. .  et  a  observé  au  heu  dit  la  Tour  de  Jérusalem 
une  couche  de  déblais  antiques  qui  n'a  pas  moins  de 
6  mètres  de  profondeur.  Cette  position  romaine  est 
connue  des  archéologues  sous  le  nom  de  station  de 
Bonne- Nouvelle  ;  elle  était  longée  dans  toute  son  étendue 
par  la  voie  qui  de  Dieppe  se  rendait  à  Cœsaromagus 
(Beau  vais)  par  Envermeu ,  Londinières,  Épinay-Sainte- 
Beuve  et  toute  la  vallée  de  l'Eaulne.  —  Le  cimetière 
de  cette  station  ancienne  était  probablement  au  haut 
de  la  colline,  sur  le  territoire  actuel  de  la  commune  de 
Neuville-le-Pollet.  (Voir  l'article  relatif  à  celte  com- 
mune.) Il  Ep.franque.  Un  cimetière  franc  a  été  décou- 
vert au  hameau  d'Épinay,  aujourd'hui  Saint-Pierre, 
en  janvier  18/17,  lors  de  la  confection  de  la  tranchée 
du  chemin  de  fer  qui  borde  le  chemin  d'Arqués;  cin- 
quante squelettes  environ  ont  été  reconnus.  M.  l'abbé 
Cochet  a  constaté  la  présence  d'un  cercueil  en  plâtre  , 
de  trois  sarcophages  en  pierre  de  Vergelé  et  de  cinq  ou 
six   vases  en  terre  noire  ayant  la  forme  de  l'époque 
mérovingienne;  ces  vases,  qui  sont   aujourd'hui  au 
musée  de  Rouen,  ont  été  dessinés  dans  la  Revue  de 
Rouen  et  dans  la  Normandie  souterraine.  Ce  cimetière 
est  plus  carlovingien  que  mérovingien.  —  En  face  et 
dans  la  prairie  se  trouve  une  butte  en  terre  de  forme 
carrée  et  haute  de  5  à  6  mètres  :  on  l'appelle  la  Butte 
des  Salmes  ou  la  Butte  de  Saint-Pierre.  A  quelle  époque 
remonte-t-elle  ?  On  l'ignore.  -  Le  hameau  d'Épinay 
appelé  Spmetum  en  ia82,  possédait  des  salines  dans 
le xiv'  siècle:  on  les  appelait  les  Mares  d'Espinoy    II 
Moyen  âge  et  Renaissance.  Dieppe,  brûlée  une  pre- 
mière fois  par  Philippe  Auguste  en   ,,q5,  a  été  de 
nouveau  et  presque  totalement  incendiée  par  lesbombes 
anglaises  en  juillet  i694,  et  possède  pVu  de  monu^ 
ments  appartenant  à  l'architecture  relieuse,  à  Tar- 
Jtecture  militaire,  à  l'architecture  civile.  «  Archi 

3T      T:Z  T  l°  W™  Saint-Jaques;  plan  en 
croix  :  *ef  à  collatéraux  qui  entourent  Jechœuî^^ 
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de  chapelles  rayonnantes.  Clocher  sur  la  croisée.  Érigée 
en  paroisse  le  11  novembre  1282  par  une  charte  de 
Guillaume  de  Fia vacourt,  archevêque  de  Rouen,  elle 
présente  des  spécimens  de  toutes  les  variétés  de  l'ogive , 
depuis  sa  formation  au  xu*  siècle  jusqu'à  son  extinction 
à  la  Renaissance  du  xvi\  Les  transepts  du  nord  et  du 
midi  appartiennent  à  la  seconde  moitié  du  xu'  siècle; 
chacun  d'eux  est  terminé  par  une  grande  rosace  et  par 
un  portail  dont  l'un  est  appelé  du  Rosaire  et  l'autre 
de  Sainte-Catherine.  Le  chœur,  la  nef  et  les  bas  côtés 
sont  du  xm*  siècle,  sauf  les  voûtes  et  les  galeries  de  la 
nef,  qui  déjà  touchent  au  xiv*.  Au  chœur,  les  arcades 
basses  remontent  seules  au  xiu*  siècle;  les  voûtes,  les 
galeries  et  les  travées  supérieures  appartiennent  au  xvi* 
le  plus  avancé.  Le  xiv*  règne  au  grand  portail ,  que  l'on 
sait  en  effet  avoir  été  commencé  en  1 3oo  ;  on  le  re- 
connaît également  dans  les  aiguilles ,  les  galeries  et  les 
arcs-boutanls  de  la  nef,  qui  ne  furent  terminés  qu'à 
cette  époque.  Enfin  c'est  au  xiv*  siècle  également  que 
fut  élevée,  à  la  jonction  de  la  croix,  la  tour  du  clo- 
cher, que  quelque  événement  avait  détruit  :  ce  corps 
carré  fut  surmonté  au  xvn"  siècle  d'un  dôme  de  bois 
que  Ton  retrouve  sur  les  anciens  plans  de  Dieppe  et 
qui  fut  consumé  par  le  bombardement  de  169/1  »  ^e~ 
puis  ce  temps  un  dôme  d'ardoise  greffé  par  le  xvm* 
siècle  termine  tristement  ce  clocher.   Les  chapelles 
qui  rayonnent  autour  de  la  grande  nef  et  du  chœur 
ont  été  ajoutées  au  xve  siècle,  sauf  deux  d'entre  elles 
qui  firent  partie  du  plan  primitif  de  l'église  :  ce  sont 
celles  des  Noyés  et  de  la  Compassion,  adhérentes  aux 
transepts.  A  la  Renaissance  appartiennent  le  trésor  et  les 
quatre  chapelles  qui  forment  le  rond-point  de  l'église  : 
ce  sont  les  chapelles  de  la  Sainte- Croix,  de  Sainte- 
Marguerite,  de  Saint-'Yves  et  de  la  Saiute- Vierge; 
on  les  dit  toutes  quatre  reconstruites  au  xvi*  siècle 
par  Jean  Àngo.  La  grande  tour  du  portail ,  corps  carré 
en  pierre  de  Caeu,  terminée  en  plate-forme,  couron- 
née d'une  balustrade  à  jour,  haute  de  h 7  mètres, 
renferme  dans  ses  flancs  une  belle  cloche  nommée  Ca- 
therine, fondue  en  i5io  et  du  poids  de  A,ooo  kilo- 
grammes. A  côté  de  la  tour  et  presque  à  sea  pieds  est 
la  chapelle  du  Saint-Sépulcre,  construite  à  la  même 
époque  et  fermée  par  une  magnifique  balustrade  de 
pierre.  L'ancien  groupe  sépulcral  a  été  détruit  a  la 
Révolution;  on  l'a  rétabli  dans  le  style  du  i?i-  à  TaioV 
d'un  moulage  pris  sur  le  sépulcre  d'Eu.  Au  coté  no 
de  la  nef  est  la  chapelle  ou  passage  des  Sibylles,  addi- 
tion du  xvie  siècle,  où  Ton  voit  aujourd'hui  les  ionts 
baptismaux  et  où  l'on  admirait  autrefois  les  dôme  sta- 
tues des  Sibylles,  dans  des  niches  qui  sont  demeurées 
vides.  En  i5/io  on  acheva  le  chœur  et  on  ferma  les 
voûtes  avec  d'élégants  pendentifs  qui  furent  descendus 
en  t8i4.  De  i53o  à  i55o  furent  construites  les  cha- 
pelles de  Sainte-Croix ,  de  Sainte-Marguerite .  de  Saint- 
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Yves  et  de  h  Sainle-V  ierge  ,  ainsi  que  le  Trésor.  Ces 
constructions  sont  remarquait-  s  par  lourSYO&ies  >>{  i^ur* 
sculptures  \t  aiment  merveilleuses:  la  chapelle  de  la 
Sainte- Vierge,  notamment,  est  une  des  plus  riches  <le 
toute  la  France,  Dons  la  chapelle  de  Saint-Yves,  qui 
est  celle  (Tango,  on  voit  un  curieux  retable  de  \< 
l'oratoire  et  le  caveau  du  célèbre  armateur  dieppoîs. 
Le  Trésor  est  connu  par  ses  délicates  sculptures  i-î  pur 
1  hiis-rolii*fsT  que  Ton  considéré  comme  un 

••"  <!«:*  surioi  dieppots:  on  croit  y  reconnaître  dis 

IM  de  sauva;;»-.- .  ;q,p:n  b ti Mit  i  h  >  ùté  d'Afrique 

Iles  de  la  Sonde  ou  au  Nouveau  Monde.  Los  vitrant 

qui  décorent  celle  Égttil  sont  modernes  el  imites  do 

tfi'sinli.  L§g  inscriptions  corn  **J  de  Jean 

1 1  de  Richard  Simon  ont  été  rétabli»*  MKtttAe- 

riM-iil  dans  des  encadrements  anciens.  Toutes  les  eba- 

pelles,  ainsi  que  le  chœur,  lurent  autrefois  i-rmées 

a*  oc  des  balustrades  de  pierre  du  m*  siècle  :  presque 

l#ttl£B  fuient  détruites  à  lu  lin  du  lègne  de  Louis  XV; 

il   B*H1  |iordrljui  qu'une  ou  douv  Koiseries  : 

BOfr  qui  du  Trésor  conduit  à  la  Chaînant  du  prè- 

m  :  il  est  «mi  chêne  sculpté,  dans  le  slvle  de  la 

BwJMimfiî.  il  présents  le  imtnil  as  François  l",  La 

chaire,  provenant  «Je  l'église  supprimé*-  de  Saint-Jean 

!••  BflSJOU  I  <  <s|  une  bonne  scuîplure  ds  (690,  faite 

par  Pierre  et  Michel  Guerpin ,  menuisiers  i  Rouen.  — 

j"  Ancienne  ririt-Hemy,  meatMOittc  dés  io3o 

dans  la  charte  d<    Qoi  -  in!o  d'Arqués  et  de 

Rouen*  Placée  a  l'entrée  du  Faubourg  de  la  Barre,  sur 

|  ointe  de  coteau  qui  domino  la  ville  tfl  le  port  de 

Dieppe,  il  n'en  reste  aujourd'hui  quels  tout  du  clocher, 

monument  de  pie  ire  du  iiv*  siècle,  enrore  connu  dans 

le  pays  sous  le  nom  d>  kindonnee 

depuis  trois  siècles,  celle  construction  rOH'giéoSS  s'est 

tondue  dans  la  masse  du  château»  dont  elle  forme  une 

eJ  ssrl  dé  ddpôfl  de  projectiles.  —  3*  Église 

plan  »  h  forme  de  crois ;ool 

cofltl  Des  rayotuisai 

sur  la  émisée  Si  dl  -harpie  cô*»é  du  portail.  Fondée  au 
soin  morne  de  ta  ville,  dans  II  qi 

5tS>i  eUs  n'a  M "  I  Tirante,  telle 
Ile  est  aujourd'hui,  qu'es  « f 

DSil  intch  i  par  louant 

- .  L*  psrtie  de  I  église  qui 

ifpuHÎOUl    SU  h  compose  du  chœur,  dos 

allée*  latérale?  qui  h'  cotihturneut ,  des  chapelle*  qui 

•moi  autour  de  b  ior  et  de  la  eisspstte  de 

mu  petits  %Hee 

i5sa,  fut  achevée  SB  ihhh* 
fmthtqoc,  ruais  ri 
foule  de  motifs  tir  ht  Rmsisisnra  |—ffr>— -  La  chapelle 
de  la  SsJofs>Visrf|  <>t  purement  ";;iv.ii<  ,  à  peu  près 
•ans  aucun  mélange,  lundis  OS  r,  avec  ses 

Msj  ftSsdpfeiiaf,  appartient  \  la  Renaissance  la  plu» 


complète  et  la  plus  avancée.  Ce  Trésor  est  une  tu 
remarquable,  ornée  de  statuettes  sur  colonnes  que 
l'on  prendrait  volontiers  pour  tes  neuf  muscs  ou  pour 
des  déesses  païennes.  Les  colonnes  du  chœur,  qui  sont 
d'une  grande  beauté,  se  terminent  par  dm  chapiteaux 
de  la  Renaissance  la  plus  fantastique.  Ce  chœur  fut 
autrefois  ferme'  par  un  magnifique  jubé  de  pierre, 
m  ulple,  peint  et  don»;  cette  belle  œuvre  fut  démolie 
•  n  i56a  par  les  prolestanls  maîtres  de  la  ville,  qui 
il  la  oins  dans  loi  dt  oi  églises.  Les  pierres 
ir-.'iil  à  paver  un  abreuvoir  établi  au  fort  d'Ouest 
dans  la  pfisMJOU  d'un  siège;  on  en  a  retrouvé  une 
partie  en  iHu(j  lors  de  lu  rnnstrurlion  du  théâtre. 
La  seconde  portion  de  l'église  Saint- Remy  se  compose 
des  transepts,  du  clocher  entre  chœur  et  nef,  de  la 
grande  nef  et  des  deui  allées  qui  raccompagnent, 
des  chapelles  qui  les  flanquent  et  enfin  des  deux  tours 
du  portail,  dont  une  seule  est  terminé,.,  < >iie  partie 
de  l'église,  commencée  en  i6o5,  était  É  puni  arhe- 
vée  en  ttiho.  A  rinlérieur  de  l'édifice  l'ogive  règne 
encore,  ainsi  que  dan*  les  chapelles;  mai 
portails  placés  au  pignon  de  l'ouest  et  à  lV\li«<miié  des 
transepls  appartiennent  au  slvie  ereca-romoiw  qui 
AVurit  -nus  Henri  IV  et  sous  Louis  XIII.  Ce  portail, 
tout  mutilé  et  tout  inachevé  qu  il  est,  ne  manque  pas 
d'une  cei  laine  grandeur  K  d'une  certaine  majesté  dans 
bs  trou  ordres  qui  le  etsjntaseol  ;  dorique,  ionique el 

Kfako.  Celle  t;gli>*  andement  mutilée  par 

Il  ImuhL  ii.l.-iiH'nt  de  i6qh\  des  restaurations  faites 

de  la  brique  vers  iyoo  ladéparent  ontièrement. 
Toutes  les   chap  fumées   aver 

du  bolustludei  de  jiierre,  BO  170JS.   Dans 

la  chapelle  de  la  Sainte-Vier/fc  sont  les  tombes  m 
trois  gouverneurs  de  b  ville  et  du  château  de  DJSSJj 
MM    <!.   Sigognes  père,  mort  en  i5Sa  ;  de  Sigogne* 
Hit  1,  et  Philippe  «I»-  ftfonligoy,  mort 
en   i<>7<>.  Leurs  statue*!  sO*|Hilerslss  en  pierre  et  en 
1t1.1t lue  Jurent  briséts  on  a  des- 

cendu dans  b-  caveau  de  \L  de  Monti  rcueîl 

il  âjmanl  <b'  f.hattes,  gouverneur  de  l)ieppe  de  1 
ii  tfioS ,  '  '    inhumé  dioi  la  ehapelb   de? 

Minimes ,  devenue  le  tribunal  civil,  —  \a»  seules  pein- 
tures que  Ton  puisse  eilor  son!  des  tsblosui  des  dons 
Léman  li.mtl ,  psiulrsi  ds  Dioppe  eu  h»;<>  Si  1  7o3- 
l  tir  de  ces  p<  un  beau  contre- 

rotoble  en  bois  si  ;'>•  Parmi  ceuv  qui  (ntunl 

lèroni 

\illr  I     hulTet  deTorime,  entièrement 
coula  iH,ooo  livrer;  il  fut  sculpte  à  Rouen  de  l 

Li  charpente  et  b  boiserie  *<mt  ! 
Lequi'ti;  lé^jttn  1  8s a 

IBSJSSjnl  nié  dans  les  livres  un  bénitier  de  grès 
71,  foi  t  |m-u  intéressant  —  h*  Les  diapelles  : 
Nicolas  de  Caudecote.  lé  | 


Infi  rieurs. 
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Caude-cote  (prœdwm  de  Calde-eoUa,  Mém.  de  la  Soc. 
dm  anûq.  d§  Norm.  t  XI ,  p.  1 1  )  est  le  pins  ancien 
point  habité  et  connu  do  Dieppe  historique;  des 
io3o,  ii  est  donné  aux  bénédictins  de  la  Trinité  du 
Montrlei-Rouen ,  qui  de  bonne  heure  y  établirent  un 
prieuré.  Il  en 'est  même  qui  pensent  que  ce  fut  de 
Caude-cote  que  partirent,  sous  la  conduite  d'Alverède, 
les  religieux  qui  peoplèrent  l'abbaye  du  Tréport,  fon- 
dée en  1  o5g  par  les  comtes  d'Eu.  Le  temps  a  beaucoup 
«Itéré  cette  pieuse  fondation ,  et  dans  ces  derniers  jours 
il  ne  restait  qu'une  chapelle  en  silex  remontant  tout  au 
plus  au  xti*  siècle;  aliénée  en  1791*  elle  fut  démolie 
en  1 86 1 .  En  1860,  M.  l'abbé  Cochet  a  (ait  dans  celte 
chapelle  des  fouilles  archéologiques  :  il  y  découvrit  des 
sépultures  renfermant  des  vases  du  xiv*  et  du  xv*  siècle 
et  une  cachette  du  x?i°  dans  laquelle  se  trouvaient 
trente-cinq  pièces  d'or  de  France,  d'Espagne,  de  Por- 
tugal, de  Suisse,  d'Italie  et  de  Hongrie.  —  11.  La  mala- 
drerie  de  Janval.  La  principale  maladrerie  de  Dieppe 
était  au  hameau  de  Janval,  dans  la  plaine,  sur  le  bord 
de  l'ancienne  route  de  Rouen  et  de  Paris,  aujourd'hui 
antre  les  routes  impériales  n°  i5  et  n°  95.  On  dit  que 
cette  léproserie  fut  fondée  au  xi*  siècle  par  Guillaume 
le  Roux,  fils  du  Conquérant;  on  prétend  aussi  que  le 
comte  de  Mortain,  fils  de  l'impératrice  Mathilde,  l'ha- 
bita comme  lépreux.  De  l'ancienne  chapelle,  dédiée 
i  sainte  Madeleine,  il  reste  encore  une  porte  et  une 
fenêtre  en  pierre  du  xin*  siècle.  Dans  cette  chapelle 
abandonnée  depuis  la  Révolution ,  le  célèbre  Jean  Knox , 
le  réformateur  de  l'Ecosse,  prêcha  en  i55o  le  nouvel 
évangile.  En  1860,  M.  l'abbé  Cochet  a  fouillé  autour 
de  cette  chapelle  de  Sainte-Madeleine  et  a  trouvé 
dans  le  cimetière  des  anciens  lépreux  des  vases  funé- 
raires forés  et  remplis  de  charbon  et  des  monnaies  du 
xiv*  siècle.  L'ancienne  léproserie,  qui  sert  de  ferme, 
présente  un  mur  qui  remonte  au  moins  au  xiv*  siècle. 
Tonte  la  cour  de  la  métairie  est  remplie  d'anciennes 
fondations.  Un  grand  bâtiment,  aujourd'hui  à  usage 
de  grange,  conserve  un  contre-fort  du  xvi*  siècle  et 
sur  la  porte  on  lit  le  chiffre  de  1597.  —  m.  La  lépro- 
serie de  Saint- Ladre  de  Jérusalem.  11  y  avait  une 
seconde  léproserie  pour  la  paroisse  de  Neuville  et  pour 
le  faubourg  du  Pollet;  elle  était  située  le  long  de  la 
Retenue,  au  lieu  où  est  aujourd'hui  un  cabaret  encore 
nommé  la  Tour  de  Jérusalem.  Cette  maladrerie  dut  être 
fondée  au  xii"  siècle  pour  les  chevaliers  du  Temple  ; 
elle  passa  ensuite  à  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem, 
qui  y  avait  élevé  une  tour  ronde  que  l'on  appela  la 
Tour  de  la  cité  de  Jérusalem.  En  1710,  c'était  une  corn- 
manderie  et  il  y  avait  encore  des  lépreux.  —  îv.  La 
chapelle  de  Notre-Dame-de-Bonne-Nouvelle.  Tout  près 
de  la  Tour  do  Jérusalem,  et  un  peu  plus  loin  vers  la 
vallée,  était  la  chapelle  de  Notre- Dame- de -Ronne- 
NonvtUe,  supprimée  et  détruite  depuis  longtemps, 


mais  dont  on  montre  encore  la  place.  Un  vieux  plan 
de  la  bataille  d'Arqoes,  publié  par  M.  Deville,  nomme 
cette  chapelle  Samt-Aubmrt ,  comme  diminutif  de  Saint- 
Aubin  de  Neuville.  —  v.  Chapelle  de  Notre- Dame-des- 
Grèves,  au  Pollet,  démolie  en  i858.  Sa  fondation 
remonterait  au  xi*  siècle  suivant  la  tradition  consignée 
dans  les  chroniqueurs;  mais  les  murailles  extérieures  de 
ce  modeste  édifice  ne  trahissaient  qu'une  reconstruc- 
tion du  xvi",  encore  bien  défigurée  par  des  restaura- 
tions du  xviu".  Cependant,  lors  de  la  démolition,  on 
a  pu  remarquer  les  traces  d'une  magnifique  construc- 
tion de  pierre  du  xiv*  siècle  dont  les  restes  étaient 
noyés  dans  des  maçonneries  plus  récentes.  —  vi.  Cha- 
pelle de  Saint-Pierre  d'Épinay.  La  chapelle  de  Saint- 
Pierre  et  de  Saint-Firmin,  au  hameau  d'Epinay,  fut 
fondée  en  1 573  par  deux  frères  ermites  dont  les  noms 
sont  restés  inconnus.  Fermée  et  aliénée  par  la  Révolu- 
tion, cette  chapelle  n'a  vu  ses  murailles  tomber  que 
dans  ces  derniers  temps. —  vu.  Chapelle  des  Minimes. 
Aujourd'hui  transformée  en  tribunal  civil.  Construction 
en  grès  et  en  silex  de  1 583 ,  élevée  en  grande  partie 
avec  les  débris  du  vieux  château  de  Hautot-sur-Mer, 
qui  furent  abandonnés  aux  religieux  par  le  duc  de 
Longueville  et  Catherine  de  Gonzague,  son  épouse.  En 
i6o3,  on  y  inhuma  le  gouverneur  Ayroard  de  Chattes, 
bienfaiteur  du  monastère;  en  1897,  son  cercueil  a  été 
transféré  à  Saint-Remy,  dans  le  caveau  de  Philippe  de 
Monligny.  —  vm.  Chapelle  de  l'Hôtel-Dieu.  Fondée 
en  1630  dans  la  rue  d'Ecosse  et  achevée  en  1626,  elle 
était  destinée  aux  religieuses  hospitalières  de  Saint- 
Augustin,  dont  l'institution  à  Dieppe  remonte  au  moins 
à  1682.  Abandonnée  en  1860;  il  est  probable  qu'elle 
sera  prochainement  démolie.  —  ix.  Chapelle  des  Car- 
mélites. Le  couvent  des  Carmélites  fut  fondé  à  Dieppe 
en  161 5,  dans  la  rue  de  la  Barre.  La  chapelle,  édifiée 
en  1688  et  incendiée  en  169&,  fut  reconstruite,  en 
1736,  avec  les  matériaux  d'une  ancienne  porte  du 
Pollet.  Le  cloître  en  pierre  est  entièrement  semblable 
a  ceux  du  temps  de  Louis  XIII  ;  il  est  surmonté  d'un 
joli  dôme  de  pierre  qui  est  une  miniature  de  ceux  du 
Vai-de-Gréce  et  de  l'Hôtel  des  Invalides.  La  chapelle, 
de  la  même  architecture,  sert  aujourd'hui  de  temple 
protestant.  —  x.  Chapelle  des  Carmes  déchaussés. 
Fondée  en  1675  dans  la  rue  de  la  Barre,  rebâtie  de 
1793  à  1736  après  le  bombardement  de  1696,  elle 
fut  complètement  incendiée  le  i5  mai  i85o.  — 
xi.  Chapelle  de  Notre-Dame-de-Ron-Secours.  Située  à 
la  montée  du  château,  on  l'appelait  aussi  le  Collège  de 
BotirSecours ,  parce  que  dans  son  enceinte  se  réunissait 
une  société  de  marins  qui,  probablement,  avait  fondé 
cet  oratoire.  La  Révolution  l'a  supprimée  et  aliénée.  — 
5°  L'ancien  prêche.  Au  haut  du  faubourg  de  la  Barre 
et  à  l'angle  de  deux  anciens  chemins,  dont  l'un  conduit 
i  Caude-cote  et  l'autre  au  Pelit-Appeville,  on  montre 
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de  vieux  murs  arasée  qui  ne  sont  aulres  que  les  restes 
d'un  magnifique  prêche  protestant  détruit  en  »G85, 
à  la  suite  de  U  révoration  de  L'édll  de  Nantes.  Ce 
temple,  qui  avait  coûté  plus  de  1 a,ooo  w,  avait  été  bâti 
en  t6o6  par  La\oll>'e,  lifilitiWTti  rtl  Hnu.u.  Construit 
en  brique*  el  en  bois,  il  avait  la  forme  oclogor- 
presque  circulaire.  Sa  longueur  était  de  toa  pi«<d>  i-i 
sa  largeur  de  79,  Il  nous  en  reste  MM  vu*-  flans  les 
vieux  plan»  de  Dtappt,  Vers  1 835  on  en  (U  une  gra- 
WM  sur  plomb  tasttMll  très-rare.  De  1  085  a  1798 
une  croix  de  pierre,  dite  Croix  du  Prëchr,  indiqua  la 
place  du  temple  démoli  '.  -^  Architcetun  militaire,  — 

râteau,  construit  .sur  la  colline  qui  domine  la  ville 
et  h  m'T,  du  nMé  de  l'ouest.  II  fut  élevé  eu  1  ^i35  par 
ta  rébellion  de  Caux,  soulever  alors  ton  ire  l'en  coptlati 
anglaise,  'lundis  que  le  château  d'Arqués  était  resté 
ouglaîs,  ainsi  que  le  Toilel  avec  sa  Bastille  et  ses  fort*, 
Dieppe  avait  secoué  le  joug  et  ne  fut  jamais  repris; 
pour se  défendra  il  bulil  le  fMtflltfl  qui  subsiste  encore 
aujourd'hui.  C'est  un  MKté  «J'1  bâtiments,  BttMfav 
quatre  tours  circulaires,  construit  en  pierre  el  SSJ 
et  dont   l'ensemble  est    entouré  de  fossés  profond*, 

-Interdire  |  perdu  tout  caractère  distint  lit.  I 
loîre  seule  témoigne  de  la  fondation  el  atteste  1*01 
de  relie  masse  imposante,  qui  ne  fut  jamais  détruite. 
Ou  montre  encore  une  fenêtre  par  laquelle  on  pn-N  ml 
10  la  duchesse  de  Loogueville,  organisatrice 
delà  Fronde  en  Normandie,  descendit  pour  se  sauver 
à  Pourville  et  de  là  en  Hollande.  Comme  on  Ta  déjà 
«Ut,  le  i\>*  siècle  ajouta  au  château  h  tour  du  clo- 
cher de  l'ancienne  église  de  Saint -Remy.  —  La  porte 
du  Port-d'Ouest.  Kilo  était  placée  sur  les  remparts  du 

de  la  01er,  à  Tendroit  où  fut  autrefois  te  Port  de 
WêËà,  lr  premier  port  du  vieu*  Dieppe.  fclle  se  com- 
pose eie un  d«-  dssai  tours  circulaires  en  silei  et  en  grés 
du  m*  siècle.  Celle  porte,  la  seule  qo  |\m- 

■infe  fortifiée,  ne  conduit  plus  qu'aui  bains 
•  t«  la  plage.  Les  deux  tours,  longtemps  utilisées  comme 
irisons,  sont  à  proseiil  transformées  en  un  pinlloa 

—  La  porte  du  Pont.  Kilo  conduisait  de  hieppe 
sa  Pullet,  et  se  composait  de  deux  belle»  tours  rondes 
appareillée»  de  pierres  de  taille,  dans  le  style  du 
v*l*  I  ruer,   elle 

complètement   démolie  vers    18ÎJ0.    Il    ne  reste  plus 
(Psitt  qu'on  sSWSjQfl  [ telle   vue  du  port  de 

Dieppe  peinte  par  J.  Vern  -La 

1  flou»  p#oaotu  qu'au  oit*  «tch»  Lou*  In  prêche*  réformé*  de 
France  'Ut*  m  rirvulalo-«  vu  octogasc».  Noua  «n  aotnma*  «ri  mu 
pour  ewi  d*  C*m  el  Je  QurtiNj ,  prit  J*  {loiwn  ,  «C  «oub  «ton»  dr» 
nUaOBi  ilt  le  uréiurnrr  pour  crut  tic  8a  m  te  ,  pria  du  Hat  f»  ,  de  Lu- 
mSSf,  pré*4>  Dtrppc  .  et  de  Gaaruntoo ,  près  de  Paru,  —  C*  fut 
a  tiaai  une  eoulume  \?t n*>afe  de  piauler  dm  croit  «ur  IVm^l.icemeiU 
dr»  Umptra  rviiwraaa,  Ctrl  uaagn  uou*  *  été  révélé  o  Lunvraj ,  4  Crt- 
qtMtoUl'RAevat ,  h  SainUuuin  ,ISsmll  et  a  Qordeaut  { Gironde }. 
Tout*  tt*  trpit,  fartai  renvenée*  à  la  révolution  de  1785» 


Inur  aux  Crabes.  Démolie  en  i8ûi,  elle  était  située  à 
la  jonction  du  quai  du  fiable  et  du  quai  Henri  IV.  Elle 
avait  pour  mission  de  défendre  l'entrée  du  port  elellc 
a  été  longtemps  baignée  par  la  mer,  circonstance  à  la- 
quelle  elle  doit  son  nom.  Elle  était  en  pierre  de  taille 
el  paraissait  dater  du  11V  ou  du  tv*  siècle.  —  Le  fort 
CliAlïIJoii  el  la  Bastille  du  Follet.  Ces  deux  fortifications 
se  trouvaient  autrefois  dans  le  faubourg  du  Follet  et 
ion  y  voit  encore  leurs  restes.  La  première  était  si- 
tuée au  mont  de  Neuville,  au  versant  du  vallon  que 
suit  ta  route  impériale  ri*  a5,  conduisant  de  Dieppe 
à  Eu.  De  cette  vieille  forteresse,  qui  fut  construite  ou 
réparée,  en  1089,  il  ne  subsiste  qu'une  moite  énorme, 
hmis  «le  plus  de  i5  mètres  cl  large  de  10  à  11;  elle 
est  entourée  de  fossés  profonds,  pratiqués  à  mémo  ta 
colline,  L'ancienne  Bastille,  construite  par  les  An 
g lais  de  i&li  à  t4«o,  était  placée  sur  la  falaise  du 
PfièsH  ,  qui  domine  l'entrée  du  port;  elle  faisait  face  a 
la  tour  aux  Crabes  dont  nou»  venons  de  parter.  De 
cette  Bastille, défendue  par  Ta  1  bol  et  prise  parle  Dau- 
phin, depuis  Louis  \l,  le  \fi  août  i/ia3,  il  reste  en  - 
core  des  souterrains,  des  murs  arasés t  des  fossés  à 
comblés  et  la  l'orme  de  l'enceinte,  qui  fui  palîssa- 
dee  eu  bois.  (Voir  une  ancienne  gravure  ind lifn  fàt 
M  oui  faucon  dans  ses  Mmrnwum  de  la  monarthie  fnm- 
fotW,  I.  III,  p.  sa8,pl.  XLII,  el  reproduite  en  i83a  , 
i  Taide  de  fa  lithographie,  par  le  Mémorial  atyp/« 
En  1661,  les  protestants,  msllres  de  la  ville  si  mena- 
cé* d'un  siège,  se  hâtèrent  de  remettre  *ur  pied  le  vieui 
fort  du  Follet;  mais  ce  fut  en  vain  :  car,  le  9 s  octobre 
de  la  même  année,  ils  furent  forces  de  cap 
avoir,  pour  ainsi  dire,  résisté.  Lr/ 
La  maison  de  Jean  Aru^o.  Jean  Aiifto,  armateur  célèbre 
el  vicomte  de  Dieppe,  li<  roi)*irtjBf*J  en  i5t5  sorte 
quai  de  sa  ville  natale  celte  maison  .  qui  fut  longtemps 
un.-  des  célébrités  du  pavs  BMl  M  l'ois  et  en  pierre 
dans  le  style  le  plus  élégant  de  la  Henaissanoe,  elle 

,  eu  effet*  une  des  merveilles  de  l'Europe, 
point  qu'en  1 1*  '17,  lorsque  le  ctrdÎMJ  lliiiberini,  légal 
du  pape,  la  visita  en  compagnie  de  Louis  XIV  enlanl 
et  d'Anne  d'Autriche,  il  s'écria  :  -INunquaii)  vidi  d«» 

m   pulrhriorein.il  C»-lte  msisou,  qui  reçut  Fran- 
çois I  'rnmSDQtSirdc  Clmttea 
<t  qui  en  itilA  lut  donnée  par  le  cardinal 
de  Joyeuse  au  père  de  Bérulle  pour  y  établir  son  pre- 
;  (ollége  de  rOrafom     lut  in  grandir  partie  cousu- 

par  !■■   boinhardenasot  de  inblis  van 

170N,  sj|s|  est  jnji»iMiJ'liiM  le  (ollége  fittiminil  dé 
Dieppe.  De  I1M  Spà  resir 

plus    que    quelques    modoill    ..      M    pirre    "  |>résfl| 
tant  des   personnages  historique*  ou  alhgoriquea   et 
quelques  salles  encore  pavées  eu  carrelage*  em  ai  liés 
de  la  Renaissance;  ces  carreau*,  losaugés  ou  < 
gutaires ,  représentent  Mercure ,  te  dieu  du  \ 
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et  des  portraits  d'homme  et  de  femme  qui  peuvent  être 
ceux  d'Ango  et  de  son  épouse,  gravés  en  creux  dans 
la  terre.  —  L'ancien  couvent  des  Ursulines.  Les  reli- 
gieuses ursulines  furent  installées  à  Dieppe  en  i6a6, 
dans  un  hôtel  de  la  rue  d'Ecosse  qui  datait  dos  règnes 
de  Louis  XII  et  de  François  I,r.  Dans  cette  maison, 
transformée  en  hôpital  en  1809  et  en  caserne  d'infan- 
terie en  1 860 ,  on  remarque  encore  des  colonnes  de 
bois  couronnées  de  chapiteaux  sculptés  dans  le  goût  le 
plus  délicat  de  la  Renaissance  :  elles  donnent  une  idée 
de  ce  que  fut  la  maison  de  Jean  Ango.  Les  Ursulines 
elles-mêmes  ont  élevé  le  grand  bâtiment  qui  sert 
aujourd'hui  de  caserne  et  au  sommet  duquel  on  re- 
marque cinq  lucarnes  de  pierre  du  plus  beau  style 
du  temps  de  Louis  XIII.  Sur  la  rue  d'Ecosse  une 
charmante  porte  sculptée  servait  d'entrée  aux  écoles 
gratuites  des  filles.  —  L'hôtel  de  la  ville  d'Anvers. 
Sur  le  quai  Henri  IV,  au  n°  âg,  on  remarque  une 
grande  maison  de  pierre  rebâtie  après  le  bombarde- 
ment. Ce  dut  être  l'ancien  Hôtel  de  la  ville  d'Anvers. 
Ce  qui  le  fait  croire,  c'est  la  présence  d'une  en- 
seigne parfaitement  conservée  et  placée  dans  le  passage 
qui  conduit  au  fond  de  la  cour.  Ce  bas-relief,  qui  est 
passablement  grand,  reproduit  approximativement  la 
grande  cité  commerciale  des  Pays-Bas.  Il  porte ,  avec 
le  nom  de  la  ville  d'Anvers,  la  date  de  1697.  —  Mai- 
son en  bois.  Dans  la  rue  Saint- Remy,  l'ancienne  rue 
aux  Juifs,  au  n*  56 ,  une  vieille  maison  en  bois,  ornée 
de  pinacles  et  d'ogives  dans  le  style  du  xv*  et  du  xvi* 
siècle.  C'est  la  plus  vieille  maison  du  Dieppe  actuel. 
—  L'aqueduc  des  fontaines.  Le  canal  souterrain  qui 
amène  à  Dieppe  les  eaux  de  Saint-Aubin,  creusé  de 
i533  à  i558,  met  en  communication  les  deux  val- 
lées de  la  Scie  et  de  Dieppe.  Une  tradition  prétend 
que  ce  tunnel,  qui  n'a  guère  moins  de  i,5oo  mètres, 
est  l'œuvre  d'un  nommé  Toutain ,  homme  du  peuple 
hardi  et  ingénieux,  mais  qui,  dit -on,  s'est  ruiné  à 
l'entreprise  et  serait  mort  en  prison  pour  deltes.  — 
Antiquité  végétale.  Un  poirier  phénoménal  planté  dans 
l'enclos  de  l'ancien  hôpital  de  Dieppe  est  ados»?  aui 
vieux  murs  de  la  ville,  dont  une  porte  présente  le  mil- 
lésime de  1 5  80  *  ;  il  ne  compte  pas  moins  de  deux  cents 
à  deux  cent  cinquante  ans,  et  produit  encore  dans  cer- 
taines années  jusqu'à  4,ooo  poires.  M.  Dubreuil  l'a  fait 
figurer  dans  son  Cours  d'arboricultwe,  et  M.  A.  Féret 
l'a  reproduit  dans  le  Mémorial  dieppois  de  i834.  = 
Collection  archéologique  de  la  bibliothèque  de  Dieppe. 
La  bibliothèque  publique,  en  attendant  que  la  ville  soit 
dotée  d'un  musée,  a  donné  asile  aux  objets  d'art  et  aux 
débris  antiques  trouvés  à  Dieppe  et  dans  l'arrondisse- 
ment. Les  principaux  sont  :  pour  la  période  gauloise, 

1  Après  le  chêne  d'Alloimllc  et  les  ifs  des  cimetières  d'Offran- 
tille  et  des  Trois-Pierres ,  c'est  le  plus  curieux  végétal  que  nous 
connaissions  dans  notre  département. 


un  vase  de  terre  et  autres  fragments  de  poteries  prove- 
nant de  la  cité  de  Limes  ;  des  haches  de  pierre  trouvées 
à  Dieppe,  à  Luneray  et  à  la  cité  de  Limes;  un  marteau 
de  pierre  venant  d'Auquemesnil  ou  de  Biville-siir-Mer  ; 
des  hachettes  de  bronze  trouvées  à  Tourville4a-Cha- 
pellc;  des  monnaies  gauloises  en  bronze  recueillies 
dans  un  tombeau  romain  de  la  cité  de  Limes  ;  enfin  tin 
plan  en  relief  de  l'enceinte  celtique  de  Limes  et  de  sps 
tumuli.  -  Pour  l'époque  romaine  :  vingt-trois  vases 
funéraires  tirés  de  Caude-côte,  quarante  et  un  de  Neu- 
ville-le-Pollet,  quelques  autres  sortis  de  Braqucmont 
et  de  Saint-Mari in-en-Campagne  ;  les  urnes  de  terre 
et  de  verre  de  Luneray  ;  des  plaquettes  en  os  prove- 
nant des  incinérations  de  Caude-côte;  des  meules  a 
broyer  venant  d'Arqués,  du  Petit-Appeville  et  de  Saint  - 
Martin-cn-Campagne  ;  un  casque  romain ,  des  passoires 
et  des  miroirs  en  bronze,  des  statuettes  de  Vénus  et 
de  Latone  en  terre  cuite ,  un  assortiment  de  marbres 
et  de  stucs  coloriés  provenant  de  la  villa  de  Saintr- 
Marguerile;  et  enfin  des  vues  coloriées  et  un  plan 
en  relief  de  celte  belle  habitation  romaine.  —  Pour 
l'époque  franque  :  des  vases  de  terre  et  de  verre  de 
Douvrend  et  de  Sain  le -Marguerite;  des  boucles,  des 
agrafes,  des  pendants  d'oreille,  des  bagues,  une  baguo 
en  or  avec  chaton  en  agate-onyx,  des  pinces  à  épiler, 
des  aiguilles,  des  colliers,  des  baquets  ou  seaux,  di* 
fers  de  flèches,  des  lances,  des  haches  et  des  sabres 
venant  de  Sainte-Marguerite  et  de  Douvrend.  —  Pour 
le  moyen  Age  :  un  cercueil  en  moellon  et  quatre  croix 
en  plomb  avec  formule  d'absolution ,  venant  de  Bou- 
teilles (xi*  et  xii*  siècles);  une  collection  de  pavés 
émai liés  provenant  de  la  maison  d'Ango  (ifi*  siècle)  ; 
un  fauconneau  en  fer  trouvé  en  mer;  un  canon  en  ici 
forgé  et  cerclé  du  xv'  ou  du  x?i*  siècle,  venant  d'Eu  ; 
enfin  des  débris  des  bombes  anglaises  qui  ont  brûlé  la 
ville  en  169/1.  —  L'inventaire  de  cette  petite  collection 
se  trouve  à  la  fin  du  catalogue  de  la  bibliothèque  de 
Dieppe,  rédigé  en  18Ô7,  p.  343-348. 

NEUVILLE-LE-POLLET.£>.  romaine.  Auprès  de 
l'église,  dans  les  jardins  appartenant  à  M"-  Levas- 
seur  et  à  M.  V.  Du  val,  maître  maçon ,  M.  l'abbé  Cochet 
a  découvert,  en  iS65,  un  cimetière  qui  a  été  exploré 
de  nouveau  en  1 846  et  en  1 85o.  Ce  cimetière  à  incin»'*- 
ration,  qui  n'avait  pas  moins  de  a5  mètres  de  longueur 
sur  1  o  de  largeur,  devait  bien  remonter  au  1"  et  au 
u-  siècle  de  notre  ère.  Il  n'en  est  pas  sorti  moins  de  cinq 
cents  vases  do  terre,  de  verre  ou.de  bronze.  Ces  vases 
étaient  partagés  en  soixante  groupes  de  sépultures 
environ  ;  quelques-uns  en  contenaient  jusqu'à  quinze 
ou  vingt.  Outre  les  >ases,  on  a  recueilli  des  cuillers  eu 
argent  et  en  bronze,  des  bagues  en  cuivre,  une  clo- 
chette ,  des  clefs  et  des  ciseaux  en  fer,  et  enfin  des  mon- 
naies de  bronze  de  Marc-Aurèle,  de  Commode,  d'An- 
tonin,  de  Faustine  et  d'Adrien.  Sur  des  vasos  rouges 
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on  a  lu  le*  noms  des  potiers:  Verocandi,  Toeca,  Antuui 
niant.  Sur  des  barillets  de  verre  on  a  reconnu  les 
IWiniMl  Ùèè  xerriers:  r\  Fro,  Fron ,  Frofii ,  Freli, 
Kronliniana,  S.  C.  et  Daccîus  r\  (Voir  la  description 
et  la  reproduction  dos  objets  du  cimetière  île 
ville  dans  !  liuhin,  fa  Rttllfitin  montai** 

loi  Mémoêrm  de  I  »  o>  Normandie 

S|  /,f  Wf/i/tiime  w«ffnwn#.)  Los  vases  et  autres  objets 
'|ui  sont  sortis  de  ces  fbuUiefl  mil  614  dépoté*!  i  la  bi- 
bliolhè nie  dfl  Dieppe  et  nu  musée  départemental  de 
Rouen,  -  Ile  i8fto  à  1850,  il  a  été  trouve  dans  ta 
pltmqui  sépon  ie  village  de  Neuville  du  btBMia  do 
Puys,  rjui  OU  dépend,  un  vue  il»*  lunn/e  contenant 
environ  trois  cents  monnaies  romaines  en  lûllon,  qui 
IpptftoOti^nt  presque  louiez  un  Ctefffda  tu*  siècle. 

yen   «g*  ef   Kf>ntii**anrr,    Eglise   dodiée    A    I 
Aubin.  Sans  aucun  doufe  une  église  existait  É  NittftBfl 
au    itv  siècle,    puisqtferi    î  oq3    elle    lut   donnée   nu 
prieuré  de  Lonjnjevdte  la-r,iflarl.  —  LV;;li«i  KtMfktt, 
grande  et  vaste,  date  entièrement  du  iti"  siè  I -.  \. 
chœur  et  les  chapelles  qui  lui  sont  latérales  appar- 
tiennent au  temps  de  Fleuri  M;  l,i  nef  et  les  collsile- 
raui  sont  du  règne  de  Henri  III.  Une  inscription  ,  qui 
se  lit  diin>  li»  :;uindenel\  fixe  celte  érection  à  l'an  l 
Lfl   ilorber,  pincé  an  pot-lad,  et  les  voûtes  du  rliuîur 
ne  doivent  pas  dépasser  le  vètfUÊ  dV  Henri   IV  r  08  v 
lit,  en  effet,  les  dad i  de  t$0  i  il  di  1697.  Il  reste 
quelques    1  <"l  de   i  f>  j 

fragment  le  plus  remarquable,  donné  par  un  bourgeois 
de  Dieppe,  représente  un  navire  du  temps  de  ia  Ligue. 
Quatre  inscriptions  couvrent  les  murs  de  celte  église: 
detll  sont  de  la  fin  du  m*  siècle  et  deux  autres  du 
commencerai* .-ni  du  mi\  Les  deui  pn  ni  en 

vers  marotiques;  elles  appartiennent  a  la  construction 
de  l'église.  —  La  croix  du  rjmelién<  ,  qui  est  en  grès, 
porte  le  millésime  de  lSt4*  -  ObiptUa  à»  Saint- 
Barthélémy,  à  Puys.  Le  hameau  de  1*115*  possédait 
autrefois,  dans  la  portion  qui  flépend  êê  Neuville,  une 
■  hap<-l|e  «i-  *iï*'f*  à  Niinl  Barthélémy,  BhtpeJk  dort  IWi- 
gine  nous  est  inconnue,  mais  dont  le  nom  figure  sur 
les  Anciennes  caries  du  diocèse  VU  Rom  Interdite 
dès  1718,  elle  a  été  Hani|tKfaittiml  fermée  par  la 
Révobilnii  ifetajl  lin  iti* 

siècle.  M    I \iblf'  Cocl  i  ilb,  pdUt  lui  et  pour 

la  bibliothèque  de  Dieppe,  des 

temps  de  François  1"  H  de  Henri  II  .IrrnnVrfur* 

ctriir.  —  Ravissante  maison   de  pierre  et   île  bri 

•loiii  la  porte,  lea  fenêtres 
ns  lu  style,  de  la  Re- 
naissance :  c*esi  un  diminutif  do  manoir  <i  \ 
gentilhommière  est  devenue  une  ferme.  —  Le» 
gieux  de   liongueville  possédaient   devant  l'égli- 
hmtti  construit  en   bois  et   muIj.I.     dans  le   style  de 
Henri  IV.  Les  débris  ornementés  de  celle  maison  se 


voient  a  la  hihlinthéqne  de  Dieppe.  —  An  moyen  âge, 
il  y  avait,  M  btl  il  VuviUe,  des  salines  qui  furent 
supprimées  en  i6G3. 

CAIfTOÎI  D'KNVBRMEU. 
■av.) 

ISSIGN1  ,  sous  le  vocable  rfa 

1   M-d.inl,  est    de    BJgfa   ogival    primitif  f \ti*   et 
\Uï'  gièeles),  nvre  nlorn  bes  du  \vi"  et  <Jm   BJ 
Dans  la  nef  est  une  chaire  sculptée  du  xtu' 

mi  -j  cul  dlji  :  un  ri,i  hhja  Bntsfdtiem  y  a 
prêche  am  \  «ôi»   da  l*égtise  «I 

un  petil  cbitean  I  tooffitoeén  tvr  aiède; 

èOQI  KMKSMl     /  Kr.   fSM  on  a  re^ 

cueilli  une  hachetle  de  pierre.      Eu.   mcrrtmn*t   Vers 
un  1  tnuive  dans  M  VÎOa^C  laU  in.irf.rni  de  nj 

Il  Moymdge.  Kgliseso»»^  levocablo  de  Saint  Lnnn-nt.  La 
levée  au  111*  siMe,    «  1780*  l-i 

porte  en  bo  ulplnie  du  m*  ou  du  \\' 

i  mt  ri   le    transept  ierre  blanche  du 

tvi' siècle.  Dans  le  choeur  esislaienl .  en  1 8 '17,  un  taher* 

nacle  en  huis  du  tvi*  siècle  et  une  inscription  en  vers 
1  mps.  Fres<prentièrement  recon>i 

BSHESii    I'Wjh .-.•  d  1  troia  anciennes   paroisse» 
d\>..sne5,    dfl    S.iitH  l    de  Caudecotle,    — • 

lloym  dgt.  Ancien  château  dont  on  montre  la 
[Use.  -  relise  sous  le 
kntoine.  Plan  en  croix;  entièrement  construite  tu 
siècle;  voûtée  el  appareillée  en  pierre  du  p.i\ 

M  un  ritreil  de  » 

1  rbapelle  seigneuriale  sous  laquelle  est,  dit-on, 
un  caveau  aépuîrrtd.  ■—  Sais  f  Awiâii  lfotam  égw,  V 
du  m*  sir-été  sous  le  vocable  de  Sainl-Aifjuan,  rcma- 
métmifiii".  » i.ui'i.M'iu.  pu  Vm.u-i,i-IIh  1  Petit 
église  SOUS  le  vocable  de  Notre- Dame,  construite  au 
\w'  siècle  et  raccommodée  en  1760.  Senti 
le  caveau  sépulcral  des  seigneurs  du  lieu* 

BAILLY-KN   HIVIKHK,  l.n.  ratnaù».  beaucoup  de 
muisIi -u- 'iinus  araeeV*»  1    demi 

monnaies  romaines.  I  ■• ,  h,  n.indc  ftaillyn  l»-.im.nd 
se  nomme  I0  Qwmîn  *U*  MorU,  En  1  H5^  ,  M,  Armand, 
mutituteur,  Iroosa,  en  creusant  les  fondations  de  sa 
maison,  une  grande  chaudière    .  ni  au 

moins  sit  vases  •  '  dont  plusieurs  étaient  pla- 

quea  es  vases,  dont  quebpie^un^  sont  d 

(frand  oiïertAêal  muaee  de  Rouen  (lU>*m> 

<ir  R§wmt  ,  p.  On).  |  Moywidg*.  L'élise, 

sous  h-  vocable  da  Saint-Martin, grandement  défigurée 
depuis  dent  cents  ans,  pi- 

(MM  dUl  101  dOCatot  de  rarchitecture  d--  transition 
«m'  siècle)  dans  la  nef  et  da  Pojive  du    1 
dans  le  chœur.  Brute*»  en  1  5na  dans  les  troubles  r*||. 
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gieax.  Jolie  piscine  du  temps  de  saint  Louis.  Dans  ie 
chœur  une  pierre  tumulaire  de  1 60 1 .  —  Près  de  l'église 
on  montre  la  place  et  les  ruines  d'un  ancien  château  qui 
joua  son  dernier  rôle  dans  les  guerres  de  la  Ligue. 

BELLENGREVILLE.  Formée  des  anciennes  paroisses 
de  Bellengreville,  d'Inerville  et  de  Saint  -Sulpice- 
de-Bellengrevilletto.  —  Bellekgkevillb.  Ep.  gauloise. 
Hachette  en  silex  trouvée  en  18/12  au  hameau  de  la 
Veauvaie.  Ancienne  fontaine  de  Saint-Germain,  où  Ton 
faisait  des  pèlerinages.  ||  Ép.  romaine.  Voie  romaine 
de  Dieppe  à  Beauvais.  ||  Moyen  âge.  Église  sous  le 
vocable  de  Saint -Germain,  bâtie  en  1715.  L'an- 
cienne était  près  de  la  rivière.  =  Irervillb.  Église 
du  iTi"  siècle,  devenue  une  étable.  —  La  pierre 
tumulaire  d'un  chevalier  d'Inerville  est  à  Envermeu. 
—  Saint  -  Sdlpicb.  Ep.  romaine.  M.  Guilmeth  assure 
que  dans  l'ancien  cimetière  on  a  trouvé,  en  1 836 ,  des 
poteries  et  des  monnaies  romaines,  des  hachettes  de 
bronze  et  deux  cercueils  en  pierre.  —  Église  de  Saint- 
Salpice,  datant  du  xvi'  siècle,  démolie  en  1809. 

BIVILLE-SUR-MER.  Ép.  romaine.  On  trouve  des 
débris  romains  au  lieu  dit  le  Vieux-Biville  ;  près  de  là 
passait  la  voie  romaine  de  Lillebonne  à  Boulogne. 
Vers  i83o,  marteau  de  pierre  de  date  et  d'usage  incer- 
tains, trouvée  Biville  et  déposé  à  la  bibliothèque  de 
Dieppe.  ||  Ép.  franque.  En  1 856,  sur  la  route  deNeu- 
villette  à  Biville,  M.  l'abbé  Cochet  a  trouvé  deux  cer- 
cueils de  vergelé  avec  squelettes  et  vases  de  l'époque 
franque.  (  Voy.  Sépult.  gaul.  rom.franq.  et  norm.  p.  434- 
435.)  Jj  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de  Saint- 
Remy.  Nef  du  un*  siècle  avec  charpente  de  1 608.  Chœur 
en  pierre  blanche,  voûté  et  élégant,  construit  au  xvi* 
siècle.  Restes  de  vitraux  de  i5ia,  1 553  et  t56i.  Au 
côté  sud,  une  chapelle  et  un  collatéral  ajoutés  au  xvi* 
siècle.  Au  nord,  clocher  de  1760. 

BRUNV1LLE.  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de 
Saint-Pierre.  Chœur  et  clocher  modernes. 

DAMPIERRE.  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame.  Chœur  et  nef  du  xiu*  siècle;  remaniée 
au  siècle  dernier.  Clocher,  placé  au  portail,  du  xvi*. 
Chapelle  située  au  côté  nord  du  chœur  datée  du  mémo 
temps.  —  Le  manoir  de  Dampierre  a  conservé  des 
fosses,  des  toits  et  un  appareil  de  l'époque  de  la  Ligue. 

DOUVREND.  Formée  depuis  des  deux  paroisses  de 
Douvrend  et  d'Angreville.  —  Douvbbrd.  Ep.  romaine. 
Voie  de  Dieppe  à  Beauvais.  La  vieille  route  de  Bailly 
porte  le  nom  de  Chemin  des  Morts.  —  A  Douvrendelle , 
on  a  reconnu  les  restes  d'une  métairie.  —  Vers  181 5, 
on  a  recueilli  dans  le  Clos  Blanc  quatorze  ou  quinze 
monnaies  où  l'on  distinguait  des  petits  bronzes  de  Gor- 
dien fils  et  de  Constantin,  un  vase,  des  fibules,  une 
bêche,  une  pique  et  plusieurs  tombeaux  en  pierre  cal- 
caire sous  forme  d'auge.  —  Sur  une  des  collines  qui 
dominent  Douvrend  on  voit,  vers  le  sud,  une  enceinte 


retranchée  d'environ  quatre  hectares.  —  En  i838,  tn 
a  encore  trouvé  deux  cuillers  en  bronze,  aujourd'hui  au 
mnsée  de  Rouen.  ||  Ep.Jranque.  Le  roi  Robert  1"  cite 
Douvrent  et  Angerimlla  parmi  les  biens  de  la  cathédrale 
de  Rouen,  biens  qui  lui  furent  donnés  ou  confirmés 
par  Charles  le  Chauve.  —  En  i838,  lors  de  la  confec- 
tion de  la  route  départementale  n°  5 ,  de  Dieppe  à  Beau- 
vais, on  a  trouvé  au  lieu  dit  le  Camp  de  l'arbre  un  an- 
cien cimetière  mérovingien,  d'où  il  a  été  extrait  environ 
deux  cents  squelettes  accompagnés  d'armures  et  d'or- 
nements de  cette  époque.  En  i865  et  1866  M.  l'abbé 
Cochet  y  fit  des  fouilles  :  il  y  a  ouvert  plus  de  soixante 
fosses,  qui  ont  donné,  outre  cinquante  vases  de  terre, 
des  sabres,  des  lances,  des  flèches  et  des  couteaux  de 
fer,  des  boucles  et  des  fibules  en  bronze,  des  boudes 
d'oreille  et  des  bagues,  des  perles  diverses,  des  mon- 
naies communes  en  bronze  et  un  quinaire  en  argent 
du  vi*  siècle.  La  bibliothèque  de  Dieppe  possède  de 
cette  découverte  une  bague  en  or,  une  boule  de  cuivre, 
un  cercle  de  seau  en  bronze  doré,  onze  fers  de  lance, 
cinq  haches,  trois  couteaux,  quatre  flèches,  une  ai- 
guille, un  plateau ,  des  boucles  et  six  vases  en  terre.  — 
Le  musée  de  Rouen  possède  un  petit  bronze  de  Claude , 
un  beau  vase  de  verre  et  deux  grandes  fibules,  avec  une 
épingle  à  cheveux  en  argent  doré ,  ornées  de  verroteries. 
(Voir  sur  ces  découvertes  :  A.  d'Auffay,  Revue  de  Rouen , 
année  i838,  p.  109-110.  —  De  Caumont,  Court 
d'antiq.  mon.  t.  VI,  p.  967.  — -  Roach-Smith,  CoUec- 
tanea  antiqua,  vol.  II ,  p.  167-170 ,  pl.  XLV. —  L'abbé 
Cochet,  la Norm.  souterr.  inédit,  p.  3o3-3ig,pL  X 
et  XV  ;  a*  édit.  p.  383-4o  1  et  pl.  X ,  XV,  XVII  et  XV11I. 

—  Féret,  Catal.  de  la  Bibl.  de  Dieppe,  p.  345-346.)  || 
Moyen  âge.  L'église ,  dédiée  à  sainte  Madeleine ,  conserve 
des  traces  du  xiu*  siècle  dans  ses  transepts.  Le  clocher 
et  la  nef,  le  chœur  et  ses  chapelles  latérales  ont  été 
refaits  au  xvi*.  En  179a,  on  a  reconstruit  en  partie 
cette  église.  Dans  le  chœur  est  une  inscription  de  la 
dédicace  du  «xive  de  may  MIL  V"  XXfX  -  (îôag).  Près 
de  cette  inscription  sont  des  pierres  obituaires.  Sons 
le  clocher  on  remarque  des  peintures  murales  de  1 600. 

—  Argreville.  Ep.  romaine.  Voie  de  Dieppe  à  Beau- 
vais. Il  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  aux  saints  Inno- 
cents, a  été  démolie  vers  l'année  1800;  elle  possédait 
une  curieuse  Passion  en  albâtre  du  xv*  siècle,  dont  on 
connaît  quelques  bas-reliefs. 

ENVERMEU.  La  commune  actuelle  se  compose 
des  deux  anciennes  paroisses  de  Notre-Dame  et  de 
Saint- Laurent  d'Envermeu  et  de  deux  petites  com- 
munes annexées  en  18a 3  :  Hybouvillc  et  Auberville-sur- 
Eaulne.  —  Envbbhbu.  Devenu  depuis  quelques  années 
un  lieu  archéologique  fort  renommé,  fut  toujours  un 
point  historique  assez  important,  surtout  à  la  période 
franque.  |j  Ep.  romaine.  Le  bourg  était  traversé  par 
la  voie  romaine  allant  de  Dieppe  à  Beauvais,  par  Épi- 
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nty,  Sainte-Beuve  et  la  valide  de  1'Eaulne.  Ver*  1 033  t 
en  faisant  la  rouie  départementale  n*  5,  qui  va  de  Dieppe 
à  Béarnais,  on  y  trouva  un  certain  nombre  <]«-  tuiles  et 
de  poteries  romaines.  M.  tîuilmelh  raconte  qu'en  18.HO 
on  lui  n  remis  des  monnaies  de  brouzi  n,  de 

Faustine,  d'Antonio  et  de  Commode  qui  avaient 
trouvées  au  Bois-Dangereux.  M.  Féret,  de  DÎOfl 
assure  avoir  reconnu  des  murailles  romaines  en  petit 
appareil  chaîna  de  briques  sur  l'emplacement  de  l'an- 
cien prieuré  de  Saint- Laurent,  situé  sur  Je  bord  «!•■ 
l'Eaulne.  Dans  un  pré  phré  entre  l'Eaulne  et  la  route 
déparlemenlah1  est  un  tertre  appelé  te  Gâtel,  qui  fit 
peut-être  partie  du  vieux  château  d'Ënvermeu,  dont  les 
seigneurs  ont  joué  un  si  grand  rôle  a  L'époque  normande. 
|  Ep,  frawjue.  Un  des  doyennés  de  i'archidiaroné 
d'Eu1,  Son  nom  apparaît  au  nu*  siècle.  La  Chronique 
de  Fontanelle  l'appelle  Edremou ,  en  3  7  h  ;  ce  nom  lui  est 
conservé,  vers  1080,  dans  une  charte  de  Robert  1",  a 
la  cathédrale  de  Rouen,  Au  11"  et  au  m' siècle,  Or- 
denc  Vital  dit  Ebremou  et  Ei'rcumm.  Le  monurm  n( 
franc  le  plus  important  d'Envei  m  eu  est  son  cimetière 
mérovingien,  découvert  en  lS5o  dans  le  Champ  du  la 
tombé  et  exploré  par  M    I  t    fondant   neuf 

années  consenti  vhs.  Ce  cimetière,  qui  ne  conleuait  pas 
moins  de  huit  cents  fosses  ou  sépultures,  a  fourni  pour 
le  musée  de  Rouen  et  les  collections  de  Paris,  de  Caen, 
du  Havre  et  de  Dieppe  une  quantité  considérable  de 
vases  de  terre ,  de  verre  et  de  bronze;  des  armes  en  fer, 
notamment  des  couteaux,  des  poignards,  des  sabres, 
des  haches  francisques,  des  lances,  des  flèches,  des  épées , 
des  angons  et  des  boucliers;  des  monnaies  gauloises, 
romaines  et  franquea,  en  or,  en  argent  et  en  l> 
descend  ih  Jg  ajuisj|  des  objets  d'ornement  et  des 
ustensile»  eu  fer,  en  bronze,  en  argent  et  or,  en  verre, 
en  email,  en  ambre  ou  eu  silex:  parmi  les  1 
mon Is t  d es  épingles  a  cheveux,  des  styles  à  e< 
des  boucles  d'oreilles,  des  bagues,  des  bracelets,  des 
colliers,  des  fibule>,  des  boucles,  des  agrafes,  des  ai- 
guilles, des  ciseaux ,  a\sj  bourses  ou  sumôriières.  Parmi 
Ims  Mtariles  figuraient  des  coffrets,  des  ptftftNs\  fa 
seaux  ou  baquets,  des  pierres  a  allîlerou  a  battit  || 
l«ti4  des  poêlons,  des  clefs,  des  chaînettes,  en  ItiBof, 
des  coquillages,  d.  *  •  -j><  nui»,  des  mors  de  cl. 
kl  squelettes  de  ces  animaux.  Voîl  KM  ces  fouilles 
et  ces  découvertes  un  grand  MBsWl  d'outrage*  et  de 
recueils,  parmi  lesquels  la  Revue  de  Rouen,  le  HutUtm 
monumental  t  les  Mèm.  de  is  Soc.  de*  011(17.  de  Norm*, 
la  Revue  de  Vûrt  chrétien ,  le  hvcù  de  VAcad.  de  liouen , 
etc.)  Il  Moyen  dge.   \'  Saint-Laurent,  fondé 

'  CVst  «ai  douU  peur  «rU  qtt*  If.  Guérerd  *  pu  etmn  on 
iiwtanl  «îi/fctnumjeu  fut  lt  dw(-li*U  du  Tslaa  (Prtvimmui  *mu< 
4»  Fumet  t  «ton*  VAnnu*$r*  kUt,  4t  U  Sot.  del'hài.  à»  Fremet  pour 
♦  M 7,  p.  i38  | .  boan«uf  qui  •pp«rliul  tau  jour»  à  Arque*  et  à  «on 


au  xi"  siècle  par  les  châtelains  d'Eatermeu  et  réuni 
par  eux  ù  l'abbaye  du  Rec-Hellouin,  dont  il  ne  reste 
plus  que  quelques  débris,  qui  font  aujourd'hui  partie 
d'une  ferme.  La  chapelle  lut  démolie  vers  i8i6.  On 
assure  que  dans  les  fondations  du  prieuré,  voisines 
de  la  rivière,  on  avait  reconnu  des  constructions  ro- 
maines. —  Église  de  Notre-Dame  :  plan  en  croii,  I 
trois  nefs;  beau  monument  de  pierre  entièrement 
construit  au  ivf  sjèfl*i  et  dans  le  style  ogival  flamboyant. 
Le  clocher,  qui  forme  une  tour  carrée  placée  à  l'angle 
nord  du  portail,  est  construit  en  grès  à  la  base,  en 
pierre  de  taille  à  la  partie  supérieure;  on  y  remarque 
de  belles  fenêtres  cl  les  statues  de  saint  Pierre,  de 
saint  Paul,  de  saint  Jean  et  de  saint  André.  Une  flèche 
IWWn  eh  'gaule  et  hue  ronronne  cette  belle  tour.  Les 
trois  nefs  ont  des  voûtes  remarquables  par  leurs  clefs. 
Le  rlurur  est  admirablement  sculpté  en  dehors;  il  se 
lermiie  pai  sepl  belles  !  élégantes  lancettes.  Sous  les 
transepts  de  celte  église  ou  compte  dix  inscriptions  tn~ 
mnlairv*  ou  obituuires,en  proseelrij  ver*, du  ui'  siècle. 
Bénitier  en  pierre  sculptée  :  croix  d»»  cin  la  Re- 

naissance :  dalle  tumulaire  du  ui'  siècle  représentant 
un  chevalier,  encastrée  dans  le  mur  en  i85a;  cette 
dalle  provient  de  l'église  suppHmée  d'tnerville.  —  An- 
<  bateau  d'Envermeu.  Le  château  des  sires  d'En- 
vermeu,  si  puiaaHHa  m  \i'  siècle,  était  situé  au  bord 
de  l'Kautne,  et  il  n'en  reste  plus  aujourd'hui  qu'une 
motte  appelée  le  Cdtel,  =  HïBotviLir,  L'église  a  éle 
démolie  en  1813,  —  Château  d'Hybouville,  Jolie  cons- 
huiion  de  ta  Kenahsattce,  dont  les  lucann 
sculptées  sont  surtout  remarquables.  Sur  la  grande 
porte  d'entrée,  en  pierre  et  M  brique,  on  lit  le  rhiflrc 
Afl  |6$&  ^  AcsEiiviLLe-son-ËACLSE.  L'église  a  H» 
détruite  vers  i8*jo.  —  Chapelle  de  lirais,  >iluè«-  t, 
hameau  de  lirais,  élégant  monument  de  t*6'i 
M  t  .lujourd'hui  de  jjr 

FIUJJ  IKVILI.t-..  Moyen  dge.  Église  sous  le  vocable 
de  Notre-Dame.  Nt?f  du  tu"  siècle.  Chœur  et  clocoef, 
en  grès,  du  iej  Les  transepts,  hatis  an  t»\  ont  m% 
modifiés  au  ifi\ 

GLICOURT.  Moyen  dge*  Église  sous  le  vocable  de 
Saînt-Martiu,  L»  tellement, garde 

de*  fragments  du  un*  ajêofo,  Le  m*  siècle  a  construit 
une  allée  méridionale  à  ta  uef  principale,  qui  a  été 
refaite  au  iviii*  siècle.  —  Ancien  prieuré.  Près  de 

ise  est  un  grand  baiiinenl  ilu  m1  sikU  ■ 
décoré  des  armes  de  l'abbaye  de  Saint -Wandrill*  ;  on 
l.q .pelle  r Abbaye  et  on  y  a  vu  des  moines.  C'est  un 
ancien  prieur*-  Aaajné  a  Kontenelle  dès  10a A, 

4iOI  <  MM  l'Ilrl.  Moyen  dge.  Église  sous  le  vocable 
de  Saint-Jean  Baptiste^  lai  pierre  blanche  et  du  i»i* 
siècle.  Les  autels,  le  hémtter  et  le  bapli»tère  sont  00 
Pi  et  de  la  Renaissance.  Dans  le  choeur,  une  ins- 
cription apprend  que  l'église  fut  consacrée  le  9  juillet 
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i553  par  Etienne  Paris,  évéque  d'Auloone  et  suflra- 
gant  d'Athènes  :  c'était  un  célèbre  prédicateur  du  x? i" 
siècle. 

LN  IRA  VILLE.  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de 
Saint-Séverin  et  de  Saint-Pierre,  du  x?i*  siècle,  et  pos- 
sédant quelques  verrières.  —  Dans  le  cimetière,  joli 
fût  de  croix  sculpté  de  la  Renaissance. 

GREN'Y.  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de  Sainte- 
Aune;  restes  du  xnf  siècle  dans  la  nef.  Le  chœur  et 
les  chapelles  latérales  sont  du  xvi'.  Le  clocher,  au  por- 
tail, est  de  1666. 

GU1LMÉC0URT.  Moyen  âge.  Il  y  eut  autrefois  deux 
églises  :  Sainl-Àmand  et  Saint-VaasL  Saint-Amand  a 
été  supprimé  et  démoli  à  la  Révolution.  Saint-Yaast 
possède  un  chœur  du  xiu"  siècle.  La  nef,  bâtie  au  un', 
a  été  remaniée  au  xvi\  Le  clocher,  entre  chœur  et  nef, 
est  de  1828.  Le  chœur  renferme  un  autel  de  pierre  du 
temps  de  la  Renaissance  et  l'inscription  obituaire  d'un 
curé  du  i?i-  siècle  en  prose,  en  vers  latins  et  en  vers 
français.  Dans  la  chapelle  de  Sainte-Barbe  est  une 
charmante  statue  de  pierre  du  x?i*  siècle  représen- 
tant celte  sainte.  A  l'entrée  du  chœur,  dalle  lumulaire 
du  xve  siècU.  —  Dans  le  cimetière,  croix  de  pierre  de 
1 583  donnant  les  noms  de  ses  quatorze  fondateurs.  — 
Matadrerie  de  Saint- Claude,  depuis  longtemps  disparue. 
—  Près  de  l'église,  une  motte  haute  de  8  mètres  que 
l'on  dit  être  le  reste  du  vieux  château. 

IFS-SUR-LONDIMÈRES  (LES).  Moyenâge.  Église 
sous  le  vocable  de  Saint-Barthélémy,  construite  en  1 755. 
Baptistère  de  pierre  du  xuf  siècle.  Bas- reliefs  en  albâtre 
du  xif*  ou  du  xve  siècle,  représentant  des  apôtres  et  des 
scènes  de  la  vie  de  la  sainte  Vierge.  Cloche  de  1669. 

MEULERS.  Moyen  âge.  Eglise  sous*  le  vocable  de 
Sainl-Valery.  Dans  la  nef  sont  des  lu!s  et  des  cintres 
romans  du  xt*  siècle;  mais  les  fenêtres  ont  été  refaites 
en  1715.  Le  clocher  et  les  transepts  sont  en  moellons 
du  x?i\  Le  chœur  est  de  1626. 

NOTHE-DAME-D'ALIERMONT.  Moyen  âge.  Église 
sous  le  vocable  de  Notre-Dame-d'Aliennont  ;  édifice  à 
(rois  nefs  et  en  croix,  tout  entier  du  xiu*  siècle,  sauf 
quelques  remaniements  postérieurs.  Le  portail  est  très- 
beau  et  le  chœur  magnifique.  Les  voûtes  du  clocher 
sont  tombées  en  17/1  k  et  celles  du  chœur  en  18^7.  — 
Ancienne  chapelle  dédiée  à  saint  Maur,  depuis  long- 
temps disparue. 

PENLY.  Moyen  âge.  Entre  Penly  et  Tocqueville  est 
le  Vai-deê-Comtee ,  limite  séparative  des  comtés  d'Eu  et 
d'Arqués,  des  pays  d'Où  et  de  Talou.  jj  Eglise  sous  le 
vocable  de  Saint-Denis,  du  xm*  siècle,  mais  plusieurs 
fois  remaniée  dans  ces  derniers  temps.  Dans  le  chœur 
une  jolie  piscine  du  xui*  siècle  et  plusieurs  fondations 
et  obits  de  prêtres  du  xvi*  et  du  xvu*  siècle. 

RICARVILLE.  Église  dédiée  à  saint  Paér,  démolie 
vers  18/10.  jj  Ep.  incertaine.  Dans  la  vallée  était  une 


motte  en  partie  détruite,  à  la  base  de  laquelle  on  re- 
marque un  cercle  de  pierres  lutteuses. 

SAINT-AUB1N-LE-CAUF.  Ép.  gauloise.  Sur  let 
monte  Raz,  qui  dominent  Saint-Aubin  vers  le  midi ,  est 
une  pierre  qui,  dit-on,  détourne  la  foudre.  |j  Moyen 
âge.  Église  sous  le  vocable  de  Saint-Aubin,  primitive- 
ment construite  au  xm*  siècle.  De  ce  temps  il  reste 
surfout  le  portail  et  le  chevet.  Des  remaniements  mo- 
dernes ont  défiguré  le  chœur  et  le  clocher.  Une  nef 
latérale  a  été  supprimée  au  ivnf  siècle.  Vieilles  sta- 
tues de  pierre  du  xm*  siècle.  Dans  la  chapelle  de  la 
Sainte-Vierge,  vitrail  de  1600.  Dans  le  chœur,  inscrip- 
tion obituaire  du  xri"  siècle ,  deux  inscriptions  du  ifiii* 
siècle,  de  la  famille  de  Torcy,  propriétaire  du  château, 
et  caveau  seigneurial  violé  et  refermé.  Dans  celte  église 
furent  transportées,  en  1 780 ,  les  statues  sépulcrales  de 
Claude  Groulard  et  de  sa  femme,  statues  de  marbre 
transférées  en  18/11  au  palais  de  justice  de  Rouen, 
placées  maintenant  dans  la  chapelle  Saint-Etienne  de 
la  cathédrale  de  Rouen.  —  Château  de  Saint-Aubin. 
Murs  de  clôture  et  écuries  voûtées  en  ogive,  du  temps 
des  derniers  Valois. 

SAINT- JACQUES- D'ALIERMONT.  Ép.  gauloise. 
En  1 848,  on  a  trouvé  sur  les  terres  de  M.  Lemaréchal 
six  hachettes  en  silex.  Ce  village  est  rempli  de  traditions 
antiques.  On  y  parle  d'un  chariot  chargé  de  trésors  et 
tombé  au  fond  d'une  mare,  jj  Moyen  âge.  Au  xm'  siècle, 
ce  village  est  désigné  sous  le  nom  de  Trntis  villa  (Irisle 
ville)  et  de  nos  jours  on  l'appelle  vulgairement  Saml- 
James.  —  Église  moderne,  sous  le  vocable  de  Saint- 
Jacques.  Il  ne  reste  rien  de  celle  qui  fut  consacrée  par 
Rigaud  en  1  «67.  —  Chapelle  de  Saint-Remy,  à  présent 
démolie,  et  qui  succéda  à  l'ermitage  de  Bos-Aliermont. 
Les  habitants  d'Écrémesnil ,  distant  de  6  kilomètres, 
venaient  s'y  faire  inhumer.  -  Sente  lépreuse  dite  Rue 
aux  Malades. 

SA1NT-MARTIN-EN-CAMPAGNE.  Ép.  gauloUe.  Par- 
mi des  débris  gallo-romains  on  a  trouvé,  en  1837,  plu- 
sieurs hachettes  en  silex,  et,  en  18/10,  une  monnaie 
gauloise  en  or.  Ces  objets  sont  â  Rouen,  chex  M.  l'abbé 
Lecomte.  ||  Ep.  romaine.  Les  débris  romains  abondent  à 
Saint-Martin ,  surtout  au  hameau  de  Vassonvillc  et  au 
quartier  du.Bout'de~la-Ville.  En  1 83o,  on  a  recueilli  un 
vase  contenant  cinquante  à  soixante  hronxes  d'Adrien , 
de  Commode,  de  Trajan,  de  Marc-Aurèle,  d'Antonin, 
de  Crispine  et  de  Faustine;  en  même  temps  on  trouva 
des  vases,  une  urne  de  verre  et  trois  beaux  plateaux  en 
bronze,  à  présent  au  musée  de  Rouen.  En  i856,  on  a 
trouvé  une  meule  à  broyer  et,  la  même  année,  M.  l'abbé* 
Cochet  a  exploré  un  cimetière  romain  aperçu  l'année 
précédente:  il  a  rencontré  deux  groupes  contenant  qua- 
rante vases  en  verre  et  en  terre  portant  deux  noms  de 
potier.  Ce  cimetière  appartenait  au  11*  ou  au  111e  siècle 
de  notre  ère.  (  Voir,  pour  la  description  de  cette  décou- 
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mna,  YAtkœttrutu 

i  \  Ml    p.  gS-tt 

Lglise  sous  le  >o  t  I*' 

cbœtti  <i  itiT  siècle,  mais  tant  11 

restl  MM  surtOUl 

teportau1  di  i5t  ;.  '  liooale ,  addition 

■luin  I  ki  éhepéllt  D*u>e-dee- 

i  qu'est  <  n  castrée  |u  dalle  luimilaire  du 
le  (  illetot,  ijui  e>{  de  1S00  oo  environ,  f,--  I 
lu-nu  du  chevalier,  placé  dans  cette  chapelle ,  I 

Hq-j   et  a  nrfaMité   DJI6  double  fosse  maçof) s 

renfermant  des  vase*  à  charbon  liture  avait 

rtolée,  Raplistere  en  pierre,  d<   1670;  ereû  flu  ci- 

jotis  sculpture  du  *vi"  siècle.  —  Gbepette, 

ta  \  ni  <it  -in-t'.iiitftriie,  dernière  trace  probiete  de 

ta  chapelle  de  Nolre-Dame-di  *-  Uoiuesou  *tt§  AenjMJKV 

;    è  l'église  «*n  i  s 
Calhald.  Située entre  Dercbtftnj  et  Saint-Martin,  elle 
étefl  i  L'otage  de  phttMQfi  Mfeiieae.  Détruite  dépoli 
an  m  DoonaH  encore  la  place,  qui  1  éel 

touillée  en   iSta  :  Ton  y  a  trouvé  des  sijin*lr»lli»s ,  des 
moi  m  ftaai  dn  ; 

ATMiuLAS-D'ALIERMn 
.  1868,  «>n  a  trouvé  une  hachette  en  pierre  polie, 
0.  romarin.  On  a  «{pain  plusieurs  pointe,  nfrioul 
4)ii  H>tni  tl  \vnt ,  Oti   l'un   trouve  des  BTtkn,  dis   mon- 
naies et  des  construction*  romaines.  Il   ne  serait  pas 
ÛBip06sdi|.<  ,ju ,.  lu  gTVllde  voit-  mu  loijjjc  ce  village  lut 
1  te  le  manoir,  qui  ap[»arLmt  plnj  uvd 
irebevéqtiai  de  Rouen.      B  <  m 

attribue  cominnitéinerit  à  l'époque  franque  la  j;i 
esta  mrqni  longe  ta  plateau 

de  IWliermont.  Peut-être  aussi  nos  roi§  francs  av. 
•  I    un  | >..,il*uuin  l.i  ou  lui  la  manoir  de  no*  pont  h 

m  Je*.  Manoir  des  archevêques  dé   Rouen.   Au 
un"  siècle,  les  tss  de  Rouen  possédaient  un 

tojuioii  MMi>uuii  une  demie  par  Geulthier  de  Cou- 
»,  qui  obtînt  l'Àliermonl   de  Richard  rœur-de- 
Lieeeu  t  197,000011  qri  fui  visilc  cent  cinquante  fois 
par  i  -I  (de  LaA8  à  1968),  »|uî  fui  aliéné 

I  démoli  en  iêt6-  La  cour  oa  il  s*él 
nom  /*  Mme   Il  res(<-  sussj  quelques  og 
— ■  Eglise  sous  le  vocable 
\irolas,  bâtie  nu  pierre;  plan  en  formé  de  croix,  Elle 
lui  primitivement  construit  i  r,  on 

ta  tiue  chapelle  et  I-  oottej  tel  du  nid.  Le  eh* 

lâche  h.  1  et  dans  la  nef,  plu*  de 

uairea  du  «t*  el  du  MU' 
Inrieunc  iodutlrû  rAliarntonl  cet  depuis 
embr>    pu  nu  borlegfjîi 

I  *oil  connu  e*l  de -M  VOI 


i\T  ni  I  YSul  S-BAILLY   / 
m  et  h  trime  des  e6Ua  qui  domlseot  la  raBee 

de  li  BaiWy-Bec,  deatefieMaoMataqiu  poorraâeol  bveci 
provenir  d 

rii-Ouéii.  Le  rlacher  est  roman  du  q 
La  nef,  fondée  ^*  dan*  le* 

deraîen  tempe.  La  ehoNir  est  du  tti"  Meele,  ainsi  que 
les  ch  iallee  tnmoJa 

WUm  fin  Ifl1  siècle.  —  f.roiv 
ii  rooiede  Saint-Ooen  à  Boverroeo  eat  une  vieîlte 

I  nti\  en  pierre  meulière  ayant  la  forme  graeqee  du  îir 

ris  lé  cimetière  qui  entoure  réalise  ml  un 

joli  fût  de  croix  en  pierre  sculptur*^  et  «lé 

bas- reliefs  de  la   Renaissant  nv  AitaaU.    \ 

du  viens  ebUeen  de  B 

depuis  lnuf;terups  eu  rtiines, 

SAMfl '-«HIKVriN-AI   IH>s<     Uu-^^Églisesous 

h  vecebie  èe  Bônt-QoentiB,  démena  en  181 1.  —  En 

i853  ,  lé  rinicliére  avant  été  traversé  par  le  rhemin  de 
h  communication  n1  it,  d'Auflay  auTréjKirt,  00 

y  tmii\a  dens  cercueils  eu  plomb  qui?  M    le  général  de 

Crény  a  fait  déposer autonr  de  la  diapetUdetei  château, 

i\T\  WST  h'Knnnr^VILLF  1  iml 

1  bail  ptffteaa]  é(1  deiu 

paroisses     Saint-Pancrace  et  Sain  t- Vas  sel  i) 

plus  que  b  seule  iainl-Vaast,  \Bp.gau- 

iéôe.  Dans  la  prairie,  au  bord  de  l.i  Bétbune ,  rend 

Ire  de  sahli  '  »1  qui  est 

prolialdeiniuit  un  tuimilns  op.  romam 

i85i,  -mi  firaasd  li  ebefeoio  de  franée  <i»mmunîcat»on 

II  ij,    d  \idïis    SU   Tréporl,   OO    a   trouvé  É    I» 
d'K'pu  |o.  vill.    d  nlup<es   contenant  des  os 
hfâMs,  un  bracelet  et  deux  bsllei  lèalei  de  bronte 
que  1*0*1  rrmt  romajosa,  B&  186a,  le  muse>MJo  Hooeo 

bsêl   mie   tuilier  eu  brunie  et   uno  lampe  aussi 

1  quatre  >  il  d%Equiqnevitte,  t)e- 

pnja  longtemps  on  y  trouve  des  luile*  et  i\on  rouMmc 

la4  des  ÛadàHeti 

I  f|unji>evil|i 
ni  |M    due  «té  Normandie,  épousa  Gonnot 
d'un  J  Lé  chapitre  de  laeatb< 

<  ,.|umjh.-  Erei 
mm  —  l*rés  de  régliee  est  encore  une  riatua  wmnwa 
de  pierre  du  utf  liède  sppeléc  /"  Ihfmméi 
non  du  doyen  du  chapitre.  —  Église  sous  le  vocal  i 
Srtiril-VartJit,  La  n*»f\  .  lu  u 

surir;    |é  rlochsr,   lé   obOJBf  et    fas  Ul  Di  dll 

un".  Une  chapelle  l.n 

li.Hiviitent  uagte'"  lomhales  du  \»i 

siècl'  I  »  présent  «ou»  b*  pavé,  —  Dohors  sont 

pienres  tombales  du  ti 
rioeur,  beiteiÎN  icelasiss  «  Déni 

le  riiiH'iièi.-.  Ereîi  se  pler  0   —  Ê^bs.   <i 
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SAUGHAY.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses  de 
Saachay-le-Haul  et  de  Sauchay-te-Bas,  réunies  en  1 8s  3. 
—  Saccbat-le-Bas.  Ep.  romaine.  La  voie  antique  qui 
va  de  Dieppe  à  Beauvais  longe  ie  village.  —  A  diverses 
époques,  vers  1 838 , on  y  a  trouvé  des  débris  romains, 
notamment  des  tuiles ,  des  briques  et  des  poteries.  En 
1837,  on  a  recueilli  également,  en  faisant  la  route 
départementale  n°  5,  trois  cent  cinquante  monnaies 
en  billon  saussé  représentant  pour  la  plupart  des  Gor- 
dien ,  des  Philippe  et  des  Auréiien.  ||  Moyen  âge.  Église 
sous  le  vocable  de  Saint-Martial,  renfermaol  du  roman 
primitif;  mais  le  xvi*  siècle  a  incrusté  un  portail  de 
pierre  dans  un  pignon  en  tuf  du  xi"  siècle.  Le  maltrc- 
autel  est  une  table  de  pierre  aussi  du  xi*  siècle.  Dans 
la  nef,  une  dalle  tumulaire  de  ^MILV"  XXXI  (i53t).» 
(Crypte  avec  autel  de  pierre.  ||  Sauceat-le-Haut.  Église 
sous  le  vocable  de  Notre-Dame;  édifice  moderne,  sauf 
le  portail,  qui  est  du  xvi"  siècle.  L'autel  de  pierre  est 
un  curieux  morceau  de  sculpture  fait  par  Guillaume 
Chouquet  vers  1670.  Dans  le  chœur  est  un  bas-relief 
de  1699.  Dans  la  nef  est  une  dalle  tumulaire  avec  ins- 
cription de  i5a9 ,  et  dans  le  chœur  sont  Acs  dalles  de 
marbre  du  xviu"  siècle.  —  Chapelle  de  Sainl-Nicoias- 
des-Rendus.  De  cette  chapelle,  consacrée  pr.r  Eudes 
Rigaud  en  1 357,  il  ne  reste  que  quelques  traces,  ainsi 
que  du  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Sery. 

TOURYÏLLE-LA-CHAPELLE.  Ce-  village  est  appelé 
vulgairement  Cattetille-Malderé.  \\  Ep.  gauloise.  En 
1 834,  00  y  a  trouvé  trente  ou  quarante  hachettes  de 
brome  groupées  et  ensevelies  dans  l'argile  à  5  mètres 
de  profondeur;  six  sont  à  la  bibliothèque  de  Dieppe  et 
deux  au  musée  de  Rouen.  ||  Ep.  incertaine.  En  18/17, 
on  y  a  trouvé  une  marmite  en  bronze  é  trois  pieds  et 
à  une  anse  :  au  musée  de  Rouen.  ||  Moyen  âge.  Église 
sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  à  trois  nefs;  appartient 
entièrement  à  la  transition  du  m*  siècle.  Le  clocher, 
au  portail ,  montre  à  Pi ntérienr  quatre  figures  curieuses. 
Les  piliers  de  la  nef  sont  forts  et  intéressants,  les  voûtes 
du  chœur  sont  élégantes.  Des  peintures  murales  ont 
recouvert  cette  église.  Dans  le  porche,  des  bas- reliefs 
en  bois  du  xvi*  siècle.  —  Dans  le  cimetière ,  une  croix 
de  161s.  —  Il  y  a  ici  tradition  d'abbaye  :  c'était  un 
prieuré  de  Fécamp. 

CANTON   D'EU. 

(Chef-Ji'ii  :Ei;.> 

BAROMESNIL.  Moyen  âge.  Église  sous  ie  vocable 
de  Notre-Dame  et  de  Saint-Nicolas.  Le  chœur  est  du 
\ vi*  siècle;  la  nef,  de  1660. 

CANNEHAN.  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de 
Saint-Martin,  construite  en  pierre  au  xm'  siècle.  De 
cette  époque  sont  la  nef,  le  clocher  et  le  chœur;  ce  der- 
nier montre  des  retouches  du  xvi*.  Dans  la  nef,  une 


inscription  relatant  une  dédicace  faite  en  *M  CCCC 
4XXXX  et  Ht  (1A99),  par  l'évéque  d'Hipponc.  Bap- 
tistère du  xvn'  siècle. 

GRIEL.  C'est  un  lieu  ancien  rempli  de  traditions 
et  de  débris  de  toutes  les  époques,  i;  Ep.  gauUme.  En 
1 866 ,  M.  l'abbé  Cochet  y  a  recueilli  une  monnaie  de 
bronze  des  Sénones.  j|  Ep.franque.  Un  quartier  de  ee 
bourg ,  placé  sous  le  château  de  Briançon ,  porte  le  nom 
de  Gtê  ou  de  Vieille- Cite';  un  autre  se  nomme  le*  Sa- 
lineg.  Au  bord  de  la  mer  sont  de  gros  murs  arasés 
que  les  cartes  anciennes  appellent  les  Ruinée.  Sur  le 
mont  Jolibois,  lieu  très -élevé,  fut  autrefois  une  église 
ou  chapelle  de  Sainl-Valery,  dite  du  Mont- Aqueux 
(eceleeiam  tancti  Vaierii  in  Monté  aquoeo);  quelques- 
uns  appliquent  à  Criel  le  nom  de  Curboriu»  et  de 
Curborio  vico  qu'on  lit  dans  une  charte  de  Pépin 
délivrée  en  751.  Ce  qui  est  certain,  c'est  qu'à  Criel, 
au  lieu  nommé  Chiff reville,  on  a  trouvé  en  1 846,  en 
faisant  le  chemin  de  grande  communication  n°  16, 
des  sépultures  franqnes  avec  vases,  couteaux,  perles 
de  verre,  etc.  De  1866  à  1867,  on  a  exploré  un  beau 
cimetière  franc,  dans  lequel  on  a  trouvé  des  bijoux  en 
or,  des  cercueils  de  pierre,  des  sabres,  des  couteaux, 
des  agrafes,  des  fibules,  etc.  ||  Moyen  âge.  Église  sous 
le  vocable  de  Saint-Aubin.  C'est  un  assez  beau  monu- 
ment à  trois  nefs,  avec  transepts,  construit  en  très* 
grande  partie  au  xti*  siècle;  cependant  le  transept 
nord  et  le  portail  de  l'ouest  sont  du  xiv\  Le  clocher 
est  une  tour  carrée  en  pierre  sur  les  transepts,  bâtw 
au  xvie  siècle;  Je  sanctuaire  est  très-élégant,  ainsi  que 
les  chapelles  qui  l'accompagnent.  Au  bas  du  chœur 
est  la  dalle  tumulaire  d'un  curé  de  1 63  9.  Le  baptis- 
tère est  une  jolie  cuve  de  pierre  de  la  Renaissance. 
Il  y  a  tradition  d'abbaye.  —  Église  Saint -Valéry 
du  Mont-Aqueux,  aujourd'hui  le  mont  Joliboiê.  Cette 
église,  du  xi*  siècle,  a  disparu  depuis  longtemps.  — 
Église  de  Saint  -Thomas-  de -Cantorbéry.  Fondée 
en  1179,  supprimée  et  démolie  en  t654.  —  Eglise 
de  Saint -Léonard- du -Baile,  située  près  de  l'ancien 
château  du  Baile,  n'existe  plus  depuis  la  Révolu- 
tion. —  Chapelle  de  Saint -Louis;  chapelle  de  l'hô- 
pital de  Criel ,  bâtie  vers  1 700  par  le  duc  du  Maine. 
—  Chapelle  de  Chantereine.  Bâtie  en  1 775  dans  le  châ- 
teau de  ce  nom,  qui  est  également  moderne.  —  Mala- 
drerie.  Située  au  bas  de  la  côte  d'Assigny  ;  on  en  connaît 
encore  la  place,  quoique  l'édifice  ait  disparu  depuis 
plus  d'un  siècle.  —  Vieux  château  du  Baile.  Ses  ruines 
se  voient  dans  une  prairie  au-dessus  du  bourg  de  Criel , 
en  remontant  le  cours  de  TYère.  Les  murs  sont  encore 
très-imposants  et  la  trace  des  fossés  est  encore  visible  : 
cependant  chaque  année  on  démolit  les  uns  et  on 
comble  les  autres.  Vers  1 836,  des  travaux  de  déblai  ont 
fait  trouver  des  pavés  émaillés  du  moyen  âge.  —  Châ- 
teau de  Briançon  :  construction  du  iff  siècle.  L'en- 
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i  p-rnti«  t-arr si  entourée  de  fossés  profonds  <  t  munie  À 

i  itif^cnrulnuvs.Kii  1691 ,  MIJ'deMnnt- 
pensi  !.»  rhopilul  de  CrieJ,  quVIh' 

fonder,  hospice  qui  fut  augn  dm*  «lu  Maine, 

le  dru  t  qui  anale  •  -ucureaujounl' 

G0TCBV1LLK-SUB-ÏÈBE.  É?<  romaw' 

ttrrtitilla  Aïkwi  une  charte  du  roi  Hobcil  i 
qui  sérail  une  exacte  reproduction  d'un  diplôme  de 

*  l  h.irleé»  le  Chauve.  ■ —  Lieu  appelé  Ui  VifpMx,  qui  doit 

haute  antiquité*  —   Au  hameau  <{h 
Rougt-Camp,  qui  fut  un  UKMB  pHJtjBjsj1  At  Ml 
du  T  report,  on  tuiles,  des  UIMJUW  et  des 

poteries  romain*  i  âg*.  Eglise  sou»  le  vocable 

d«  Noire-Dame  :  construction  du  i  m' siècle,  rem I 

M  xvi"  <  t  défigurée  au  tu',  aprte  Pîsxansfii 

inajje  à  \oti  ienuenl  dix  paroisses* 

tiv  château*  Ml  de  legiise  «ont  des  ruines  dont 
le»  {çrand*  mur  blanche  indiquent  Je  un" 

:  l'en  rein  Le.  carrée  ,  était  munie  de  tours  circu- 
laire* :  on  ,  le  cloches  el  de  cartons 
chargea  d*or  »t  d'argent  «  d'apparition*,  •  u. 

ÉTALON  DES.  sua.  En  18  fin,  m  hameau 

da  ht  Rps ,  (nui  près  de  ta  route  impériale  un  i5,  on  a 
trouve  dans  les  terres  dites  de  lu  ChtptOë  d 

«les  ossements  hum. uns,  des 
vases  de  terre,  un  débris  de  scramasaie  et  un  fjrand 
hronte  du  temps  bjm  Istooitt  :  estait  pua  sépaltare 
franque  iiu  vu'  ou  du  fiu*  siècle.  La  1  Sli  1 , 
loi  fondations  de  la  nouvelle  oef  de  fttyKsj ,  on  .1  Ihhiv, 
un  second  eercoail  de  pierre  de  1'époqaa  rnerom-» 
e  souh  le  vocable  de  Notre- 
Dame,  du  \n'  ai  du  ivi*  sircle;  <  nu-nr  'i>J  um', dé- 
moli en  1 8t>  1 ,  I  la  Renjiîisance  et  haptiatère 

•  'ii  pierre  de  »  5(Î3.  Dan*  le  clueur,  dalle  luroulain  m 

de  Otaries  <r  Uibervilii,  mort  en  «  5 

IJ     Sur- remplacement  truue  rjils  romaine  «lu  nom 

iVAujruëta,  assertion  fondée  sur  plusieurs  document 

franque  et  aussi  sur  les  monument*  que  I*' 

toi  renferme.  Cent  WiunUt  ou  VAugmiê  qui  se  trouva 

de   saint  V.il.ry,  tJM  du  vu'  sjfeh  (  Roll. 

.4fifl  AîS.  mens*  api.  16);  Wiu^uia  villa 

tenons**  qn<  J  ranré,  isjnj 

egatemeiii  ll.id. 

Vales.  Atome  CalU&).  «1  ■*> 

doard  accord  r  |  un  eanteaa  voisin  de  la  mer  eu  951a 
(Hod,  Ctwmica  rtm.  «n&  g**L);  enfin,  au 

1"  ai'  Au  fia,  Au^um  .  /In  ru  m  et 

Ou  (Frohmd,   Metnoiwm  concernant   /*    cûmlt    »/'£'«. 
P  7  '     '  élites, 

Ma  <l«rno»r  i«V  i7»«  n  17 

Il    Strrrutr  d»  t't.inr*,  «u  ftujt't  cil»  nutn  d'Eu  ; 

' 

Ufaral 

■aaj  <4'4«fViA»  «lommatl  lotit*  la  Uuru- 


d'Eu  un  village  du  nom  d'Aoutl** , 
(pu  est  presque  1  m  tauhofg  ''*  Il  NUfl       fy.  Mt^ue. 
Deux  hachetaaj  de  pierre  acheté  <  par  li  imai 
flniien  en  1  H /* 0  el  tn  romains; 

plusieurs  monnaies  r;a niaise*  ont  été  découverte»  par 
M*  Estancelin  dHH  kê  bOÎHaN  'tu  ôow  r/ioOf-  —  l'ful 
être  doit-on  rattacher  i  1  Viiatc m 

!'irhtgwf  (\vn  Viutulr  Ucbët(lle)»  ain^ 
l.i  fontaine  vénérée  de  pajsji  al  l,(  piaan  du  Pat-tte- 

|ue  r^i  t»  ..I.-  ta  cIm  | 

du  anint  BTehev«k|ue  de  Dul»lin.  \\  Ep,  romaine.  La  ru# 

■  i  li  part  f/'  lïùupirr,  oam  qui  dslooml  II  j»orte 

prinrijKil.1  et  les  voies  romaines  qui  Iraverseuail 
U  ville  on  >  «lioutissaient  :  Tune  venait  de  lîe^urais* 
l'autre  d'Amiens,  la  b  de  Liili'honn 

la  qo  BonlogM  ;  cea  loui  dantlraj  n'étaient 

ajulim  que  la  grande  voie  militaire  de  /tjfeftana  à  Cf- 
Mat.  En  1 71a  t,  un  unaen  ♦iïueUère  a  été  reconnu 
«u  pied  du  mul  Bffajav  ai  slaonl  p«r  VI.  Opperon 
dans  fa   H  RrflMi  d»*   17*»,  Vers  i83(jt  il 

ira|)ûfda,daavaaeae]]  Laioneet 

un  moyen  hroni  18Ù0,  lif*  Deville  a 

kran  aoti- 

sjoti,  des  vases  «  aajîtll  M  un  e.rnnd  hronte  d'Adrien, 

l«(  il  a  acheté  pour  le  musée  d 
rouim<  'i  d^Eo , troia vaaaa an  nrreT dattt un 

harill  lorn  du  verrier,  Kaosjno.  Un  poumui 

ralUcher  é  la  station  d'Eu  les  reste»  de  villas  au  h 

;i.ir  M.  Darsy  dans  la  vallée  de  la  Breale  de 
18V  1  Hures  romaine* 

du  M 1  recnriflies  À  Incli  Mais, 

i  ùoop  Mir,  il  faut  relier  a  la  pté  antique  les  m< 
Osants  inos  par  M.  Eslancelin,  d;n 

lnn§  i  9a  t.  Il  eifrnale  d'aboi^l  un 

trS  ,mle|ie    <jh  il  n\i    jiiis  ei^don*  ;  nwn«-  »l  u 
luiiidésur  ta  crête  de  la  colline <>  au  l>  eoute 

di>    |*OUcannont,   sa   bal   édiiioa  romain   à  mtirailW 
hautes  et  épaisses  qu*il  regarda  aomme   un  temple 
rniiihié  d>>  main  dfhou 
chaîné  de  briques,  av.. 

leur  de  3  maires  et  un  dévelojipeinent  de  i3  mètres. 
Il  11  fmuv<-  dos  débris  de  colonnes  et  des  restes  de  cor- 
niches  décorées  de  grandes  sruiptmvs.  Sur  les  pavages, 
ijaji  et  liien  conservés,  il  a  été  recueilli  das  Unie», 
des  briques  *  des  faîtières ,  des  étuves ,  ikê  marbres ,  dan 
stucs  et  dea  peintures  murales,  des  poteries  da  tonte» 
espèces,  du  verre,  du  1er, 
bronz*'.  Parmi  I- 

anale  Vu^ustc,  des  Tibère,  des  Calis;ul.i 

trois  Titus,  de- 

t  beaucoup  dT.\uU»nius  ;  les  *l  t 
nières  étaient -de  Constantin  al  de  Valmhee  n  H   Ba 
nsjt  rneore  produit  das  apëas  an  fer. 
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des  anneaux,  des  épingles  à  chereux,  des  fibules,  des 
clefs  et  une  patère  en  bronze.  —  En  i833,  on  a  de 
plus  trouvé  au  bois  VAbbé  un  coq  en  bronze.  Comme 
complément  des  découvertes  de  M.  Eslancelin,  on 
doit  ajouter  le  bel  édifice  romain  déblayé  par  les  dé- 
frichements de  1861  :  ce  sont  plusieurs  belles  salles 
encore  pavées  en  partie  et  avec  des  murs  de  3  à 
h  mètres  de  hauteur;  aux  environs  on  reconnaît  des 
mouvements  de  terrains  provenant  des  terrasses  et  des 
jardins.  Enfin,  la  forêt  d'Eu  renferme  beaucoup  de 
points  antiques,  notamment  les  Cateliers ,  où  Ton  trouve 
des  meules  à  broyer  et  des  monnaies  de  bronze  des 
Antonins.  —  En  i863,  à  la  ferme  de  Beaumont,  près 
du  bois  l'Abbé ,  la  charrue  a  rencontré  un  vase  en  bronze 
contenant  mille  quarante  monnaies  d'argent  :  il  y  avait 
six  cent  soixante-neuf  Posthume,  puis  des  Trébonien 
Galle,  des  Volusien,  des  Gallien,  des  Salonina  et  des 
Salonin.  —  Au  lieu  dit  le  Minon ,  près  de  Pons,  on  a  re- 
connu des  incinérations  romaines  du  11*  siècle.  M.  l'abbé 
Cochet  y  a  recueilli  des  vases  de  terre  et  de  verre.  || 
Ep.  franque.  Sépultures  trouvées  au  mont  Blanc  en 
1 79 1 ,  et  squelettes  avec  lances  et  armures  rencontrées 
autour  du  château  d'Eu  dans  les  travaux  opérés  vers 
1860. —  Fontaine  de  Saint-Valéry,  à  Pons,  où  le  saint 
abbé  baptisa  les  païens  du  vu"  siècle,  vénérée  jusque 
dans  les  derniers  temps.  —  Titres  de  doyenné  et  d'ar- 
chidiaconé  que  possédait  Eu  depuis  l'origine  des  divi- 
sions ecclésiastiques.  |j  Moyen  âge.  Abbaye  de  Notre- 
Dame  et  église  de  Saint- Laurent,  devenue,  depuis  la 
Révolution,  la  seule  église  paroissiale  de  la  ville,  en 
conservant  son  double  vocable.  Au  commencement  du 
xie  siècle,  les  comtes  d'Eu  fondèrent  une  collégiale  qui 
fut  régularisée  en  1119;  elle  devint  alors  une  abbaye 
qui,  du  xu*  au  xvme  siècle,  fui  unie  à  la  Congréga- 
tion de  Saint-Victor,  puis  de  Sainte-Geneviève  de  Paris. 
Saint  Laurent,  archevêque  de  Dublin,  mourut  dans  ce 
monastère  le  1 6  novembre  1181,  et  l'église ,  qui  fut 
rebâtie  en  1186,  porta  le  nom  du  saint  archevêque 
irlandais.  Du  monastère,  supprimé  en  1 791 ,  il  ne  reste 
plos  rien  ;  mais  l'église  demeure  tout  entière.  Ce  grand 
et  bel  édifice,  l'un  des  plus  remarquables  de  la  Nor- 
mandie, appartient  entièrement  au  style  ogival  primitif, 
sauf  quelques  reconstructions  extérieures  et  des  déco- 
rations intérieures  du  xt "  et  du  xvi*  siècle.  L'ensemble 
du  monument  a  été  exécuté  de  1 186  à  ia3o.  Comme 
toutes  celles  de  ce  temps,  l'église  a  la  forme  d'une  croix 
latine,  avec  clocher  sur  les  transepts  et  chapelles  rayon- 
nantes autour  du  chœur.  Pas  de  tours  au  portail,  pas 
de  chapelles  le  long  des  trois  nefs,  où  l'on  pénètre  par 
trois  portes  placées  au  pignon  de  l'ouest.  Ces  nefs  sont 
séparées  par  de  hautes  arcades  conlreventées  par  un  arc 
intermédiaire  et  éclairées  par  des  fenêtres  en  lancettes 
et  soutenues  au  dehors  par  des  contre-forts  unis  et  de 
simples  arcs-boutants  ;  les  voûtes  ont  été  refaites  en 


1839.  Les  transepts  appartiennent  au  xu'  siècle  par 
la  base  et  leurs  chapelles  suspendues;  mais  ils  ont  été 
remaniés  au  xti\  La  voûte  des  transepts  est  de  i58o, 
ainsi  que  la  chélive  flèche  en  bois  et  plomb  qui  sur- 
monte le  croisillon.  Le  chœur,  les  collatéraux  et  les  cha- 
pelles qui  rayonnent  autour  sont  l'œuvre  primitive  du 
xi  1*  siècle,  mais  grandement  modifiée  à  la  fin  du  xv\ 
après  les  incendies  de  la  ville  et  de  l'église  en  i6a6  et 
1675.  Ce  fut  alors  que  l'on  décora  d'aiguilles,  de  pi- 
nacles et  de  balustrades  très-élégantes  l'abside ,  le  chœur 
et  une  partie  des  transepts.  Le  xti*  siècle  remania  toutes 
les  chapelles  qui  entourent  le  chœur;  mais  elles  exis- 
taient depuis  la  fondation.  Le  xv  1*  siècle  a  également 
ajouté  dans  la  nef  deux  petites  chapelles  qui  défigurent 
plutôt  qu'elles  n'honorent  l'édifice.  C'est  au  même  siède 
que  l'on  doit  les  élégantes  balustrades  de  pierre  du 
chœur  et  du  sanctuaire ,  construites  de  1 54o  à  1 58o;  le 
groupe  sculpté,  peint  et  doré  du  sépuhre;  les  verrières 
qui  ornent  le  chœur  et  la  chapelle  qui  sert  de  sacristie, 
puis  une  grande  partie  des  inscriptions  qui  tapissent 
l'église.  Belle  tête  de  Christ  du  xvi"  siècle  qui  provient 
de  la  maladreric  du  Gland,  ainsi  que  la  touchante  ins- 
cription en  vers  français  qui  l'accompagne.  Statue  de  la 
sainte  Vierge  que  l'on  croit  des  frères  Anguier.  Ins- 
criptions tumulaires  ou  obituaires  :  une,  au  pied  d'une 
colonne  de  la  nef,  est  du  xiv*  siècle;  celle  de  Charles 
d'Artois,  de  1 A67,  dans  la  chapelle  Saint- Laurent  ;  celle 
de  M.  de  Saint-Ouen,  maire  d'Eu  en  i'i8a,  dans  la 
nef;  celles  de  Simon  de  Thouars,  comte  de  Dreux  en 
1 365,  et  d'Isabelle  d'Artois ,  de  1 679,  et  plusieurs  autres 
du  xvi',  du  iTii*  et  du  ifin'  siècle.  Tomlieaux  et  sépul- 
tures ;  la  grande  crypte  placée  sous  le  chœur  en  renferme 
la  plus  grande  partie.  Celte  construction  du  xu*  siècle, 
large  de  9m,5o  et  longue  de  3a  mètres,  reçut  d'abord 
le  tombeau  de  saint  Laurent,  de  Dublin  ,  puis  ceux  des 
comtes  d'Eu;  elle  compte  encore  aujourd'hui  dix  sarco- 
phages ,  refaits  par  le  duc  d'Orléans  en  1828,  mais  sup- 
portant des  statues  anciennes.  La  première  est  celle  de 
saint  Laurent,  xme  siècle;  la  seconde,  celle  de  Jean 
d'Artois ,  1 386  ;  la  troisième ,  celle  d'Isabelle  de  Meltin , 
sa  femme,  1389  ;  la  quatrième,  celle  d'Isabelle  d'Ar- 
tois, 1679;  la  cinquième ,  celle  de  Charles  d'Artois 
(enfant),  i368;  la  sixième,  celle  de  Philippe  d'Artois, 
1397;  la  septième,  celle  de  Jehanne  de  Saveuse, 
épouse  de  Charles  d'Artois,  i.'i48;  la  huitième,  celle 
de  Philippe  d'Artois,  1397;  la  neuvième,  celle  d'Hé- 
lène de  Mclun,  femme  de  Charles  d'Arlois,  1A72  ;  la 
dixième  enfin ,  celle  de  Charles  d'Artois  lui-même, 
1^71  ;  au  milieu  est  une  grande  table  de  marbre  in- 
diquant la  sépulture  d'un  Bourbon,  duc  d'Aumale,  11c 
en  1706,  mort  en  1708.  Dans  le  chœur  sont  quatre 
colonnes  de  marbre  du  xvm*  et  du  xix*  siècle,  élevées 
à  la  mémoire  de  Catherine  de  Clèves,  duchesse  de 
Guise,  de  Charles  de  Bourbon,  prince  de  Dombes,  et 
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Riquier,  y  a  mené  la  vie  érémitique.  Une  partie  de  la 
chapelle  est  du  xu*  siècle;  une  autre  est  du  xti*.  = 
(JoussEAuTiLLE.  Ép.franque.  Dans  une  terre  située  au- 
dessus  de  l'église  on  a  trouvé,  de  18'is  à  1 868,  des 
ossements  accompagnés  de  lances  et  autres  armes.  [' 
Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de  Saint- Léger; 
construite  primitivement  au  xm*  siècle,  elle  a  été  ré- 
formée au  xvii*. —  Près  de  l'église,  les  ruines  du  vieux 
château.  —  La  tradition  prétend  qu'en  1  h  1 5  Henri  V 
et  les  Anglais  allant  de  Harfleur  à  Blanquetaque  pas- 
sèrent ici  la  Bresle.    • 

LONGROY.  Ép.  incertaine.  Entre  Longroy  et  le  ha- 
meau d'Épinay  on  a  trouvé,  en  18/19,  des  ossements 
humains  en  faisant  une  route.  ||  Moyen  âge.  Eglise  sous 
le  vocable  de  Saint-Clément  :  chœur  du  xu*  siècle:  nef 
du  xvue  et  du  xtiii*.  Le  baptistère,  en  pierre,  est  de 
-l'an  de  grâce  MIL  Ve  LIN  (i55a).  Au  haut  de  la 
nef  sont  deux  remarquables  retables  de  bois  avec  bal* 
daquins  sculptés  du  xvi*  siècle.  —  Près  de  l'église  et 
au  pied  du  coteau  sont  les  fondations  et  les  ruines  du 
château  de  Longroy. 

MELLEVILLE.  Ép.  incertaine.  Devant  l'église  est 
une  motte  élevée  qui  pourrait  bien  être  le  reste  d'un 
vieux  château.  [|  Moyen  âge.  Eglise  sous  le  vocable  de 
Saint-Martin ,  rebâtie  au  xvii*  siècle.  Dans  le  chœur, 
caveau  sépulcral  des  seigneurs.  Dans  le  clocher,  cloche 
de«MlLVeeXXVl-(i5a6). 

MESNIL-RÉAUME  (LE),  Moyen  âge.  Église  sous  le 
vocable  de  Saint-Pierre  :  nef  de  1 600 ,  chœur  de  1 700  ; 
entre  chœur  et  nei  est  une  chapelle  seigneuriale  du 
xvi*  siècle. 

MILLEBOSC.  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de 
Saint-Wandrille.  Dans  le  chœur,  refait  au  siècle  der- 
nier, des  traces  du  xm*  siècle;  le  xvi*  a  construit  la 
chapelle  seigneuriale,  placée  au  nord  du  chœur. 

MONCHY.  Moyen  âge.  Tradition  d'église  déplacée. 
On  dit  qu'elle  était  construite  la  où  est  aujourd'hui  la 
chapelle  de  Saint-Riquier.  —  Église  sous  le  vocable  de 
Saint-Riquier,  moderne,  en  forme  de  croix;  le  chœur, 
seul,  est  du  xvu*  siècle.  Devant  l'autel,  une  dalle  tu- 
mulairc  de  16A1.  Le  contre-retable,  en  bois,  vient  de 
l'abbaye  d'Eu;  c'est  celui  du  vœu  de  1 636,  beau  travail 
que  l'on  croit  des  frères  Ànguier. 

PONTS -ET- MARAIS.  Commune  formée  des  deux 
anciennes  paroisses  de  Ponts  et  du  Marais-Normand. 
L'église  du  Marais  n'existe  plus;  celle  de  Ponts,  sous  le 
vocable  de  Saiot-Yalery,  est  en  grande  partie  du  xu' 
siècle.  Dans  le  chœur  est  une  pierre  tumulairede  1 658. 
Au  pignon  de  l'ouest  sont  deux  arcosolia  qui  pourraient 
bien  être  tumulaires.  —  Dans  le  cimetière  était  une  fon- 
taine vénérée,  dite  de  Saint-VaUry,  aujourd'hui  rebou- 
chée. Saint- Valéry  doit  y  avoir  baptisé  au  vu*  siècle, 
comme  cela  ressort  du  texte  même  des  Bollandistes. 

SAL\T-MARTIN-LE-C,AILLARD.  Composée  depuis 


i8*3  des  trois  anciennes  paroisses  de  Saint-Martiu- 
le-Gaillard,  gaint-Sulpice-sur-Yère  et  Auberville-sur- 
Yère.  —  Saikt-Mabtm-le-Gaillaii».  Moyen  âge.  Église 
sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  monument  fort  inté- 
ressant remontant  en  grande  partie  au  xiu"  siècle,  mais 
profondément  modiûé  au  xvi".  Bâtie  en  calcaire,  elle 
possède  trois  nefs  et  un  clocher  sur  les  transepts.  La 
nef,  en  pierre  et  voûtée,  fut  transformée  au  x?i°  siècle, 
comme  le  montrent  les  inscriptions  des  voûtes  données 
par  chaque  hameau  de  la  paroisse  de  Saint-Martin  :  le 
Tôt ,  Dracquevillc  et  le  Coudra  y.  Dans  cette  nef  sont  de 
curieux  chapiteaux  représentant  des  personnages  et  des 
scènes  symboliques.  Le  transept  nord  a  été  refait  au  xvi* 
siècle;  celui  du  midi  est  du  mi*;  le  clocher,  du  xm*  et 
dn  xvi*  siècle ,  possède  dans  sa  tour  carrée  une  cloche  de 
1 599.  Le  chœur  a  été  élégamment  remanié  à  la  Renais- 
sance. Dans  le  chœur,  dalle  tumuiaire  de  1 777.  —  Non 
loin  de  l'église  on  montre  la  place  du  vieux  château , 
aux  ruines  duquel  se  mêle  le  nom  de  Jehan  de  Bethan- 
court,  roi  des  Canaries  et  seigneur  du  lieu.  —  Saikt- 
SrLPiCB-sia-YÀBE.  Église  en  pierre  blanche  du  ivt' 
siècle.  Chœur  éclairé  par  sept  fenêtres  munies  de  restes 
de  verrières,  de  construction  plus  élégante  que  la  nef. 
Dans  la  nef  est  un  caveau  sépulcral  pour  les  seigneurs. 
Dans  le  pavage,  carreaux  émaillés  en  terre  cuite,  ayant 
servi  de  dalles  tumulaires  (xvi*  siècle).  Deux  stalles 
en  bois  du  xv*  siècle  provenant  de  l'abbaye  du  Tréport. 
=■■=  AuBEBTiLLB-sin-YÈRE.  Église  du  xvu*  siècle,  autre- 
fois sous  le  vocable  de  Saint-Ouen ,  devenue  une  maison. 
—  Dans  le  carrefour,  croix  en  tuf  du  xu*  siècle,  en 
forme  de  croix  grecque. 

SAINT-PIERRE-E\-VAL.  Ép.  gattloite.  Dans  la 
forêt,  au  Banc  de  Madame,  grande  fosse  dans  laquelle 
se  trouve  la  Pierre  bise.  ||  Moyen  âge.  Eglise  refaite  au 
xvi'siècle ,  gardant  un  mur  du  xm*.  Sur  le  berceau  de  la 
nef  on  lit  le  millésime  «MIL  Vce  et  X  VIIr?(i  5 1 7  ).  Beau 
contre -retable  en  bois  sculpté,  venant  de  Sainl-Jean 
d'Eu  ;  on  le  dit  l'œuvre  des  frères  Anguier. 

SAINT-REMY-BOSC-ROCOURT.  Formée  des  deux 
anciennes  paroisses  de  Saint-Remy-en-Campagne  et  de 
Bosc-Rocourt.  —  Saikt-Rbmy.  Ep.  romaine.  Vers  i8ao. 
un  cultivateur  a  recueilli  dans  la  plaine  de  Saint-Remv 
'un  vase  contenant  cent  cinquante  monnaies  à  l'effigie 
d'Adrien  et  des  Anlonins.  Depuis  quelques  années  il  a 
été  trouvé  dans  cette  même  plaine  un  vase  de  piwre 
qui  ressemble  à  un  mortier.  ||  Moyen  âge.  L'église  a 
conservé  des  traces  du  xm*  siècle  dans  toutes  ses  par- 
ties. Le  xvi*  a  remanié  le  chœur  et  il  a  ajouté  à  la 
grande  nef  le  collatéral  du  midi.  Le  clocher,  entre 
chœur  et  nef,  est  surmonté  d'une  haute  flèche  d'ar- 
doise. =  Bosc-RococflT.  Ep.franque.  On  connaît  dans 
un  bois  des  cercueils  de  pierre.  ||  Moyen  âge.  Église  sous 
le  vocable  de  Sainte-Marguerite  ;  construction  en  pierre 
et  en  silex  du  xvu*  siècle. 
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SKPT-M81  LES,  fy.Jrmfêê.  Dans  les  ta  , 

rovïr>;;  »  tf*- Muta  s  ou  Sejilem- 

Voles,  BOttl  qui  1 1 ii  remît  sans  nul  doute  de 
moulins  uiuhImiiI  par  la  rivière.  En  7O1  H  y  avait  à 
monastère  de  femme*  dont  l'ahlieaie, 
h>gaiiarme,  eut  une  querelle  avec  Fulrade,  abbé  de 
Denis;  Pépin,  maire  du  palais,  trancha  ta  ques- 
tion, Le  jugcmenl  original  Idves 
«le  l'Empire;  il  .1  été  également  publia  |>?ir  Fcliliien  et 
Mahillou  (vclf  MahilUiu,  Dotl  OplomititHt  t  p,  A90-UI; 
Félibien,  /iV*f.  «/<•  Paèo.  cti  S,n.  t-l)>  ni-, .  pièom  juslîf. 
11  MV;  Wplotnata  H  Charles,  p,  78,  u  \i  v).  Les  auteurs 
do  fiait  la  rhnttiana  (t.  XI,  p»  l3a~33)  penseot  que 
j  0  de  femmes  fui  détruite  pat  les  Normands. 
B  dit  que  kg  DMOlÉtèri  éfail  dans  BJM 
(le  de  r  Y  vii' ,  \oisine  de  l'église.  Ou  <  roil  en  reconnaître 
les  fondations. —  Tradition  d'uni  placée.  — 
En  1  S 'in  ,  lorsqu'on  lit  la  route  départementale  n'  10, 
qui  va  de  Londiniéres  à  Eu  ,011  trouva  au  pied  de  l<* 
dcftcei'i'iii.'il»  de  plâtre  et  probablement  de  pierre  del'é- 
Iranque.  —  Sur  Sept-Meules  sont  deui  hameaux 
appelés,  l'un  U  Catêlitr,  qui  doit  remonter  â  l'époque 
romaine  »  l'autre  Corberie,  lequel  pouvait  cire  le  Clirèo  ' 
rtu#  ftieuf  qui,  au  fin* siècle,  l'ut  l'objet  d'une  contesta- 
tion ►titre  le*  abbayes  de  Sepl-Moulea  et  de  Saint-Denis, 
yen  dfjr.  Église  sous  le  yflfMw  de  Notre-Dame  : 
dmfta  GDOW,  i-.unsfruiten  grande  partie  en  ttioij,  un 
mur  de  tulle; ,«  In  11'  siècle.  Le  reale  de  l'édifice,  cons- 
truit en  croix ,  est  du  xvi'et  du  xviT  siècle.  La  cloche  est 
de  1H07.  Le  rhuiif  |  ■■-  1  iîm  sculptées  du 
tenpa  de  Louis  XIII ^  renafri  de  fahbtje  du  Tréport, 
Les  roIJaléraux  de  réalise  sont  supprimés  depuis  deux 
cents  ans,  —  Dans  une  prairie  est  la  molle  qui  suppor- 
tait l'ancien  dinl' 

TOOQ1  EYILLE-SUR-CMEL.  Éjp  wsirtanji,  fini 
stnirtions  entre  le  village  et  li  nier.  ;  Moyen  âge.  Vu 
centre  du  ullagc  était  uajjuère  un  tertre  élevé,  siège 
d'un  Htm  rhateau  en  ruines.  —  Eglise  sous  le  vo- 
«I*  Il  Xu  nie- Trinité.  Traces  du  m*  siècle;  la 
net  "1  lu  <  nui  II  -pts  sont  du  xvr".  la  tour  du  clocher* 
placée  au  portail,  est  du  itn\  L<  dM 
Dam  le  chœur  sont  dm  >talles  de  bois  du  nu*  ftèefte 
venant  d»*  l'abbaye  du  Tréport.  —  Pratique  supersti- 
liaOM  pouf  1< fl  chevaux  autour  de  1 

TOI  FFIIK\  ILLE  .  L  Mcy*«  «>/*.  Église 

sous  le  vocable-  de  S<mt  Nu|pm\  intéressante  construc- 
tion du  xin*  siècle.  Elle  se  compose  d'un  clocher  bu 
portail  et  d'une  nef  qui  eut  deux  collatéraux  ,  l'allée  du 
midi  a  disparu  en  18a  1 .  <  elle  du  nord  subsiste  encore 
ai  a  des  voûtes  du  un'  siècle.  Le  tho 
gante  construction  du  temps  de  saint  LouU,  avec  voûtes, 
ittes  et  pin 

TBktKBT  (  U  Mm.  b  1 8e>foo  0  trouvé 

une  h  pu  if   polie  Mf  le  mont  Huou.  |  Ep, 


romain*.  Fragments  de  tuiles  g|  d<-  potenos,  mor- 
ceaux de  vases  eu  faifl 

à  nlliler  ni  un  grand  broute  d'Adrien,  trouvés  par 
M.  LDevilleen  1860,  dans  la  prairie,  la  long  dn  canal 

el  un  peu  eU-deOSOUS  de  la  tille  d'En.  8p  Jmnque. 
Vers  tft'iS,  des  ouvriers  occupée  à  extraire  du  caillou 
sur  les  flancs  de  la  colline  que  longe  h  nouvelle  roule 
de  Crie!  trouvèrent  une  cinquantaine  de  coq*  dans  rie* 

jtlion  d'un  seul ,  lu  plupart 
il.  1 .  lient  avec  eux  des  \ases  qui  ont  disparu. 

On  a  recueilli  encore  un  manche  de  nuileau  en 
(Lux  ptoeei  éê.  ||  Moytn  âgt.  Abbaj 

Michel,  Le  monastère  de  Bénédictins  fonde  -t>r  une 
[►ointe  de  coltine  du  T réport ,  en  10.S9*  par  les  comtes 
d'Eu*  a  été  supprimé  é  I;»  Révolution  et  enlièrement 
dfcoofi  depuis.  Il  existait  naguères  des  murs  du  un* 
sièrle,  qui  oui  disparu,  Eu  iH'h>,  NL  E^viUfl 
trouvé  df^s  ceirueils,  avec  enlaille  pour  la  léla,  mri 
doîvcTit  n'iiuviiNr  -m  m"  N  même 

année,  en  creusant  la  caserne  des  douaniers  qui  rem- 
place l'abbaye  *  on  trouva  des  sépultures  chrétienne" 
ef  inonnaies  qui  lurent  donnés 
l<-  Pejfbeo,  d'Abheville.  De  lYjjlise  uldi.itiale  il 
reste  une  dalle  couimémorative  des  comtes  d'Eu.  d;dle 
gravée  en  1777  <-'l  A  piéeent  dam  l'église  paroissial 
Eglise  sous  le  SOCtble  de  Saint  Jacques,  entièrement 

cens  truite  au  îti  1  de  la  piorn  de  uille,  du 

silex  et  du  gn s  l.lelle  église,  longue  de  '1 '1  iredre**,  lar^jr 
de  1  y"V>o  et  haute  de  1  u  mètres,  se  compose  d» 
nefs  sans  transepts.  Cinq  arcades  ogivales  mettent  ht 
Ml  00  communication  a*er  les  collatéraux.  Les  voûte* 

île  la  oofnoeeèdentdoi  défi  pendanaas  hèa-déveloptiéef 
et  tWav-élégante?,  Le  clocher,  1 

;!••  du   siid-oiii>t  :  .Y  I  une  construc- 

tîon  inneheffée  du  *vi"  nèdo*  Le  porebe  qui  précède 
e  aal  fort  élégûi.  restaurées 

dans  le  style  du   xiT  siècle,  ont  de  belles  verrières 
modernes.  Balustrades  de  pierre  ren 
siècle,  des  piscines  et  des  socles  t\ç  statues  élégamment 
travaillées;   t  n  »  »  -.  *»n  -pj-iii^  stalles   de    liois  du 
siècle  venaot  de  l'alihave:  un  Ims-reliel  de  la  Vieqj 
tf  i*  siècle  ;  un  sépulcre  eu  piorre  du  même  lenni 
dalle  tumuiaire  des  fonda teot>  >le  Taldwiye  avec  tns- 
1  ilpiionde  1 777  —  Chapelk  da Sainte  Craûdu  Bain 
du-l*arc  00  de  ElamaonHa.  1  dtfica  mélfl'  de  cintres  et 
d'i>gi\e»,  probablanienlcaenanan^  '^«dépen- 

dant d'un  iaoré  fondé  de»  ni  le* 

murs  du  château  d'Eu,  el  il  Qn> 

pellv  NuiutJulien,  conslruction  du  xi»  iècle, 

planée  è  bl  cote  Mir  l-  iMird  entale 

n1  au,  i .". Loi  nu  .m.  ieu  hôpital  fondé  au  mi" 

lie  el  lépeoeerie  rie  Saînt-Nicolioi,  yuYm  situém  i 
Ictilrée  du  T  report,  lé  où  csl  une  1  nui  en  f«r;  il  nVn 
rente  c  n         s ns  Templiers.  On  montre  de  I 
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murs  sans  caractères  archéologiques,  que  Ton  dit  avoir 
été  une  ancienne  maison  de  Templiers.  Près  de  là  on  a 
rencontré,  en  i865,  une  cachette  de  monnaies  fran- 
çaises et  anglaises  du  xi?"  et  du  xv*  siècle. — Croix  de  la 
placé,  en  grès,  couverte  de  L  et  de  fleurs  de  lys,  portant 
la  date  de  1618.  Elle  fut  restaurée  vers  18/10  par  le 
roi  Louis-Philippe.  —  Tour  François  Irr,  jadis  placée 
sur  le  quai,  là  où  sont  les  n"'  9,  1 1  et  i3.  Elle  a  été 
démolie  en  i8'io  ;  on  la  dit  construite  par  le  roi  Fran- 
çois I"  et  le  comte  d'Eu,  François  de  Clèves.  —  Hôtel 
de  ville,  ancienne  tour  carrée  qui  porte  le  millésime 
de  i563,  date  de  sa  construction.  —  Ancienne  maison 
en  bois  sculpté  avec  corniches  et  statuettes;  elle  est  du 
x?ir  siècle  et  sert  aujourd'hui  de  presbytère. 

VILL Y-VAL- DU-ROI.  Formée  des  deux  anciennes 
paroisses  de  Villy-le-Bas  et  de  Val-du-Roi.  —  Villy. 
Ep.franque.  Appelé  Virtlaîcum  au  vu*  siècle,  époque 
où  il  est  donné  au  monastère  de  Fontenelle  par  Erem- 
bert,  père  de  saint  Hartbain,  guéri  miraculeusement 
]>ar  saint  Wandrille.  —  Dans  la  nef  de  l'église ,  un 
mur  dont  l'appareil  et  l'ouverture  paraissent  remonter 
aux  temps  carlovingiens.  [|  Moyen  âge.  Eglise  sous  le 
vocable  de  Saint-Marlin.  Le  chœur  semble  du  xu*  ou 
du  1111e  siècle,  ainsi  que  le  transept  du  midi  ;  le  tran- 
sept du  nord  est  du  x?i*.  La  nef  a  du  roman  primitif. 
Une  des  trois  cloches  est  de  «MIL  Ve  XXIII-  (i.ria3). 
—  Dans  la  prairie  sont  les  restes  d'une  forteresse.  — 
Y  AL-DL-R01.  Église  sous  le  vocable  de  Saint-Aquiliu , 
moderne.  Dalle  lumulaire  de  1637. 

CANTON   DE  LONGUEVILLE. 

(Chef-lieu  :  Lohcubyille.  ) 

ANiNEYILLE-SUR-SCIE.  Moyen  âge.  Église  sous  le 
vocable  de  Saint-\alery.  Chœur  en  tuf  du  xnc  siècle;  il 
a  été  démoli  en  t865.  Nef  et  clocher  en  grès  du  x?i\  Le 
clocher  est  une  énorme  tour  carrée  placée  au  portail. 
Dans  le  chœur  est  la  dalle  lumulaire  d'un  récepteur  de 
Charlemesnil  en  t543.  Dans  la  nef  deux  inscriptions 
obiluaires  du  xvu"  siècle  retrouvées  en  i865. 

BELMESN1L.  Ep.  romaine.  Dans  le  cimetière,  on  a 
trouvé  des  tuiles  à  rebords.  ||  Moyen  âge.  Eglise  sous  le 
>ocable  de  Saint-Remy,  en  grès, du  xvf  siècle;  plan  en 
forme  de  croix.  Verrières  de  if>73  et  1070  dans  le 
chœur,  données  par  les  seigneurs,  et  dans  les  deux 
transepts,  données  par  les  curés  et  les  chapelains.  Dans 
le  chœur  sont  deux  caveaux;  sur  l'un  on  ht  :  «Sépulture 
«de  MM.  les  curés  de  Belmesnil,  178&P  sur  l'autre  : 
«  Sépulture  de  la  famille  QuiefdeviUe  de  Belmesnil.  ' 
Curieux  antiphonaires  et  graduels  manuscrits  du  rit 
rouennais  de  1769-1778,  écrits  et  notés  par  les  sei- 
gneurs. 

BERTREVILLE-SAINT-OUEN.  Formée  des  deux 
anciennes  paroisses  de  Berlrevilie-sons- Venise  et  de 


Saint-Ouen-Prend-en-Bourse,  réunies  en  i8a3.  - 
Bebtreville.  Moyen  âge.  Eglise  sous  le  vocable  de  Saint- 
Michel.  Le  chœur  conserve  des  traces  du  xiu*  siècle;  il 
a  été  remanié  en  partie  en  1*743.  Sur  le  portail  en  grès 
est  inscrite  la  date  de  Tan  de  grâce  y  M  IL  V,c  XLVII- 
(10/17).  I*8  IR'f'  a'ns'  qu0  *es  deux  chapelles  qui  fout 
transept,  présente  des  grès  et  des  fenêtres  du  xvi" 
siècle.  Dans  le  chœur  est  la  pierre  tombale  de  Jehan  de 
Rcrtreville,  chevalier  du  iiiT  siècle.  Dans  la  chapelle 
de  la  Sainte-V ierge  (transept  nord)  sont  des  boiseries 
de  la  Renaissance.  Dans  la  chapelle  de  Saint-Hubert 
(transept  sud),  un  petit  vitrail  de  saint  Nicolas  et  la 
pierre  lumulaire  de  la  famille  Goder,  élus  de  l'élection 
d'Arqués  en  1 633-1 634.  Dans  la  nef  on  voyait,  il  y  a 
vingt  ans,  une  inscription  en  quatre  vers.latins  qui  pro- 
venait de  la  chapelle  de  Saint-François  du  bois  l'Abbé, 
bâtie  en  i63o  et  démolie  en  1861. —  Le  Champ  de  la 
Lampe y  donné  pour  l'entretien  de  la  lampe  de  l'église  '. 
|j  Samt-Oubr-Pbbbd-b^Boibse.  L'ancienne  église, 
dédiée  à  Saint-Ouen,  fut  brûlée  le  20  août  1798;  les 
matériaux  en  furent  vendus  en  1 833;  l'édifice  devait 
être  en  grès  du  xvie  siècle.  La  porte  de  l'église,  qui 
subsiste  encore,  et  qui  porte  le  millésime  de  i5/io, 
sert  d'entrée  à  la  filature  de  Vaudreville,  commune  de 
Longueville.  —  La  chapelle  actuelle  est  de  i83&. 

BOIS-ROBERT  (LE).  Ep.franque.  En  1860,  on  i 
trouvé  à  la  côte  de  Saint-Germain,  versant  de  la  Va- 
renne  ,  des  sépultures  franques  avec  fibules  de  bronze , 
perles  de  verre  et  d'ambre  et  plaques  de  ceinturon  en 
fer  damasquiné;  dès  1820  on  y  avait  trouvé  des  sque- 
lettes, des  boucles  et  des  armes  de  fer.  (Voir  Bulletin 
monumental,  t.  XX VU,  p.  807;  Bull,  de  la  Soc.  de* 
antiq.  de  Xorm.  t.  1er,  p.  116.)  ||  Moyen  âge.  Eglise  dé- 
diée à  Notre-Dame,  composée  d'un  chœur  et  d'une  nef. 
Le  chœur  présente  un  cintre  et  un  appareil  en  tuf  du  xi* 
siècle.  Entre  chœur  et  nef,  arcade  du  a?'.  La  nef  est 
moderne,  mais  la  porte  est  une  belle  boiserie  sculptée 
du  xvi*  siècle.  Baptistère  en  pierre  de  la  Renaissance 
présentant  sur  ses  huit  pans  les  quatre  Evangélistes  et 
les  quatre  Docteurs  de  l'Eglise  latine. 

CATELIER-PELLETOT  (LE).  Formée  en  i8a3  d<> 
la  réunion  des  deux  anciennes  paroisses  du  Catelier  et 
de  Pelletot.  —  Le  Catelibb.  Ep.  romaine.  Ce  village, 
dont  le  nom  rappelle  un  cattellnm  antique,  est  situé 
sur  la  voie  romaine  de  Rouen  à  Dieppe.  —  Devant 
l'église  est  un  tertre  ou  motte  qui ,  démoli  dans  ces  der- 
niers temps,  a  donné  des  murs  antiques.  On  y  a  trouvé , 
ainsi  qu'aux  environs,  des  tuiles,  des  poteries  et  des 
monnaies  romaines.  ||  Moyen  âge.  Eglise  sous  le  vocable 
de  Saint-Georges.  Dans  la  nef  est  un  cintre  roman  et 
un  appareil  en  tuf  du  xu'  siècle;  le  reste  est  moderne. 


1  L'église  de  Bert  revit  le  a  élé  démolie  et  reconstruite  en  <tjle 
in' siècle  de  1860  à  186A. 
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Pellbtot.  Moyen  âge  t  Anprèi  de  IVu- 

00)901   (,i[Jrr    .In   UHIV   ri<,i(,Mll  t'eijdal    de    II   (ami  li< 

Pellelot.  On  \  remarquées  lea  mitraillée  el 

une  molle  onltïui  —  L;;lise 

nous  fi'  vocable  du  Seint-j^urenttdanslii  nef,  du  tuf  el 
un  cintre  roman  du  m'  siècle.  Le  resta  •!•■  i«-  ■«lu  mu*. 
Dam  k  chœur  eonl  deux  dalles  Uiosuleifei  des  sires de 

Peilelol  :  l'iine  de  t  &0O  J'iuilro  de  i;".< 

|  KN  l-ViUKS.  /'^  I  ejuSO  du  Ifl 

snao  le  vocable  de  In  Soi  nie  Trinité  et  de  S  tint  -\e 
aujourd'hui  en  ruines. 

ai.M'KLLE-Dt-ROL'RUl  VYiLU  l-rmee  depuis 
1 8a3  des  deux  anciennes  paroisse*  de  la  Chapdle  ofl  du 
liourguay. —  La  Oupelli.  Ep.  romaine.  Entre  l'e: 
ei  ie  château  de  M.  de  Bréautéi  ou  a  souvent  u> 
il  s  roouûnee,  |  Moyen  âge.  Eglise  «)iîa  le  yocoMo 
druite  en  «  835  -,  de  )  antienne  on 
cûfiM  Iteaa  de  M.  di  Créante  du  carreau? 

i 'uiii>  iviuini'ib  d'email  el  l'inscription  de  la  dé- 
5 juillet M1LY    \\ tu    (i5t8). 

|j   BoOOOt  tï.  L'ancienne  église,  ttebfti 

I*  S viii«r -i-  r.«  sur  un  tertre,  n'exista  plu»  dé- 

puta i  E 
GHAUSSÊK-BOIS-flOLIN (U),  Levittajc  de  la 

Chaussée,  appelé  vulgairement   Coud  I   OH1 

Tiiede  Gofoeaj ,  i  prit  l'eflùce  de  Boûv-Hutio  depuis  i  8n8, 

époque  de  t'annexe  de  Cette  ancienne  paroisse.  —  La 

i.missaa*  Ep.  loaaoani.  Voie  romaine  de  Rouen  à 
Dieppe,  encore  ferrée,  d'où  le  rillage  i  pria  ion  nom; 
apppelée  aussi  le  Chemin  dm  Km»  Entre  la  (maiweée. 

Sainte* Fo)  el  I-  Boit-Htitin  la  route  eal  teoaee  da  I 
et  da  notarial  tomme,  ||  Moyen  âge.  Église  sous  le 
voeobie  de  Sami-J<  -an-Baptiste.  Gbow  *\^c  ehevel  du 
air  niâV  I  ;  le  renie  «■  été  refait  en  (663.  La  nef  en  gréa 
i  été  bâtie  fan  -MIL  V    XIX-  (t5t9)vcoanm  le  dit 

l'inscription  Kmée  du  purtail.  -  Jl  y  a  tradition  d'ab- 
baye. —  La  ferme  qui  porte  ce  nom  dépendait  de  Saint- 
Amand  de  Rouen.  ^=  Le  Bois-Hi  u>\  Moyen  dfft  ojghoi 
cink  de  Bnini-Karre.  Dans  la  nef,  on  cintre 
roman  etdea  BBodBlônadii  *j  siècle  :  la  reste  I  été  refait 
m  vu  Lnarription  de  la  dédknea  de  -MIL  \  Wll^ 
i  i  h  7  t.  Jidi  bopiiotere  en  pierre  sculpté  au  temps  de  la 
h>na  I  autel  en  bofen-i'eminenlrefutaver  ilenx 

irtaïjlaafii  botesculpiédu  m"  sùyie.demonleaen  tB&g. 

QUQI  ETOT-SOB-LONGIJBVILLB.  I  ormée  des 

I  uel  ot-4nr*Longu  <*v  i  I  le 

-i  iii  GMaaeeiUei  —  (kiooetot.  Moyen  âge.  Église  anuo 

le  vocable!  de  Saint-Julien,  composée  d'un  chœur  et 
d'une  nef.  Traces  île  constructions  en  tuf  du 
Perle  romane  au  midi  de  la  nef*  L%>n  |    saoMSOOO 
aussi  des  i  ichés.  Le  onoMir  lut  construit  en 

1700.  Le  portail  de  1  |d|  ,<n  win"  BnWfl 

CaesririLLa,  Église  sous  le  vocable  de  Sam  (Martin 
et  détruite  >ers  1800. 


CROSViLLB-SI  R-SG11  wnleiwieiMi 

Saint  rien  e.  nfaileau  Afin'  dea  et  en  liriqup. 

On  \  remarque  la  dalle  tumukne  d'un  receveur  de  l'ab- 
bn|a  de  Bainl  Oui  i(  '\>-  t6M<  lentietèraen  pierri 

la  IU' uaiss.au te. 

DKNKST  AN  VILLE.  Ep.  romaine.  Vers  iHoa.  aj 
abaltanl  un  arbu  Saiui-Michcl,  on  a  trouve 

une  jotie  buope  lOflaiÙM  BU  brome,  ornée  d*un*'  Mil 

de  coq  et  d'une  tète  de  paon.  Entrée  au  muaéeoe  Rouan. 
]  Moyen  e^f*  lïa»1*  la  littéSi  Mtf  la  bond  de  la  Si  i»s  e*l 

une  motte  énorme  que  Ton  démoli!  en  1861  «t  où  Ton 
Irmiva  des  constructions  «ri  tut  tort  importantes*.  La  molle 
avait  de  h  à  .">  melnvde  haut  sur  près  de  100  mètres  dl 
drcooférence.  —  Eglise  sous  U*  voctUa  de  Saint-Martin, 
cnnslruiteen  tuf  au  inf  wèàê  :  9fK9m  de  ce  teint**  al 

quelquei  verrierea  du  un'.  La  nef  et  le  clocher  ont 

été  on  partie  renouvelés  au  nui  ,  OasH  le  chœur  est  le 

1,  des  rluVfi'l.iiris,  dont  on  oHeleai  eivneibdepbinab; 

il  reste  encore  un  obilel  une  dalle  lumnlaire  de  ifj5<i 

L«'  baplistc-re  ,  cuvfl  (MtOgOM  UD  DJflCIV  sculptée  dans  \v 

style  de  la  Renaissance,  est  un  chef-d'œuvre;  H< 
del  pain  rvpmduit  en  relief  UM  10*04  dl  '»<  lia  do  Bttl 
\i«iu  DU  des  siiuts  Martin  et   \dn 

1  r  1  ;  F 1 1;  LE v  1  LLE-SUB-sr;  I K.  /:>,  PlfUtanil.  Dan»  h* 

boil  du  Monl-l'iuson  son l  les  rentes  d'un  ueiiA  uVlInMI 
qui  eiis  lai  t  a  ssu  ré  m  ei  1 1  ri  I  '  e  pot  pie  normande  | 
—  Sur  la  cidline  piaeée  en  face  des  Guentilj;  sonl  tm 
impacts  en  lerre  qui  paraissent  les  restes  t\\m  tfl 
camp.  Leur  forme  e>t  presque  circulaire.  (]  Moyen  dgp. 
sous  te  vocable  de  Saint-Aubin;  quelques  traces 
A*  int  al  dffogrreedn  m'aièaie.  Lo  rhoaif,  la  obapelMi 

■ajjgnenriale  fit  une  partie  de  ta  nef  mal  10  jjrès  du  \tt' 
remaniementa  avec  brique  et  silex  en  1 7 ^4 1 .  — 
A  la  côte  du  Bosmichel.  aJtnoe  eu  hOO  de  l'église,  il  y 
eut  UO  ermitage. 

UNTOT.  Moyen  Age.  Égiiae  sous  le  vocable  de  Saint 

la*.  Cbeaw  eu  grès  du  xvi'  siècle,  avec  restes  de 

verrières  dans  les  ogives.  Nef  reconstruite  eu  brique 

vers  1 7B0.  —  Dans  le  cimetière,  jolie  croît  en  pierre 

do  L»  Te  naissance. 

LONGtiEVlLLE.  Formée  des  deux  anciennes  pa- 
roiasea  de  Longuevtile  et  de  Vaudreville.  —  Loneiii- 
vii  1 1    njp<  roatoôaa,  Monnaies.  ||  Ep./r&ntfne.  Titre  d'un 
doyenné  de  Tiincieii  an  ludiaconé   d'Eu.  ||  Moyen  âge. 
11   ilmiiste  qui  porta  souvent  le  titre  d'abbaye. 
Poadé  en  109H,  il  fut  supprimé  en  17*^1   el  «1 
VOfl  1  S  j  *,.  La  b»ilimenl  monastique  qui  subsiste  encore 
est  une  oonalructiou  il*    1  7011,  devetiue  BM ■  fdature.  I»e 
l'église  du  monastère,  dédiée  à  sainte  Foi,  il  ne  rmte 
ruiindwires  transportées  au 
mus. -e  di-  llonen  :  la  premier*  est  telle  do  DlOM 
Trubleville  1  MJ07      la  deuxième ,  ctdie  «!►'  QojflL  looi 
dain  (1  3o.1);  la  troisième,  celle  de  Robert  Maillart  00 
Lambenrille  (i34à)i  la  quatrième,  cette  d'Isabeltr 
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d'Eu,  vicomtesse  de  Longueville  (i33«j).  Quelques 
dalles  du  xti*  siècle  se  \oienl  aussi  dans  lVglisc  parois- 
siale. —  Eglise  paroissiale,  sous  le  vocable  de  Saint- 
Pierre.  Le  côte'  nord  de  la  nef,  les  deux  transepts  et 
une  partie  du  chœur  sont  romans  du  xi'  siècle.  Le  por- 
ta il" est  en  grès  du  xvrsiècle.  Le  sanctuaire  est  moderne, 
ainsi  que  le  clocher,  élevé  sur  la  crois<K\  Inscription  au 
portail  de  1 58  ti.  Onze  pierres  tumulaires,  dont  quoUjues- 
unes  proviennent  de  l'abbaye  :  il  y  en  a  de  1 538 , 1 555 
et  1578;  plusieurs  sont  frustes.  Dans  le  clni*ur,  car- 
reaux émaillés  du  xvif  siècle  représentant  les  têtes  de 
Notre-Seigneur  et  de  sa  sainte  Mère.  Cloche,  de  1 607. 
—  Le  château  était  situé  à  l'orient  du  bourg  et  do- 
minait le  prieuré;  ses  ruines  couvrent  encore  toute  la 
colline.  C'est  une  grande  enceinte  à  peu  près  carrée; 
formée  avec  des  fossés  profonds  surmontés  de  hautes 
murailles  en  briques  et  silex.  La  chaîne  des  murs  est 
munie  de  six  à  huit  tours  rondes  ou  carrées  également 
en  ruines.  La  brique  du  xv'  siècle  domine  dans  l'<q>- 
pareil;  cependant  ou  voit  dans  quelques  tours  le  tuf  du 
xie.  Ce  château,  construit*par  les  chevaliers  normands 
lesGiffard,  comtes  do  Longueville  et  de  Buckingham, 
fut  possédé  par  Bertrand  Duguesclin  et  le  Bas  tard  de 
Dunois-Orléans;  leurs  statues  s'y  voyaient  au  portail 
il  y  a  deux  siècles.  Au  nord  du  château  est  un  terrasse- 
ment considérable  dont  l'origine  et  la  destination  sont 
inconnues.  — -  Vaidretille.  Eglise  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame,  détruite.  —  La  chapelle  de  Sainte-Ma- 
leine, dépendante  de  la  léproserie  de  Longueville,  a 
également  disparu.  —  Devant  la  port*»  d'une  ferme  est 
une  dalle  tumulairc  de  i56o  servant  de  seuil. 

MANEHOUVILLE.  Formée  des  deux  anciennes  |>a- 
roisscs  de  Manéhouvillc  et  de  Charies-Mesnil.  —  M\>é- 
h  ou  ville.  Ep.  incertaine.  Devant  l'église  est  une  énorme 
motte  circulaire  qui  n'a  pas  moins  de  100  mètres  de 
circonférence,  jj  Moyen  âge.  Eglise  sous  le  vocable  de 
Notre-Dame:  à  une  seule  nef,  reconstruite  eu  grès  au 
xvr  et  au  x?ue  siècle.  Baptistère  en  pierre  sculptée  du 
xmff  siècle.  Dans  la  nef,  deux  dalles  tumulaires  de 
i53s  et  de  t5fii  ;  dans  le  chœur,  une  de  it)3i.-= - 
Ciables-Mksnil,  jadis  le  Mennil-llaqnrt.  Ainsi  appelé 
depuis  le  xv*  siècle,  après  une  victoire  remportée  sur 
les  Anglais  par  les  Français  de  Charles  Vil  conduits  par 
Charles  Desmarets.  jj  Ep.  franque.  Fontaine  vénérée 
de  Saint- Ribert ,  où  l'on  prétend  que  cet  abbé,  chor- 
évéque  du  vu*  siècle,  a  baptisé  :  la  tradition  et  la 
géographie  s'accordent  sur  ce  point.  On  l'appelle  la 
Haignerie  de  Saint-llibert.  „  Moyen  âge.  Vieux  château 
érigé  en  marquisat  en  1660.  Il  n'en  reste  plus  que  la 
motte  énorme  du  donjon,  qui  sert  de  viaduc  au  che- 
min de  fer  de  Dieppe;  elle  est  couverte  de  maçon- 
neries, comme  le  terrain  qui  l'environne,  et  elle  laisse 
voir  la  base  des  tours  rondes  qui  flanquaient  le  corps 
carré.  Ce  château  existait  encore  au  temps  de  Gaignière, 


qui  en  a  laissé  une  vue  très-complète.  { Voir  l*rocè*-ver- 
batu-  de  la  rouim.  de*  atitiq.  de  la  Seine-Inférieure,  f.  Il , 
p.  197-98.)  —  Ancienne  collégiale  sous  le  vocable  de 
Sainte-Catherine,  fondée  par  les  sires  d'Estouteville 
en  i3ij()  et  i^oa.  Supprimée  en  1790,  elle  a  été  dé- 
molie pendant  la  Résolution.  Il  reste  encore  les  mansea 
des  chanoines,  vieilles  maisons  de  bois  du  ivu*  siècle. 

MICUEDENT.  Ep.  incertaine.  En  1861,  squelette» 
sans  cercueils  tromés  à  la  c*Ue  du  Moulin  en  prenant 
du  remblai  ;  plus  la  ni  on  y  a  reconnu  des  vases  romains 
des  bas-temps  et  des  tuiles  à  rel>ords.  ,  Moyen  âge. 
Église  sous  le  \ocable  de  Saint-Pierre,  primitivement 
construite  en  tuf  au  xia  siècle;  le  xme  a  ajouté  au  chevet 
une  belle  ogive  terminale  ;  le  xvi*  a  refait ,  au  midi  de 
la  nef,  la  tour  carrée  du  clocher,  cpii  est  en  grès,  et  le 
xviu*  a  changé  les  fenêtres  du  clurur  et  «le  la  nef.  Le 
berceau  de  l'église  est  décoré  de  peintures  de  1  6.'i5-'i8. 
Dans  la  nef  sont  (rois  dalles  tumulaires  avec  person- 
nage et  inscriptions  de  i5o.">,  de  i.">5o  et  de  1616. 
Aux  deux  autels  de  Saint-Nicolas  et  de  la  Sainte-N  ierge 
sont  deux  retables  Renaissance  formant  baldaquin, 
sculptés  sur  bois  et  ornés  de  bas-reliefs. 

NOTRE-DAME-Dl-PARC.  Moyen  âge.  Église  sous 
le  \ocable  de  Notre-Dame.  Le  chevet  conserve  «les  traces 
du  xu*  siècle.  Nef  et  clocher  modernes. 

SAI  \T-CRESPI\.  Ép.  romaine.  \  ers  1  83o ,  M.  d'Im- 
ble\al  trouva  dans  une  terre  appelée  la  Queue  batgne- 
ivtse  des  tuiles  à  rebords  et  d«»s  hachettes  de  pierre 
dont  une  était  en  s  rpenline.  ■  Moyen  d»e.  Le  ciueur 
seul  de  l'église  <»st  ronseii'é.  On  remarque  au  pignon 
oriental  deux  lancettes  «lu  xn'  et  du  un*  siècle. 

SAINTE-FOY.  Ep.  gauloise.  Hachette  en  pierre  polie 
entrée  au  musée,  de  Rouen  en  1  Nf»8.  |î  Ep.  romaine.  Ap- 
pelee  autrefois  Sainte-Foi -la-Ciffard  ou  ?Sancta  Fi  de* 
r«le  Bosco?»  sur  la  voie  romaine  de  Rouen  à  Dieppe  (l'an- 
cien chemin  des  Fées).  --  Dans  une  ferme  voisine  de 
l'église  on  trouve  des  fondations  antiques  «pie  quelques- 
uns  croient  les  restes  de  la  collégiale  du  xie  si«»cle.  j. 
Moyen  âge.  Eglise  sous  le  vocable  de  Sainte-Foy  ;  collé- 
giale au  xi*  siècle,  qui  fut  supprimée  en  1177.  Le  clo- 
cher, placé  entre  chœur  et  n«?f ,  est  une  belle  tour  «'arrée 
romane  du  xi*  siècle.  Le  transept  du  midi  e?»t  aussi  ro- 
man ;  le  cli«eur,  de  1 733  ;  la  nef,  de  1 77 1 ,  ainsi  que  le 
transept  nord.  Tableaux  de  1 053  et  de  1 736  ;  deux  sont 
de  Nicolas  Berlin,  peintre  de  Paris,  1 GO7-1 73G.  — 
Ancienne  maladrerie  de  la  Madeleine,  dont  la  chapelle, 
en  tuf  du  xi'  siècle,  subsiste  encore  avec,  son  clocher. 

SAINT-GERMAIVD'ÉTABLES.  Formée  des  deux 
anciennes  paroisses  de  Notre- Dame- d'Etabli*  et  de 
Saiiit-Germain-sous-Torcy,  réunies  en  i8a3.  ;  Ep.  cel- 
tique. Vers  i83o  on  a  trouvé  à  Elables  deux  hachettes 
en  silex,  j"  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  Notre-Dame;  tuf 
et  cintres  romans  dans  le  clocher.  Le  cliieur  et  la  nef 
sont  du  xvie  siècle.  Au  côté  «lu  midi,  un  collatéral  a  été 
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supprime,  —  HiiiN-s'l  mb  «attél 

Église  de  Saint-Germain ,  détruite  m  > 

sWNT-WlMHIK.  Mcym  >nodtrne.  Croix 

du  en  I  au  -  MIL  \ 

brique  de   177t.  baptistère  en  pierre  du 

t ->n| -  Mil.  Tableau  du  iviu*  siècle  provenant 

tint-Quen  de  Rosi 

TOBCY-  LE  -GRAND  fc  Terrassement 

fetanvé  appelé  fil  Getrner  «'i  riené  ni»  la  elle  mm! 

taie  du  vallon,  i  fy>»  ,  tttaine  vénérés  dans  le 

bois  de  |or<  > ,  au -dessu  l'appelle  ta 

tmw*\v  Smml-Hibm  t.  taon  assure  anessinl  RuSert, abbé 

il»-  Leuconaûs  et  évéque  de  fil    riède,  y  l»aplisa  :  la 

.de  est  d'accurd  Mi    1        l/aym  Agé* 

.  m>us  le  vocable  de  Saiul-Kihi  ■!,  construite  SDtUh 

reroeut  .m  me  le  pli  du  pa\s.  Le  clocher 

-1  une  tour  carrée  au  portail.  llestes  de  vitreui  dans 

le  dbonr.  Dans  le  sanctuaire,  belle  «Lille  tumufoirc  en 

ardoise  de  Jean  d'ËwuttevtUe,  ssienear  de  Itlairmlleet 

DSty,  mpimine  du  château  de  Dieppe,  décédé  II 

19  novembre  »  Viy.  Dans  la  sacristie,  belle  croix  >lu 

i»' siècle  «>n  <uivn>  •  moitié  de  Ijjmiii,  —  Dans  une 

il*  delà  Vareune  et  Imil  près  de  l'église  sont  les  ruines 

iln  nom  eniietti .  donl  les  tours,  en  grui    1  es  briuim 

routes  «  paraissent  remonter  nu  *v'  *t  au  m'  siècle. 
IL-iiij  l\  >  louihirti  MIjIimIm  laê^i  quelques  jours 
KlUfl  la  bataille  dWrqum 

TOBCY-U-PETIT.  Mepn  n>,  É<;li--e le  r* 

cable  de  Seins-Denis.  Li  nef  est  du  mi*  siècle.  Leelo- 
dbar,  placé tn  pefteil1eja<  engrenai  datxei*<  Lech&uren 

silex  el  brique  esl  de  1  ']"*}■  Pi  11  rpJUUlietMll  iroisauMs 
de  pierre  probablement  du  ivi"  siècle,  quelques  boise- 
rim  de  la  Renaissance  el  trois  inscriptions  lumulaires 
ou  obituaircs  du  xvu*. 


AAU1ISI  MI>\1L    Woyru  âge.  Formée  depuis  i8s3 
d*e  paroisses  d'Aiiihriimesnilel   de  RïIm 
vas*  il,  parlais  appelé  l«  fooneansï.   Église   tous  le 
SQOÉ  h  renient  an 

siècle  t  donnée  au  111"  tiède  à  Lahluij 
prés  •  1  nui-,  kti  deux  nefs  on  lit  tôt  dotes  de 

•Tan  cinq  cens  cinquante  et  quatre »,  île  «Tan  MIL  \ 

1.  Il  y  avait  tiulreloiti  des  verrières! 
(étalée M  'Lan  cinq  euni  \\\l-    BfflM 

i)  M  d 'SuIhtihi-siuI:  ce  cabinet  est, 
du  reste,  entièrement  décor*1  avec  de*  boiseries,  des 
viiraiii  et  des  bas- reliefs  provenant  des  enlises  d'alen- 
tour \uus  le  cbtinir  il  fleurs  bor- 
dant  les  fonèiro*  et  portant  les  date»  dl  iiSfifi  et  de 
1657,  -^  RiKtr.  Moyen  %i*.  Prieuré  dépende 


xin*  siècle  de  l'abbaye  de  Tiron ,  près  de  Chartres.  L'an- 
rionm  us  le  Toeable  ri*»  Sainl-Pierre 

lui  du  m'  éèdâ  ■  lamés  I  i<»  llévoiuiion.  sfti  a  été 

b  1 8*10.  Le  chœur,  la  nef  et  le  Hocher  ont 

été  iWnotio.  M  ie  reste  plus*  <|u  dapeifa, 

installe  dans  Pam  ien  1 

\\in\  B  aoB>- 

talion  d'inir  roui.   in)iivelleton  a  trouvé"  des  s<pieleUee 

et  di-n  uni-  i's  renfermant  des  os  brûlée  du 

!         Kp.  romaine.  En  hitiu  ^enrun'a,  el  dans  les 

ni  titres  dsenserl,  Eneuurt  el  Ettucourt,  vieux 

village  lilné  sur  ta  voie  romaine  qui  conduit  il  Dieppe 

k  BenjreaUî  fie  \m  ncieni  appellent  §m Il  (htmm 

A'/,  fhmain»,  —  Vers  i834,  quand  ou  lit  la  route  dé- 
portemeftLtli  n   |,  de  huqqieâ  Bejiuvais,  on  ;i  tv> 
di  s  fml^  ,»  ivlkvia^  des  terres  noires  el  des  jwilenen 
SUliqueS;  fii;qneriuuerit  on  ?  les  monnaies  ro- 

ui liiKs  que  l'on  appelle  des  sons  à  la  Vitrgt*  Dana  le 
requienl  >  souvent  vu  des  vaaes 

^.dk.-roinains.  Kti  1  Bttt  M    ('mI.Ih-  GmJmI  M  a  connu 
qui  provenaient  de  ces  aneunnea  lépnl1 
niera  aperçus  le  furent  môss.  Deui 

BOtteJ  qn  il  tel  diiïicile  de  dMIfn  La  première  est  su 
haut  de  la  i  A  quelques  pas 

ih>  Li  nmte  de  Dieppe;  c«  tertre,  isole  dans  un  cli 
et  eiitami'  par  ta  charrue,  a  servi  de  liose  h  une  | 
M  ijhiv   1   >       U  seconde  motU*,  beaucoup  plus  1 

Me  que  li  première,  est  daaela  *alb-e  et  au  bout 
de  [';!-<.  dont  elle  n  est  séparée  que  par  un  chemin. 

Imite  rende  est  considérable  el  fort  élevée;  un 
fosse  profond  l'entoure  de  tous  efttéft,  Gi  fui  fwul-étre 
une  moite  féodale.  |]  Moyen  dtf*.  I  k  vocable 

inlS.ilnrnin,  appartenant  jadis  a  l'ablwiye  il 
camp,  dont  on  voit  encore  dans  le  sanctuaire  réciuson 
MU  Ir-ois  inilri»*.  sculpté  sur  pierre.  Le  clocher,  placé 
an  ente  nord  du  ebeeur,  est  en  sdex  •  l  M  pierre  du  *m# 
siècle*  Le  chien r  et  Ivs  tn|i  nefs  du  iti*.   '  Ép.  U* 
aanea.  Oinnd  porlaiL  Le  rhcegf  ponède  de  belles  feojfM 
fies  m  put  iv  de  taille;  iims  M  ces  fenêtres  sont  pr- 
enei  de  >errières,  les  plus  intéressantes  <|>n  lin»  puiasa 
voir  dans  ces  contiéee  ;  elles  représentant  en  celé  nord 
la  paHunn  du  Sauveur,  au  fond  du 
Oeruenl    m  lôté  du  midi  len  actes  de  saint  Saturnin  de 
««te  restaures  en  1 8fj  7 .  L* 

ckififllr  turriiliuri-i!-   pejsèél    ItmJ  'l'U'Ire  eajlMI  10 

rièrns  inférieures  ans  premières  et  en  seins  bon 
luio  ilMles  représente  un  arbre  de  Jeaaé;  une  antre, 

exécutée  en  i5sa»  est  consacrée  à  ta  naissance  de  Jéaut- 
Lln  .  „  dernières  sont  occupées  par  des  ims^ei 

desaintH.  M   ^1! 

dans  ces  mots  :  Han  tu*.  Bénitier  en  (rris 

du  xii'  siècle  et  joli  I  m   de  la  même 

époque.  Dam  le  cimetière,  le  foseoyeur  reiH-.nirepar- 

1  i^e  el  des  vaee« 
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à  eau  bénite  et  à  encens.  —  Dans  la  cour  d'une  ferme 
qui  se  trouve  entre  l'église  d'Ancourt  et  le  Pont-T ran- 
card, on  remarque  d'énormes  murs  en  ruines  et  uu 
tertre  élevé  qui  dut  supporter  un  donjon.  Ce  sont  les 
restes  d'un  ancien  château  qui  parait  avoir  dur»'  jus- 
qu'au xvi"  siècle.  —  Le  Pont-Trancard.  Le  château  du 
Pont-Trancard,  dans  une  lie  formée  par  i'Eaulne,  est 
entièrement  moderne;  mais  on  sait  qu'en  t/473  un 
ancien  château  fort  existant  au  même  lieu  résista  aux 
Bourguignons  de  Charles  le  Téméraire,  dans  la  pointe 
qu'ils  poussèrent  jusqu'à  Arques  et  sous  les  murs  de 
Dieppe.  —  Les  travaux  d'une  route  neuve  exécutés  en 
1867  ont  révélé  près  de  l'église  un  ancien  château  du 
moyen  âge  dont  on  voit  encore  les  murs  élevés  '. 

ARQUES.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses 
d'Arqués  et  d'Archelles. —  Aiiqies.  Point  archéologique 
fort  intéressant.  11  eut  à  toutes  les  époques  une  impor- 
tance marquée.  ||  Ep.  prêhi*Vmque.  En  1 863  on  a  re- 
cueilli à  la  côle  de  Gruchel  un  silex  taillé  semhlahle  à 
ceux  d'Abheville  et  de  Sainl-Acheul.  ||  Ep.  romaine.  La 
domination  romaine  parait  avoir  préféré,  pour  ses  éta- 
blissements, le  coteau  d'Archelles  à  celui  d'Arqués. 
C'est  au  pied  de  la  forêt  d'Arqués ,  appelée  au  moyen 
âge  Haia  Archiarum,  sur  la  pointe  de  la  colline  qui 
porte  le  châtelet  d'Archelles  et  la  maladrerie  de  Saint- 
Etienne,  et  presque  au  lieu  où  fut  livrée  la  bataille  de 
i58q,  que  l'on  rencontre  les  débris  romains  les*  plus 
nombreux.  Dès  îH'io,  à  l'époque  où  l'on  traça  sur 
le  coteau  d'Archelles  le  chemin  de  grande  communica- 
tion n°  i*r,  de  Dieppe  à  Gisors,  on  trouva  une  couche 
•'paisse  de  terre  noire,  entièrement  remplie  de  char- 
bons, de  cendres,  d'ossements,  de  tuiles  à  rebords,  de 
tufs,  de  poteries  antiques  et  de  monnaies  romaines 
en  bronze  de  plusieurs  époques.  M.  Condor,  l'agent 
voyer  qui  conduisait  les  travaux,  recueillit,  pour  la  bi- 
bliothèque de  Dieppe,  plusieurs  objets  antiques,  entre 
autres  un  chandelier  ou  pied  de  lampe  en  bronze  et  une 
lance  du  même  métal,  tirée  de  la  rivière  d'Arqués.  En 
1 853 ,  les  découvertes  furent  plus  considérables  et  plus 
abondantes.  Le  sieur  Turle,  maçon  d'Arqués,  construi- 
sant à  Archelles  une  petite  maison ,  trouva  un  monument 
antique  composé  de  grandes  pierres  de  tuf  et  de  Ver- 
gelé  dont  il  se  fit  comme  une  carrière,  car  il  tira  de  la 
terre  assez  de  matériaux  pour  élever  une  maison  ;  toutes 
ces  pierres  étaient  taillées  et  plusieurs  présentaient  des 
moulures,  et  jusqu'à  des  feuilles  d'eau  imbriquées,  dé- 
coration commune  au  temps  de  Constantin ,  ainsi  que 
des  soudures  de  plomb,  des  agrafes  de  fer.  Outre  les 
pierres,  le  sieur  Turle  a  découvert  une  voie  cailloutée 
de  3  mètres  de  largeur  et  une  foule  de  débris  en  fer,  en 
poterie,  en  tuiles  de  toutes  sortes,  avec  des  monnaies 


1   Une  loi  du  18  juin   1868  a  réuni  la  commune  d'Ancourt  au 
c;»n '.on  do  Dieppe. 


de  bronze  du  haut  et  du  bas  Empire.  M.  Jean,  juge  à 
Dieppe,  y  a  recueilli  des  Posthume  et  des  Tétricus.  A 
diverses  époques,  M.  Chapelle,  menuisier  d'Arqués,  a 
ramas*'  à  Archelles  des  poteries  à  reliefs,  des  meules  â 
broyer  en  poudingue  et  en  lave  d'Auvergne,  et  diffé- 
rents débris  qu'il  a  donnes  à  la  bibliothèque  de  Dieppe. 
Du  roté  d'Arqués,  on  signale  inoins  d'antiquités  ro- 
maines; cependant  M.  Chapelle  a  vu  des  masses  de  tuiles 
à  rebords  dans  une  prairie  appartenant  à  Mn"d'Evéque- 
mont  et  placée  à  l'entrée  du  bourg.  Quelques  auteurs 
ont  émis  l'opinion  que  le  château  d'Arqués  pourrait  être 
assis  sur  un  castrum  romain.  Le  système,  il  est  vrai,  est 
le  même  que  chez  les  anciens.  Ce  qui  est  plus  certain, 
c'est  qu'une  voie  romaine  traverse  le  bourg  d'Arqués; 
elle  y  est  encore  connue  sous  les  noms  très-signiGcatifs 
de  chaussée  et  de  rue  de  Rome.  De  quel  coté  se  diri- 
1  geait-elle?  nous  l'ignorons;  cependant  nous  pensons 
I  qu'elle  allait  vers  Beau  vais.  \\  Ep./rawfue.  Un  tiers  de 
1  sol  d'or  du  vu'  ou  du  vin*  siècle,  trouvé  vers  i835  et 
j  déposé  à  la  bibliothèque  de  Dieppe.  —  En  760 ,  appelé 
,  Arcas  dans  un  diplôme  de  Pépin  délivré  à  la  grande 
abbaye  de  Saint-Denis;  au  xi"  siècle,  appelé  par  Gos- 
selin  Villam  Arche*  et  Villom  de  Archû.  (Mérn.  de  la 
Soc.  des  antiq.  de  Norm.  t.  XI ,  p.  11  et  1  3  ).  ||  Ep.  nor- 
mande  et  anglo-normande  (9 12- 19  o3).  Le  vieux  châ- 
teau*el  son  donjon,  où  le  xi*  siècle  apparaît  avec  tous 
ses  traits  caractéristiques.  Précédemment,  un  château 
ou  une  forteresse  quelconque  dut  exister  à  Arques  en 
o/i'i,  car  Flodoard  parle  de  sa  garnison;  cependant  la 
fondation  de  la  citadelle  d'Arqués  est  attribuée  par 
Robert  Wace  et  Guillaume  de  Jumiéges  à  Guillaume, 
comte  de  Talou,  qui  l'aurait  élevée  de  10A0  à  iof>3.  I*a 
tour  carrée  du  donjon  est  le  monument  le  plus  certain  de 
cette  période,  et  peut-être  est-elle  la  seule  construction 
du  célèbre  rebelle  qui  cfit  desus  Arches  une  lue-  Ses 
cintres  romans  et  son  appareil  de  tuf  démontrent  clai- 
rement cette  époque.  Le  reste  du  château,  qui  forme 
une  chaîne  de  murs  échelonnés  de  tours  rondes  ou  car- 
rées, pourrait  avoir  une  origine  plus  ancienne;  mais  les 
revêtements  en  silex  et  en  briques  rouges  ne  dénotent 
que  des  constructions  du  xme,  du  xv*  et  du  xvie  siècle. 
A  partir  du  xvn"  on  laissa  le  château  tomber.  Dès 
cette  époque,  les  Bernardines  d'Arqués  y  prirent  des 
pierres  pour  leur  couvent  cl ,  au  siècle  suivant,  les  par- 
ticuliers et  les  gentilshommes  de  la  contrée  en  enlevèrent 
pour  leurs  maisons  et  pour  leurs  châteaux;  on  peut 
vraiment  dire  que  le  bourg  d'Arqués  est  bâti  avec  les 
ruines  du  vieux  castel.  Des  fossés  larges  et  profonds  de 
plusieurs  mètres,  accompagnés  d'un  rejet  de  terre, 
entouraient  ce  château  et  l'entourent  encore.  Deux 
portes  donnaient  entrée  dans  sa  formidable  enceinte  : 
la  porte  principale,  qui  s'ouvre  au  nord,  et  la  porte 
de  Longue  ville  ou  de  Secours,  qui  s'ouvre  au  midi; 
cette  dernière  a  conservé  jusqu'à  ce  jour  les  piles  de 
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pierre  de  ion  fHini.  Outra  in  construction  principale, 
qn'entatre  un  mai  boaeelc'  de  tours,  nous  *  itérons  en- 
core, comme  dépendance  du  château  d"Arqu< 
•neeini*  murée  appelée  fo  Bd  au  b  Beatt»  Colle 

ijourd*buj  couverte  de  chaumrèree,  est  encore 
entourée  rie»  épaisses  murailles  qui  Pettvironnafc n 

trefbia»  i»u  pénétra  déni  le  Baile  par  detn  paru 

mines,  dont  Tune  se  nomnie  la  /xirfe  du  MotiV  el  Pau  Ire 
L«  ;i.(r!c  Av  \t<itti;n)i{<  Cette  enceinte,  p.iriaiiemeni.  dé- 
tachée du  château,  était  destinée  A  recevoir  lee  pegMt- 

lalion-    n  temps  de  guerre.  Le  château  (TAruuee,  vendu 
eecnfne  propriété*  nationale  eo  1 79S ,  puis  propi 
de  M.  Jules  Reiset ,  qui  on  a  consci  iris 

ptna  grand  soin,  Bppartienl  i  rsttJ  depuii  r 

1  HfiH.  i  Voir  facettante  Hùtoire  Au  chàiran  d'  trque», 

par  m,  Deviifa,  et  l»-  PirtiViumMim  Éfarclftirtmii  de 

M*  Violtet-le-Duc.)  !|  Jïp.  limaunmicr.  Église  sous  te 
vocable  de  Notre  Dune,   bietenne  propriété  de  Pab- 

haycd  ■  s.iu»i-\\  andi  jl.l  ■.  h  Laquelle  ell  mu 

du  temps des  riants,  »t  plue  lard  restituée  par  Im  Nor- 
tntncli  «imvn  lis;  toalefoSti  le  monuzneul  actuel  eal  tout 
tnb'ei  du  vu'  tiède.  Le  précédente  êqpb 
brûlée  avec  le  bourg  en  1  '17^  ptrGhariee  leTéméi 
I >"h  cet  incendie  èi  tl«j  cette  invaeioo  bourguignonne  il 

reste  encore  un  souvenir  dans  In  nom  de  In  ftk 
HowrgvigntmM,  L'église  actuelle  poratl   iv»*ii  été  cojii- 
meméa  ea  1  .">  1  r>  per  Nicolas  Becbon,  mettre  maçon, 

qui  en  aura  pUUl  éfclt  dOttûé  le  plan.  Le  chœur  el  les 
iMUéBUÉI  furent  Prenvre  de  la  première  moitié  du  sti* 
•il-ils  d*une  grande  élévation  et  d'une 
grande  hardiesse  architecturale.  Leetrtrii  nota,  en  pâctre 
comme  le  reste  de  l'édifice,  furenl  construites  depuis 
-  jusqu'en  1 583,  époque  où  I-'  iarpentier  Boitoul 
(Misa  le  lambris  «le  ebéne  qui  en  forme  le  baronatL  L< 

porche  el  le  portail ,  œuvres  du  uï  îèV  1«  ,  OBl  EN  ton* 
prune*  en  1780  pour  un  cintre  des  plus  mauvais,  Le 

d  pierre,  lut  pian-  à  l'angle  nord 

du  grand  portail  tf  élevé  de  1  ftnfi 

eat«Q  -i\l -■  r»|;ival  du  |f|f  siècle,  U*  toi f  m|ui 

k  eooroone  Straml  intrefiiii  nraranM  d'une  Sevrée  tfi 

.11  ploaiD  il  N  un  pot  à  a  use  aussi  ex»  plomb,  desti 
indiquer  h-  privilège  dee  poids  el  meenrea ,  qui  étail  ttn 
droite  du  bourg  d'Arqués,  capitale  du  comté 
de  Talou.  Jubé  de  pierre,  clbrmanle  1  ûusirurlinn  ùV  la 
Itenaissancf',  nltedifitre  l*J  ckdrorel  la  nef,  ci  fj«i 
rteli-  l  vies  qui  se  partagent  le  iti*  MtVli\  Les 

colonne  qui  le  deWeoj  mai  Butane  grandi  [ >•<•',  la 

aaitaetittj*'  «pn  le  oouronne  ••!  rem  etier  qui  condotl .»  ki 
plate-forme  sont  de  U  plun  grande  éle,|;.ir in-.  Reetei  dl 
vih.iuv  qui  décoreril  le  chœur  et  les  chapettea,  n 

le  chœur,  rétabli  qui  acroropagnenl  le 

mattre-autel  et  les  deux  autels  latéraui;  pierres  lumu- 

«l-.iii  une  e>t  r  t  Ile  d«*  larelule*  te  Nicolas  IJediou 

'•(  total  <!«'  Letdl  Mollart,  anhat  uiorte-paye  du  chl- 


toMBinrtei  lèbOTen^aveapeurpaerreau 

iti*  et  au  **!*'  sièile,  »-i  lambris  de  bois 
tipiasent  les  chapelles  de  la  Sainte  \  i  Saint- 

Nicolas  :  le  tvruljii de  (  m  eharmaotei  boiaatîcj  >  fi  b- 

nommé  Kaudiii,  qui  a  fui -même  j;ravê  son  tioui  sur 

ion  o  1  in*  siècle,  qui 

sentent  un  M-riLibb"  interé(  iluoi,  <ie 

tnre  *\  de  con!  ,  les  imagei  de  ntnt 

ttorji,  de  laînJ  Mkhel,  d<*  mini  intoiaè^  etc.  et  aoe 

Trinili*  ^iu   albitre  qui   peut  lemonier  an 
Dans  la  rli  tt-PIkolaj,  ou  montre  bi  pfeu 

l'on  dit  que  Henri  l\  sv>\  aj;euouilb«  après  h»  bataille 

d'Arquée*  afin  de  rendra  aricea  à  Dieu  de  u  victoire 
Bb  sa  qualité  de  boguenot  il  ne  put  être  reçfl  dam 
le  ebosur,  et  la  tradition  dit  nue,  pfndairt  que  i- 
ibohqnes  chantèrent  on  Tê  Pestai  dans  le 
les  réformés  chantèrent  dea  peaumea  dana  la  obanellc 
de  Sainf-Nh-il,^.    [  n   borta  de  Henri   l\    \ 
une  niebe  ♦•!  une  inacriptâon  commémorative  du  corn- 
bat  d'Arqués  T  placée  la  sous  Louis  \||1,   aentuteot 
téostôgner  curieux.  —  Les  croix.  Dai 

tiére  aal   am   intercaaanta  araii  il"  pierre  du 
1.  - 1'-.  \  l'entrée  du  bourg,  do  pâté  de  Dieppe,  un 
portant  la  niillf^iint'  d 
venanl  de  Péglise  supprimée  de  Bouteillea.  —  L»- 
pelb's,  Arques  compta  antrnfoil  quatre  onanetlaa 

il  m*  reste  plus  Ulre  Mute.  —  t  ItnpeHe  de  Sitinl»  -\\  il;;» 

fort*?  oti  de  Saint-Dignefort ,   à  I  bourg,  tout 

près  du  Cfltvaire  ailuel,  In  1706,  le-  BoDandietei 
sont  imanpéa  quand  ils  rédigèrent,  au  nj  juillet 
acte*  d--  sainte  Wilgetorte,  Supprimée  a  la  H 
aie  ne  lu!  démolie  qu'en  i85o  :  elle  él  iil  ni  pierre  el 

lu  ui"  siède,  I  u cootre-Jorl  eldeuilani^ 
trahiiisîiieiii  imitive.  —  Cbapell.   de  riiopilnl 

il»-  Saint-Jnb*eB  ,  -i!u<-.  sm-  le  bord  de  i 

ou  en  montre  encore  un  débris  trausfornie  en  rbau- 

liMri  linl  -InJinn  "i^ui  PIfotel    Dieu 

iTAnjueA  Stniphi  ebapelk  an  iGro,*ïle  lut,  an  i8çi 
ivunii*  a  Pbnpital  (Je  Dieppe.       Ctranefla  de  Sainte- 

Austrebertlie-du-Cbaleau,  situéo  dana  le  rhflh.MU,  «Ile 
étBJt  qualités   «I      |  mini'  \f  <  lolLcau 

lui-n  iint-Ktienne  «I.   ' 

rie,  située  sou»,  la  fuiêt  A  ta  pointe  <lo  u»teau  qui  sépan* 
les  vallée»  de  l'Larrlm  et  d-  la  Bé*4lU0l 

il  ou  prieure*  diaam il  pard-"--  1  regniieri 

larisés.  I»'  >  le  ivu"  >n\  le  .  •,il<*  fui 
grange:  an  1 69a ,  elle  fut  réunie  à  l'hôpital  d<  [H 

Tuittelois,  en  170H,  U*  h- H 

venus  et  I**  titre  de  pi  p^i  b  Ite- 

voluthot.  \nj.Mirdlun  boaptcc  et  ebapofle  ne  BOfll  plus 
qu'ont-  iihiao  i-  «  pfji  intniii  de  i  eite  inalanVaria  que  fut 


KtKsitrSesdaiH  tf  mur»  du  Ir«iu*p4  ooN  •«  iBf»H  yt  \m 
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livrée  la  bataille  du  a 1  septembre  1 589.  —  Le  couvant  | 
des  Bernardine*,  fondé  vers  if>3f>  par  les  de  Guiran, 
seigneurs  de  Dampierre.  L'ahha\c  est  devenue  une 
habitation  privée,  de  mémo  «pie  la  chapelle,  autrefois 
dédiée  à  Notre-Dam*'  et  à  saint  Joseph.  Otto  in; tison 
<;tait  fille  de  celle  de  Saint-Aubin,  près  detjournay,  însih* 
de  Bival,  près  de  Neufchàtel.  —  Antiquité*  civile».  Les 
nie»  d'Arqués.  Quelques -unes  portent  d«-s  noms 
historiques  :  tlles  sont  la  rue.  de  home  et  la  me  de  la 
f, lia ussee,  le  Bout-de-la-Ville  et  le  rarrefour  du  Bel, 
la  rue  Lomhardie  et  la  rue  des  Bourguignons.  —  Los 
maisons.  Arques  fut  autrefois  un  centre  administratif 
important.  Sous  l'ancien  régime  il  y  avait  une  séné- 
chaussée, une  maîtrise  des  eaux  et  forêts,  un  bailliage 
royal,  une  vicomte  renfermant  quatre-vingt-douze  pa- 
roisses et  une  élection  qui  en  contenait  deux  cent  vingt- 
trois.  Toutes  ces  puissances  ont  laissé  à  Arques  de 
vieilles  maisons  qui  sont  généralement  du  xvf  et  du 
xrn"  siècle.  Vers  iH5o,  fut  démolie  l'ancienne  séné- 
chaussée, qui  était  fort  curieuse,  Près  de  l'église  est  une 
maison  en  pierre,  de  1618,  qui  porte  une  inscription 
latine  passablement  éiiiginalique.  La  grande  maison  oc- 
cupée par  un  forgeron  est  un  vaste  hôtel  du  xvi'  siècle, 
avec  cheminées  ornées,  croisées  de  pierre  et  pignons  à 
escalier  comme  en  Flandre  et  en  Picardie.  Dans  la  mai- 
son habitée  par  M.  Vuzanet,  construction  du  temps  de 
Louis  XV,  est  né,  le  ta  septembre  1777,  Henri-Marie 
Ducrotiiy  de  Blainviile,  mort  en  i85o  professeur  d'his- 
toire naturelle  à  Paris.  =  -  Arciiellks.  Moyen  dfîe.  L'é- 
glise. Archelles  ou  le  Petit-Arques  est ,  comme  é;;lise, 
comme  village  et  comme  château,  un  diminutif  et 
comme  un  reflet  du  bourg  et  de  la  grande  forteresse. 
Ce  qui  prouve  que  ce  n'est  qu'un  démembrement  de 
la  capitale  du  Talou,  r'e.4  que  le  curé  d'Arqués  fut 
toujours  patron  présentateur  de  la  cure  de  Saint- 
r.lémeut  d'Archelles.  L'église  d' Archelles  ou  d'Ar- 
quetles  (de  Arrulin  ou  de  Archelli»)  existait  comme 
chapelle  en  iiua,  et  comme  paroisse  sous  le  roi 
saint  Louis.  Fermée  en  1791,  elle  a  été  démolie  vers 
181 5.  H  n'en  reste  que  quelques  débris  relégués  au 
moulin  et  au  manoir  d'Archelles,  excepté  la  pierre 
tombale  d'Alexandre  de  liassent,  gouverneur  d'Arqués, 
qui  se  trouve  à  présent  dans  les  ruines  du  château ,  qu'il 
gouverna  jusqu'en  1 1> 8 8 .  Un  fait  extraordinaire  et  cé- 
lèbre dans  ce  pays  se  rattache  à  l'église  :  c'est  la  gué- 
rison  merveilleuse  opérée  le  l'i  juin  1770  sur  M"e  de 
liassent,  qui  jiorla  toute  sa  \ie  le  nom  de  Miraculée 
d'Archelle*.  —  Manoir  ou  château,  charmante  cons- 
truction en  brique  rouge  et  en  pierre  blanche  du  xvi" 
siècle.  Les  tours  rondes,  les  fi  •nôtres,  les  portes,  les 
corniches,  le  corps  avancé,  les  tourelles,  les  fossés  et 
l**s  ponls  font  de  ce  châlelel  une  d<«s  plus  jolies  choses 
de  la  contrée.  —  Le  champ  «le  bataille.  Le  ai  sep- 
tembre 1589,  Henri  de  Bourbon,   loi  de  Navarre, 


depuis  Henri  IV,  >  \ainquit  Ma>enne  et  ses  ligueur*. 
Lne  colonne  rommëmorati\e  en  granit,  élevée  en 
i8a7  sous  les  auspices  de  M"*  la  dur  h  esse  de  Beny, 
indique  la  place  du  conduit  :  c'est  une  pointe  de  coteau 
aride  et  nue  qui  sépare  les  vall  -es  de  l'Kaulne  et  de  U 
Béthune.  Le  plus  \ieux  témoin  qui  ait  survécu  est  la 
ferme  désolée  de  la  maladrerie  de  Saint- Ktienne,  au- 
tour d<>  laquelle  se  passa  la  lutte  acharnée  où  sept  cents 
ligueurs  perdiient  la  \ie. 

Al  BERMES\lL-BEUTM\lS.  Composée  de  deux 
sections  :  Aul»ermesiiil  et  Bitumais,  qui  furent  deux 
anciennes  paroisses.  —  \i  berhf.sml  ou  Obermesnil. 
Moyen  dfrp.  L'église,  deVliée  à  saint  Paul,  possède  un 
clocher  du  xn*  siècle,  placé  au  portail,  bi  nef  et  le  choeur, 
construits  en  tuf  el  en  silex,  doivent  être  du  xni"  siècle. 
Au  xvii',  les  anciennes  fenêtres  ont  été  bouchées  pour 
faire  place  à  de  nouvelles.  Lue  litre  seigneuriale  entoure 
encore  les  murs  extérieurs.  \a>  baptistère  est  une  cuve 
en  pierre  du  xine  siècle.  Dans  la  nef  est  une  inscription 
de  i5a8.  -=Bkicmais  ou  Bkuvktz.  L'église,  dédiée 
à  saint  Laurent,  a  été  en  partie  démolie  \ers  i8a5, 
après  la  suppression  de  la  commune  en  i8a3.  Un  a 
conservé  le  chœur,  construit  en  silex  au  xnT  siècle,  et 
le  clocher,  qui  pourrait  bien  être  du  même  temps;  on 
y  a  joint  le  portail  de  l'ancienne  nef,  qui  (*st  du  x?  1" 
siècle. 

BELLEVILLE-SUR-MER.  Ép.  incertaine.  Dans  un 
petit  vallon  qui  conduit  à  la  mer,  et  que  Ton  appelle 
le  Fond  de  lielleville,  on  trouve,  au  penchant  de  la  col- 
line, une  hutte  de  terre  en  forme  de  cône  tronqué 
entourée  d'un  fossé  largement  creusé  :  ce  terlre  s'ap- 
pelle la  Torniole.  Il  a  été  fouillé-  en  1837  Par  M*  Féret, 
de  Dieppe,  qui  y  a  trouvé  les  restes  carbonisés  d'une 
cuiller  en  bois,  d«-s  fragments  de  poterie  grossière  et 
une  espèce  de  perle  hémisphérique  ornée  de  traits  qui 
ressemblent  à  des  caractères  magiques,  que  M.  Féret 
croit  être  un  amulette  et  M.  le  comte  Guillaume  de 
Wurtemberg  un  fuseau.  Ces  objets,  que  M.  Féret  sup- 
pose saxons,  sans  preuves,  sont  déposés  à  la  biblio- 
thèque de  Dieppe.  ||  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à 
Notre -Dame,  fut  donnée  au  prieuré  d'Envermeu  et 
passa  ainsi  à  l'abbaye  du  Bec;  elle  fut  construite  au 
xi  11"  siècle  et  elle  possède  de  celte  époque  le  clocher, 
entre  chœur  et  nef,  dont  les  arcades  sont  formées  avec 
de  belles  colonnes  ornées  de  chapiteaux  à  crossettes.  Les 
arcades  rebouchées  de  la  nef  peinent  être  du  môme 
temps.  Vers  1730  on  supprima  les  collatéraux  ou  bas 
côtés.  Cette  opération  a  donné  à  l'église  une  apparence 
moderne  au  dehors.  Le  chœur  est  du  dernier  siècle  '. 

BEBNEVAL-LE-GRAND.  Ép.franque  et  normande. 
Berneval ,  appelé  liritenuevalle  par  Dagobert  I".  Pépin 


1  Depuis  l«;  18  juin  i8f>8,   Belleville-sur-Mer  ipparlieut  au 
canton  de  Dieppe. 


61 


ARRONDISSEMENT  DE  DIEPPE. 


le  Bref  el  Charlemagno;  Brincvatti*  par  louis  le  Dêhon- 

1 

m  point-  historique!  de  lu  rôle.  Etonné  i  fleb- 

înt-Deuia  en  France  par  sou  wyeJ  Ibodatour, 

Mage  lui  tut  reetili  pÎD  le  Bref  ei  Ruttflnilé 

u  trois  différentes  reprises  par  Charlemagno,  Louis  le 

Débonnaire  et   Charles  le  Chauve.  Conlisqu*    par  fol 

premier  >    |jîi.iI>,    il  lui    lendu  par    Rollon  le    jour 

iiiéme  Je  sou  baptême.  Usurpe  de  nouveau  au  \*  nèdfl 

par  un  évacue  nomme  âfflenmadfooj  il  lui  watitnd 

é  ÛOttffk,  ahho  d€   Saint- Denis,  par  Milliard   I",  le 
18  h.  dans  une  assemblée  de  princes  el  de 

préitti  tenue  1  Gisors  en  présence  de  H u; ,  1 
duc  des  Français,  A  partir  de  ce  moment  TnblMiye  de 
Saint-Denis  guida  1eglise  de  Notre-Dame  de  Beruetal 
ju^uVri  1790;  elle  ftotnerra  |,i  terre  jusqu'en  1*186, 
époque  OU  etfo  lut  vendue  avec  le  bnrunnie.  [|  Muyei» 
Uoe  belle  charie  normande    1    Gui  lia  tard. 

infcérfoOTa  I  h  roii,|!i,.|i  il".V»;;li -e erre,  et  dans  laquelle 
1 1  ,        Cette <  lu  rie,  d'une  magnifique 
écriture,  '-si  précieusement  conservée  cnei  W  (ferai, 
notaire  au  Havre,  qui  le  tient  dd  durtfier  de  Valinonl, 

;lise  sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  en  forme  in 

rroiï,  uppai  -tenant  Éfl  glande  polio  au  ïlll*  siècle.  La 
Aeute  addition  qu'on  y  remarque  esl  du  \\i' 
allée  1  midi,  chose  1  peu  pn  dans 

(otites  les  églises  de  Pefruadiftsemcul  de  Dieppe,  snr- 

leg|  .m  boni  île  h  mer.  Le  dédier,  1  empoté  d'une  tour 

ejfff u  hI«<y,  dfl  xj 1 1"  si.rlo,  nVsl  pas  entre  tljuMir  el 

nef,  suivant  la  coutume,  mais  sur  le  Iransepl  meiulio- 
n.il;  il  >o  termine  en  bitiére,  lerminnisou  cornu 
dans  les  diocèses  de  R.iyem  el  «le  Coûtantes ,  Dti 
dans  celui  de  Rouen.- — Chapelle  du  Petit-Berne*  al  I 
le  vallon  du  rVtit-Uernevnl ,  gorge  étroite  oui 
la  mer,  Util  ipnlqm  s  habitations  de  |  «on 

chapelle  dédiée  à  \oire-Dame-de-Ln  s*e  el  reeoostniite 
vers  i$3o;  elle  1  remplacé  une  anereone  diepefll  de 

Sa uit-. Nicolas,  Heu  de  pèlerinage  fréquente  surtout  par 

BOei  Biles  n  mare  !;;•   maritime  est  sans 

doute  l'ancienne  pêcherie  dont  il  est  fait  mention 

U>  diplômes  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  <>n  *  i  î  I  MM 

n  petit  pori  pour  lee  pécheurs  et  que 

partit,  en  1*01,  Berlin  do  Beiinuil  pOOl 
Jehan  de  Béthancourl  m  la  conqi  maries.  — 

Le  «  bateau  ou  manoir  de  Bcrneval,  dont  il  e>i  parle 

dauh  tes  cfatftef  Btaeii  aujourd'hui  défanril; 

maïs  le  laboureur  60  trouve  dans  fol  rhanq*  foi  traces 
•ncore  existant  eu  lieu  appelé 

le»  Quarante- icrcê ,  entn1  B<  rneval  1 I  Sainl-MaiL 
Campagne  '. 

BOI  UG-DLIN  (Ut).  Formée  des  anciennes  | 


1  L«  M  du  18  juin  i66§  «  reoui  IWrtterni-Mirtiui  «u  canton 
Je  Dieppe. 


du  Bourg-Dun ,  de  Klainville  »  I  de  Saiul-Denis-dii-Yal. 
Le  Boi  fM-Dl  >  dut  être  foujeun  <«o  |Hiint  imjMiilant, 
qui  a  [iris  son  nom  de  n  qui  le  lui  a  duolfeé 

dotât.  t!u   i858,  un  bercer  trouva,  entn 
S.mil   \u|i  -Ihui.   uw   belle  monnaie 

en  m   de  li  eM  des  Bajoca»es.  BUi  <lan» 

la  collection  de  M.  de  SaoJcy,  ;  t'/^,  reeatiei  I  »• 
Vaten  Ik*  ?eeo  auiiqu 

tenOIlt  ♦  -liv  ifiiri  t: 

du  m"  nède,  déterré  en  i%kj  par  un  berjçer  avec  sa 

bottii  Ihtnttm  nu 

vin*  siècle  dans  la  flbroniquo  de  Fonlenell. 

>!•     F\  ina  DU  RMMMBAère  s'j  établit;  il 

le  nom  d'fivrerd^Egti  Une  ou  Bfo 

►fin  Pëgnj  eesteppeiee  I/'/hiImi, 

La  peuple  a  con  <Yalt- 

htiif?.  —  LVglise,  dont  relevaient  sans  doute  les  an- 
nexes de  la  nhiutilHnetir  flnn,  de  outteviUe-eui 

et  de  Sain  fut  donnée  en  mu;  p" 

le  duc  de  Normandie ,  Richard  II,  à  Dudoe(  ebanoine 
de  SainUQuetitiu  eu  Vermandois  et  hfotorlei  de  lu 
Normandie,   Le  bénéfice  alors  s^appelait  PeMuw 
8  eeptombro   IUf5,  Tarte  'le  itonation  à  la  cottèj 
de  Saiut-Ooeutin  lui  renOUveM  sofonnell émeut  dans 
la  cathédrale  de  Rouen  par  le  duc  Richard,  en  pi 
senee  de  GûQfHNT  sa   mèro  et  de  Jmlilb  son   èp 

ironevéque  el  des  évéfjues  de  la  province.  De- 
puis ce  teiiqH  1rs  fpialre  agfieei1  devenuej*  pion  tard 
des  pai-oisses,  étaient  restées  la  propriété  des  client 
de  Saint-Quenlîu.  —    tjflm  è  ire  (lame, 

ù  trois  nefs  avec  transepts.  Le  si  règne  dans 

le  transept  et  le  ban  cûlé  du  nord.  I.  »  l'appui 01 1  e^l  en 
tuf,  la  rornirbe  est  orné*»  de  ligures  gr  et  les 

Ulfl  -ri un  >  -ont  ••tM-iles.  Le  roman  de  transition .  uni  a 

l'oçive  pdmttlye,  m  >oii  dam  fo  mode  nef,  deot  le* 

colonnes  sont  couronmes  de  chapileioj  romans  des 

.  ainsi  que 
dans  le  choeur,  Entr>>  le  cfaen*  et  tu  nef  ne  trom 
etodiaTi  oorpeoai  meal  H  pierre,  ippaTi 

eu  un'  siècle.  I  ne  balu«Lmde  couronne  la  tour,  H  une 
fié.  Le  d'ordoise,  du  teosui  de  Leuti  Mil,  la  iuyombIi 

me»  truc  lion 

'l" eMée  eolfotériui  an  midi  de  lu  m  I  pu 

raddiiiun  d'une  \  iorge  phn 

ud  du  rhanir.  Fnlin  le  \ti*  I  Bfl  Scindé  jj.it  I 

Beatiou  du  bunsepl  du  Raidi,  qui  fut  autrefois  un> 

Sépulcre  et  oui  reate  déeeré  dana  aea 

voûtes  et  dans  sa  alructnr  c  de  mutea  l«  s  »  ii  beeeei  afcbi- 
teciin  1.  époqae.  Le  \»  tpk  d  meUe 

ir  l.i  main  des  t,    |    I  ajfi 
le  confession  n  «i  '1*000  pn-rre  qu'elles  ont 

oublié  de  placer  el  que  nul  architecte  nu  pu  >  melti 
pnia.  [I  l'j>.  HettniÈMtw*.  La  Rennîasance  de  i5Aa  a  dé- 
ODf    la  porte  latérale  du  pignon  de  faajal ,  pJOH 
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avait  ornemente  le  manoir  d'Ango  et  le  trésor  de  Saint- 
Remy  de  Dieppe.  Le  grand  portail  a  été  refait  en  1 77O. 
En  1 8no ,  celte  église  a  été  classée  parmi  les  monu- 
ments historiques  du  département.  (Voir  une  vue  exté- 
rieure» de  Tédifice  dans  Iog  Eglise»  de  Van:  de  Diejtpe.) 
—  Chapelles  dont  il  ne  reste  plus  aucune  trace  :  r  cha- 
pelle de  Saint-Gilles,  réunie  en  1^9;")  à  l'hôpital  de 
Grainville-la-Teinturièrc  ;  a"  chapeMe  de  Saint-Jean  du 
Dun,  propriété  de  l'ahba\c  de  Saint-Ouen  de  Rouen, 
dont  elle  fut  un  prieuré;  3"  chapelle  do  la  Madeleine 
des  Rellengues,  existante  en  îfnp,  et  déjà  détruit*1  en 
1 7 1 8  ;  'i°  chapelle  de  Saint-Remy,  qui  existait  en  1 5s8 
et  dont  il  ne  restait  plus  que  le  souvenir  en  17&0.  — 
Evénements  remarquahles.  Eu  1 56a,  les  protestants  de 
Dieppe  ravagèrent  le  Bouig-Dun  et  pillèrent  son  église. 
En  1089,  le  8  juin,  un  combat  singulier  fut  livré  près 
du  Bourg-Dun  aux  Ligueurs  cauchois  de  Fontaine-Mar- 
tel par  1e  commandeur  de  Chattes  et  les  royalistes  de 
Dieppe.  Les  ligueurs  furent  défaits  et  battirent  en  re- 
traite jusqu'à  Cany.  Un  de  leurs  Messes  alla  mourir 
à  llarfleur  le  1"  juillet  suivant.  On  retrouve  sa  pierre 
tumulaire  dans  l'église  de  cotte  commune.  A  propos  des 
savantes  discussions  qui,  au  xviu*  siècle,  eurent  lieu 
dans  le  Mercure  de  France  sur  le  mot  Dunum ,  l'anlié 
Leheuf  dit  qu'il  a  passé  le  Dun  le  7  septembre  1717. 
=  Flaistillb.  Moyen  âge.  Ancien  manoir  ]>ossédant 
une  charmante  chapelle  du  xi\*  siècle,  fondée  en  i3a3 
on  l'honneur  de  saint  Julien  par  Estout  de  Gruchet, 
seigneur  de  Flainville,  qui  donna  cet  oratoire  aux 
moines  de  Fécamp.  Ou  y  remarque  une  belle  fenêtre 
terminale,  des  voûtes  élégantes  et  des  murailles  encore 
couvertes  de  peintures  murales  qui  pourraient  bien 
dater  du  xi?"  siècle.  —  L'ancienne  église,  sous  le  \o- 
cable  de  Saint-Denis,  fut  construite  sous  Louis  XVI 
et  démolie  à  la  Révolution.  =  Saikt-Dems-di-Val. 
Moym  âge.  Ancienne  paroisse  que  la  Révolution  a  sup- 
primée. L'église  primitive  se  trouvait  placée  dans  un 
vallon  où  elle  fut  probablement  ruinée  par  le  combat 
du  8  juin  i58n,.  -En  1790,  elle  avait  été  transférée 
au  hameau  de  Flainville,  où  M.  de  Choiseul-Gouflier, 
seigneur  du  lieu,  l'avait  fait  rebâtir.  Mais  elle  fut  dé- 
molie dès  1791.  Il  n'en  reste  que  le  souvenir,  con- 
Harré  |>ar  une  foin»  de  Saint-Denis  qui  se  tient  le  1  o  oc- 
tobre. 

BRAQLEMONT.  Point  le  plus  ancien  peut-être  de 
l'arrondissement  de  Dieppe,  puisqu'il  possède  la  Cité 
de  Limes ,  enceinte  gallo-belge,  l'une  des  principales  de 
ce  département,  [j  Période  gauloise.  Grande  enceinte 
fortifié  *  d<;  Braqueinont,  portant,  il  est  vrai ,  le  titre  de 
Camp  de  César,  mais  qui  est  mieux  désignée  dans  les 
écrits  et  dans  la  tradition  sous  le  nom  de  Limes  ou  de 
Cité  de  Limes.  Le  nom  de  Lime*  apparaît  dès  le  xiva 
siècle,  dans  Mathieu  Paris,  et  en  1  /16G,  sur  une  pierre 
tumulaire  de  Martin -Église,    où  Regnault  Orel  est 


déclaré  ••  curé  de  Limmes  et  doïen  d'Euvernieu.  «• 
Depuis  deux  cent  cinquante  ans  les  géographes,  daim 
leurs  cartes  comme  dans  leurs  livres,  ont  donné  tour 
à  tour  à  cette  enceinte  les  appellations  de  CaM,  de 
Camp  de  César,  de  Camp  des  liomain*,  de  Lime*,  de 
Cité  de  Limes  et  même  de  Cité  d'Olyme.  Ce  vaste  camp, 
qui  contient  encore  35  hectares  de  superficie,  en  ren- 
ferma beaucoup  plus  autrefois.  I  ne  partie  est  tombée 
et  tombe  tous  les  jours  j  la  mer.  Sa  forme  est  à  peu 
près  celle  d'un  triangle,  dont  un  coté  est  irréguUer. 
D'une  part,  il  est  protégé  par  la  mer  et  par  une  falaise 
de  près  de  soixante  mètres  de  hauteur;  de  l'autre,  par  le 
vallon  de  Puys.  Il  ne  louche  à  la  terre  de  Braqueinont  que 
par  la  partie  la  plus  étroite,  et  là  il  est  défendu  par  un 
énorme  rempart,  haut  de  1 5  mètres  et  élevé  entre  deux 
fossés  très-profonds.  Du  côté  de  Puys,  la  crête  est  éga- 
lement fossoyée,  mais  le  rejet  des  terres  est  moins 
élevé  et  le  fossé  moins  profond.  Le  milieu  du  camp  est 
coupé  dans  toute  sa  longueur  par  un  j>etit  talion  natu- 
rel, qui  autrefois  aboutissait  au  rivage  et  qui  aujour- 
d'hui se  trouve  un  peu  plus  élevé  par  suite  de  la  chute 
des  terres.  Trois  entrées  donnent  accès  dans  l'intérieur  : 
Tune  communique  à  la  plaine,  les  deux  autres  à  la  val- 
lée. Deux  d'entre  elles  ont  longtemps  livré  passage  à  la 
route  royale  qui  allait  de  Dieppe  à  Eu;  là  passait  aussi 
probablement  la  voie  militaire  qui  conduisait  de  Lille- 
bonne  à  Boulogne.  Enfin  dans  l'enceinte  on  remarque 
un  rejet  de  terre  formant  fossé  et  qui ,  coupé  de  place 
en  place,  semble  une  suite  de  petits  tertres.  Les  ar- 
chéologues ont  appliqué  à  ces  tertres  le  nom  de  tu- 
midi.  Le  premier  travail  connu  sur  la  Cité  de  Limes 
est  celui  de  l'abl>é  de  Fontenu,  lu  en  1731  et  en 
173a  à  l'Académie  des  inscriptions  et  bel  les -lettres 
et  imprimé  en  1736  dans  les  Mémoires  de  la  même 
académie,  t.  X,  p.  /io3-35;  il  est  intitulé  :  Disser- 
tations sur  quelques  camps  connus  en  France  sous  le 
nom  de  «Camps  de  César. r  \u  moment  de  sa  publica- 
tion ,  ce  mémoire  devint  l'objet  d'une  polémique  scien- 
tifique qui  dura  cent  cinquante  ans  sans  apporter  ce- 
pendant beaucoup  de  lumières  à  la  question.  Les  divers 
écrits  qui  contiennent  cette  polémique  sont  :  i°  une" 
lettre  sur  Limes  adressée  j>ar  M.  Local,  médecin  de 
Rouen ,  à  M.  de  la  Faye,  lettre  qui  parut  dans  \c  Journal 
de  Verdun  de  1737,  p.  a5a  :  on  y  parle  de  puits  exis- 
tant au  bord  de  la  mer  et  on  cite  une  bague  d'or  avec 
grosse  pierre  fine  trouvée  en  1 7 1 3  ;  a0  une  autre  lettre 
de  M.  Pasquier  de  Wardanrhé,  ancien  curé  de  Sainte- 
Agathe  d'Alierniont,  intitulée  :  Lettre  au  P.  IL  /.  sur 
V ancienne  cité  de  Limes,  près  Dieppe,  en  haute  Xor- 
mandie,  qui  parut  dans  le  tome  III  des  Mémoires  de 
Trévoux,  août  1 75 1 ,  p.  1 906-1 909  :  il  y  est  question  de 
la  tombe  et  de  l'inscription  de  Regnault  Orel  à  Martin- 
Église;  on  y  voit  aussi  que  M.  Lecat,  de  Rouen,  avait 
déjà  dessiné  le  précieux  monument,  qui  servait  de 
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-I;  ,rl   uit  travail  de  dom  Toussaint  Duples- 
qui  fol  im 
dans  le  tome  l\  iê  Trekwus 

'  :  <l  R  [»mr  lîln  l\  T. 

«fii  titr  In  prétendue  cité  dr  Lim  /V"- 

Knfn  île,  punit  ni* 

t   il ,  u,  g  i  0-9  S  a ,  on  iwait 

de  M.  Lecat,  i|ui  étail  adresse*  »  M*  Pasquier  de  v 

!  Bit,  dès  l'année  pi 

de  Rouen,  qui  les  100 

lîr  paraître  l'analyse  duni  le  lomc  H  île  sou  /' 
p    t <i<U  1  tlH.    En  1851'»,   M.  Ilv.i.  inlli*    LmglflH  lut, 
«I--  h»  Sn.  (<;h;  d'émulation  de 
mr  Ltnm  1 1  mi 
1  "   1  leDiepj      01  ««u  - 

■    ,  de  dn-liuiL  pages  in-8*.  deux 

jilnnrhrs,  est  întltulti  :  Ihi  camp  dr   ' 

/',  J. 

■  Bow  n ,  Btôdrji  1 8*5.  L'annte  suivante  1 1 

M.  l'Vn-l  publiait   lui-ne'rne  dans  Un  llfaiHHIII 
■  antiquaires  de  PTorfnmdie  !<■  résultai  d 

Inml.  loi,  Son  travail ,  qui  contient  rcnl 

une  pagCS  1  n  pour  litr 

<  uVûl  VtUâ  dr  DîfUM, 
OU   RSOSS  '/*  UjÉUfl  MuUil 

sneet,  A  partir  d.  ptopsori 

•  ►ni  part»'  de  la  1  il 
Limes  i\  diverses  reprisai  ri  dans  différents  ouvn 

1 L.  V  i|i  1 .  Un'  mn .  partie.  IV*,  eh.  I". — 

I*.   J  Km  lu*  tt  lu  ilt- 

<!ûur*i  ondittemeni  • 

lii'in. 
I ,  c/r  lUeppv .  i  1 1 4  1$  BoUQO  « 

l8l8, —  Guilmetli,   fj  kÛI.  *n/f.  4  I 

I   i\,  n   i5o -iiio.  —  L'abbé!  Cochet,  /«■« 

l'arrotnL  de  Dwpp§t  1.  11,  p,  1 68-46.  — 

J.  Reyuand,  b  Magtum  pUtor$$qitêi  avec  un*    vue, 

.  .    p.    I73-7&.  Krjrl  ,   BBn 
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r/r  Froncé  l,  |"f 
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eus  qui  t»m 
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par  lui  à  •«»  biblioUièque  de  DioppQ, 

indn|4»i'l4'*roiu!i  ,  lus  grandi' 

iiiiido.  MM.  1  oui  Miiimi'  n 

in  rrM.-,  |  ;  ras  frais,  i 

loniiriuiM's  asusî  jiiMiu'f'ti  i8s&.  \  parilr  '!*•  l'an 

1  1  fouilles  fu 
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pur  r^\jtli»r;«t.-ui  oiappoia  i  nv-,,  qu*îl  ap^ 

;     I-  tnntitlt;  1rs  canl  '    les  fosses  inlé- 

rîaurÉ,  que  l\»  dèaune  10 
enfio  le  lerritaûe  voisin  de  La  foi 

Il  fatet  ou  /*'  Cntcltrr:  c'esl  t»  qu'il  a  découvert  "»■ 
mouumenl  el  un  toml 

M,  Férel  reparte  M  priuiitil 

lient,  «  u  effet,  les  sépultures  d»^  tàermaini 
de  Tacite,  coulanaienJ  des  1  barbon!  il 

,  des  kitlc  utirrt, 

Étea  il"  fer,  des  eodoillagaa  al  Mtrtoul 

ossemeuls,  là  recoimul  pour  dm  iiil», 

■le  ivnard»,  il»»  ebiens,  de  bosoJs,  < l« *  moutom 
BBQ^Sefs,  La  poterie,  dont  un  bol  écuaniihoo  1 
à  la  bibliothèque  «lr  Dieppe  1  eal  de  cette  pâte  norn- 
-i  brune  qui  n:  irtout  U  rëramique  priau- 

hvi-,  Jjir  reeuesulde  sui  poteries ailiquai  du  S.i>^ 
de  Cevnurd  al  du  Vaodreuil  (1  r"outaoaf- 

lr  MaiTnion  (Cahados),  du  PuH  i>  -Oraod  (Sonuua), 
de  Buuuli  '■<    loianac 

H,  PaVetcrusl  que  eau  unirai  m  pua  b(uiiruus1  d  qui 
ressemblent  à  un  fusse  déco  îuiaienl  lUtftfbii 

rjuâèrauea  prnTaarra  fliitca ,  babilanui  de  la  G 
Be%i(pir.  «  fit»'  nt  tribut  ion  il  pnit-rli 

dtHootislratton  plus  complète  el  niieus  établie   Pi  n 
les  aimeVs  iHjG  el  i  ^^7,  M.  F^rel  rerlinrcha  et  CfUl 
truQfuf  uuna  les  luaaéi  itionsel  le* 

demeures  de   reui  qu'il  prtvmnail  inliuméi*  dans  les 
tcmbeU.  Plusieurs  tugurta  fureol  (euilJéa  •-!  lajui   '-n 
lie  au  moyeu  de  retude.  Lei  luaieoui 
des  ancieui  Qtuloii  élaienl  génénitemenl  rirculaires. 
eouatmitcaen  pîei 

leaot.  H.  Fi-irl  Gatûne  q>"  celles  de  I.» 
plus  (itdiui|Mifs  qu'on  ne  le  croit  commu 
fabriquées  nwr  d»  bois,  'I'1  kl  «  '"■'"  s  d  en  pierre»  sèches 
In  uaugu,  I  istruetious 

nu  bois  oui  traversi*  dan*  Isa  Qaujea  rèw  des  Rfnurim 
>'\  ir  nurfao  Igs  peut  utivi  1 

fouiili'  des  tuffuria  qtj  lajttl  peut-être  les  Sept 

li  «  haa  de  tiVx  qui*  rnnserva  II  biNfii^h.qit.  di  CHappe 
i.<>*  paafuf,  Imwéul  A  difT  de  foritiHlinu, 
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ont  fait  supposer  à  M.  Féret  qu'il  y  avait  eu  à  Limes 
une  fabrique  de  ces  ustensiles  primitifs.  La  dernière 
découverte  de  M.  Féret  dans  la  Cité  de  limes  est  un 
petit  édifice  romain  ayant  la  forme  d'un  carré  Jong  et 
ressemblant  assez  à  un  temple  ou  à  une  celia  an- 
tique. Ce  qui  suggère  pour  cet  édifice  l'idée  d'un 
temple  ou  d'un  tombeau,  c'est  qu'au  milieu  des  dé- 
bris qui  remplissaient  l'enceinte  ravagée,  M.  Féret  a 
trouvé  des  têtes  éparses  et  un  squelette  entier,  posé  en- 
core comme  l'avait  été  le  défunt  lui-même  par  des  mains 
religieuses.  La  tête  était  à  l'occident,  les  pieds  à  l'orient , 
les  bras  joints  sur  la  poitrine.  Deux  médailles  furent 
trouvées  sur  le  squelette  :  l'une  vers  la  cuisse;  l'autre, 
près  de  la  tête ,  semblait  être  tombée  de  la  bouche.  La 
première  était  de  Constantin  le  Jeune  (34o);  la  se- 
conde, de  Flavius  Constans  (35o).  Près  du  squelette 
on  a  rencontré,  à  plus  d'un  mètre  au-dessous  des  fonda- 
tions, un  casque  en  bronze  qui  pouvait  bien  se  rattacher 
à  sa  dépouille  mortelle.  Non  loin  de  lui  se  trouvaient 
cinq  passoires  en  bronze,  provenant  peut-être  de  l'équi- 
pement d'un  soldat  en  campagne.  M.  Féret  pense  que 
ce  cadavre  pourrait  bien  être  celui  d'un  officier  de  la 
milice  impériale  au  temps  de  Gralien  (38a),  le  dernier 
empereur  dont  on  rencontre  la  monnaie  de  bronze  dans 
nos  contrées.  Dans  l'intérieur  et  autour  do  l'édifice  on 
a  trouvé  une  suite  de  soixante  et  douze  monnaies  ro- 
maines, allant  depuis  Auguste  jusqu'à  Flavius  Valons 
(378).  On  a  recueilli  également  vingt-quatre  mon- 
naies gauloises  en  bronze,  dont  une  présenta  un  coq 
et  l'autre  l'aigle  de  In  cité  du  Lptovu  (Lisioux).  Do 
cet  ensemble  de  découvertes  on  croit  devoir  conclu™ 
que  l'enceinte  de  Lime»,  élevée  par  les  Gauloi*  indé- 
pendants, fut  réoccupée  par  lus  Romain*  a  l'époque 
des  invasions  barbares»  Il  reste  a  con*igfiur  ici  una 
tradition  plus  celtique  que  romaine.  I*e  poupin  allrihuu 
la  Cité  de  Limes  aux  féos.  Il  montre  *ur  le*  gazons  cln 
la  côte  des  ronds  de  vmlur*  qu'il  appull*  hm  Dnmee 
de$  Fée».  Il  dit  qu'a  In  pleine  lunn  du  suptutnliru  ellu* 
viennent  chaque  année  ouvrir  a  Llmu*  un»»  foire  au» 
nuelie  et  brillante.  Enfin,  pour  y  «rrivwr,  ullu*  au* 
raient  construit  un  nnn  nuit  iiuu  voiu  qui  \niri*  luur 
nom.  C'est  en  «ffel  (Ihmin  tU»  r%>«  qti*  l'un  «ppullu 
celui  qui  va  du  \)\*\t\m  h  Mmiun.  ||  Kp  rnmmn*, 
édifice  et  sépulture  tV\m  gtwritr  du  M*»  JCMfttlru,  avur 
son  trésor  et  son  /«qiflpettiftfff  4  Jr'fiiv**  (|*ft«  in  Cilé  du 
Lime* cl  indiqué*  |>lu*  Uni,  I  tort*  U  \i\*\un  qui  néjweu 
Braquemont  du  (ithfit*  «t  du  GtNiwuH ,  A  t\tn<  ntMn* 
au  nord  An  Ia  \ntrttt*  rrdlHnlfu  qui  UurilnM  I*  ftnth\*tm 
de  Diuppu  «n  177(1  M,  f«>*d  *  ItwhA  nu  iftay  du* 
maison»  rufnniuuN  mw  Imh*  riApftwfowM  ttftriHtim. 
Parmi  lu»  AMM*  hhU*  du  mUt*  ïmiïW*  *i  joW*  H  \n 
bibUouVtquu  du  Diufqut,  tutti*  tHwm  d*#  i**+  mi 
terre  noit'M ,  A#*  rmttf  t\*  j*d«f?*«  tU  Intêlm  wtdwH , 
des  maul**  k  lu  ftyw,  i\m  rlmt* ,  4m  U*m**wh*  ,  4m  litilm 


à  rebords,  des  tuiles  convexes  et  une  Latmu  en  terre 
cuite.  Tout  à  côté  s'est  rencontrée  une  sépulture  ren- 
fermant plusieurs  vases  eu  terre  noire  et  une  urne  en 
verre  contenant,  avec  des  os  brûlés,  une  monnaie  d'An- 
tonin  le  Pieux,  [j  Ep.  franque.  De  cette  époque  Bra- 
quemont  ne  peut  produire  que  des  titres  écrits ,  et  dans 
ces  titres  on  ne  lit  que  le  nom  du  village  et  sa  donation 
au  chapitre  de  la  cathédrale  de  Rouen.  Cette  donation 
eut  lieu  sous  Charles  le  Chauve ,  probablement  en  même 
temps  que  celles  de  Grèges,  de  Martin-Église,  de  Clais 
et  de  Londinières.  Le  titre  original  parait  perdu.  La 
plus  ancienne  copie  que  l'on  possède  est  une  charte  du 
duc  Robert  I"  conservée  dans  un  cartulaire  de  la  cathé- 
drale et  publiée  par  les  auteurs  de  la  GaUia  ckrittiana  : 
on  y  nomme  ce  village  Branchemont,  villa  Br&chemontù 
et  villa  Brachemont.  Braqueinont  constituait  trois 
prébendes  pour  le  chapitre  de  Rouen,  prébendes 
qui  ont  duré  jusqu'à  la  Révolution.  Le  titulaire  de  la 
seconde  s'appelait  le  chanoine  prébende  de  Braquemont 
et  il  présentait  à  la  cure  comme  seigneur  patron.  || 
Moyen  âge.  L'église,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame, 
aussi  vieille  que  la  monarchie  française  par  sa  fonda- 
tion et  son  origine,  n'a  rien  gardé  de  ces  temps  reculés. 
La  nef  et  le  clocher  sont  deux  masses  de  silex  qui  ne 
laissent  voir  que  le  travail  du  xvn"  ou  du  xviu'  siècle. 
Le  chœur  seul  a  conservé  quelques  ogives  du  xvi*; 
sa  charpente  ornée  est  de  i6a3.  Sur  les  fonts  de 
Braquemont  fut  baptisé,  le  16  octobre  1789,  Louis- 
François  Robin,  évéque  de  Bayeux  de  i83t)  i  i856. 
Dans  le  cimetière  qui  entoure  l'église,  on  a  trouvé 
un  iHf>Q  un  cercuoil  en  moellon  contenant  un  corps 
avec  deux  ou  trois  pivheU  encoro  remplis  de  char- 
bon Ao  bois.  Ce*  vases,  vernissés  et  forés,  parais- 
sent n|>|Mirtunir  au  xiv*  siècle,  comme  ceux  d'ÉtranT 
de  Bon  lui  II  os,  do  Janval  et  do  Martin-Eglise.  —  Cou- 
tumes niirienii**.  On  conserve  encore  à  Braquemont, 
u  lluiluvillfl,  a  Grège*  et  dans  quelques  villages  envi- 
ronnants la  roiihiuiu  dus  llmmloia,  disparue  presque 
pmloiil  ail  luur*  dan*  ce  diocèse  :  cet  usage  consiste  i 
nllutuur  du*  l'un*  dans  lu*  champs  le  soir  du  premier 
dlttiaiirli»  du  rnrumu,  appuie  autrefois  le  Dimanche  im 
llranifati».  Cuttu  ntiiluniu,  qui  fut  universelle,  parait 
rumwiler  A  tiuu  Iru*  IiaiiIu  antiquité  '. 

!K»LMKr1rtlLMANNKVIU.K.  %«•%.  tiglise  sous 
lu  voruMu  du  N*!ttt'UtMtt'gu»,  eon*truito  en  tufauxi* 
«|uf  lut  il  u'uh  iu*|u  quu  lu  rintro  du  portail  ut  quelques 
Htffffu  lm!«  du  la  uuf,  Kit  lOun,  ut  1700,  lus  châtelains 
du  MffttfuvHlu  In  ruiMttiAlnil«iruMt  (lutin  un  presque  tola- 
!Mu  uf  m*  t\wufiht uni  lu  plan.  Lu  château  de  Manne- 
vllfu.  Tu  A(fruftMi  du  Matiituvlllu,  dotiiie1  »  la  commune  de 
MnwwM,  flunl  du  H*  quu  ftiirsoti  lnirilnin^r  trouvait 
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ratwcucnéteaude  Maimeviue ,  érigé  en 

Ce  vieux  caste! ,  dont  le»  deux  dernieis  titulaires  nH 

gnuven leurs  île  Dieppe  (  i  <>8^-i  7 

Le  sa  avril  '  ;  «  i>-  Claude 

ni  dans  ce  château  d'une  grave  maladie 
qui  le  conduisit  rapidement  au  tombeau  (1 3  11 1  il  1 

i;uih.\v«.i;\i\i.hi  W\  BièoMo- 

rieonee  paroisses  de  Graineomt  et  de  hnchigny*  réu- 
nies depuis  1  8a 3.  —  Gainent  ht.  Ept  rommiie.  Appelée 
Gr&HCQurl  au  xi  11  ici*  ;  *  lie  est  située  dans  une  plaine 
où  ae  reuconlrent  des  tuiles  à  rebords ,  des  médailles 
romaines  et  des  constructions  antiques,  notamment 
dans  les  terres  possédées  par  la  famille  Vefin  d  Saint- 
Ouen.  En  1  7  7  ^  el  en  1817,  on  a  trouva  au  bord  du 
grand  chemin ,  des  habitations  romaines.  |  htoym  âge. 
Eglise  sous  le  vocal)!»*  de  SeinUVaiery,  construite  du 

■■de.  H  n'en  reste  plus  aujourd'hui  que  quelques 
pierres  tufiêuses,  un  double  chapiteau  roman  qui  sert 
de  bénitier  et  une  jolie  porte  latérale  au  chœur,  dont 
le  nuire  est  orne  de  bilieltes  et  le  I  y  m  pari  êêùBH 
finie.  Le  reste  de  l'église  a  conservé  quelques  traces  du 
xti*  siècle.  Le  Iwpiisiêi-i*.  M  pierre,  est  tend  d>*  sculp- 
tures du  temps  de  François  I"  En  i8ùit  existait  dans 
oette  église  une  inscription  lie  >  '117  qui  a  disparu.  — 
\  \Yarg-eo>out,  qui  est  le -4  Itàteau  actuel  de  Gratncourt, 
*e  trouvait  autrefois  une  chapelle  de  Saint -Denis,  fon- 
-1  le  asj  1  eS  \  ,  aujourd'hui  détruite.  mm  Dcacbicm,  On 
rencontre  ce  nom  écrit  de  diverses  manières  :  /inn/rny, 
Erckém,  Dtrêifftitf,  lhr*ign*if  Erttgmyti  /îerraegne,  |J 

-«marna.  En  i853,  un  cultivateur,  en  labouiaiil 
une  terre  d  Imrd  de  la  route 

jis  de  randenno  malodrerie 
de  Saint-Catald,  trouva  un  née  en  terre  rempli  de 
tiiuunaio  romaines  en  hrouse, grand,  moyen 
1  pet  il  module.  Ces  pièces,  assez  mal  conservées, 
étaient  toutes  frappées  è  l'effigie  d'empereur?  du  m 
el  du  it*  siècle*  Meus  y  avons  reconnu  les  types  et  les 
nomade  Dioctétien,  de  IfaxiraïenHerculc,  de  1 
tance-Chlore,  de  Mav  -1     I.  iu   1 

mn-Daia  et  de  Conslaotin  le  Grand  |  Mvpmûge. 
En  i;no  J.i  te  ienne  église  dédiée  à  saint  Martin,  ayant 

ilerdilc  par  l'archevêque  de  Rouen,  (ut  déffl 
cl  rasée  jusqu'au*  fondements.  On  transporta  te»  terres 

metière  jusque  dans  les  avenues  du  château .  où 
fut  bâtie  la  nouvelle,  Lee  extractions  furent  poussée»  si 
avant,  que  la  place  de  l'ancienne  église  est  aujourd'hui 
occupée  par  une  mare.  L'église  neuve  a  été  élevée  en 
par  les  soins  de  M.  de  dieu,  le  Ûl«  de 
celui  qui  importa  I*  café  aux  Antilles  françaises.  Elle 
possède  un  bel  autel  de  marbre,  sculpté  à  Gènes  sur  la 
demande  du  la  failli!!''  d.  uieu1. 

1  UI'»k1.mC  juin  18CK  ■  nfum  cette  co-mBaac  au  caaiaa  Ot 

Puaua 


GRÈGES.  Ép.  romain*.  Grèges,  dont  le  nom,  Mb 
vaiitDuplessis,  semble  UXa\iqUSj  un.  1 1 
effllfe  âW  en  milieu  dune  plains  ou  Ton  a,  en  fouil- 
l.iui,  rencontré  pJusienri  fou  des  constructions   ro- 
nxeinev  M  1  esnlotunSf  notamment  en  1897 

et  en  lëu-fi  itènaj  est  Mpjtelée  Gr+> 

grn  m  dans  une  charte  donnée  pmi  I  fane*  a 

w(  Im.mmmi.     Um,7.  ».  d|    Bgljfei  imml*  it 

-ha  pi  tir  de  Rouen,  ainsi  que  l 
juemont  et  de  Merlin-Eglise.  L'i 

truil  ",  a  été  sou ^eii)  Bap- 

tistère en  pierre,  sculpte  du  tllUJUl  de  Kranrois  1*",  et 
loeiir  LiuiJtaploo.  sssguattf de  Grèges 

Mil.  OU  I  pillée  par 

te*  protestants  d  Le  le  mai  1089,1e 

SJS*maiiil>m  di-Uialti**  battait  dans  ta  plein*  d*Qi%M 
les  ligueurs  cauchois  de  Fontaine-Martel  ' 

M\l  lui  M  il-MKH    Composée  de»  anciennes  pa- 
rce es  ui  de  HjuIoi,  I' 

Bain  ■'-  désignée  SOltâ  J  Uanttit  ou 

HoUtt-mr-Mer  <j\ï  ntr*Diepf  En  1 863, 

M.  l'abbé  Cochet  a  vu  extrain'  d'un  verger  un  cer- 

à  l'époque 
tranque,MMi  m  ri.\iu;;i»  un,  .  m. il  rarlovingienne.  Cette 
eepulture  «'tait  placée  en  dehors  des  cours,  du  côté  de 
la  mer.  |  .Moyen  4ge.  Dans  le  boi>  le  village 

et  la  \ allée  de  la  Scie,  on  «oit  da$  pans  de  mura  encore 
élevés ,  des  terrassements  considérables  et  des  fossés  non 
encore  comblés  :  ce  sont  les  restes  du  \ieux  rhite. 
H  autot-«ur-Mcr,  qui  eut  autrefois  autorité  sur  les  bouches 
de  la  Scie  et  menue  sur  une  portion  de  ta  ville  de  Dieppe, 
Léo  chroniqueurs  dieppois  disent  que  ce  château  fut 
élevé  par  Glisrlemagne.  Il  tombe  en  ruines  depuis  des 
siècles,  et,  dès  t5S3,  le  duc  de  LongueviUe,  son  pro- 
priétaire, en  abandonna  les  pierres  aux  Minimes  de 
Dieppe.  Au  uit'  siècle,  le  château  et  sa  chatellenie  en- 
trèrent, par  mariage,  dans  la  maison  d'Estoub  s 
aussi  les  archives  en  sont-elles  au  rhartrier  du  château 
de  ValmonL  Le  château  de  flautot^ur-Mer  renfermait 
une  chapelle  dédiée  i  saint  Georges.  —  Église  sous  le 
vocable  de  Saint- R-  nu,  en  (arme  de  croit,  i  trois  nefs. 
Le  rherur  et  le  transept  uonl  remontent  au  11 11*  tiède. 
line  belle  fenêtre  du  temps  de  saint  Louis  termine  la 
sanctuaire   I  .m ,  ainsi  que  le  tran- 

sept du  midi ,  ont  été  construits  avec  des  grès  au  xvi*  sie- 
l  achevé  en  t5açj.  Toutefois  l'allée  la- 

ompleieeq  >el*er* 

aussi  en  grès,  a  été  con*tr><  au  pignon  occi- 

dental du  l'églieat  a  l'angle  sud  du  [.ml  ni.  Dans  le 
chreur,  l'on  a  encastre  an  18 5 5  deux  inscriptions  tu- 
miaiaires  de  \\t   -1  du  iui*  siècle,  provenant  de  l'église 

Drpo»  l«  i9  jeta  1868,  e«u>  «omwitn*  dit  parti»  El 
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alors  abandonne*?  du  Petit-Appeville.  —  Dans  le  cime- 
tière qui  l'entoure,  on  trouve  des  cercueils  en  moellon 
r|iii  peuvent  remonter  du  xi*  au  xni"  siècle.  On  y  re- 
cueille aussi  des  tases  funéraires  du  xvi\  La  croix  est 
de  mil  cinc  cens  vint.  —  Au  bord  de  la  route  impériale 
n°  a5,  du  Havre  à  Lille,  est  une  curieuse  croix  de  grès 
du  i?r  siècle,  restaurée  on  i(i5a  et  en  i855;  elle  est 
connue  sous  le  nom  de  Croix  à  la  Dame.  =  Le  Petit- 
Appkvillb.  Assis  sur  les  bords  de  la  Scie;  c'était  une 
paroisse  avant  la  Révolution.  ||  Ep.  romaine.  Voie  ro- 
maine qui  allait  de  Liilebonne  à  Dieppe;  les  silex  se 
reconnaissent  encore  dans  la  Gavée  de*  Fontaines.  M. 
l'abbé  Cochet  a  trouvé  sur  le  bord  de  celte  voie  une 
meule  à  broyer  en  poudingue,  aujourd'hui  à  la  biblio- 
thèque de  Dieppe.  ||  Moyen  âge.  L'église,  sous  le  vocable 
de  Saint-Remy,  n'était  encore  qu'une  chapelle  au  xi' 
siècle.  C'est  ainsi  qu'elle  est  désignée  dans  la  charte 
de  io3o,  qui  la  donne  à  l'abbaye  de  la  Trinité  du 
Mont-lez-Rouen  :  Capellam  de  Apparilla.  La  nef  et  le 
chœur  ont  été  reconstruits  au  xviu*  siècle;  mais  le  clo- 
cher, qui  surmonte  le  portail ,  est  un  coq>s  carré  en 
grès  du  xvie.  11  reste  encore  dans  Péglise  quelques 
inscriptions  du  siècle  dernier.  Les  plus  anciennes  ont 
été  transportées  à  Ha u lot  en  i855.  La  même  année 
furent  vendus  les  fonts  baptismaux ,  cuve  octogone  en 
pierre  sculptée  du  xvi*  siècle.  Habilement  restauré,  ce 
baptistère  orne  à  présent  l'église  de  Routes  (canton 
de  Doude ville).  La  croix  de  grès  du  cimetière  est  de 
i5io.  —  Au  bord  de  l'ancienne  route  royale,  détour- 
née sous  Louis  XVI ,  on  montre  une  vieille  maison  do 
bois  appelée  la  Cohue  :  c'est  là  qu'on  tenait  les  plaids 
et  qu'on  rendait  la  justice  au  nom  des  châtelains  de 
Hautot.  =  Pourville.  Ep.  romaine.  Pourville,  Pouhier- 
rille  ou  Portville.  Située  au  bord  de  la  mer  et  a  l'em- 
bouchure de  la  Scie;  tire  son  nom  de  l'ancien  port  du 
rivage.  On  y  trouve  beaucoup  de  tuiles  romaines  et  des 
murailles  antiques,  surtout  dans  l'ancien  presbytère, 
dans  l'ancienne  église  et  dans  le  jardin  des  douaniers. 
Vers  18/16,  une  chute  de  rochers  a  fait  voir  sous  la 
falaise  du  nord,  en  face  du  corps  de  garde,  quatre- 
vingts  médailles  d'or  des  Césars  du  iv'  et  du  v*  siècle, 
dont  un  Honorius.  En  décembre  1 80 1 ,  on  trouva 
oncore  dix-huit  monnaies  d'or  de  Valentinien  1",  do 
Valeus,  de  Théodoso,  d'Arcadius  et  d' Honorius.  [| 
Ep. fratiffue.  Sur  la  côte  de  l'ouest,  près  du  chemin 
qui  conduit  à  Vaiongeville,  est  un  champ  appelé  ta 
Teire  dp  réglùe.  M.  Féret  y  a  trouvé,  »ers  1 83o,  cinq  | 
cercueils  on  pierre  de  Vergelé.  En  18O1,  M.  l'abbé 
Cochot  a  fouillé  ce  sol  et  y  a  trouve  un  cimetière  franc.  I 
||  Moyen  àpte.  L'église,  ilédiée  d'il  boni  à  saint  Pierre,  | 
puis  à  saint  Thomas  de  Canlorbory,  n'est  plus  qu'un  ! 
monceau  de  ruines.  (Voir  une  jolie  reproduction  dans  j 
les  Voyage*  pi!  Ion  m  que*  ei  romantique»  dan*  l'ancienne 
France.)  Les  pécheur»  prétendant,  mai*  à  tort,  que     | 


saint  Thomas  Rocket ,  chassé  d'Angleterre  par  Henri  H , 
a  débarqué  à  Pourville.  On  assure  que  Jacques  de  Mo- 
lay,  grand  maître  des  Templiers,  y  descendit  en  t3o5, 
en  revenant  d'Orient.  Le  principal  monument  est  une 
l>elle  croix  en  grès,  haute  de  h  mètres.  Le  fût,  en  spi- 
rale, est  d'un  seul  morceau;  il  est  orné  de  fleurs  et  de 
coquilles.  On  lit  au  pied  :  "L'an  de  grâce  mil  Ve*  qua- 
«raute,  le  XX*  jour  de  mars?»  (1.V10).  C'est  la  croix  de 
l'ancien  cimetière,  qui ,  en  1 860,  a  été  mise  au  bord  du 
chemin.  (Voir  une  reproduction  dans  les  Voyage* pitto- 
resques et  romantiques  dans  V ancienne  France.)  —  Le 
9  novembre  i58a,  M.  de  Sigognes  père,  gouverneur 
de  Dieppe  depuis  i5b'3,  blessé  par  son  cheval  en  tra- 
versant la  Scie,  un  peu  au-dassous  du  village,  fut  rap- 
porté mourant  au  château  de  Dieppe,  où  il  expira  trois 
jours  après,  le  5  novembre  1  58a.  Dans  la  nuit  du  8  fé- 
vrier i65o.,  la  célèbre  duchés»*  de  Longuevillo  tomba 
aussi  dans  la  Scie,  qu'elle  traversait  sur  un  pont  impro- 
visé. Recueillie  par  le  curé  de  Pourville,  qui,  dans  sou 
modeste  presbytère,  la  traita  le  mieux  qu'il  put,  elle  et 
les  gens  de  sa  suite,  elle  s'cmlwrqua  pour  l'étranger 
sur  une  galiote  qui  l'attendait  en  rade.  Comme  la  du- 
chesse de  Longuevillo  était  châtelaine  de  Hautot,  elle 
légua  au  curé  de  Pourville  une  pension  viagère  de 
200  livres  et  à  la  cure  une  rente  annuelle  de  :ioo  fagots 
à  prendre  sur  ses  bois  de  Hautot. 

LOXGUE1L.  Moyen  âge.  Lu  paroisse  de  Saint-Pierre 
de  Longueil  était  partagée  en  deux  portions  dès  le 
xii*  siècle.  —  Église  sous  le  vocable  de  Saint-Pierre,  à 
deux  nefs,  construite  au  xi'  siècle,  presque  entièrement 
refaite  au  xvie.  Le  chœur,  le  clocher  el  les  transepts  ont 
été  construits  en  grès  «l'an  M  V"  XXX 1.^  Des  restes 
de  vitraux  se  remarquent  dans  les  chapelles,  et  dans 
l'abside  à  trois  pans  sont  trois  fenêtres  garnies  de  ver- 
rières données  au  xvi*  siècle  par  les  châtelains  du  lieu. 
La  nef  du  nord  est  en  grès  et  de  1 55 1  ;  celle  du  midi ,  la 
principale,  est  en  silex  et  brique  et  de  1 766.  Seulement 
on  a  conservé  dans  la  corniche  des  modiilons  tuffeux  du 
xi*  siècle.  Los  fonts  Iwiptismaux,  en  pierre,  sont  un  joli 
travail  de  sculpture  du  xv*  siècle.  Le  fabuliste  Henri 
nicher  y  fut  baptisé  en  1 685.  Le  prêtre  David  Asseliue, 
chroniqueur  dieppois,  dont  le  manuscrit ,  daté  de  1  68a, 
est  déposé  à  la  bibliothèque  de  Dieppe ,  fut  inhumé  dans 
le  chœur  on  170JL  Sur  le  penchant  de  la  colline  qui 
encaisse  au  nord  la  rivière  de  Saânc,  on  voit  d'anciens 
terrassouients  profondément  fossoyés  et  encore  couverts 
de  vieux  murs  dont  deux  pans  s'élèvent  assez  haut  :  c'est 
le  vieux  château  qui,  au  xiv'  siècle,  fut  possédé  par  la 
familli*  Martel,  dont  deux  membres  moururent  à  Poi- 
tiers et  «  Azinconrt,  dont  quelques-uns  furent  gouver- 
neurs de  Caon  et  de  Pontoise  et  dont  un  fonda  une 
chapelle  ù  Saint-Jacques  de  Dieppe,  l^cs  maisons  don- 
nées par  les  châtelains  portent  les  lettres  suivantes  : 
S. S  D.L  (Saint-Sauveur  do  Longueil).  —  Chapelh* 
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itnvilli  On 
pièce  toi  Pancion  prieuré qui  dépcndail  de  I 
Rjgaud  visita 
l.mn  i  lo  Révolu' 

M  reste  encore,  dans  une  tour  voisine  de  I 
>ieilks  OOIIitn»  lions  que  l'on  petit  erOH  À  été 

débris  du  prient 

MàRTIGNY<  Bp   rowwwn  l  ou 

treej»  parlementa  le  n*  ni^aa 

appelées  f<  bHm  •' 

i)  la  lin  Warti'n#iuw»,pii- 
»mnie  une  ri 
■in  ehâttui  II  i  dû  âln  abbaye  de 

Suint- VVi»ii  ».  En  lirai 

ras,  if  lui  fut  restitua  en  10  ni  H. 

I  n  hameau  porte  ici  lo  nom  de  Saint- Wandrille ,  comme 
on  voit  .1  GonncviMe-les-Hameaux  et  i  Srnut-VVaast- 
Dieppedalle  li  Mo.  —  L'ëfj 

lûUfl  h'  m.,  ui  Martin,  fui  consacrée  par  l'ar- 

que Eudes  Rigaud,  !<■  i  idesd'aoôl  i 

atte  i  ipoquaril  mi  raste  que  quelques  traces,  sj- 
sapent  'ti  roeicedu  partial.  Lt  m*  nèck  i 

'  el  lii  nef  H  refait  le  clocher.  Sur  les  mon 

M  ore  In  litre  seigneuriale.  Le  hapli.slére, 

jolie  u<  rjii  ui  pente  Lee  n 

.  avec  leur  devise  :  E*pwr  m  hiei\ 

MARTIN-EGLISE.  Formée  des  déni  anoeoi 

roisses  «le  Martin-Église  el  d'Btren.   -  M  ttm  s -Kausa, 
ni  it*  el  au  \*  tiède,  cette 
peteieie  paitUdavoii  m  nom  et  son  origine  à  Pdj 

■ûnt  Martin.  Fn  1 8tif|, 
on  Kd  int-Martîn-Égiisc,  Un  • 

impérial  de  ces  '  le  titre  de 

S  uni  il  toi  o  rendu  son  ancien  nom*  ||  Zi);,  gituioitc, 
%vaut  les  Franc*,  ce  lieu  était  m2mI4  On  y  a  d 

-re  gaulois  en  m  >cbefef 

par  M.  leeu ,  di  Dieppe.  ( Rwue  de  Rowm ,  année,  i  BAS, 

.  La  voie  romtiiie  de  Dieppe  â 

Beau  vais  passait  parte  village.  ainsi  que  In  vieille  roule 

*V  trques  à  Bu,  probablement  antique.  On  j  a  li 

i  rebords,  et  dans  le  en   1867* 

mu  quinaire  eTtergenf  de  Comtentin  la  Grand.  ||  Ep. 

frmqne.  Oaui.  l«  u.  illi  A  dit 

repris,  d  venei  liinéraires  de 

l1époq 

innés 
|UO  lances,  sabres  et  épéos.  -  I    Mai  lin - 

d(me*,  fut 
domdl  M  Italien  le  7  mars875  par  l'arcbv- 

!nt  eonfim 
par  Charles  le  Cbeow 

usèrent  en  10*0.  ||  Wmjendffe*  De 
L'égliae  donnée  au  u*  eteele  il  M  reste  plus  rien.  Quant 


de  Sains-Marti 

ut  les  traces  de  troi> 
rapport  en  I  l-à  pignon  de  l*ouesl ,  avec  ses  cooti 

nord  le  le  bbI .  1 
et  une  mrveequi  pases 

d 
les  i;  1 
refaîl  m  grès  h)  rhap<  lie  de  t,i  Su  in  le- 1 

aie,  qui  fut  Hi|{irime«.' 
eu  1  6ûi    v  rrc  représentant  la  saiule  >  i  - 

e  que  M.  N  itel  altribui 

Quelques  dalles  lumuJ  *, 

parmi  lesquelles:  csjHo  «te  messire  Rcgnault  i  h 
en  1  h$i}t  el  qui  est  déclaré  «eu ré 
aVEnverneu.  s  Cotte  belle pserre ,  enceaii 

iins  demi  la  rnnrailb?  de  lu  m 

iètse  deraner,  oomete  la  plupart  1  sjMat> 

((îraA-  1  epai  T.  Kiog.  1  Laquealion 

i\<  sjBveîr  i  quelle  paroisse  st 
de  bmmti  1  fuit  l'obje1  de  plusieurs  di 
moires.  Cependant  on  Mot  dire  que  le  obœc  ft*eet  pei 
encore  jugée.  —  Dims  le  etmetièi 
donl  le  pied  porte  la  date  <J"   iDHâ,  h 
metiâre,  ûè  Ton  rencontre  des  ven 
aussi  moellon  «lu  ui*  liècte  el  <l« 

nie  du  \w\  «lu  w'  1 1  du  ifi 
Piefde  PeBeelraui  ou  de  PeNeelieai  vieille  p/eoUft 

mi«>re,  devenue  irurlion  dir  |ff| 

siècle  était,  au  temps  de  la  Réforme,  la  pwp 

famille  Itoqui^ny,  qui  H  tit  pTOtOitente  et  qu 

•1  1  '*Hj,  «un rit  un  prêche  dann 

mente  nnédtt  de  Beari  III  In  esenab  mttk 

noutei  Detti  de  NerôMei,  eu  tem] 
a=»  Etih>.  Depuis  i8«3,  rancir 

n'est  plus  qu'un   IminOOT  llfcud  sur   la  VUÎe  antique  qui 
allait  de  Dieppe  à   BennviJa 
ferme  principair*  on  b  îs  des  luil* — 

[|  Moyen  dgt.  É|;l«--  1001  le  vocable  di 
romtne  du  m  do(  el  dans  son  cloeher. 

11   w\\  qui  pii 
.  u  une  ebekle  qui  auivnil 
bemcjte  i  Vainville  près  Jumiegm 
Angleterre.  (  Ri[  ir  M.  Jaime 

jolies  litbo  ilori  ■  ■  ■  D 

—  En  iS  M  l'abbi   I  aiitle 

wUi  •  n  moeUon  «lu   u*  uu   un*  «iécle    Uix-huil 
étaient  placés  d  '-    Dam 

trouva  d'abord  des  1  si  rolag<  1  cmaill  **  du 
et  quade  pierres  tumulairca  du  oi';  puis  des  een 
an  bois  et  an  n 


1    Druu  la   lin  .lu  1^   |  1  ,;IUf  t*it   par 

mnlni, 
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grande  quantité  de  monnaies  da  moyen  âge  en  argent 
et  en  cuivre  et  des  vases  a  charbon  du  xiv*  et  du 
iv*  siècle  ont  été  recueillis.  —  Au  haut  de  la  côte  d'E- 
tran,  au  hameau  de  Thibermont,  se  trouvait,  aiant  la 
Révolution,  une  chapelle  de  Saint-Léonard,  dont  l'o- 
rigine n'est  pas  connue.  Elle  apparaît  en  i65a;  en 
1 668,  elle  est  la  propriété  des  Bénédictines  de  Dieppe  ; 
en  1739,  elle  passe  aux  religieuses  d'Ernemont  de 
Rouen ,  et  est  supprimée  et  démolie  à  la  Révolution. 

OFFRAN VILLE.  Moyen  âge.  Appelée  Wulfrain- 
villa,  Oul/ranville ,  OuffranviUe ,  OffrainviUe  et  Lefran- 
ville.  Église  sous  le  vocable  de  Sainl-Ouen,  à  trois  nefs 
avec  transepts,  construite  au  xvi*  siècle.  Commencée 
en  1 5 1 7,  elle  a  été  complètement  terminée  en  16 1 6. 
L'ogive  règne  dans  tout  le  monument.  Le  chœur,  finis- 
sant en  abside  à  trois  pans,  est  éclairé  de  belles  fe- 
nêtres, autrefois  garnies  de  vitraux,  dont  il  reste  en- 
core de  précieux  fragments.  Les  transepts  qui  séparent 
le  chœur  de  la  nef  ont  une  grande  élévation.  Le  clo- 
cher, composé  d'une  tour  carrée  en  grès,  est  placé  à 
l'ouest  de  l'église,  mais  à  l'angle  sud  du  portail.  Dans 
l'appareil  de  l'édifice  le  grès  domine;  cependant  dans 
le  chœur  et  les  transepts  il  entre  beaucoup  de  pierres 
de  taille.  —  L'ancienne  chapelle  de  Sainte-Barbe,  qui 
sert  aujourd'hui  de  sacristie,  fut  élevée  entre  i53i  et 
i533;  elle  est  remarquable  par  ses  belles  verrières, 
dont  une  représente  la  Création  et  la  Chute  de  l'homme. 
Dans  toute  cette  église,  on  remarque  aux  clefs  de  voûte, 
aux  chapiteaux,  sur  les  murs  et  dans  les  verrières,  un 
grand  nombre  de  dates  et  d'armoiries  des  familles  no- 
bles qui  habitèrent  Offranvilie.  Les  archives  de  la  fa- 
brique, qui  sont  nombreuses  et  bien  conservées,  donnent 
le  détail  de  la  construction  de  l'église,  année  par  année, 
pendant  un  siècle  entier.  Le  chœur  et  les  chapelles,  et 
même  le  dehors  de  l'église,  possèdent  des  inscriptions 
du  xvi*,  du  xvii*  et  du  xvm*  siècle.  La  plus  remarquable 
est  la  fondation  de  M*  Jehan  Véron ,  docteur  en  Sor- 
bonne,  conseiller  du  roi  et  curé  d'Oflranville  de  1590  à 
1690,  fondateur  du  collège  du  lieu  et  bienfaiteur  de 
l'hôpital  général  de  Dieppe.  —  M.  Guilmeth  cite  à  Of- 
franvilie une  motte  ou  vigie  en  terre.  On  connaît  en- 
core, entre  Offranvilie  et  le  Neuf-Mesnil,  le  point  où, 
le  3o  mai  1589,  eut  lieu  un  combat  meurtrier  entre 
les  royalistes  dieppois,  commandés  par  de  Ruflbsse,  et 
les  ligueurs  cauchois,  conduits  par  Fontaine  Martel. 
—  If  du  cimetière,  qui  a  près  de  7  mètres  de  circon- 
férence et  qui  compte  plusieurs  siècles.  C'est,  avec 
celui  des  Trois -Pierres,  le  plus  curieux  du  diocèse  do 
Rouen. 

OUVILLE-LA-RIVIÈRE.  Ép.  romaine.  Des  antiquités 
romaines  ont  été  vues  près  du  château  d'Outillé  et  dans 
le  bois  qui  entoure  la  chapelle  ruinée  de  Sainte- Apol- 
line. H  Ep.franque.  En  avril  i854,  des  ouvriers  occu- 
pés à  planter  des  arbres  à  la  cote  du  Beuzeval,  hameau 


de  Tous-let-Mesnils,  découvrirent  un  cercueil  en  pierre 
de  Vergelé,  conteuant  les  restes  d'une  jeune  fille  ayant 
une  fibule  de  bronze  et  des  boucles  d'oreilles  avec  pen- 
dants d'or.  En  juillet  180/1,  M.  l'abbé  Cochet  fouilla 
autour  du  sarcophage  et  découvrit  un  cimetière  méro- 
vingien contenant  environ  cent  fosses  et  autant  de  sque- 
lettes violés  ou  intacts.  Il  recueillit  dans  cette  fouille  des 
scramasaxes,  des  couteaux  et  un  grand  nombre  de  bou- 
cles et  d'agrafes  en  fer,  toutes  damasquinées,  qui  sont  au 
musée  départemental  de  Rouen.  (Voir  le  récit  de  cette 
fouille  et  la  gravure  de  plusieurs  des  objets  qu'elle  a 
fournis  dans  les  Sépultures  gauloises,  romaines ,  frsm- 
ques  et  normandes,  p.  1 3 1-1 56.)  ||  Moyen  âge.  Eglise 
sous  le  vocable  de  Saint-Gilles,  à  une  seule  nef  avec 
transepts,  construite  en  tuf  au  xi*  siècle.  De  celte  epoque 
il  ne  reste  plus  que  le  corps  carré  du  clocher,  montrant, 
entre  chœur  et  nef,  sa  corniche  de  tètes  grimaçantes. 
Les  arcades  intérieures  ont  été  refaites  au  x?  1*  siècle. 
Le  chœur  est  aussi  du  xvi%  ainsi  'que  le  transept  du 
midi.  La  nef  semble  du  xvn*.  Le  transept  nord,  qui 
est  moderne,  remplace  une  chapelle  «de  SaintrLouis, 
fondée  en  1 3 66.  Dans  la  chapelle  de  la  Sainte- Vierge 
est  une  belle  contre-table  en  bois  à  colonucs  torses,  style 
Louis  XIII ,  provenant  des  anciens  Capucins  de  Dieppe. 

—  Dans  le  bois  d'Ouville  on  montre  la  place  d'une 
ancienne  chapelle  de  Sainte-Apolline.  —  Au  hameau 
de  Tous-les-Mesnils,  situé  dans  la  plaine,  est  un  manoir 
en  brique  du  temps  de  Henri  IV,  auquel  on  a  joint  une 
chapelle  sous  le  règne  de  Louis  XVI.  —  Dans  le  carre- 
four de  ce  hameau  est  une  croix  de  grès  sur  le  pied  de 
laquelle  on  lit  :  «L'an  de  grâce  MlLV"etLX*  (i56o). 

—  Le  château  actuel,  tout  entouré  d'eau,  est  moderne; 
mais  il  remplace  un  castel  fortifié,  ou  les  catholiques 
et  les  prolestants  luttèrent  en  1 56a  et  où  les  royalistes 
combattirent  les  ligueurs  en  158.9. 

QUIBERVILLE-SUR-MER.  Moyen  âge.  Église  sous 
le  vocable  du  Saint -Valéry,  construite  à  la  fin  du  xn* 
siècle;  mais  ce  qui  reste  de  celle  époque  a  été  bien 
modifié  par  les  reconstructions  des  derniers  temps.  Le 
baptistère  est  une  cuve  octogone  du  xiu*  siècle  décorée 
d'ogives.  Dans  le  chœur  est  la  pierre  tumulaire  d'un  pré- 
Ire  de  «MIL  CCC  LX  et  111.»  Les  habitants  de  Quiber- 
ville  ou  Guiberville  disent  qu'ils  voulurent  construire 
l'église  dans  le  fond  près  de  la  Grande  Mare.  Mais, 
comme  à  Varengeville,  ce  que  l'on  y  bâtissait  le  jour 
était  porté  la  nuit  près  de  la  falaise,  à  l'endroit  où  est 
l'église  actuelle.  —  Dans  le  cimetière  on  trouve  beau- 
coup de  cercueils  de  pierre  du  xu*  ou  du  xm*  siècle. 
M.  l'abbé  Cochet  a  recueilli  en  18/16  une  croix  en 
plomb  portant  une  formule  d'absolution  qu'il  croit  du 
xu*  ou  du  xm"  siècle.  —  On  prétend  que  le  village  était 
autrefois  dans  la  terre  des  HuitrAcres.  Au  carrefour  de 
ce  village  est  une  croix  de  grès  .qui  porte  sur  le  pied 
la  date  «MV°*  XLI»  et  sur  l'image  celle  de  160a. 
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RnLA-MLSML-ROUTEILLES.  Compose,  depuis 
i8a3,  des  deux  anciennes  paroisses  do  Roux-Mesml  il 
de  Bouteilles. —  Rotx-MssRiL.  /  »e.  Dans  la 

plaine  où  vHuujI  CM  trouve  des  fanéal 

druit  quelques-unes  paraissent  fort  anciennes.   '   M 
âge*  Eglise  wh  1»'  raoUi  do  Saint -Déni* 
en  i83«|.  C'était  une  construction  du  wi'  m 
sur  des  fondements  Milieux  du  si*.  Le  maitre-auM 
en  pierre,  comme  an  ut'  siècle.  Dans,  des  fouilles  fuites 
en  t858  dans  le  cimetière  et  dni  M-  l'abbe 

1 1  [foin i  plusieurs carreaux  émailles du  xvi*  siècle 
et  un  l   BOffloO*,  IVOC  eulaille  pour  i»  tète, 

devant  le  portail  selon  une  pieuse  coutume  du  *  i  f  "- 
—  Dans  le  village  est  nu  joli  manoir  en  brique 
pierre  du  temps  un  11  Renaissance.  *=  BofTWAl 
juurd'hui  simple  hameau;  ce  lut  autrefois  un  cuire 
industriel  fort  important.  ||  £/'.  IWMMt  Dm  II  ferme 
de  |f.  Clément,  rue  nV  BoutêilUi ,  on  a  découverl 
tuiles  à  rebords  en  creusant  un  puits.   Il   * 
jusqu'à  la  profondeur  de  h  il  B  Bètftfc  Dans  In  pj 
qui  entourait  l'élise,  M.  l'abbé  Cochet  I  recueilli  en 
i8&7  des  tuiles  à  rebords  À  3  mètres  de  profond 
Knfin,  au  fond  du  lu/  «V  nW/*j  tira ,  M.  Leuiallrc,  rul- 
ti valeur,  a  rencontré  vers  i  Hoti  une  très-belle  urne  en 

bleu  remplie  d*os  brûles  et  concasses,  1 1  Ef*.fniwjue. 
\ui  tenues  Mitna  de  BouittUeo,  nrMIn  ^iiUdi  ro- 
maine» dont  une  partie  fut  donnée  eu  ti^a  à  l'dbl 
de  Fonteoelle,  avec  révise  poraflHBSf  «'lie -nu -y. 
Moyen  4g*.  L'église,  sous  le  vocable  de  Saml-Aul  m, 
démolie  vers  1 8 1 0,  était  romane  du  xi*  siècle,  0 
truite  en  tuf,  avec  abside  circulaire  au  chevet.  Le  clocher 
était  sur  les  transepts, entre  le  ebmur  et  la  nef.  M.  I 
Cochet  a  reconnu  le  pion  de  cette  église  dans  des  fou 
I.ni h  de  iHf>5  a   t858.  Ces  nilh-,  uni  i   t   t 

beaucoup  de  carrelages  émail  lés  dont  Vêtfm 
autrefois  purée.  Sur  le  pignon  de  ce  vieil  édifice  était 
placé  uu  loup  de  pierre,  connu  dans  le  pays  sous  le  nom 
de  Loup  de  UtmtnUtê.  On  racontait  è  ce  propos  FWftOJfO 
d'un  loup  qui,  poursuivant  un  agneau  jusque  diui*  IV- 
glise,  y  avait  éfej  pris,  pane  que  l'agneau,  en  sortant, 
aurait  refermé  la  porte.  Captif  dans  le  temple,  le  foup 
y  aurai!  été  assommé.  Des  l;;ndea  semblables  H 
trouvent  à  Jumiéges,  à  Umlonm  s-sur- Loire  et  ail t 

du  chemin  de  grande  communication 
n*  t'*,  de  Dieppe  a  liisora,  qui  eut  lieu  en  i84q  à  Ira- 
ver*  l  l'élise  arasée  de  Rnuleillcs,  y  fil 
découvrir  plusieurs  cercueils  de  pierre  et  quatre  croix  de 
plomb  mu  I.  vjpK'Uee  éitient  rçi'iv  mies  d'.di- 
Milulj.iu,  iuijourdlmi  à  la  hihliolhêqur  «I.    DiOM 

L  Palihé  Cochet  pratiqua  dans  le  cime- 
tière et  dans  Pégnoe  quatre  (baillai  m  ai  lui 

uni  révélé  environ  quarante  cercueils  eu  moellon  du  xi* 

•  t  -lu  tu   siècle,  a  van  I  préftque  tous  une  entaille  « 

ou  circulaire  pour  !..  i  *  étaient  rangés. 


la  plupart,  soit  nu  portail  de  réglise,  soit  .ous  la 

s  eercueil> 
■w  de  plomb  placées  sur  la  poitrine  des 
morts,  lies  plaques  de  métal,  toutes  découpée»  cri  (orme 

u\  de    Malle,   contenaient  pour  In   plupart  des 
fonBuks  d'absolution ,  OUI  orai*nns  h  for- 

mulas de  confeision;  elles  sont  déposé 
parlementai  de  Rouen.  (Voiries  d  >  et  les  mé- 

moires de  l'auteur  (joj  ont  paru  dans  les  reetieiU  Ai 
Caen,  de  Rouen,  de  Paris  il  dl  Lou«Im-v)  Oulre  les 
tombeaui  et  les  croix,  le  cimetière  a  donné,  entiers  ou 
DM  morceaux,  pi  rj  cents  vn>. 

noircis  par  !<■  fou  *1  contenant  du  charbon  de 
bois,  ijii'-lques-iinsde  c**s  vases  ont  renferme  de  l'eau 
bénite,  mais  la  plupart  mit  lervj  «le  laesoloUci  pour 
brûler  de  l'encens  autour  du  corps  du  défunt  et  oui 
■  i     -  usuiie  jetés  dans  la  fosse.  Ils  a]  >t  eu 

\iu',  m  \i>r,  m  w'  et  quelques-uns  mémo  m 
xvi' siècle. —  Les  salines.  Les  prairies  que  l'un  nomme 
tel  SnUx  sont  les  derniers  restes  des  ancienne»  sa- 
lines de  ce  village,  fort  importantes  du  si*  au  vif* 
siècle,  et  qui,  <  poqM  franque,  imni 

ni  disparu  qu'au  xvn*  siècle.  Presque  i 
les    ibbavev  6»  V-tinaiulie  possédaient  des  salines  à 
Celle  de  frenabu  in  avait  puM  qoe  tootti 

ifs  et  <  s  piopridlél  sont  décrits  dans 

uu  eortulaii  ,  possédé  |»ar  AL  de  Bkl 

germont,  de  Martigny  près  Arques,  L'archevêque  de 
Rouen  ir  de  Bouteilles  depuis  1197 

de  Pécbange  dWndelys  avec  Richard  r.omr-de-Liou, 
possédiiit  en  propriété  la  plu  partie  de  eu  IV 

fines  et  avait,    m   outre,   des  droib  sur  toutes 
droits  sont  consignés  d 

Uunter  'I"  1  $96 ,  qui  **st  é 
l,i  bibliothèque  publique  de  lueppeet  dont  une  copie 
existe  aux  an  hi  men laies.  —  Le  prioul 

la  Moinerie.  C'était  une  colonie  de  moines  cisterciens 
de  IteaubiM  )|  «Ile  eiisla  du  ut  siècle  jusqu'au  nv't  au 
liée  tpp  lé  sutrefois  &me*m/t<  aujourd'hui  ce  poiut 
se  nomme  la  )f  n  are*  dt  Ben>Maatt  il 

ne  reste,  en  dehors  du  souvenir  et  tirs  litres  > 

qu'u-  lie    et  épaisse   murxille,    couverte    de 

lierre  ei  placée  su  lionl  de  la  route  qui  rombut  00 
Dieppe  à  Arques,  entre  IlouleiH  le. — 

nix   de   li  Moim  -«.ipi^s  de  celle  vieille 

muraille *V lève  une  rmixen  du  vii'siè- 

r-r--.  Cottê croîs  <t  la  forme  de  la  croix  grecque  ou  plutôt 

île  I  vhilte.  Renver  * 1  <l-plac>e  en    1H/11 

parles  travaui  de  la  voirie,  elle  1  ele  relevée  eu   1 
par  les  soins  de  M.  l'slihé  Cochel  et  nvsi*e  eu  lace  de 
ktucicnuu  place,  Kltc  porte  ||  nom  dl   OttÊÊ  É$  fa 
et  pourrait  bien  se  rattacher  IU  pnouf^  de 
nuit.  En  abattant  la  berge  sur  ' 
,  on  a  trouvé ,  nn  1  ^  \  i ,  des  squelette* 
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signe  pour  déterminer  la  date  des  sépultures.  —  Mai-    ! 
sons.  L'une  est  celle  de  la  Cohue  ou  de  la  Justice  :  c'était    I 
là  que  se  rendait  la  justice  et  que  se  tenaient  les  plaids    j 
pour  les  archevêques  de  Rouen.  Cette  maison,  du 
xvi*  siècle,  présente  des  moulures  de  pierre,  un  écusson 
effacé  et  une  cheminée  décorée  de  sculptures.  L'autre 
habitation  est  une  gentilhommière  possédée  par  M.  Ni- 
cole et  appelée  dans  ses  titres  Haquemnwuville  :  c'est 
une  construction  en  grès  et  en  caillou  noir  du  temps  de 
Henri  111  ou  de  Henri  IV.  Au  xvn*  siècle,  cette  maison 
appartenait  aux  Jésuites  de  Dieppe,  qui  la  possédèrent 
jusqu'en   1762.  —  Vignoble  au  xivr  siècle,  près  du 
bois  de  Bemcsault. 

SAINT-AUBIN-SUR-SCIE.  Ép.J'ranqne.  Au  bas  de 
la  côte  de  Saint-Aubin,  rectifiée  en  1 8'i6  pour  la  route 
impériale  n°  117,  de  Rouen  à  Dieppe,  on  a  trouvé  un 
cimetière  franc,  qui  fut  entièrement  gaspillé  par  lis 
terrassiers.  On  y  a  rencontré  des  vases  et  des  armes, 
mais  on  n'a  pu  recueillir  de  ces  épaves  qu'une  épée 
en  frr  tout  à  fait  mérovingienne.  Dans  celte  même  cote, 
M.  l'abbé  Cochet  a  reconnu  un  four  à  chaux  tout 
rempli  de  tuiles  à  rebonis  qu'il  suppose  de  l'époque 
romaine  ou  mérovingienne.  Enfin  en  1853,  au  lieu 
dit  le  Hamelet,  et  toujours  sur  le  bord  de  la  roule  im- 
périale n°  37,  on  a  découvert  un  cimetière  franc,  où 
le  même  explorateur  a  reconnu  neuf  ou  dix  fosses  con- 
tenant des  vases  de  terre  placés  aux  pieds  des  morts, 
puis  des  couteaux,  des  boucles  et  des  plaques  de  cein- 
turon en  fer  damasquiné,  le  scramasaxe  d'un  soldat, 
et,  au  cou  d'une  femme,  un  collier  de  perles  de  verre 
de  cinquante-quatre  grains  et  une  perle  d'ambre  au- 
près de  la  tête.  ||  Moyen  âge.  L'église,  sous  le  vocable 
de  Saint-Aubin,  fut  d'abord  construite  au  xnf  siècle. 
De  celte  époque  il  reste  l'appareil  en  tuf  du  chœur, 
les  contre-forts  plats  qui  le  soutiennent,  trois  ogives 
terminales  qui  éclairent  le  chevet  et  une  jolie  piscine 
à  double  lancelle  placée  du  coté  de  l'épîlre.  Les  deux 
nefs  et  le  portail  avec  sa  rose  sonl  en  grès  du  xvf . 
Autour  de  l'église,  des  murs  arasés  indiquent  des 
allées  et  des  chapelles  disparues.  A  l'intérieur,  on  re- 
marque le  baptistère  de  pierre,  venant  de  Sauquc- 
ville,  ainsi  que  la  croix  de  cette  ancienne  collégiale. 
Ce  sont  deux  élégantes  sculptures  du  xvi*  siècle.  — 
Sur  cette  commune  se  trouvait  la  haronnie  du  Jar- 
din ,  dont  la  forteresse  est  démolie  depuis  longtemps. 
Les  chroniqueurs  dieppois  la  font  remonter  jusqu'à 
Charlemagne.  En  io3o,  Renaud,  vicomte  d'Arqués, 
donna  celle  haronnie  à  l'abbaye  de  Fécamp,  qui  la  pos- 
séda jusqu'à  la  Révolution.  Les  gens  du  pays  appelaient 
ce  hameau  le  Gnrdin.  A  présent  ils  le  nomment  les  Ver- 
tus.  Ce  dernier  nom  lui  vient  d'une  chapelle  dédiée  à 
\olre-Dame-des -Vertus,  fondée  le  :î5  mai  1607  par 
David  Val  le,  bourgeois  de  Dieppe.  Ce  modeste  oratoire, 
donné  alors  à  l'abbaye  de  Fécamp,  est  à  présent  une 


propriété  particulière.  C'est  une  simple  construction  en 
brique  du  xvn'  siècle,  sans  aucun  caractère.  En  i65y 
et  en  1 7 1 8 ,  la  paroisse  d'Offranville  y  fit ,  pour  des  ma- 
ladies contagieuses,  des  vœux  qu'elle  acquitta  encore  le 
1"  mai  de  chaque  année.  A  l'enlrée  du  verger  où  est 
la  chapelle  se  voil  un  pied  de  croix  en  grès,  sur  lequel 
on  lil  :  "if>.">7,  X  de  Y  1).  des  Vertus.?»  Près  de  la 
chapelle  se  tint,  de  1 7;>(>  à  1 7 C» a ,  un  camp  qui  est 
désigne'  dans  le  pays  et  dans  les  chroniques  dieppoises 
sous  le  nom  de  Camp  des  \htu*.  Dix  à  douze  régiments 
y  séjournèrent  tour  à  tour.  On  n'en  connaît  plus  la  place. 

SAINT-DEMS-D'VCLOY  Moyen  âge.  La  première 
église  de  Saint-Denis-dWclon  ou  d'Ilaquelon  fut  bâtie 
en  tuf,  au  xn"  siècle.  Il  reste  encore  de  ce  temjis  le 
chœur  avec  ses  ogives  primitives  et  la  partie  liasse  du 
clocher.  Le  reste  de  la  tour  a  été  refait  en  177$.  Lu 
nef  et  les  transepts  ont  été  également  reron-îruits  sous 
Louis  XVI. 

SAINTE-MARGIERITE-Sl  R-MER.  Formée  d«>  l'an- 
cienne paroisse  de  Sa  in  te- Marguerite  et  d'une  partie 
de  celle  de  Blanc-Mesnil.  —  Saiyte-Maiigi  mite.  Kp. 
romaine.  Anciennement  appelée  Cuprimout  ou  Saint*- 
Mat'iruerite-de-Caprimont ,  est  un  des  points  de  la  Seine- 
Inférieure  les  plus  riches  en  antiquités  romaines.  Sa 
villa,  exhumée  dès  1820  par  la  charrue  du  laboureur, 
a  été  signalée  à  l'attention  de  la  Commission  des  anti- 
quités et  des  archéologues  par  M.  Sollicoffre,  de  1 8  a  1 
à  i83o.  Les  fouilles  de  M.  Féret,  de  Dieppe,  de  18 'm 
à  1 8 'i 7 ,  l'ont  fait  reconnaître  comme  l'une  des  plus  in- 
téressantes du  nord  de  la  France.  Elle  présente  dans  sa 
partie  centrale  une  galerie  carrée,  s-.outeniie  par  des 
colonnes  circulaires.  Autour  de  la  cour  fermée  règne  une 
suite  de  paieries  ctd'appartemeiils  dont  plusieurs  étaient 
chauffés  avec  des  hypocaustes  et  pavés  en  mosaïque. 
(  Voir  un  plan  de  la  rilla  publié  jwir  M.  de  Caumont  dans 
son  Bulletin  monumental ,  l.  IX,  p.  9^-07.)  Après  l'ha- 
bitation principale,  on  découvrit  les  dépendances  sui- 
vantes :  des  jardins  clos  de  murs,  une  fontaine  avec  son 
bassin  carré  et  ses  conduits  en  bois,  un  édifice  circu- 
laire destiné  à  des  bains,  un  bel  et  long  portique  pavé 
et  lambrissé  en  mosaïque  pouvant  servir  à  la  prome- 
nade et  à  la  conversation,  et  enfin  un  petit  temple 
carré  avec  son  enceinte  murée.  Tous  ces  édifices  occu- 
paient une  colline  isolée  appelée  la  Hutte  de  Noient,  en 
vue  de  la  mer  et  au  fond  d'une  baie  magnifique.  Dans 
le  jardin  de  la  villa  on  trouva  en  18 '10  des  sépultures 
franques  ou  saxonnes  où  les  squelettes  étaient  accom- 
pagnés de  vases  déposés  aux  pieds  et  sur  le  corps,  de 
sabres,  de  boucles,  de  couteaux,  de  fibules,  de  ciseaux, 
de  bagues  et  de  colliers  en  perles  de  verre.  Les  objets 
provenant  de  ces  sépultures,  les  marbres,  les  stucs  et 
autres  débris  produits  par  les  fouilles  de  Sainte-Mar- 
guerite sont  déposés  à  la  bibliothèque  de  Dieppe,  où 
se  trouvent  également  quatre  belles  vu#»s  coloriées  de  la 


IRRONDISSEMENT  DE  DIEPPE. 


i  plan  en  relief  do  ces  ruiner 
Le  \  »1  a  n  t  l  I  M ,  A  m  M  é<  >  FérUt  — 

|l«<!|i-  iirii»'  ti  WTW  bleu,  contenant  dos  os  brûles,  trou- 
Val  |  de  ll.de  la  Tout  M  de 

tuiles  et  de  poterî  use  rencontrent  sur  lVspa.-< 

mètre,  d»  Woif  jusqu'au  corps départie 

d  »uane*  et  a  fa  m  ■  Horie,  |   E/i.   franqm* 

J  n  peu  nu  drumin  de  cette  bflftei  i  h  nu  qui 

appartient  A  la  fabrique  et  tOttl  au  lord  de  la  falaise, 
est  nu  cimetière  franc- mérovingien  ddeouferl  fêï 
M  Strittooffre  en  têts-  On  y  trouva  .dor*  des  cer- 
cueils de  pierre,  des  boucles,  des  fibules,  des  sabres, 
uteaux  et  des  médailles  d 'AntOUJU  ei  de  Ladite. 
Feuille  en  i  *  bo  par  BI.FénA,  il  douai  divers  débi 
d»'s  cercueils  en  pierre  •!<•  \  ergelé,  dont  un  n  été  apporté 
à  Dieppe,  !|  Moyen âge. Kglise  sous le  retable de  Butule- 

Mnr;;tn'ril<  \  <  instruite  au  11e  siècle,  li  1  DUtta» 

liudimi  piîmitive  la  muraille  du  côté  nord  de  la  nef 
et  Pefeeiâe  l -in attire  qui  termine  le  chœur.  Quoique  le 
r  soi!  en  £iès  du  xvi*  siècle  t  l'abside  rependant 
liée  eu  pi«  rre  tufteuse,  percée  de  petits  soupirant 
en  guise  d  i  couronnée  d'une  rornich'1  à  têtes 

f»nmacantes.  L'appareil  extérieur  est  décoré  de  m 
aveuglée  et  sutre-croiséa  «pu  produisent  l'ogive  primi- 

live.  Ce  unir  a  été  restauré  put  M.  Kéret.  en  i&VJ  ûl 
M.  faune  Cœbel  en  i  853,  avec  les  secours  de 
nde  renferme  un  autel  de  aiem 
du  tn*  siècle,  le  plus  vieux  et  le  plus  beau  du  di 
de  Rouen  :  c'est  un  massif  de  pierre  surmonté  d'une 
table  et  orné  un  le  davanl  de  i  iuq  rnhuiiuTU  rami 

dont  les  rhopiieaux  sont  dé -  de  G ttfflett  dVnrouhv 

meni*  et  ffintndufi .  priuiiliranNot eoovorti  de  pein- 
ions qui  étaient  entiôn'iuent  «  (lacées  lorsque  M.  l'abbé 
Cochet  la  fait  réparer  en  iSfio.  (Voir  une  ujpuiiiiu  de 
itel  dans  le*  Etflitm  de  l'arrondiêtemeut  de  Dieppe, 
I    IL  "I  dans  le  Cotre*  d'antiquité»  monumen- 

tal?* de  M,  de  '  leuiUOUt,  L  VIL)  ||  Le  reste  de  l'église 
apparia  ni  He.  L'allée  latérale  an  midi,  cons- 

truite en  }jrés,  fut  ajoutée  eu   t!j<j8,  comme  l-  porte 
mie  inscription.  Baptistère  de  pierre,  oclognn<     BOUlpté 
1ms  le  style  de  la   Renaissance,  dont  Kai  huil 
présentent  des  acte?  de  Ja  vie  de*  Saints,  et  surluul  de 
colle  de  sainle  Marguerite.  —  dilmulMlÉa  In  pierre  et 
ID  brique  qui  orne  la  cour  du  château  dl  M.  de  Ja 
construction  élé/;anle  qui  parait  dater  du  règne 
lenri  III.  —  Bl4mc-Mi»il.  Ancienne  paroisse  sup- 
WÊÊ  en   i8s3  et  partagée  entre 
Vmugeiill  .  L'église,] 

lapbinc.  < .  nitih  ||  rittlge,  était  dédiée!  saint  Martin. 
Fermée  â  la  Révolution,  die  tombait  eu  ruine*  quand 
1     vendue  el  i  8  a  A .  Oji  dit  que  l'é- 

glise primitive  ■  dans  un  j^tît  \al,  on  Ton 

voit  aujourd'hui  ou  buisson  qui  s'appelle  encore  te  L'i- 
U—afrW  de  Sattit-Mattin  et  qui  figure  comme  I  bapellc 


ruinée  ra*  u  dtaèee  de  Roueu  de  1 7 1 5-  — 

ment  civil  :  le  phare  d'Vil*  1776  par 

de  la  Chambre  de  fffflrrmutrw  de  ftom 

plutôt  de  N01  mandif  '.  loin   ipiadr:Mi;;ulair»' ,  I  on>lnii|i- 

A  grandes  assises  de  pierres  taillées  à  facetf- 
de  modittooi  el  do  frontons  arrondis  un  peu 
le  Pompadoor. 

SU  OILVILLE.  Moyen  dge,  *>li,;;i,|e  son  » 
.iltl»   il-  Votre  l>anM  .  1  '.'Mil'  «•  jur  Jourdain  de  Sauquc- 
\ilb-  b  par  Qauthiar  de  Ccmtknseij  arobe- 

de  Rouen,  le  17  janvier  laoï.t  pus 

gédaii  «J» >  l  rree  en  Normandie  1  rille 

lut  plnaeun  foii  vmI^'  par  Eudes  Rigaud,  •< 
itïGi,  et  [uobablernent  par  saint  Louis  en  11 

en  179»,  elle  fut  dêmotie  eu  t^u»,  et  l'on 
ruisil   une  fabrique  avec  iee  Dostériaui,  t  hj  »lit 
qu'elle  était  monumentale  et  du  xiu*  siècle.  Le  baptis- 
tère et  la  croix  de  pi  >at  du  xvip  siécb 

ri  MMDre  dam  l  église  de  Sainl-Aidnn-sur^ciL.  I  1 
assez  bon  nombre  de  débris  ont  été  U  «  châ- 

dl  Miiomesuil  ||  teuf  dans  le  pavillon 

de  If,  Reiset  La  dalle  de  marbre  d'Ayuiard  de  Manne- 
labrzmimaconde  Do 
s  *?t  de   Josepli   de  Manoevîll.., 
mon  i636,rautn  ijourd'bm 

M  musée  de   R>  ,  que   Ira- 

lepuîs  »  8 A 7 ,  le  chemin  de  fer  de  f)i 

TOURVULE^UR-ARQUI  sous 

CaMede  Sainl-Marlin,d(jnuéeatj  iivetèclQ  i  lab 
ba\r  de  Saint- licornes  de  Boschenilîe  et  confirmée  é 
ce  monastère  en  ItSl  par  luuocenl  IL  11  ne  reuta  riaa 
de  cet  édifice  primitil  uf  M 

grès,  datant  du  iti*  et  do  wnt  nède.  I.    1  IftdM 

nd  dl  I'  ud  wat  de  1627;  le  côté  nord  v>\  <l 

ioli  bénitier  en  pierre  du  temps  de  François  T\ 

tjculpt''  el  posé  sur  nue  maçonnerie  également  décorée  : 

primée  de  Beaumais.  Bapt 
«m  pi<  j  le*  sculptures  du  ïffsiècJe: 

il  fknl  *h-  iVfjlise  supprimée  de  Saint  <m  1, -I', 
en-Hourse  (canton  de  Lonrpieullp).  Longtemps  ce  bap- 

vu  a  srrvt  de  loge  a  chien  dans  une  auher;, 
SauqueviUe.  Dan    le  chapelle  du  midi,  un 
de  YûAle  décorée  des  ■ttributa  de  lu  Passion  <i  un  job 
lamhnr  UU  bdul  qui  doit  dater  do  I 
Od  J  n-manpie  une  image  de  la  THui 


1  U»  étui  pfa«rot  4i»  la  fflvn  (artni  é\tvm  I  U  ntéai*  épay 
par  là  tnèmv  wq>or*tiuri    Av*nl  t'MjbtiimiivnL  «lu  j-.Knn-  a 

'    «wi»  port,  un?  UotTiio  il^îh  fiIsUnl* 

ni  i375  «-1  <ls«Sl  nui  tloaltf  par  MU  m-  !  laUStî  KHt 

étuil  «  I  >«  U  m*  du  li  LbhU-hh  ,  qui  lui  doit  ■<  u  nota 

bl  |  l'on  *  démoli  U  baw  de  «vil»  Imir,  qui  «fuit  rond*  ri 

lu  ici  appatttllt*.  lVr>»Uf»l  i  ^«a?rloppéa 

ntid  molle  d*  Um  *|»|H'lr,'  U  Rvttt  du   Momli*  À  tent.  Au 

»o  phit*  t'ipprtiit  U  Ttw  fa  C*ihlU*s  t(  w  tmrti 

mnUôttfld  est  il6>. 


Infériettn . 
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Dans  le  choeur,  qui  est  modernisé,  fut  inhumé  sans 
pompe,  le  7  juillet  1796,  Hue  de  Miromesnil,  ancien 
garde  des  sceaux  de  Louis  XVI,  décédé  en  son  château 
de  Miromesnil.  —  Le  château  de  Miromesnil,  sur 
lequel  l'un  des  derniers  gardes  des  sceaux  de  Louis  XVI 
a  jeté  une  récente  illustration ,  est  une  belle  construc- 
tion du  xvi*  et  du  xvn*  siècle.  La  façade  méridionale, 
construite  en  brique  et  encore  accompagnée  de  deux 
tours  rondes,  parait  appartenir  à  la  fin  du  xvi*  siècle, 
tandis  que  la  façade  septentrionale,  construite  en  pierre 
de  taille,  est  une  œuvre  magistrale  du  temps  de 
Louis  XIII.  La  chapelle,  dédiée  à  saint  Antoine,  est 
placée  dans  les  avenues  du  château  et  dépend  de  la 
commune  de  Saint-Aubin  :  c'est  une  construction  du 
i?i*  siècle,  terminée  par  un  vitrail  de  i583  représen- 
tant la  Compassion.  Quatre  belles  statues  de  pierre, 
peintes  et  dorées,  décorent  le  sanctuaire. 

VARENGEVILLE-SUR-MER.  Ép.  gauloise.  Sur  la 
falaise  la  plus  avancée  s'élève  une  énorme  bulle  en  terre 
dont  la  forme  un  peu  allongée  ressemble  assez  à  une 
fosse  de  nos  cimetières.  Le  peuple,  qui  symbolise  tout, 
dit  que  c'est  la  a  tombe  du  petit  doigt  de  Gargantua,  r» 
Le  nom  que  porte  ce  tertre  antique  est  celui  de  Catelier, 
nom  que  l'on  retrouve  à  Veulettes,  près  Cany,  et  sur 
plusieurs  points  de  la  Seine-Inférieure.  Comme  à  Veu- 
lettes, le  Catelier  de  Varengeville  n'est  que  le  reste 
d'un  ancien  camp  tombé  à  la  mer,  dont  cette  butte 
formait  en  partie  le  rempart.  ||  Moyen  âge.  L'église, 
aons  le  vocable  de  Saint-Valéry,  fut  donnée  en  io35 
à  l'abbaye  de  Conches,  donation  qui  fut  confirmée 
par  Henri  II  en  n5o  et  par  Grégoire  IX  en  ia35. 
De  l'église  primitive  il  reste  une  muraille  romane  en 
tuf,  au  coté  nord  de  la  nef  et  au  transept  septentrio- 
nal. Le  clocher,  entre  chœur  et  nef,  appartient  au 
xui*  siècle.  L'allée  latérale  au  midi,  une  partie  de  la 
nef  et  le  transept  sud  ont  été  refaits  en  grès  «l'an 
MIL  Vcc  XL  VIU.  n  Sur  une  des  colonnes  on  remarque 
une  figure  à  trois  têtes,  image  grossière  de  la  Tri- 
nité. Dans  la  nef  est  encastrée  une  pierre  tumulaire 
avec  inscription  en  vers,  de  i63A.  Cette  église  est  bâtie 
an  bord  de  la  falaise  et  â  l'extrémité  du  village.  Une 
tradition  prétend  que  c'est  le  saint  abbé  de  Leuconaùs    I 
qui  a  voulu  qu'elle  fût  placée  là.  Les  habitants  dési- 
raient la  voir  au  milieu  de  la  paroisse;  mais  ce  que 
l'on  y  construisait  le  jour  était  porté  la  nuit  sur  le  ri- 
vage, où  elle  est  aujourd'hui.  La  tradition  du  pays  pré- 
tend encore  que  cette  église  fut  autrefois  une  abbaye  et 
que  les  moines  avaient  leur  demeure  â  l'entour.  Ce 
qui  peut  jusqu'à  un  certain  point  confirmer  cette  tradi- 
tion ,  c'est  que  le  cimetière  est  rempli  de  décombres  et 
de  fondations  et  que  Ton  y  trouve  aussi  beaucoup  de 
cercueils  de  pierre.  —  Ancienne  grange  dlmeresse  des 
moines  de  Conches,  appelée  la  Grange  de  Conches.  — 
Au  milieu  de  Varengeville,  dans  un  carrefour  appelé  la 


Place  de  l'Epine ,  est  une  chapelle  de  Saint-Jérôme ,  cons- 
truite en  grès  vers  i64o  et  sécularisée  à  la  Révolution. 
Une  inscription  sur  marbre,  relative  aux  fondateurs  et 
qui  se  voyait  autrefois  dans  cette  chapelle,  est  à  présent 
dans  l'église  de  Varengeville.  —  Manoir  d'Ango,  arma- 
teur dieppois,  qui  fut  le  Jacques  Cœur  de  la  Normandie 
et  qui  reçut  François  I"  et  les  ambassadeurs  du  roi  de 
Portugal ,  devenu  aujourd'hui  une  ferme.  L'ensemble 
des  constructions,  élevées  de  i53o  à  i56a,  forme  un 
carré  parfait,  jadis  entouré  de  fossés  remplis  d'eau. 
Deux  grandes  portes  en  grès  introduisaient  dans  la  cour 
intérieure,  qui  fut  pavée  et  qui  renferme  un  colombier 
en  pierre  et  en  brique.  Le  corps  de  logis  principal,  très- 
reconnaissante  à  sa  construction  de  pierre  et  à  sa  belle 
architecture,  entièrement  de  la  Renaissance,  renferme 
une  galerie  ouverte,  encore  décorée  de  peintures  mu- 
rales de  i5Aa;  une  grande  galerie  fermée  qui  la  sur- 
monte; un  large  escalier  de  pierre;  une  tourelle  qui  a 
vue  sur  la  mer,  et  les  salles,  dont  les  cheminées  sont 
richement  ornementées  et  dont  les  souches  décorent  les 
toits  de  tuile.  La  cuisine  du  fermier,  qui  est  peut-être 
celle  d'Ango,  les  écuries  et  les  bergeries  actuelles,  ont 
été  sculptées  et  décorées  en  1 54a ,  daus  le  style  le  plus 
élégant  de  la  Renaissance  ;  des  grilles  de  fer  et  des  restes 
des  jardins  complètent  l'ensemble.  (Voir  les  vues  du 
manoir  d'Ango  dans  les  Voyage»  pittoresque»  et  roman- 
tiques dans  V ancienne  France,  par  MM.  Nodier,  Tnyior 
et  de  Caille  ux,  et  dans  une  fouie  de  recueils.) 

CANTON  DB  TÔTES. 
(Chef-lieu  :  Tfou.) 

ANGLESQUEVILLE-SUhVSÂANE.  Moyen  âge.  Ap- 
pelée sans  doute  Anglica  Villa,  en  1  o5q  ,  dans  la  charte 
de  Raoul  de  Varenneet  d'Emma ,  son  épouse,  à  l'abbaye 
de  la  Sainte-Trinité  de  Rouen.  Église  sous  le  vocable  de 
Saint-Wandrille,  fondée  au  xi*  siècle.  Il  ne  reste  de  la 
construction  primitive  que  quelques  contre-forts  plats 
de  la  nef.  Le  chœur  et  le  clocher  sont  neufs. 

AUFFAY.  Moyen  âge.  Isnelville,  Isnelli  VtUa  avant 
le  xi*  et  le  xu*  siècle,  où  prévalent  en  latin  les  noms 
à'Altafagus  ou  AlU/agus.  Le  soi  renferme  de  nombreux 
et  abondants  débris  ;  d'anciennes  constructions  se  mon- 
trent partout,  dont  jusqu'à  présent  l'on  n'a  pu  préciser 
la  nature.  Le  prieuré,  fondé  par  Richard  d'Heugleville 
en  1060,  avec  le  bourg  lui-même,  fut  d'abord  une 
collégiale  de  chanoines  réguliers.  En  1067,  Gilbert 
d'Auftay  donna  la  maison  à  l'abbaye  de  Sainl-Evroul, 
qui  y  envoya  des  moines.  Ce  prieuré  dura  jusqu'à  la 
fin  du  xvi*  siècle,  mais  le  titre  subsista  jusqu'à  la  Ré- 
volution.  Aujourd'hui  il  ne  reste  plus  que  la  maison 
du  prieur,  devenue  le  presbytère,  encore  appelée  la 
Prieuree.  On  y  remarque  une  cheminée  sculptée  du 
xn*  siècle.  En  1861,  des  fouilles  faites  pour  la  sacristie 
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ool  montré  l'ancien  clothe,  placé  au  nord  d 
II  s'y  est  rencontré  dos  carrelages  émaillés,  des  sépol- 
M  dalles  tumulaires  du  \i\"  siècle.  — L'an- 
cienne effrite  pri  enraie,  aujourd'hui  paroissiale,  sons 
|i*  vocable  dé  Notre-Dame,  a  trois  nefs  avec  trarr 
Citx'li  beSBf  et  ftef,  el  les  deux  transepts,  ro- 

mans du  \ir  sàdt,  mais  retouchés  au  m".  N*?f  avec  ses 
collatéraux,  belle  construction  en  pierre  du  rèrçne  de 
saint  Louis,  remarquable  surtout  par  les  colonne 

et  et  une  belle  galerie  aveugle  à  l'inl-  rîtur.  cha- 
pelle de  la  Sainte- Vierge,  au  midi  du  I  lueur,  «lu  m* 
siècle»  Chœur  voûté  avec  abside  e^  chapelle  d*»  Notre- 
Demi  de  Ville,  qui  est  au  nord ,  du  xvi*  siècle,  Porlail, 
en  grès,  rebâti  sous  Henri  1\  el  Louis  XIII.  Verrière» 
duifi'  Btède,  nulammcnl  dans  le  chœur»  représentant 
des  scènes  de  la  vie  et  de  la  Passion  du  Sauveur  Ins- 
ru  pi  tons  obiluaires  et  tumulaires  de  i  fin/i  ,  de  i  5i3  et 
dfl  i  **o i  *  Magnîlîi|ue  dalle  lumularre  de  1 366  ,  encas- 
trée en  1 86 1 .  Cette  église,  en  partie  détruite  par  un  in- 
cendie en  1 8O7,  est  maintenant  en  reconstruction.  De* 
Magots  du  xiii*  siècle,  appelés  Âuzou  liénard  el  JVn/Mrt 
Civière  et  places  contre  le  flanc  méridional  de  la  nef, 
sonnaient  les  heures,  —  Le  vieux  château  des  barons 
d'AulFay,  fondation  du  \i*  siècle,  était  situé  au  pied  de 
la  colline  orientale ,  du  coté  du  UnmêteL  Il  en  restait 
naguère  des  fossés  profonds  et  des  murailles  d'une 
grande  épaisseur.  Aujourd'hui  il  nesubsiste  plnsqu'uie- 
motle  énorme,  sur  laquelle  on  a  assis  une  habitation 
moderne.  —  La  chapelle  du  Bostuelet  (de  Hmfomeriët). 
qui  existait  au  tin-  siècle,  n  est  plus  aujourd'hui  quVme 
construction  moderne.  —  Ancienne  chapelle  du  Clo* 
Jaqvrt,  édifice  du  siècle  dernier,  sécularisée  (faftuil 
craquante  ans.  —  On  a  trouvé,  \  diverses  reprises, 
beaucoup  d'ossements  et  de  débris  dans  le  Mo*  JbfHl  , 
!  autrefois  la  léproserie  de  ce  nom.  —  Au  hameau 
de  Sa  in  te- Catherine  fui  autrefois  un  prieuré  do  ce  nom. 

BEA  UN  A  Y,  Ep.  incertain*.  Près  de  l'église  et  au  pen- 
chant de  la  colline  est  une  motte  en  terre  entourée  de 
fossé»  profonds.  La  tradition  pr  •  tend  que  c'est  lu  base 
d'nne  ancienne  forteresse.  ||  Ep.  franqur.  Cercueil  de 
piètre,  long  de  û  mètres  et  large  d'environ  5o  centi- 
mètres, trouvé  dans  le  cimetière  en  18A0.  Il  a  été  en 
foui  de  nouwati,  [|  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de 
Saint- Pi  erre,  Le  clocher,  placé  au  porlail ,  esl  une  tour 
du  xii*  ritVIe,  percée  de  cintres  «l  d'ogives.  La 

Telle  chœur  *ont  du  xiii"  siècle.  Les  irunsepN  «■! 

S  allée  latérale  ont  disparu.  Dans  le  chœur  sont 
(  dalles  tumulaires,  dont  deux  du  ht*  siècle, 
1  le  sanctuaire  se  lit  une  fondation  rie  1 620.  —  On 
dit  que  l'ancien  château  était  situé  au  bord  de  la  plaine, 
sur  la  colline  qui  avoîsîne  IVglise.  Le  château  actuel , 
assis  au*  source*  de  la  Vienne,  rebali  en  partie  en 
1 776,  conserve  des  portions  du  in*  siècle,  notamment 
une  ehspelle  ornée  <l»  devises. 


BELLE  VTLLK-EN  CAOX.  Moyen  âge.  Église  sous  le 
teneiill  de  Saint -Wandrille,  primitivement  construite 
au  h"  et  au  xu'  siècle,  mais  considérablement  modifiée 
au  siècle  dernier.  Deux  inscriptions  sculpl  ■ 
apprennent  que  la  carpenterie  de  la  Bel  -bit  taicle  l'an 

1ULCGCG  et  la  (il**)  K  fta  -l^n  V"  LW11I 
(1 508)  fut  faicl  le.cbeneeLs 

HKUTiîlMONT./^  !',rsd,r.j;li^ouvoit 

dans  me  ferme  une  motte  <  n  hue.  remparée  desiiex; 
on  l'appelle  h  Fmié  (Firm$ta*).  J  Slnym  àVf .  figlise 
sous  le  vocable  dr  S.iiul-PÎMrr* ■,  Le  chœur  est  eu  grès, 
du  vvi*  si«kle.  La  nef  et  le  clocher  sont  rie  1700.  — 
1  ;ir,-i|iellr  de  Saint-Élienne du  Ros-Goyon ,  aujourd'liai 
détruite, —  Kn  1867,00  a  trouvé  dan*  une  mare  unifiée 
de  terre  contenant  a 80  bfanet  an  leJfâ  de  Louis  XI  et 

de  Charles  VII. 

Bl  V ILLE  L VBA1CN  \RDE.  Ép. éthique? Surnommée 
la  BmgHtmie  i  cause  d'une  mare  réw  ree  oè  l'on  venait 
imiter  toute  Tannée ,  et  surtout  le  1 9  juin ,  jour  de 
Sainl-Omipbre,  La  mare  est  comblée  depuis  loogU  1 
mais  le  feu  de  Samt-Omtphre  a  duré  jusqu'en  1 859. 
Il  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de  Saint  1 
Nef  el  clocher  eu  |;rè  .lu  vff  éUk\  chœur  du  xtiii* 
Pierres  tumnfaires  du  W  siècle,  Fragmenta  de  vî  train. 

WUCQI  1  !  NT.  Moyen  ,ige.  Église  sous  le  vocable 
de  Sainte-Marguerite,  renfermant  beaucoup  de  traces 
du  M|*  siècle  au  milieu  de  réparations  muilernes.  Dons 
l'abside,  refaite  en  1 6 8 G  ,  une  jolie  piscine,  à  double 
iiHPUllii ,  il»  mii"  ^i.  H i«.  Au  portail,  un  Christ  habille' et 
n  pierre  ,  probablement  du  xnr  siècle.  Dans  la  nef  et 
le  chœur  des  doltestumutairei  duxvT  siècle.  La  cloche, 
fondue  en  1  6fi6,  0  eu  pour  parrm  M.  Godard  de  Bd* 
bœuf  et  pour  marraine  Marie  de  Bourbon,  duchesse  de 
Longuevilie  et  d'Estoute\ille,  Ihéroine  de  la  Fronde. 

CALLEVILLE-LK^DELX-KCLISLS.  Ép.frmqm. 
Les  auteurs  du  G  allia  rAritn'eita  (noco)  placent,  ou 
au  moins  soupçonnent,  à  Calleville,  un  ancien  monas- 
tère déimil  pur  les  \ormonds.  Le  fait  est  qu'ils  en 
signa  le  ni  un  dans  leur  livre  (  Gall.  thriMt.  t,  XI,  p.  i3i) 
et  sur  leur  carie  de  lo  province  de  Rouen  ,  dressée  par 
Nolin  en  1 7O7.  Peut-èlre  se  aont-iU  fondés  sur  Les 
iui  nations  de  Grand  et  de  Prtit  Muntier  que  l'on 
Irouve  1  (,<|l.  ville.  \\  Mtajen  def,  Eu  effet  il  j  eut,  au 
moyen  âge  et  jusqu'à  la  Révolution,  dcui  églises  de 
ces  noms,  séparées  seulement  par  le  jjrand  chemin. 
Tontes  deux  é!.io-!il  dédiées  à  saint  Paër,  évèque  de 
Chartres  La  tradition  prétend  qu'elles  avaient  éW 
fondées  |>ar  deux  somrs  qui  étaient  riches,  pieuses  et 
rivale    I,.  I*,hi  -  Mander  a  ète*  déœ<  l  Af  le 

Grtuul-Montter  seul  a  été  conservé  :  |  \>l  nu  édifice  mo~ 
ie,  sans  intérêt  comme  sans  caractère.  Contre-table 
en  Un*  du  xvn*  siècle. 

ETA  I M  PLIS.  Formée  des  deux  ancienne»  paroisses 
d'EUiimpuis  et  de  Biennais, —  Kisierbit.  Appelée,  dans 
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les  vieux  titres,  de  Extincto  Puteo.  Source  du  Cachtfétu, 
dont  les  apparitions  irrégulières  sont  la  terreur  de  la 
contrée.  —  L'église  actuelle,  sous  le  vocable  de  Saint- 
Martin,  est  moderne;  elle  ne  renferme  d'ancien  qu'une 
image  en  pierre  de  saint  Martin  à  cheval  et  une  grande 
inscription  obituairedu  x?ie siècle.  En  i858,  en  démo- 
lissant une  vieille  maison  en  bois  du  xvi*  siècle,  on  a 
trouvé  un  exemplaire  des  psaumes  de  David  traduits 
par  Cl.  Marot  et  Th.  de  Bèze,  imprimé  en  i56o  et 
caché  vers  celte  époque.  (Revue  des  Soc.  s  av.,  t.  V, 
p.  5/1  a.)  =  Bikwiïais.  Ep.  celtique.  On  trouve  dans 
une  ferme  une  source  révérée  connue  sous  le  nom 
de  Fontaine  de  Sainte-Clotilde.  ||  Moyen  âge.  L'église, 
dédiée  à  saint  Martin ,  est  du  xvii*  siècle,  sauf  un  frag- 
ment du  xi v%  au  bas  de  la  nef.  Dans  le  chœur,  pierres 
tumulaires  du  xm*  siècle. 

EURVILLE.  Moyen  âge.  Ancienne  église  prieurale, 
sous  le  vocable  de  Saint-Pierre,  dépendant  du  Tréport. 
Sur  les  murs  chancelants  restent  des  croix  de  consécra- 
tion du  xvi*  siècle.  L'édifice  est  défiguré. 

FONTELAYE  (LA).  Moyen  âge.  Église  sous  le  vo- 
cable de  Saint-Martin ,  refaite  au  xvi*  siècle  et  rema- 
niée au  xfiu*.  —  Petit  château  en  brique  du  temps  de 
Henri  IV  et  de  Louis  X1IL 

FRESNAY- LE-LONG.  Formée  des  deux  anciennes 
paroisses  de  Fresnay-le-Long  et  de  Leuilly.  —  Fres- 
nay-lb-Losg.  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de 
Saint-Nicolas,  construite  au  xn*  siècle,  comme  le  prou- 
vent l'appareil  en  feuilles  de  fougère  et  les  ogives  primi- 
tives du  chœur  et  du  portail.  Des  remaniements  l'ont 
altérée  au  siècle  dernier.  Au  midi  est  une  chapelle 
du  xvi*  siècle,  dédiée  à  la  Passion  du  Sauveur  et  ornée 
an  dedans  comme  au  dehors  de  médaillons  et  de  sculp- 
tures sur  pierre  représentant  les  scènes  ou  les  attributs 
de  la  Passion.  Baptistère  en  pierre,  du  xu*  siècle,  orné 
de  têtes  symboliques.  Dans  le  chœur,  pierre  tumulaire 
des  Bailleuls,  seigneurs  patrons,  et,  dans  le  sanc- 
tuaire, pierre  gravée  d'un  curé  décédé  en  i58û.  = 
Leuilly.  Église  sous  le  vocable  de  Saint-Pierre,  démolie 
en  1890;  il  reste,  dans  le  cimetière,  la  baptistère  du 
xm*  siècle. 

GONNEVILLE-LES-HAMEAUX.  Moyen  âge.  Gon- 
neviUe  et  ses  hameaux,  tels  que  Garcuit,  le  Mcsnil, 
Caumont,  la  Vallée,  sont  mentionnés  par  les  ducs  de 
Normandie  dès  96 8  et  toaù. —  Eglise  sous  le  vocable 
de  Saint-Valéry,  possédant  encore  quelques  pierres  tuf- 
feuses  du  xi*  siècle.  Clocher  en  grès  reconstruit  entre 
chœur  et  nef  en  «MIL  V"  LIX»  (i55p,),  ainsi  que  la 
chapelle  de  la  Passion,  qui  forme  le  transept  nord.  Nef 
de  1737  et  chœur  de  1766.  Dans  le  chœur  est  une 
pierre  tumulaire  à  triples  personnages  avec  inscription 
de  1 567. 

.    IM  BLE  VILLE.  Ep.  romaine.  Des  tuiles  et  des  mon- 
naies. D  Ep.  franque.  On  a  trouvé,  en  i84o  dans  un 


vase  de  terre,  soixante-cinq  deniers  oboles  d'argent  de 
Charles  le  Chauve  :  dix-hqit  avaient  été  frappées  à 
Rouen,  le  reste  à  Quentowic,  Amiens,  Saint-Denis, 
Reims,  Soissons,  Attigny,  Senlis,  Tours,  etc.  ||  Moyen 
âge.  Église  sous  le  vocable  de  Saint-Jean.  Le  xn*  siècle 
a  fait  le  chœur,  dont  il  reste  l'appareil  au  dehors  et  une 
double  piscine  au  dedans,  ainsi  que  le  grand  portail ,  qui 
est  ogival.  Nef  consacrée  le  18  mai  i5a2,  ainsi  que 
le  clocher,  au  portail  ;  tour  en  grès  du  xvi*  siècle.  Ce 
clocher  soutint  un  siège,  en  i563,  contre  les  protes- 
tants. On  y  voit  des  traces  de  balles  et  de  boulets.  Dans 
le  chœur/deux  belles  dalles  tumulaires  et  seigneuriales , 
l'une  de  1 390,  l'autre  de  1 3o h ,  gravées  de  personnages, 
avec  inscriptions  et  armoiries.  —  Croix  du  cimetière  en 
grès,  avec  Técusson  de  Philippe  de  Dampierre,  qui  la 
donna  en  «MIL  V"  X»  (i5io).  —  Château  muni  de 
ses  tourelles,  de  son  pont,  de  sa  herse,  avec  la  place 
d'une  inscription  qui  déclarait  que,  «l'an  de  grâce 
1691,  noble  homme  messire  Janon  de  Dampienv, 
chevalier  seigneur  de  Biville-la-Baignarde  et  autres 
seigneuries,  fit  édifier  cette  maison. »  En  1686,  il  y 
avait  au  château  une  chapelle  de  Notre-Dame. 

MONTREUIL-EN-CAUX..  Ép.  romaine.  Dans  les 
taillis  de  Mon  treuil  sont  des  terrassements,  restes  de 
forges  et  de  ferrières.  ||  Ep.  franque.  Appelée  Monatte- 
riolum  par  Charles  le  Chauve.  —  Cercueils  de  plâtre 
exhumés  en  1860  et  en  18/16  dans  le  cimetière  parois- 
sial et  dans  une  ferme  voisine  de  l'église.  ||  Moyen  âge. 
Église  sous  le  vocable  de  Saint-Antoine  et  de  Saint- 
Sulpice.  Quelques  contre-forts  en  tuf  du  xue  siècle  au 
milieu  des  reconstructions  du  xvii*. 

SAINT-DEMS-SUR-SCIE.  Moyen  âge.  Église  dont 
la  nef  et  le  chœur  possèdent  encore  des  arcades  cin- 
trées et  des  fenêtres  ogivales  qui  doivent  remonter  au 
xn*  siècle.  Le  clocher,  à  l'entrée  de  l'église,  a  été  re- 
construit en  161a,  comme  le  dit  une  inscription.  Re- 
table en  albâtre  du  xiv*  ou  du  xv*  siècle,  représentant 
la  Passion  du  Sauveur.  I)  fut  démonté  avant  la  Révolu- 
tion ;  les  fragments  en  furent  vendus  en  1 835  au  musée 
d'antiquités  de  Rouen  (Catalogue  du  musée,  p.  hj, 
1 865).  —  Chapelle  de  l'ancienne  léproserie  de  Saint- 
Nicolas,  au  hameau  de  Beuville,  devenue  une  simple 
habitation. 

SAINTE  -  GENEVIÈVE  -  DU  -  PETIT-  BEAUNAY. 
Moyen  âge.  L'église,  au  milieu  de  relouches  modernes, 
montre  encore  des  restes  du  xie  et  du  xu*  siècle  :  no- 
tamment le  clocher,  placé  au  pignon  occidental.  Il  se 
compose  d'un  campanile  roman  pour  tinterelle,  unique 
dans  le  département.  Dans  le  chœur  est  une  pierre 
tumulaire  du  xv*  siècle. 

SAINT-  MACLOU-DE-FOLLEVILLE.  Formée  des 
anciennes  paroisses  de  Saint-Maclou  et  de  la  Pierre. — 
Sairt-Maclou.  Ep.  romaine.  Nombreux  débris  antiques 
de  constructions,  de  tuiles  et  de  poteries,   notam- 
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ment  dans  les  fermes  du  Breuil  et  de  la  Rmrr<  — 
Tradition  d'une  ancienne  ville  qui  se  serait  appelée 
Forterille,  —  Les  laboureurs  disent  eu  reiirnnlrer  le^ 
fondations.  —  Les  bois  conliennenl de*si  iOfiei  dfl  fas* — 
On  croit  reconnaître  une  voie  antique  allant  vers  Pavilly, 

—  Dans  Penccinlc  «lu  château  de  la  Pierre  est  unemottfl 
entourée  de  fossés.  ||  Moyen  |  «cable 
de  Saint-MacJoii ,  bâtie  m  \i"  et  au  m*  siècle.  Le  chœur 

nte  des  lofa  et  des  antres  romans ï  ta  nef  u  des 
Ogives  du  nu*  siècle.  Beaucoup  de  reloucin  -  \  <»ni  ■!■■ 
faites  au  m*  et  au  i?iu'  siècle.  ||  Ep.  Rmaiêtan? <\Chu\rv 
et  banc  seigneurial  en  bois  élégamment  sculpté.  = 
La  Pittinr.   Véffime<  sous  le  vorcd.li'  df  Saint-Pierre, 

9te  pliiH ,   ainsi  que  l'ancien  prieuré   de  Saint  - 
Ttmtw—  sur  flrin  —  Cbâteau  en  brique  du  t*'uj | « 
derniers  Valois,  qui  ne  manque  ni  de  style,  ni  de  carae- 

tDRM>IBBI*BÉ\<li; VILLE.  Formée  des  trois 
unes  paroisses  de  Bénouville-sur-Saano,  d^  1 1 
Chapelle  de  Be'uoii ville  et  de  Dracqueville.  —  Bknoi  - 
viLLE-snt-$i\SE.  Moyen  rifie,  Eglise  SQQI  le  \oeahle  de 
Saint-Pierre.  La  nef  en  grès,  du  vu  siècle,  ren! 
.|iii-lqnrs  débris  de  vitraux  de  ce  temps.  Le  rbusur 

i  en  i833,  =  La  CmkFWLLW*  L'église,  sous  le  vo- 
cable de  Saint- Pierre,  est  démolie  depuis  la  Révolution. 

—  DlàiîQOlfltLS.  L'église,  sous  le  vocable  de  Saint- 
E lier  i  nu  àm  luis,  des  cintres  et  des  ogives 
iln  vu"  sieste*  mais  les  fenêtres  ont  été  refaites  sous 
Louis  XVI.  La  charpente!  qui  est  curieuse,  a  été  cons- 
truite iTan  BLV*  et  XVIII»  (i5i 8).  Entre  chœur  et 

nef  sont  de  curieux  ba>.-rel  oil  «tu  xtj*  siècle 

pn»M>iimif  d'urir-  ;mi  icône  Pmxiuti. 

SAIM-V  VAS  I-  DU-VVL.  Mbysi  tffct.  Église  sous  h- 
vocable  M  Saiul-\ BjftftL  Chœur  de  la  fin  du  \\t*  si 
comme  le  prouvent  I  Mettes  du  chevet.  Nef 

bâtie  *Tan  de  grâce  MIL  Ve  et  IX ^  (l5o$).  CloclW 
■  u  portail,  tour  eo  grès  de  d'an  de  grâce  MIL  V"  et 
U»(j5ii). 

SAINT-VICTOR-L'ABBAYE,  fy.  iwiiiftii,  Tuil- 
trouvées  vei*  i85o,  en  faisant  le  chemin  de  gronde 
communication  u'1  3.  Tuiles  et  poterie  'es  en 

i8aoT  â  la  ferme  du  BrcuiL  \\  Moyen  fifre,  \b<ir 
culaire  très-élevee  placée  au  bout  de  l' église,  dans  l'en- 
•  '••  de  l'ancienne  abbaye.  Bfl  Lé5o,  les  mottes  de 
Saint- Victor  couvraient  plus  d«;  6  acres  de  terrain  : 
restes,  peut-être,  du  rieoi  cbAteni  des  Modem»  »t 
châtelains  de  Saint -Victor,  ou  «•  siècle?  —  L*sHWfl 
Le  prieure* de  Saint-1» itfor  eo  dm  lui  fond»  en  m&» 

par  le  prêtre  Toi  mont  et  1rs  Morleiner,  châtelains  du 
lieu.  En  107Û,  Guillaume  le  Conquérant  IVlewi  à  lu 
,  qui  dure  jusqu'à  la  Révolution,  Il  M 
que  l 'église,  la  salle  fiptinVrTi  et  la  statue  de 
lindlaume  le  Conquérant.  —  Satie  capitulai 
mont  lu  itn*  siècle  dont  les  voûtes  sontsup- 


m  par  deux  rangs  de  colonnes  de  lu  pli 

l  <  »  >  I  on  i  h  m  décorées  de  pe  in  tu  res .  1  m 
porte  et  deux  fenêtres  nmrenl  sur  l'ancien  rloilr**,  qui 
'm  plllt,  Eudes  Riftainl,  UefaflqiM  de  Houen . 
pr-tha  diJU  fiettl  salle  en  i«68. —  Slatne  de  GuîJ 
lanme  le  Conquérant,  en  pierre,  encore  décorée  des 
peintures  du  temps,  n  xiu"  siède,  dsi 

dans  une  niche  au  midi  de  |V|;1iv  ,    fi  f  le  set  dia- 
demée;   les   dftflMSl   sosjfl    roulés  et    OOUttSJ  la    BJSjti 

droite  tient  un  sceptre  basé;  su  êtes  puebe  ssi  répee 
dont  le  baudrier  ceint  le  personnage;  les  piedl  sont 

éperon  nés;  la  robe  est  longue.  —  L'église  abbai 
du  uni"  siècle,  l   Éd  d  ruobe  en   175a.  Elle  avait 
trois  nefs  et  cinq  chapelles;  comptait  ho  mètres  d- 
long  sur  3o  de  large  et  sa  de  hauleiir.  Le  clfcliei , 
large  de  7  mètre*,  n\ail  Sa  mètres  dViiAïilion,  A  pré1 

d  ne  reste  que  quelques  arcades  de  pierr 
\nr  siècle ,  noyées  dans  une  UfOMMfM  10  brique. 
Le  clocher  a  été  reconstruit  au  portail  en  1 755.  DtBft 
le  chœur  est  une  dalle  tumulaire  dal*bé  du  mu'  siècle 
et  rinscriplïon  encadrée  de  l'abbé  de  Circassis  (1S99 
1618). 

TeiÉDEVILLE-SUn-SÀWE.    il  La 

tr.iditiiin  du  pays  veui  qu'il  y  ail  «  u  autrefois  une  ville 
antique  appelée  In  Ville  tla  Thiïtfc  :  et  qui  juslife 
qu  a  un  certain  point  celle  assertion  populaire,  c'est 
qu'il  y  a  beaucoup  de  constructions  et  de  débris  ro^ 

Il   au  lieu  dit  /ci  Îrmyr-Aoirar,  On  \ 
des  puits,  des  monnaie*,  des  ossements»  oei  pterie» 
«■I  i\vs  tuiles  eo  quanlilé.  Les  briques  à  rebords  sont 
tellement  abondantes  que,  de  i83o  à  tttS«  M  eo  ■ 
fait  commerce  pour  la  fabrication  du  ■  r-s  en 

terre  rourje  et  grands  bromes  d'Adrien,  (E.  Cailtard 
ïïtcherchei  ywr»,  p    ii  el   io.  —  Ïm 

vf<  edil,,  p,  i.'ta;  a*éd»L,  p    lEk 
Séjmlt.  §miL  rom.fiWÊf,  et  norm.,  p.    i$5.)  [|  Afoy^j 
tige,  LV^juse,  sous  le  vocable  de  Saint  |>par- 

tient  au  xi*  siède  par  sa  construction  primitive,  Mil 
I  eïé  complètement  défigurée  dans  les  dmi\  d<  1 
ni  ers  siècles» 

Tl  >TBS.   Formée  des  deux  ancienne*"  1 
Tôt  es  et  de  Bonnelsi  -    Ita*  Kp  ftmfui.  Ptrototrc 
r.  le  11  !  ippeU  Toile*  au  siècle  dernier,  es|.j|  h<  To*ca~ 
n'a*  donné  en   67a»  par  Cbildéric  II,  a   l'abbaye  de 
Fontrnelle?  En  7^'»,   le    même    Tmeanm    avai 

p:ir  fûbé   I     i1>inde  efl  faveur  dti  comte  tta 
tbaire.  Enfin  en   io3o,  Cosselin,  vicomte  d*Àrau».wt , 

doutf  hm  pirtieda  iâlifedeT6tes  1 1  iOg 

TqUê*  à  Tabbaye  de  la  Trinité-iiu-Mont  tle   Rouen. 
I  Sor,  de*  atitùf.  de  Aorm., 
L  U|   p*  <N7  et    i  | 

ii«'  feceV,  MOI  h*   vocable  de  Saint  Mai-tin  ,  u  étd  dé- 
molie en  iH'iq.  Ilyavail  qii.l.pns  bien,  du  xin*  I 
et  une  inscripliun  en  vers,  sculptée  sur  bois,  de  1 5 1  o, 
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qui  doit  être  conservée  dans  la  charpente  du  nouveau 
clocher.  Dans  les  fondations  on  a  trouvé  une  statue 
équestre  en  pierre  de  saint  Martin  de  Tours.  Cette  scul- 
pture, du  xv*  siècle,  est  conservée.  —  Il  ne  reste  plus 
rien  du  château  de  Tôtes,  où ,  le  7  mars  1 58g ,  Villars, 
gouverneur  du  Havre,  et  de  Chastes,  gouverneur  de 
Dieppe,  eurent  une  entrevue  qui  décida  du  rôle  de  ces 
villes  pendant  la  Ligue.  =  Borxbtot.  L'église,  dédiée 
à  saint  Paër,  est  démolie  depuis  1800. 

VARNEVILLE  -  BRETTEVILLE.  Formée  par  la 
réunion  des  deux  communes  de  Yarneville  et  de  Brette- 
ville.  —  Vabnevillb.  Ep.  romains.  Plusieurs  voies  an- 
.  tiques  se  croisant,  Tune  qui  allait  de  Pavilly  (Pauliacum) 
à  Enverraeu  (Edremau  ) ,  et  le  chemin  de*  Fée* ,  allant  de 
Rouen  au  BekTArques  et  à  la  Cité  de  Limes.  Dans  le 
quartier  du  Fond  de  la  ville  on  trouve  beaucoup  de 
tuiles.  Vers  18/10,  on  y  a  rencontré  deux  cercueils  de 
pierre  en  forme  d'auge.  Une  tradition  prétend  qu'au 
lieu  dit  la  Vdle-à- Guets  ou  la  Ville-aux- Guets  il  exis- 
tait une  ville  destinée  à  garder  la  contrée.  Dans  le  cime- 
tière qui  entoure  l'église  il  y  a  aussi  beaucoup  de  tuiles 
à  rebords.  On  trouve  des  puits,  des  maçonneries,  des 
briques  à  rebords  et  des  meules  à  broyer  autour  du 
Camp  de  la  Bouteillerie.  j|  Ep.  incertaine.  Enceinte  fos- 
toyée  que  Ton  appelle  dans  le  pays  le  Camp  de  la 
Bouteillerie.  M.  César  Marette  l'avait  décrite  en  i838. 
Cette  enceinte,  couverte  de  bois,  peut  contenir  un 
hectare  et  demi.  La  plaie-forme,  circulaire,  est  en- 
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tourée  de  deux  douves  ou  fosses.  Ces  fossés  ont  encore 
A  mètres  de  profondeur.  (César  Marette,  le  Camp  de 
la  Bouteillerie  à  VarnevUle4eê-Grèe ,  in- 1  a  de  s3  pages; 
Rouen,  i838.  —  Le*  Églises  de  l arrondi  de  Dieppa, 
L  II,  p.  5a6-9Q.)  [|  Moyen  âge.  Eglise  sous  le  vocable 
de  Saint-Vincent  et  de  Saint-Médard.  Le  chœur  est  un 
joli  monument  du  un'  siècle,  sauf  les  fenêtres,  refaites 
sous  Louis  XV.  La  nef  est  en  grès  du  xvi*  siècle.  Le 
clocher  est  moderne.  Dalle  tumulaire  avec  inscription 
et  personnages  de  «MIL  V"  XXXVI»  (i536).  Sacristie 
ou  vestiaire  construit  en  i65o.  —  Le  vieux  château 
était  près  de  l'église  ;<on  n'en  montre  que  la  place.  =*» 
Brettivulb-dc-Petit-Caux.  Église  sous  le  vocable  de 
Saint-Ouen.  On  y  trouve  une  inscription  sur  bois  de 
1579.  Le  reste  est  du  xvui*  siècle. 

VARVANNES.  Moyen  âge.  L'église,  sous  le  vocable 
de  Saint-Sulpice,  a  été  rebâtie  en  i865. —  Le  château 
conserve  quelques  fragments  du  xvi*  siècle.  Vers  1 83  o , 
on  a  trouvé  dans  une  de  ses  caves  trois  figurines  en 
terre  cuite  vernissées  de  vert,  probablement  du  moyen 
âge, 

VASSONVILLE.  Moyen  âge.  L'église,  sous  le  vocable 
de  Saint-Pierre ,  renferme  ci  et  là  des  traces  du  xi' siècle  ; 
mais,  comme  le  dit  une  vieille*  inscription ,  «Tan  MIL 
Voc  XII»  (i5is),  au  «mois  de  may,  fust  faille  la  nef 
de  ceste  église»,  et  elle  «fut  dédiée  l'an  MIL  V"  XII, 
le  xue  jour  de  juing.  »  Le  chœur  a  été  remanié  eu  partie 
en  1 776. 
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CAST05  DE  BOLBEG. 
(CktLùm  :  Imsmc.) 

BERSIÉRES.  Moyeu  Age.  Appelée  Beuzemouchel  jus- 
<fB*as  siéde  ôVraier.  —  L'église  aurait  été  déplacée, 
Tmâem#  éUal  an  Vau  ttoger.  L'église  actuelle  aurait 
éèfuwAu  «Tune  léproserie  dont  on  prétend  que  les 
\ALmmto  %e  retxt/fttaenl  encore  au  nord  de  l'édifice. 
IV**  4vkV  «*l  une  mare  qu'on  appelle  la  Mare  aux 
Ç$è*u.  fc#Wï  «m*  le  toeaMe  de  Saint-Quentin 
e|  4e  hwa*sl+*ju4  «eu  Uiît  OMÊArmin  au  xi*  siècle*  Le  rto- 
4m*  «uU*  «itttsu*  «4  t+A<  «ai  une  </x*ftru<lion  curieuse. 
JU  <U»ttf,  ivuté  *u  ëjtf  w«ie4  te  leruvine  en  êimâe 
•0W<ùwikftfe.  JU*  <**<***,  ftftté*  *  U  HéWutiofi, 
flejaWmaJQnJ  <U»  <xt*mite  m  fAaiub,  Jusejaien  *&3« 


on  allumait  à  Bernières  des  feux  de  carrefour  à  ta 
Saint-Jean. 

BEUZEVILLE-LA-GRENIER.  Ép,  romaine.  Voie 
romaine  de  Lillebonne  â  Étretat,  mentionnée  au  miï 
siècle  sous  le  nom  de  Chaussée.  ||  Moyen  âge.  Église 
sous  le  vocable  de  Saint-Martin.  Clocher,  entre  chœur 
et  nef,  du  xi*  siècle.  Nef  et  chœur  du  xvi*  siècle  et  de 
bonne  architecture.  Chapelle  seigneuriale  contigué  au 
chœur,  servant  de  sacristie,  chef-d'œuvre  de  1600  ou 
environ  ;  bénitier  creusé  dans  une  colonne  sculptée  du 
xvi*  siècle.  Les  caveaux  ont  été  violés  à  la  Révolution. 
Pierres  tumulaires,  et  à  l'extérieur  deux  inscriptions 
luminaires  et  obituaires  du  xvi'  siècle. 

BELZEVILLETTE.  Moyenâge.  Église  sous  le  vocable 
de  Saint-Etienne  et  de  Saint-Aubin.  Nef  et  clocher  dt 
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la  transition  du  uf  siècle  :  tous  deux  retouchés  au  siècle 
dernier,  Chœur  en  pierre  blanche,  du  wj'  si 
est  une  cliajielle  seigneuriale  du  xvu*. — Croix  de  carre- 
four en  pierre,  du  xin*  siècle. 

BÛLBKC.  Ep.  gauloite.  La  rivière  de  Bolbec  avait 
4té  autrefois  bouc  lie»*  avec  des  balles  de  laine,  tradition 
qui  parait  se  rattacher  an  culte  des  eaux,  sources  el 
fontaines.  |]  bip.  romaine.  \  nie  romaine  allant  de  Lille- 
bonne  à  Ë frétât  et  à  PécUQp.  En  traçant  DU  <ln n 
Rontheroli* ,  vers  i^'io.  on  trouva  plusieurs  vases 
funéraires,  notamment  une  bdk  urne  11  ploinb  cou- 
»  <-rte  d'ornemenls  en  relief,  remplie  d'os  brûlés  .  donnée 
au  musée  de  Rouen  par  M.  Jacques  Fauquet,  maire 
tle  Boibee,  (  Voir  Roach  Smith  :  CéRmÊÊma  antinua , 
vol.  IIÏt  p.  6s,  el  la  Nawm*&ê  *<mt*rraMê,  s*  Mit 
p.  i  Uo.)  En  18/17-68,  an  fond  de  la  Vallée  <!e  Fontaine, 
dans  un  petit  bois  appartenant  A  M*  Lenmi  Ire- Lavette, 
manufacturier  à  Boibec,  Eh  ouvriers  ont  trouve  une 
centaine  de  groupes  de  sépultures  par  incinération  , 
des  Irois  premiers  siècles,  contenues  dans  des  urnes 
de  terre  et  de  verre,  avec  des  vases  aux  offrandes  m 
terre  et  en  verre  et  des  objets  eu  broute,  eu  os,  en 
émail  et  en  lerre  cuite.  La  plupart  des  pièces  ont  été 
dispersées.  IJ  y  en  a  a  Roueu,  chei  M.  l'abbé  Som- 
roénil,  et  au  Havre,  chez  M.  Plalel,  nrchjlerte  de  la 
ville,  qui  consistent  en  onze  vases,  une  statuette  de 
Venus,  un  médaillon  de  lîacclius,  des  perles  de 
verre,  des  fibules  de  bronze  émaillé  et  les  débris  d'un 
Ikniu  plateau  en  verre  colorié.  ||  Moyen  âge.  Vieux  châ- 
teau de  Fontaine -Martel,  masse  Importante  encore, 
entourée  de  968  fossés  profonds  ■(  Hfnonlél  iê  I 
motte  de  son  donjon»  Les  murs  épais  qui  l'entourent 
cmonsaftl  |nol  éfcc  I  Pépoque  franque  ou  à  l'époque 
romaine.  —  Entre  le  château  de  Fontaine -Martel 
et  le  cimetière  romain  se  voit  encore,  près  d'un  ancien 
vivier  rebouché,  une  chapelle  de  Sisinl  Marlin,  cons- 
truite eu  tuf  au  xi*  siècle.  —  Ancien  prieure  du  I  al- 
aux-Grè*  ou  du  l'ai  aux-Malade$,  dans  le  vallon  de  ce 
nom ,  au  bord  de  la  roule  départementale  n°  9,  qui  va 
de  Boibec  à  GodtariUft  f'/est  une  ancienne  léproserie 
du  111*  siècle  qui  a  été  reconstruite  au  wu'  el  en  1  7  "14  ; 
aujourd'hui  habitation  privée  conservant  son  caractère 
monastique»  ||  Ep.  mw/wn^  La  ville  de  Bolbec,  ayant 
été  brûlée  le  %h  juillet  1765,  n'a  rien  conservé  d'an- 
cien. Le  prieuré  de  Saint-Michel,  possède  par  (es  ab- 
bayes de  l'Warnp  et  de  Bernay,  a  disparu»  —  L'église 
actuelle,  d  s,  a  été  construite  de 

177Ô  à  1781,  sur  les  plans  de  M.  Patte,  architecte 
de  Parts»  —  Statue  en  marbre  blanc  du  xvni'  siècle, 
qui  représente  le  Tempe  et  qui  surmonte  une  fontaine 
«  laquelle  elle  a  donné  son  nom. 

IOLUH  ELLE,  For  m  «  »if  s  deux  anciennes  paroisses 

de  Bolleville  et  GuillerfSs* —  Bollevilu*  Moyen  âge, 

M  tous  In  vocable  de  Saint-Pierre.  Le  chœur  ap- 


partient au  style  ogival  primitif.  Il  fut  consacré  pat 
laides  Ri<;aud,  le  ni  août  îaaê. La  nef,  en  pierre,  est 
du  xi i"  siècle.  Klie  possède  des  restes  de  verrières.  Le 
clocher,  au  portail,  est  une  tour  du  xvm*  siècle.  L'an* 
rien  riait  un  corps  carré  roman,  entre  chœur  et  nef. 
—  Le  célèbre  critique  Richard  Simon  a  été  curé  di€ 
Itollevilfe  de  i6fti  a  169a.  =  GciLLEimLLK.  bip,  ro- 
muiuf.  Constructions  et  meules  à  broyer  trouvées  en 
iflai.  IJ  Moyen  a  saint  Léger,  • 

rnolie  en  1 

GRUCHET-LB -VALASSE.   bip.  Na*e*ft*  \ oie  ro- 
maine qui  de  Lillehonnc  allait  à  la  mer,  soit  à  Éli  > 
soit  à  Frcanip,  ||  Moyen  âge,  Eglise  sous  le  vocable  de 
Saint -Thomas   de  Cantorbéry.   Coiistruclîon  du  m* 

!  quelques  traces  du  xt*  siècle  qui  se  M 
encore  au  coté  nord  de  la  nef.  —  Ancienne  al 
du    Yalasse,    bAtie   vers    1167»  par   Valeran,  comte 
de  Meulan,  et  par  l'impératrice  Maihîide,  suppi 
en    1790  et  vendue  en   1 79 1 .    Eu    ici 10,    la   belle 
église  fut  démolie  el  quelques-uns  de  ses  débris  sub- 
sistent  encore.    BittMaMnfl   ils  appartiennent   au 
ni*  siècle.  Les  bAliue BEI  SDBSafiaaeel  et  monastiques, 
^Iruils  sous  [MM  KIV,  sont  parfaitement  con- 
serves, lit  gardent  du  xn'  siècle  de  belles  salles  seule- 
m  milieu  par  un  ranjj  de  colonnes  romanes,  (.elle 
partie  du  monuments  devenue  une  remise,  est  un  beau 
morceau  d'archi  lecture  de  transition.  On  y  remarque 
une  aasta    I  et  des  pierres  tumiilaircs  du  un* 

siècle.  Dans  le  parc  du  Valasse,  deux  tourelles  aiguës 
en  pierre  qui  doivent  remonter  au  xn"  et  au  xiu'  siècle; 
une  pierre  tumidaire  servant  de  seuil  a  la  maison  du 
purin  il  Dalle  de  Pierre  Boiilren,  abbé,  mort  eu  i546, 
encastrée  maintenant  dans  l'égliie  de  Grucliet.  I' 
croix  processionnelle  du  m'  siècle, conservée  au  1 
de  Rouen.  Cette  croix,  que  l'on  croit  avoir  été  donnée 
par  Mothilde  Itfflfl  WJMl.  Ml  en  bois  d'ébèue  revêtu 
d'une  feuille  d'argent  doré,  décorée  de  lîligrancs  trc#- 
délicate,  enrichie  de  brillants,  de  |  itaHOI  1  nier        I  <l- 
pierres  précieuses*  Au  centre  est  une  petite  croix  de 
même  tcivail,  mais  un  or,  entourant  une  petite  relique 
de  la  vmie  croii.  Au  mtM<  Il  1 
placée  par  une  frappé  en  argent  du  uf*  siècle»  Les  lili 
granes  qui  l'entourent  sont  pbi^  simple. 

LANQtETOT.  Ép,  mtWiwne.  Le  peuple  prétend  qn- 
fou  voit  près  de  Vl)>nu>  une  dame  blanche.  Il  assure 
aussi  qu'aux  environs  du  château  on  voyait  autrefois  mit 
bêta  hi.im  lie  -H  un  rhe^d  sans  l»5U>.  ||  Ep.  romaine,  À 
l'Epine  on  a  trouvé,  en  élargissant  le  chemin  qui  con- 
duit à  la  station  de  Nointot,  des  \.\<  s  en  In  1 .  MJflB  .1 
une  monnaie  du  Ban  t  m  pire,  ||  Moyen  âge.  Eglise  sous 
le  vocable  de  Saint-Aubin.  Le  clocher,  entre  clucur  et 
nef,  est  en  tuf  roman  du  xi"  siècle.  Le  chœur,  origi- 
nairement roman»  a  été  modifié  on  17%,  La  nef  cal 
en  grande  parti  instruction  du  xn*  siècle. 
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—  Près  de  la  porte  latérale  est  une  longue  inscription 
obiluaire  et  seigneuriale  de  i  A55 ,  relative  à  la  famille 
de  Thomas  Bazin ,  évèque  de  Lisieux  et  historien  de 
Charles  VII. 

LFNTOT.  Ep.  romaine.  Voie  romaine  allant  de  Lille- 
honne  (Juliobona)  à  Grain  ville  (Gravinum).  ||  Moyen 
âge.  Église  sous  le  vocable  de  Sainl-Saïuson ,  avec  tran- 
septs, construite  au  xne  siècle.  Clocher  remarquable. 
Chœur  et  nef  profondément  modifiés  au  xvi*  et  au  xvne 
siècle.  Le  chevet  du  chœur  possède  une  assez  belle  fe- 
nêtre avec  verrière  du  temps  de  Henri  IV. 

NOINTOT.  Moyen  âge.  Il  y  a  tradition  d'église  trans- 
férée. L'église  actuelle,  sous  le  vocable  de  Saint-Sau- 
veur, est  moderne  et  date  seulement  de  1 7A 1 .  —  Dans 
le  cimetière  est  la  base  d'une  croix  de  pierre  du  xvn* 
siècle. 

PARC-D'ANXTOT  (LE  ).  Formée  des  deux  anciennes 
paroisses  du  Parc  et  d'Anxtot.  —  Le  Parc.  Moyen  âge. 
Appelée  au  moyen  âge  Parcus.  —  L'église  actuelle, 
sous  le  vocable  de  Saint-Biaise,  est  une  bonne  cons- 
truction en  pierre  blanche  du  xvi*  siècle.  Le  chœur  a  du 
style  et  du  caractère.  Sur  la  charpente  de  la  nef  on  lit 
le  Salveregina ,  Y  Ave  regina  et  le  millésime  de  «  Vec  XLI  » 
(i5ûi).  —  Ahxtot.  Appelée  au  moyen  âge  Ansoltot. 
Mentionné  dès  io5o  par  le  duc  Guillaume,  a  perdu 
son  église,  dédiée  à  saint  Léger. 

RAFFETOT.  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de 
Sainte-Anne.  Le  chœur  est  une  élégante  construction 
en  pierre  du  xvi*  siècle.  Entre  le  chœur  et  la  nef,  un 
clocher  du  xin\  La  nef,  au  milieu  de  constructions 
modernes,  présente  quelques  débris  du  xvi*  siècle.  La 
chapelle  seigneuriale,  placée  au  côté  nord,  est  une 
construction  du  temps  de  Louis  XIII  ou  de  Henri  IV, 
recouvrant  un  caveau  sépulcral.  Sur  le  vitrail  on  lit  la 
date  de  1607.  Sous  le  clocher  est  une  inscription  tu- 
mulaire  de  i5io.  Baptistère  en  pierre,  orné  de  sujets 
sculptés  en  l'année  1607.  Dans  l'église  on  remarque 
des  médaillons  sculptés  sur  bois  représentant  les  apôtres. 
— Le  château,  belle  construction  du  temps  de  Louis  XIV, 
a  servi  de  prison  pendant  la  Révolution. 

ROU VILLE.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses 
de  Rouville  et  de  Biellevillc.  —  Rou ville.  Moyen  âge. 
L'église,  sous  le  vocable  de  Saint-Hermès,  garde  quel- 
ques traces  du  xi*  siècle,  mais  la  majeure  partie  du 
chœur  et  de  la  nef  a  été  refaite  dans  ces  derniers  temps. 
Le  clocher,  au  milieu  de  l'église,  est  un  corps  carré 
du  xvi*  siècle,  surmonté  d'une  aiguille  de  pierre  du 
xvn'.  Le  baptistère  est  sculpté  dans  le  style  de  la  Re- 
naissance. =  Bielleville.  Surnommée  parfois  la  Polie- 
terie  ou  la  Pailleterie.  Ep.  gauloise  ou  romaine.  Ter- 
rassements sous  le  nom  de  Mottes  d'Hallebosc  ou  de 
Parc  d'Hallebosc.  En  18M ,  il  restait  deux  tertres  d'une 
grandeur  inégale  ;  tous  deux  réunis  formaientjm  camp 
hexagone  de  3ai  pas  de  circonférence,  entouré  de 


fossés  de  7  mètres  de  profondeur.  La  bulle  principale 
avait  35  mètres  de  hauteur  et  jouait  le  rôle  du  donjon 
dans  un  château.  Quand  on  a  détruit  ces  mottes,  en 
f  856,  on  a  trouvé  un  bon  nombre  de  vases  antiques, 
des  objets  en  fer  oxydé  et  un  grès  taillé  que  l'on  crut 
être  un  tombeau.  H  y  avait  des  cendres  et  du  charbon 
dans  le  sol  et  au  milieu  un  puits  appelé  le  Puits  du 
Diable.  ||  Moyen  âge.  Eglise  sous  le  vocable  de  Saint- 
Pierre.  Nef  romane  du  xie  siècle.  Clocher  du  xvn*  et 
chœur  du  xvui'.  Le  baptistère  est  une  cuve  curieuse  du 
xne  siècle. 

SAINT-JEAN-DE-bA-NEU VILLE.  Moyen  âge.  Église 
sous  le  vocable  de  Saint -Jean.  Clocher  en  pierre  du 
xvi"  siècle.  Chœur,  aussi  en  pierre,  de  1600.  Nef  pa- 
raissant moderne ,  avec  quelques  traces  de  la  Renais- 
sance. Dans  le  chœur,  huit  jolies  stalles  en  bois  sculpte 
provenant  de  l'abbaye  de  Montivilkers;  probablement 
de  i5i8. 

TROU  VILLE-EN-C  AUX.  Formée  des  deux  anciennes 
paroisses  de  Trou  ville  et  d'AIiquenille. — Troi  ville.  Ep. 
romaine.  Voie  romaine  de  Juliobona  (Lillebonne)à  Gra- 
vinum (Grainville-la-Teinlurière).  (Mém.  de  la  Soc.  des 
antiq.  de  Norm.y  t.  XIV,  p.  160,  et  t.  XXIV,  p.  336.  — 
E.  Gaillard,  Recherches  archéol.,  p.  10.)  Lorsque  M.  le 
président  Caillot  de  Coquereaumont,  sous  Louis  XVI, 
fit  abattre  le  tumulus  qui  bordait  la  voie  antique,  il 
trouva  un  grand  nombre  de  vases  contenant  des  os  brûlés, 
que  les  ouvriers  détruisirent,  parce  qu'ils  les  regardaient 
comme  des  œuvres  de  sorcellerie.  (E.  Gaillard,  Précis 
analytique  de  V Académie  de  Rouen ,  année  1 836 , p.  1 55.) 
En  1 857,  M.  Fleurj',  maire  de  Rouen ,  trouva  un  grand 
nombre  de  vases  funéraires,  dont  beaucoup  furent  dé- 
truits par  les  ouvriers.  Cependant  il  en  sauva  huit  en 
terre  et  en  verre.  Il  y  avait  des  urnes  et  des  vases  aux  of- 
frandes, mais  la  pièce  la  plus  importante  était  une  bette 
coupe  de  verre  représentant  en  relief  les  courses  du 
cirque  ;  au-dessus  des  quadriges  était  une  inscription  illi- 
sible. Celle  belle  coupe  a  été  décrite  et  reproduite  à 
Londres  dans  les  Proceedings  ofthe  Society  ofantiquaries 
of  London ,  ad  séries ,  vol.  I ,  p.  Uh-k 8  ;  —  à  Caen ,  dans 
le  Bull,  de  la  Soc.  des  antiq.  de  Norm.,  1" année,  1 860 , 
p.  1 46-1 5o  ;  —  à  Chambéry,  dans  le  Bull,  de  la  Soc.  sa- 
voisienne  d'hist.  et  d'archéol.,  1 860-6 1 ,  p.  96,  —  et  enfin 
à  Paris ,  dans  le  Bull,  du  Comité  de  la  langue ,  de  Vhist.  et 
des  arts  de  la  France ,  t .  IV,  p.  3  a  5-a  7 .  ||  Moyen  âge.  Église 
sous  le  vocable  de  Noire-Dame,  entièrement  du  xm* 
siècle.  Elle  a  été  dédiée  par  Eudes  Rigaud ,  archevêque 
de  Rouen ,  le  7  des  calendes  de  mai  1  a 5a.  Le  chœur,  le 
clocher  et  le  baptistère  sont  intact  s;  la  nef  seule  a  été  dé- 
figurée au  siècle  dernier.  Dans  le  cimetière  est  une  croix 
de  pierre  du  xvn*  siècle.  =  Aliquebvillb  ou  Arqué- 
ville.  Moyen  âge.  Petite  église  sous  le  vocable  de  Saint- 
Pierre,  dont  la  nef  romane  a  été  défigurée  depuis  cent 
ans.  Le  chœur  est  du  xyi*  siècle  et  le  clocher  moderne. 
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CANTON    DK  CR1QUKTOT  LKSNEVAI.. 

(CbeMicu  :  I  nu.    t toi     LORfTUi.) 

ANGERVILLE-L'ORCHER,  Mmjtn  ég9,  Église  sous 
le  vocable  de  N<»ji •  --h âme,  [fel  du  si*  siècle,  a*> 
ouvertures  agrandies  au  rrti*,  nulle  portail,  qui  est  un 

rinfre roman,  oroédebillelbis,  Je  l'i  n  -..  .! 
de  KM,  etc.  Clocher  entre  elnvur  el  nef,  tour  m  crée  en 
piem  de  stylo  roman  du  xu"  siècle.  Chœur  voûté  I N 
percé  d'ogives,  décoré  au  pignon  d'une  statue  repré- 
■entant  un  pape,  flanquai  au  cété  nord  d'une  jolie  cha- 
pelle :  constructions  du  hit'  siècle.  Fonts  baptismaux  de 
la  même  époque. 

ANGLESQUEVJLLE-  LESNEVAL,     fc>, 
Vases  auliqnes  contenant  des  incinérations,  U 
i  883  par  M.  Aubry-Biilleud  dans  son  verger.  Il  v  avait 

unes  grises,  des  trépieds,  des  vases  rougis, 
dont  plusieurs  sont  su  musée  de  Rouen  ;  dUUl  inouïes  a 
broyer  en  poudingue  trouvées  en  1861.  ||  Moyen  è$€+ 
L'église,  sous  le  vocable  de  Saint-Martin  ,  Qftl  moderne 
dans  son  clocher  et  dans  sa  nef;  mars  le  éhouf  montre 
au  chevet  deux  jolies  lancettes  da  \\\f  ifêdc  el  quol- 
iriis  tmei  du  xi*. 

ItEAlI  REPAIRE..  Motjen  dgc.  Dans  un  bois  \oîs'm  3ê 
l'église  sont  des  ruines  nommées  fa  Finie  GMlfMij  où 
Ton  voit  des  terrassements ,  un  puits  el  un  chemin  pavé. 
—  L'église»,  sons  le  vocable  de  Saint -Thomas  de  Can- 
lOffbérf,  a  été  reconstruite  vers  17U0,  l'ancienne  ayant 
■•lé  interdite  en  17.V1, 

BÉNOUVILLL  SUR-MER;  J^.  eulmjife  Nul 

pourrait-on  attribuer  è  lVpfique  gaufoîse  les  remparts 
en  terre  qui  séparent  les  dent  commune*  d'ELrel 
de  Rénouvîlle,  remparts  que  Ton  appelle  de  temps  im- 
mémorial Je*  Fotféitle  NénauviUr.  A  ces  relranrhcmenls 
se  rat  tachent  des  traditions  de  femmes  blanches  al  de 

MB  qui  courent  se  jeter  du  haut  de  la  falaise. 
rmname.  Dana  le  vallon  de  ta  féoiçM*  la  Rnrine  de  la 
Penl  {06  ■  révélé  de  bien  anciennes  muraille, 

Un  quartier  de  B«  nouville  s'app<-l[e  Cl  Bout  rie  ta  aille, 
ce  qui  eai  soureul  l'indj»  d'une  villa  romaine.  ||  l 
âge.  L'église,  SOOJ  le  Votebk  de  Sainte-Anne,  Ésl  -m 
grande  partie  romare-  du  vf  siècle.  Elle  se  terminait 
pat  une  abside  de  ce  temps,  LU  h  |  ,  r  sous 

LéUM  V  \  ,  «i  ejfl  tfèl  -mutilée  de  nos  jours.  On  v  remarque 
une  fondation  obi  tuai  re  de  1731.       Duos  1 

Déridtot  »  une  IBBJSOU  BU  rOÛMM  Ruiatlil  iiinlHninr. 

rotnai.  encore  en  1 85 1 .  —  Le  château  ,re- 

ous  Louis  \\ ,  1  perdu  Bon  caractère  réodsL 

RnRDE AUX -SAINT -CUIR,  des  dotu 

cincieuues  Mrotee&l  de  Rordeaux-en-Caui  et  de  Saint- 
Clair-sur-EtretaL —  I  \.  tppeléi 

'hlli  M  un'  BJèdft  /i]p.    romaine,   \a  voie  romai 
Litlelmnneà  Etretat  a  été  reconnue  *ur  ptintfflrl  pnïnls. 
Km  iK^io,  on  a  trouvé  dans  un  fusse  de  la  grande  rue 


une  grande  urne  grise  contenant  une  m    1],    verre 
pleine  d'ui  brûler  et  ■ccompagnée  de  \asee  de  terre  1 
\rne    In  1  K'm  \J.  l'abbé  Cochet  fouilla  ibms  ie  Grand 
Val,  prés  du  bois  des  Loges,  le  Châtsau- Gaillard*  qu'il 
•Onde  dès  i8no,  el  y  découvrit  une  construction 
compo^     .1»  -quatre  appartements,  dont  l'un  ai*   bv 
pocaoete,   et,  au  milieu  des  ruines,    de!   Luttai 
netariBB,  des  \erreries,  avec  monnaies  de  brome  du 
llaul-Kinpire.   En   1 863,   faal  la    ftlaine  qui   îoelilie 

l't-Val,  il  explora  une  villa  soupçonne- 
iHXV  On  v   i\ait,  en  effet,  trouvé  des  monnaies  an- 
tiques, entre  au:  POO  en  brome  et  1 
(«ire  en  atgeot  M  nem  de  DoSteil,  de  la  famille  Rufaril. 
La  vifla  qu'il   y  découvrit  ivail   IO0  métra  de  lon- 
gueur et  dtitl  oompoeée  d'une  galerie  de  19  onk 
de  pierre,  de  couloirs,  de  salb  lins,  etc.  Il 
I   tenconh                   ronT  des  Trajan ,   dfl    r**U 
|  Vmi,  mu  «- louilles,  les  ouvrages  indiqués,!  Il  biblrn 
grajdn  ■  d)  | union 
veut  que  ChtJdemarque,  première  ahhesse  de  P4etU)p , 
ail  M   hlrétJ  dNlU   ermitage   de   Bordeaux- en -Caut. 

mil  eu  tuf  et  en  plâtre  nul 
trouva  ntt  dans  une  ferme  où  futautrufoii  li 

cliam'llè  di  Saint- li'rrutittti  rf'l'fàtntt  ou   tït   Vitlm 

En  1 8A0,  M,  Pabbé  Cochet  y  a  reconnu  dei  cercueils  en 

tuf,  fioul  un  contenait  une  é|M*e.  ||  jIA^c«  d^t.  On  aarare 

qn.ui  mi'  aède  Horderuix  poeiéduil  il 

niant  collégiale.  —  LVgtise,  sous  le  vocable  de  Sainl- 

Hertio,  a  la  forme  d'une  croix;  nef  iln  \u* 

que  l'ogive  du  portail  ;  toutefois  les  piliers  do  *  lerlj  r  tm\ 

été  refaits  À  la  Ften.ii  —La 

chapelle  de  Saint-fiennain  d'Epivenl ,   ;i    présent    d»- 

truite,  étaîl  située  au  hameau  tfEpitfnt,  autrefois  Vil- 

Be,  Vers  M70,  elle  lui  donnée  : 
Malbible  an  prieure  de  Re  [le  uV  Rouen 

SuNT-Cuia-si;a-ETBKT\T.  Ep,  l'ÉUlUÉW.  Voie  romain 
Lillebonnea  Elrelaf ,  au  hameau  ipp  h 
mê  !'  Uoyew  dg*.  Le  portail  de  l'église,  sou* 

je  vocable  de  Saint-Clair,  êît  du  m"  siècle,  ain^» 
le  baptistère  en  pierre.  Ledocnorett  de  ifau  ^li1 
aXXItTa  (i535);  le  reste  de  Pégfise  est  "»>  lem 
Ghipellfl   de  Saint  Nicolas  de  la  f.hantrcne,  ■ujuoi 
d'hui  détruite  et  dépendant  d'une  léproserie  cOOM] 
aux  p  l-tjair  et  d'ElrelûL 

•  R1QUBTOT-LKSNBVAL  /,  piuluHif 

nmJ  txttiutim\  l*rés  de  Tée/  uilieu  du  I 

<   I  mi  i.ihr  fltfd  «le  main  d'homme,  au  pied  doqml 

on  a  trouvé  de.s  écailles  d'huîtres,  de**  tuiles  à  robonU  ft 

n  s  rb'  brunie,  tin  dit  qu'autrefoi 
deux  auti  mblables    l'une  à  1  «   \lahbr/qiÊÊt 

détrai  1  8;  loutre  au  ftameau  de  roc/use,  Dan»» 

un  petit  bois  connu  sous  le  nom  i\\i:tl<m,te  est  un  camp 

entouré  de  fossés  ippeU  /'  Ceuaa  dMs4ende,  <*n  dit 

en  1  56!î  pur  Charles  IX .  quand 
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il  vint  assiéger  le  Havre,  livré  aux  Anglais.  ||  Moyen  âge. 
Eglise  sous  le  vocable  de  Notre-Dame.  Le  clocher  est 
un  corps  carré  mm  an  du  xi*  siècle,  ainsi  que  l'ancien 
sanctuaire,  qui  sert  de  porche;  tous  deux  ont  été  rema- 
nies au  xvie  siècle.  L'ancienne  église,  démolie  en  1 8'i8 , 
était  une  construction  du  xi*  et  du  xvi*  siècle.  Du  xvi6 
il  reste  encore  deux  chapelles  servant  autrefois  de  tran- 
septs. Aux  archives  sont  deux  curieux  registres  du  xvm* 
siècle  relatifs  à  Tétai  civil.  —  L'ancien  château  est  rem- 
placé par  une  maison  particulière.  —  Au  xvi'et  au  xvn* 
siècle,  le  protestantisme  avait  fait  de  grands  progrès.  11 
y  avait  un  prêche  détruit  en  1 683.  Les  hameaux  du 
Canot,  du  IWrhe  et  du  Ministre  furent  les  principaux 
foyers  de  la  nouvelle  doctrine. 

CUVERVILLE-SUR-ÉTRETAT.  Ép.  romain*.  Sur 
la  ferme  des  Catelets  l'on  trouve,  dit -on,  des  débris 
antiques.  Monnaies  de  bronze  du  Haut-Empire.  ||  Moyen 
dge.  L'église,  sous  le  vocable  de  la  Sainte-Vierge,  a  une 
nef  du  xvi*  siècle,  dont  les  collatéraux  ont  disparu.  Le 
transept  du  nord  est  de  la  même  époque  ;  celui  du  midi 
est  moderne,  ainsi  que  le  chœur  et  le  clocher.  On  ra- 
conte qu'il  y  avait  autrefois  une  chapelle  de  Nolre- 
Dame-des-Bois  dont  l'emplacement  est  inconnu.  —  Le 
château  a  été  renouvelé  au  siècle  dernier.  Il  possède  en- 
core deux  canons  du  xvi*  siècle. 

ETRETAT.  Ep.  romaine.  Ternie  où  aboutissait  une 
voie  romaine  venant  deLillebonne;  il  paraît  avoir  pris 
son  nom  de  celle  chaussée.  On  trouve  des  tuiles  ro- 
maines dans  le  cimetière  actuel,  des  poteries  auprès 
de  la  Côte  Saint-Clair,  des  monnaies  antiques  dans  les 
Verguies,  sur  la  plage  et  par  tout  le  rivage.  En  i8a3, 
il  a  été  recueilli  des  monnaies  antiques  en  creusant  le 
canal,  et  en  i834 ,  beaucoup  d'objets  romains  ont  été 
aperçus  dans  la  citerne  de  Y  Hôtel  Blanquet.  En  i83o, 
on  a  aperçu  dans  l'ancien  presbytère  une  villa  romaine 
avec  baptistère ,  canaux,  aqueducs,  conduits  en  plomb, 
pavage,  etc.,  que  M.  l'abbé  Cochet  a  mis  au  jour  en  1 835 
et  en  i8'i2.  Au  milieu  des  débris,  il  a  recueilli  des 
monnaies  de  bronze  d'Adrien ,  de  Trajan ,  de  Vespasien. 
En  i85o  et*  i85a ,  il  a  fouillé,  à  la  Côte-du-Mont ,  un 
aqueduc  antique  de  2,000  mètres  de  longueur;  on  1 855, 
au  Bois  des  Haullcs,  un  cimetière  à  incinération  avec 
urnes  et  vases  aux  libations.  Vers  18/10,  des  urnes  en 
verre  bleu  ont  été  trouvées  près  de  la  chapelle  de  Saint- 
Nicolas,  l'ancienne  léproserie.  ||  Ep.franque.  Le  cime- 
tière de  la  Cote-du-Mont,  qui  recouvre  des  ruines  ro- 
maines, est  connu  depuis  1799  et  1807,  ou  ''  a  donné 
des  sépultures  et  des  armes;  il  en  a  don  né  encore  en  189  a 
et  en  i83o.  M.  l'abbé  Cochet  l'a  fouillé  en  i835,  et 
■m  i85o,  M.  le  comte  d'Escherny  en  a  fini  l'examen.  A 
ces  différentes  époques  il  a  fourni  des  vases,  des  sabres, 
des  boucles  et  des  plaques  en  cuivre  et  en  fer  damas- 
quiné. —  La  chapelle  dite  de  Saint- Valéry,  à  présent 
démolie,  était  construite  au  milieu  du  cimetière  avec 


des  débris  romains.  11  en  reste  deux  chapiteaux  en 
pierre  que  l'on  croit  du  x*  siècle.  ||  Ep.  incertaine.  Broc 
en  bronze  trouvé  en  i833  dans  une  chaudière  de  cuivre 
toute  remplie  d'ustensiles  en  fer;  le  Puits-Givet ,  dans 
le  vallon  de  Cateuil ,  et  les  constructions  qui  furent 
trouvées  tout  auprès,  en  1 83 1,  lorsqu'on  fit  la  route  du 
Ha\re;  les  légendes  qui  entourent  la  Fontaine  d'Olive. 
la  construction  de  l'église  et  la  disparition  de  la  rivière. 
On  connaît  aussi  dans  le  Clos-Saint  des  sépultures  dont 
on  ne  saurait  assigner  la  date.  j|  Moyen  âge.  Eglise  sous 
le  vocable  de  Notre-Dame,  à  trois  nefs,  avec  transept*. 
C'est  un  bel  édifice,  construit  en  pierre  du  pays.  La 
nef  est  romane  du  xie  siècle,  ainsi  que  les  deux  déam- 
bulatoires, qui  en  sont  séparés  par  des  colonnes  rondes 
et  courtes,  et  le  portail.  Le  haut  de  la  nef  est  ogival  de 
transition.  Le  chœur  et  les  transepts,  tous  voûtés,  ap- 
partiennent à  l'ogive  du  xih*  siècle.  Le  clocher,  sur  la 
croisée,  est  une  belle  tour  carrée  avec  lanterne  du  xm* 
siècle.  L'escalier  des  cloches  forme  un  vignot  charmant. 
La  flèche,  en  plomb,  fut  brûlée  en  1768.  L'arcade 
du  crucifix  s'appuie  sur  deux  bas-reliefs.  En  18&0,  on 
a  trouvé  sous  le  clocher  des  bas-reliefs  en  pierre  du 
m'  siècle,  provenant  d'une  Passion.  —  Chapelle  et 
léproserie  de  Saint-Nicolas  du  Grand  -Val.  Cette  fonda- 
tion ,  du  xiie  siècle,  était  commune  aux  paroisses  d'Étre- 
lat  et  de  Saint-Clair.  Elle  était  placée  dans  le  Grand- 
Val.  Réunis  à  l'hôpital  du  Havre  eu  1696,1a  chapelle 
et  l'hôpital  ont  disparu  depuis.  C'est  maintenant  la 
Ferme  de  la  Chapelle.  —  Autrefois  la  vallée  d'Etretat 
était  barrée  par  une  épaisse  muraille  dont  on  voit  en- 
core les  restes.  On  communiquait  à  la  plage  par  la  porte 
de  la  Mer.  Les  retranchements  en  terre  qui  recouvrent 
ces  murs  arasés  avaient  été  élevés  pendant  la  guerre  de 
Sepl-Ans.  la  tour  ronde  qui  protège  le  littoral  doit  dater 
du  temps  de  Henri  IV  ;  elle  existait  déjà  sous  Louis  XIV. 
—  On  appelle  Fort  de  Frèfossé  de  vieilles  et  nom- 
breuses murailles  que  l'on  voit  sur  la  falaise  d'aval  au- 
dessus  de  la  Porte  et  du  Trou  à  V Homme.  La  grotte  de 
la  Chamln-e  aux  demoiselles,  taillée  dans  un  pic  de  fa- 
laise, fil  autrefois  partie  de  cette  forteresse.  Vers  l'ouest 
est  une  plate- forme  fossoyée  et  entourée  de  remparts 
en  terre  qui  paraît  un  ancien  camp.  Ce  fort  fut  armé 
de  canons,  car  le  musée  de  Rouen  possède  une  couleu- 
vrine  en  fer  de  deux  mille  kilogrammes  qui  en  pro- 
vient. Cette  arme,  marquée  d'un  II  et  d'une  salamandre 
couronnée,  armes  du  Havre  et  de  François  I",  provient 
probablement  de  la  fonderie  de  canons  du  Havre  ou  de 
Craville. 

FONGLELSEMARE.^.rowoiW.Eni8&9vM.Pied- 
Noci,  défrichant  les  bois  de  Fongueusemare,  a  montré 
une  série  de  fondations  romaines  encore  accompagnées 
de  tuiles,  de  poteries  et  de  meules  à  broyer,  jj  Moym 
âge.  L'église,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame*  est  en 
ruines  depuis  1800.  On  y  reconnaît  encore  de  \ 
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fenêtres  a  meneaux  «il  un  élégant  appareil  d«- 
xvie  siècle,  L'uuli  1  esl  de  ce  tt'iiifia. —  Fongueuv 
«s  compose  surtout  de  quatre  fermes  qui,  au  xu'  aie*  le, 
lurent  données  é  l'abbaye  du  Volasse.   Los  moines  y 
ont  construit  de  hclles  granges  . 
encore.  Elles  se  composent  de  trois  magnifiques  nefs 
afoaeé  M  per  de  belles  colonnes  de  pierre  do  nti1  siècle* 
(Test  mie  splendide  construction  rurale,  —  Dans  lu 
li   entoure  Ja  ferme  du  Pair  aj|  MM  épine 
dite  l'Epine  rfr  Froidure,  C'est  lu  que  fui  tenu  ou  167^1 
le  camp  dit  é$  l'Epine  ou  àê  Froidure.  Le  gouververneur 
du  Havre  y  passa  une  revue  des  1  î.ouo  hommes  ai 
que  renfermait  son  gouvernement, 

'i»»N\KVILLK-LA  MALET.  Pensée,  des  deux  an- 
roiasefl  de  Govnetilk  rt  d*ftraaîni — 6t 
*U*U  de  SainU 

l'u  rre,  a  été  reconstruite  en  i8ih  ;  tJk  renlerm 1 

baptistère  El  jlieilM  du  11/  siècle  et  deux  Ma 
ifii",  provenant  de  l'ancien  démolie  et  irans~ 

eu  is:ji.  —  A  côté  du  marché  on  montre  la 
place  (mi  tut  l'ancien  chélr.nn  des  Malet,  ^  Eciltot. 
L'église,  sous  le  vocable  de  la  Sainte-Vierge,  fut  dé- 
inoltM  un  1 

HERMEY  ULK.  J%r»  Agi.  L'église,  sous  Je  vocable 
le  Semi-Pierre,  récemment  reconstruite,  garde  au 
et  deux  tenéitea  et  une  inscription  du  xvu'  ■ 

Elégante  croix  de  cimetière  en  pierre,  du  temps  de 
Louis  Ml  ou  an  Transis  l*\ 

HElJQUEVil.LK.  Moyen  4f>  Église  sous  le  vocable 
l<a  net  est  du  ivi   wède.  U  chœur  et 
le  clocher  sont  modernes,  —  A  coté  do  l'église  tout  les 
restes  d'un  vieux  château  dont  la  motl* 
encore, 

NUBSFIQUi&  Er.  §mâmm.  Le  nom  «le  i 

donné  à  ce  village,  semble  indiquer  des  mouu- 
m<«iil*  di  indiques.  En  effet,  Fou  a  cru  reconnaître 
en  fflao,  à  la  Ibemelfi  un  ancien  dolmen  qui  sert  de 
marche  au  Calvaire  d'Élretat.  Au  lieu  dit  le  Vawekd 
sont  des  lerrasseroents  considéra  blés  que  Ton  assure 
être  le  tombeau  de  grands  seigneurs  enterrés  avec  leur 

ït,      lip,  franqur.  En   iH.'io,   on  a   trouvé  à  la 
Tormolê  un  cercueil  en  pierre  du  pays,  probablement 
cariovingien ,  long  de  im,rio,  profond  et  large  A 
i  55  centimètres,  contenant  des  ossements  déjà  bou- 

iss  et  une  bagua  an  brome.  ||  Moyen  df*f.  L'église, 
sans  le  vocable  de  S  mit  Jean-Baptiste,  a  possédé  des 
\  et  des  collatéraux,  à  présent  disparus.  La  |  I 
ries  arcades  du  x?i"  siècle.  Chœur  refait  der- 


POTfclUE(LA),  Ep.  §mhmé  llarlie  ensilei  re- 

cueillie  dans  Les  champs,  ||  Ep.  romaine.  Le  nom  de 

tttagt  indique  une  ancienne  fabrication  céraro 

Dbl  ,  ofl  l  trouve  en  1 835  ^  au  bameau  de  la  Porte  f 

une  grande  quantité  de  débrti  de  poteries  rouges  an- 


tii |nes,  H  Moyen  à%t\  Eglise  sous  le  vocable  de  Nu  ni- 
Martin.  La  ne!  présente,  ai  rd,  une  corniche 

qui  date  du  \\i'  idècle.  Le  chanir  conseï  jive  du 

11  h'  midi  de  la  m 

cliii-ui  date  île  1  777  et  le  clocher  de  i8aA<  —  En  > 
l'un  a  encore  reconnu  les  vieilles  e4  épais*. 
de  la  chapelle  de  Saint-Àndrè,  au  bameau  de 
ville,  qu'on  prétend  avoir  appartenu  aux  Templiers»  — 
I     Champ  ai  toiles  géogra- 

phiques. On  assure  qu'il  y  avaii 
ensila. 

isr-mt  j\-sf;a-MKR.  Fermée  nés  umm 

paroi  il-Jouiii  1 tde  BrunevaL —  Smr-J-o  ■■* 

Ep.  ronminc.  Vers  i83af  on  a  trouvé  au  bameau  de 

j  aajl,  dajB  ,  cinq  vases  en  urgem 

diés à  Mercure,  renfermes  dans  une  rbruidièie  d*nii.nu 
Lf»s  ouvriers  les  ont  vendus  i,boo  francs  à  un  orfèvre 
de  Bolbec,  qui  a  lu  L'iniremenl  sur  Pun  d'eux,  aulotn 
d'un  1    dore  :  DLO,    IIERGVAK) 

lent  18  marcs  et  ont  été  détruits.  En  1 
It  même  liaui'-au  de  Beaumesnil,  il  a  été  lencoul 

vx\  terre  grise  remplies  d*os  brûlés.  Il  y  avait  aussi 
t\es  vases  rouges  pour  les  libations.  À  ce  même  I 
mesnil  on  rencontre  beaucoup  de  fondations.  Sur  mu 
motte,  appela  fa  (.laidau  è  M  Vflft  un  puiU 

creusé  daus  le  flanc  de  la  coltine.  Au*  Quatro-fr> 
ou  a  trouvé  deux  meules  à  brover  eu  poudin;; 
Moyen  dg»\  Église  sous  le  VffjMa  de  Saiul-Jouii 
raconte  que  ce  patron  serait  un  corps  saint  tro;j 
mer  par  les  pêcheurs  dans  le  tours  du  mois  de  *  juinr 

•:  1.1  ire  construit  en  pierre ,  élevé  à  lafinduxjn' 
ou  au  commencement  du  ïii*,  La  nef  a>ec  sescollaleTaux 
■M  de   j.ri8n  et  doit  dater  de  la  lin  du 
tri"  sit '■■  -I  .  lu ■  '  !■  au  portail,  f'it  construit  ajj 

1  753  ;  il  remplace  une  tour  que  l'on  dit  avoir  été  abat 
tue  par  le  canon  de  la  flotte  anglaise,  en  1  Ou/i.  Sous  lu 
falaise  sont  d'anciennes  carrières  rebouchées  en  très- 
grand  nombre, —  Au  hameau  de  la  MaUdrorie  on  in  mm 
»i|»  la  1  unes  et  de  débris  de  fancienne  léproseri* 
de  Sainte-Marguerite.  \  celte  Ma  ladrerie  on  doit  ratta- 
cher la  Sente  lépreme,  qui  allait,  dit-on,  de  Taucanilh 
à  Saint- J-nii  11.  Au  bameau  toi  fut  un  \u 

protestant  que  remplaça  en  1 685  une  croix  da  foin 
étli   Griië  aVi  ;^.vA*.  —  BbusbvaiÎ  fy.  mmam*.  L«- 
vallon  de  Brunevnl  ou  Berne» al  est  rempli  de  débris  et 
de  traditions  antiques.  On  fiarle  de  trésors  caches 
canons  ciun;>>s  d'or  et  d'argent  Vers  la  mer  sont  des 
murs  Appelés  fae  Forts  et  qui  barraient  la  vallée.  Dans 
les  crant  qui  occupent  le  fond  du  vallon  ou  ( 
charbons,  des  tuUee  à  rebords,  des  Ml  el  «le  beaux 
vases  rouges  à  reliefs.  En  t83H.  on  a  trouve  un  bel  n 
rens  de  Claude,  qui  est  entré  au  musée  départemental 
I  1  rencontré  des  meules  a  broyer 
et  des  vases  antiques,  g  Moyen  %#.  L'ancien 


103 


DEPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFERIEURE. 


10& 


sous  le  vocable  do  la  Sain  te- Vierge,  est  démolie  depuis 
18/10.  A  cette  époque,  on  apporta  au  Havre  l'ancien 
baptistère  en  pierre  sculptée,  qui  paraît  du  xvi*  siècle  ;  il 
est  à  présent  au  musée  de  celte  ville.  Dans  l'église  de 
Bruneval  il  \  avait  tradition  d'un  corps  merveilleux  du 
nom  de  saiut  Paul. 

SAINTE-MARIE-AU-ROSC.  Moyen  âge.  Église  sons 
le  vocable  de  Sainte-Marie.  Une  tradition  prétend  que 
cette  église,  alors  située  dans  la  foret  de  Fécamp,  fut 
donnée  à  l'abbaye  de  Montivilliers  par  Guillaume  le 
Conquérant ,  pour  une  coupe  d'or.  On  est  tenté  d'y  rap- 
porter un  texte  trouvé  par  M.  Léopold  Delisle,  qui  parle 
d'une  église  dédiée  a  la  sainte  Vierge,  placée  dans 
une  grande  forêt,  bâtie,  dit-on,  parles  Grecs  et  propre 
à  des  ermites.  (Mss  de  la  Bibliothèque  impériale, 
n°  248 ,  du  fonde  de  saint  Victor,  et  n°  83 1,  du  fonds  de 
la  Sor bonne.)  Toutefois  il  est  certain  que  dans  le  pays 
on  fête  sainte  Marie  Egyptienne.  Le  clocher,  avec  les 
chapelles  qui  l'accompagnent ,  est  une  construction  en 
pierre  romano-ogivale  du  xu'  siècle.  Autel  de  pierre  de 
ce  temps.  La  nef  est  détruite.  Le  chœur  est  de  1780  ou 
à  peu  près.  On  dit  l'église  bâtie  sur  carrière  et  on  as- 
sure qu'autour  sont  de  nombreuses  constructions. 

SAINT- MARTIN-DU-BEC.  Érigée  en  commune  en 
1 868.  Il  Moyen  âge.  Appelée  autrefois  le  Bec-Crespin  ,de 
la  célèbre  fnmillc  de  ce  nom,  et,  plus  anciennement, 
le  Bec-Vauquelin  (Bcccum  VauqueliniJelte/fecw/e-A/or- 
temer  ( Beccum  Moritaniœ).  —  L'église,  sous  le  vocable 
de  Saint-Martin,  est  située  sur  ime  colline.  Ce  modeste 
édifice  garde  dans  le  chœur  un  cintre  du  xue  siècle  et 
des  ogives  du  xvi*.  La  nef  a  été  refaite  vers  1690.  Dans 
le  chœur  est  le  beau  mausolée  de  pierre  des  Rome  de 
Fresquienne,  sieurs  du  Bec-Crespin  et  présidents  au 
parlement  de  Rouen.  C'est  une  belle  sculpture  du  temps 
de  Henri  IV,  mutilée  à  la  Révolution.  On  dit  qu'en  1 7  93, 
le  caveau  ayant  été  ouvert,  les  cercueils  de  plomb  furent 
enlevés.  Le  baptistère  est  une  belle  cuve  en  pierre  du 
xn*  siècle.  —  Le  château ,  encore  eulouré  de  ses  fossés 
remplis  d'eau ,  est  une  élégante  construction  de  pierre 
blanche  et  de  caillou  noir  formant  marqueterie.  Un 
avant-corps,  composé  de  deux  tours  entre  lesquelles 
tombait  la  herse,  servait  d'entrée  à  ce  manoir  féodal  et 
militaire  du  xvic  siècle. 

TILLEUL  (LE).  Ép.  gauloise.  Dans  le  vallon  d'Antifer 
on  a  trouvé,  en  18 'ta,  dix-huit  hachettes  en  bronze, 
dont  quelques-unes  étaient  dorées,  renfermées  dans 
une  chaudière  de  cuivre.  Plusieurs  sont  au  musée  dé- 
partemental de  Rouen.  |]  Ep.  romaine.  Dans  le  Grand- 
Val  d'Etretat,  en  1780,  au  lieu  dit  la  Haye-au-Curé , 
on  trouva  un  dolimn  contenant  une  urne  en  verre  bleu 
remplie  d'os  brûlés.  En  i855,  au  hameau  du  Vauchel, 
en  faisant  un  chemin ,  on  trouva  des  vases  et  des  inci- 
nérations. M.  l'abbé  Cochet  y  pratiqua  une  fouille  et 
constata  In  présence  d'un  cimetière  romain  des  trois 


premiers  siècles.  (Voir  Sépultures  gaul.,  rom.,franq.  et 
nortn.,  p.  4 1 ,  45  et  48.)  |j  Ep.franque.  Vers  1 83 0 ,  on  a 
trouvé  au  hameau  de  la  Sauvagère  un  cercueil  en  pierre 
renfermant  un  squelette  encore  armé.  ;|  Moyen  âge.  Eglise 
sous  le  vocable  de  Saint-Martin.  Le  chœur  est  une  jolie 
construction  en  pierre  du  xvi*  siècle;  il  possède  encore 
des  restes  de  vitraux  de  cette  époque;  l'un  représente 
le  Crucifiement,  l'autre  la  vie  et  la  mort  de  saint  Martin , 
la  troisième  la  légende  de  saint  Hubert.  Au  côté  nord 
est  la  chapelle  seigneuriale,  servant  de  sacristie;  cette 
construction  est  de  1601.  Le  clocher,  au  portail,  peut 
dater  de  1700.  La  nef  est  de  1 780  ou  environ.  —  Lé- 
proserie et  chapelle  de  la  Sainte-Vierge,  devenues  une 
ferme.  —  Ancien  château  de  Fréfossé,  avec  fort,  ga- 
renne et  parlement,  démoli  en  1776  pour  faire  place 
au  pavillon  actuel. 

TURRETOT.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses 
de  Turrelot  et  d'Ecuquetot.  —  Turrktot.  Moyen  âge. 
Eglise  sous  le  vocable  de  Saint-Martin.  Le  chœur  est 
une  construction  remarquable  du  xm*  siècle.  La  nef  et 
le  clocher  sont  modernes.  Dans  le  sanctuaire  sont  une 
piscine  et  une  porte  latérale  décorée  de  trois  tètes  cu- 
rieuses et  symboliques.  —  Eciqiktot.  Ep.  romaine. 
En  1 83 6,  il  a  été  trouvé  dans  un  champ  un  curieux 
édifice  dont  les  murailles  formaient  un  carré  long  que 
l'on  prit  pour  un  temple  ou  une  relia.  Au  milieu  des 
tuiles  et  des  poteries  antiques  il  fut  recueilli  plusieurs 
monnaies  du  Haut-Empire.  Des  Trajan  et  des  Adrien  eu 
proviennent.  En  1 859 ,  on  y  a  encore  ramassé  un  grand 
bronze  du  premier  siècle  et  un  fond  de  barillet  de  verre 
portant  In  marque  de  la  fabrique  frontinienne  S.  C.  F. 
M.  Guilmeth  assure  que  vers  i8a5  il  a  été  trouvé  dans 
le  Bois  du  Bec  des  urnes  contenant  des  os  brûlés  et 
concassés.  (|  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de  Saint- 
Martin.  Nef  romane  du  xu'  siècle;  le  reste  est  mo- 
derne. 

VERGETOT-COUDRAY.  Formée  des  deux  anciennes 
paroisses  de  Vergetol  et  duCoudray. — Verobtot.  Moyen 
âge.  L'église,  sous  le  vocable  de  Saint-Pierre,  fut  cons- 
truite en  1 787.  Elle  renferme  une  inscription  sur  marbre 
de  iG38,de  Pierre  Delà  court,  prédicateur  célèbre  qui 
a  laissé  un  manuscrit  à  l'abbaye  de  Gra ville,  manuscrit 
qui  est  présentement  à  la  bibliothèque  de  Rouen.  = 
Lk  Coudra  y.  L'église,  sous  le  vocable  de  Saint-Martin, 
a  été  démolie  en  i8a8. 

VILLA  IN  VILLE.  Ep.franque.  Dans  une  ferme  si- 
tuée au  Vauchel  on  a  trouvé,  en  i85s,  des  squelettes 
avec  épées,  poignards  et  monnaies  ;  c'étaient  probable- 
ment des  sépultures  franques.  ||  Moyen  âge.  Église  sous 
le  vocable  de  Saint-Jacques.  Le  portail  est  un  char- 
mant plein  cintre  du  xi'  siècle,  orné  de  billeltes,  de 
frettes  et  de  xigzags.  Entre  le  chœur  et  la  nef  est  une 
ogive  du  xvic  siècle.  Le  reste  de  l'église  date  de  177a- 
i784. 


IQS 


ARRONDISSEMENT  DU  IIAYHF. 


lOfî 


CAPITON    DU    Fl<   \\ll\ 
(ChoMieu  :  F*ci«p,  ) 

CIIIQUEBEUF.  %  maarlaÙiB,  Dans  ieFonddr»  Val* 
la  tradition  dît  qu'il  y  a  une  cloche  remplie  d'orient.  || 
Miyw  nty».  Église  sons  !    mm   II    de  Saiut-Mnriin.  Elle 

i   partie  in  iris  fuand  Ile  A 

été  codifiée  m  1  76g,  Le  eJacber,  eut  le  traneapl  nord, 

BUtrefbtB  à  la  jonction  de  la  croïi  :  eVel  ON 
OU  pierre  du  m'  siècle,  surroo]  lûd 

pierre  du  Iftl*  siècle.  Autour  de  lYglise  il  y  a  INIIUMIHIU 
de  OQDO  Ae  constructions  disparue»*  —  Dan?  nue 

feim  voisine  de  t' église  Mot  les  ruine-»  d"un  % ii-irv  ebÉ- 
tean  féodal*  don)  on  voit  encore  hi  motte,,  I 
les  épaisses  murailles  couvert»!  de  Hem.  —  La 
tyreuff,  chemin  haussé  qui  allait  de  la  matadrerie  du 
Val- Babeuf  à  la  nier. 

ÉPMEV1LLK.  Moyen  ég&,  sous  le  vocable 

de  Suint-Denis,  o  été  renouvelée  dans  son  clocher  el 

dan*  sa  tivi\  qui  est  du  xvn*  siècle.  Dans  lit  nef,  une 

Ipkun  ttuiud.itie  do  iSft),  —  (Jiapelle  fie  Sainl- 

tadré  d'Etanrih1  fonatanna  u^tnnte. 

FECÀ&E  P.  £/* .  gn  »  /o  i*  t  '.  <  j  ra  n  de  ence  i  n  te  nom  r  i 
Camp  dfil  CrfMPj  Irilmnp  */,*  Çamnfg  ou  simplement  fa 

Cesead*.  Cette  «  ;  placée  tu  midi  de  Féeam&j 

à  la  pointe  dm  rivières  de  Gattaevifle  «t  de  Yahunnl, 
et  isole.,  de  II  plaine  par  une  coupure  «.'norme  acenm- 
pagnée  d'un  rejet  ffa  i    étejultJB 

égales  i  etie  ne  la  dépasse,  celle  de  ta  Cite'  de  Umet* 
Ou  reste  Limr*  et  la  Ganaaio  eftl  les  plus  grands  rap- 
pûffe  Au  siècle  dernier,  mu  religieux  de  Fécarnp  avait 
envoya  une  description  du  Canada  à  dorn  TaBBMl,  qui 
l.i  communiqua  à  l'Académie  des  inscriptions.  —  lh- 
rhetle  de  brome  trouvée  au  iftGcj  si  deux  monnaie? 
gauloises  en  OV  entrées  air  musée  de  Motion  en  1839. 
—  Fontaine  vénérée  sous  le  nom  de  FofftttJfef  du  pré- 
,  or'i  la  légende  créée  ai  na4  siècle  préir-nd 
que  Pou  trouva  an  m'  siècle  le  sang  dm  Sauveur  des 

liomiiH^;  ettfid    In   frai   «  /r?   Afonna/r,  place   sui    la 

GlDÉ  de  /«  fiera*  et  auquel  m  m  1  tache  une  tradition 

da  Irésor  caché.  ||  /iju,  ronuuur.  Voie  antique  venant 
de  Litlebonne  el  ml  ensuite  sur  ' 

vinum  et  Boulogne.  v  la  lin  du  dernier  sied 
lilfesaril  daj    fatri  à  chaux  et  ou   faisant  In  nouvell, 

route,  aujourd  Mini  impériale,  «m  avait  découverl  dee 

eeffioeiil  de  pierre  et  des  monnaies  romaines.  On  a 

trouvé  en  *K3o,  un  LurJuaYèrui  en  et  oui  eel  sa  mûrie 

da  Renan .  une  meule  a  broyer  à  Henèrilte ,  des  construc- 
tions a  la  rweatid,  îles  débris  Ml  B*nl  el  à  peu  pré*  par- 
tout. Ou  dit  les  jardins  de  la  rue  de  Mer  mit]. 
débris  anciens»  I  »eui  eimelières  oui  Ué  éé  ouvert*,  :  Fun 
•mi  i85g,  à  Saint-Léonard,  où  Ton  a  rencontré  un  bon 
nombre  (forum  et  de  vanei  luuétuirnaq  le  second  a  été 
aperçu  au  Val -aux -Varies  en  iK'jK.  Lea  ateiien  na- 


tionaux y  ont  recueilli  une  certaine  quantité'  de  vases. 
En  îîSôa,  M.  t'ahbé  Cc>cbet  a  aipioré  i   I  al  iui-Yaanai 

et  In  de  la  grande  niule  qut  rend  11  il  de  Pé- 

eauip  à  Dieppe.  Il  y  a  tenconhé  dee  1 
n  m  iii^  composées  d*urneti^l-  waaan  de  ferre 

a  ver  cinq  notât  de  potier,  (Ii  ^  uurnir>,  d>-»  li! 
WlOnnriii  On  bronze  et  une  tablelle  à  écrire,  (V 

uulie  iûuttiraitw ,  ir    édition,  ji.  BU-9I 
tion,  p.  97-109,  pi.  v.)  Les  objeb  provenant  de 
fouille  sont  au  musée  des  antiquités  de  ftoueu. 
jnitujnr  vi  aw manié  (ïu*  à  \ir  siècle).  Légende  d 
décGusef  te  du  /V^etewx aang  sous  un  saule  mervedleux, 
de  aa  translation  el  de  la  conslnn  linj  de  Pafatayej  dll 
duc    innfffise  tt  non  enf  miraculeux ,  de  la  mutiJ 

usrjs  par  la  crainte  des  Hormanda»  un  ftu 
de  Punav,  du  1  outaau  de  la  Trinité,  etc.  Au  vu'  m 
Waninpe,  comte  de  f.auji,  Ibude  A  Péaamp  une  eh 
de  femmes  que  saint  Ouen  vient  bénir,  — Tombeau, 

et  inecrîption  foneratrada  prince  Hubert,  fils  du 
duc  Richard  Ie',  décédé  en  y  1  '  et  iuhumé  daua  la  clia* 
pelle  des  Vierges  de  Pebbeye.  G  inoammaul 

épijjraphir[ue,  trouvé  le  7  novembre  1710,  lut  rétohu- 
Qié  le   't  décembre    1710,  maie  il  noua 

Itemairei  d*  tWmdèmle  dvn  m$crrpi 
tt  bvUtttM'ttn*^  \.  11 ,  |j<  yrjO-aScj^année  171*»,  ei 
le  HttiUtin  pue  dr  r/u*/"ifv  et  d*» 

arU  ii  ta  Fraucv,  L  lit,  p.  kn4-l66.  I]  itfoyen  àg*.  — 
Momawnt*  religieux,  —  Abbaye  ou  église  de  la  Saj 
Trinité, à  ti  m<  llÛfltUUta,  fondée  aux**  siècle, 

reinitie  au  un*  ol  achevée  en  liion,  remaro 

Lauuuaur  totale,  i3o  mètres;  latgeurdeli 
Dofiatéraax,  1 1  ■  inètres;  hauteur  des  voûtes  de  la  nd  . 
a9  métrai;  hn*geiiv  du  ehamr  et  de  ses  cbapaUef, 

■nèlres;  longueur  dai  trausepts,  bfl 
lion  totale  du  doefaer,  6*3  Ittètraa.  i*lan  en  croî\  lai 
Grande  nef  avec  collatéraux  et  BB9I  etlBlHluWi  du  vu* 

,  construite  en  calcaire  bien  des  eufrièree  -le  1'. 
trevai,  auv  auvîrone  de  I  n is  et 

me  grande  simplicité.  Portail  latéral  en 

niôti,  avec  ooti  porebe,  du  mu*  nèele,  Ckxbef  antre 

le  chœur  et   la  nef;  tour  carrée  formant  lanterne  h 
rîntérteur  et  terminée  au  •oenmol  par  un  lecl  g 

:  t  f,i)n,  auuéanl  iniuuKiCaud^unaflèebe  eu  plomb 
qu'un  ouragan  a  rauvaraèV  .  I. •  -  >l BW  l  ment 

ien1  daua  ebapetten  à  IWiémité  du  celui  du  midi 
est  une  addiliou  du  mu'  rieelev  ad  moi  aiijonrfrhui 
les  fonts  baptismaux,  mail  où  lurent  aulrefoU  l«  - 
beaux  dee  deux  Richard,  ducs  de  Normandi B,  I  ' 
nnniHJta  de  cinq  obaque  «01»%  du  xu"  - 

an  aordi  .^.o«i  un  mate  roman  du  u%  et  du  x»v    bu 

midi,  de  tSoO  à  i3o5.  Au  midi  wonl  <  im|  cbap 
du  xiv*  siècle  et  une  sacristie  du  xvi*;  au  nord,  trois 
<  hapi'lb's  du  xu"  et  deux  chapelles  absidwles  eu  ^M< 
iiMii.Jii  du  w    aîleje,  restes  de  féguae  primitive,  I 
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chapelle  de  la  Sainte-Vierge,  grande  comme  une  église, 
a  une  première  travée  du  xiv*  siècle;  le  reste  est  une 
addition  du  \v°;  les  aiguilles,  clochetons  et  contre-forts 
qui  la  décorent  à  l'extérieur  sont  très-élégants.  Les  fe- 
nêtres qui  l'éclairenl  sont  garnies  de  verrières,  dont  la 
plus  grande  partie  est  du  xv"  et  du  xvi*  siècle,  mais 
dont  une  seule  est  du  xiv\  Sous  celle  chapelle  est 
une  crypte  du  mi"  siècle.  Couverture  de  tout  l'édifice 
♦"ii  plomb.  Portail  actuel  de  i(>9G,  addition  de  style 
grec  des  plus  malheureuses,  flanquée  de  la  Imse  de  deux 
loursde  hou,  démolies  en  1C87.  Dans  la  chapelle  des 
SacrèVCœurs,  bas-reliefs  romans  du  11*  siècle,  du  plus 
haut  intérêt  :  ils  représentent  des  scènes  de  la  >ie  du 
Sauveur;  et  proviennent  probablement  du  tombeau  de 
Guillaume  de  Ros,  fondateur  de  l'église  (1083-1 107). 
Dans  la  chapelle  de  Saint-Nicolas,  dalle  tumulaire  d'un 
abbé  du  1111e  siècle  :  c'est  peut-être  celle  de  Richard  I" 
(i3ao-i3a3).  Dans  la  chapelle  du  Saint-Sacrement, 
le  beau  mausolée  de  Thomas  de  Saint-Bcnoist  (abbé 
de  1298  à  1^07),  sculpté  au  xiv*  siècle  et  mutilé  à  la 
Révolution.  Dans  la  chapelle  de  Saint- André,  le  double 
cénotaphe  des  abbés  Guillaume  et  Robert  de  Pu  lot 
(1397  el  1 3 s (>  ) ,  représentés  couchés  sur  leurs  mausa- 
lées,  crosse  en  main  et  mitre  en  tête,  magnifique  tra- 
vail couvert  d'élégantes  sculptures  du  xiv'  siècle.  Dans 
la  chapelle  du  Trépasse  me  ni  de  la  sainte  Vierge,  un 
<lnis  ou  tabernacle  de  pierre  sculpté  au  xy°  siècle.  On  le 
dit  l'œuvre  de  l'abbé  Gilles  de  Du  remont  (1  .'ia3-i  khh). 
Sous  ce  reliquaire  se  voit  la  pierre  dite  du  Pas  de  fange , 
morceau  de  grès  présentant  comme  l'empreinte  d'un  pas 
humain.  La  tradition  veut  que  cette  pierre  ait  reçu  le 
pas  de  Tange  qui ,  au  x°  siècle,  vint  nommer  l'abbaye  de 
Fécamp.  11  est  plus  probable  que  celle  empreinte  date  de 
la  formation  du  grès  lui-même.  ||  Ep.  Renaissance.  Restes 
•lu  jubé  de  pierre  élevé  par  Robert  Chardon  (1A9/1- 
îôio)  et  démoli  vers  180/1.  Des  fragments  existent 
encore  à  l'entrée  du  chœur.  Des  bas-reliefs,  avec  de 
nombreux  débris,  se  voient  dans  une  maison  bâtie  rue 
d<«  la  Voûte  par  un  nommé  Morillon.  Les  balustrades 
de  pierre  du  chœur  ont  dis]>aru  vers  1G79,  mais  les 
élégantes  clôtures  de  la  Renaissance,  œuvre  d'Antoine 
Bohier,  qui  ferment  les  chapelles,  existent  encore.  Le 
T  répassement  de  la  sainte  Vierge,  admirable  groupe  de 
pierre  que  l'on  attribue  à  Robert  Chardon.  Le  Trépas- 
sement  de  saint  Benoit,  qui  faisait  pendant  dans  le  tran- 
sept nord ,  a  disparu  ;  il  ne  reste  que  quelques  groupes 
••ncon*  très- remarquables  de  ce  morceau  attribué  au 
sculpteur  Saniths.  Le  pavage  du  chœur  et  du  sanctuaire , 
dt»méme  que  le  dallage  des  nefs,  est  encore  un  beau 
travail.  Reliquaires  de  marbre,  avec  les  statues  qui  dé- 
corent le  sanctuaire  et  surmontent  les  autels  de  marbre , 
chefs-d'œuvre  exécutés  par  les  ordres  d'Antoine  Bohier, 
abbé  de  1A93  à  1016;  reliquaire  du  précieux  sang 
sculpté  en  marbre  blanc;  verrières  qui  décorent  l'abside 


du  chœur  et  le  transept  du  midi  ;  buffet  d'orgue  tenant 
de  l'abîme  de  Montivilliers,  sculpté,  dit-on,  en  i585. 
|j  Ep.  moderne.  Les  deux  autels  de  marbre  du  sanc- 
tuaire, le  Iwldaquin  qui  les  couronne,  les  pilastres 
de  marbre  qui  tapissent  les  colonnes,  œuvre  de  De- 
france,  architecte  rouennais;  l'horloge  qui  inarque  les 
lunaisons  et  les  marées,  construite  en  1667  par  An- 
toine Baysse,  de  Rouen;  le  tombeau  du  bienheureux 
Guillaume,  de  Dijon,  élevé  en  1680  dans  la  chapelle 
de  Sainte-Madeleine  ;  la  clôture  en  bois  des  stalles  du 
chœur,  devenue  le  lambris  de  la  chapelle  de  la  Sainte- 
Vierge,  menuiserie  et  sculptures  fort  admirées;  les 
quatre  slalles  du  chœur,  seuls  restes  de  cette  riche 
clôture;  la  contre-table  en  bois  et  marbre,  décorée  de 
colonnes  torses,  dp  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  et 
quelques  contre-tables  de  chapelles  en  bois,  marbre  ou 
plâtre,  du  temps  de  Louis  XIII;  dans  le  transept  sud, 
une  inscription  de  i6T>i  relatant  l'arrivée  à  Fécamp 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur.  —  Avant  la  Révo- 
lution, Fécamp  possédait , outre  l'abbaye,  desscouvents 
et  des  chapelles,  dix  églises  paroissiales  dont  il  ne 
reste  plus  que  celles  de  Saint-Etienne  et  de  Saint- 
Léonard,  cette  dernière  séparée  de  la  ville.  Les  églises 
des  paroisses  supprimées  sont  :  Saint -Oucn,  Saint- 
Léger,  Saint-Fromond,  Saint-Thomas,  Saint- Benoit, 
Sainte-Croix ,  Saint-Nicolas  et  Sainl-Valcry.  —  Eglise 
de  Sain t-É tienne.  Celte  église,  incomplète  et  inache- 
vée, appartient  entièrement  au  xvi*  siècle;  elle  est 
l'œuvre  d' Antoine  Bohier.  La  nef,  qui  n'a  jamais  été 
finie,  n'offre  qu'un  tronçon  de  tous  les  temps.  Le 
clocher  est  une  tour  carrée  en  pierre,  tronquée  après 
i5Ga ,  époque  où  elle  servit  de  batterie  de  canons.  Les 
transepts  sont  larges  el  vastes;  sur  celui  du  midi  s'ouvre 
le  portail  principal,  dont  le  tympan  est  décoré  d'un 
bas-relief  représentant  le  martyre  de  saint  Etienne.  Le 
chœur,  accompagné  de  collatéraux  modernes,  est  sou- 
tenu par  de  belles  colonnes  rondes  de  la  Renaissance, 
qui  portent  le  millésime  de  1 078.  Le  sanctuaire  est 
élégant  et  orné  de  sculptures.  Contre  le  portail,  un  bé- 
nitier en  pierre  du  xvi"  siècle.  Dans  la  chapelle  de  la 
Sainte- Vierge,  une  niche  élégante,  plusieurs  inscrip- 
tions tumulaires  et  obituaires  du  xvi"  el  du  iru*  siècle , 
encastrées  soit  à  l'intérieur,  soit  à  l'extérieur.  —  Cha- 
pelle de  Nolre-Damc-de-Salul.  Sur  la  côte  nord  de  Fé- 
camp, appelée  Côte  de  la  Vierge,  au  milieu  de  l'enceinte 
et  des  ruines  de  l'ancienne  forteresse  de  Bourg-Baudoin, 
est  l'ancienne  chapelle  dédiée  à  Notre-Dame-de-Salut. 
Depuis  longtemps  la  nef  a  disparu.  Le  .clocher,  placé  à 
l'entrée  ,esl  une  lour  romane  bâtie  en  tuf  au  xi*  siècle. 
La  chapelle  actuelle,  formée  de  l'ancien  chœur,  est 
une  construction  en  pierre  de  la  fin  du  xin'  siècle  ou 
du  commencement  du  xive.  Contre- table  du  temps  de 
Louis  XIII.  Pèlerinage  célèbre  surtout  pour  les  marins 
de  la  côte  ;  autrefois  c'était  le  titre  d'un  prieuré  de  Notre- 
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DaUBi  du  Bourg- Baudoin.  —  Ancienne  église  Saint- 
t  hirii ,  au  liynl  du  rhemin  <|iji  conduit  a  Ganzcville 
venu*'  une  maison  particulière  depuis  la  BévoIuJion.  <m 

re  des  murs  on  tuf  et  des  cintres  romans 
du  xi*  siècle.  On  croit 
prescrire  li  niai  Oueri  de  Rouen .  qii.iml  il  ronsacm 

iyc  nu  vu*  siècle. —  Église  Saint-Léger,  atih 
placée  mosSainl-Léger  el  da  Sépulcre;  elle  eiait  voisine 
du  roofoitl  do  Saint-Léger,  démoli  r^l  17  No,  où  Ton 
dit  que  if  saint  thYyifi  tTÀuton  nail  été  bbsbi 
Ion  d    ion  Qiil  A  Ftkajnp,  par  fibroûi,  au  vu*  siècle. 

Procnood,  évéque  de  Cou  lances,  place 

du  Bail  :  il  n'en  reste  plus  rien.  —  Église  Saint-Thomas, 

du  Bail;  elle  était  voisine  de  Snhit*Fn?BifttMt< 

Kn  1829,  ou  a  déraciné  jusqu'aux  fondations  des  OOW 

églises.  —  Église  Saint- lien  >>it ,  nuise  km  dh  h  ville, 

U  quartier  Saint -benoît;  il  n'en  reste  plus  rien 
aujourd'hui. —  Jt  en  <>i  de  même  de  Sains»  Oroii 

il  Nkolnt,  rj  ej  ||  quoi* 

SainjVNicohe  ni  Valéry,  dans  le  quartier 

f  -Valéry.  — Anciens  couvents.  Les  Capucins,  éla- 

hlis  en  l£8l  au  lieu  dil  le  Carrel,  près  de  Saiul-Kl  tenue. 

rivent  ne  subsiste  plus  aujourd'hui*  Naguère  1 
encore  le  nom  de  Capucins  donné  à  la  rue  et  a  IVnrlos 
où  lut  oe  couvent  ,  niais  aujourd'hui  cette  me  se  nomme 
<  Itarlex-Ijtborgne.  La  i  h  lire  en  i  fie, 

|ue  de  rinihor,  en  Irlande,  ;i  également  disparu, 
—  Lr  ut  de  femmes  établi  I  I  «■- 

camp  eu  ifjkH,  I  'institution  moderne, 

venaient  de  Lorraine  el  dfl  Paris*  Leur  ruai  soi  n'existe 
plus,  ni  leur  chapelle;  mais  leur  enclos  se  voit  toujom  > 
1  al  rues  de  la  Barricade  al  dei  Moulins  au-ltoh  — 
Anciennes  chapelles.  Chapelle  de  Saint- Jacques  du 
Sépulcre.  Elle  était  située  au  haut  de  In  côte  cille  tlt 
Smnt-Jacqwi ,  dans  une  grande  ternie  qui  pr-rh-  encoi 
cp  nom.  La  chapelle,  qui  est  ancienne,  pari 
à  la  métairie.  —  Chapelle  de  Notao-Doi  e  sur 

la  càte  ouest  di  Faetop,  près  du  cimetière  actuel;  il 
uijourd'litii.  —  OoarmHfl  ei  m  da 
anrifl  de  Saint-Waitiu,  placées  prés  du  Bail:   i 
longtemps  disparues.  —  Chapelle  de  l'hôpital  de  Saint- 
\ntoine  et  de  Sainte-Anne.  Celte  fondation  hoapil 

un-  a    iiiifi,  La  chapelle,  qui  BÉ   de  06  temps, 
renouvelée  en  1701;  niais,  .1   puû  1  85o , 
abandonnée  pour  une  nouvelle  wnslmriiou  en  s'y  le 
roman,  ^-L'ancienne  abbaye.  De  l'ancienne  abb-  j 
Kràamp,  dont  le  plan,  dresse  en  itiH-y  pour  le  \htvu- 
hnut  frnlliramim  de  d'un  Germain*  donne  l'idée  d'une 

ri  mperts,  d  ne  reste  aujourd'hui 
dea  (rançons  épers  qui  dispara issenl  chaque  jour,  Vers 
i856,  le  chemin  de  ter  a  fait  disparaître,  au  bord  de 
la  me  du  Bail*  un  élégant  édilice  du  111*011  un'  li 
qui   ressemblait  a  une  diaqielle  el  qui  lit  parti 
l'ancienne  abbatiale.   Dans  l<  rue  \u\e-du-Ma relié  d 


une  usine  ub  foa  recoamH  dd  canlie4bfti  il 

des  ogives  du  xu'  nida,  dil  rinlred  et  de*  COU 

romans  et  un  appareil  en  hd  qui  pan 

i*  ei  un  xi*  siècle.  L'hôtel  de  ville  cl  les  tribunaui  d* 

mp    SOllt   ill^lillés   depuis  quehpe  iris  te 

<les  Jhuedirlir  ;  Mil  en  pi  01  - 

de  i6S3  i  170a.       Monument*  milit  —L'ancien 

CfaHaM  BÎil u  lace  d»- 

1 1  Saïnle-Trioile*  de  Fécamp,  où  fui  au 
fois  l'uldialiale  •  ouve  aujourd'hui  le  |  - 

1ère.  Dans  le  jardin  du   pi  it  le* 

«'normes  fossés  qui  bprolégeainl    lesi 
qui  h*  fermai enl  et  Les  tours  c|ui  le  défendaient.  '  ■> 
îeau ,  abandonné  fiar  leaduoedl  Normiodie,  fut  enclavé 
plus  lard  dans  lYiifeiTilc  lorlilie,  dfl  ['abbaye.  !.. ■.  | 

Lructîona  que  l'oo  rennraiM  anjourd^bui  datent  du  ui* 
du  u  u"  et  du  uvfaiède. —  Le  FocVPandoin  au  le  Uoui^* 
BandoÎQ.  Sur  \&  côte  nord  de  PdcilDpi  app  !»  -  1 
tour  te  Bparlj  te  Cap  Fugnvt  ou  ta  Ciit  di  iù  I 

Bam  afddenlaJ  de  la  ooilinei  dei  (igjaea  »'■ 

Iranchêuienls  eulourenl  la  chapelle  d  •  la  ferme,  qm 
fut  un  (iiiemé,  et  le  phare  qui  rempli":  Cm 

doiu;  une  ligne  de  fossés  profonds  isolait  cette  plaia- 
fornie  du  la  plaine  el  enfermait  une  (  j  nri" 

gine  de  ce  tari  ne  nous  est  [ias  connue,  nail  il  éli 
bon  •  lat  au  \»T  sietle,  puisqu'il  fui  pris  pat 
h  Lil  di  Mirou  sur  les  ligueurs  et  repris  pot  Boi*~Hoei 

à  raide  d  iiiie  escalade  demeurée  oélàbtfc  Henri  IV  le 

fit  démantela  sa  1 'juV  Si  L&3Ô«  quand    •"  fonda  !»♦ 
phne  iciitaj,  00  trouva  une  bedb  odlon,avei 

d-s  monnaies  de  Louis  MIL  —  Le  barrage  lilloral  el 

la  lourde  la  Vicomte*  Comme  toutee  les  ratliea  de  Li 
haute  Nonnandie,  celle  de  recamp  él  par 

d^épaiasea  muraiUii  dool  bohi  ignorons  lorigme,  mon 
dont  les  traces  sont  euenre  lrus> viaî bits  sur  le  ^ 
uelrunmeii!  aux   (a»i-d<  B 

au  UaliJol.  \uprê>  du  port  <  tait, avant  ; 

i.nii  omfée  eu  ruinas,  qui  Ton  nommait  U  fù 

parce  que  sansdeute  *  ]!*■  mv:  voir  la  cou- 

tume  fiacale  .  mais  que  nous  Mitai  bons  .1  ce 
fortifications,  ainsi  que  les  vieilli  de  lu 

balterie  du  BalifuL  l^»  tour  de  la  Vicomte  a  disparu  de- 
puis quelques  eûmes.        In httrrtutc 
marrbo,  pl,it:é  Bjd  OPUrde  la  cité,  semble  une  ville 

■un  asjtre  ville  :e*eel  uno  oncainta  don  do  munj,  dans 

laquelle  on  ne  pénètre  que  par  deu\  |  len  en 

pierre  du  pi]  Ce  mai  1  be*  prioul  H  i> 

privilège   des  moines  de  l'abbaye.  —  La  maison  de 

Soinl-VVaningo.  On  appelle  ajoji  t forme  viiioe  .m 

bout  de  l.i  lleleuue.  au  bord  de  la  roule  départemen- 
tale n"  20,  qui  va  de  Pooamfl  *i  Viluinol    L'eut 
qui  fait  partie  du  bâtiment  du  fermier,  est  en  pierre 
el  dale  du  un*  BJoçtl         L'abbaye  des  1  On 

donne  ce  m»m  a  un  ensemble  de  vieui  bûdiinnii^ 
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rue  Queuc-de-Renard,  à  ia  jonction  de  la  roule  impé- 
riale  n°  a 5  et  de  la  route  départementale  n°  a  o.  Ces  murs 
anciens  et  épais  sont  une  construction  du  moyen  âge, 
sans  caractère  qui  permette  de  les  dater.  —  Maison 
Morillon,  rue  de  la  Voûte,  construite  vers  i8a5  par 
M.  Morillon ,  maçon ,  qui ,  ayant  démoli  le  jubé  de  l'ab- 
baye vers  180/4 ,  Pa  décorée  avec  les  débris  de  ce  chef- 
d'œuvre  du  xvi*  siècle,  où  Ton  remarque  des  bas-reliefs 
d'une  élégance  extrême.  —  Maison  en  bois  du  temps  de 
Henri  IV,  à  l'angle  de  la  rue  Arquaise  et  de  la  rue  de  la 
Barricade.  —  Maison  rue  de  Mer,  du  xvi*  siècle,  flan- 
quée de  deux  tourelles  en  pierre.  —  Ferme  de  PEpinay, 
sur  la  route  de  Fécamp  à  Valmont,  maison  de  cam- 
pagne des  moines  de  Fécamp,  et  où  sont  des  eaux  mi- 
nérales. Les  bâtiments  ruraux  et  la  clôture  murée  avec 
tourelles  semblent  du  xti*  siècle.  —  Auberge  du  Grand 
Cerf,  précédemment  de  la  Fleur  de  Lis.  Cette  vieille 
auberge  en  bois,  située  en  face  de  l'abbaye  et  propriété 
des  moines,  donne  l'idée,  par  ses  galeries  en  bois  et  par 
sa  construction ,  des  hôtelleries  du  xvi*  et  du  x?nc  siècle. 

—  Découvertes  archéologiques.  En  i856,  en  construi- 
sant une  brasserie  dans  la  rue  aux  Juifs,  on  trouva  un 
squelette  inhumé  debout;  c'était  probablement  celui 
d'un  juif.  —  En  1 83o,  en  fouillant  au  midi  de  l'abbaye, 
on  découvrit  de  nombreuses  sépultures  avec  des  coquilles 
pèlerines  percées  de  deux  Irous  et  placées  sur  les  ca- 
davres. —  En  1 86 1 ,  en  creusant  une  cave  rue  des  Forts, 
on  trouva  trois  rangs  de  cercueils  en  moellon  du  xn" 
siècle,  des  vases  à  charbon  du  xiu*,  avec  quelques  corps 
et  de  nouvelles  coquilles  pèlerines  percées  comme  les 
autres  de  deux  trous  au  talon.  On  croit  ces  sépultures 
chrétiennes  du  xi°  au  xm*  siècle. 

FROBERVILLE.  Ép.  incertaine.  Les  Mottes,  où  l'on 
dit  que  des  buttes  ont  été  détruites  ;  on  raconte  égale- 
ment que  l'église  a  été  transférée  et  qu'elle  était  autre- 
fois à  la  Mare-Blonde.  \\  Moyen  âge.  Église  sous  Je 
vocable  de  Sainte-Hélène,  aujourd'hui  abandonnée 
pour  une  neuve.  Les  arcades  de  la  nef  sont  des  ogives 
du  xm*  siècle.  Le  reste  date  du  xvn*  et  du  xtiii*  siècle. 

—  Chapelle  de  la  léproserie  du  Val-Babeuf  transformée 
en  ferme ,  dont  le  pavage  renferme  encore  quelques 
dalles.  —  Chapelle  de  Saint-Eloi  de  Maupertus  ou 
Maupertuis,  élégante  construction  du  xit* siècle,  sup- 
primée A  la  Révolution;  ce  n'est  plus  qu'une  grange. 

GANZEVILLE.  Ép.  incertaine.  Tradition  d'église 
déplacée  qui  aurait  été  autrefois  au  hameau  de  la  Porte- 
de-Pierre.  \\  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de  Saint- 
Remy.  Nef  construite  en  tuf  avec  cintres  du  xi'  siède, 
mais  moderne  dans  l'ensemble ,  à  l'exception  du  clo- 
cher, tour  carrée  en  pierre  placée  au  portail  et  sur- 
montée d'une  flèche  de  pierre  du  xtii*  siècle.  Dans  le 
chœur,  quelques  dalles  tumulaires.  Baptistère  en  pierre 
du  xm'  siècle;  dès  i846,  dans  le  cimetière.  Croix  de 
cimetière  en  pierre  du  xti*  siècle,  ornée  de  quatre 


statuettes  logées  dans  des  niches. —  Près  de  l'église  et 
dans  un  flot  formé  par  la  rivière ,  était  le  vieux  château , 
transformé  en  manoir  depuis  1606.  Le  seul  débris  qui 
existe  est  une  tour  circulaire  en  tuf,  tombant  en  ruines  ; 
on  l'appelle  la  Prison  de  guerre.  Traditions  curieuses. 

GER VILLE.  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de 
Saint-Michel,  moderne  dans  sa  nef,  présente  dans  son 
chœur  des  traces  du  xm*  siècle.  Le  clocher  actuel ,  qui 
est  récent ,  remplace  une  tour  et  une  flèche  de  pierre  du 
xvue  siècle,  renversée  par  le  vent  en  i833.  En  t8Ao-, 
on  a  détruit  un  baptistère  du  xm*  siècle. 

LOGES  (LES).  Ép.  romaine.  Voie  romaine  de  Lille- 
bonne  à  Étretat.  En  1 8 1 5 ,  on  a  vu  détruire  son  pavage. 

—  En  18/19,  en  défrichant  une  partie  du  bois  dés 
Loges,  on  trouva  des  constructions  antiques,  des  pote- 
ries romaines,  des  meules  à  broyer  en  poudingue,  etc. 

—  En  1 85 1 ,  en  pratiquant  un  chemin  dans  le  bois  des 
Loges ,  on  découvrit  des  vases  funéraires  gallo-romains , 
entre  autres  une  belle  urne  en  verre  contenant  des  os 
brûlés  renfermée  dans  un  vase  en  terre  et  tfh  dolimn 
rougeâtre.  A  la  suite  de  celle  découverte  M.  l'abbé  Co- 
chet fil  des  fouilles  en  août  1 85 1  et  reconnut  un  cime- 
tière romain  de  1 6  mètres  de  long  sur  8  mètres  de  large. 
Il  en  tira  cent  vingt  vases,  dont  cinquante  contenaient 
des  os  brûlés,  l'un  portant  le  nom  du  potier  Daminus. 
Parmi  ces  vases  se  trouvaient  trois  dolium,  deux  ba- 
rillets en  verre  avec  noms  de  verriers,  une  clochette  et 
un  anneau  en  bronze,  une  cuiller  en  argent.  Les  objets 
provenant  de  cette  fouille  sont  au  musée  de  Rouen. 
Ils  ont  été  reproduits  dans  la  Revue  de  Rouen  de  1 85 1 , 
p.  385-3gA  ;  dans  le  Bulletin  monumental  de  M.deCau- 
mont,  t.  XXIII,  p.  5-i0;  dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des 
antiq.  de  Norm.  t.  XIX ,  p.  3 0 3-3 1  a  ;  et  dans  la  Nortn. 
souterr.  i"édit.  p.  77-85,  a'édit.p.  87-96,  pi.  iv.|| Ép. 
franque.  Quelques-uns  ont  pensé  que  Childemarque, 
première  abbesse  de  Fécamp,  au  tu*  siècle,  aurait  eu 
une  solitude  aux  Loges  et  que  c'est  là  que  saint  Waninge 
serait  venu  la  chercher.  ||  Moyen  âge.  Église  sous  le  vo- 
cable de  la  Sainte-Vierge ,  construite  en  grande  partie  au 
xvi*  siècle  en  silex  et  en  moellon,  en  croix  latine,  avec 
clocher  sur  les  transepts.  Les  parties  les  plus  importantes 
sont  la  nef  et  le  transept  du  midi.  Fonts  baptismaux  en 
pierre  du  nu*  siècle.  Contre-table,  belle  boiserie  du  itii\ 

—  Croix  de  pierre  du  xti'  siècle ,  dont  le  fût  est  décoré 
au  sommet  de  quatre  jolies  statues  de  pierre.  Elle  est 
placée  au  bord  du  chemin  qui  conduit  à  Gerville.  — 
Chapelle  de  Sainte-Marguerite  de  Bezancourt,  n'exis- 
tant plus  depuis  longtemps;  c'était  probablement  la 
chapelle  du  château.  —  Le  vieux  château ,  depuis  long- 
temps réuni  à  la  châtellenie  de  Valmont ,  montre  encore 
ses  fossésainsi  qu'une  portion  des  murailles ,  où  M.  l'abbé 
Cochet  a  reconnu  des  cintres  romans  du  xi*  siècle.  Vers 
1 848 ,  on  a  découvert  toute  une  salle  pavée  de  carreaux 
é  mai  liés.  V*rs  1 85o ,  on  trouva  dans  les  fossés  le  coin  en 
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fer  d'un  foui  mmnyif  à  la  marque  *!•-»■  Louis  XIII. 
—  En  lM5 ,  on  a  rencontré  dans  le  bois  fa  Lojjca  une 
chaudière  en  brome  contenant  trois  chandeliers  cl  trois 
cuillers  M  tuivre  :  ces  cuillers  étaienl  marquées  d'une 

Unir  ii  fi* 

HâfilQUERVILLI.  %  romain*.  Voie  frlffttflfaffTI) 
i  BtNtal  près  delà  rhâtajamc  dcTIiin'iutnl.  —  Derrière 
éftail  une  motte  considérable  détruite  en  l8#i, 
où  Ton  a u rail  rencontré  de»  constructions  romaines.  | 
Moyen  Of*.  I*  église,  sous  le  vocable  di  S;ont  \J,ufio,  est 
moderne,  sauf  quelques  perlions  du  xn*  siècle.  Bap- 

•  00  pierre  du  xiu'  siècle.  Dans  la  nef,  plu -i 
dalles  lumulaires  el  leîfpieuri.des  en  partie  effarées. --» 
Le  château  de  ThibontoL  dont  Tontine  t  ou  nue  re- 
monte à  1 1 07,  fui  pris  par  les  Anglais  en  l'itH  el  érig-: 
i>n  marquisat  en  1730;  aujourd'hui  d^truif .  On  assura 
qu'il  était  voisin  de  l'église  el  que  la  molle  qui  fioul 
de  disparaître  en  était  le  dernier  vestige.  (Voir  tmtê 
château  le  ftrand  Dictionnaire  historique  de  Moréi  1  art. 
Thibout*.) 

SAINT-LÉUNARI).  %  romaine.  Voie  romaine,  de 
Lillebonne  y  Féearnp.  Eu  l8Si,  on  a  trouvé  dans 
briqueterie  des  caisses  en  tenv  cuite  rempli 
dres»  de  charbons ,  de  tem  noire  et  de  vases  fun>  1 
anciens  :  incinérations  romaines  dont  il  a  été  remis  a 
M.  I  •  plusieurs  urnes  et  vases  aux  offrandes. 

Il  Ep.  franqm.  Cercueils  de  pierre  rencontrés  il  y  n 
plu >.  de  cinquante  ans  dans  le  vallon  de  Vaucolle.  On 
dit  qu'ils  contenaient  des  armes.  \\  Ep.  incertaine*  Dans 
IVmvmle  Jn  boas  des  Hugues,,  qui  faisait  partie  de  la 
ville  de  Fécamp,  se  voient  des  fosses  nombreux 
de  grande  profondeur.  Kntre  ces  fosses,  dont  quel- 
ques-unes sont  remplies  d'eau ,  existent  des  bulles  con- 
tée de  poudingue  ferrugineux.  On  remarque  dans 
tes  terrains  quantité  de  «-barbons  et  des  traces  de  feu. 
Ou  appelle  ces  huttes  te*  Fai*ière$  ou  Fcrrière*  :  ce  sont 
probablement  d'anciennes  mines  de  fer,  de  vieilles 
«tractions  de  poudingue  pour  les  meules  à  broyer  des 
Gaulois,  6êê  Soutins  ou  des   Francs.  ||  Moyen  âge. 

Reliée  m  Ii  vaeaHe  <J'j  Saîni-Lé"nanl,  eue  du  dn 

paroisses  de  Fécamp  en  i  789»  Plan  en  forme  de  croix. 
Clocher  en  style  roman  du  xir  siècle;  il  a  élé  remanié. 
Nef  montrant  des  traces  du  un*  siècle  et  une  rose 
du  ut*.  Transept  du  midi  du  iti\  Le  reste  a  été  refait 
en  1 835.  —  Le  château  des  Hugues,  construit  en 
pierre  de  taille  par  Guillaume  de  Pulol,  abbé  de  I '■  - 
camp  de  198/4  a  1996,  fut  assis  dans  1 

les,  donnée  par  Henri  11  à  Henri  de  Sully,  abbé  de 
Bsaaaj  M  11 6».  Ce  château  formait  un  carré  long 
ayant  è  chaque  ançle  une  tourelle  circulaire.  Il  était 
entouré  de  fossés  profonds  qui  subsistent  encore.  Ses 
ruines  ont  été  en  grande  partie  démolies  depuis  1860; 
il  leste  peu  de  chose  de  cette  curieuse  forteresse,  A 
laquelle  se  rattachent  plusieurs  traditions.  Suivant  une 


de  ces  tradition^  eUa  lit  d-  u\  ù  nls  nos  la  guerre  au 
çhâttrBB  Ml  Lftiaa,  son  voisin. 

TODR1 ILLrMCAEAli  VILLE.  Formée  des  trois  an- 

câ 'fines  paroisses  et  communes  de  Tounitle  snr-Fé- 
-rifjneanvilïp  et  de  Mcsmiudins,  fusionnées  en 
i8a3.  Eglise  ronslruih»  en  1  863 ,  dans  le  style  roman  , 
pour  remplacer  celles  des  trois  sections,  qui  sont  AI 
moliea. — TotiimiAC-suft-Féciar.  Moyen  âge.  Efdise  sous 
le  vocable  de  Saint-Martin,  construite  eu  1710. 
noolie  vers  1N.V1.  Bn  iKVi.  il  y  existait  une  croix  d>- 
pierre  du  xvf  siècle.  =  IttfiR\imu,e.  Église  sous  le 
vocable  de  Saint-Pierre,  datant  du  mn-  siècle  el  de 
1898;  démolie  vers  i8o'i.=  Mishoiuns.  Eglise  sous 
le  somliln  de  Sninl-Pienv,  détruite  i  le  Révolution. — 
Le  vieux  château  en  tuf,  du  m*  siècle,  a  été  en  partie 
démoli  en  1  8 en  et  remplacé  par  des  granges;  dans  nu 
de  ses  souterrain-  i  tfauré  des  outils  en  U>\\ 

un  christ  Bt  au  ostensoir  en  imuv  iïu  xve  siècle.— 
Mam>ir  ou  château  des  Ifs.  Le  château  ai  tuel,  BBJ  Efiflia 
et  pierre,  qs]  une  élégante  roustrncEinn  du  tem( 
François  pr  pt  de  Henri  IV.  Il  esl  flanqué  de  d  <ux  tou- 
eircolfiires  essai  remarquable*..  Des  é|  is  et  des 
ffironettas  iviuéeeuletil  b  laianaadre  surmontant  le 
loil.  (Dessine  par  M.  Paul  VeesaMo  durs  | 
Hou  en ,  année  t843,  a1  semestre,  p.  «131  »i  pi.) 

\A'ITr:n»T-SLi|t-\li:n,  MM*  Fosses  faï- 

sières  ou  ferrières  semblables  à  relies  du  boîs  des  Ilo- 

ÛQ  assure  que  Tune  de  ces  fosses,  qui  est  une 

mare  appelé  fat  KaJsswvsfdlaBl  aanitMe  un  jour, 
1  été  trouvée  remplie  tToaleostlee  de  toute  soru».  Sur 
les  buttes  en  rencontre  du  charlMin  et  du  poudingue 
ferru/ji neux.  I  Mwjm  âge.  Eflttse  sous  le  vocable  dr 
S  uni  Piètre,  ancien  prieuré  dépendant  delà  Madeleine 
de  Rouen.  Elle  ne  présente  d*intéressnnt  el  d*<  monu- 
mental que  le  clocher,  tour  carrée  en  pierre  placée  sur 
h  CM  B*ée  dans  b«  ityk  dl  le  I  iinsition  du 

xn"  siècle.  Ce  corps  carré  est  surmonté  d'une  flèche 
TfflfiajfWe  en  pierre  probablement  du  \w'  ùèt&Ê,  Li 
reste  esl  moderne. 

YPORT.  Détachée  de  Criquebeuf,  veH  i8'io,  pour 
former  une  commune  et  une  paroi*se.  ||  Ep»  gauioite. 
Hachette  de  bronie  trouvée  daoi  les  derniers  défriche- 
ments du  bois  des  Hogucs.  ||  Ep<  ineertaine.  D*an 
ouvraj; -^  el  d 

C'est  à  torl  néanmoins  fne  qmdqucs  personnes  ont 
voulu  voir  dans  cette  loeeUld  Vit  H»  j.'Htn*  de  Césai, 
Itien  ne  joslilie  Cette  assertion.  —  On  rite  a  Yjvort  deux 
ancien*  cïmelièreji  qu'on  ne  pourrait  doter.  L*Ufl  v*i 
situé  à  la  Tnuiegal",  sur  la  eôt£  l'iaaanl  t  ou  l'appelle 
la  Terre  de  t'égtt**  ou  le  Cimetière  dt>»  Angtai*.  Les 
squelettes  qu'on  y  trouve  sont  sans  cercueil,  Le  second 
rituel  1ère  eut  dans  la  c  liuottière,  qui  ta  vers 

Elreliit,  On  dit  y  avoir  recueilli  des  auges  de  pienc 
qui  servirent  à  faire  des  hailteê ,  —  Dam  tout  le  vallon 
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d"^  port  on  svncontr*  des  débris  do  m  un.  des  pavage», 
des  Mses.  »*tc.  On  parle  d'un  barrage  en  maçonnerie  au 
Snrd  d-»  !a  uvy.  V-^j^n  âge.  La  tradition  prétend  qu'il 
\  e<it  un-1  ancienne  chapelle  à  Y  port,  au  bord  de  la  falaise 
«ur  Ut  cote  d'amont.  L'église  actuelle  date  de  iS3tf. 

r^TO*  DE  f.ODERV||.t.F.. 

iMiERYILLE-BULLElX.  M  "•»  *p.  Église  sous 
i»'  vocable  de  Sauit-Médard.  L*  chœur  présent*  un»» 
heHe  fecètr*»  du  xm'  siècle.  La  nef  est  moderne.  Le  clo- 
•-her.  aa  pertiii,  est  un»  tour  canve  du  m*  siècle  avec 
un»?  nWhe  de  pierre  du  xm\  Pans  le  chœur  f<l  une 
dalle  de  marbre  noir  recouvrant  un  en > eau.  sur  la- 
-'ueile  oo  ht  :  -Tombeau  de  Messieurs  de  Bai lk  ul .  sei- 
gneurs et  patrons  de  c-.-lle  parois*».-  Vitrail  de  ifii.v 
dat»  une  fenêtre  du  chœur  :  Trîtite  *a  albâtre  venant 
«s*  Feraœp-  Dans  ta  sacristie,  peinture  sur  bois  du 
m*  siècle  rv;  rvsenlant  les  apôtres,  av*c  les  artiib^s  d«i 
symHi**.  —  b»  -;hitea-j  est  <?:>  Kelie  et  spl  rulide  cons- 
truction en  pùf  re  Manche  du  xvi*  et  du  iiti'  siècle. 

\SSOUMLLE-YILMÉ\i! .  Forn>*»  d-s  dn;\  an- 
r:-a~-r*  r«ip"îis»?s  d'Anacivil!*  *!  do  Yi'méni'.  — 
\«or^:u.i.  x,*-w+  -\;v.  Eglise  sous  i-  '.d"!*'  do  >aint- 
'rerruaic.  Bustes  du  un'  shc!»1  -t  ur.«*  f--o>?tre  t^mii- 
•wîe  -lu  iv  :•  fan*  !e  c!:œur.  Vf  iïïo-1-  m-*.  Clocher.  a:i 
aoctaii.  ■{.:  m*  *:«i\'ie  dans  sa  base,  sur  mou  K-  d'un** 
àeche  d-?  rierrv  in  xv::\  Daas  b*  chœur,  pierre  tumu- 
arr?  d«:  i«:'  sie»-? !.  —  ^iLimi.  JaVv^i  ***•.  LVgttse. 
>.  «u  îe  «on.  i-  ••    SirnMiennain .  a  »•(■»  i  rvJue  »»t  d-*- 

\rBEFYiLLE-L\-RE>Al  LT.  &.  ^vr^.  Motte 
•  v~*  -?r.  :-rrv.  —  Rivière  de  ùr  in^i!!-'  disparu»»  et 
-3<*rs  fj-z-ief»  :iw:..U35  d'où  seraient  n».s  des  procès. 

Vne*  *■:*.  E  r^se  s»"j>  :-»  voca!<!e  de  Niiste-Heler.e. 
Ntî'j^t':  -fsie*  ù;  \  :i*  «Ire:-».  i.".r.-vi:r  en  pierre  dis  xvi*. 
•!Svî>»r  :  •  ^fM:i  r'jiï  au  w::\  La  flè*h."  .1-  pîerrvqui 
■-   ivi^ ■  ^  r..«  ■  ï  i  d  -.*- a  ru  d .' r  u ,; s  :•»".".. 

SÏC-PE-M'  ■*:  TUiNE.  tV-ïc-u::-»  ionu"e  d»;s  deu\ 

■  ■:.■: -ti-  s  Turv'së^s  ù'ï  R-v-de-M  ■rv-.::!-'  «'t  .!■•  lVîign*- 

.-"-  .>js!':*îa**,*^-:r*  •>■»?.  —  LlRIC-P■-M•ï^^ly^E-fl*t■. 

■*■■"  t:.*'.  Sur  -n^  wùin-:  *:t  ilans  un  bc>  dit  |V  &•**  v 

\  ,.  _  ^  r, .    ^  .Hl  : ,  ; .  \  ^;. ...  y . ,  ^^  r  Sf  i; n .,  e.:.|î.»  t-  norni-\ 

***■:••:  .i-  :0t-  -:e  "a  ;  !i:-e  p»:r  un-fd.mt*:'  de  a-*>  mètr*'> 
:-  -n: i  o-.-i-iïr.  ni  --st  .»pï>ei^,«.T  1  •*!&:*- T/w.  Ona  cm 
.  -v«.--n,:»;  -«*  ifs  ;r.*\»:*  d<?  ^:  wn nerie.  |)**<  s»^'iter- 
-» ■-»  v  ■■'.\lv  ::■  -rvfat.  i:t-oa.  j^»h.*  le  lh*»jr  •.•'ïc:m. 
-ïir    -r  •.'<■•?  ■::-*.«.'->ï7l-».".:e  ionu--  -.«rr*.-1. .is*is** diiisle 

j*iv*  : .  :i  rz:  '.  •  :■>•  :e  »*aîi  au  du  woifa  j;^».  «.'n  ^rl»» 

.•..i  •*.^<  .-.   ;.-  -i:::,^^  -*rrap.t  U  r.tiit  sur  ces  d-bri*. 

V*r"»  *"'.  ï;!:*'  s».'i:s  Î-:  *<xubx  d»'  >,».înl- Martin. 

•"bs-ï-  :-*:■•!!..:-:  'n  .*  .s: -^  .  e?i  sî;i-  rv:u;tn  ^Ij  \:'*:^le. 

N-  ■"  ^-lî-Twr:  -v-\.tT    rn  partît,  pmîs  ^fiite  .»n  \iv#.»t 


au  iv  i"  siècle.  Le  clocher,  placé  sur  le  portail ,  est  une  tour 
carrée  en  grès  ào  la  Renaissance.  On  dit  qu'il  existe  un 
caveau  sépulcral  sous  cette  éj^ise.  —  Léproserie  et  cfat- 
pelle  de  Saint  Jacques  entièrement  détruites. = Rucn- 
tille.  Ej>.franqur.  En  î  S 3*5  ou  î  Sôy,  en  travaillant  dans 
l'ancien  cimetière,  on  a  trouvé  un  ceroieil  de  pierre 
avec  des  armes  et  des  omemenk  de  brome.  I  îfoyn 
tige.  Église  dédiée  à  saint  Germain .  démolie  vers  1 8 1  o. 

RÉN  ARVILLE.  Moyen  âge.  L'église,  sons  le  vocable 
de  SainMit.Tmain  et  de  Saint-Nicolas,  renferme  dans  le 
chœur  une  piscine  du  \iu°  siècle,  rt  au  pignon  do  por- 
tail des  tinterelles  du  xn°.  Le  reste  du  bâtiment  est  mo- 
derne, «ouf  deui  statues  de  piern*  altriboées  an  in* 
«iècle. 

RORNAMRLSC.  Ép.  romaine.  Fragment  de  soie 
d'après  M.  E.  Gaillard.  Motte  circulaire  qui  était  au 
bord  du  grand  chemin  qui  conduit  de  Rornambusc  à 

•  ieden  i  II* ,  détruite  *  ers  1 83 1  > .  Afoyen  âge.  L'égnae , 
sons  le  vocable  de  Saint- Laurent,  présente  dans  le 
.  hir-rr  dos  traces  du  xiu"  siècle,  et  dans  la  ne/  tout  on 
côt  •  du  in\  Le  reste  est  moderne.  Deux  dalles  de  che- 
îaikrsdu  \n"  et  du  xn*  siècle .  dans  le  chœur.  —  Dans 
1  ?  amitière  était  naguère  une  jolie  croix  de  pierre  de 

lïRE  \ITE.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses  de 
Krauté  et  du  Hertelev. — Baîiirr.  Ep.  rommmt.  Voie 
romaine  de  Li  Ho  bon  ne  à  Etretat  au  hameau  de  la 
ÙiucKie.  —  Motte  ou  vigie  qui  aurait  été  abattne  vers 
i  ^^o.  —  En  avril  i  S 56.  on  découvrit  au  bamean  de 
G  iv»  «f  un  cimetière  romain  à  incinération.  Une  ein- 
«piantai ne  de  vases  en  terre  et  en  verre  ont  été  re- 
ruvillïs:  ipatre  d'entre  eux.  parmi  lesquels  on  re- 
nnrque  une  belle  urne  de  ««»rre  remplie  d'os  brûles, 
sont  dopo^»s  au  musée  du  Ha^re.  Au  mois  de  juillet 
simint.  M.  Tabbi>  Cochet  y  a  fait  des  fouilles  et  trouvé 

•  ::'Tire  plusieurs  urnes  en  terre  a>ec  des  owements  in- 
«in-;i>^.  V-arn  are.  Eglise  sous  le  vocable  de  Saint- 
«i  or.;es.  ronune  du  \i*  au  vu*  siècle.  Yoearare  de  la 
|x^rto  orn»v  de  frettes  et  de  li^ags  encadrant  un  I 
pan  àianj^  d'animaux   en   relief.  Le 


cho^r  et  nef.  roman  à  sa  ba<e.  appartient  au  xm* 
siivlo  pur  ^n  sommet.  Raptistère  en  pierre  du  uT 
ou  dvt  mi*  siècle.  Chapelle  de  léproserie  commune  av\ 
paroisses  d?  Rrt^ut'*  et  de  Yattelot.  aujourdliu  de- 
truite.  -=  Le  Hietclei.  L'église,  sous  le  voeaM»  de 
Notre- l>ame ,  a  .«te  démolie  en  \  $3 1 . 

RRETTEMLLE-L\-C.!LirSSr:E.  r>.  rmmaèm. 
\in<i  suniomiiKv  de  l'ancienne  voie  romaine  de  LihV 
boni!»*  à  EtiMtit  et  i  F^carap,  enewe  visible  an  ba- 
mo-uix  de  la  <H-u.i.rV  et  de  la  Ptttte-LÂaium*.  Tertre  ÔV 
t'<>nne  alkm«;ee  place  dans  un  bob*  rvcoonu  en  i83â 
•  t  stibsistant  encore  dans  le  voisinage  du  bomrg  on  du 
•v^ytiir.  In  fosm.1  proioihl  emironne  un  terre-plein  on 
'fkvinte  à  l't>xtrvmite  de  laquelle  s'élève  une  I 


117 


AIUUMIUSSEMEVT  DU  HAVRE. 


118 


■  |fti  dt  batitaui .  M.  I  sbbé  Coi  bel  j  i 
remarque  des  murai  I  lus.  Second  tertre  démoli  par  la 
culture  vers  l8  M  ;  ou  assure  n'y  avoir  riej)  Irou-, 

able  de  Noire-Dame!  i  trait 
nefs.  Ledocher,  entra  chœur  et  nef,  est  une  lotir  romane 
du  u*  siècle.  Le  chœur  esl  un  élégant  spécimen  du  xm' 
La  nef,  moj M  importante,  est  un  triple  t  aisseau 
du  in"  siècle  (vers  1 535).  Dans  une  chapelle  du  tran- 
sept bâtie  en  1731,  une  pierre  tumulaiie  de  l'i'ii* 

DAUBEUF-S£R\  ILLL  Formée  des  deux  .m< itam i> 
|Sj|uisjf ])»  Daubuuf-le-Sec  et  deSenille.  —  Daiuevi- 

rltfiMi  L'ne  tradition  prétend  i|ii 
rivière  de  Fécamp  prenait  autrefois  sa  source  à  Dau- 
l»euf  et  qu'elle  a  disparu  pour  châtier  les  habitants 
du  heu  d'aioir  chaîné  des  fontaines  ksi  paysans  (fa  11 
plaine*  altérés  j>ar  une  grande  sécheresse.  (E.  Mar- 

J,  Iku  eaux  potables ,  p.  ixh-tùh.)  ||  E) 
bn  i8(ju\  au  liai  rirai  1  di  Huchei'iiri,  sir  le  bord  d'un 
ancien  chemin,  ou  a  trouve  un  cercueil  en  pierre  de 
Pelreval  contenant  un  squelette  avec  rouleau  en  ht  <-l 
une  ÉiuU"  «H  u  1  re  noir.  ||  Il  OUI  Je 

vocable  de  la  Sainte-Vierge,  est  moderne,  saut  ta  voûte 
du  chœur  et  l'arcade  du  crucifix,  qui  paraissent  du 
SjiaiiiA..  Le  cMleau,  qui  appartient  à 
M.  te  maréchal  KeguauIt-de-Sainl  Jeau-rT  \ny,<  U,  esl 

<  (instruction  rajeunie  du  m1  Becla,  qui  posj 
sut»!  11  pierre  il  y  a  douze  ma  L'aval 

la  cour  est  flanquée  de  deux  grosses  leurs,  avec  meur- 
trières, sur  laaapattas  on  ISl»  fi  caractères  du  xh  siècle, 
plusieurs  sentent,  .se  faites  du  droit  romai  u,  (De  Clan* 
ville.  Promenade  arclwologùpte  de  Rouen  ù  Pstonp, 
p.  1 1 5.)  -ous  le  vocable  dl  S  dut-Laurent  , 

<»sl  une  construction  moderne  devenue  la  chapelle  du 
au.  La  cloche  esl  de  i.r>6/i. 
ECft Al ÎV VILLE.  Formée  des  deux  pa- 

roisses dhcinimille  et  de  TmiflailHHI  — -  H  I  hnviujl 
fy.  imêtrtaimti  La  B  juin  1 770  r  des  ouvriers  cherchant 
des  cailloux  pour  la  route  royale  du  Havre  à  Lille  ont 
rencontré  au  VaLMieltè,  dans  un  lieu  appelé  Muucnm^U  , 
une  ancienne  carrière  ou  uianriùrc,  lai-ge  d>  toi  1  a  mè- 
tres et  haute  de  'j"\*K>,  remplie  de  squ-lctles  humains 
au  nombre  de  cent  cinquante  environ.  On  n\i  nui 
trouvé  avec  eux,  m  ce  n'est  une  boucle  et  une  clef  en 
fer  Celle  fia  mira  I  ÉM  dessinée  el  décrite  en  1 7  7  H 

M  l'alili  Dicqtiemare,  du  Havre,  qui  l.j  riait 
moment  de  sa  découverte.  (Veir  son  apprêt  talion  dans 
li  Juuruai  de  ftku§iaua  de  Tabbé  IWier.  Octobre  »77<j, 
\IV,  p.  3oit  SV6C  une  planche.)  Rebouchée  alors, 
«près  avoir  reçu  la  rjsiis  de  plus  de  six  BJUi 
Ha  fui  ouverte  de  nouveau  eu  1 K37.  M,  1 
hsjt  y  u  peu  il  q  :  'li'  BonAssut 

la  Wiwajwfa sou  to  ruine .  1"  édition, 
ijo;  ig  édition,  p.   '; '1 1-\  Vi.)  La  boucle  en 
fer  trouvée  m  1770  porterait  a  attribuer  asJIfl  Stypto 


ne  et  pool  i{M  d*Sj  iiiut&tOllft 

normandes.    ||  Moyen  dtfe.  Église  tous  h-  s 
Saint-Denis,  à  trois  nefs,  construite  du  11  '  au  ni* siècle. 
Clocher,  en  1  ni,  portail  el  irCjdfÉlJB  nord 

de  la  nef ,  de  ta  conslrutliou  pnmîlivH;  ■rraitasdu  sud 
remaniées  au  xvi*  siècle  el  transiorniéei  en  ogives.  Le* 
murs  extérieurs  du  vaisseau  saut  récents  ;  les  dtii\  SfSSJ 
sept»  du  ivi"  siècle.  Le  chusur  est  de  1780.  — 
cieuw  cliupellc  du  nom  de  Caittvlvu  ou  Cantcloujt,  Joui 
on   ignora  jiisi|uà    la  Liace.  —  Léproserie  du  V al- 
ternent mtkonuiissihle,    -  Vieille  uni 
du  xrij"  aiè< :1e,  établie  au  VulMieUe  sut  l'ancien  ; 
chemin  du  Uu*rQ  à  Fécamp.  ■•  Tss^ESAns.  L'église, 
sous  le  vocable  *l-  léossiiatO  i«S3y. 

GÛDER VILLE,    Formée   des  deux   aucieuûc*   pa- 

iUe  ri  il  QnloL  —  Go&krvills.  li}> 

ViWHthw.  Voie  romaine  de  LUlebou  il  mm  loin 

lâteau,  du  lieu  ilil  ta  Fu«#-ou-/V-  Uvytn 

éfte.  Ancienne  église  sous  le  voc.  I 

ruction  «swi  grossière  du  avi"  el  du  xvn*  sièclu: 
le  clocher  seul  renfermait  des  traces  du  1111*4  dein'li 
en  i8G5.  Uétfm  aclte  II 

dam  le  &lyle  roman  du  bjj  |jsj  eu 

marbre  blanc,  julies  sculpture*  du  xvi*  siècle prou-nanl 
de  tabbéya  de  Fécamp.  —  Eu  creusant  sur  la  place 
publiqut  ,  QQ  a  Iruuvi-,  en  iSV'i,  dsj  tépoltUfisj  I 
ii>  nues  avec  vases  i  encens.  —  Non  loiu  de  la  sjpamA 
église  eal  le  vieux  diàleau,  cousinutHin  en  ai 
brique  el  tailluu,  du  iTl'sà  des  iossés 

existe  encore.  —  Epistotitret  Erangtiier  du  fabbayed» 
Fecainp,  manuscrits  iiluatrel  da  ttn*  siècle,  elun  beau 

hispanfl  MMffSjjBjMi  du  xt'  sukle,  qui  servait  an 
lavement  des  pieds,  le  jeudi  saint,  dans  U  ijuiid  uio- 
F<:caiup;  chez   M.  le    docteur  liobin,   mé- 
decin à  Goderville.  fp,  incertaine.  Molle 
circulaire  enle-nrèa  de  fosses  el  couverte  d'arbres  liès- 
élevéa,   t'est  [»eut-étr«   la   ferlé  féodale  sur  laquulb- 
sappuyaient  les  sires  de  Cretot,   grands  boul- 
liéiedilairesile  la  Nurui;un!  «>u  t833, 
lorstpj'on  déuiohl  rancieni.                  sj  trouva  dans  |r 
sol  d.  s  tcôisj  i  i-.-1  .                         i»ils  ou  auge.  || 
Moyen  dfçe.  L*église,  nutrefois  sous  le  vocabl» 
ll'hiie  •-(  étm  \m  éunàm  temps  sous  celui  de  Saint- 
Jacques,  fut  démolie  ssjn  tHAL  Qki  eu  1 
i  ,■-  >•■■,!•   i>n   pi. ire  du  \>.r  siècle,    ijue  la  fodtssjf 
Rflln  a  donnes  au  musée  du  Havre,  ^ers  18Ù6. 

I  \  I  Ilil  VILLE-  CAILLOT.  /  n  de 

Iso,  mot  le  circulaire  entourée  de  fossés.  <J  Afoyt» 

esl  du  un*.  |fl  clocher  du  xrui'  el  la  net  de  1777. 
Baptistère  an  pierre  du  nu 

OaUlRVILLE-IMÛ VILLE,  Formée  de.  deux  ao- 
.  isjjBfj  paroisses  d»>  liiMin^M.   1  ilow  lie  <•»  d  Iroonlle 
noèasan  iSa3. — QutiMVWaiSAhwm  11  /^ 
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f.Eiiî'bù,  M.  DuBoceagedeBlewile.du  Ha  ire, 
a  la  suite  de  oW©a*erU*  réitéré**  faites  par  ia  charrue. 
exécuta  une  fouille,  qui  donna,  en  une  seule  journée, 
plus  de  cect  cinquante  tases  antique».  La  terre  où  les 
-ne»  furent  troatee»  s'appelle  encore  la  Terre  à  pots 
ou  U  P*ce  *i  pou.  C'était  on  rimetière  romain  a  inci- 
nération des  trois  premiers  »iëcl«s  de  notre  ère.  (  Voir 
\*s  Sepulturn  gauloise* ,  romain*  .fmnqu+t  et  norman- 
des, p.  69,  «j3. )  Vers  i83o,  on  recueillit  encore  une 
Mie  urne  romaine  en  ferre  gris-  cachée  dans  le  fossé 
d'une  ferme.  t  Ep.  incertaine.  La  tradition  du  pats 
assure  qu'il  y  a* ait  une  rivière  à  Graînrille.  qu'elle  pre- 
nait sa  source  sous  l'église,  qu'elle  y  faisait  marcher  un 
moulin  et  allait  ensuite  se  jeter  dans  la  mer  à  Elretat. 
Les  cartes  géographiques  du  in*  et  du  i? n"  siècle  figu- 
rent encore  cette  ritière  disparue.  La  tradition  attribue 
cette  disparition  à  une  bohémienne.  {  Voir  Etrelat  et 
Mes  environs,  p.  96 ,  9 5  ;  1' Etrelat  souterrain,  p.  6.;  • 
Moyen  ége.  L'église .  dédiée  à  saint  Pierre ,  a  été  démolie 
en  i835.  Chapiteaux  du  mi' siècle.  Le  baptistère,  en 
pierre,  orné  de  sculptures,  était  de  U  Renaissance. 
Une  dalle  tuinulaire  des  seigneurs,  de  1738,  a  été 
transférée  à  Inx»ille.  =  Ivovilli.  Église  sous  le  vo- 
cable de  Saint- tigor  et  de  la  Sainte-Vierge  :  construc- 
tion de  177^  et  de  1806. 

HOLQUETOT.  Moyen  âge.  Église  sous  le  \ocable 
de  Sai ut- Aubin  :  construction  romane  du  xi'  siècle.  Le 
clocher,  enlre  chœur  et  nef,  est  un  corps  carré  roman 
comme  ceux  d'Étaiohus  et  de  Virville.  Le  chœur  se  ter- 
mine par  une  abside  circulaire  dont  la  corniche  est 
ornée  de  tètes  grimaçantes.  Les  voûtes  intérieures  sont 
basses  et  sous  arceaux.  Si  les  fenêtres  du  chœur  et  de 
la  nef  sont  petites  et  étroites,  celles  du  clocher  sont 
larges  et  ornées. 

MANNEV1LLE-LE-GOUP1L.  Ép.  romaine.  En  1808, 
on  a  découvert,  au  lieu  appelé  Chamhray%  un  cimetière 
romain  renfermant  des  incinérations  des  trois  premiers 
siècles.  U  n'a  pas  été  trouvé  moins  de  quarante  à  cin- 
quante vases,  dont  beaucoup  ont  été  cassés.  M.  l'abbé 
Cochet  en  a  recueilli  de  six  à  huit,  et  M""  Saint- 
Pierre,  du  Havre,  en  possèdent  autant.  Parmi  ces 
derniers  vases  se  voit  une  belle  unie  en  verre  rem- 
plie d'os  brûlés,  avec  eau  d'interposition.  Au  fond  de 
l'urne  sont  des  lettres  et  des  figures  en  relief.  En  1 86 1 , 
M.  l'abbé  (  loche  t  a  fouillé  Chambray  et  y  a  trouvé  une 
urne  grise  rouverte  d'un  plateau  noir  et  contenant  des 
os  brûlés,  une  coupe  en  verre,  trois  palets  en  os  et  trois 
iiioniiaien  de  brome  du  Haut-Empire.  ||  Moyen  tige. 
Eglise  sous  le  \  omble  de  ISolre-Daine.  Beau  chœur  ;  cha- 
pelle seigneuriale  qui  m*rt  de  sacristie  en  pierre  blanche 
du  xvi*  siècle.  Nef  et  clocher,  placé  au  portail ,  de  1 770. 
On  dit  que  l'iuirienne  église  était  dans  un  champ  où  l'on 
troiivudescofisli'urliofiN,  —  Ancien  presbytère  coriNtruit 
en  boift  couvert  de  snilptuiit*  et  de  relief*.  On  liftait  sur 


une  imposte  :  -Cura tus  de  Sancta-Margareta ,  x?  1"  jour 
de  juillet  MIL  IVe  XWIII-  (i633);  démolie  eu  i83s. 
—  Ancienne  léproserie  de  Manoeville  et  de  Virville, 
détruite. 

MENTHEV1LLE.  Ép.  gauloise.  En  i84s,  deux 
hachettes  de  pierre  ont  été  trouvées  aux  environs  de 
Pêtrexal.  Moyen  ége.  Église  sous  le  vocable  de  Notre- 
Dame.  Clocher,  placé  à  l'entrée,  composé  d'une  tour  et 
d'une  flèche  en  pierre  de  la  fin  du  xvn"  siècle.  Le  reste 
est  moderne.  —  Deux  maisons  en  pierre  portant  des 
inscriptions  du  111*  siècle  :  Tune  est  de  1026. 

MIRVILLE.  Ép.  romaine.  De  181&  à  t8«o,  on  a 
trouvé  à  la  fontaine  de  Mirville  un  grand  nombre  de 
statuettes  en  terre  cuite  représentant  Vénus  Anadyo- 
mène  debout,  et  Latone  assise  dans  un  fauteuil,  te- 
nant un  ou  deux  enfants  dans  ses  bras.  Les  musées  de 
Rouen  et  de  Caen  possèdent  de  ces  statuettes,  ex-— 4* 
jetés  par  les  païens  dans  une  fontaine  vénérée.  (Voir 
les  mémoires  de  MM.  de  Mirville  et  Rêver  sur  cette 
découverte  dans  les  Mem.  de  la  Soc.  des  antiq.  as  Nsrm. 
t.  1",  p.  A,  et  t.  III.  p.  36.)  [  Ép.  incertaine.  Non  loin 
de  l'église  est  une  motte  circulaire  en  terre  assise  au 
milieu  d'une  prairie.  Une  ancienne  tradition  prétend 
que  l'église  de  Mirville  a  été  transférée  et  qu'elle  était 
autrefois  au  lieu  dit  le  Vieux-Cimetière.  En  labourant  on 
y  trouve  encore  des  fondations.  )|  Moyen  âge.  Eglise  sont 
le  vocable  de  Saint-Quentin.  Chœur  du  1111"  siècle,  pré- 
sentant, au  midi,  un  arco-solium  qui  révèle  un  tom- 
beau de  ce  temps.  Relie  fenêtre  du  xvi'  siècle  an  portail  ; 
nef  moderne.  Au  pied  du  baptistère  est  une  dalle  de 
«MIL  Ve  XXX-  (i53o),  qui  relate  la  donation  d'une 
croix  de  cimetière.  Dans  le  chœur,  deux  statues  du 
xvi*  siècle  représentant  saint  Cœme  et  saint  Damien 
en  costume  de  docteur  de  la  faculté  de  Paris.  —  Près 
de  l'église  était  le  château,  dont  il  reste  encore  une 
construction  du  xvi*  siècle. 

SAINT- MACLOU- LA -BRIÈRE.  Moyen  âge  et  ép. 
incertaine.  Une  tradition  prétend  que  l'église  a  été  trans- 
férée et  qu'elle  était  autrefois  au  lieu  dit  la  Pointe  ou 
au  fond  de  la  Voilette.  Les  chroniques  de  Normandie 
racontent  qu'en  990,  le  prêtre  Isaac,  curé  de  Saint- 
Maclou,  vit  le  vin  du  calice  se  changer  en  sang,  et  que 
c'est  là  l'origine  du  précieux  sang  de  Fécamp.  KgÛan 
actuelle  sous  le  vocable  de  Saint-Maclou.  Nef  et  chœur 
en  pierre  et  silex  du  xvu"  siècle;  clocher,  au  portail, 
construit  par  Desmare  de  1760  À.1770. 

SAINT-SAUVEIR-D'ÉMALLEYÏLLE.  Formée  des 
deux  anciennes  paraisses  d'Emalleville  et  de  Saint- 
Sauveur- la -Campagne.  —  Emallevillx.  Moyen  âga. 
Eglise  sous  le  vocable  de  Saint-Martin.  Portail  roman 
du  xie  siècle  ;  clocher  de  1 668  ;  nef  et  chœur  de  1 760. 
Saint-Saivuib-la-Campagm.  Ep.jranquê.  Ce  village, 
appelé  Snncti  Salvatori»  in  Campania  en  i3ao,  doit 
être  le  morne  qui,  au  u' siècle,  est  nommé  FiMa  Cens* 
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patua  tnpago  Catetenti,  dans  le  récit  des  miracles  de 
saint  Waodrille.  |[  Moyen  âge*  LYglisc,  sous  le  vocable 
'le  Sa  inL  Laurent,  est  modem isée  et  renferme  dans  le 
chœur  des  restes  du  xijj*  siècle. 

MlSSLI  SKAÏ  \RK.  Ef*.  romaine.  Voie  romaine  de 
Ullebonnc  a  ElrelaL  j]  Moyen  dgp.  Eglise  sous  le  vo- 
cable de  Saiul-Élieiine,  entier*  ne  ni  relaile  an  wu*  et 
au  itiii*  Dèdt.  Fen  ifiâi,  la  tour  placée  eulre  HBA KM 
I  eu  tombant  écrasa  Je  chœur  Lors  de  la  rftfpfle 
trurtion,  le  clocher  fut  Iran  sport»;  un  |Jort»îl.  Baptistère 
en  pierre,  qui  pourrait  Lien  remanier  au  xn*  siècle. 

TOCQLEVILLE-LES  MIISS.  .!%«  Agi,  L'église, 
sous  Ii*  vocable  dfl  Saint  -Germain,  paratl  du  xn"  D< 
L.i  nf  ri  le  c.îucher,  construits  eu  pierre,  sont  de  la  fin 
du  un'  on  du  commence  me  ni  du  ivn*  siècle.  Le  BJatbflC 
est  une  tour  carrée  pleflflfl  |U  portail  et  que  ronronne 
une  Dèclie  de  pierre. 

VATTETOT-SOUS-lîKAUMO^T,  Mflfm  dfl».  Eglise 
sous  le  vocable  dfl  Noire- Dauie.  Le  chœur  conserve 
des  traces  du  un'  siècle,  au  milieu  de  retouche!  de 
l6ài.  La  nef,  en  pierre  blanche,  es!  du  vvn'  sièHe. 
Dans  la  i  harpente,  des  bossels  en  bois  représenta nt  rfll 
apôtres.  Le  baptistère  eu  pierre,  du  \ur  tiède,  »• 
de  personnages. 

MEUfLLE.  Ep.  fliiut'aflfli,  Molle  ou  vigie,  [|  \/oy«i 
«%*.  Eglise  sous  le  vocable  de  Saint-Aubin,  construite 
eu  tuf  au  xiT  siècle.  Cintres  étroits  et  tètes  grhuaroii,  ■ 
sous  la  corniche.  Abside  circulaire.  Tour  carrée  romane , 
entre  chœur  et  nef. 

■:  AVTn\S  Dl    UAVKK  iNorJ,Su.let  Etl). 
(Cher-tien:  LflAâVMl.) 

ULK  VILLE.  Moyen  aty*.  E;ji>e  nxu  h  ftanMa  Éb 

Saint- Jean*Baptiste.  Chœur  et  clocher,  entre  chœur  et 
nef,  romans  du  *i|*  siècle.  Nef  avec  collatéraux  du  xvi# 
.  ainsi  que  (a  chapelle  du  côté  nord  du  chœur. 
Frnnrois  ï'  visita  cette  église  II  0  juillet  l5ê&  — 
Dans  une  ferme  voisine  de  l'église  sont  les  restes  du 
château;  on  en  distingue  encore  les  terrasse- 
ment, b  s  fossés  et  l«>  épaisses  murailles  arasées.  — 
ancienne  chapelle  de  Sain  le -Adresse  ou  de  Sflint- 
Andrew,  CTest  peot*4tre  ta  même  qui  est  ordinaire- 
ment appelée  /h  Chapvlie  de  Soubrttottne ,  d%un  hameau 
qui  porte  ce  nom. 

etUVILU-SAtNTI-HOIfOMIlS.  Ép.  nm*in*. 
Les  antiquités  romaines  de  Gra  ville,  finies  au  nom  de 
Crttm  que  portail  l'ancien  cbâlflflU,  oui  fait  pensera 
quelques- uns  d'y  placer  le  CiMUCê^mitm  des  anciens; 
mais  celte  opinion ,.  peu  suivie  a nlrefois,  flflt  aujourd'hui 
altandonnée.  Cas  antiquités  onl  été  découvertes  à  Tour- 
ne* ille  en  17^0  1  \<>\n  lb.  Havrs),  sur  bi  côte  et  sur  la 
RuUr~aux-$(trraxm* ,  tertre  situé  vers  la  mer,  dans  la 
pbiiue.  En  18H9  el  18W,  en  établissant  un  pavillon 


sur  la  OÔte,  dans  le  bois  de  la  Halble,  Ion  trouva  de» 
incinérations  romaines,  Kn  1861,  on  a  rencontré  un 
nui»  lière  romain  lu  liant  de  la  ma  Mntthmrad  :  plus 

tenue enanl  des  unies,  des  veeni 
offrandes,  des  lioles  de  verre  et  jusqu'à  des  dotium,  se 

sont  présentés  el  ont  été  luises,  a  l'exception  de  quel- 
ques-uns, conservés  au  musée-bibliothèque  du  Ha%re. 
(l/abbé  Lecomle ,  llrrttrtl  de*  public,  de   In  Soc.  IflflT. 

I  dk . ,  a 6* année  1  p .  3 •> .  96 ,  - 1 7 »  '* 8 . ï  —  V ieilie 
bulle  en  terre  dite  lu  lVe///e-rfuur.  au  nord-ouest  d»- 
|Vgïis<',  »n  ta  penchant  et  la  rùt^,  dam  !»*  bois  de  la 
Hattate.  —  Gflfenell  <lfi  sainle  Honorine,  marlyrisee  le 
37  février  3o3,  à  Méliimare,  sur  la  voie  romaine  d»« 
Lillebonne  k  Caraeotinum,  Son  corps,  jeté  a  la  Saint, 
échoua  sur  le  ma;;e  de  Ora ville (  où  il  fut  inhume  par 
les  chrétiens  du  ïien.  (Je  cercueil  dfl  pîem,  présentant 
tous  tes  caractères  du  tv"  et  du  v*  fjflcte,  a  èai  nMrouvé 
en  1867  dans  une  chapelle  nord  de  Péftlise  paroissiale- 
M.  lJinel,  du  Havre,  parle,  dans  ses  Ewmi,  iFurrH^ 
sépulcrales  trouvées  dans  le  cimetière  el  dans  réglise. 
H  doil  s\i|jir  de  vasc^s  funéraires  du  mojen  Age.  J|  Ep. 
frnnqux .  VenS4n1  \m  rlercs  établis  autour  du  tomb* M 

de  sainte  Efonortoe  brîtèpent  le  «jrcophsge  do  ««'t<-  de 
la  lèle  rt  emporléreul  le  corps  précieux  de  la  sain  le 
jusque  Confiait*,  près  de  Paris,  lieu  qui  pril  phts  tard 
le  surnom  île  S/uttt'-Utmortt^.  Le  sarcophage  lais»»4  à 
Graville  est  feaaj  Tubjet  île  la  rénéffllioD  des  peu 
et  celui  qu'on  a  découvert  en  îHr,^  ri  /le  mnlih-  à  l'nie 
de  ^.s  extrémités.  Il  est  percé  d'un  trou  circulaire  par 
où  les  p&lenus  passaient  autrefois  leur  léte.  —  Le  lien  dit 
Iti  BvHê  entf  Sert'aaniJ ,  il  us  la  pkâna  de  G  rav  ille ,  aurait 
élé  le  théâtre  des  entrevues  dtî  deux  chefs  dfl  pflfHaaa 
la  première  fois  en  8a«,  entre  Lothaire,  lils  de  Loin» 
le  Débonnaire,  et  les  Normands,  qu'il  avait  BHM 
sou  secours  rontre  ses  frères  Charles  le  Chauve  et  Louis 
de  Bavière;  la  seconde  fois  vers  $hh%  entre  L«»tli 
roi  de  France ,  et  Richard  I",  duc  de  NorTnandie.  Kntîn . 
plusieui^  ont  cherché  a  appliquer  à  Graville  <'t  «  «> 
fouie  ces  expressions  de  Giraldi  ftma  et  de  f"o**tf  'u- 
ratdi*  dont  se  servent  tes  anciens  annalistes  pour  e\- 
primer  le  lieu  où  hivernèrent  les  Norma rtrl  s  '■ 
en  H07,  M ,  «09 ,  %ha  et  855.  MM.  Bonnmy  et  frèèé 
Leheuf,  de  Vaurienne  académie,  tenaient  poui 
fosse.  Il  Ep.  incertaine.  Kn  i86u,le  propriétaire  du  cha- 
teau ,  ayant  fait  percer  des  passages  sous  le  donjon  ,  à 
|  mètres  du  sol  actuel,  a  rencontré  une  vingtaine  il> 
squelettes  de  tout  âge  et  de  ioul    setc  inhumés  trés- 
irrëgu  lié  renient;  comme  ils  n'avaient  avec  eux  aucun 
ohjel  d'art .  il  n'a  pas  élé  possible  èfl  leur  assigner  de 
date,  t  hi  présume   qu'ils  sont  du    u'  an    ir  mk  V 
Mnjiin  âge.  Eglise  prieurale  existant  au  uf  siècle  khd 
le  vocahle  de  Saiut-Étîenne,  leaaBTVtl  par  des  clens, 
— ■  LVglise  actuelle,  dédire  à  sainte  Honorine,  prieu- 
rale seulement  depuis  1  io3 ,  a  été  construite  en  grande 
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partie  au  xi*  siècle.  Elle  a  la  forme  d'une  croix  et  est 
romane  dan*  la  nef,  dans  les  collatéraux,  dans  les 
transepts,  dans  le  clocher,  placé  entre  chœur  et  nef,  et 
dans  la  tour  carrée  placée  à  l'angle  nord  du  portail  et 
don!  un  tronçon  reste  encore.  Le  chœur  et  les  chapelles 
latérales  doivent  appartenir  à  la  transition  du  m'  siècle. 
I«o  sanctuaire  est  dû  tout  entier  à  l'ogi\e  primitive, 
probablement  de  1900.  L'église  a  5o  mètres  de  long 
et  1 3  de  large.  La  longueur  des  transepts  est  de  a  3  mè- 
tres. La  hauteur  du  chœur  et  de  la  nef,  prise  sous 
voit  te,  est  de  90  mètres.  Le  clocher  a  33  mètres  d'élé- 
vation. Bas-reliefs  romans  décorant  les  chapiteaux  de 
la  nef,  modillons  des  corniches,  todiaque  sculpté  sur 
le  pignon  du  transept  septentrional.  Près  du  sarcophage 
de  sainte  Honorine  était  une  statuette  grossière  de  saint 
Christophe,  que  l'on  a  prise  pour  un  Jupiter  tonnant. 
Une  grande  dalle  tumulaire  en  ardoise,  qui  était  autre- 
fois dans  le  milieu  du  chœur,  est  la  tombe  de  Guil- 
laume Mallet,  le  fondateur  deTabhaye,  et  de  son 
épouse,  exécutée  au  xiv*  siècle  seulement.  Dans  le  tran- 
sept nord  est  une  belle  contre-table  en  l>ois  du  temps  de 
Louis  XIV.  —  La  croix  du  cimetière,  du  xme  ou  du 
xiv*  siècle,  a  été  peinte,  gravée  et  dessinée  partout, 
jusque  dans  les  décors  de  r  Robert  le  Diable,  r  —  Le 
Intiment  de  l'abbaye ,  comme  presque  tous  les  autres 
•■n  Normandie,  a  été  refait  au  xviu*  siècle;  d'ail- 
leurs, il  fut  la  proie  d'un  incendie  en  1787.  Cepen- 
dant, dans  la  partie  inférieure  de  la  maison  monas- 
tique qui  sert  aujourd'hui  de  presbytère,  de  mairie 
et  d'écoles,  on  remarque  des  portions  du  xm*  siècle. 
—  Le  vieux  château  des  Mallet,  sires  de  Gravilie,  est 
au  pied  de  l'abbaye.  Les  fossés  en  sont  encore  profonds 
et  reconnaissablea.  Des  murs  épais,  percés  d'ogives 
primitives,  se  voient  autour  de  l'enceinte  carrée  où 
fut  assise  cette  forteresse,  dont  les  eaux  de  la  mer 
ou  de  la  Seine  baignèrent  longtemps  le  pied.  On  pré- 
tend que  les  navires  s'amarraient  aux  murailles.  —  Le 
vieux  château  de  Crétin,  entre  Gravilie  et  llarfleur, 
n'a  été  démoli  que  vers  1780;  quelques  antiquaires 
ont  voulu  y  voir  l'ancien  Ca*trum  romain  de  Caracoti- 
num.  —  Maisons  du  Halleur  et  du  Sauveur,  auprès  du 
château  et  au  bord  d'un  fossé  profond,  existantes  au 
xvi*  et  au  xvii*  siècle.  —  La  fontaine  de  Gravilie,  avec 
.ses  réservoirs,  ses  Imssins  et  son  château  d'eau,  parait 
un  curieux  monument  du  xvn#  siècle.  —  Ancienne  cha- 
pelle de  Notre-Dame-des-Neiges,  fondée  primitivement, 
en  1  ap/i ,  au  manoir  de  la  Quesnée  et  soumise  à  l'ab- 
baye de  Gravilie.  11  reste  encore  de  cette  époque  quelques 
pierres  taillées  et  des  dalles  tumulaires  entrées  dans 
l'appareil.  En  1699,  la  chapelle  fut  donnée  aux  Capu- 
cins du  Havre,  qui  y  établirent  un  hospice  avec  cha- 
pelle dédiée  à  Notre- Dame -des- Neiges.  Le  lieu  qui 
/appelait  autrefois  la  Quetnt*  ou  le*  IWré*  a  pris  le 
nom  des  Neige*.  L'édifice  actuel,  qui  sert  de  grange, 


est  du  xiu*  siècle.  En  167C,  on  a  trouvé ,  dans  la  cha- 
pelle et  autour,  des  pierres  tumulaires  du  xiv*  et  du 
xv'  siècle  ;  on  a  compté  jusqu'à  quatorxe  tombeaux. 

HAVRE  (LE).  Depuis  le  décret  du  9  juillet  i85«, 
la  ville  du  Havre,  création  du  xri*  siècle,  a  réuni  à  son 
enceinte  primitive  toute  la  ville  d'Ingouville,  l'ancienne 
commune  de  Leure  et  une  portion  importante  des  com- 
munes de  San  vie  et  de  Gravilie.  ||  Ep.  antékiêtoriqmê. 
En  1 6GC ,  lorsque  l'on  creusa  le  canal  Vauban ,  qui  va 
du  Havre  à  llarfleur,  dans  le  banc  d'alluvion  sur  lequel 
le  Havre  est  assis,  on  trouva  une  quille  de  nef  d'en- 
viron 80  pieds  de  long  dans  ta  plaine  alors  dépen- 
dant de  Gravilie.  (Pinel,  Essai*  archéolog.  kiêtor.  et 
j'hy$.  tur  les  environ*  du  Havre,  p.  a9.  —  Frissard, 
Hùfotre  du  port  du  Havre,  p.  19.)  De  1788  a  1800, 
en  creusant  le  Bassin  de  la  Barre,  on  découvrit,  à  3 
ou  h  mètres  de  profondeur  dans  la  vase,  une  pirogue 
de  60  pieds  de  long,  faite  d'un  seul  arbre,  très- bien 
conservée  et  contenant  encore  un  squelette  huma». 
(Pinel,  E**ai*  archévl.  p.  /18,  k 9.  —  Frissard,  HitL 
du  port 9  etc.  p.  18,  90.  —  L'abbé  Lecomtc,  Recueil 
de*  publication*  de  la  Soc.  havr.  d'étude*  dit.  96*  an- 
née, p.  35.)  Une  grande  quantité  d'arbres  résineux 
furent  rencontrés  lorsque  l'on  établit  les  remparts  et 
les  fossés  qui  entourèrent  la  ville  sous  Louis  XVI 
et  Napoléon  1er,  et  lorsque  Ton  creusa  le  bassin  de 
la  Barre,  le  bassin  Vauban  et  le  bassin  de  Leure.  |) 
Ep.  romaine.  Meules  à  broyer  en  poudingue  trouvées 
vers  1750  dans  les  marais  qui  entourent  le  Havre,  et 
dont  M.  Du  Boccage  de  Blé  ville  nous  a  gardé  le  sou- 
venir. Vers  1800,  trois  autres  meules  à  broyer  en 
poudingue  ont  été  rencontrées  sur  le  territoire  de  Leure. 
(L'abbé  Lecomtc,  Recueil  de*  public,  de  la  Soc.  kavr. 
96e  année,  p.  39.)  Sur  tout  le  territoire  de  Leure,  il 
y  a  tradition  d'une  ancienne  ville  qu'on  nomme  Coi- 
linbes,  Collinge*ou  Coulimbe*.  Près  fie  Leure,  mais  sur 
le  territoire  actuel  de  Gravilie,  on  a  trouvé  des  anti- 
quités romaines  au  lieu  dit  la  Butte-  aux  -Sarrasin*. 
(Voir  Giuvillb-Saikte-Hokorise.)  En  1839,  lorsque 
l'on  bâtit,  sur  la  cèle  d'Ingouville,  le  pavillon  de 
M.  Koch,  M.  Certain  découvrit  un  cimetière  romain 
par  incinération.  Les  urnes  et  les  vases  de  terre  qui 
en  sortirent  sont  à  présent  au  musée  du  Havre.  Ils  ont 
été  dessinés  et  décrits  dans  l'ouvrage  intitulé  :  Le  Htwre 
et  ton  arrondi**ement ,  canton  d'Ingouville,  p.  3.  Au 
hameau  de  Tourneville  (autrefois  de  Gravilie),  fut  dé- 
couvert, en  1760,  un  squelette  romain  enseveli  sous 
o  mètres  de  terre.  M.  le  duc  d'Harcourt ,  qui  fit  cette 
trouvaille,  en  tira  plusieurs  vases,  entre  autres  une  jolie 
fiole  de  verre  que  le  comte  de  Caylus  a  gravée  et  décrite 
dans  son  Recueil  d'antiq.  êgupL  êtrusq.  grecq.  et  rom. 
t  Tr,  p.  iy3,  pi.  l\\\,  fig.  9,  iv.  ".;  Renaissance.  — -  Ar- 
chitecture  religieute. —  i°  Église  Notre-Dame.  Elle 
a  remplacé,  en  1 07 A ,  la  vieille  chapelle  en  hois  dédiée 
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par  le*  marins  a  N«Wn'-l)mii •-itc-iir.ire.  EJle  a,  pour 
ainsi  dire,  donné  ^01»  non  à  le  ville  t  .OUgteflnfe  ap- 
pâtée   II    ïi(nn<-<l*~i  \êê    DodktOMJ]    fil     I" 

planai  eoodaistt  l'œuvre  do  cette  »glî>e,  tenta  cons- 

00  pierre  «le  taille.  Elle  a  Irois  nefs  et  des  tran- 
sept* impercepliblâfi  au  dedans,  pfal  sensibles  au 
dehors.  Soir*  cha  pattes  (mit  de  chaque  coté,  rayon- 
nent lotoejj  cétée,  mu  fuiilu  la  longueur  de 
l'église.  l)i  s  eoèoniMB  r«nde«i,  rattforeéaa  d€  pilastres 

ieeuquee,  inoportml  rées  le !■  ajef  et 

du  dlUMlT.   Les  I  uati  en  cintre,  sont  garnies 

In  réseau  des  derniers  temps  de  l'ofjive.  LeslialushvnJrv 
'Mil  quelque  chose  de  plie  utoul  relies  Dtd 

forment  les  lettres  de  IMee  Maria.  Le  clocher,  lourcar- 
u  tronquée  al  marnent)  qui  a  été  reléguée  au 
md  du  portail,  pourrait  être  antérieur  A  l\'glise 
ter  de  t5no,   à  peu   près.   Ll   p»rtail,  «-levé  de 
638*014  entièrement  gréeo-romaîn,  connue 
lea  monuments  de  relie  époque.  Cette  église  n'a  point 
.    dont  son  chevet  orienlal;  elle  se  termine 
hrusquement  par  UJM  CttejN  Lie  provisoire.  Elle  a  Ho  Dé* 
très  de  long  sur  18  de  large;  la  hauteur  des  voûtes, 
ré  à  la  clef,  est  dp  i  h  mètres.  Le  Luth  I  de  l'orgue, 
do  if>3o,a  été  donné  par  le  cardinal  ds  ItirJu'lieu 
il.  nt  tl  porte  la  armai.  Il  n*qiiata  qu'une  seule  ins- 
cription, encastrée  dans  un  pilier  de  la  nef:  c'est  cette 
de  Nicolas  Ducheniiu,  son  architecte,  <*qui   fonda   le 
bAtiment  eh*  et  temple,  en  1 5 7 i ,  et  ffffflliltaa  iceluy 
jujqu'a  soi»  décès,  arriva  le  raardy  &  de  may  t&j 
—  a"  Eglise  Saint-François,  toute  en  pierre  de  taille. 
ois  I*'  l'avait  fondée  en  i&*a,  d'après  le  projet 
de  BtéfOfiimo   BeHerxnato,  qui,  en  i5Jji,  donna  le 
(J.iti  ;!n  quartier  des  fiomif.  Le  vaisseau  est  triple  al 

accompagné  de    huit    chapelles,    quatre    de    chaque 

côte;  sans  transept*.   La  chœur  fut  ajouté  hâtivement 

et  sans  goût   vers  le   milieu  du  nu1  {1665-1673). 

Ivant  idat,  le  dmle  r  était  une  niasse  de  silei  noir 

accolée  au    portail.   Le   style    fr^n^ral   de   fégnea  est 

lui  de  la  Renaissance  et  du  gréco-romain 

OJdJ  1     anrVU-  Il  y  a  quelque!  réminiscences  du  style 

Ogival  (i&0«  à  ifiSi).  —  3'  LVglise  Saint-Michel, 

couetruite  en  brique  et  pu  silex,  n'est  devenue  parois- 

que  depuis  t8s3.  Auparavant  c'était  I»  chapelle 

d'un  couvent  de  Pénitents,  dédiée  a  saint  Joseph.  Fon- 

lle  gardait  quelques  I races  de  Pfl 

1  avail  rien  de  moiiumentiO.  Li-^.hldiljon>  elle*  re- 
tnomoinenls  que  l'on  n'a  cessé  de  kl  faire  subir  depuis 

tfurée  s  I  randui  ai  n  s  ca  car 1ère .  L'a  nci  e  n 
nt  dei  Pénitents  esl  devenu  Le  presbytère.  D 

présent   disparu,   ou   voyait  n   i8rio  plu- 
imes  indiquant  la  bombe  d 


1  !»'»i-.  reaWeauci 


h*    Église   Notre- Du  me- de- lî  ou* 


Secoure,  placée  sur  la  côte,  abandonner  en  t&sH  et 
nue  rliapelJi  Daino-di  Bon-Secours  en 


«rotait  l'an<  ionne  tyïhc  paroissiale  d'Iinjouv iil.  , 
titulaire,  jusqu'en  1789,  des  églises  Notre-Dame  «t 
Saint-Fi  ancrés  di  llawe,  qui  t'étaient  que  ses  an- 
nexes. Elle  est  en  pierre  de  taille,  i\  une  ni 

!  ion  clocher  au  portail;  ne  renferme  que 
[iiea  détails  d'architecture  et  doit  dater  de  1  riH«> 
à  i55o,  —  ô"  Eglise  Saint-Nicolas  (ancienne  église  nV 
1,  reconstruite  en  sl\L'  lUttii  ÛêM  lui  uiueee 
1 ,45  li ,  t  M  ,'17  tl  1  858 .  L'ancienne  était  peu  i  n  le  cessa  nl«  j 
•-lie  ua  contenait  qu'un  bénitier  creuae  dans  un  ciiapi* 
teau  roman,  une  dalle  tumulaire  du  nv*  siècle  M  un 
modillon  du  xn*.  Il  ne  restait  rien  de  l'église  ai 
Ml  Buiaa  RigatH  le  ou  avril  infirmais,  en  1 856  et 
1857,  en  démolissant  l'ancienne  égth»e  et  en  fondant  la 
iif>n\»<ile,  on  a  trouvé  beaucoup  de  carrelage  rtmaiHfsi 
du  xui%  du  xiv"  al  du  ivT  ùècle;  des  chapiteaux  < 
fûts  de  CLilcunes  du  \m'  siècle;  des  deluis  île  bas-ce» 
liefs  du  w*  et  xvi*  du  siècle,  paraissant  provenir  d  an- 

I  i«'ns  niables  en  pierre,  peints  et  dores;  do  sépultures, 
et  avec  elles  des  vases  a  encens  du  mi*  au  xiv*  ail 
formant  plus  de  deux  null'-  Irajunents  dont  i|iielques-uns 

oui  :■[•-  raeueiffiapatirla^nuaaaidB  Haate  t  d'autre  puai 

le  musée  de  Rouen.  La  découverte  Lj  [4ns  imporl 
.iUededallestuumlaires,enlièr<Jsouentnon' 
provenant  de  sépultures  du  \ui%du^i\  dètÉBd 

II  a  été  raCDUOU  une  douzaine  de  il< 

entières  ou  fragmentées;  toutes  étaient  en  pierre  >  . 

iivec  inscriptions.  On  y  a  lu  les  noiut» 
de  Pierre  Bérenguier,  de  Guillaume  Du  MuUailkti  d< 
GttiHaume  Pare  et  de  GuiUaaoïe  de  Grosraesnil ,  touis 
inarins  et  armateurs  du  port  de  Leure,  tfOfl  les  <\at*>H 
ée  1  !  1 5,  de  1379  et  enfin  de  ifi'10.  Toutes  ces  dallct» 

parla  ville  du  Havre,  dtmsson  mi 
bibliothèque*  (Mrmotr,  Jet    tu/^uairM 

i  Wlt.  p,  BStMgfi]  l  XMV,  p,  1 
à  i5).  —  ti°  Eglise  Sainf  fcviih-,  bâti 

style  greco-romain ,  en  1839-18/10,  sur  L*^  plans  dr 
W.   Eriasard,  ingénieur*  —  7"  Eglise  8  ml  A  înceDU 
de -Paul,  osnaaniiai  BU  tt|la  roman,  de  iH'iq  É  t 
sur  les  plans  de  M.  l'abbé  ftoheri  Fiel  et  1  oa 

lauia.  1    ChayMa  éo  Saint^lio<h.  Ounatanli  aa 
pur   le   service    du  ciiueJiére  des   pestiféré*,  elle    » 

jusqu'en  0  I  tempa  poi»!    I 

de  la  ville  du  Bette.  —  a"  CL 
v.nr-des- Lapucins,   eoUJPenl    I  daiw 

le  quartier  ftrtfaaiwilfa  (aujouroYbuî  Saint  »  François  ). 
Supprimé  en  1  790 ,  il  a  été  démoli  vers  1  8^7  pour  hure 
\>Utr  |  Poutnuèt  actuel.  —  3"  Guaueile  da  séimnaitt- 
SainUtiharle»,  dans  la  ru*  et  la  Covunv*mii<    Kll«-  fur 

1660  pour  un  eaminaira  <»n  piuini  nn> 

munauté  de  préli  dis)  .ut»  «iè^  le  milieu  du  dej 

:»M:le.  Elle  n'eaiate  plus.  —  V"  Cni 
(Lslrsuli nés.  Les  premières  I  ranimes  furent  établies  au 
Havre  ou  h,;;.i  v»,  au  lieu  aujpalé  tltf;  Il 


ni 
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a  disparu.  Installées  rue  de  la  MaiUcrmje  en  1 8aa ,  elles 
ont  été  transférées  de  nouveau  sur  la  Gâte  d'ingourille, 
où  elles  ont  un  monastère  et  une  cha|>ellc  modernes. 
En  i86'i,  lorsqu'on  creusa  les  fondements  da  la  gen- 
darmerie, on  trouva  bon  nombre  de  corps  d'Ursulines 
sur  lesquels  étaient  des  inscriptions  en  plomb  du  xvnt" 
-siècle.  —  5°  Chapelle  de  Saint-Jean-dc-t*Hôpital.  L'hô- 
pilul  général  du  Havre  et  la  chapelle  dédiée  à  saint  Jean- 
Baptiste  sont  une  fondation  de  Louis  XIV,  en  1G69. 
Tous  deux  existent  encore  au  bas  de  la  cote  d'Ingouville 
=  Architecture  militaire.  —  La  tour  de  François  I" 
a  été  démolie  en  1861,  pour  l'agrandissement  du  port 
du  Havre  :  c'était  une  tour  ronde  en  pierre  de  taille, 
munie  de  pointes  de  diamants  dans  son  appareil  et 
terminée  par  une  plate-forme  garnie  de  canons.  A  la 
liase  étaient  des  cachots  souterrains  et  sous-marins,  où 
furent  enfermés  des  prisonniers,  notamment  dans  les 
troubles  de  Ja  Ligue  et  de  la  Fronde  ;  on  lisait  leurs 
signatures  sur  les  murs.  Cette  tour  fut  bâtie  en  1 53a , 
par  François  Ier,  pour  garder  l'entrée  du  port ,  qu'une 
chaîne  de  fer  barrait  pendant  la  nuit.  —  Tour  du  Vi- 
dante, en  face  de  la  tour  de  François  Ier,  sur  l'autre 
jetée,  élevée  vers  i55o  par  Louis  de  Vendôme,  vidame 
de  Chartres  et  gou>erneurdu  Havre.  Elle  fut  démolie 
vers  la  fin  du  dernier  siècle.  Une  chaîne  de  fer  partant 
de  cette  tour  barrait  l'entrée  du  port.  —  La  citadelle, 
détruite  en  1867,  n'était  plus  qu'un  tronçon  de  la 
magnifique  forteresse  construite  sous  Louis  XIII,  vers 
1698,  par  les  soins  du  cardinal  de  Richelieu.  Il  restait 
encore  de  ce  temps  deux  bastions  en  pierre  et  brique 
et  quelques  bâtiments  qui  servaient  d'arsenal,  de  ma- 
nutention et  de  pavillons  d'état -major.  On  y  voyait 
aussi  le  cachot  qui,  en  1600,  du  temps  de  Mazarin, 
servit  de  prison  aux  princes  de  Condé,  de  Conti  et  au 
duc  de  Longucville  :  on  l'appelait  encore  la  Prison  de$ 
Princes.  —  Porte  d'Ingouville,  construite  par  Richelieu 
au  lieu  où  est  aujourd'hui  la  place  Richelieu.  Elle  fut 
démolie  vers  1789  ;  on  en  a  des  dessins  et  des  gravures. 
-1-  Porte  Royale,  construite  en  pierre  sous  Louis  XVI, 
en  1788,  et  décorée  de  trophées  militaires;  détruite 
vers  i855.  Elle  a  été  souvent  gravée  et  décrite.  = 
Architecture  maritime.  —  Comme  spécimen  d'un 
port  du  xiv*  et  du  xv"  siècle,  dans  le  quartier  de 
Leure,  d'énormes  murailles  chaînées  de  tours  qui  font 
saillie  sur  l'herbe  des  prés  ;  elles  ressemblent  beaucoup 
à  celles  du  Port  aux  Galère»  de  Harfleur.  Outre  une 
série  de  murs  épais,  on  remarque,  à  la  distance  de 
îpo  mètres,  des  tours  carrées  disposées  pour  la  dé- 
fense. —  Comme  spécimen  d'un  des  plus  anciens  bas- 
sins fermés  de  la  France,  le  Ba$$in  du  Roi  ou  Vieux 
hatsin.  Il  date  de  16G9;  c'était  l'époque  où  les  Hollan- 
dais venaient,  dit-on,  d'inventer  les  ports  fermés.  — 
L'arsenal,  fondé  en  1669.  Il  renfermait  chapelle,  écoles, 
bureaux  et  tout  le  service  de  la  marine.  =  Architecture 


c'rilr.  —  Maison  n°  19  de  la  rue  du  Grand- Croismmt. 
la  plus  tieille  du  Havre.  La  porte  de  cette  demeure  est 
une  ogite  en  bois  sculpté,  décorée  dans  le  style  de 
1 55o  et  sur  laquelle  est  gravée  en  lettres  gothiques 
l'inscription  suivante  :  Initium  sapientiœ  timor  Domini. 
-  -  Ancienne  Maison  du  passeur,  rue  de  la  Crtfttf ,  A 
l'encoignure  de  la  rue  Royale.  Vieille  maison  en  bois 
sculpté  à  l'angle  de  laquelle  était  représenté  sur  on 
poteau  un  homme  ramant  dans  un  canot.  Les  gens  da 
quartier  y  voyaient  la  personnification  symbolique  da 
Ha\re.  C'était  une  enseigne  indiquant  que  la  demeu- 
rait Je  batelier  qui  passait  du  quartier  Notre-Dame  ta 
quartier  Saint- François  on  des  Marres,  a\ant  rétablisse- 
ment du  pont  Notre-Dame,  en  1669.  Il  est  regrettable 
que  l'on  n'ait  pas  conservé  cette  >  ici  lie  enseigne  sculp- 
tée. —  Le  Logis  du  roi.  Sur  la  plare  François  I",  m 
l'extrémité  des  rues  d%  Estimauville  et  Fonteme-aW- 
Virier*,  exista,  jusqu'en  iK'iA,  le  premier  hôtel  de 
ville  du  Hatre,  connu  sous  le  nom  de  Logis  eu  rm. 
Ce  bâtiment  modeste  avait  été  construit  en  bois,  vers 
1 555 ,  par  Du  Chilou ,  gouverneur  du  Havre.  Il  ne  ren- 
fermait de  remarquable  qu'une  salle,  dont  le  pavage 
et  les  cheminées  étaient  décorés  de  carreaux  de  faïence 
émaillée  :  on  l'appelait  pour  cela  la  Salle  fiatneée.  H 
a  fait  place  au  musée- bibliothèque,  belle  construction 
en  style  grecdoant  laquelle  on  a  inauguré,  en  1 85s,  les 
statues  de  brome  de  Bernardin  de  Saint-Pierre  et  de 
Casimir  Dehivigne.  —  Le  musée-bibliothèque,  t-  La 
bibliothèque.  La  bibliothèque  du  Havre  se  compose 
d'environ  trente  mille  volumes  et  de  quelques  manus- 
crits provenant  de  l'abbaye  de  Saint -Wand  ri  Ile,  et  sur- 
tout de  celle  de  Férauip.  On  y  remarque  spécialement 
le  Majus  chrotiiron  Fontaurllœ,  petit  in-folio,  en  partie 
sur  vélin,  écrit  en  beaux  caractères,  avec  initiales  co- 
loriées et  deux  peintures  représentant  saint  Wulfran, 
de  Sens ,  et  saint  Ansliert ,  de  Houeu.  Des  parties  de  ce 
manuscrit  datent  du  vin*  et  du  »  s*  siècle;  quelques- 
unes  descendent  jusqu'au  xvi".  Ce  curieux  manuscrit, 
l'un  des  plus  remarquables  de  la  Normandie,  a  été 
étudié  par  tous  les  savants  de  la  France  et  de  l'Eu- 
rope. a°  Le  musée.  Vases,  armes  et  costumes  venant  de 
l'Afrique,  de  l'Amérique,  de  la  Chine  et  de  l'Océanie: 
trophées  d'armes  de  sauvages  offrant  un  grand  in- 
térêt de  comparaison  avec  celles  des  Gaulois.  Anti- 
quités nationales  et  locales  :  pour  l'époque  gauloise, 
quelques  hachettes  en  bronze  provenant  de  Harfleur 
et  de  Gonfrevillc-l'Orcher;  pour  l'époque  romaine, 
un  dolium,  des  urnes  en  terre  et  en  verre  et  des  vases 
de  verre  trouvés  à  Lillebonne  en  1 856  ;  une  urne  en 
terre  grise  ;  une  urne  en  verre  et  deux  vases  aux  liba- 
tions, en  verre,  trouvés  à  Rréaulé  en  i856;  des  urnes 
et  des  vases  funéraires  trouvés  à  Ingouville  en  1889; 
quelques  vases  cinéraires  en  terre  ou  en  verre,  trouvés 
à  Graville  en  1861  ;  des  tuiles,  des  éluves,  des 
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>j.  vases  ri  des  mortiers  romains,  reeaeiUii  i  Saiola- 

i5  ■  des  vases  GuierairaSi  urnes   et 

autres,   protenanl  des  fouilles  de    Fécamp   en  t85a, 

de  liWaJwiinf  en  i  s  r>  ^ ,  et  d'Etreiat  bu 

g  ,i  broyei  trouvées  tui  m'fféreofti  points  de  Far- 
Hlllû'iSHliiu  lil  ]  POOJ  L'époque  franque,  des  haches, 
des  M  h  ii>  m* ,  des  lances  »  des  boucles 

el  des  plaques  en  fer,  du  piaqnefl  de  ceinturons, 
ulules,  des  anneaux  de*  perles  de  ■, 

des  vases  en  terre  ri  plusieurs  autres  objet!,  pwyp 
naut  des  fouilles  d'Euvermeu  el  de  Londinieres;  un 
cercueil  en  piètre  Lire  du  cimetière  mérovii 
d'Emermeu;  peut  Le  moyen  âge.  bon  nombre  de 
piètres  lumulain s  avec  .gravures  et  inscriptions  du  xm* 
et  du  iiv'  siècle,  el  pertaol  les  noms  de  Bérenguier, 
de  Paré,  (Je  Du  Mouslier  et  de  GroniltSUl^,  BSlreJtfl  de 
I  ancienne  église  de  Leure  ;  ont  LOiCrtpticn  tumuuiire 
de  i54o<  proveoaal  aussi  de  Leure;  rioeeriplteo  des 
Kaulin  (1699) ,  autrefois  dans  l'église  de  Notre- 
Dame  du  Havre  el  rencontrée  ton  18&7  dans  h 

inolilirnLs  de  la   RsHiSM  tkt  It'crx;   I.    Ii-i|t1  i>A-re  4e 
de  Km  net  al  (arrondissement  dit  Havre),  ap- 
port  en  1&A1  |   les  bas-reliefs  de  l'église  de  Grelot 
de  Goderville),  donns  en  1  Bfi  f«  (ces  monuments 
vhiI   du  xi T  siècle);  la  cheminée  eu  buis  garni  de 
faïence    de    l'ancien    Lojjù   th    ras*    mustruiEe  sous 
\  ;  deux  croix  du  moyen  âge  venant  de  Mou- 
tivilliers;   un   bas-relief  eu  albâtre  (*V  siècle  y 
vases  funéraires  de  Leure  dit"  siècle) ,  de»  carrelages 
email  les,  etc.  —  Médailles  el  monnaies.  Une  réunion 

de  plus  de  su  mille  médailles  el  m naies  antiqu 

modernes,  françaises  el  étrangères,  collection  de  peu 
de  val»  in 

S  VI  VU •;-  WXU'iSSË*  Cette  commune  porte  ce  nom 
depuis  17  19  environ;  il  lui  vient  d'un  li»I  ou  d'une 

rfaapfUe  dr  Saint-André  on  ^nini-Andrieu,  sise  mr 

Blévilte.  Auparavant  ce  lieu  se  nommait  CW-do^CftOX, 
Gi/>ul  Caktt,  ou  Sainl-Denis-Chef-de-l.aox,  aOU)  qui 

vient  éviden ni  du  promontoire  de  In  Jlève,  appelé 

autrefois  Cbef-de-tîaitx*  GbjmiI  fiaftrfi 

boche  on  créa  poli  trouvée  en  t8aii  dans  le 
Hom  de  StuHti-Aiinw,  et  dont  beebettes  «i»-  beatue 
pratOBtnl  du  éboolomeati  do  la  II  ï%  ap- 

partenant à  M.  Toussaiul,  du   Havre 
Tuibvs  A  rebords,  poteries  antiques,  vases  romains  et 
rm'riie  une  baignoire  ou  baptistère  que  la  municipalité 
du  Hiyti  a  fait  enk  16  pour  son  musée  « 

pseomm  §ur  le  bond  de  le  mer  en  i8ao  par  M.  I 

1,  (  Mevw  d§  Rouen t  année  i84fi »  i'r  semestre. 

■  j  1  :  o*  semestre,  p.  is8-3o.)  Poteries  bxm 

•  h  tern  rouge,  étuvse  et  Utiles  i  rebords, 
su  musée  du  Havre.  Une  prétendue  inscrip- 
tion romaine  trouvée  à  la   Bève  en  i8o5,  et  N 

le  Stowtcur  omssrsri  du  1  »    thermidor  an  xm,  a 


i  oiiQue  fausse  par  M,  Léon  Renier,  — Ti 
prétend  que  seinl  Dems  de  Paris  syanl  été  mari  i 
Istontmarii  e  à  la  Seine 

<îe  l'etiiboijrliure.   h:>  den\  parti 
et  du  Cliof-de-Caux  se  serai»  ni  disputé  el  partage'  h» 
relique.  De  lu  la  dédicace  de  tes  à  saiol  Deoû 

do  Paris.  |  Moyen  dgv.  Due  tradition  plut  sûr»'  d 
mieux  prouvée  veul  que  le  villag  -  du  CLef- 

de-CailJ  uefois  sur  le  Banc  de  l'Eclat,  à 

»3GO  mètres  de  la  plage.  Une  charte  de  Cbari 
de  1873  «autorise  les  habitants  du  Cbi 

l.-Uir  leur  église  *ut 

l  cun  \  ',  p,  h  1  .s:i ,  L  11, 

p.  1  h -2.)  !  ite  adresse,  àéàu 

saint  Bonis  1  <s'  loodemi  stuJ  le  docJioir  on  pierre, 
qui  est  nos  cojistrtiotion  ioacbsede  de  u«  lîèeio, — 
sfinotr  d  \  ttanval,  su  foodduvalloDdc  Stùift  ■  I  h 

;;eiililliomtiiiëre  du  xvir  siècle. —  Pbarss    i     ts  H 
Mji  \v  cap  fertile  en  objets  géologiques.  CkHirstruitavers 
177^,  par  les  soins  de  la  ebajobre  de  commerce  de 
Nn.iiiroidir,  ils  remplacent  l'acicieane  ZVur  dsi  Ûlfltf 
tans,  élevée  parle  commerce  de  Qarflottt  eu  i3/î/». 

v.  \  IC,  Ueysn  4g$*  L'église,  dédte<  A  mini  bi 
vient  d'êtf'  qui 

tour  romane  carrée  du  u    siècle.  1»  eliwur 
pelles  latérales  ofl'raient  tpielques  restes  du  xin*  si 
En  ce  ujoiueiii  on  recoostruil  une  église  oeuvoen 
1 su.  Une  iiiiliiieu  prétend  que  cette  église  se  parta- 
gea avec  celle  de  Saint- !>•  u\  1..  tasj 
de  saint  Denis,  I 

—  Le  préclie  IkIIl  par  les  n.{ ormes  du  Havre,  a 
Tédit  de  Nantes,  fu!  détruil  on  i685,  L«  CTOÛ  qui  le 
remplaça  porta  longtemps  le  nom  de  Crosfl  du  prfrhr. 

i  \\  ION  DE  LlLLIiUii  |M 

4UMRflUB4irCAMPAOHE   /,    n 
coodoisant  de  JuUobtma  à  Rotomagu* 
Lronvs  OU  bord  de  ce  vieux  cbemin  le  cercueil  eu  p 
d'un  entanl,  loulenanl,  SVOO  Ki  rqu*lell    ,  d< 
dsj  eneiii'nU  parfni  ISSOjOoil  «►'<  ieinaj*qua  des  périt» 
preM  nanl  d'un  collier.  Ce  tombeau,  qui  était  peiif 
franc,  outil  placé  in"i  loin  «l'une  anrii  If-  d. 

Saint-Amateur.  ||  Moyen  ige.  L'église,  dédiés  a 
Jean  el  gênerai»  1  n'offre  que  quelque* 

débris  du  xin*  siècle  dans  son  portail*  —  Cbtq»ellc  dv 
SaiatrAuoteui  ou  <i  Saiol  tmalor.  J JK  éteil  ■ 
boni  de  ly  roule  dépaiiemenlale ,  l'ancieiue    nù 
niaiue;  détruite  doptlS  kaSjtStnpSt  sHoOSl   PTIMIPtaOèV 

peu  une  foi 

FKKï>N\iK  (LA),  fy,  * 
Lillebuutie    à  lUttomQglU  (RottSAj     ,    Moyru  dgt\  I 
glisi-  1  saint  Jarqu     |  ||  uel  est  en  pi( 
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du  xn'  siècle.  Le  clocher,  à  l'entrée  de  l'église,  est 
récent.  Le  chœur  est  de  1 76a.  Dans  le  choeur  est  une 
inscription  tumulaire  de  1679. 

GRAND-CAMP.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses 
de  Grand-Camp  et  de  Saint-Sylvestre.  —  Grand-Camp. 
Moyen  âge.  L'église ,  dédiée  à  saint  Michel ,  date  entiè- 
rement du  xvii". siècle;  on  y  lit  les  millésimes  de  iG35 
et  16 '18.  Pierre  tnmulairc  de  i643. — Dans  le  cimetière 
on  trouve  d'anciennes  murailles.  =  Saikt-Stlyestbe. 
Moyen  âge.  Le  chœur  de  l'église  est  du  xiii*  siècle.  La 
nef  est  moderne. 

LILLEBONNE.  Formée  des  anciennes  communes  de 
Lillebonne  et  do  Mesnil.  —  Lillebo.mib.  Ep.  gauloise. 
Plusieurs  auteurs  ont  pensé  qu'avant  la  conquête  romaine 
Lillcbonne  était  Caletum  ou  Cité  des  Calèles.  Aussi  ils  at- 
tribuent à  cette  ville  des  monnaies  gauloises  portant  les 
légendes  KAL,  KALET,  KALEDU,  KALETU.  Sur  la 
foi  d'auteurs  du  moyen  âge,  ils  pensent  que  cette  ville 
fut  détruite  par  César.  Le  comte  de  Caylus  a  recueilli  de 
son  temps  la  tradition  populaire  qui  fait  de  Lillebonne 
la  Cité  Calète  (Recueil  d'antiquités,  t.  VI,  p.  3o,3).  Ce- 
pendant, on  pourrait  placer  avec  autant  de  raison  Ka- 
lelum  ou  la  Cité  dis  Calèles  sur  le  mont  Caledu  ou  Cali- 
dois,  qui  domine  Caudebec  et  où  se  trouvent  beaucoup 
d'antiquités.  Parmi  les  objets  connus  ou  désignés  comme 
gaulois,  on  a  trouxé  à  Lillebonne  quelques  médailles 
celtiques.  ||  Ep.  romaine.  Lillelx>nne  est  le  hdiobona 
des  Romains.  Ce  fait, contesté  au  xvu"  siècle,  ne  l'était 
plus  au  xvme.  Trois  auteurs  anciens  seulement  parlent 
de  Lillebonne  :  le  géographe  Ptolémée,  l'I  linéraire  d'An- 
tonio et  la  Carte  ou  Table  Théodosienne.  Cette  cité' 
est  appelée  par  le  premier  iovhtâova  ;  par  les  deux 
autres,  Juliobona  et  Luliobona.  L'identité  de  la  co- 
lonie romaine  avec  la  ville  actuelle  se  tire  moins 
encore  de  la  ressemblance  du  nom ,  que  des  nombreux 
monuments  antiques  qui  sont  sortis  de  son  sol.  — 
i°  Le  théâtre  romain.  11  était  connu  dès  le  siècle 
dernier:  le  comte  de  Caylus  en  a  donné  un  plan 
dans  son  Recueil  d'antiquités,  t.  VI ,  pi.  cxxvi  et  cxxvu , 
p.  393-396.  A  cette  époque,  on  ne  \oyait  que  de  gros- 
sières murailles,  auxquelles  on  donna  le  nom  de  Ro- 
quette. De  1810  à  1816,  l'industrie  privée  en  déblaya 
une  partie;  en  1818,  le  département  de  la  Seine- In-* 
férieure  l'acheta  et  le  fit  fouiller.  Depuis  1890  jusqu'en 
18/10,  MM.  Rcver,  Gaillard  et  Deville  l'ont  mis,  è 
l'aide  de  fouilles  successives,  dans  l'état  où  il  se  trouve 
aujourd'hui.  Ce  théâtre,  adossé  è  une  colline,  tour- 
nait le  doc  au  couchant.  Sa  longueur  connue  est  de 
i5o  mètres;  sa  profondeur,  de  80  à  90  mètres;  le 
pourtour  du  grand  corridor  circulaire  est  de  108  mè- 
tres de  longueur;  la  place  qu'il  occupe  est  de  80  ares 
de  terrain.  11  est  bâti  de  tuf  de  petit  appareil  chaîné  de 
briques  rouges  et  plates.  Dans  toute  sa  circonférence 
il  est  muni  de  contre -forts  saillants;  il  se  compose  de 


trois  cavées,  snmma,  média  et  ima  cavea.  On  compte 
huit  loges  et  sept  vomiloires.  Les  deux  grands  passages 
sont  magnifiques  et  devaient  être  voûtés.  On  estime 
qu'il  pouvait  contenir  trois  mille  personnes.  On  re- 
marque encore  quelques-uns  des  sièges  de  pierre,  nom- 
més biscllia,  où  s'asseyaient  les  spectateurs.  Au  temps 
des  invasions,  ce  théâtre  dut  servir  de  citadelle  00  de 
défense.  C'est  alors  qu'on  boucha  les  grands  passages 
avec  les  masses  de  pierre  de  taille  qu'on  y  remarque  et 
qu'on  installa  sur  la  scène  môme  des  baignoires  et  des 
puits  dont  l'existence  surprend.  —  a°  Les  bains,  en  face 
du  théâtre,  de  l'autre  côté  de  la  roule  départementale, 
au  pied  même  du  vieux  château.  Cet  établissement,  au- 
jourd'hui complètement  détruit,  a  été  fouillé  en  1837, 
1828  et  1829,  par  M.  E." Gaillard,  qui  en  a  publié  le 
plan  et  la  description  dans  son  Mémoire  sur  le  Balnéaire 
romain  de  Lillebonne ,  in-8°  de  5 1  pages  avec  5  pi.,  et 
dans  les  Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de  Norm.,  L  IX. 
L'espace  fouillé  n'avait  pas  moins  de  3o  mètres  de  long 
sur  20  de  large.  C'est  dans  une  des  salles  de  ce  balnéaire 
que,  le  3i  mai  1828,  fut  trouvée  la  statue  de  marbre 
blanc  dont  on  parlera  plus  bas.  —  3*  Aqueduc  en  ma- 
çonnerie, dont  la  largeur  totale  est  de  om,68  et  la 
hauteur  de  on,,87,  découvert  et  reconnu  par  M.  Reter 
en  1816,  qui  conduisait  l'eau  aux  bains  publics;  dé-* 
crit  par  MM.  Rêver  et  E.  Gaillard  ( Mém.  sur  les  ruinée 
de  Lillebonne,  p.  5i-55). —  /40  Les  statues  et  statuettes. 
Statue  de  bronze  doré  de  im,ç)k  (6  pieds)  de  hauteur, 
découverte  le  a/i  juillet  182e,  dans  une  argilière,  à 
800  mètres  du  bourg  et  au-dessus  du  château,  è  un 
mètre  de  profondeur  ;  la  jambe  droite  et  le  bras  droit 
sont  fracturés.  Les  uns  en  font  un  Racchus,  d'autres 
un  Apollon,  quelques-uns  un  Antinous.  Cette  statue, 
longtemps  en  Angleterre,  est  actuellement  an  musée 
du  Louvre.  Elle  a  été  analysée,  figurée  et  décrite  par 
M.  Rêver,  dans  son  mémoire  intitulé  :  Description  4* 
la  statue  de  bronze  doré,  etc.  in-8°  de  58  pages  avec 
planches;  Évreux,  1823  et  1826.  Statue  en  marbre 
blanc  de  Paros,  haute  de  i",5o  et  pesant  1,000  kilo- 
grammes ;  malheureusement  la  tête  manque.  Cette  belle 
image,  aujourd'hui  au  musée  départemental  de  Rouen  t 
a  été  trouvée  dans  le  balnéaire  le  3i  juillet  i8s8. 
M.  Gaillard,  qui  la  découvrit,  l'attribue  â  Faustiney 
femme  d'Anlonin  le  Pieux,  dans  un  mémoire  intitulé  : 
Notice  sur  une  statue  pédestre  en  marbre  blanc,  etc.  in-8* 
de  46  pages  ;  Rouen ,  1829.  Tronçons,  têtes  et  pieds  au 
nombre  de  quatre  ou  cinq ,  dont  deux  ou  trois  conser- 
vés à  la  mairie,  trouvés  de  1825  à  1 835,  jambes  en 
marbre.  En  18&6,  on  découvrit  chez  M.  Lemaitre  une 
léte  en  bronze  provenant  d'une  statue,  de  i*,5o.  Les 
statuettes  connues  sont  toutes  en  bronze  :  ce  sont,  en 
1823,  deux  Lares  accompagnant  Racchus  ou  Apollon; 
en  i83s,  deux  statuettes  de  Midas  et  d'Hercule;  en 
1860,  un  Hercule;  en  18&1,  un  gladiateur  décrit  par 
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MM.   Deville  et  de  Jtoutletille.   Ces  imajvs  pfa    nu 
musée  «Je  Rouen,  —  5*  Le  Castruna  mu  Caetellum.  Au 
pied  de  la  colltiï*'  où  fui  construit  plus  lard  le  vieux 
château  des  ducs  de  Normandie,  !•  s  Romains  avaient 
établi  un  CaiJraai  dont  las  fossés  el  les  muraille 
subsisté  longtemps,  C'est  la  que  se  trouvait  I.»  , 
Géêariw,    constuule  MN  des  débris  présentant  des 
Ibmu  de  sculpture  el  d'inscriptions.  Du  mur  rofi 
de   UhVbonne    i>n  a  lire  lis  pierres  lumulaires  el  1rs 
inscriptions  que  conserve  le  musée  de  Rouen,     t  qui 

Le  reproduit! *s  pur  M.  LainbrrL  il**  Raycux,  dans 
la  Notice  *ur  h*  Bnlm'airt,  et  par  Roach  SiuULi  *  fan 
ses  Qtllectauca antifjua .  vulJH,  p,  73-0,0,  pb  vin  àxsv. 
(1,  s  dessins  s'en  trouvent  dans  les  mitons  de  la  Com- 
mission des  antiquités  départemental***,  —  li*  Mo- 
saïques, habï  la  Lions  *  villas.  Le  sol  de  Lillebotme  est 
littéralement  rempli  de  constructions  antiques;  cepen- 
dant, dans  celle  longue  iMfl  fa  faoawtrfa  OUI  a  en 
lieu  depuis  1816,  Ton  doil  citer  parai  SOI  plus  remar- 
quables: tes  mosaïques  magnifiques  Iroin»  tas  fan  la  fa» 
brique  de  MM.  Levesque  en  1819  cl  en  i836;  la  mo- 
saïque de  la  rur  th  Goubwviliv ,  eu  1H19;  la  villa  de 
M.  Il.n'ns  au  Gilillnn,en  i8ao;  la  grande  habitation 
de  la  fabrique  de  M.  Leinailie.  HM  «les  1820;  les  so- 
lides constructions  de  la  roule  d'ÀUimare,  aperçue» en 
1853  et  décrites  par  M.  l'ubhé  dochel  dana  VAtfupncum 
fvaucaji*  de  i853,  p.  7^0;  la  magnifique  villa  h 
eo  1 854, par  M.  Daval*  fous  b*  ci  uetière,  dans  I 
et  le  MdajtàM  de  Saint-Denis  (  \V\thœneum  françau , 
du  3o  juillet  1 853  ),el  la  grande  H  belle  %  ilîn  explorée 
en  i8Ga  ,  par  M.  l'abbé  Cochet,  dans  le  para  de  M*  Al- 
fred 1  — -r  Les  inscriptions  tumuLiie-..  |ll«s, 
provH-nn.  tit  des  démolitions  du  Caxtrum ,  des  bai 
du  théâtre.  La  première  connue  bit  trouvée  en  i 
elle  fut  signalée  par  liallaiid  à  Tirade  mie  des  in 
lions  et  bel  les- le  tires  (  t.  l"\  p,  slq3),  puis  citée  par  l'abbé 
Bclli'A,  f^ylns,  Gatgnières,  Duplessis  et  autres  ;  elle 
est  perdne.  Les  autres  ont  été  découvertes  dans  notre 

• .  de  i  H  1  6  à  1  860;  toutes  ou  Mini  Nulles  sont 

msëe  de  Rouen  el  figurent  sur  les  catalogues  de 

, ,.[  énMiaaarni'nt,  publiés  par  M.  Deville  en  i83'i, 
18&0  el  i8'i5,  et  pur  M.  l'abbé  Cochet  M  »M.  I  ni 
partie  a  été  publiée  par  M.  Itever,  une  antre  par 
MM.  Gaillard  el  fïeulîe,  M*  Roarh  Smith  tes  a  don- 
nées â  peu  près  toutes  dan*  ses  CsfatsB"t  mtiufua, 
vol.  IU,  el  \L  Vêhkê  Cachai,  dans  sa  .\orm<tndi*  êou- 
terrame.  —  8*  Sculptures  en  marbre,  médaille*  el 
autres  objets  d'antiquité,  réunis  au  musée  départe- 
inental,  consislant  en  moulures,  corniches,  lias-i 
tuiles,  briques,  tuyaux,  poteries,  portant  treize  noms 
de  potiers  au  moins,  lingot  de  Banal  portant  la  marque 
impériale  de  Seplime  Sévère,  moules  à  broyer  de  tout 
genre,  deux  marmite  en  brome,  épingles  en  os  ■§  eu 
I ironie,  fibule*  de  brunie  de  loutes  les  espèces,  lampes 


■  Lui  -m  genre.  Les  ne Kfa Iles, surtout  ceflaa 

'Je  bmn/e,  se  seul  nu  m  Liées  avec  une  profusion  élon- 
nanta.    Plusieurs  collections,    notamment    aaito 
MM.  Lachapteis  al  Piglsé,  des  musées  de  II 
Havre,  en  possèdent  un  grand  Arafat,  et,  dans  Lille- 
Ihuiim  <  00  serve,  M.  Re- 

■ni,  an  avait  r. -tint  -nil  soixante  en  deux  au 
de  fimflisi  —  jf  Sépultures,  cimetières,  urnes,  lom- 
baatu.  Le  principal  cimeiîere  da  Msaftassi  fui  d 

sur  la  ronte  du  Mesniï,  sur  les  collines  du  Ton  pin  et 
du  ('ilillon  .  i  &4Q1  M.  Dauits  de  Ouinquer- 

siile  lira  de  ses  herbages  toute  une  rollecliun  de  vases 
el  d'objets  aiiLiqiu^,  que  sa  famille  (rendit  au  nraai 
Rouetn  \ii)  iftfil    M.  l'abèa*  Cocbd  <  fowàlé  \<*  Maanij 

et  le  CatiUon.  »'|  eu  a  relire  reul 
les  musées  de  Rouen  el  do  Havre.  (Voir  le  ibapili»-  \ 
de  ||  Normandie  »u>ittirmnc>)  Lfu  tnln 
trouvait  sui  l.i  cAte  de  Pullavilli*,  au  bunl  de  la  voie 
cj  ni  conduisait  à  Hat  lient;  il  a  éaJ  reconnu  M 
el  décril  parle  même  auteur.  (Voir  Bulletin  *l*  La 
tl™  anfia  Je  \'jnn.  t  l'T,  p*  •ifM-atîB.)  Les  obJ0taO4ti 
eu  proviennent  sont  cbet  M.  Fauquel,  an 
KolleviUe.  1^  pièce  principale  est  un  double  uiinùr  eu 
brunie,  à  limage  de  Néron.  Kei  1807,  on  Imiiv,. 
■épillwrii  sBtîques  à  la  rôle  de  la  Fresnave,  nu  bunl 
ilj  la  voie  de  Rouen,  Une  nouvelle  découverte  eut  beo 
eu  1 858  ;  les  objets  sont  IU  BMUJi  >bi   Havre.   Kniiu 
des  cereueîls  de  pieire  ont  Éal  Inmv»  >  nOD  îoin  Ofl 
b.ju;  ils  sont  resks  lnM^tm|MlfaM  Hsl  lossés.  L< 
bellede  loutes  les  sépultures  est  aplU  qui  fut  tTOOV^a 
le  ali  orlubre  i^li''4,  au  bord  de  la  voie  romaine  alliml 
|    lloneu.  A  i*\5o  de  profondeur    on  4.  <, mu  rit    une 

d'un  mètre  de  coté,  fem par  une  loimle  dallr 

de  pierre  et  profonde  do  o",6o,  Klle  roufem 
objets  fort  intéressants,  parmi  lesquels  une  urne  1 
en  verre  contenant  les  d'otl  adulte,  en^- 

aa  un  étui  eytiadriqna  an  |^>mb;  >i%  vaaai  sfa 

,  denl  un  renfermait  une  maherr  brnoe  e|  vifc- 
queuse  que  les  chimistes  >>ni  n  connue  élre  de  la  rbair 
imisndaire;  un  aulre,  de  pana  iumi.  eu  fonm*  <)e  dau- 
phin à  écailles  dorées;  deux  vases  de  lerre  de  fono 
dinaire;  div  broiues  comprenant  deoi  SUigilos,  deu\ 
pis  team  •'  tes;  un  prwfrrictttum  en  I 

de  busle  humain,  qui  avaîl  contenu  del'huile;  q 
pièces  eu  argenl ,    deux   cuillers,    un 
gTïiude:  une  coupe  décurée  d'ornenierit>  ui 
l>eau  plateau  ovale  dont  les  lnuds  sont  déco 
tifs  eu  relief;  enfin  une  éponge  el  une  ooqtttlk 
Méditerranée,  —   10"  Voies  romaines,  GÛM  vm 
inaines  principales  sortaient  de  Lillebonue  :  la  preJ 
allait  à  Rouen  par  Lotnm  (^andebec);  la  seiondecoti- 
iluisail  à   ranboueburc  de  la    Seine,   à    Qura  ai 

lldlbur);  la  lro**iènir^  (r.'  5i«ine  â  lMilville, 

pour  gagner  Itreviodurum  et  \ùvîonuigUÊ ,  la  qiiatl 
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allait  â  Boulogne  par  Gravinum  (Grainville-la-Teiiilu- 
rière);  la  cinquième,  enfin,  menait  à  la  mer,  à  Etretat 
et  à  Fécamp.  (Voir  les  Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de 
Norm.  t.  XIV,  p.  100-169,  et  t.  XXIV,  p.  3 19-360.) 
H  Ep.Jranqne  et  normande.  Appelée  Juliobona  et  deux 
fois  mentionnée  par  les  historiens  :  eu  65o,  au  concile 
de  Châlons,  pour  un  évêque  de  son  nom,  et  en  73/1, 
pour  l'enlèvement   des  pierres  du  Castrum   par  les 
moines  de  Saint-Wandrille ,  afin  de  construire  l'église 
Saint- Michel  de  Fontenelle.  Chapiteaux  et  antéfixes 
provenant  de  l'église  Saint-Denis  démolie  en  i8a3 
et  i853  ;  il  a  été  également  rencontré  au  parvis  de 
cette  église,  en  i85'i ,  une  douzaine  de  sarcophages  en 
pierre  de  Saint-Leu;  en  i83g,  on  a  trouvé  un  denier 
d'argent  de  Charlemagne ,  et  en  i84o,  un  denier  de 
Richard  II ,  frappé  à  Rouen  ;  ces  deux  pièces  sont  dans 
le  musée  départemental.  ||  Moyen  âge.  Le  château ,  siltié 
sur  la  pointe  d'une  colline,  là  où  fut  jadis  le  Casli-um 
romain.  Une  partie  de  ses  fossés  subsiste  encore,  mais 
de  son  enceinte  il  ne  reste  que  la  trace,  une  tour  ronde 
bien  conservée  et  la  moitié  d'une  tour  octogone  dont  la 
vue  est  d'un  grand  effet.  Ces  constructions  paraissent 
du  xii*  et  du  xm*  siècle.  C'est  dans  ce  château  que  fut 
décidée  la  conquête  de  l'Angleterre,  dans  une  assem- 
blée de  barons,  d'évêques  et  d'abbés  tenue  vers  io65; 
Guillaume  le  Conquérant  y  réunit  deux  conciles  :  l'un 
en  1070,  l'autre  en  1080,  et  Henri  II  y  tint  une  as- 
semblée en  1  169. —  Eglise  Notre-Dame,  à  trois  nefs; 
construction  du  xvi*  siècle,  qui  fut  dédiée,  le  a3  avril 
1017,  par  Toussaint  Varin ,  archevêque  de  Thcssalo- 
nique.  Le  clocher,  placé  à  l'angle  de  la  nef,  est  une  belle 
tour  carrée  en  pierre,  surmontée  d'une  élégante  flèche 
octogone  de  55  mètres  de  hauteur,  aussi  en  pierre  et  dé- 
jcorée  avec  élégance.  Portail  décoré  de  niches ,  qui  parait 
n'avoir  été  terminé  que  vers  i6o5.  Le  chœur,  tout  en 
pierre,  est  éclairé  par  sept  fenêtres  ogivales,  dont  quel- 
ques-unes ont  gardé  des  verrières  du  xvie  siècle.  C'est  une 
œuvre  assez  élégante;  les  vitraux  reproduisent  la  Vie  de 
saint  Jean-Baptiste  et  la  Messe  de  saint  Grégoire. — L'église 
Saint- Denis,  la  première  de  la  ville,  avait  été  construite 
sur  un  édifice  romain;  supprimée  à  la  Révolution,  elle 
fut  vendue  et  démolie  en  i8a3;  quand  on  en  arracha 
les  fondements,  de  1 853  à  i858,  on  trouva  des  chapi- 
teaux mérovingiens  et  des  cercueils  de  l'époque  franque. 
—  Chapelle  de  Saint -Léonard,  dépendant  d'une  an-  . 
cienne  léproserie  située  au  bord  de  la  roule  qui  va  de 
Lillebonne  â  Coudebec ,  au  penchant  de  la  colline  ;  dé- 
truite depuis  un  siècle.  =  Le  Mesnil-sous-Lillebouke. 
Ep.  romaine.  La  voie  romaine  qui  de  Lillebonne  allait  à  la 
Seine ,  pour  de  là  se  rendre  à  Breviodurum  et  à  JVovio- 
magus,  longeait  les  côtes  et  la  paroisse  du  Mesnil.  Au 
lieu  dit  le  Catillon,  se  trouvait  le  principal  cimetière 
romain  de  Juliobona,  où  fut  découverte  en  1705  )' ins- 
cription d#»  Magnini  Senecionis.  M.  Davois  y  a  recueilli 


en  partie  la  belle  collection  d'antiquités  qui  fut  vendue 
au  musée  de  Rouen  en  1860.  Dès  i836,  le  musée 
acquit,  comme  provenant  du  Mesnil,  une  cuiller  en 
bronze,  une  urne  en  terre,  des  vases  en  terre  rouge, 
deux  perles  bleues  et  une  urne  en  plomb.  En  i85o  , 
M.  Duval  y  trouva  quatre  ou  cinq  jolies  fibules  de 
bronze.  Enfin,  en  1 853,  M.  l'abbé  Cochet  y  a  fait  des 
fouilles,  décrites  dans  le  chapitre  VI  de  la  Normandie* 
souterraine,  pi.  vi.  ||  Moyen  âge.  L'église ,  dédiée  à  sainte 
Anne,  possède  des  traces  du  xn6  siècle,  mais  elle  a  été 
refaite  au  xvi*,  époque  à  laquelle  appartiennent  le  por- 
tail et  la  fenêtre  qui  le  surmonte.  —  Croix  du  cimetière 
en  pierre,  du  xin*  ou  du  xiv*  siècle.  —  Chapelles  de» 
Saints-Anges  gardiens  et  de  Saint-Julien,  aujourd'hui 
détruites.  —  Manoir  du  Catillon ,  conservant  des  traces 
du  xvi*  et  du  xvn*  siècle. 

MÉLAMARE.  Ep.  romaine.  Passage  de  la  voie  ro- 
maine de  Lillebonne  à  Harfleur.  On  dit  que  ce  fut  8ur 
le  hord  de  cette  voie,  à  la  Côte  de  Sainte- Honoiine,  que 
fut  massacrée,  le  27  février  3o3,  sainte  Honorine, 
vierge  et  martyre.  —  Motte  à  Mélamarc?  ||  Moyen  âge. 
L'église,  dédiée  à  saint  Jacques  et  à  sainte  Anne,  garde 
dans  sa  nef  des  vestiges  du  xu*  siècle.  Le  clocher,  entre 
chœur  et  nef,  fut  rebâti  au  xni*  siècle  et  remanié  au  xyi\ 
Le  chœur  est  neuf.  —  Chapelle  de  Sai nie-Honorine. 
Dans  le  vallon  de  Sainte-Honorine,  au  bord  de  l'an- 
cienne voie,  est  une  chapelle  dédiée  à  cette  sainte, 
élevée ,  dit-on ,  sur  le  lieu  de  son  martyre  :  c'est  nne 
construction  du  xm*  et  du  xvi*  siècle,  aujourd'hui  sé- 
cularisée. Dans  les  éboulcments  voisins  de  la  chapelle , 
M.  l'abbé  Cochet  a,  en  i865,  reconnu  une^poterie  du 
xiue  ou  du  xiv*  siècle. 

NORVILLE.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint 
Martin,  est  un  des  plus  intéressants  monuments  de 
l'arrondissement  du  Havre,  surtout  à  cause  de  son 
clocher,  flèche  de  pierre  d'une  rare  élégance.  Le  chœur 
est  du  xu*  siècle;  la  nef  est  du  xti*,  ainsi  que  les  deux 
collatéraux,  construits  et  voûtés  en  pierre  de  taille.  Le 
clocher,  entre  chœur  et  nef,  parait  du  xv*  siècle,  de 
même  que  les  deux  transepts.  La  flèche  octogone,  en 
pierre,  qui  surmonte  le  corps  carré,  est  découpée  à 
jour  et  ceinte  de  trois  couronnes  à  fleurons  comme 
celle  de  Caudebec.  Cet  édifice  est  classé  parmi  les  mo- 
numents historiques  du  département. 

NOTRE-DAME-DE-GRAVENCHON.  Formée  des 
deux  anciennes  paroisses  de  Notre-Dame  et  de  Saint- 
Georges-de-Gravenchon. —  Notre-Dame.  Ep.  incertaine* 
Motte  ou  tumulus.  ||  Ep.  romaine.  Voie  romaine  qui  de 
Lillebonne  allait  à  Noviomagus  et  à  Breviodurum,  Mé- 
daille trouvée  en  1 856  près  du  château.  —  Construction 
carrée  et  débris  romains  reconnus  dans  le  bois  de  la 
Salle  vers  186a.  ||  Moyen  âge.  Eglise  sous  le  patronage 
de  Notre-Dame.  La  nef  a  un  portail  ogival  et  des  détails 
du  xu*  siècle.  Des  arcades,  rebouchées,  indiquent  des 
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n>ll;ii>  i.i"i\  disparus.  Le  clocher,  au  transept  sud,  est 
une  tour  carrée  du  tu"  siècle,  surmontée  d*uoefiecbe 

ii-i'iv  du  wn\  Le  «lueur,  rrcoii&lruif  *etl  i83o, 
garde  tuwfeoétrfl  tenuîiude  du  \uf  si>-'le.  torîecme 
cètptUo  du  château,  supprimée  et  détruite  depuis  plus 
d'un  siècle*  —  Place  du  castel  des  anciens  comtes  de 
Nuulogne.  ■»  Sii\T-(iEonoKs-DK-(iRAiEM : i m ■  s ,  i/«'j;li>>', 
dédiée  à  «li ni  Georges,  a  été  démolie  vers  i8a5.  Elle 

«lu  xiu*  sié<  I*. 

l'ETITVILLE.  Ep.  romaine.  \  oie  romaine  qui  de 

Lillebonne  conduisait  à  Bvreux,  à  Dreux,  à  Lteieni  et 

leue,  traversait  la  Mue  au  b am eau  du  /W,  «font 

le  péafte  liit  donné  par  Robert  Courle-Heuee  aux  rba- 

«s  de  Ittuiiii.  Pour  cette  raison,  le  lieu  l'appelle 

aujourd'hui  le  Chapitre,  |  Moyen  ave.  L'ancienne  L^lise, 

e  à  saint  Martin,  avait  une  nerdu  xi*  Merle,  un 
chrpur  de  i  6 1  i  avec  des  vitraux  et  urj  dorher  du  uin". 
Elfe  a  été  démolie  en  1 8&7  et  remplace  par  un  nouvel 
édifice  de  stvle  roman. 

I  M-  \  VU  NRB-LA  -  TOBÉT.  fy.  romaine.  Voir 
rOfDttne  do  Lillebonne  î  Elarflleur.  ||  Moyen  âge.  Église 
nous  le  vocable  Je  Saint- Antoine,  romane  du  xi*  ou  du 
\n"  siècle,  surtout  dans  son  portai]  et  dans  ses  nmdil- 
Ions»  Le  cliaur  est  moderne. 

SAttTJEiN-DK-KOLLEULLE.  Pâmée  des  doux 

ancienne*   DifOU  il  '-.Iran  BÉ  de  Radicale!.  — 

\i  \s.  Ep.  fane  mmaine  a]  la  ni  de  JttJtO- 

6  vu  m  (Lillebonno)  à  CûrtnBûtkwm  Min  r  Heur)*  Sur  le 
bord  éa  cette  voie,  i  IVodroit  où  elle  inertie  la  rôt»-  m 
SOfteut  àe  Lillebonne,  on  n  trouvé  en  1860  des  murs 
i  de  nombn  uaea  sépultures  è  incinération 
des  deux  premiers  siècles.  Quoique  les  ouvriers  aient 
brisé  une  partie  des  vases,  quatorze  objets  curieux  ont 
'l  -auvés  et  conservés  clieï  M.  A  lonquel,  au  ehAl  n 
de  Folleville,  entre  autrui  un  dfllfuas,  lai  mue*,  des 
vnses  aux  ofirandeu  eo  terre  el  N  verre,  rfno  fioles 
en  verre,  deux  fibules  en  broute  émail  té  et  un  double 
miroir  eu  broute  étamé  renhruil  dam  dm  betla  soi 

lea deux  couvercles  de  laquelle  est  COebeauée UMNa- 

naîe  de  Néron.  (  Voir  Ifall.  de  ta  Sur,  du  BSltif .  4$  Nnrtu, 
î8Go,  p.  tO*i«66\  et  /«  Picardie ,  3*  année,  janvier 
■tm.)  Eti  i8.iq.,  ou  a  recueilli  sur  la 
n  beau  veee  en  brootei  haut  de  a  h  ceotîmei 
dépose*  bu  musée  de  Itoiien.  En  1869,  M-  Fribooiet  a 
trouvé  une  villa,  avec  mosaïques,  crépis  coloi 
tuiles  el  monnaies,  au  lieu  dit  te  Champ  aur  Ttiilet. 
M*  E.  <  taillai  d  cite  un  flrtSSMr  à  Tentrée  de  la  vallée 

et  de»  toun  i  preaaoir  dans  le  bois  des  GaalaflijH. 

1  IWiwehe*  arehéai,  p.  5.)  ||  Moyen  âge.  LYglise,  sous 
le  vocable  de  Saint-Jean,  présente  dans  la  nedlea  restes 
■lu  nu*  siècle;  le  rliamr  est  du  xtji*.  Le  resle  est  mo- 
derne.    ■  [Uohuii..  Ep.  romaine*  Au  xin'  bjAoV< 
lieu  est  appelé   liafirr  Ca*ifl.  Le  mot  catlel  ou  1 
qui  enliedans  n  nonposition,  indique  un  monument 


antique;  il  |  DO  tlnletitr  vorsiu  cVBM  tflh  M 

niaine.  i|  Kpyra    ^       I      ■!  rre-Dmue, 

peaaèd'  dea  bien  du  \ui-  aièrle;  la  oefeat  du  w\*  et 
|erli<eur  rbi  wm";  h  1 1ère  de  l6o6< 

MINT-MAI ::HICE-D*RTEUN.  Èp,   rtmaaW,  Kfi 
i853,   au  lieu  rli!    i  .    \ht*ou*  de*   tiouattiers.    DU   I 

un  t,i  jmiji-  d'un  coteau,  d  rations 

s  à  4o  centimètres  du  10L 
fl*nn  frrand  doltmu  en  barre  cuite ,  d'une  urne  en  pi 
remplie  c?ea  brûlés,  rFone  arofl  carrée  au  rerreèçaie* 

iilin  da  v.is  s  lui  of&tndei 
en  leire  et  en  verre*  Les  neuf  mi  »  -  ettreiti  oa 
fouille  oui  été  nfiieiîlis  par  M.  lïeltourninl 
du  tliàlirui  d'Ktilan,    ||   Ep  On  parle  d'nu' 

liliiuj  d*é/^ise  ;  on  dit  que  l'ancienne  •  Loi  daflfl 
h'  /Wt  J  r  Je  vocable 

de  Saiiti-M;uiri<e,  appartient  entieremi.nl  à  I»  lin  du 
vv*sîiV|e  ou  au  coTufiieiiceinentda  l*W#.  Elle 
tenéllf  bâtie  BU  pierre  blancUi'  dri  pavs.  Lo  r!<n  ) 

l'tuaje  nard  ouetrl  de  la  nef,  est  une  tout 
montée  d'une  il  me,  jadis 

louronres.   La  n  irêe  |Cir  des  fianéltUi  E 

boftottrai,  ainsi  que  la  chcaur,  qui  a  conservé  ses  v« 
et  ses  .ri  rien  -,  Dalles  lutuunùrea  efléeeea.  —  La  cbaV 

ronstruit  à  la  lin  du  xv"  siècle  par  la  famille 
IV.ud,  qui  joua  un  rôle  dans  les  finances  royale- 
DOS   des  belles  demeures  de  la  Normandie  féodal» 
Construit  en  pierre  et  décoré  dans  le  sh!"  Djgîvel  k 

,is. ,  il  appartient  à r architecture  dueuAteaudfiOeres, 

de  rboleï  du  llourfjlliemiide  el  du  palais  dejuatioe  <!« 
Rouen.  Les  parties  les  plus  .1  (nuiI.>  aout  lei  ln<?erne> 
et  Ivs  BJiriJOiliiWll    Dans  rinlirÎHOi   iOCll  dej  |"ii 

tapisseries  du  w 
sainte  M*di  ni  du  ai1  et  du 

xv r  roède.  Toutes  les  fenêtres  *ont  Blindée  de  •/eni 
du  temps.  Le  pvajje  so  eecupeie  «1»  I  irrtiiii  et 

reproduisant  partout  daa  pÂOUCSt  amies  parlanl 
Picard  d'Elekuj  leurs.  Le  bénitier,  l'autel  el 

la  piscine  sonl  en  pierre  aculptée.  Des  peinture»)  uin- 
rale*  décorent  ce  lauctuaife.  Les  lambris  ■><•«( l  en  bevi 
sculplé,  ainsi  Bue  le  lutrin  et  le  bnne  seigneurial 
du  mi*  aiÂelBk. 

SAIM-\H(>LVS-DE-LV-TVILLIv  Ép.gmwi 
Au  bord  de  la  Mue  'I  an  ntilieu  eVttU  bott  UdHia,  Tan- 
tique  enceinte  de  ÏUiUtli'fiUe .  •  1 1  r 3  pote  dui 
nom  de  Cttfeher,  et  que  M.   Fnllite  déiril  comme  un 
camp  antique,  (Faillie,  Stem,  de  in  Sur    dut  aulafi  di 
1    l\,  p,  iss-iij  .,  p|,  v/i  Ou  donne  .»  cette 
BMlste  one  conl  nai 
la  dit   proiejjée  par  (roi h  fosmS 
p,  **,  7,  H);  M*  Fallue,  par  deux  senlemenl-,  du  eot< 

de  lu  Seine  et i'  •  Taocarville,  leavejioiu  aool  •* 
défen 

le  I  ttnc* ,  du  Canada^  de  Sand<""  ■//»•    if  Lrtrm* 
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gevilU-*ur-Ducla*r,  etc.  ||  Ep.  incertaine.  En  1 846, on 
a  trouvé  une  marmite  en  brome,  déposée  au  musée  de 
Rouen.  |[  Ep.  romaine.  Monnaie  de  bronze  de  Néron, 
entrée  au  musée  de  Rouen,  ||  Moyen  âge.  L'église,  sous 
le  vocable  de  Saint- Nicolas,  a  été  rebâtie  presque  en 
entier  de  173/1  à  1761  ;  cependant  il  reste  encore  un 
transept  sud  du  xvi*  siècle  et  un  transept  nord  du  xvn*. 
Beau  retable  en  bois  de  1 666. 

TRINITÉ -DU -MONT  (LA).  Ép.  romaine.  Voie  de 
Jutiobona  (Lillebonne)  à  Gravinum  (Grainville-Ia- 
Teinturière).  ||  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  la  sainte 
Trinité,  est  en  pierre  blanche  et  date  du  xvi*  et  du  ivne 
siècle.  La  nef,  avec  ses  arcades  cintrées  de  la  Renais- 
sance, a  été  consacrée  le  1 7  juillet  1 5 1 1 ,  comme  le  dit 
une  inscription.  Le  chœur  a  été  construit  en  i685.  — 
Le  pied  de  la  croix  de  pierre  du  cimetière  porte  la  date 
dei5a3. 

TRIQUERYILLE.  Ép.  incertain.  Près  de  l'église 
était  autrefois  une  fontaine  vénérée  ;  le  jour  de  Saint- 
Jean  on  y  allumait  des  feux.  ||  Ep.  romaine.  Dans  un 
champ  appelé  Labié  on  trouve  beaucoup  de  tuiles  à 
rebords,  restes  probables  d'une  villa  romaine.  ||  Moyen 
âge.  L'église ,  dédiée  à  saint  Jean ,  présente  un  portail 
du  xii*  siècle;  cependant  la  nef,  en  pierre  blanche,  fut 
refaite  au  xvi'  et  consacrée  le  1 1  juillet  i53o  par  Ni- 
colas de  Coquin-Villiers ,  évèque  de  Véria ,  ainsi  que  le 
disait  une  inscription  disparue.  Le  chœur  est  moderne. 
Dalle  lumulaire  de  1718.  —  Ancien  château  disparu. 

CANTON  DE  MONTIVILLIERS. 
(  CbeMieu  :  Moim? illibm.  ) 

CAU VILLE.  Formée  des  trois  anciennes  paroisses 
de  Gauville,  de  Bugliseet  de  Raimberlot.  —  Calville. 
Ép.  romaine.  En  i84fr,  un  laboureur  trouva,  au  bord 
du  chemin  du  Havre  à  Elretat,  un  dolium  en  terre 
cuite,  haut  de  o*\6i  et  large  de  om,5a.  Ce  dolium, 
fermé  avec  un  plateau  rouge,  renfermait  une  urne 
carrée  en  verre  pleine  d'os  brûlés.  A  côté  de  l'urne 
étaient  deux  vases  pour  les  offrandes.  Ces  objets  sont 
au  musée  d'antiquités  de  Rouen.  (Deville,  Revue  de 
Rouen,  année  i845,  2*  sem.  p.  59,  et  Catalogue  dit 
Mutée  départemental,  i845 ,  p.  73. — La  Norm.eouterr. 
1"  édiL  p.  ia5;  a*  édit.  p.  i43-i  kk.)  ||  Moyen  âge. 
L'église,  dédiée  à  saint  Martin,  possède  un  clocher  ro- 
man dans  sa  base  et  moderne  à  son  sommet  Le  chœur, 
assez  monumental,  semble  du  xiv*  siècle.  Quelques 
fragments  de  verrières  en  décorent  les  fenêtres.  La  nef 
est  moderne.  Dans  le  chœur  est  une  dalle  tumulaîre 
du  xv*  siècle.  =  Buglisi.  Ep.  romaine.  En  1 833 ,  on 
a  trouvé  une  meule  à  broyer  en  poudingue.  ||  Moyen 
âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  offre  un  chevet  du 
xiii*  siècle.  Le  reste  du  chœur  est  moderne.  La  nef  est 
du  xvi*  siècle  et  le  cloclier  a  été  ajouté  au  portail  au 


xvm'.  =  Raimbehtot.  Moyeu  âge.  L'église,  dédiée  & 
saint  Pierre,  a  été  démolie  dans  les  premières  année* 
de  ce  siècle, 

ÉPOUVILLE.  Ép.  romain*.  Au  liameau  de  la  Pajen- 
nière  on  a  trouvé  une  meule  à  broyer  en  poudingue; 
elle  est  à  la  bibliothèque  de  Montivilliers.  Vase  eo 
bronze  avec  anse  de  fer,  trouvé  en  1808.  Motte.  | 
Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Denis,  a  une  nef 
romane  du  xn*  siècle.  Les  trente-six  modilions  de  la  cor- 
niche méridionale  sont  très-curieux.  Le  clocher»  entre 
chœur  et  nef,  appartient  à  la  transition  du  xn*  siècle. 
Le  chœur  est  du  xui*  siècle.  Les  transepts  ont  disparu. 
Près  de  la  chaire  est  une  jolie  piscine  du  xn*  siècle. 
Le  baptistère  est  du  xu*.  —  Deniers  d'argent  du  ix*  et 
du  x*  siècle. 

FONTAINE-LA-MALLKT.  Ép.  romaine.  Vases  dé- 
couverts par  un  torrent  vers  1890.  ||  Moyen  âge.  L'é- 
glise est  dédiée  à  saint  Valéry.  La  nef  et  le  cloclier  qui 
la  sépare  du  chœur  sont  de  style  roman  du  xi*  siècle. 
Les  chapiteaux  du  clocher  sont  remarquables  par 
leurs  sculptures  symboliques.  La  nef  posséda  un  col- 
latéral disparu.  Le  chœur  est  neuf,  mais  à  droite  et  4 
gauche  du  clocher  sont  des  chapelles  du  xvi*  siècle. 

FONTEN  A  Y  (  LE  ).  Ép.  romaine.  En  1 854  et  en  1 855* 
en  construisant  une  maison  d'école,  on  a  trouvé  des 
incinérations  gallo-romaines.  Une  fouille  faite  pour  la 
bibliothèque  de  Montivilliers  lui  a  rapporté  des  étuvea , 
des  tuiles  à  rebords,  une  urne  en  terre -grise  contenant 
cinq  vases  de  terre ,  des  coupes ,  des  assiettes,  des  frag- 
ments de  poteries  rouges,  une  monnaie  consulaire  eo 
argent  portant  d'un  côté  la  légende  Q .  CURTI  et  de 
l'autre  NAS1A,  et  neuf  pièces  impériales  en  bronze, 
six  Néron,  un  Antonin  et  un  Dioclélicn.  ||  Moyen  âge. 
L'église,  dédiée  à  saint  Michel,  présente  un  clocher  du 
xi'  siècle,  placé  entre  chœur  et  nef.  La  nef  a  des  reste* 
romans  et  des  reconstructions  du  xvi%  surtout  au  midi 
et  au  portail.  Le  chœur  est  du  xvm*  siècle.  Au  midi  de 
l'église  est  une  chapelle  seigneuriale  du  xvi*  siècle, sou* 
laquelle  doit  exister  un  caveau  sépulcral.  —  Gentil- 
hommières du  Tôt  et  de  la  Clignarderie.  Manoirs  avec 
colombiers  construits  au  xvi*  siècle.  Le  dernier  surtout 
est  intéressant. 

GONFREVILLE-L'ORCHER.  Formée  des  deux 
anciennes  paroisses  de  Gonfre ville  et  de  Notre-Dame- 
de-Gournay.  —  Go^frevillb-l'Orchkr.  Ep.  gaulom. 
Hachettes  en  bronze  trouvées  à  deux  reprises  diffé- 
rentes :  la  première  fois  en  i84  5;  on  en  recueillit  aa 
moins  six,  dont  quelques-unes  sont  au  musée  du  Havre; 
la  seconde  fois  en  1859  :  il  y  en  avait  trente-neuf  - 
empilées  les  unes  sur  les  autres,  avec  un  moule  ea 
bronze.  La  première  était  à  fleur  du  sol.  Cette  dernière 
découverte  eut  lieu  au  Camp  Dolent,  où  se  trouve  une 
motte  ou  butte  dite  du  Catelier.  \\  Ep.  romaine.  Voie 
romaine  de    Juliobona   (Lillebonne)  à    Caracotmum 
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(Harfleur).  —  Vers  t83o,  un  peu  au-dessous  de  la 
butte  du  Catelier,  et  au  bord  du  chemin  qui  va  de 
Ifarllrtir  à  Orcher,  M  I  Irouve  un  vas»'  eu  terre  grise 
contenant  trente  monnaies  romaines  en  argent  el  en 
brome,  La  seule  qui  «oit  UH1  II  1^  "tait  de  l'empereur 

i.  M.  Faillie  assure  que,  don*  l'endos  du  | vi 

•  inl-Difmefort,  il  o  reconnu  des  traces  d'une  villa 
romaine,  [|  Moyen  4g*.  Éjrltse dédiée  à  sain!  BfSMNtld , 
démolie  et  reconstruite  dcpnli  l90t.  Li  rkulm. 
choeur  et  nef,  se  composai!  d'un  corps  carré  roman  du 
h*  siècle,  avec  chapiteaux  romans  fort  eurietix,  sur- 
monté d'une  flèrlin  en  pierre  du  xvu".  La  nef  était  un 
intéressant  travail  de  la  transition  du  mi"  siècle.  ÏM 
chœur,  en  pierre,  «Hail  du  ifî*,  ainsi  qu'une  chapelle 
bâtie  au  midi  du  r  Inviter.  Dans  te  rhœur  on  remarquait 
une  pirtHM  trf  èd  pierres  tuniulaires  I  deuu  rtlar. ,  v 
Fonts  baptismaux  du  i>V  siècle,  ainsi  qu'un- 
k  sainte  Vierjfe  '.  —  Le  prieuré  el  ta  chapelle  de  Saiul- 
Digneforl,  fondés  Ifl  uni'  siècle  pr  CiiillauTne  d'An- 
ille,  seigneur  d'Àiiviîcher  ou  d*l  tacher,  se  twm- 
mèrenl  d  abnrd-  Sainte- Mai  ie-îiu  Port  de  -Harfleur.  Us 
aient  des  moines  de  Graville.  Depuis  la  M*a» 

î,  ils  sont  devenus  une  ferme  el  un  pavillon.  La 
chapelle  conserve  des  parliez  du  nu'  siècle  et  d'autres 
du  xvi'.  It  y  a  encore  un  autel  ou  retable ,  des  statues 
el  de»  peintures  inurnles,  —  lilm pelle  de  \otrr-l>aine 
dos-Bois,  fondée  en  i*Vio  par  Pierre  Letuarchaiid ,  en 

DÉr  de  l'amiral  Nicolas  Kéhudiel .  lue  à  la  bataille 
ntvalederrktnse,  Elle  est  démolie  depuis  la  llévolu- 
tion  — Château  d*OrrJier,  A  re  château,  qui  domine 
la  Seine,  était  allach^  le  litre  de  maréchal  hérédilal 
de  Normandie.  La  construction  actuelle  ne  remonte 
qu'au  ivn*  siècle.  —  Sous  la  falaise  que  commande  le 
château,  et  Ml  bu'u  d'une  M lébre  fontaine  pétrifiante, 
est  le  lieu  nommé  ic  Fi'ffwer-W'Orcftrr,  qui  figure  sur 
le»  cartes  et  dam  les  lois  maritimes  cornue-  le  point  <le 
•opération  de  la  SiM  d'avec  h  BMfrt  —  Selon  ipi«  I 
uns,  il  y  eut  des  rfywMli  O  relier,  mm  Notihc-1)a»k- 
at-GnunsAv.  Celte  antienne  paroisse  avait,  dès  le 
un*  siècle,  une  église  ou  chapelle dédiés i  Notre  Damo- 
d»fci  OowtnliHm.  Celle  qui  subsiste  encore  est  WÊÊ 
censtruclion  du  *v»r  siècle,  en  forme  de  croix  grecque. 
On  ^  inmaigiH  qunlru  confessionnaux  du  x*u*  si*  de 
On  dit  qu'elle  possédait  les  cas  réserve».  Aujourd'hui 
c*e§t  encore  un  tint  de  pèlerinage,  i —  Manoir  de  lt> ;*il- 
lÉNi  mj  Bftînviltiers ,  sur  la  cote  de  flurfleur,  au  bord 
de  la  grande  mute  qui  conduit  a  Goinne  ville,  Çntll 
éléginle  construction  de  la  Renaissiiuo »,  ou  la  brique 
salin»  si  bien  «ver  la  pierre,  est  devenue  une  ferme, 
•ta  n  s  f <f  ^  «rm  a  ndir  y  1 1  tamq  «* .  ) 
«.VINNItt'ILLE.   fy.  ramome.  Voie  antique   allant 
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de  Lillebonn.  .,  Il .oilnir.  Monnaie* romaines.  |j  Jfaen* 
àgv.  L'église  est  dédire  à  saint  Pfaf*&  Le  rhœur  est  en 
grande  partie  do  il  renferme  h  pierre  tatou* 

laire  d'un  chevalier  du  lu  cloenw, 

planée  suc  l  transept  sud,  sont  des  reconstruclionstlii 
m*  siècle.  Le  corps,  carré,  est  surmonté  d'une  belle 
lb Vlie  octogone  en  pierre,  élever  au  xvu*.  Vu  cèle  nord 
de!a  nef,  i  côté  d'arcades  rebouchées,  une  inseriptAta' 
e  sur  pierre  Indique  que  bette  église  *»  élé  ronsa- 

p if  Toussaint  \  arîn,  arthei^rjuc  de  'rbe^Rloniipie  , 
•He  iv"  jour  de  juillet  de  Tan  MIL  Vr  et  X\J«(i5i6). 
HABFLF1J1L  Éf,  mmk*\  lb  puis  18A0,  on  j  fixe 
;;<MiiTttlemenl  le  CavnxJlliaMai  de  lllinéraire  d'Atitonin. 
Le  motif  de  pelle  tWlerminttfoa  dei  itvnnii  inH  1 1 
bord  la  iSaflim  asset  concordante  entre  his  ^-|>t  1: 
ou  $X  kilonieii-' l  qui  ajnatnnt  Lillebonnede  Harlleui 
et  les  dix  milles  romains  ou  lieues  gauloises  qtii  sépa- 

:  JaéfontnÉ  et  (kWêM^kmt^  thilre  cela,  il  faut 
mettre  en  première  lijyne  les  ÉÊâkfÊÊÈêi  rr>maînea  qw 
Ton  \  trouve  souvent,  uiiiis  surtout  relies  que  M.  Fal- 
lut' v  a  PWWlrées  dans  s+^s  fouilles  de  1 83t|.  t>a 
découvertes  consistent  »n  fondèticma  d'édifices  en- 
(irjues  reconnus  sur  lescolltm  >  de  Ilarflcur,  notamment 
a  la  cote  de  S;iiu[  Autiin,  du  mont  Cal»er,  au  prieurs 
de  Saint- h  cl  jusque  dans  le  fond  du  vallon. 

bjeto  que  M,  Fallue  a  recueillis  cmisistaienl  en  un 
pelii  bouc  en  bronze  %  eu  tuiles,  en  poteries  de  loirte 
l'orme  el  de  (ouïe  couleur,  surtout  en  poleries  à  reH 
deux  vn»i?s  roiifjes  portaient  Fea  marques  VN-DO. .  . 
et  O  M1NVL  (Voir  les  Mènwirt*  de  U  SaT,  drt  nntty, 
i.  ML  i.  i9a-is7  el  P'**  cl  '•  '^imf  *,fw 
chéolûfpquf ,  année  1^56-'^,  t  Vl\,  p.  f)(>i-&65  et 
pL  Oottl.)  tîejà  auparavant  M,  Wn,  de  flarlfenr,  avait 
recueilli  des  médailles  romaine»  et  des  jmlene»  au- 
hques;  il  en  avait  reconnu  jusque  dans  le  Hos  des  lin 
lèi^-s,  A  plusieurs  mètres  de  profondeur.  Vers  i8to, 
II;  Itiiel,  du  Dtfin^  vit  des  tombeaux  de  pierre  au 
mont  Car*  i  Le  i-  <l  dernw  r  j  en  avait  èpbvment  re- 
connu. \  nid  ijRKjue,  une  cave  s'effondra  é  la  cote  dm 
Huquelfi,  et  Ton  raconte  qu'elle  était  remplie  de  vaa4* 
routes  el  gris,  tels  que  pïats,  assiettes,  ecuellep»,  1k»U, 
amphores;  ri  y  avait  aussi  des  ustensile»  de  fei  d  dr 
nimv,  l-.n  i  lé#1  en  traçant  lecheiom  itfcldu  Havre, 
Ml  imme  divenses  aiiliquib^,  notamment  un  dépôt 
d'ohjeta de bronte  où  si*  voyait.au  milieu  l  liacbclles, 
une  peine  statuetle  île  Diane  liante  de  o",o8,  |3uutede 

i  M4e*Kes  furent  achetées  pr  un  roiilelierdu  Havre, 
qui  en  donna  une  au  iuus<le  de  celte  ulle.  —  I  ne  tra- 
dtlion  curieuse,  qui  prnjt  se  rattacher  ë\\\  derniers 
tenijMs  de  fKntpire  Kimain  et  aux  invasions  frauqueaoa 
saxonnes,  prétend  cpiVn  'i  i  a  Arthur»  roi  de  la  tirande- 
Bretagne,  descende  À  HerAeur  pour  combattre  Lucius, 
général  romain,  qu'il  défit  prèi  de  Paris.  Puis  Arthur 
revint  a  HerO**ur  et  y  acheva  une  encainte  flanquée  de 
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tours  que  les  Romains  avaient  laissée  imparfaite.  (Lc- 
lellier,  Rerherchet  hiatiir.wr  Harfleur %  in-8°dc  i  o  |>agcs, 
1 78^-)  Déjà  au  siècle  précédent  Delamotte,  dans  les 
Antiquité*  de  In  ville  de  Harfleur  (  iii-fcs°  de  a  1  (>  pages  ;  le 
Havre,  1077),  avait  parle  d'une  mura  il  lo  de  1,900  pieds 
de  longueur.  ||  Ep.Jïauqur.  Ces  dernières  traditions  et 
les  tombeaux  de  pierre  du  mont  Caber  pourraient  .se 
rapporter  à  celte  époque.  |l  Mnym  àtfp.  Kglise  Sainl- 
Maiiiu,  à  trois  nefs  jadis  flanquées  de  chajx'lles  au- 
jourd'hui disparues.  Fort  large,  mais  peu  longue,  elle 
n'a  jamais  été  achevée  et  •■lie  a  été  rétrécie  en  180G. 
1/ édifice,  construit  en  pierre  de  taille  un  ivT  siècle 
mais  dans  le  stjle  ogival,  est  voûté  dans  toute  sou 
étendue.  Chacune  des  nef»  se  termine  par  une  largo 
fenêtre  flamboyante;  celle  de  la  nef  cent  raie  appartenant 
encore  au  style  rayonnant  du  viv'  siècle.  Au  côté  nord 
règne  un  rang  d'élégantes  chapt-lles,  dont  quelques 
fenêtres  sont  de  grandes  dimensions.  Les  deux  parties 
monumentales  sont  le  portail  latéral  du  nord,  formant 
1111  porche  élégant  orné  des  plus  délicates  sculptures, 
el  le  clocher  :  celui-ci,  placé  à  l'angle  du  nord-ouest,  se 
compose  d'une  tour  carrée  surmontée  d'une  flèche  octo- 
«yone  en  pierre  de  la  plus  grande  élégance,  haute  de 
83  mètres.  Les  fenêtres,  les  clochetons,  les  aiguilles, 
les  crochets  qui  le  décorent  eu  font  une  œuvre  d'une 
élégance  extrême.  Les  habitant»  de  la  ville  et  du  pays 
de  Caux  prétendent,  à  tort,  que  c'est  l'œuvre  des  An- 
glais. Tour  et  pyramide  doivent  dater,  d'après  leur 
style,  de  1  '180  à  1  .Vhi,  époque  où  aucun  Anglais  n'ha- 
bitait la  Normandie.  Le  grand  portail  de  l'ouest  et  la 
chapelle  qui  l'accompagne  ont  été  construits  de  if>3 1  «'1 
10*35,  par  Jean  Lebosqué,  maçon  du  Havre.  On  voit 
sur  ie  portail  les  armes  de  llarfleur,  du  cardinal  de  Ri- 
chelieu  et  de  Louis  Mil.  Niches  de  pierre  fort  élégantes, 
Wnitiers  et  baptistère  de  pierre  sculptés  au  ivT  siècle, 
t  îrandes dalles  de  pierre  ou  d'ardoise,  effacées  ou  ren- 
versées eu  grand  nombre.  Cependant  il  en  reste  plu- 
sieurs qui  sont  fort  remarquables.  I  ne  des  plus  belles 
pierres  tumulaircs  de  l'arrondissement  est  la  dalle  qui 
sert  de  marchepied  au  maître-autel;  elle  est  de  t  '199 
et  a  été  reproduite  dans  la  Normandie yiUorciquc,  t.  \r%. 
Outre  un  fragment  du  xnf  siècle,  il  en  est  un  bon 
nombre  du  xvie  :  celle  d'un  diacre  dans  le  chœur:  celle 
de  Jean  de  Ingelheiui,  mort  au  siège  du  Havre  en 
i.'ili:i;  celle  de  messire  Agard,  de  Cavaillon,  décédé 
eu  1 589  par  suite  de  Mesures  reçues  au  combat  «lu 
Boiirgdun ,  et  d'autres  dont  quelques-unes  sont  encas- 
trées dans  les  murs.  Le  bnflet  de  l'orgue  est  une  cu- 
rieuse boiserie  sculptée,  du  temps  de  Henri  III;  la 
contre-table  est  un  grand  morceau  de  hucherie  donné 
en  j  033  par  MM.  de  Cuverville.  I  ne  ancienne  peinture 
représentait  un  gigantesque  »timt  Chrintoph*  f  qui  a 
disparu.  La  vieilli»  cloche  de  iô-j'i,  qui,  jusqu'à  la 
Révolution,  somm  chaque  jour  cent  quatre  coups  en 


souvenir  des  cent  quatre  habitant  qui,  au  xv"  siècle  » 
délivrèrent  llarfleur  des  Anglais.  —  Couvent  des  Bil- 
let tes  ou  frères  de  la  Charité  de  Notre-Dame,  fondé 
vers  j  3oo,  près  du  port  aux  (ialères.  Ces  religieux  des- 
servaient l'ancien  hôpital  placé  devant  l'église.  Les 
Billet  les  cédèrent  la  place  aux  Augustin*  en  i63o,  et 
ceux-ci  furent  remplacés  pur  les  Capucins  en  i655. 
—  Couvent  et  cha|>elle  des  Capucins  de  16A1  à  i655. 
Ces  religieux  y  sont  restés  jusqu'à  la  Révolution.  Leur 
établissement,  situé  dans  la  rue  actuelle  des  Capucins, 
a  été  complètement  détruit,  ainsi  que  la  chapelle,  en 
181a.  —  Chapelle  de  Saint- Aubin,  placée  sur  la  cote 
de  ce  nom;  mentionnée  dès  io3r>  dans  la  charte  de  fon- 
dation de  l'abbaye  de  Montivjlliers.  elle  subsistait  en- 
core eu  it>33.  K11  1770.  on  eu  connaissait  encore  la 
place. —  Chaj>elle  et  ma  ladrerie  de  Sainl-Lloi ,  située  au 
bas  de  la  côte  de  ce  nom ,  appelée  autrefois  le  Mont  Caber 
ou  lu  G>U>  du  Calvaire.  La  voie  romaine  passait  auprès. 
\ers  18 '10,  ou  a  vu  les  restes  de  la  chapelle  et  de  la 
inaladrerie  depuis  longtemps  dis|>arues. —  Chapelle  de 
Notre-Dame- de-la- Fontaine,  près  de  la  |K>rte  de  Mon- 
livilliers,  là  où  existe  encore  une  petite  fontaine.  Elle 
fut  détruite  vers  i36o.  —  Chapelle  de  Sainte-Anne 
de  Champ-Fleuri ,  située  dans  le  cimetière  de  Harfleur. 
construite  en  bois  en  1  o  1  *  :  elle  a  disparu  entièrement 
en  i8ô:>.  —  Le  Calvaire  plante  en  1753  par  les  père» 
Capucins  eu  souvenir  d'une  mission  qui  fît  grand  bruiL 
Son  érection  fut  approuvée  par  Benoit  \1V.  Le  mont 
Caber,  où  il  fut  placé,  a  pris  le  nom  de  Cote  du  Cal- 
vaire. —  Le  château  de  Harfleur,  propriété  de  M.  le 
comte  de  la  Bédoyèrc,  qui  l'a  fait  réparer  avec  grand 
soin  par  M.  Yiollet-le-Diic,  est  une  charmante  et  élé- 
gante demeure  en  brique  et  pierre,  construite  en  style 
griVo-romain ,  avec  souvenir»  de  la  Renaissance.  L'in- 
térieur, avec  les  cheminées,  est  encore  plus  remar- 
quable que  les  façades  avec  leurs  colonnes,  leurs  pilas- 
tres, leurs  fenêtres  et  leurs  lucarnes.  Il  fut  construit 
après  i(i.r>3,  par  Pierre  Coslé de Saint-Supplix,  venue 
llarfleur  en  1 033  seulement.  —  Les  fortifications,  les 
murs,  les  fossés,  les  loui-s.  La  ville  de  Harfleur,  clef  de 
la  France  du  1110 v eu  âge  du  côté  de  la  Normandie, 
conserve  encore  le  système  de  for  liûcat  ions  qu'elle  op- 
posa aux  Anglais  de  Henri  V  en  1  Ai 5,  et  aux  Français 
de  Charles  Vil  en  1  '*  '19.  Quoique  ébréclices  et  en  partie 
démantelées  par  Louis  M 1 1 ,  de  1 G  s  1  à  1 635 ,  elles  n'en 
sont  }Kib  moins  importantes;  elles  olfreut  presque  l'in- 
l-'-grité  de  leur  enceinte,  sauf  les  deux  portes  dcLeura 
et  de  Moutivilliers,  disparues  depuis  moins  d'un  siède. 
Les  murs  et  les  fosses  sont  surtout  visibles  et  impo- 
sants du  côt<;  d'Orcher  et  à  la  côte  du  Calvaire.  Là  les 
douves  ont  conservé  *jo  mètres  de  profondeur  sur  les 
:>.*)  qu'elles  avaient  autrefois.  Les  murs,  de  pierre, sont 
d'une  épaisseur  considérable  et  ils  sont  échelonnés  de 
tours  souvent  rondes  et  juirfois  carrées.  On  en  porte 
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le  nombre  tulnl  o  quarante,  ri   l'on  pont  rail  Ion 

mus  «le  la  plupart  dVulre  elles  d'après  les  Comptai 
de  lu  tfcftmté  de  Montivilliers  M  -1  es  viaitai  qui  y  fu- 
rent fait*?»  on  i  4 7  5 ,  l 'iH  '1 ,  1  a86  M  i53H  ,  documents 
-  municipales.  On  niera  1rs  fcoUTI 
du  Cygne,  do  Serpent,  du  Limaçon,  du  Mulot,  du 
Lyon,  de  in  Grue,  da  In  Cteogne,  du  Pot  dY^ain,  du 
Pm-tail  toi  Cerfs*  du  Moulin,  du  l'ont  tUl  Citâmes, 
du  Clos  mu  tialères,  de  la  Trahison*  par  où  pénétra 
Ibmri  H  BU  l4l5*  —  Anciennes  portes.  It  J  on  avait 
trois,  garnies  de  loura  roiui*s  en  pierre:  îa  porte  de 
Lenre,  qui  conduisait  au  Navre;  la  porta  de  Vlnuti- 
vilîiérs,  qui  meniil  à  Moiitrriibers  et  au  littoral  du 
pays  de  Caui,  el  la  port»1  de  Rouen,  appeler  aussi  Cnt- 
M  cm  i'ftflthnattt,  qui  conduisait  à  Rouen  et  an  pays 
de  Caux.  Cette  dernière  seule  existe  encore.  —  Le  Clos 
et  la  Tour  des  Galères.  Le  port,  dont  l'enceinte  murée 
more  visible,  s'appelait  ait  moyen  Age  it  Ûfat^HM 
Q*Ur*$,  II  était  protégé  par  m  ri"  grande  tour  ru  ode 
appelée  /a  Tour  de*  GaUrew,  dont  les  tester  oui  été 
fouillés  en  1839,  aux  frais  delà  Soriéle  française. 
L\»nlrée  en  était  défendue  par  deux  tours  dites  du  /  W 
OU*  Canon»*,  à  cause  de  lu  chaîne  qui,  allant  de  Tune  à 
l'autre,  défendait  l>ntrée  et  ta  sorbe  ainsi  qu'au  Havre , 
a  la  Rochelle  et  partout.  —  Anciennes  rues,  La  rue  des 
Os-Rangés,  où  lurent  les  charnier*;  la  rue  dn  Vieil- 
Hnpilal,  »>ù  frit  l'hospice  des  Rillettes;  la  rue  d'Espagne 
ou  ru*' des  C uniques,  en  souvenir  des  navires  espagnols 
et  portugais  <pi  iettJ  le  port  au  mi"  H  an 

tt#  siècle  ;  la  Pescherie ,  près  de  la  porte  de  Rouen  , 
en  mémoire  de  l'ancien  t'fhmtx:  enfin  le  Clos  un 
lisières,  dernier  souvenir  du  port  de  HarhVur,  — 
Vieilles  maisons  ou  hôtels-  L'hâte!  de  vifl  actuel, 
construction  en  pierre  du  Xf  1*  siècle,  dont  l'escalier  doit 
dîlef  de  1  riKi)  ii  i.no;  je  vieil  bâtai  de  la  Rose,  dit 
auosioV  ht  fle»f  A/anrAc,  dans  l.i  put  Ras -dr-Lurge.  L'ea- 
.'I  h«s  [iodes,  en  pierre,  sont  de  la  Renaissante, 
Maison  en  hois  dans  la  rue  du  Coq ,  percée  d'une  porte 
<n  "jpve  décorée  de  chardon*.  — •  Fauconneau  ou  pfr 
lit*?  rouleuvrine  qui   porte  en  relief  h?  noui  de  ILIR- 

FLI  \  ritoiel  de  ville,  i   it.  pièce,  en 

foui*-  de  fer,  In:  Paris1  en  i'iç>i,  par  CIiùt- 

ville,  ma  l'Ire  ouvrier  de  fonte,  el  I  a  loul 

1S7  livre»,  —  Usages  anciens.  La  Si  a- ,  betftuét  11 

rèrle  par  Charles  Cossé,  maréchal  de  France,  el 
qui  a  duré  jusqu'en  1  789.  Cet  usage  ronsislait  à  pot 
le  mardi  gras,  une  scie  de  bois  et  des  hâtons  Éiaeui 
au  gouverneur  du  Havre.  R  a  été  repris  en  1  8fl  I  <r  en 
i8*5,  mais  n'a  subsiste  que  peu  d'années.  Sonnerie  le 
'i  novembre  de  choque  année,  et  jadis,  tous  les  joins  , 
au  moment  de  VAttgriu» .  de  r  seul  quatre  eUUM  il»  doéha 
en  souvenir  de*  cent  quatre  habitant*  de  HacOeur  qui 
en  léAfi  délivrèrent  la  ville  des  Anglais.  — Ancienne 

que  d'anVi  établie  m  1718  par  le  célèbre  Lnw 


et  h*  Régent  Va*!*  bâftîmaftj  qui  est  devenu  nue  grande 
raffinerie  de  sucre.  —  Découvertes  archéologiques,  \ers 
,  on   1   reruejhî  dans  une  des  tours  sept  cent» 
boulets  de  pierre  de  tous  les  calibres.  Kn  t8&8(  \L  dn 
hi  h^dejèfo,  (.usant  démolir  une  pariSon  ih*  moputt 
voisine  de  la  porte  de  MootmlHers,  trouva  dans  l'ap- 
pareil des  fragmenta  de  daHea  taoocfattfei  qui  ptn 
SBSent  iejnont»T  |  une  baulfl  antiquité.  Ku  180I,  ou 
a  retiré  du  fond  même  de  la  rivièn-  d*-s  d.ilh-s  hunn 
laires  avec  insrriptions  du  1111*  et  d*i  nv#siéelr,  pla 
oceslàen  1^78  avec  la  petHlîaaion  de  l%fiilori té  d'alors, 

MA^Ét^LISE.    Moyen  âge.    Église   ilêdiéi-   à   y 
C»i  main.  La  nef,  le  docb<f  et  lechu?ur,  qui  m  Ktlvenl  , 
sont  loul  d'une  pii4itllilUa  ml  shlr  ,  I.   roman  nuire 
du  m"  et  du  ui"  siérle.  Li-  portail  seul  esl  nue  ogi^  dl 

ImiailuMi   Les  chapit* mm  ètê  imiIqimjii  de  la  nefifftl 

d'un  grand  intên;t  s\mïiofi(|ue.    Ii  .  ades 

règne  une  très  beflc  ndeiîo  HVeOgM  qu*iuteiTompefil 

des  ieiesti>'!lis  irboutiers.  Le>  déemboktoîrai  de  h 

nef  oui  été  réformés  au  xvn'  siècle,  et  alors  un  en  ,i 
relevé  les  nmrs  comme  a  ÉtrelaL  l*  clodier  est  itM 
tour  carrée  fort  intéressante,  Les  hwmtpk  qui  d**- 
vaient  exister  ont  disparu.  Au  midi  du  tlui'iir  00  a 
ajoute  en  i  55II  nm  grande  rhapelle  en  pierre  blanche, 
ainsi  qttfi  le  COOttilt  nue  insiriplitm.  Il  y  a  tradition 
d'.ibhaye.  —  Tradiliuu.  Vu  hameau  du  CrucJlïï  était 
une  ancieuiM'  mn\  de  pimre  élevée*  dil-on,  il  y  a  deux 
sièrJes.  en  souvenu  d'un  rbrisl  trouvé  vu  lahuiiiiml, 
christ  qui  n  ruait  n-ndn  dn  ^nng, 

\l\WK\  ILLLT 1 1:.  Ép.pmiam.  Btatèftdfbr  irom. 
en  1 85-j  el  ronservi' dans  ta  bibliitlhêqn^  de  tfmtîvîi- 
liers,  |    \ÊOjfMé§9k  l/^glise,  drdiée  A  \olre-[»ani. 

iolttiiionw   l.'  éHcbtrf  entré  dinar  al  nef,  .-sj  un 

belle  tour  cintrée  du  u*  siècle,  la  ml  «si  <!o  vvi'.  siaaj 
que  le  chœur,  Uuire  le  baptistère  du  HÉ1  nédet  OU  rr- 
marque  plusietirs  staluesde  pierre  du  même  t'-mps. 

MOMTIVILLtERS.  Ë$.  pmkim,  Roehetai  ai  bNooa 

trouviV  en  iK.'itl,  aujourdluii  déposée  au  HMflo  la 
Rouen.  Trois  petits  .oins  en  bronze  recueillis  par 
M.  Bomoisin.  |i*»jnlre,  Monnaie  en  btoii/r  trouvée  |irè% 
de  Coluïouhus  en  1  Kf»  'i ,  ionserv»i'  a  ta  bibliothiipip  de 
Monlivil!ier>.  Petite  hachette  de  PBfpMilîlH  iNjaTvitpBf 
M.  I^echevrel  en  |S«i-.  ttal»*au  île  1  C»  à  fO 
quille,  exhumé  en  i^Kodes  rossés  riunlih-sde  la  lot 

ladowfte  pierre  ootoofée  da  légendes,  de  routes 
el  de  traditions ,  bupielle  r\islait  anli  .In-  daoa  un  car- 
refour du  hameau  de  Cof moulins  T  Ce  monolithe  de 

nomme  Ai  Kam  /:"«»  a  di»paru  depuis  ij,,- 
■WJti  lilnuisitee  qui  conduisait 

i  Rarfleor,  détruite  en  ifti  5  pertes  VugtaÎB.qui 

geaienl  Batte  «lerno-re  ville.  Fibule  et  épée   Irow 
dil    m)   a  Monlivilliers,  el  acqui»  i   h,- 

\  i  1 1  e  j  iou  r  1  e  1 1 1  u  see  d  r  R  n  1  ie  ri ,  |j  Ep  >ft  mnjtteêi  h  W9ÊÊ  ««V 
Cercueils  de  pierre  de  Yergrlé  trouvés  eu  \  HG7  dai 
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rue  aux  Juifs  et  déposa  à  In  bibliothèque.  Boucles  e( 
agrafes  de  bronze  trouvées  en  1 835.  —  En  08a  ,  saint 
Philbert,  de  Jumiéges,  disciple  il»1  siiinl  Colomhan, 
fonda  à  Moiitivilliers,  appelée  alors  Yillnrc  un  monas- 
tère de  femmes.  Waratton,  maire  fin  palais,  lui  donna 
le  lorrain  et  dota  le  monastère,  qui  fluni  jusqu'à  l'in- 
vasinn  «les  Normands  au  i\*  siècle.  Kn  ^Hi,  Anségise, 
do  Fontonelle,  lui  donna  par  testament  nue  livre  d'ar- 
gent. On  attribue  la  destruction  de  re  monastère  a  Has- 
lings,  en  85o.  On  pense  qu'au  x'  siècle  une  collégiale 
de  rbanoines  réguliers  fut  établie  par  les  durs  Richard, 
do  Normandie.  j|  Moyen  tye.  L'abbaye  fut  fondée  en 
iu3."î  par  Roliert  le.  Magnifique,  duc  de  Normandie. 
\a  première  abliesse  fut  Réatrix,  de  la  même  famille. 
Ce  monastère  de  religieuses  a  duré  jusqu'en  170,1.  On 
sait  que  c'était  une  abbaye  royale  très-puissa nie,  jouis- 
sant du  privilège  de  l'exemption  sur  soiie  |>nroisses. 
L'ahliesse  avait  ses  chanoines,  ses  vicaires  généraux, 
«on  doyen,  son  officiai,  enfin  toutes  les  institutions  qui 
entourent  un  évéque.  De  cette  grande  fondation  il  reste 
IVjjlise  abbatiale,  devenue  la  seule  paroisse  de  la  ville 
depuis  la  Révolution.  Cette  grande  et  belle  église ,  dédiée 
à  Notre-Dame,  est  de  deux  styles  d'architecture  :  l'archi- 
tecture cintrée  du  xi6  siècle  et  l'architecture  ogivale  du 
tfi'.  H  n'y  a  que  des  morceaux  du  xu\  du  m"  M  «lu 
\?if.  Au  style  roman  dn  xi"  appartiennent  la  nef  H  le 
collatéral  du  midi,  le  grand  portail  et  la  tour  rarrée 
placée  à  l'angle  du  nord -ouest;  du  même  style  sont  les 
deux  transepts  et  le  clocher  central,  le  chœur  et  ses 
•Jeux  collatéraux  et  la  chapelle  île  la  Sainte-Yieige, 
qui  forme  chevet.  Le  xn*  siècle  a  terminé  la  tour  du 
jHH'tail  et  probablement  la  flèche  octogone  en  pierre 
qui  le  surmonte.  Au  xiv*  appartient  la  grande  fenêtre 
rayonnante  qui  surmonte  le  portail  de  l'ouest.  De  1 5oy 
\  i5i3,  il  a  refait  le  collatéral  du  nord,  ancienne 
•glise  paroissiale  de  Saint-Sauveur,  et  les  six  élégantes 
•:hapelles  qui  le  flanquent,  avec  le  portail  dn  nord, 
<on  porche  et  sa  Inslle  porte  en  lwis  sculpté.  (]e  même 
Merle  a  refait  les  meneaux  des  fenêtres  des  transepts 
et  de.  la  chapelle  de  la  Sain  le- Vierge.  H  a  construit 
■uissi  l'élégante  tribune  de  l'escalier  de  l'orgue.  Du 
ivu*  siècle  on  ne  peut  citer  que  la  voûte  qui  masque 
'a  lanterne,  grossière  addition  de  itiftfl:  le  cm  eau 
■"•pillerai  des  religieuses ,  dans  le  transept  du  midi ,  <*t 
•elui  des  ab)iesses,dans1e  chœur.  1^  xix"  a  mutilé,  eu 
ies  recouvrant  de  mortier,  les  chapiteaux  romans  de  la 
:ief ,  qui  sont  à  personnages.  (  Voir  les  Voyafçe*  pittor. 
't  romant.  devis  l'anc.  France ,  haute  Normandie,  I.  P  , 
d.Lxi,  lxii,  1.X111.)  Inscription  de  1 0^5;  autel  en  marbre 
de  1617;  beau  retable  de  i0o5;  peinture  murale  du 
wï1"  siècle,  et  quelques  morceaux  de  dalles  tumulaires 
du  xiv"  et  du  xvi*  siècle.  Kn  avril  1869,  on  u  trouvé 
dans  le  chœur  le  caveau  des  trois  abbesses  du  nom  d>* 
L'ïïospilal  (xvn*  siècle)  et  en  août  18O0,  sous  !••  tran- 


sept du  midi ,  un  caveau  du  xvn'  siècle  contenant  le» 
ossements  d'un  certain  nombre  de  religieuses,  dont 
les  noms  étaient  inscrits  sur  des  ardoises.  Une  domaine 
de  ces  ardoises  présentent  des  noms  et  des  dates  du 
irm*  siècle.  On  les  conserve  au  presbytère  de  Monti- 
villiers. — L'ancienne  abbaye,  entourée  de  murs,  était 
une  ville  dans  une  antre  ville  ;  un  plan  dressé  en  l'an  xn 
et  conservé  à  la  mairie  montre  l'enceinte  monastique 
avec,  toutes  les  dépendances  qu'elle  renfermait.  On  y  re- 
connaît l'église  abbatiale,  le  cloître,  le  chapitre,  lea cel- 
lules ,  les  dortoirs,  le  réfectoire ,  les  cuisines,  la  buande- 
rie, l'infirmerie,  le  pressoir,  les  colliers, les  granges, les 
cours,  les  basses-cours,  les  jardins,  l'orangerie,  le  colom- 
bier, les  fontaines,  les  écuries,  les  ermitages,  les  loge- 
ments des  prêtres  et  du  Capucin.  Tout  cela  est  transformé 
en  collège,  en  écoles,  en  brasserie,  en  boutiques,  etc. 
On  reconnaît  encore  des  constructions  du  un*  siède, 
notamment  les  anciennes  prisons  de  Tofficialité  et  de 
la  haute  justice.  —  L'église  Saint-Germain,  située  sur 
les  remparts  an  nord -ouest  de  la  ville,  est  en  grande 
partie  démolie.  Devenue  l'atelier  d'un  charron,  elle 
conserve  une  fenêtre  du  xive  siècle  et  une  antre  du 
ivi*.  —  L'église  Sainte-Croix,  située  près  dea  fossés 
au  sud  de  la  ville,  est  démolie  depuis  la  Révolution. 
—  Le  cimetière,  connu  depuis  trois  sièdes  sons  le 
nom  de  Rri§e-Garet,  renferme,  du  coté  de  l'ouest,  un 
long  doitre  du  xvi*  siède,  qui  dut  servir  de  charnier. 
Ce  cloître,  construit  en  pierre  et  en  bois,  de  i58*  à 
1  Oon ,  offre  des  sculptures  et  des  décors  dont  tous  les 
motifs  ont  trait  à  la  mort  et  semblent  empruntés  a  la 
Danse  macabre.  C'est  un  diminutif  de  l'attre  de  Saint- 
Maclou  de  Rouen.  Dans  te  doitre  est  une  dalle  tumu- 
laiiv  de  la  fin  du  xvi*  siècle.  A  l'extrémité  septentrio- 
nale est  la  chapelle  des  Morts  ou  de  Sai  ut-Lazare.  Sur 
un  bas  relief  de  1616  figure  la  résurrection  du  Lasare. 
Cette  chapelle  renferme  l'épitapbe  latine  avec  vers  latins 
d'un  enfant  adoptif  de  M.  Langevin,  décédé  ci  161 4. 
Dans  le  cimetière  est  une  jolie  croix  de  pierre  sculptée 
au  Ifavrc  en  i5K(),  par  Pierre  Lalbilre,  et  donnée  par 
M.  de  Reuriol.  Otic  charmante  pyramide  a  été  mutilée 
dans  son  sommet  par  la  Révolution.  —  Léproserie  et 
cha}»eile  de  Saint-Gilles,  depuis  longtemps  n'existant 
plus.  —  L'hôpital  et  la  cha)»elle  de  Saint-Jean  renfer- 
ment des  constructions  du  xne  siècle.  —  Andennes  for- 
tifications, murs,  fossés,  portes  et  tours.  Dans  presque 
tout  son  pourtour,  mais  notamment  du  sud  au  nord- 
est,  en  ]>assanl  par  l'ouest,  la  ville  conserve  encore  ses 
fossés  profonds ,  ses  remparts  de  pierre  de  taille  éche- 
lonnés de  tours  rondes  ou  carrées  qui  présentent  tou- 
jours les  caractères  du  xiv'  et  du  xvi*  siède.  Les  portes 
de  Rrise-Garet,  allant  vers  Fécamp;du  Chef-de-Caui, 
menant  à  Sainte -Adresse  et  à  la  mer,  et  enfin  du 
Ghatel  ou  de  Harfleur,  conduisant  à  cette  dernière 
ville,  ont  été  naguère  démolies.  On  connaît  aussi  l'em- 
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placement  de  l  aiifK  n  chileau  Royer  ou  Goliîer.  —  Le 
jtm*«H'-  InLh^rlu  <|  m  IniFiM  depuis  «jutUjui'â  années, 
uoilli  les  débris  auliqur*  trouvés  dans  le  canton; 
nhe  outras  :  deux  monnaies  gauloises  en  or  venant 
de  hMlevitle  H  île  Mannevilletie;  sept  monnaies  geu- 
*h»  brome,  dont  une  provient  de  Cohuouliu>  *•{ 
les  sii  anlres  de  .Sainl-Marlin-du-Mnnoir;  um-  meule 
à  broyer  eu  poudingue  sortie  «rKpciuville ;  des  II 
a  rebords,  de*  étuvos,  des  urnes  grises,  des  vases  en 
terre  rouge  et  noir',  des  vases  de  verre,  des  monnaies 
de  broute  du  Haut- Euinire  et  une  consulaire  en  argent, 
le  lout  exhumé  du  Funtenay.  —  Manoir  de  ReauJté  on 
ReauLé,  gentilhommière  construite  en  pierre  blanche, 
-mi  ^ilex  noir  et  en  bois  sculpté  dans  le  style  de  la  Re- 
naissance. Un  y  remarque  des  statuettes  de  saints  i  I 
cheminée  curieuse.  —  Anciennes  salines  dans  les  prai- 
rtea  voisines  la  Harileur,  dont  seixe  furent  données  en 
io35,  par  un  duc  de  Normandie,  a  la  naissante  abbaye 
de  Montiriluera.  —  La  cote  de  la  justice,  au  nord-ouest 
de  MootivilLJers,  au  bord  du  chenu u  de  Itou,  1U  >. 
CeM  là  que  se  trouvaient  encore  en  1789  les  foundbtl 
patibulaires  de  la  haute  justice. —  Rues  et  vieilles  mai- 
hous  en  bois  du  xvi*  siècle.  M  J  Qfl  a  une  notammeut  dans 
Ifl  (Juartier-Moble,  une  autre  dans  la  rue 
nommée  «t  Logi*  tin  roi,  parce  que  Charles  VII  y  • 
logé,  Le  plus  grand  nombre  se  trouve  dans  la  rue  aux 
m  et  dans  la  rue  Sainte-Catherine,  Là  plusieurs 
offrent  des  images  et  de*  porches  à  piliers.  Les  rues  qui 
rappellent  des  souvenirs  sont  la  rue  du  Tripot ,  ou  M 
Louaient  autrefois  les  jeux,  surtout  le  jeu  de  paume; 
h  rue  aux  Cornes,  habitée  par  les  hommes-  de  loi  et 
<U-  justice;  la  rue  dus  Mégissters,  qui  rappelle  une 
industrie;  la  rue  de  la  Vîeî Ile-Cohue,  où  se  tenait  le 
bailliage;  ta  rue  de  la  Qéok  M  de  Geôle,  où  1  tait  la 
prison;  et  euïin  In  rue  aux  Juils,  den  nir  de 

ces  célébn •>  banquiers  du  moyen  âge  qui,  au  xu" siècle, 
prêtaient  de  l'argent  au  roi  anglo-normand  Jean  sans 

NMTne-l>AMEC-l»l  -HK« l  o>.  innrtotV.DaaiU  val- 
M*  du  Bec  et  auprès  de  l'église  Notre-Dame  est  une 
motte  circulai)'  ICd|M  é/Ê»  L'église  t  sous 

le  vocable  d"  Pfoliii  Banni,  est  moderne,  sauf,  au 
Mit   de  grandes  arcades  rebouchées,  probablement 
du  wi*  si.  cle.  Dana  le  chœur  sont  deux  dalles  tmnu- 
taires  de  dMVfJtai  éâ  l?"  ou  du  ivi*  siècle. 

UCTE  VILLE.  Formée  îles  trois  anciennes  paroisses 
I  <  irti'ull" -,di'  Sjinr  |Ur(l;<  |<<im  (I  deSainl-Supplii. — 
'  v lifts.  Moyen  tiffe.  Ejj lise  dédiée  à  saint  Martin.  La 
nef,  primitivement  du  un  Ji  dal  1  •-manie* 

i:i*uUau  xvi"  et  au  ivin*.  1^  clocher,  entre  rheeur  et 
nef,  est  aussi  dn  nti\  mais  avec  fortes  retouches  du 
Les  deux  transepts  remontent  également  au  temps 
d<*  saint  Louis,  mais  les  deux  chapelles  qui  suivent  sont 
postérieures.  Celle  du  midi  e»l  du  mv'  siècle  et  celle  du 


nord  du  ftfi*.  1  le  les  luène 

que  le  clocher.         tiM'IjAivTultLtm,  I  le  vo- 

cabk  de  Saini-Marihetemy»  détruite  ûja  Rêvolulion.= 

Saint  Si  ppi  ix.  Église  boum  le  vocable  de  Saînl-Sulpict. 

détruite  en  partie  vet 

achevée  vers  l$3o.  Ou  trouva  alors  dans  Je>  f- 

nn'tiK  MM  ins.  1  ijhou  .oiiiiuruiorative  de  la   pn  H 

pierre  posée  eu  iti5/i  |>ur  les  dames  de  LHofpilll , 
ibbesaes  d<-  lianlivilMêfs,  oopaonufc  dm  \b  Hu|motT 
médecin  à  Siiiut  Jumri  , 

ROLLE\  JL^E.  Hp.  gtiutùuiK  Monnaie  en  or  Ira 
en  i856,  &  présent  à  ta  bibliothèque  de  MoutivillÎMl. 
Il  Ep.  iucfrtasM.  rontaJM  de  Sainle-CJotilde ,  où  J'uu 

vient  encore  plonger  le*  enlanls  toute  lante",   neob 
surtout  au  mois  de  juin,   j  Mmfvu  e  ;r,  Tradiriim   I '.m, 
cienne  abbaye.     -  L'église,  dédiée  à  saint  Jtilair- 
prêtante  d'un  peu  Mtefeo  (fiai  lea  ire»dei  qui  sapa  roal 
la  nef  descollal<'i  ju\  ;  elles  paraissent  du  la  II  1 
Le  chœur  est  moderne,  de  mène'  que  La  alocha    pUe^ 

au  portail.  Le  baptistère,  eu  pierre  1  poorrail  dire  du 

nu"  siècle,  —  tit'utitluumniére  du  xvi"  sjècb 
colombier,  prés  de  l'égli 

JIUL ELLES.  Miytm  rigw.  Église  dédiée  à  saint  Julien 
l'urtail  du   Ht1   mitI*  .   N-  i  il»   >l yli*  ogiva!   priinii:' 
>■  est  du   \vi\  Le  clocher,  accole  au  coté  nord  Un 

A  ,  rsl  «101     i  À  IJK-      \u  lOldï  <'s|   Kl)  j 

en  i>cjis  de  ta  Eteaaifjanre.  Tombeau  du  nvi*  n 

s\i\T-vnirn\   D0-MANO1H.  i . 

iiiiiijiiiiu  -  ifaulois^-  en  Ironie  trouvées  en  l855,  tiont 
dinn  seul  a  la  btblioJio  ipje  dt    Montivdlieih,       I 
àgr,  LVglise  est  sous  b  vocable  du  si  in  t  evéque  de  le 
la  iliii'ui  inIJh  vu'  tiadmiii'  éjecte*  Le  baplisU 
du  même  lemps,  La  nel  est  moderne,  ainsi  que  le  cV- 
rlu  1    plêOé  an  oiiiii .  min-  b *  cbiem  »l  la  Qe£   Kn  I.im 

et!  une  chiy#lk  de  ifi"  siècle,  1 

kaitriciiial   l««  ebaira,  en  hois  sculpté,  paraît  du  lui* 

siècle.  —  Ancien  «lult^U,  près  de  régtise»  dont  il  10 

piwqilC  la  pi I  qiirlqm>  rnri\tiu.  Ii<>n><!ti  *u* 

et  du  xvir  siiVIe. 

BasT^geflMedMsac,  \ 

CnLAIfGDB  (LA).  Formée  de  trois  unir. *n« 

roisses  ♦!<- 1.«  Irtiiu-u^  ,  Sainl  Jeun-d'Aubelnt  et  Saint 
Jean-des-Kî-sarlH, — L*  C>enL*soi:a.  Ep.rmnatrw,  />«/<»»/- 
anlî<[io-  cunU'iMol  du  \as<^  mtétWt»  et  quelqu  a 
anlies  11  rues  galle  romaine*,  trouvé  *>n  1 833  ,  an  ha 
hh.imIij  t:httfur,  pu  M.  Yon,  cultivateur.  Ce  M 
qui  est  au  musée  d«    R  ir  déciîl  \>w  M.  De- 

ville*  (  Voir  Notice  êiu   iptriqw*  (h*tmm  WtÉÊÊWÊÊ    | 
et  Ri  /    dl  Saei 

*ttU/rrr.  u*  edit.  p,   1  âJ.) 
fratvjM.  Vase  di  terre  contenant  a  ou  3oo  monnaie* 
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d'argent  de  Charlemagne.  trouvé  en  1816  au  hameau 
de  Rabylone.  ||  Moyen  âge.  Eglise  déliée  à  saint  Léo- 
nard. Le  chœur  parait  du  un*  siècle.  Flèche  de  pierre 
fort  remarquable,  ainsi  (pie  la  tour  carrée  qui  la  sup- 
porte :  elle  «»sl  l'œuvre  du  xvi*  siècle.  La  nef,  en  pierre 
blanche,  avec  fenêtres  à  meneaux,  est  de  la  même 
époque.  Une  double  piscine  décore  le  sanctuaire.  « 
Saist-Jean-d'Abbktot.  Moyen  âge.  La  petite  (église  fut 
bâtie  et  dédiée  dans  la  première  moitié  du  xi*  siècle, 
avant  1 000,  époque  de  la  consécration  de  Suint-Georges 
de  Boschervillc.  De  cette  période  éloignée  il  reste  en- 
core le  chœur  avec  son  abside  circulaire,  la  crypte  qu'il 
surmonte  et  le  clocher,  tour  carrée  romane  percée  de 
cintres.  Les  transepts  qui  le  flanquaient  ne  sont  plus. 
Le  chœur  se  compose  de  deux  travées  coûtées  et  se 
termine  par  une  abside  circulaire.  L'appareil  est  en 
pierre  du  pays,  et  un  goût  exquis  a  présidé  à  celte 
construction.  Autour  régnent  des  sièges  de  pierre  sur- 
montés d'arcades  cintrées  noyées  dans  le  mur.  Dans  les 
enlre-colonnemenls  des  sièges  sont  peints  les  treize 
apôtres,  et  dans  le  cul-de-four,  au-dessu*  de  l'autel, 
est  le  Christ  bénissant,  accompagné  des  symboles  évan- 
géliques.  Ces  peintures  sont  du  xu*  ou  du  \iu*  siècle. 
Sous  le  clocher  sont  d'autres  peintures  du  xvi*  siècle, 
représentant  le  Ciel,  le  Jugement ,  le  Pèsement  des  dîne» , 
puis  Samt  Martin ,  Sainte  Catherine , Sainte  Anne,  Sainte 
Marguerite.  Le  maitre-aulel,  en  pierre,  ainsi  que  son 
retable,  appartiennent  au  xvi*  siècle,  de  même  que 
deux  petits  autels  de  pierre  placés  à  l'entrée-du  chœur. 
Dans  le  sanctuaire  existent  des  carreaux  émaillés  du 
xvi*  siècle.  Sous  le  chœur  est  la  crypte,  œuvre  du  \i* 
siècle  comme  lui ,  et  d'une  étendue  égale.  Trois  fenêtres 
éclairent  l'autel  de  pierre  placé  dans  cette  chapelle  sou- 
terraine. D'anciennes  peintures  représentant  des  scènes 
de  la  vie  des  saints  décorent  les  voûtes.  Ces  peintures, 
qui  peuvent  remonter  les  unes  au  xi*  ou  au  xu*  siècle, 
d'autres  au  xvi*,  ont  été  restaurées  en  i856  par  M.  Ana- 
tole Dauvergne.  La  nef,  quoique  très- modernisée ,  con- 
serve une  corniche  du  xni*  siècle.  Cette  église,  me- 
nacée de  démolition  en  i835  par  le  conseil  municipal 
de  la  Cerlangue,  a  été  classée  en  1887  comme  mo- 
nument historique  départemental.  —  Saht-Jeas-des- 
Essarts.  L'église,  sous  le  vocable  de  Saint-Jean,  fut 
démolie  à  la  Révolution. 

ÉPRÉTOT.  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  saint  Pierre. 
Le  chœur  est  de  la  transition  du  xn*  siècle.  La  nef, 
quoique  modernisée ,  conserve  quelques  traces  d'archi- 
tecture romane.  Le  clocher,  nu  milieu  de  l'église,  est 
une  construction  en  pierre  blanche  du  xvi*  siècle;  les 
transepts  n'ont  pas  de  caractère.  Une  piscine  décore  le 
sanctuaire. 

JvTAJMHUS.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses 
d'Étainhus  et  de  Pretot-la -Taille.  -—  ErAi*nus.  Moyen 
Age.  L'église ,  dédiée  à  saint  Jacques,  est  une  construc- 


tion romane  du  xi*  ou  du  xu*  siècle.  On  remarque 
surtout  le  portail  et  l'abside  circulaire.  C'est  une  église 
monostyle,  chose  assez  rare.  —  Prbtot-la-Tailli.  Ep. 
incertaine.  Vigie  ou  motte  antique.  ||  Moyen  âge.  L'église, 
dédiée  à  saint  Pierre,  est  en  partie  démolie.  Le  chœur, 
qui  sul>siste  encore,  est  moderne. 

GOMMERVILLE.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint 
Martin.  Le  clocher,  placé  entre  chœur  et  nef,  est  une 
intéressante  construction  cintrée  du  xu*  siècle.  Le  tran- 
sept du  midi  appartient  à  l'ogive  primitive.  La  nef  est 
du  x?iu*  siècle  et  Je  chœur  porte  la  date  de  i8a5.  — 
La  chapelle  de  la  Sainte-Vierge,  au  manoir  de  Remet. 
ne  subsiste  plus.  —  Le  château  de  Filières  est  une  belle 
construction  en  pierre  du  temps  de  Louis  XV. 

GRAIMROUV1LLE.  Êp.  romaine.  Un  aureus  de  Ti- 
bère pesant  8  grammes  et  ayant  traces  de  surfrappes, 
trouvé  en  1869  sur  une  taupinière.  ||  Moyen  âge.  L'é- 
glise, dédiée  à  saint  Pierre,  est  un  intéressant  édifiée 
roman  du  \i*  siècle.  Le  chœur,  qui  se  termine  en  abside 
circulaire,  est  surtout  remarquable  par  les  corbeaux  de 
la  corniche,  formés  de  personnages  tenant  des  instru- 
ments de  musique.  —  Le  château  de  Goustimesnil, 
splendide  construction  en  brique  et  en  pierre  du  temps 
de  Louis  XIII  ou  de  Henri  IV.  Cette  maison  a  peut-être 
appartenu  à  Goustimesnil  de  Roisrosé,  le  héros  de  Fé- 
camp  au  temps  de  la  Ligue. 

OUDALLE.  Ép.  romaine.  M.  Fallue  parle  de  frag- 
ments de  \ases  et  d'ossements  romains  trouvés  sur  le 
flanc  du  vallon  qui  descend  de  Sa ndou ville.  (Ment,  de  (a 
Soc.  des  antiq.  de  Nortn.  t.  IX ,  p.  079.)  j;  Ep.  ineerteme. 
Ou  a  parlé  de  barrages  à  l'entrée  de  la  vallée,  du  côté 
de  !a  Seine.  (Pinel,  Essais  hist.  archéolog.  et  phyeùj. 
sur  In  environs  du  Havre.  )  M.  Gaillard  signale  sur  un 
des  coteaux  un  terrassement  isolé  de  la  colline  à 
l'aide  d'une  tranchée  profonde.  (  Recherche*  archéoUg. 
p.  5.)  Enfin  il  y  a  une  tradition  de  la  translation  de  l'é- 
glise, à  présent  sur  la  plaine,  et  qui,  autrefois,  aurait 
été  dans  la  vallée  ;  une  pierre  tumulaire  en  indique 
encore  l'emplacement.  ||  Moyen  âge.  L'église, dédiée  à 
saint  Pierre,  a  été  construite  en  1771.  —  Sur  la  route 
qui  conduit  à  Reaucamp  est  une  jolie  croix  de  pierre 
sculptée  dans  le  style  du  xvi*  siècle. 

REMUÉE  (LA).  Formée  des  deux  anciennes  pa- 
roisses de  la  Remuée  et  de  l'Oiselière.  —  La  Reile*. 
Ep.  romaine.  Voie  romaine  allant  de  Juliobona  (Lille- 
bonne)  à  Caracotinum  (Harfleur),  mentionnée  dès  le 
xu*  siècle.  Il  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  Notre-Dame. 
Les  murs  île  la  nef  ont  des  traces  du  xiii'  siècle.  Le 
chœur  a  été  refait  au  xvi*  et  le  clocher  en  1 767.  —  Dans 
le  cimetière  est  une  jolie  croix  de  pierre  du  xv u*  siècle. 
—  L'Oikelibrk.  Eglise  dédiée  à  saint  Thomas  de  Cantor* 
béry.  Le  chœur,  qui  était  roman ,  a  été  détruit  en  1 86s. 
11  reste  encore  le  vieil  autel  de  pierre.  La  nef,  seule 
partie  conservée,  n'a  rien  d'ancien. 
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ROi.LIIYILLE.  Ep.frunque.  En  mars  iH<ï8,  un  cul- 
tivateur a  trouvé  t  «l  labourant,  un  cercueil  en  p 
long  de  l*9yù  si  large  de  uB,,5o.  \\  Moyeti  éffê,  LVglise, 
dédiée  à  saint  Mit  îi*-l ,  conserve  quelques  refîtes  de  cons- 
truction romane,  surtout  sous  le  clocher,  refait,,  lin.sï  que 
la  nef  et  le  rhum r,  au  \viP  siècle.  La  flèche  de  pierre  qui 
surmonte  ïe  clocher  esl  du  xvit*.  Dans  la  nef,  un 
eriplion  indique  que  ifu  MIL  V"  et  XVI-,  le  Irai 
jour  de  juillet  ^  fusl  cesle  église  de  ftogcrvdle  dédiée  pu 
HT  Toiissaïul  \ iiiïn ,  évéque,^  Dans  [♦■  rlerur  est  nm 
pierre  lumulaire  du  xiv*  siècle  '< 

SAINNEVlLLESlil- SEINE,  Ep.  romain*,  Aureu* 
d'Adrien  trouve  v<rs  iNl>ru  ||  Ep.jranque.  Quelques- 
uns  croient  voir  dans  Sainunville  le  Senntm  ou  S* 
donné  à  l'abbaye  de  Fonlenelle  en  698  par  saint  Bé- 
nigne. (Leprevost,  Mtftn.  tt>>  h  Sm\  deê  aniiff.  4e  Nttrm. 
t.  \I,  p.  i3.)  ||  Mmjen  àfie.  L'église,  dédiée  i  sriinl 
Marlou,  appartii/iit  au  >l\le  roman  du  %T  ou  du  xn" 
siècle.  Le*  chapiteaux  sont  curieux.  Le  clocher,  entre 
nef  et  (hoiir.  Vfl  également  roman ,  excepté  dans  son 
sommet,  ou  il  a  été  refait  au  xvh"  siècle»  Le  chœur  a 
bàli  au  iti"  siècle,  ainsi  qu'un  des  transepts. 

SAICT- AUBIN -HOLTOT.    Formée  ê^  trois  an  - 
de  SaiirfnAtibia  eu  CtrtBgili  on  ds 

la  Botte,  de  Oeancamp  et  de  RoutoL  —  Suvi  \ims. 
i|  Ep.  raUMMf.  Voie  romaine  de  LilJebonrir  à  llar* 
fleur,  M.  Gaillard  parle  aussi  de  débris  romains.  ||  Ep. 
franqùë.  Autrefois  surnommée  dn  Cercueil*,  des  Sar~ 
queux  ou  ëiSmwfkqWji  au  nui*  siècle,  on  l'appelle 
Stmetux  Alitants  de  Ssryiaffot  (  A  lie  qualification  fui  ve- 
nait des  nombreux  cercueils  de  pierre  que  Ton  trouve  m 
ce  lieu,  binl  dans  U<  cimetière  qui  e  ri  lo  u  re  Y  église  que 
emplacement  d'une  motte  aujourd'hui  détruite. 
L'abbé  [ielley  0  Connu  1  <  n  Uiill  et  en  a  entreleuit 
l'Àca  inscriptions  en  17^0.  (  Mém,  de  l*Âead. 

de»  inscnpt.  et  helleë-iettre* ,  t.  \l\,  p.  653r)  M.  Finel , 
du  Havre,  les  a  connus  en  i  8ao  et  en  a  juirlé  a  la  Com- 
mission des  antiquités.  C'étaient  des  cercueils  de  ver 

,  longs  de  i",88,  largf*  de  o^So  à  la  léle  et  ,|<- 
o",a8  aux  pieds;  leur  profondeur  était  d'environ 
ow»!io;  ils  étaient  vides,  nrwîi  bien  orientés.  {Mém*  de 
ta  Soc.  de*  antiq.  de  N*m.  t.  XIV,  p.  i56,  et  t.  \\l\  , 
p.  3a  i-3aa. —  Les  Eghiet  de  Vmnmd.  du  Havre*  t.  IL 

r  û-3 no.)  [|  Moyen  dg*.  LVgîise,  sous  le  vocable  de 
Saint-Aubin,  a  été  construite  >-n  style  roman,  de  i8j'i 

i'Q.  L'ancienne  ne  renfermait  que  d*  s  traçai  du  m* 
le.  —  Dans  le  cimetière  on  a  e  virai  l  des  loin  beaux 
en  moellon  du  xi€  au  siti*  siècle  très-probablement. -- 
Ep.  romaine.  l*r&9  de  l'ancienne  église, démo- 
lie en  1  85  a,  se  trouve  une  motte  circulaire  et  spacieux- 
quoique  peu  élevée.  On  assure  dans  le  pays  y  avoir 
trouvé  des  débris  romains.  La  tradition  locale  prétend 

1  1/éftit*  4>  Rogrrvilt»  0  M  nbfttie  dopait  i8<3«. 


que  ce  fut  un  camp  romain,  dont  les  soldats  étaient  en 
terrée  dans  les  cercueils  de  Saint- Aubin.  ||  Moyen 
LV;«;li  saint  Etienne ,  j  été  démolie  en  i85« , 

elle  datait  du  uni*  siècle,  m  Rotin  L'église,  d 
à  saint  Martin,  I  Bé  supprimée  si  démolie  a  la  B 
lutton. 

SAIWT-EDSTACHR-U-fdBtr.  Mbji  ■  o>  Vétfm* 

sous  le  vocable  de  Saint-Fustarbe,  est  un  isNuanpuibtr' 
monmueut  du  vvi'  siècle.  Le  ch<eur  et  la  nef  SQpl 
tout  de  celle  -qieque    |loe  partie  du  rlm  ber  seub-ni'  i:l 

date  du  11  u'  nèdft,  L'appareil  est  formé  de  pierre  blanche 
et  de  caillou  noir.  Le  btNMftl  de  la  nef  est  uni'  boî 
portant  une  inscription  curieuse  de  1  53a.  —  Cliapelte 
du  Val -d* Arques,  au  midi.    Elevante   paKîîiO  dans  b 
sancluaire. 

SAINT-G1LLES-DE  L\-\KI  V ILLK.  M^a,  ,v 
dit  qu'il  n*y  avait  autrefois  pour  SttBt-GSss  et  Satofl 
Jean-dela-Neuville  qu'une  église,  dont  on  montre  ta 
place.  LVj;li^  actuelle  a  un  portail  ogival  primitif.  La 
nef  renferme,  avec  des  (rares  *lu  1111e  siècle,  toute  MM 
corniche  nwiUff  I  allai  grimarantes;  mais  elîe  l  *  le 
grandement  remaniée  au  ivi*  et  au  xvu*  siède.  L<»  do- 
cln  1.  » nlt>  rlneur  St  nef,  I  été  reconstruit  en  178*1.  U 
t  lueur  esl  «le  tffas*  Au  côté  nord  du  chœur  est  une  char- 
Daftata  chapelle  du  tvu"  siècle.  —  Au  bout  de  I  - 
00  iiioolr  e  les  restes  d'une  ancienne  chapelle  qui  aurait 
été  une  léproserie. 

SAINT  LVURENT-DE-BRÈVEDKNT,  Mf*  éçt. 
L'église,  sous  le  vocable  de  Saint -Laurent,  est  romain 
1  nef,  dont  les  arcades  alternées  de  cintn 
es  indiquent  la  transition.  Le  Hocher,  entre  chœui 
et  net,  est  un  corps  carré  en  pierre  de  si  vie  roman  Au 
tu"  siècle.  Le  chien r  mi  uioderne.   Eu  démoli swint  b 
cba*ur  en  îHlili,  on  a  tromé  trois  corurs  en  plomb  du 
Xtii"  siècle,  Tun  d'eux  était  celui  de  Du  Mé  tf  Aplemont 
chef  d'escadre  sous  les  rois  Louis  Xllï  et  Louis  XS\ 
ont  été  replacés  clans  ta  nouvelle  église  en  1  808. 

SUYr-UOM\lVDE-CÛLBÛSC.  Formée  des  trois 
amïenues  paroisses  de  Saint-Romain,  de  Grosmesnil  et 
iint-MiHiel-diill.fiv  I,  réunies  en  1  8a 3.  —  Siim 
Humain.  Ep.  romaine.  Voie  romaine  de  Jultobona  (Lille- 
bonne)  à  Caraeotinutn  (Mai  fleur),  paattali  au  bixO 
de  SaiulMi.  liel-du-Haisel,  ou  elle  est  liien  cous* 
et  Ires-reconuaissable.  ||  Ep  franque.  Titre  d'un  d«  v 
trois  doyennés  de  Tan  liidi.o  one  du  Grand-Caux.  Kume> 
d'une  vieille  feftereiae  uonnuee  «V  (  lutin  u  -Ihtbrrt,  située* 
entre  (iraamesnîl  et  Saint- Michel.  |j  Moyen  ù^t\  L'egUse. 
sous  le  vocable  île  Saint  Romain  a  été  reimmel 
i8A3  ,  Wflf  Kfl  doi  le  m  •.  qui  est  «le  1  780,  L'ancien  <:dilic» 
reoferiti.«it  des  portion^  du  m*  et  du  aiv*  siècle*  Dooa 
I--  nineliere  qui  entou  >t  nue  jolie  CTOÎl  di 

pisifO  dfl  lo#8«  Elle  vient  delà  jiaroiv 
GrosmesiiiL  —  La  chapelle  de  la  léproserie,  dédiée  A 
sainte  Madeleine  et  a  sainte  Véronique, 
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romane  du  m*  siècle  ayant  conservé  des  peintures  mu- 
rale», sert  aujourd'hui' de  grange.«GRosiiiSML.  Église 
dédiée  à  Notre-Dame  et  démolie  ters  1 800.  =  Saint- 
Micbil-di-Hiisel.  Eglise  sous  te  vocable  de  Saint-Mi- 
chel, démolie  vers  18a 5. 

SUNT-VIGOR-inMONVILLE.  Mye»  ^.L'église, 
sous  le  vocable  de  Saint-Yigor,  e5t  romane  du  11"  siècle 
et  octale  du  ivi\  Le  chœur,  terminé  en  alnide  cimi- 
laire.  est  précédé  d'une  tour  carrée  en  style  cintré  du 
\i*  mi  du  111*  siècle  Les  deux  transepts  sont  du  même 
teiii|i$.  Celui  du  midi  renferme  toutefois  quelques  ogives 
du  \in\  La  nef  et  les  deux  collatéraui  sont  une  belle 
construction  du  in*  siècle.  —  L'ancien  prieure  du  Val- 
Hullin,  dépendant  de  l'abbaye  de  Valmont,  est  devenu 
une  caserne  de  douaniers  :  d  était  situé  à  la  descente 
•le  Seine,  près  d'une  vaste  carrière  d'où  sont  sortis, 
dit-on ,  les  matériaux  de  toutes  les  églises  du  pavs. 

SAINT-\I\CENT-CRASMESN1L.  Formée  des  deux 
ancien  nés  croisses  de  Saint- Vincent  et  de  Crasmesnil. 

-  Sai>t-Yi\ce\t.  Autrefois  appeler  Ohfrmmr  ou  Soinl- 
Yinceut-d'Obermare.  Moyen  àçe.  L'église,  sous  le  to- 
.  able  de  Saint- Vincent,  a  été  remaniée  dans  tes  deux 
derniers  siècles.  Portait  du  xu*  siècle  et  fenêtre  du  xm" 
a  11  coté  nord  de  la  nef.  De  ce  coté  on  remarque  une 

(i rieuse  ouverture  du  xni-  siècle  nui  nom  ait  être  un 
.meien  confessionnal.  Autel  et  contre-table  en  pierre 
<le  i6o5.  Statuts  de  saint  Coine  et  de  saint  Damien,  du 
même  temps.  —  La  léproserie  de  Saint-Marc,  commune 
•lux  paroisses  de  Saint-Vincent,  de  Saint- Vigor  et  de  la 
Ceriangue,  n'existe  plus.  =  Ciashesml.  Eglise  dédiée 
:i  saint  Martin ,  démolie  en  1810. 

SANDOUVILLE.  Èp.  ftanfaUe.  Petite  monnaie  gau- 
loise en  or  du  poids  d'un  gramme  et  demi,  trouvée  en 
i8."ïS  et  po#édée  aujourd'hui  par  M.  Délié,  de  Mané- 
glise,  qui  Ta  décrit»»  dans  le  Hnlletin  de  Ut  W.  des 
<i9Uuj.  de  Morm.  anne.»  1 8fi  1 ,  t. 1" ,  p.  *i Mu- \  'i3.  Ep. 
iiMiii/Nt1.  Camp  de  Sandomille  ou  Camp  de  César.  Cette 
antique  enceinte  ne  contient  pas  moins  de  l 'i.'i  hectares 
selon  M.  Gailhrd.  ôoo  acres  selon  d'autres.  Eli-  »**t 
défendue  au  couchant  par  la  Seine  et  li*  falaises;  au 
nord  et  au  midi  |»ar  les  vallons  d'Oudales  et  de  Morte- 
mer.  Le  seul  cote  de  l'est ,  par  où  elle  communique  a  la 
plaine.  est  iiiuni  de  gigantesques  remparts  en  terre  de 
t."»  ù  so  mètres  de  hauteur,  absolument  comme  le  Ha- 
>>iKxlick .  près  île  Cherbourg .  comme  le  Canada ,  |*rês  d»* 
Fécainp,  et  la  Cite  de  Limes,  prè*  de  Diqqie.  Outre  ces 
retranchements  qui  défendaient  l'entrée  du  camp,  Ten- 
ceintt»  était  encore  lossoyee  sur  la  crête  des  \ allons 
irOiiilules  et  île  Mortemor.  C.e  camp  est  un  des  plus  cu- 
rieux île  la  Normande;  quelques-un*  eu  font  le  <.'»»!••- 
(unlui  Gi*frti  de  Constance  Chlore  il  ont  parle  \nimien 
Muirelliit.  M.  Faillie  l'a  dessine  el  décrit  dans  s»*s  Tni- 
tuiux  mdttture*  <mtufH¥*  dtê  boni*  de  /«1  S^ine  et  de  lu 
rtiv  sii.nifNf^Mi' .  p.  il  1  "I    et  .W»iN"iiv»  »/c  la  S-c.  »'<»  o«- 


tiq.  de  Narm.  t.  IX.  Jusqu'à  présent  on  n'a  cité  de  dé- 
couvertes rurieusrs  dans  son  encei  n  te  que  d 'anciens  paks 
et  un  tombeau  trouvé  en  1 785  par  M.  de  SandouviMe; 
il  contenait  un  guerrier  avec  lance  et  autres  arme»,  Sar 
le  versant  d'Oudatea,  do  coté  des  Fontaines,  on  a  re- 
cueilli des  poteries  antiques  et  des  urnes  romaines.  | 
Moyen  àçv.  L'église,  dédiée  à  saint  Aubin,  est  | 
lement  moderne.  Elle  a  {fardé  un  fragment  du  ma  1 
au  pignon  de  l'ouest  et  quelques  restes  du  if  1*  an  1 
du  midi. 

TANCAR VILLE.  Kv.  ^«W  Rocher  de 
gante,  placé  en  face  du  cbAteau.  Cette  pierre  1 
qui  a  la  forme  d'un  grand  parasol,  passe  ] 
servi  de  siège  à  un  géant  qui  lavait  ses  pieds  dus  la 
Seine.  (  Devillc.  Ht  st.  du  ckdtemm  de  TamcmrvMe,  p.  36- 
38. — Faillie,  Mém.  de  In  S*k.  des  anûq.  de  JYena.  L  X, 
p.  1 3 1 .)  ';  Ep.  romaine.  Vases  de  terre,  fioles  de  verre, 
cendres  et  charbons  annonçant  des  sépultures  antiques, 
trouvés  auprès  des  Fontaines  vers  i83s.(Falla 
de  la  Soc.  det  antiq.  de  A'orm.  t.  IX ,  p.  99^.  —  LmNm 
*>uUrr.  s'  édit.  p.  iio.)  Statuette  d'Hercule 
en  bronze,  trouvée  en  i838  et  déposée  an  moseede 
Roueu.  Sa  hauteur  est  de  o".i5.  Elle  a  été  publiée  par 
M.  Jorand.  Ep.  incertaine.  Sous  le  château  on  troa- 
vait  autrefois,  après  les  grandes  marées,  de»  objets  de 
toute  sorte,  tels  que  boudes,  chaînettes,  dons,  poids 
monétaires,  épingles,  boudes  d'oreilles,  etc.  (Devatte, 
Hût.  dn  raritaiM  de  TanngrnUe.  p.  78-79.)  |)  Moyen 
dp'.  I/église.  dédiée  à  saint  Michel,  est  entièreaaent 
moderne.  —  Le  château  en  ruines  occupe  une  pointe 
de  coteau  qui  regarde  la  Seine  du  côté  du  couchant  et 
du  midi.  Son  enceinte,  qui  est  triangulaire,  est  dVfan- 
due.  ters  le  fleme,  par  la  falaise  abrupte,  du  coté  du 
ullage  par  le  \aIlon,  et  ters  la  plaine  par  une  énorme 
lOMpure  ou  fossé.  Outre  une  chaîne  d'épaisses  mnimixtes 
qui  n'a  pas  moins  de  5oo  mètres  de  circouféieim, 
le  rliâteviit  com|>te  environ  dix  tours  circulaires  on  car- 
rées  et  un  gigantesi]ue  donjon  assis  sur  une  mette 
énorme  et  dominant  IVfisemhle  de  la  forteresse.  Oatre 
quelques  jvirties  du  xi"  siècle,  la  masse  des  < 
lions  jMrait  dater  du  xiti"  siècle;  it  y  a  queiqn 
du  \vi'.  Des  [K'i'itiin^s  murales  du  tiv"  et  du  xv*  1 
decorvnt  encore  W  di»er«  étages  de  la  tour  carrée. 
La  chapelle  d«'  Saint-Michel,  dédiée  par  Eudrs  Rjajand 
en  1  •♦67.  presente  d^s  ogives,  des  arcades  et  des  voûtes 
ili*  cette  curieuse  t jioque.  Souterrains,  cachots  des 
(ours  du  portail,  jprand  puits,  pierre  d'acquit  oè  les 
péVlituirset  les  habitants  d>-  Tancanîlle  venaient  payer 
leurs  dreits.  ileux  couleu^rines  en  fer  dans  la  7oar 
il*  'Mit*/»-,  prebiibiemeat  du  i\*  ou  du  xvi'  siècle.  Le 


diilteiiu  u*uf  a  été  construit  de  r 


09  a   1717 


Luiîs  de  la  Tour  d'iuvergue.  et  non  par  le  fin 
Law.  (Voir  Ylluttur*-  dm  ckdteun  et  <i*t  tire*  de  Tmm- 
l'.trrii/r-.  aur  planches,  par  M.  Achille  Deville;  et  les 


157 


&RRONDISSBMENT  DE  NEUFCHÂTEL 


VvyatffM  ptttmiwjUto  e t  ramant,  dam  Vont.  France .  de 
Tayloret  Nodier,  t.  I'\) 

TIU US-PIERRES  (LES).  Le  ami  fe  ce  lieu,  appelé 
Trt*-Petrœ  dès  le  uua  siècle,   rappelle  des   pi> 
druidiques,  des  pierres  terminale*  nu  des  bornes  mi! 
iiatres.  ||  Afoyen  a*g*.  l/église,  déliée  à  saint  Pierre, 


est  du  xiii*  siècle  pour  le  fond,  mais  remanié*!  gran- 
■nt  an  Un*  el  .ni  \wn\  Prèl  du  chœur,  du  un' 
--.esLuneehEi|»ell>'  i. — Dans  le 

<  im«  h<iv   .si   un  jj  plusieurs  fuis  herniaire ,  qui    |  phi- 
de  S  uehes  de  | n  ronférence.  En  i856,  on  y  a  établi 

UUe  rliap«"1|r. 


ARRONDISSEMENT  DE  JVEUFCHATEL. 


CiKTOfl  d^augckil 

(Cb«'f-lirn  :   AucriTi,.  \ 

\K'jl  BÎL.  Ep.Jrwqw*  Colline  «in  Mont-Saut - 

*ur  laquelle  lut  probablement  un gibe  au  vr  et  au  *j* 

.  M.  Ijuihnetîi  assure  que,  vers  t  *3o,  on  recueilli! 

«ses  et  des  armes  en  1er.  ||  Moyen 

âge.  Le  château,  construit  en  très -grande  prlie  en 

e  blanche,  est  un  carré  bug  avec  tourelles  rondes 

a  ni  angles,  absolument  connue  au  xm"  siècle;  mais  le 

ityle  qu<  appareil  le  pins  est  relui  du  %vi'.  Les  i 

pierre  b|  les  tourelles  en  encorbellement  indiquent  cette 

i-ï  ruais  le  x\u*  siècle  a  fait  a  cel  édifiée  des 

retouches  malheureuses.  I. Valise,  dédiée  |  saint 

lltUCkcei  es  Ires-Grande  partie  moderne,  présente  feu- 

Imal  des  parties  du  m'  siècle  au  clueiir,  el  de*  pOf> 

tiaM  du  \vn*  dans  la  chapelle  du  midi,  La  nef  est  du 

iviti* ;  on  \  remarque  quelques  sculptural  nu  boil  du 

Mil'  siècle,  venaul  de  Irim  n  riri.»  ibb  ftflAl  H<  :llosannc. 

UAIW  lia-©W*ÏONS.  Mo*«i  4g».  ChlUeau  voisin 

i;lise  el  sur  la  crête  de  ta  haute  colline  qui  domine 

la  grande  vallée  de  liray.  H  en  reste  encore  des  fossés 

tue  motte  qui  porta  le  donjon,  tin  ancien 

puit*,  des  murs  el  des  souterrains  que  Ton  rencontre 

amante,  La  tradition  parle  d'un  souter- 

itlanl  jusqu'à  ta  Feuiilie.  —  L'église,  dédiée  à 

saint  Nicolas,  était  une  construction  du  mu  sin  le.dnul. 

plus  i|tu>  quelques  traces  dans  la  net,  Le 

du  vaisseau  a  été  refait  au  xvui'*  Le  portail  et  le 

porche  datent  de  17*11.  Le  chœur  •  l  les  transepts  ont 

été  refaits  en  iK6aT  dans  le  style  du  ini*  siècle;  ils 

remplacent  un  choiur  de  cette  époque  Le  baplis 

1  *ni"  siècle.  —  Prieure  au  hameau  de 
I  Liment  <u-L>uns,  fende  eB   1 1 5 J    ou  11  5a  par 

rlugue*  de  Ootunay,  seconde  par  le  duc-roi   Senti 

l'IanUgeuet;  il  Mihsislo  jusqu'à    ta    EtéYûkltîOfl     II  6H 
reaW  encore  de  nombreux  bâtiments,  notamment  In 
e  ebafkajle,  qui  est  construite  en  style  roman,  Les 


autres  blitmienls  apprlieme  ni  ,1  l'ogive   prunihie  du 
uT  nu  du  xjii"  gj -  =-1  - 1 •  .  Un  v   a  trouvé  iV-ceuiriienl  de* 
carreaux  émaïltés.  Les  religieux  prétendaient  pe- 
lé corps  de  Philippe  de  Marigny,  arcè 
et  frère  d'Enguerrand.  Ci  prieuré  de  chanoines  1 
liers  fut  supprimé  en  1770  et  uni  m  v;nuieure  Saint- 

de  Rouen.  Le  chartrier  ayant  été  violé  al 
titres  livrés  â  l'abandon  pu  des  soldats  royaliste  QjlU 
assiégeaient  Rouen  en  t5o9,  celte  maison  manque 
d'archives  anciennes.  Cependant,  au  dépAl   députa» 
iiiental  ■!■.-  h   Seine- Inférieure,  il  mie  encore  n 
registres  el  deux  liasses  allant  do  1697a  '  7  ;  'j  ■         in 
lienii»    vaifUlil  dfl  Rftnjtlinil t  qui  peut  être  considérée 
comme  la  première,  en  date  du  déparlemenl ,  où  A  y  en 
eut  beaucoup  :  celle n  existait  au  iv*  et  au  \n*  wtdt 
Il  Ep.  incftrtmtw,  Dans  la  portion  de  la  furet  de  L 
qui  couvre  le  territoire  de  Beauvoir,  «m  trouve  quan- 
tité de  pOJIfl  et  de  m  Qi  *|lt'  pWWW    ""  d 
nenl  de  population. 

BOÎSGAOTIKI.   L'église,   dr-diee  I  Hiunl    Q 
ne  sulisiste  plus     elle  <  été  démolie  vers  irtao, 

BOS-CASSELIN.A/  |  ej;]»>e,  dédiée  a  sau.r 

Kinnin,  inonlre  de>  traces  du  Stll'ttèck  dlM  le  CDCMU 
Lfl  10I,  du  win*  siècle,  présente  une  fenêtre  de  pj 
de  1600*  Le  portail  est  de  17  10.  Le  lutrin,  Bfl  bail 

•  si    lin    \<  T   M.'He, 

RlMJLAY  (LE),  A/uyeti  4g$.  LYglise,  dédiée  à  N»im 
Mutin  .  date  du  ivu*  el  du  ïfuf  liocfej  sauf  le  cfctffiti 
ducluriu  ,  qui  est  du  xuiV  Dans  le  pavage  du  chus 
une  daïle  tunnilaiiv  illisilile.  La  caotrataMl  etlaulel 

batte  boiaarie  du  nui*siècJeT  ont  ésa*  reftlti  in  Boalaj^ 
«du  rlape  de  M,  linintis,  ettè  A\  «lit  liav.a  Au  rôle 

in*  1  elionat  du  clueur  est  une  plaque  de  marbre  sur 
laquelle  est  .gravée  la  bmjjue  et   louchante  luxnptiun 
de  bJoadafal  dune  éûOtfl  par  M.  BonU^nl,  hinif 
geois  de  IVitjs,  faite  le  t**  septembre  1767. 
BRUQLEDALLK.   Moym  dge.   L'églite, 
,u ni  Jean-Bapti  iitièreruent  reconstnni 
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:  77^.  Le  liaptistère  Pi  le  bénitier  en  bois  portai  U 
même  date. 

CH\PELLE-SAINT-01EX  -LA».  Moyen  âge.  LV- 
.^•se.  sou?  le  vocable  de  Saint-Ouen.  au  milieu  des  re- 
rcnslructions  du  xvin'  siècle,  a  consens  une  frnélredu 
un'  siècle,  une  portr  el  quelques  débri>  ilu  xn*.  Dmiie 
rmi\  Je  conspiration .  avec  |nirb*-eier;e  en  (-t.  Gmnj»-* 
d»*  saint  lîeorges  terrassant  un  dragon.  \u  cnt«:  méri- 
dional du  chœur,  un  a  n'iistruit  en  i«'3o  un-  rhar- 
::iant  petite  chapelle  >eigneuriale.  qui  fut  un-  s*-ptil- 
tur\  On  ^  remarque  une  contre- lahl-»  ••{  des  lambris  de 
rhène  du  un*  «Mil*.  Fne  plaq  îe  dr  marbre  noir  in- 
diqu-.-  la  <•  nul  turc  de  messin?  François  d«»  Tln-ovulfe? 
-chevalier.  1-^qu^!  a  fait  faire  eest«-  chapelle  tel!«» 
qu'elle  est.-  el.  déplus. a  fait  une  fondation  ohitiuin? 
-n  it>31.  I'  «*t  def^v  le  ai  février  iiîïi>.  Sa  femme. 
O^n-.^iwed»1  Aimont.  dame  de  Beau  mont,  près  de  Ru- 
•hy.  \  «*st  *»nti*rr»«»  près  de  lui  sous  untMlaile  tumulaire 
!:  ite  en  ranvaux  de  t*rre  ru:te  éniaill»***.  Sur  e*h> 
tombe .  longue  de  i".ao  sur  n".rto  de  larg»-.  on  toit  une 
li^ur*»  humain-1  •  t  une  bordure  d-  fl«  un*  d--  li«. 

•  XiO!SY-LA-HAiE.  FortneV  des  deux  anciennes  pa- 
pesses de  Cmiw-siir-  îndelle  et  de  la  llaye-i-n-Lvons. — 
Cn>i*i.  i/ftyii  àg*.  L'église  construite  en  î  s*)i  est  dé- 
crite. L"égh"se  actuelle. dédié* à  Notre-! >anv.  parait  du 
tmi*  «ièrte.  Au  rhe»et  était  autrefois  une  bel!*»  fenêtre 
lîinibovante  de  ce  temps.  La  tour  du  clocher,  placée  à 
i'angb»  nord  du  portail .  doit  appartenir  au  milieu  du 
x*n*  siede.  Des  fenêtres  d»»  relie  église  portent  la  date 
de  1771.  Dans  In  chœur  se  trouve  la  dalle  tumulaire 
de  Jehan  de  YuVtte  et  de  sa  femme.  On  y  lit  la  date 
d*  iôoi.  \u  bas  de  i«t  nef  est  la  fondation  ohiluaire 
d'un  prêtre  de  1 1»86-  -  Une  tradition  prétend  que 
t.roisy  fut  un  ancien  prieuré  de  Longuet  itle  dont  les 
moines  avaient  habité  un»*  maison  voisin*1  d»*  l'église. 
—  Chapelle  de  Saint- Alexandre,  qui  n'existe  plus.  — 
l.i  Hatk-f.x-Lïo^s.  Moyen  ti;;e.  Au  u*  et  au  xn*  siffle, 
In  Haye  était  la  paroisse  de  Croisy-sur-Andelle.  Depuis 
saint  Louis. elle  est  devenue  simple  succursale.  L'élise 
ancienne  ayant  été  brûlée  en  1S0S.  l'église  mtnelle 
date  de  ce  temps.  File  est  dvdit-e  à  s;ént  Pierre  el  à 
saint  Paul. 

FEUILLIE  (LA).  Kp.  ^nuloimr.  Hachette  île  brome 
conservée  dans  le  musée  de  Rouen.  '\  Kp.  romaine. 
Minliiilies.  M.  Potin  de  la  Mairie  croit  que  le  hameau 
de  Lnlonde-r.orcel  (  Linda  du  CalceuO  doit  son  nom  à 
une  \  it'ille  clumssée  allant  de  Rouen  à  (ioumny.  \  Moyen 
rf/jv.  I.'églîsi*,  di'tliée  à  saint  Enstache ,  se  compose  d'une 
nef,  de  deux  transepts,  d'un  cluviir  et  de  deux  cha- 
pelles latérales  au  chaMir.  Construite  en  brique  et  pierre, 
elle  doit  ap|Nirtenir  a  la  tin  du  xvi*  siècle  el  au  com- 
mencement du  XTii*.  I.n  nef.  en  brique  rouge,  de 
1600  à  itiao,  est  peu  importante;  mais  le  chœur,  le* 
trnnnepts  et  lei  cbajM'lles  ont  de  bell»»!i  femMn»s  à  me 


neaux  de  pierre,  avec  voûtes  et  pendentifs.  Le  < 
est  une  haut»-  fliM'h«*  d'aidoiv»  de  1 600  ou 
Cmii  de  Hun-tiere  «n  pierre,  du  t»»mps  de  Henri  IV, 
où  sont  srulpt»^  le»  quatre  evangélistes.  —  Ghileaa 
sitiit^  dans  !«■  bourg,  ancien  manoir  royal  où  Phitippe 
!e  Bel  fitnila  une  rhap^ile  on  1 99.3.  U  en  reste  quelques 
mur>  d  •  bri'iu*'  «lu  \ii*  sn*cle  :  on  y  a  trouvé  des  sou- 
terrain <.  d.^«  r.i\«.k5  voût».*^  en  pienv  »-t  des  paves 
»: mailla  du  m«iwn  àg»\  —  (ihàt'-an  de  Matebnme.  qnî 
a  »'•{*»  i|>moli  vers  i83o. 

FRV  A/"yn  d/;c.  (Constructions  enterrées  dans  le 
améliore .  ce  qui  ferait  croire  à  une  église  plus  in 
tant»*.  1).  diée  ;i  saint  Martin.  T^ise  actuelle  1 
dans  le  rhtfiir,  ci>n«4mit  en  pierre,  des  rontre-fbrts  et 
d'»l»*gaiitHS  ogives  du  %iii'  siècle.  Dans  la  nef  3  y  a 
aussi  trace  du  mu'  sitVle,  niais  avec  fenêtres  do  mu*. 
Le  p«»rvho  f>\  d-?  1710.  Le  baptistère, 
est  orné  de  sculptures  du  xri"  siècle.  Quatre 
acoustiques  du  xvi"  siècle,  trouves  dans  le  chœur  en 
1  k.'ji  :  l'un  d'eux  est  au  musée  de  Rouen.  Au  haut  de 
la  net  est  une  Hall"  tumulaire  de  1670  h  i58o.  A 
i'entr-v  du  «  liœur  «mt  les  tombas  de  deux  curés  de 
Fry  •  l'une  est  relh'  de  M.  Lebrument ,  curé  au  i? m" 
siècle:  l'autre,  mieux  conservée,  appartient  à  Pierre 
L»>  Couteulx.  curé  de  Fry  et  d>»  MesangiieviHe  et  doyen 
d»  Rray.  mort  en  1718.  L'inscription  est  en  lab'a. 
Trois  anciennes  statues  de  la  Renaissance  et  une  contre- 
table  i>n  bois  à  colonnes  torses  donnée  en  t6a8  par 
messirv  François  t!aron.  chanoine  de  Goornay,  curé 
de  Frv  et  de  Mesangueville. 

I1ALLOTIÈRE  1  LA ..  Moyen  âge.  l/églîse.  dédiée  à 
Notre-Dame  et  construite  en  1790,  renferme  un  lutrin 
en  l>oi«  et  à  pivot  du  xvi*  siècle. 

HODENG-HODENCiER.  Formée  de  la  réunion  des 
deux  anciennes  paroisses  de  Hodeng-en-Rray  et  de  Bo- 
dengiT  ou  Hndengf I  (  Petit  Ilodeng).  —  Hodk^g.  Msysn 
âge.  l/i'^i»».  d-nliée  à  saint  Denis,  offre  des  traces 
du  un'  siècle;  mais  le  midi  de  la  nef  a  été  refait  sous 
François  I*',  et  le  nord  sous  Ixmis  XIV.  Cette  nef  est 
recomerte  d*un  Ihmu  Ivrceau  en  bois,  avec  poutres 
sculptivs  du  xti*  sitVle;  elle  est  précéda  dun  jofi 
porche  .mi  U»is  du  même  temps.  Les  poutres  qui  te 
soutiennent  sont  ornées  de  six  statues  de  saints  et  d» 
saintes.  Le  chœur,  en  I»  ri  que,  est  du  temps  de  Louis  XIV. 
Baptistère  en  pierre  du  xiu*  sitVle,  de  forme  octogo- 
nale, orne  de  croix  {grecques  et  de  hait  têtes  humaines. 
Honr.M.rn.  A/m/en  à^f.  L'église,  dédiée  à  Notre- 
Dame.  »  la  tonne  d'une  uvix  :  ta  nef  appartient  pour 
le  fond  au  xi*  siècle,  comme  le  prouvent  les  deux 
cintres  du  nord  et  du  midi.  Plusieurs  fenêtres  ont  été 
refaiti^  au  xvn*.  Des  deux  transepts,  celui  du  nord 
appartient  au  xm*  siècle,  et  celui  du  midi  au  xvu*.  Le 
chivur  est  du  xvih*.  Inscription  tumulaire  de  17 46. 

MESAMU  FVILLK.  Moyen  âge.  Autrefois  s 
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de  I  r  v  j  *<<s  cures  portaient  à  la  fois  les  deux  tilres.  — 
Eglise  dédiée  a  saint  NicolaB,  du  un'  siède.  Les  Mil* 
très  de  la  nef  ont  été  agrandies  au  utii*.  Le  chœur 
est  iinermislniiliondu  temps  de  Louis  \l|[  qui,  font* 
lois ,  présente  an  chevet  bm  belle  MflMW  du  M*  si' 
\u  t r i m I ï  de  ta  od  os!  <u>  pOfdu  m  bois  de  la  (tenais 
■  de  pierre,  cuve  octogone  où  l'on  re- 

pe  huit  tétea  i\ '|ji»iiiiin •>  placéet  eux  angles.  I>a11e 
tu  molaire  effacée:  inscription  tmmtleire  el  nhituairede 
i6«*8,  relative  aux  sei|*neu«s  du  lieu.  V  Pextériei 
révise  est  une  belle  et  longue  inscription  cki  \n"  siècle. 

MKSMLIJLI  IBRAÏ  (LB),  fr.  gaejf*  ILi.l. 
en  pierre  recueillie  sur  le  bord  de  la  foret  «le  Lyonset 
offerte  en  1 8 /i 5  au  unisse  de  Li  Société  des  anli- 
qu.-nrcs  Ai  Normandie  par  M.  Vitet,  médecin  à  Ar- 
l|  Moyen  oW.  Château  situé  près  de  Pégltse,  dé- 
moli vers  i  8  W  —  LVpjise,  dédiée  a  sainte  Geneviève, 

eofteftiuRe  d'abord  nu  un'  siècle,  oomme  l'indiquent 

DM  paiitM,  I  été  hés-modiliée  au  ivif.  A  Pen- 

ln   chœur  est  une  dalle  tumulaire  de  la  fin  du 

iti#  siècle,  sur  laquelle  sont  gravés  un  châtelain  et 

'  Latelaine.  Dans  le  chœur  on  litv  sur  un  petit 
marbre  noir,  l'inscription  tumulaire  il*1  Barthélémy  de 
Omlle,  seigneur  du  lieu,  rnatlre  de  camp  de  cavalerie, 
château  du  Mesnil-lJeubray  le  i  o  août  1 760. 
—  Lhlteiiu  du  xv*  siècle,  que  Pou  dit  avoir  été  bâti  et 
habité  par  la  reine  Blanche,  au  hameau  de  .Xormanville 
tÇravé  en  An^eterr*»  dans  le  Aaaard ,  de  Mi  Daniel 
r.nrney).  Il  est  en  brique  »-l  pierre  et  a  conservé  toute 
laplnM.MMumr >  ancienne.  Le  [MU  eiiart  in^;ulier;roais 
la  lenétres,  en  ogive,  sont  presque  toutes  décorées  de 

[iii-o*  vl  d'encadrement*.  L'escalier,  qui  fait  saillie 
sur  le  corps  de  IVilihVo,  est  percé  d'une  porte  sur- 
montée d*un  bae-reHef  et  de  fenesireHes  très-ornéee. 

i"ur*  rondes  font  saillie  suc  les  murs.  Dans  la  cour 
••nt  tm  vieux   colombier  en    pierre   et   brique  du   vu' 

M' HU  ILLfc.  Moyen  *%*.  L'élise,  dédiées  saint  Ouen, 
irlefond.  Le  chœur  porte  la  date  de  1  77'L 
La  nef  pareil  rlu  même  temps,  sauf  le  pijj-uou  de  l'ouest , 
re  àm  treeei  du  tuf  aède.  La  tour  du  dé- 
placée en  midi  de  Pégbee,  doit  être  du  tviiTsie,  1 
Le  bapltst  lilier  >"J>1  du  temps  de  l^iuis  WL 

Nt  M  l,K\  \L.  KorméedesiL'iix anciennes  peroineede 
Netteté!  H  de  Montajrny.      Naujea&  tfajMi  djaaj 
ries  abondantes  de  fer,  restes  de  forgée  disparues.  — 
Près  de  Pê^lisc  était  un  château  qui  .i  été  démoli. 
L'église,   dédiée  .1  saint    Pierre,  eel   peu  intéressante. 
KHe  renferme  au  portail  deux  ojn'ves  du  mm 
clocher,     11  Lui*  et  urdoi*  .   »>t  rtn  xm*;  ta  nef  et  le 
chœur,  du  tin*  et  du  Xfii*.  |S  op.  ineertantv.  FoUtlflU 
de  Sainte-  inné  lise;  on  >  lait  la  ]<nM-essioti, 

I  retil  toute  Pennée  pour  les  fièvres.  «= 

Mo*tsom.  .Vof/rn  d^#.  L'église,  dédiée  À  saint  Jacques, 


1  été  démolie  en  i8S*«  Il  ne  reste  eiej  que  le  dm 

ou  plulùt  lu  e,  qui  forme  thapelle,  tj'e*il  une 

jolie  construction  du  xin*  siècle.  Dans  le  cimetière  sont 
de  vieilles  images  de  pierre,  dont  MM  le  la 

chaire  de  *inl  I'1 

SA1NT-L0CIEN.  \l>rn<h:*.  relise  sou»  le  vocable 

de  Naint-Lo.  in,     D.ois  la  nef,  qui  esl  du  \i 
leinacqin     nu    appareil  a   fetltUes   de   foiagérM  ♦*!   un 
joli  portail  cinLr  I    dénia  de 

porté  sut  «les  Tfttoiififf  à  ohepiteem  commiSj  La  cheeur, 
du  xi  m"  siètie,  poesède  111  ehawel  deux  lancettes  sur- 
monié» ■  d'un.   n,se   la  edlé  mérétineail  «lu  okhit,  en 
ar  dairif  ejèek  a  place  une  ebep  dool 

les  arcaih-.i  Bl   UM  COieCMM    enl  en  style  de  la  |f> 
sance.  Le  decber,  eut  l  nef,  »^t  un-'  llèche 

d'ahlois^  du  xvt*  siècle.  La  charpente  qiu  la  soutient 
offre  1«  s  attributs  de  la  Passion,  La  contrc~l 
loniies  torses,  est  une  belle  rétnini»  pucc  An  wu*  siècle. 
inpereifBJil  le  retable  était  orné  de  peintures  du  wi* 
1  siècle,  dont  il  reste  encore  quelques  panneoui  dan* 
ItM.  Le  haptisMe,  rn  pj  (h  vu'  eièd 

lu  bénitier,  aussi  e    pierre,  eai  d»*  1  *>.'»«».  Dans  le  1 
eg  la  dalle  tuniiriair*  de  messire  de  Bivihe,  maréelall 
de  camp  des  armées  du  km,  dMdé  le  <i>  févriei 

MM     /./-.  renUMS.  Des  débris  miunns  aiKutdanls, 

tels  que  luiles  PWI   rtWMee,    neules  a 

brover,   moulures   en  pierre  de  |iai>  dans  le  it)  de 

I Valise,  du  presbytétt  el  de  ^éeele.  Fouilles  dan*  I V- 

Joli  teM  -  :<  treffo  bleu  eret  lilets  il 

mail  blaiM -,  tr-.uve  èeUf  '••  janbu  <le  l'etole  *m   1061. 

1|  Ep,  jranifut.  Lee  rmomi  betriiee  ont  dem   <t- 
pnluînee  KriM|Mat  Be  iHr»ô.  «»u  a  ti  m  d* 

pi**rrt!  de  \»<rf;e|e     wsilr*    «  I 

reconnue  en  i658  par  M   labbéCoeMit  \ 

m  «s  dans  le  cimetière.  Ko  1 
eu  bâtissant  une  maison  près  de  |Vco|e%  on  a   ren- 
contre des  corps  Inhumé*  avec  des  vases,  des  le. 
muleaux  et  armes,  Kn  iH,»H4  en  conwtrui*.anl   I.  MaY 
des  (il les,  on  a  recueilli  de*»  vases,  des  armes  et  deut 
belles  libiii  1  les  d'uni'  plaque  d'or 

estampév  Kn  1  863  ,  h  nsêlfie  endrmt  -1   EMMJJ  Ml 
franc,    un   |frand   couteau  et    deux   haches  frnriquc*. 
Il  Afoyrn  rigt*.  lie        n  |  if-im    BMjajMeteie  I- 
famille  des  Rnguea<èn  6omMW<  foinla  nue  abbaye 
nédii  tins,  qui  ib-vuil   plus  U*n\  itu  p  1 

le  vocable  de  Seint4fertN  et  qoî  1  laWaté  JMeMjTd  h 

Hévoliitinn,  Le>»  bAtitueiitM  uien astiquas,  fort  négliges 
dans  e«*s  derniers  temps,  avoismenl  l'église  et  sont 
devenus  une  fenm  1  ■  i;!^1,  aaai  la  receble  de 

^folre-Dai  rnportance 

Le  chfrui.  qui  appartienl  à   T\:  a  tu" 

H  'lu  Mu'  ajècèe,  est  ejeepi  ceunne  monumeni  fus 
torique.  H  est  terminé  par  une  al  t  |iau*  per* 

cée  de  lancette^  Kujtenue  per  di 
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contre-forts.   Los  voûtes  primitives,   tombées  depuis 
longtemps,  sont  remplacées  par  huit  arceaux  de  bois 
du  xviiî*  siècle,  qui  s'appuient  sur  des  faisceaux  d'élé- 
gantes colon  net  tes.  A  droite  et  à  gauche  du  chœur  sont 
des  chapelles  du  xm'  siècle.  Dans  celle  du  nord  fut 
inhumé,  en  t  a  8  a ,  Nicolas  de  Beau  vais,  deuxième  abbé 
de  Saint-Ouen  de  Rouen.  Celle  du  sud  sert  de  sacristie.     ' 
f^e  clocher,  de  date  récente ,  est  sur  le  transept  sud , 
dont  la  base  remonte  au  xv*  siècle,  La  nef  fut  primiti-    j 
vement  construite  au  xm*  siècle .  comme  le  prouvent  le    ! 
grand  portail  et  une  fenêtre.  La  charpente  et  le  berceau    ; 
appartiennent  au  xvr\  (Voir  la  la  gravure  dans  le  Re-    j 
cord,  de  M.  Daniel  Gurney,  et  dans  la  Revue  de  Rouen, 
année  1 85a.  )  Tl  ne  reste  plus  rien  aujourd'hui  des  reli- 
ques de  saint  Vulgain,  apôtre  de  la  Morinie  au  vu*  siè- 
cle ,  dont  Hugues  de  la  Ferté  était  allé  saisir  la  châsse 
jusqu'à  Lens ,  en  Artois.  —  Beau  caiiulaire  déposé  aux 
archives  de  la  Seine-Inférieure  et  intitulé  Cartulaire 
du  prieuré  de  Sigy  :  c'est  un  petit  in- 4°  sur  papier,  de 
cent  et  une  feuilles ,  composé  en  1 686,  contenant  cent 
quatre-vingts  pièces  allant  de  1169  à  1^167.  Registre    ; 
et  liasse  de  pièces  dans  laquelle  se  trouvent  cinq 
chartes  ou  titres  sur  parchemin  allant  de  1  a  a  7  à  1 7  88 ,     ! 
conservés  aux  mêmes  archives.  1 

CANTON   D'AOMALE.  ! 

(Chef-)ieu  :  Aomalh.)  < 

AUBKGU1MONT.  Ep.  romaine.  Tuiles  romaines  à     i 
la  Mare-Close.  |j  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  sainte     j 
Catherine  et  à  sainte  Marguerite,  a  été  primitivement    | 
construite  au  m*  et  au  xm*  siècle.  La  nef  a  conservé    | 
son  appareil  en  silex,  ainsi  que  le  chœur,  orné  au     j 
chevet  d'un  grand  cintre  encadrant  trois  fenêtres  ro- 
manes accolées.  Cette  belle  ouverture  a  été  rebouchée  au     j 
xvi  l' siècle  pour  le  placement  d'une  contre-table.  Dans 
la  nef,  le  xvi*  siècle  a  ouvert  une  fenêtre  et  a  posé  le 
berceau ,  dont  la  corniche  et  les  poutres  sont  en  bois 
sculpté.  Tout  le  reste  a  été  modifié  au  xvm*  siècle. 

AUMALE.  Ville  d'une  grande  importance  au  moyen 
Age.  Siège  d'un  comté  déjà  célèbre  sous  les  ducs-rois, 
érigé  en  duché-pairie  en  1 5/17,  et  qui  compte  parmi  ses 
maîtres  les  plus  grandes  familles  de  France.  Titre  d'un 
doyenné  comprenant  vingt-trois  paroisses,  du  xm*  au 
xtiii*  siècle;  d'une  haute  justice ,  d'un  bailliage,  d'une 
vicomte  et  de  toutes  les  juridictions  de  l'ancien  régime. 
Le  musée  de  Neufchâtel  et  la  collection  de  M.  de  Rel- 
ierai, au  Bois-Robin,  renferment  beaucoup  de  débris 
antiques  recueillis  dans  la  plaine  de  Dijeon,  qui  fut 
peut-être  l'Aumale  des  Galio-Romains,  mais  qui  aujour- 
d'hui fait  partie  du  département  de  la  Somme,  tandis 
que  le  cimetière  mérovingien  de  Fleuxy-sur-Aumale 
dépend  à  présent  du  département  de  l'Oise.  Cependant 
une  hachette  en  grès  poli  a  été  trouvée  au  Boiê  de  lu 


Couture  en  1869.  |  Moyen  âge.  Abbaye  (voir  Saikte- 
Mabcuerits).  —  Ancien  château  fondé  au  x*  siècle  par 
Guérinfroy,  comte  d'Aumale,  sur  la  crête  de  la  colline 
qui  dominait  le  bourg,  alors  situé  vers  l'abbaye.  Cette 
forteresse  subsista  jusqu'au  xv*  ou  au  xvi*  siècle.  Il  est 
probable  que  son  principal  destructeur  fut  Charles  le 
Téméraire,  qui  la  brûla,  ainsi  que  la  ville,  en  1679. 
Elle  avait  soutenu  des  sièges  en  1089,  en  1119,  en 
1 1 79 ,  eu  1 1 89 ,  en  1 1 93  et  en  1 1 96.  Les  restes  en  fu- 
rent abandonnés  aux  Pénitents  en  16/19.  Aujourd'hui 
on  en  reconnaît  encore  les  profondes  tranchées  aux  ter- 
rassements qui  ondulent  sous  le  bois  de  la  Garenne  et 
sous  les  fermes  de  la  Motte  et  du  Petit- Bailly.  On  parle 
de  souterrains  communiquant  au  loin.  Le  chAteau  fut 
transféré  au  xvi*  siècle  auprès  de  la  ville  actuelle,  là  on 
l'on  en  montre  encore  les  restes,  au  haut  de  la  rue  do 
Vieux-Bourg.  Celui-là  était  assis  sur  un  tertre  placé  en 
vallée  et  au  bas  des  collines.  Commencé  en  1 558  par 
les  ducs  d'Aumale  de  la  maison  de  Lorraine,  il  fut 
construit  avec  la  plus  grande  activité.  Il  a  été  en  grande 
partie  démoli  en  1 793 ,  à  l'exception  de  deux  bâtiments 
en  brique  du  xvn*  siècle.  On  y  reconnaît  aussi  des  fossés 
profonds  et  d'énormes  mouvements  de  terrain. — Hôpi- 
tal Saint-Nicolas,  remontant  au  xu"  siècle  et,  en  1 189, 
desservipardesfreres.il  réparait  en  i84o,  mais  n'existe 
plus  aujourd'hui  L'hôpital  actuel,  situé  près  l'église,  a  été 
reconstruit  en  1 69/i  par  les  soins  du  prince  de  Dombes, 
duc  du  Maine  et  d'Aumale.  —  Il  ne  reste  plus  rien  de  la 
léproserie  de  Saint-Lazare ,  dont  un  faubourg  a  gardé  le . 
nom.  Le  cimetière  actuel  en  occupe  l'emplacement.  Les 
champs  voisins  s'appellent  le*  Terre»  de  la  MaUuirerie. 
—  Couvent  de  Dominicaines  établi  en  1569  pour 
l'instruction  des  jeunes  filles:  Ces  religieuses  venaient 
d'Élaples.  Réformées  un  moment  par  Jacques  Galle- 
mant,  en  161a,  elles  ont  doré  jusqu'à  la  Révolution. 
Il  ne  reste  que  très-peu  de  chose  de  leur  maison,  de- 
venue un  magasin  de  vin  de  la  rue  Longue.  —  Collège 
établi  en  1 596  par  Jacques  Galiemant,  le  célèbre  curé 
d'Aumale,  qui  fut  un  des  plus  zélés  propagateurs  de 
l'ordre  du  Carmel  en  France.  Cette  maison,  dont  la 
chapelle  était  dédiée  à  saint  Julien ,  se  trouvait  au  bord 
de  la  rivière,  qui  l'inonda  en  1 770.  Elle  y  est  restée  jus- 
qu'en 1817,  époque  où  elle  fut  transférée  dans  le  cou- 
vent des  anciens  Pénitents.  —  Couvent  de  Pénitents 
qui,  de  166  a  à  1 669,  s'installèrent  rue  d'Auchy,  ouest 
aujourd'hui  le  collège;  entièrement  détruit — ChapeUe 
de  Notre-Dame-des-Anges,  construite  en  i658  avec  les 
débris  du  château  de  Guérinfroy;  détruite.  —  Enceinte 
murée,  commencée  au  xiv*  siècle,  mutilée  en  1A79 
et  tombant  en  ruine  au  xvi*  siècle.  Les  ducs  d'Aumale 
de  la  maison  de  Lorraine  relevèrent  les  remparts  de 
i546  à  1 569  et  les  accrurent  du  fort  de  Romesramp, 
placé  à  l'entrée  du  Petit-Mail.  Au  xvm*  siècle,  la  clôture 
murée  se  reconnaissait  encore  ;  mais  on  n'en  voit  plus 
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.lujtmnnmi. —  Les  portes  n'ont dwparu  que  depuis 
la  Révolution.  Iji  port*'  «les  Chambre*  ou  du  Château  A 1 1 
a]  ki  Une  en  179/1.  La  pi  s  île  du  Talon  ou  de  la  Longue- 
iun  .  »jur  Jeanne  Lecterr  ouvrit  jwur  Henri  IV  le  '1 

kU    I'1   S  ''".'Il     :  ~hj  I  ,   I  été  démolie  en    1  H  1  1;   eillin  Jll 

porte  d'Auchy  1M  de  Sainle-Margu.  Tttfl  D*|  été  détruite 

qu\ m  i6efy  Les  diéferîs  oui  nstfuire  l«  peu  le 

•l IWgfl  arluel.     -  Eglise  Sainl-PWre,  ;ui!r<  Jius  la 

ftda<  mais  a  présent  la  première  et  |  peu  près  la 
«enle  de  la  ville,  commencée  en  i'îoK  et  terminée  en 
1610.  L'édifi* se  1  &fi  métaefl  de  longueur,  1  6  de  largeur 
ig  j(  hauteur  SOUS  la  transepts-  La  tour  compte 
3 y  mètres  du  pavé  au  coq.  L'église  se  composa  d'une 
nef  et  de  deux  collatéraux,  d'un  chœur  et  de  tran- 
septs, et  enfin  d'un  clocher  placé  au  portail.  Ce  clo- 
ln-i\  à  l'ouest,  forme  porche  devant  la  nef.  L'ouver- 
ture prirn  ip-d»'  m  »  il  l'aile  avec  une  ogive  en  accolade 
denrée  de  crochets  il  d'une  riche  voussure.  Le  mm 
qui  surmonte  est  couvert  de  panneaux  simulés  en 
pierre,  au-dessus  desquels  règne  une  balustrade  du 
tfji"  siècle,  ornée  des  figures  des  douze  apôtres  dans 
des  rvîcbes.  On  croit  que  cette  décoration  provient  de 
Tancien  jubé  démoli  en  17^7.  Plus  haut  est  un  enca- 
drement destiné  à  l'horloge,  laquelle  a  été  reléguée  au 
•ommet  do  la  tour.  Les  fenêtres  sont  géminées  et  dérn- 
rées  avec  élégance.  De  vigoureux  contre-forts  chargés 
de  statues  et  terminés  en  aiguille  soutiennent  cette 
tour,  que  couronne  une  balustrade  du  xii*  siècle  et  que 
surmonte  une  flèche  d'ardoise  lourde  et  écrasée.  Au 
nord  est  la  chapelle  du  Saint-Sépulcre,  qui  garde  encore 
deux  statues  et  de  curieuses  peintures.  Au  midi,  au 
contraire,  il  y  n  une  tourelle  octogone,  qui  renfermait 
l'escalier  des  cloches.  La  grosse  rloche  date  de  17611. 
\a  nef  est  ban  1  <j1  d'un  mauvais  style.  Elle  se  compose 
de  cinq  travées  ogivales  soutenues  par  de  grosses  co- 
lonnes rondes,  ÏM  MÉtal  n'ont  été  exécutées  que  dans 
les  coHatémiu.  L'architecture ,  ogivale  an  dedans 
peu  près  gréco-romaine  au  dehors.  Les  deux  porte 
raies  placée  eu  rmrd  eJ  au  midi,  et  qui  portent  les  deftH 
de  1607  et  de  1608,  sont  à  frontons  brisés,  d'ordre 
corinthien.  Le  portail  du  midi ,  le  plus  élégant  des  deux , 
présente  les  armes  de  la  maison  de  Lorraine  :  c'est  Fétu 
do  Claude  11 ,  jM're  de  Chartes  de  Lorraine,  un  des  plus 
fougueux  ligueurs.  Ll  dMftttr,  avec  ses  deux  transepts  et 
h's  obapoMes  latérales  BU  chœur,  est  muni  au  dehors  de 
hardie  CQllhFe  fatl  que  terminent  d'élégantes  aiguilles 
e<  orn .'•  de  corniches  et  de  gargouilles  sous  forme  de 
chimères.  \u  dedans  on  admire  I**h  v miles  hardies  po- 
sées sur  lier  VU!  «S  et  tmiseeil  de  pendentifs.  Déj 
chœur  un  compte  dix  clef*  de  voûte  .  olfraul  ri.  s  Values 
di*  saints  et  d'apôtres.  LY\!r<  mite  de  r  Inique  IffS 
est  percé» de  hautes  et  larges  rené  1res  d'un  effet 
ittoee.  Le  ebsnu  letcrarine  eu  ebeideàtnrii  pans.  Dm 

duchmf  et  des  transepts  on  remaruH 


verrières,  dont  plusieurs  sont  incomplète*  Un  s  dis- 
tingue pou rla ni  encore  les  figures  de  saint  Pierre,  de 
Sfàlll  Jacques,  de  sainte  Harbe  et  de  leurs  JeCMlàcUfS  a 

genoux.  Dans  le  chosureet  un  caveau  sépulcral  où  l'on 

enterra,  en  ifiqg,  une  fdle  du  due  du  \l 
1  90êa  le  eOBUT  du  dut  d1  îumale,  fils  du  duc  du  Main»-, 
L'autel  du  Saint-Sacrement,  venant  de  l'ancien  cornent 
►iniiîh  ;uii'-,s;  |l>  huhVt  d'orgues,  provenant  rtefali- 
baye  de  Sery,  près  de  lllaugy;  les  boiseries  du  ciiu  n 
qui  furent  ceilts  de  l'abbaye;  la  contre- table  du  luaitre- 
SJitei,  travail  de  17H7;  tableaux  |     jubé  qui 

fermait  le  ckeMIff  flt  Itti  balustrades  dont  étaient  closes 
les  chapelles  ont  été  enlevés  en  1738.  Dan*  la  saci 
•'.si  un  n>leou  rtfJuflMSttr  psu chemin  du  i?i"  siècle,  con- 
tenant toutes  les  fuudatinos  de  t'smâenoe  ètf&ÊÊ, 
le  mur  extérieur  de  l'église,  au  côté  du  nord,  ou  lil 
une  inscription  de  1.V1G  relatant  la  dédkece  du  niui- 
lière  Samt-Pierre  et  demandant  DM  prîèffe   pQOf  les 

-rj»s  \  pepoeefei  —  lieeeJ  de  vit' 

brique  et  pierre  appartenant  au  ui  el  IU  Ifll1  siècle, 
portant  les  armes  de  la  cite  au  temps  de  ta  maison 
dfl  Lorrainr  [4  ïïlf  siècle  reveutliqo-  me  toUfeft 
hexagone,  qui  renferme  un  escalier,  e(  le  vieufl  bâti- 
ment du  midi ,  oit  Pou  *eil  ûêê  fsedh  ei  el  Iteâseei  qo.itn- 
iiiii'ii'iines  portes.  Le  reste  appartient  au  îrn*  m< 
Bien  qu'Àumali'  ès-vieUle  commune  ren 

tant  juequ*eu  xn'  lièiU,  h's  iTcbiyes  de  ritèiel  de  vHit 
M   contiennent  r[ue   quelques  pièces  du   xui*  s 
Le  phn  grand  nocneee  tel  du  juv-,  pMrlool  de  i 
ii  iX-  mières  pîèeei  coneereeui  les  001 

dMitluale,  les  de  l'onthieii,  tesdWrlois,  bu  Vende 
lee  -l'Ilanoio! ,  «-le.  Pour  1  u,  on  voit 

rmsiidie,  remettant  ù  Jean 
dt  Ponlbieu  't  «  ses  enfants  la  peine  par  oui  eneecuw 
pour  avoir  tenu  le  parti  de  reî  de  Nevesre.  Il 
d'autres  pièces  de  Jean,  duc  de   Normandie,  d. 
Charli's  V.  —  l/ancien  bailliage,  situé  rue  d. 
rue  d*.\iirby,  tout  prés  du  collège  actuel,  renferme  le 
prétoire  et  la  vieille  prison.  La  construction,  en  brique 
I  [lierre,  annonce  b*  lemp  de  1;> 

se  compose  d'une  grande  salle,  où  l'on  remarq jnei 

que»  peintures  et  des  inscriptions  latines  el 
du  \vn'  si*i  b-    te  plupart  sont  extraites  de  le  BMtle 
Ecriture  et  ont  fcreil  A  la  justice.  Sur  nue  poetse  ee  bées 
on  remarque  tme  longue  inscription  française  écrite 
par  six  Réformé»  de  Dieppe*  qui  lurent  en 
pour  cause  de  religion  le  19  décembre  j  68~j,  Le  pi 
Seeomposf  d<v  trois  parli'-s  bien  distitu  h±.  Lu  premfèn  , 
qui  est  la  prison  ordinaire  el  prévenii 
une  grande  salle  toute  enveloppée  è  (intérieur  de  bar- 
reaux de  fer  qui  tapissent  les  murs  et  tonnent  MOHN 
une  cage  gigantesque.  La  seconde  partie,  uomm 
Cachot» ,  consiste  en  deux  ou  trou  I 

avec  des  barreaux,  ou  un  homme  s  p  im  a  tenir  de- 
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bout.  Le  prisonnier  était  attaché  avec  des  anneaux  de 
fer  qui  subsistent  encore.  Des  serrures  <  t  des  verroux 
énormes  fermais  ni  cet  appartenu  Mil.  Enfin  la  troisième 
parti*',  située  sous  le  prétoire,  était  un  caveau  souter- 
rain présentant  deux  culs  de  liasse-fosse,  où  Ton  met- 
tait les  condamnés  à  mort.  Os  caves,  parfaitement  ap- 
pareillées en  pierre  de  taille,  n'admettaient  pour  tout 
mobilier  qu'un  trou  pour  les  besoins  naturels  et  des 
anneaux  de  fer  pour  attacher  le  condamné.  l«a  chapelle , 
élevée  de  1670  à  1679»  a  disparu.  —  Vieilles  mai- 
sons. A  l'angle  de  la  rue  de  Motel-de-Ville  et  de  la  rue 
de  la  Contrescarpe,  une  maison  en  brique  rouge  atec 
niche  de  pierre  du  xvi'  siècle  que  remplit  une  statue 
de  saint  Yves  tenant  de  la  chapelle  démolie  de  la  pri- 
son. Dans  la  rue  des  Chambres,  une  maison  en  briques 
de  différentes  couleurs  formant  des  losanges,  avec  ou- 
vertures de  1600.  Dans  la  rue  des  Tanneurs,  une  jolie 
maison  en  brique  de  1060  à  i58o;  on  y  remarque 
deux  charmantes  corniches,  une  porte,  des  fenêtres  et 
une  niche  du  xvi'  siècle  ;  l'image  représente  sans  doute 
saint  Jean-Baptiste.  Dans  la  rue  Louis  Philippe,  an- 
ciennement rue  des  Moulins,  près  du  pont,  une  jolie 
maison  de  bois  de  1600  ou  environ.  Dans  la  rue  du 
Vieux-Bourg,  une  belle  maison  en  brique  et  pierre  du 
temps  de  Louis  XIV.  Dans  la  rue  de  l'Eglise,  quatre 
maisons  remarquables  :  trois  ressemblent  à  celle  de  la  rue 
des  Moulins  et  doivent  dater,  comme  elle,  du  b-inns 
de  Henri  IV;  une  dernière  est  en  bois  à  ressauts  et 
à  colonnes  sculptées  de  la  Renaissance.  —  Le  pont 
Henri  1\ ,  près  duquel  on  voit  deux  colonnes  de  brique 
élevées  en  1811,  en  souvenir  du  h  février  i5p,9 ,  que  le 
Béarnais  appelait  lui-même  la  Journée d*Aumaletct  que 
l'histoire  nomme  à  juste  titre  l'Erreur  d'Aumale.  Le 
roi  de  Navarre  y  fut  blessé  par  les  soldats  de  Fanièse 
et  il  y  eût  été  pris,  sans  le  courage  héroïque  de  Jeanne 
Leclerc,  qui  ouvrit  la  porte  au  roi  et  la  ferma  pour  les 
ennemis.  —  On  se  souvient  aussi  d'un  ermitage  et  d'une 
chapelle  de  Sainte-Aiistrel>erte  qui  existaient  au  bois  de 
la  Quintaine,  appelé  aujourd'hui  le  Rois  de  la  Cantine, 
et  qui  ont  subsisté  jusqu'en  1789.  Aujourd'hui  ou  en 
montre  à  peine  la  trace  dans  le  Bonquet  de  Vllermitage. 

—  Le  château  du  Bois-Robin,  élevé  au  xviii*  siècle, 
posséda  une  chapelle  construite  en  1 7 1  (>.  M.  de  Belle- 
val  y  a  réuni  une  collection  d'antiquités  de  tous  les 
âges,  provenant  de  Dijeon  et  de  plusieurs  localités  en- 
vironnantes. Dans  le  jardin  est  une  belle  dalle  tumu- 
iaire  tirée  d'une  église  de  Picardie.  —  Deux  dalles  tumu- 
laires  du  x? i*  siècle  provenant  de  l'église  d'Haudrirourt , 
dans  le  jardin  d'une  maison  de  la  rue  du  Petit-Mail. 

—  Eaux  minérales  découvertes  le  3  juillet  1755  par 
dom  Malou,  religieux  de  l'abbaye  d'Aumale.  M.  Mar- 
teau les  fit  connaître  par  une  brochure  imprimée  à  Paris 
en  17Ô9.  Vers  1760,  le  duc  de  Penlhiè\re  y  fit  cons- 
truire un  beau  bassin  de  53  pieds  de  long  sur  ift  de 


large.  Les  eaux,  divisées  en  trois  sources,  portèrent  In 
noms  de  Rourbonnr .  de  Sarary  et  de  Malou.  Aujour- 
d'hui l'établissement  a  presque  disparu  sous  l'herbe.  || 
Ep.  inrirtaine.  Enceinte  fossoyée  qui  ressemble  i  un 
(>elit  camp,  sur  la  ferme  de  la  Motte. 

BEUFRESNE.  Moyen  Age.  L'église,  dédiée  à  saint 
Pierre,  est  du  xtiii"  siècle  et  porte,  sur  les  mûrs,  la 
date  de  17S7.  -■  Près  de  l'église  est  un  manoir  en 
brique  rouge  avec  fenêtres  de  pierre  qui  doit  remonter 
au  temps  de  François  I". —  En  1 7  'io ,  un  Mémoire  cam- 
cernant  la  paroisse  de  Beau/renne  a  été  publié  à  Paris  i 
propos  des  liefs  de  cette  paroisse. 

Ci  )MTEVILLE.  Ep.  romaine.  Voie  romaine  de  Dieppe 
à  Béarnais;  tuiles  à  rebords  trouvées  à  plusieurs  re- 
prises. Il  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  .Nicolas,  a 
été  construite  en  1 77^-  —  Vers  le  x?e  siècle,  il  y  eut 
une  ancienne  verrerie  qui  j»orta  le  nom  de  Camdos.  -— 
Le  hameau  de  Neuville-Gourion  possédait  autrefois  une 
cha|>elle,  qui  fut  démolie  vers  1789.  ||  Ep.  meertame. 
Le  territoire  a  possédé  plusieurs  mottes.  Aui  limite» 
sud-est  de  la  commune,  vers  Gaillefonlaine  et  Cri- 
quiers,  il  en  exista  une,  aujourd'hui  détruite.  C'est  sur 
ce  >illage  que  commence  le  terrassement  connu  tous 
le  nom  de  Fossé  du  llm  (Fossata  Régis),  qui,  loag  de 
13  kilomètres,  traverse  Ronchois,  lllois,  le  Memï- 
Da>id  et  Sainte-Beuve,  pour  finir  à  Rétonval.  Ce  re- 
tranchement prend  naissance  ù  une  motte  très-élevée, 
qui  porte  le  nom  de  Gif*/  ou  Château.  Cette  1 
dont  le  diamètre  n'a  pas  moins  de  3o  mètres  au  1 
montre  l'ouverture  d'un  puits  très-bien  conservé.  En 
1 8 f>  1 ,  M.  de  Hardheutiin  la  fouilla  et  y  découvrit  des 
ferrements  et  des  tuiles  â  rebords. 

dlUQUIERS.  Ep.  romaine.  Voie  romaine  allant  de 
Dieppe  à  Béarnais  et  passant  au  hameau  de  PierresmmL 
M.  Malhou  pense  qu'une  voie  antique  se  dirigeant  de 
Rouen  vers  Amiens,  traversait  également  ce  village.  Ce 
qui  est  certain ,  c'est  que.  la  principale  rue  porte  le  non 
de  Chaussée  Rrunehaut.  On  raconte,  à  ce  sujet,  une 
légende  dialwlique  qui  doit  remonter  à  une  très -haute 
antiquité.  —  Débris  romains  à  la  section  des  Aulhieux. 
—  Au  hameau  du  Bos  des-Puits  (  Roscum  puteorum ) , 
possédé  jadis  par  l'abbaye  de  Beaubec,  on  rencontre 
ï»caucoup  de  débris.  La  tradition  locale  prétend  qu'il 
a  existé  li  une  \ille  détruite  pendant  les  guerres  de 
France  et  d'Angleterre.  —  Au  dépôt  des  archives  dé- 
part emen  la  l<>s  (le  la  Seine- Inférieure  existe  une  pièce 
de  1784,  sur  laquelle  on  lit  qu'en  faisant  des  fouilles 
au  Bois-des- Puits,  «roù  étaient  une  chapelle  et  un  ri- 
rinetière  avant  l'érection  de  la  paroisse  de  Criquien, 
«ren  1 3o  '1 ,  on  découvrit  les  marches  de  fondation  d'un 
r  bâtiment  de  Ao  pieds  de  longucr  sur  3o  de  largeur, 
"des  tuiles  très-antiques  par  la  forme,  sans  pouvoir 
rdire  quel  genre  de  bâtiment  existait  jadis  dans  les 
r  communes.  On  décoin  lit  aussi  plusieurs  ossements  de 
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-corps  humains  en  plusieurs  endroit*. *  ||  Moyen  âge* 

L'éfilis",  démno  à  Nulie-Darne,  est  eu  brique  et  gilet. 

Elle  I  Lrnjto  en  ili-i  et  en  tSfih\  Dans  l'an- 

ihœur  on  vitv.nl.  ri    |64S«  lins<  i  -ipliou  huiiu- 

stir  marbra  Utne«  de  Martial  Imfour,  dit i 

il  main  général  de  Baaataai,  mort  à  Crique  n 

...  —  Le  hameau  dm  Autlueui  possédait  une  rha- 
pelh% déhuit  vus  iflSo  aanJamnot  —  Il  j  avait 
une  chapelle  au  hameau  d'Hadencourt  ou  Adunmurl, 
où  la  tradition  prétend  qu'il  a  existé  une  maison  d 
Templiers.il  paraît  plus  certain  que  08  fut  uni1  d. 
dance  de  Benuber.  —  Knlin  le  BtflMDl  posséda  un 

prieuré,  dépendrai  da  Btrai,  qui  fut  lu  ni.  par  Chartea 
le  Téméraire,  |j  fy.  ianirtaana  H  existait  autrefois  un 
jjrand  fossé  entre  CHqoiers  et  Fernseria  :  an  I "appelait 
/•»  Fi>*#*  Ca*ireue;  les  anciens  fitt  '■>  di< m  ni  Foaari  Cnt- 
IrviMW. 

ELLECOUIVT.  J%en  rf#e.  Égli^  dédie-  É  V.ii 
lîanie.  La  nef  a  élé  recoCtttniitÉ  en  i  B$4  et  i  8<i3v  dans 
II»  style  du  mi"  siècle.  Le  clneur  seul  a  été  conservé;  il 
est  du  réjjne  de  François  l*\  à  en  jujj*»r  par  «os  poutres 
-<  olptées  «I  la  belle  ojjive  lIm  '*-  anaaajejab  Laa  vrrîères 
que  demi  M.  Pape  et  qui  étaient  d-nr  la  nef,  on  l'on 
if  une  Ttaïujitfumtton  et  une  HêêêêêêÊH  d*'  Jeiui- 
fltfiif.  probablement,  du  iu'  siècle,  n'ciislml  plue*. 

HAUDRIOJl  UT.  Formée  des  déni  ancienne»  pa- 
rtie Haudiituiu  t  et  de  VihVrs-sur-Àuinale,  — Hu: 
dhicoi  ht.  Ey.jranque.  Cercueils  en  pierre  et  on  plftlre. 
penchant  iHtne  colline,  au  Ben  dil  U  Camp 
;    trouves  depaû  iSAn*  ||  tfoyea  éav.  L  valise, 
dédiée  «  saint  Jean  et  à  saint  Martin,  doit  remonter, 
pour  le  fend,  au  m*  et  au  lit*  siècle»  Dans  l'appareil 
Bel,  qui  e>l  eu  lot  nie  d'aréle  de  poisson,  on  re- 
]ue  des  luiies  antiques.  Le  pî|jJioii  da  Ponts!  ail 
percé  d'une  porte  et  d'une  fenêtre  romanes. 
un  grand  cintre  encadre  trots  Bgfcaa   Kaéaj 
Même  de  la  Trinité.  Le  reste  de  Pégliae  i  été  refait  au 
it il*  et  on  mu*  siècle.  La  sacristie,  du  dan 
passe  pour  avoir  été  une  ancienne  chapelle  seigneu- 
riale. -    Au  hameau  de  Ronpied  est  IBM  i  btpaHa  sei- 
gneuriale construite  en  iGo6eloù  Ton  w»il  les  dalles 
ImnaUtraa dea  fondateurs.  —  Ferme  de  BfttaglM  ou  de 
la  Bre  ù  Henri  \\   pansa  la  blessure  reçu 

îaut  Aumaïe  le  h  février  i5i|a.  Dans  celte  ferme  exis- 

au  \ïiiî*  siècle,  —  VlLUll 
un»,    K}K  f§ami ue.  Trois  ou  quatre  cercueils  en  pierre 
de  Vi                uvés  dans  un  champ  stu    la    rouir  <[- 
<.alh                     Moyen  âge.  Église  i  Votre 

Dame.  Nef  du  Vttf  d  du  ÏÏfWt  atède,  flanque*  an 
midi    d'une   clmpellr   S''ij;ueuiïale,  Ofl tUM 

niebe  acnfolaja  et  garoie  d'une  belle  I  .d<«  à 

•m,  evec  verrière  représentant  l>  Ju^finfnt  der- 
\v  riiipur,  cftQifràt  au  *»i"  aièeie,  an  naatra 

mpbeofi  par  de  ta  brique  an  mlanis  en- 


droits, est  éclairé  par  cinq  fenêtres  »  un  meneau,  dont 
trois  aOQi  ai*  obe*el  Dena  «"ni <♦  -inienl  des  verrière*. 
Au  midi  est  une  Annonciation  nu  has  dfl  laquelle  on 
voit  les  ilonali'iirs  conduits  par  leurs  saints  patron*. 
\u  nord  sont  la  Satiêanre  de  Jettiê-ilhriêt ,  l'Adoration 

de*  Hergtru  et  1rs  esnnlèrnea  Biyatkpiea  d<  ta  v 
Marie.  An  b  lonateur,  M.  Philippe  I 

du  lieu  en  i  ! S  M  va  bnîi  KuLpiiS  al  teste* 

d'un  baldaquin  placé  sur  f  autel  pour  porter  dea  rîdeam 
et  une  itispemion  du  saint  sacn^nieul.—  Dans  [\ 
furent  rnlturnés  le  seigneur  dt' Fontaines  et  aa  femme 
Leurs  daJka  lumulaiie.*,,  qui  sont  fort  belles,  ont  été 
enlevées  à  ïa  Révolution  et  dépusiVs  dans  nu  jardin  a 
Annal*.  On  peut  en  lire  les  inscnplinnv.  mu  km  deux 
dates  manquent. 

ILLOJS.    Formée  des  trois  anciennes  paroisses  de 
ÏMois,  Coupon)  il  le  Mt'hjjiiriavjil.  —  liuns,  /://.  r«- 

ataâati  TniSeï  i  raboeda  •  i  deux  naaadea  a  bnjyaf  en 
poudingue  reenoiltiea  dans  les  environs  du  Panai  en 
Roi.  M.  Mathon  a  su  que,  vers  i85o,on  avait  tanana  . 
o  o*",66  du  sol,  douie  vases  romains  en  terre  tîne,  ajnj 
OUI  -t':  l 'visés.  |j  Afoywi  âge.  L'ejjlise,  dédiée  à  saint 
Aubin,  a  été  reconstruite  en  1 865  et  |B6  '  H  ne 
d'ancien  que  ta  ttUflill''  dn  «  «M»-  nord  de  la  nef,  dont 
l'appareil  est  du  iiiT  pinde,  et  une  fenêtre  du  *vu\  — 
Dans  le  cimetière  e»l  nu^  croix  de  pierre  doul  quelques 

partiel  peuJeaMnt  sent  de  1 6  ion,  —  Le  eki* 

teau  d<    MM.  de  Sami»  j-  inouïe  au  îvu*  HÎi*cle.  i|  Kp. 

■tue,  lllois  « -st  traversée  parle  farnenx  i 
ineiil  i-iniîi  m  D10|in  âge  sous  le  nom  de  Fonëe du 
et   apjM  t     d.ius  un  aeti  <!<■   1 3  •  A    t'ouata  ttfgt>. 
relranchement,  ïong  de  la   kilomètres,  a   8  mètres 
d\q»aisseur  à  la  hase  et  3  ou  h  au  sommet.  (  Voir  < 
TBVlMti.)  ^^  Coveiuoi.  A/»yrn  a;;>     I  '- ;;''-      di 

Ifntra-Oamn,  enenaota  au  i?i*etau  ivh*  aiedn.  La  char- 

jteule  de  \,\  nef  preserit<-  des  poutres  et  des  saîdières 
Sculptées  du  tf |*  Merlu,  {.es  autels   possèdent  des    |»,j] 
!     daquins  en  Imiis  de  !a  Henuissanie.         Dan 

lière  esl    nue  uoï\  de   pîeiiv  de  la  même  époque. 
Lï  Mrs^IL-IUvid.  /ï/i,  tftmlut**.  St.Ueie  en  or  et  hache 

en  piem'  polie  tn  un  jardin  en  i#6V|.  ti  fy 

'     Deux  meules  à  broyer  en  poudingue  tron- 
vdna  attira  la  Mnanil-Davîd  et  Meuviile-Gouvion, 

I,  ■  ^lis*  ,  dédiée  à  saint  Germain,  date,  en 
nda  partin,  de  Lauia  Wl.  La  net aenlamanl  pn 

sente  une  maronrerie  du  temps  de  Louis  \J\     t 

liâtes  i  du  un*  aièda 

M  AIIOlJ  ES.  Formée  pur  les  deut  anciennes  paroisses 
|     de  Marques  et  de  Barques,  —  Msanajae,  Afo^sn  âge. 

I,  i   }.r       .    ■'-  ■   I  j.   | 

dans  son  entier.  File  i  fo4  dfaknîd  cnnatroila  an  pi<' jr 

liliini  )i<  du  jisjs,  (mis  restaurée  a\'-<  d 

au  nu*  el  ,m  x\u\*  asMl    La  pan  lie  est  une  charmante 

trot  lion  1 1  Piinfaii 
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chenir,  bas  et  petit,  est  du  même  temps.  La  nef.  érlairée 
jwr  six  fenêtre*  navales,  offre  dans  toute  sa  longueur 
de*  poutres  transversale*  et  une  corniche  en  bois  sculpté 
de»  plus  intéressantes.  Des  rameaux  de  vigne  y  sont 
interrompus  par  des  représentations  de  saint  Pierre, 
de  saint  Paul .  de*  anges  et  par  des  tètes  humaines, 
in*»  inscription,  qui  règne  sur  toute  ta  longueur,  nous 
apprend  que  <"?n  Tan  mit  \"  et  XVIII  C 1 3 1 H  ) ,  fust 
-IVgtise  feste  et  le  comble  mis.-  =■  Baroik*.  Moyen 
nge.  L'église,  dédi«»e  à  saint  Lucien,  est  en  brique  et 
de  1 700  environ.  Le  chœur  a  été  refait  en  1 8'i8.  \utel, 
rouble  et  tabernacle  en  l*>is  sculpté,  du  temps  de 
Louis  XIII.  Le  lal>ernacle  est  circulaire  et  pivotant. 

.>LLLEMONT.  Moyen  â»e.  L'églis*-,  dédire  à  saint 
Pierre  et  à  saint  Ni<olas,  ap|>artient  au  xin*  et  au  xvi* 
siècle.  Le  chœur  a  conservé  de  celte  époque  l'appareil 
en  biset  et  imitant  la  feuille  de  fougère,  les  trois  ogives 
terminales,  reboucha  ici  comme  partout.  La  nef  a  été 
refaite  au  xvi"  siècle  avec  la  pierre  blanche  du  pays, 
remplacée  en  grande  partie  avec  de  la  brique.  Klle 
garde  de  ce  temps  la  porte  et  une  fenêtre  au  midi.  It 
reste  aussi  une  belle  charpente  reposant  sur  une  double 
sablière  formant  corniche  intérieure.  Sur  cette  corniche 
court  une  vigne  chargée  de  raisins  ainsi  qu'une  inscrip- 
tion donnant  les  noms  des  curés,  vicaires  et  donateurs. 
Sur  une  poutre  transversale  on  lit  :  *  Ce  fut  faist  Pan  de 
-  grâce  mil  V"  et  quarante  r>  (  1  y  h  o  ).  Double  piscine  qui 
est  très-caracteraée,  et  précieux  baptistère  eu  pierre, 
cuve  ronde  soutenue  par  quatre  faisceaux  de  trois  co- 
lonnettes.  Image  de  saint  Léonard,  accompagnée  de 
chaînes,  menottes  et  forces  en  fer,  objet  d'un  pèlerinage. 
.  RONCI  (OIS.  Formel1  des  deux  anciennes  paroisses  de 
Roncboisetd'Ormesnil-cn-Bray. —  Roschois.  Moyen  âge. 
L'église ,  dédiée  à  saint  Jean ,  a  été  reconstruite  en  style 
roman  en  i853  et  186a.  Baptistère  en  pierre  du  xm" 
siècle ,  composé  d'une  cuve  ronde  cantonnée  de  quatre 
colon  n  fîtes.  —  Or  m  es*  il.  Moyen  âgp.  LVglise,  dédiée 
à  la  sainte  Trinité,  en  brique  et  silex,  ne  remonte  qu'au 
xvue  et  au  xviii*  siècle.  La  contre-table  avec  tabernacle 
en  bois  sculpté  du  x?jf  siècle  est  ornée  de  trois  jolies 
peintures  sur  bois  représentant,  sur  une  toute  petite 
échelle,  la  VÀne,  le  Serpent  d'airain  et  la  Manne  dans 
le  désert. 

SAINTE-MARGUERITE-D'ALCHY  ou  LEZ-AU- 
MALE.  Kp.  frmique.  Ruines  de  château  dans  le  bois  de 
Roitel ,  auxquelles  le  {«uple  donne  le  nom  de  Château 
IhJtauld.  Ou  rattache  ces  débris  a  l'existence  du  gallo- 
romain  llubaldus  qui ,  en  /190 ,  martyrisa ,  sur  les  bords 
de  la  Bresle,  l'évéque  sainl  (îennain  l'Ecossais  ou  de 
la  Roue.  M.  Semiclion,  dans  son  Histoire  de  la  ville 
d'Aumale,  t.  1",  p.  a3(j,  dit  que  «dans  le  bois  de  Boi- 
-lel,  au  triége  appelé  Dieu-le-Père ,  il  existe,  sur  un 
'  plateau  au-dessus  de  l'ouest  de  la  Bresle ,  un  parallé- 
clograrome  formant  une  ém  in  en  ce  qui  occupe  une  aur- 


-fare  de  -.*>  à  80  ares,  entourée  de  fossés;  m  fasses 
-peuvent  a\oir  de  1  H  a  16  inêir»-sde  large.  On  dit  que 
«cette  éminence  était  l'emplacement  d'un  château  ap- 
-pelé  /#»  (Âàtrau  f/«//«ni/.-  \  Moyen  âge.  Restes  de  Taav 
cienue  a  bl  wye  d  '  A  ucln .  pi  us  cou  nue  sous  le  nom  d'iiosapr 
d'tumale.  Ce  monastère  fut  fonde  en  996  011  1000  par 
Gueriufroy.  comte  d'Aumale,  qui  y  plaça  six  chanoines 
régulier*  e|  en  lit  une  collégiale.  Ol  étal  de  choses  dura 
jusqu'en  1120,  époque  à  laquelle  le  comte  Etienne,  fils 
d'Adelixe,  y  introduisit  des  Bénédictins  venu*  de  Beau- 
vais.  Il  ût  ériger  le  prieuré  en  abbaye  vers  n3o.  O 
monaslêie  a  subsiste  jusqu'à  la  Résolution.  Il  a  compté 
quarante  abbés,  dont  tingt-cînq  réguliers  et  quinae 
commanda  ta  ires.  Plusieurs  d'entre  eux  appartenaient  à 
la  célèbre  famille  parlementaire  des  Le  RouxdeTiUyet 
du  Rourglheroulde.  L'abbaye,  bien  des  fois  brûlée  et  dé- 
molie depuis  l'incendie  de  Philippe-Auguste,  en  1 196, 
a  été  incessamment  détruite  depuis  1791,  époque  de  son 
complet  délaissement.  L'église  abliatiale  et  le  doilre 
oui  entièrement  disparu.  En  1809,  lors  d'un  enlève- 
ment considérable  de  terres,  M.  l'abbé  Cochet  a  1 
des  colonnes  et  des  chapelles  du  \iu°  siècle.  Le  logein 
des  moines,  qui  sul»siste  encore  en  partie  et  qui  est  de- 
\eriu  une  habitation  séculière,  n'est  qu'une constructioo 
du  xviiic  siècle.  C'est  l'œuvre  des  Bénédictins  réformés 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  introduite  en  170a 
avec  l'aide  du  duc  d'Aumale,  qui  était  alors  le  duc 
du  Maine.  C'est  vers  i83'i  seulement  que  Ton  a  détruit 
la  curieuse  porte  du  monastère,  construite  au  xvi"  siècle 
par  l'abbé  Le  Roux  de  Tilly  et  Claude  de  Lorraine,  due 
de  Cuise  et  comte  d'Aumale.  Cette  Mie  porte,  flanquée 
de  deux  tours,  était  décorée  de  médaillons,  de culs-de- 
lampe,  de  bas-reliefs,  d'armoiries,  de  guirlandes,  de 
fleur»  et  de  fruits.  Les  médaillons  représentaient  Fran- 
çois' Tr  et  les  personnages  de  son  siècle.  Des  devises 
latines  rappelaient  le  roi  chevalier  et  la  salamandre. 
(\  oir  le  Voyage  romantique  et  pittoresque  dans  Va 
,\ ormandie,  de Taylor et  Nodier.)  Le  logis  abbatial,  c 
truit  |>ar  le  même  abl»é  et  accompagné  de  quatre  tours, 
a  complètement  disparu.  Déjà,  en  18A0,  il  n'existait 
plus  qu'une  sviile  des  tours.  Cette  abbaye  possédait  des 
caveaux  où  l'on  descendit,  notamment,  quinze  princes 
de  la  maison  de  Guise  et  de  Nemours.  Leurs  cercueils 
de  plomb  ont  été  enlevés  et  leurs  ossements  dispersés. 
Dans  les  travaux  de  déblai  opérés  en  1859  dans  le  ter- 
rain de  l'église  et  du  cimetière  de  l'abbaye,  il  a  été  ren- 
contré un  grand  nombre  de  sépultures  chrétiennes.  La 
plupart  reu fermaient  des  vases  à  charbon,  dont  plu- 
sieurs sont  entrés  au  musée  de  Neufchatel.  Ces  vases, 
percés  de  trous,  avant  comme  après  la  cuisson,  allaient 
du  xuf  au  x\ie  siècle.  —  Deux  registres  ou  volumes 
manuscrits  et  vingt  et  une  liasses  ou  cartons,  conte- 
nant soixante-deux  chartes  ou  titres  sur  parchemin  de 
1 1 15  à  1789,  conservés  au  dépôt  départemental  des 
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lu*  es.  —  L'église,  dédiée  à  sainte  Marguerite,  est 
nue  nmslnn  tion  moderne  qui  remplace  l'église  Saint 
Martin  d'Auchy,  qui  fut  autrefois  la  première  paroisse 
•  3  Vuuiale.  —  laVipelle  AU  hameau  do  Monenne,  mon- 
Lionnée  de»  le  vif  siècle.  La  chapelle  actuelle  w  d.uv 
que  de  »73si,  —  flhapehV  hameau  du  Car- 

donnoy,  remontant  au  ïui'  siècle  et  ayant  ele  usine 
DO  Eudes»  Rigaiid .  sous  saint  Louis,  Sob  MU  11  Gif 
donnoy   lui  vieil!  de  re  qu'une  image  de  la  \\> 
trouvée  par  un   moine  d'Auchy  dans   une    loulVe  d<' 
«  nattions  et  portée  par  lui  dans  son  ahbav    fttDt 
Uniment  revenue  dans  ses  chardons  1  il  fallut  lui  cons- 
truire une  chiptBe  sur  le  coteau.  L'édifice  guj  n.'ste  se 
<  ompose  d'une  net  el  d'un  eh  unir  il  remonte  au  vin* 
siècle,  auquel  appartient  le  coté  noiiï  fie  la  nef  el  du 
chœur,  ainsi  que  la  lie  lie  IWielre  odhPtk  i  trois  flOfll 
parliments  surmontés  d'un  trèfle  qui  ternie  ie  GÉafM  •'. 
Au  midi  du  sanctuaire  est  un'1  double  piscine  du  temps 
de  saint  Louis,  I/»  cote"  méridional  de  ta  nef  et  IVnlnr 
uni  été  refait*  ,iu  ivn*  siècle,  peut-être  en  l6&0«  lé 
plafond  est  de  iCiuo-.  dette  chapelle,  lien  ij ►*  pèlerinage 
très-fpMjrKMjl*1,  possède  une  piscine  du  \vj*  Récit  el  on 
canon  d'autel  en  argent  du  nu\ 

V1KI  R-HOUSN  i  LE)«  Ponmee  des  deux  anciennes 
paroisses  du  Vieux-Rouen  et  de  Bouaflles.  —  Ll  Yicn- 
liouss.  EfK  rewflmf.  Une  tradition  locale  aflii-me  que 
l'église  remplace  un  temple  de  Jupiter.  Les  viens  murs 
■Bi  recouvre  cette  égBn  semblent  donner  raison   à 
CBiAfl  tradilitm.  Sépultures,  tuiles  à  rebords,  poteries  et 
médailles  romaines  trouvées,  il  y  a  quelques  .muées, 
lablissaut  la  route  §ê  Kom armant  à  Liomer;  vase 
Un  remontre  i»n   i8u6  près  de  1»  inalndrene  ilu 
Oanivet.  ||  Ep.  finutfut.  Appelée  Vptu»  Rnihuntt*  [m  dans 
de  leirt  <•■  rniain  rÉcotsak  écrite  au  \ 
Ni  »|i«»ipie,  il  possédait  un  château  muni  de  tours, 
;   s.iii    1.    nom  de  llohtwiili  seigneur  païen  qui, 
au  v*  siècle»  selon  les  uns,  au  m*,  selon  les  autres, 
mit  j  mort  l'apôtre  des  rives  de  la  Bresle.  Qn  montre 
encore  aujourd'hui ,  dans  le  bois  de  Rrétiiel ,  les  mines 
iPnne  forteresse  que  les  gens  du  pays  appellent  /*  Chà~ 
iid.  Le  iieu  où  le  saint  évéque  fat  martyrisé 
nst  contigu  au  Vieuï-Nouen.  Ou  y  uni  soiï  tombeau., 
objet  de  ll  \ .  m  r.itiort  des  peuples,  jj  Mvtjeu  d/f#.  LVglise , 
eà  Noire-Dame,  bien  que  défaorSC  par  le  temps, 
présente  des  traces  du  \n\  du  un\  du  itY  et  du  itii"  siè- 
cle, lu  m'appartiennent  certaines  parties  de  la  nef  et 
du  i  -lueur,  surtout  tes  tini*  feilétrBi  .  h  plein  cintre  et 
ru  -s  de  dents  de  scie,  rebouchées,  qm  |.  miment  le 

i.  Les  f«  ii •'très  du  chœur  ont  été  modifiées  un  vnt 
el  au  ivm"  siècle.  Ll  Dt/l  ••'<•  Itbâtîi  BB  Uni  mi  It  11*61 
en  moellon  au  ivi#.  Le  clocher,  au  portail,  est  une  addi- 
tion du  \\\  Hterle  Lerminoe  au  Ifll',  Il  fut  d*ahord  cons- 
truit en  pierre  blanche;  puis,  ayant  •■lébniléel  détruit» 
d  fut  restauré  avec  de  la  brique  au  tvn'  siècle.  La  sa- 


cfislie  semble  ètie  une  jinr  i  ha|>ebe  *»  ij;ie  ihkjW 

du  i?i*  siècle,  Au  dehors  ou  remarque,  j^ulples,  un 
calice,  des  Ûèchea  croibées,  un  diiuphiu  et    les  Lfêii 
(leurs  de  lis  de  France.  —  Le  château  actuel  est  une 
conslrui  tioRCObrÎMItCl  pierre  du  ni'  eldu  m  u*  - 
Lue  tftdition  ¥C«j|  qu'on  y  ait  eflipi  iâoiue  ■>■ 
dMuinate.  t..    \uux  r.luUeau  >*    Uouve  an   liai 

de  BreLixel.  ty'esl  une  tour  du  ui*  Vtclt,  d<-  l^rn. 
lygonale,  construite  en  pierre  et  eu  ijhs,  Lli  aHÛI 
sont  encore  Ifài  cUèréi  eL  le»  ponéi  Ko  IMl  DU 
bh  s.  t"e  «loil  être  uletiam  .  construit 

eu   Mil)  par  Henri  Ueauclerc  uuilr  nU* 

«rAuruale,  H  llavoise,  sou  épouse  ,  qui  tenaient  le  parti 
de  Guillaume  CUton,  —  Au  hameau  du  Cuftvd  •  msUh 
une  ancierme  l«ïprns*^rie  dont  ou  montre  encore  tb 
place*  =  Bot  «rrLts.  Moym  dge.  1/ église,  dédi 
saint  Jean-Baptiste,  a  des  parties  du  &iia  et  du  un* 
siècle.  Tels  sont  les  pignons  de  Teet  el  de  Touesl,  ou 
l'on  lruu>e  le  silei  et  le  moellon  anciens.  Le  *  I 
est  percé  i!'1  deux,  cintres  du  m*  si<  1 1<  rebonclies,  L.l 
nef  et  le  reste  de  Téglise  sout  du  ivi*  siècle,  dont  on 
peut  ciler  Tarcade  intérieure  qui  sépare  le  cl  m  eu  r  de  la 
nef  et  la  corniche  du  berceau  t  où  l'on  voit  une  OgM 
llfflriftil  .i i-i  \ur.  An  dehors,  les  hululants  écrivent 
sur  le  uioe'Mon  des  murs  les  noms  des  morts  inhumés 
prés  de  l'église.  On  y  lit  les  dates  de  r  66(1 ,  1 69a , 
1703, 1 715 «  1780, 1701, 1761, 1766, 177'j  et  1 
—  Ancienne  chapelle  de  Sailli  nu  de  MuIre-Dwig-de- 
Bessenroy,  i]ui  eiistait  dès  i3'it  el  qui  sert  sujo^rd  lue 
Utâvi  une  terme,  —  On  cite  une  .mire  chapelle  de 
Notre-lJame-dt'  Samt-lb  niv  qui  n'existe  plus, 

CA>TON   DR  ILAMf, 
lClirf-)i-u  t  Bussi.) 

AUHEBMESNIL-LES-ÉRVBLKS.  ÊP.  jirfiin  ra- 

hiïqued'uistnimeuLs  de  pierre,  connu-  aux  M  <i>*Uetd* 
Louibjiières,  signalée  par  un  ancien  cm*  d  Vubermes- 
nii,  entiv  les  haïueaui  des  Buleui  el  é*b  Jirahles.  sur 
un  terrain  tout  couvert  de  hachettes  en  *ilei  i  IVl.,t  ,i. 

l^bul  et  de  t. u 'luutiim.  HUuAte  de  pt.ilv  pulj.-  d.- 
collectif  m  de  M     !<    <  «iiancourt ,  à  Varîuipre.  Ibichelte 
en  brome  n*cueillie  en  iHr»*iT  iu  i 

Découverte    d'une    monnu»e  gauloise 

riea    rornainoa  IrattYées  en  démo1i»sanl   le  vieiu 
chAleau    Mi  ulei  a  broyer.  Bronses  de  CofttilOain,  d» 
Julie  Mauimée  et  de  IWhmue  pèfe»  ennaervee  *« 
connoul,  1  h»  1  M.  Parisy*  ||  Kp. /rainj  tij  de 

pe  ;  i«  ,  o»s*^menta,vaae  etscrame  sf»u, 

Demer  d'argent  de  Loui«  le  Débonnaire,  recueilh  m 
1867    Cimetière  franc  reconnu,  sur  une  colline,  r 
M,  Tablië  Cocneietl  1  86^    rmedouiaini*  de  corps 
dm  cou teaui ,  des  vasea ,  un  scrainasaxe,  des  haches .  de* 
lances,  des  bouclée  on  fer  et  en  broute  et  deui  fibules 
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ansées  en  bronze  liées  ensemble  par  une  chaînette  du 
même  métal,  recueillies  en  1 8fio.  |j  Moyen  Age.  L'église, 
dédiée  h  Notre-Dame,  renferme  quelques  Iran*  du  u* 
et  du  1111*  siècle,  telles  que  le  mur  nord  de  la  nef  et  le 
chevet  du  chœur.  \œ  reste  est  récent,  sauf  le  chœur, 
qui  paraît  appartenir  à  la  (in  du  \ti*  sièrle.  Le  clocher, 
au  portail,  a  été  construit  en  1 7 a 'i .  I,es  chapelles,  for- 
mant transepts,  sont  plus  récentes  encore.  Les  stalles 
semblent  du  x?f  siècle. —  Chapelle  de  Sainte-Barbe,  au 
hameau  des  Erables,  c|iii  a  disparu;  elle  était  desservie 
par  les  moines  d««  Koucarmont ,  ainsi  que  celles  des  Kre- 
lils,  des  Essarts,  des  Ventes-Mézengèns,  des  Jeunes 
et  des  Vieilles  Landes,  etc.  —  Manoir  du  \vi*  siècle 
détruit  dans  ces  derniers  temps.  —  Dans  beaucoup  de 
jardins  et  de  cours  on  trouve  des  perles  jaunes  et  bleues , 
des  scories  vitreuses  et  des  fuseaux  allonges .  restes  de 
fabrications  du  xvifet  du  xtu*  siècle  qui  se  pratiquaient 
dans  les  maisons  mêmes  du  village.  Ces  perles  ser- 
vaient a  faire  des  chapelets,  des  rosaires,  des  colliers, 
des  rassades  pour  la  traite  des  noirs,  etc.  ---  Moulin  à 
vont  détruit ,  (|iii  a  sa  légende. 

BAZIN  VAL.  Moyen  Age.  L'église,  dédiée  à  saint  Mar- 
tin, qui  offre  dans  les  murs  de  la  nef  quelques  tufs  ro- 
mans, est  entièrement  modernisée  dans  son  ensemble. 
Il  faut  en  excepter  une  charmante  chapelle  du  xvi"  siè- 
cle, construite  au  midi  delà  nef  avec  de  la  pierre  blanche 
du  pays.  Cette  chapelle,  probablement  seigneuriale,  est 
éclairée  par  une  belle  fenêtre  à  trois  compartiments. 
—  Au  haut  de  la  côte,  vers  Guerville,  est  une  chapelle 
construite  en  1 790.  j|  Ep.  incertaine.  Sur  le  bord  de  la 
forêt  d'Eu,  au-dessus  du  hameau  de  Sceaux,  on  voit 
des  r**st**s  de  cavv.  au  lieu  dit  le$  Catelier*. 

BLANCY.  Période  préhistorique.  Station  préhisto- 
rique ou  des  premiei-s  âges  celtiques  trouvée  au  lieu 
dit  le  Catnpigny,  par  M.  E.  Morgan,  en  1 8(>q.  Au  milieu 
do  cendres,  de  charl>ons  et  de  poteries  grossières  il  a 
lerueilii  deux  cent  quatre-vingts  silex  taillés.  Ces  silex 
«*  composaient  de  couteaux,  gouges,  racloirs,  lances, 
flèches,  marteaux,  etc.  qu'il  conserve  dans  son  châ- 
teau. '1  Ep.  gauloise.  Hache  en  silex  trouvée  dans  le  Roi* 
du  Détroit  en  1H67,  et  déposée  chez  M.  de  Boni  m  y. 

Ep.  romaine.  Métairie  semblable  à  celle  de  Ga- 
maches,  dans  une  prairie  de  la  vallée  de  la  Bresle,  à 
la  Planrhe-<in-  Lieu  tenant ,  trouvée  en  i85u.  Restes  de 
murailles,  tuile*  à  rebords  et  pteries  en  grand  nombre 
rencontrés  à  oB\.~>o  du  sol ,  ainsi  que  cinq  ou  six  bronzes 
de  Néron,  d'Adrien,  de  Faustine,  de  Tétricus  et  de 
Constantin.  Tuiles  à  rebords,  fragments  de  poterie  et 
monnaies  de  bronze  reconnus  dans  les  marais  par  M.  do 
Hotnim,  en  1 81)3.  Le>  fouilles  pratiquées  pour  l'établis- 
sement d'une  scierie  ont  fait  \oir  plusieurs  meules  à 
brover  en  poudingue.  Lu  fragment  de  poterie  rouge 
portant  la  marque  du  potier  :  OF  MAC1 ,  recueilli  près 
du  Moulin-aux- Armures  par  M.  de  Bommy,  en  1866. 


—  Intaille  antique  reproduisant  un  personnage  et  un 
oiseau .  trouvée  dans  la  prairie.  —  Voie  romaine  allant 
de  Beativais  à  Eu.  —  Unies  cinéraires  et  lampe  en 
terre  cuite  signalées  par  M.  A.  Deville.  i|  Ep.frmtqvf. 
Charles  le  Chauve  mentionne  Blangy  dans  une  charte 
délit n'f*  à  Tahliaye  de  Saint-Denis  en  8*3  ou  845.  — 
Cim«lièrc  mérovingien  tromé  en  1869  au  lieu  dit  le 
Camp  Cotntm'*,  hameau  du  Pel  il- Fontaine.  Des  terras- 
siers, en  plantant  des  arbres  trouvèrent  deux  haches  de 
fer,  six  vases  de  terre,  une  coupe  et  un  bot  de  verre. 
M.  l'abbé  Cochet ,  dans  la  fouille  qu'il  y  pratiqua  la  mAne 
année,  constata  la  présence  d'un  grand  nombre  de 
fosses,  dont  plusieurs  avaient  été  violées.  Elles  don- 
nèrent cependant  une  hache,  une  lance  en  fer,  trois 
vases»  de  terre,  une  coupe  de  verre  et  une  pince  à  épiler 
en  bronze.  —  Cercueil  de  pierre  des  temps  mérovin- 
giens trouvé  en  1 8b'6'  au  hameau  de  Grémontmesoit. 
\  Moyen  âge.  Blangy  fut  toujours  un  bourg  très-impor- 
tant .  qui  eut  autrefois  le  nom  et  les  privilèges  de  ville. 
Il  était  jadis  entouré  de  murs  et  de  fosses.  Des  mu- 
raille il  reste  encore  quelques  fragments  en  brique 
rouge  et  deux  tours,  dont  Tune  est  ronde  et  l'autre 
carrée.  Les  fossés  sont  à  demi  comblés.  Ou  dit  que  les 
fortifications  de  Blangy  ont  été  démantelées  par  Charles 
le  Téméraire  lorsqu'il  brûla  la  ville.  Des  trois  portes 
il  ne  reste  plus  que  la  porte  de  Rouen.  La  porte 
d'Amiens  a>ait  dispani  dès  1695,  et  la  porte  de 
Dieppe  a  été  démolie  en  1 869.  —  Le  château,  détruit 
|>ar  Henri  IV,  est  reconnu issa Me  à  des  terrassements 
très-im|>ortanls  au  bout  de  la  rue  du  Jou-de-Paune,  au 
lieu  dit  à  présent  le  Ménage.  On  parie  de  souterrains 
aperçus  dans  ce  quartier.  —  Ancien  hôtel  de  ville 
dont  on  ne  voit  plus  la  trace.  —  1*  Eglise  Saint- 
Ouen,  supprimée  dans  le  cours  du  xm°  siècle.  Elle 
•'-tait  située  à  quelques  centaines  de  mètres  du  bourg, 
sur  le  bord  de  la  route  départementale  n*  3a ,  dont  le 
tracé  a  mis  à  nu  le  cimetière,  encore  rempli  d'osse- 
ments. —  a°  Eglise  Saint-Denis,  démolie  a  la  Révo- 
lution. Elle  était  dans  le  quartier  qui  porte  encore 
son  nom,  dans  le  voisinage  de  l'ancien  château;  on  dit 
qu'elle  était  importante.  Le  cimetière  subsiste  encore, 
et  on  y  inhumait  il  y  a  peu  d'années.  —  3*  Église  Notre- 
Dame,  qui  date  presque  entièrement  du  xi  11*  tiède. 
C'est  un  édifice  en  croix,  à  trois  nefs  et  construit 
soigneusement  a\er  la  pierre  du  pays,  remplacée  en 
grande  partie  par  la  brique  moderne.  La  façade  de 
la  nef,  assez  imposante,  est  percée  de  trois  portes, 
dont  la  principale  est  ornée  d'une  belle  voussure  sur 
colon  nettes  du  xiv*  siècle.  I*a  petite  porte  du  nord 
est  de  la  même  époque,  mais  celle  du  sud  appar- 
tient au  xvt'.  L'ensemble  des  pignons  est  surmonté 
de  deux  petites  tours  carrées  de  la  fin  du  xvi"  siècle. 
Les  fenêtres  des  bas  cotés  sont  du  xiv*  siècle,  mail 
celles  de  ta  nef  sont  du  i?i*.  Les  transepts,  le  do- 
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rlu*r,  qui  sert  Ûê  rliu-ur.  ».-t  II  sanctuaire  qui  le  suit , 
doivent  remonter  ta  tuf  siècle.  Les  transepts  oui  te 

1 1 1 1  \u*  nèotti  l*a  lour  du  clocher  a  élé  refaite 

M  wiT.  Il  est  probable  que  relie  église  aura  soutenu 
ttO  >i«-ge  au  temps  de  la  Ligue T  car  1p  pignon  du  tran- 
sept méridional  est  lout  criblé  de  balles.  De  chaque 

lu  chœur  sont  des  chapelles  du  jm*  siècle  :  l'un»- 
est  dédiée  à  saint  Laurent ,  huître  renferme  un  saint 

llcre.  En  travaillant  à  celle  chapelle,  vers  1 86 û, 
ou  a  trouvé  qm  pierre  d'aulel  en  schiste  ou  ardoise, 
HT  laquelle  était  Il 'liée  BB6  inst  liption  attestant  que 

chapelle  avoil  été  dédiée  aux  cinq  plaies  de  J 
GfafMt  [«r  levéque  de  Véria  (Nicolas  de  Coquin  wl- 
liera,  religieux  angustin  de  Rouen,  évèqur  dfl 
m  parhtmty  décédé  en  i53i),  Pierre  ttimulaire  et  obi- 
luaired'un  prêtre  représenté  a  genoux  devant  la  sainte 

p ,  netttrée  dans  le  unir  du  collatéral  nord.  L'ius- 
rriplion  occupe  cinq  ou  six  lignes,  et  celle-ci  est  pres- 
que illisible  :  *Gy-devaot  giat  Frère  Ricart  Masquerai  i 
ten  son  vivant  cure1  des  églises  de,  .  .  décédé  en  mil 
-cccc  MU  XX  et  Vil  (1^87)  le  XXVJ1I  j"  de  avril. « 
Le  fondateur  élail  pru-nr-curé  de  Blangy,  chanoine 
d'Eu  ou  de  Sér\*  —  Très-jolie  maison  en  bols  sculpté 
du  ivi*  siècle  t  en  face  de  l'église.  Les  sculptures  de  l'ar- 
chitrave sont  en  style  de  la  Renaissance.  —  Deux  jolies 
constructions  du  xvi"  siècle  :  Tune  est  le  manoir  de 
Fontaine,  bâti  de  brique  rouge  et  de  pierre  blanche, 
muni  d'une  jolie  lour  ronde  du  xu*  siècle;  i'auUeVst 
le  château  de  Hatteneaux,  situé  sur  les  bonis  de  la 
Uresle,  entre  Mondiaux  et  Bkogy.  L'appareil,  en 
brique  et  pierre ,  est  du  x?i*  siècle.  On  y  remarque 
quatre  tourelles  BQ  encorbellement  qui  garnissent  les 
angles.  —  Hospice  fond.-  Bl  «instruit  par  les  soins  de 
M11'  de  Montpensier.  Kl  h-  II  11  desservir  par  les  Kilb M 
iIm  la  Charité' de  Saint-Vîncenl-dc-Paul ,  qui  louaient 
■OH  les  écoles  pOUf  tel  pMIfflltl  du  |>a\<.  —  Luc  ins- 
cription placée  au  [tout  de  Routtencouit,  sur  la  Breslo, 
indique  le  niveau  qu'atteignit  une  inondation  le  9  9  jan- 

I  7D9.  —  Le  camp  d'où  Henri  IV  a  dicté  gne  lettre 
tnissite  b  il  mars  iSqt  était  peul-elre  au  Camp  Com- 

qui  fut  autrefois  très-mouvementé.  ||  Ep.  it 
laine.  Au  pied  dfl  II  côte  de  Gremon Imesn il,  près  du 
hameau  de  Petit-Konlaine,  il  1  xisle,  dan>  un  taillis,  un 
tertre  circulaire  très-élevé  appelé  la  Moite,  —  Dans  le 
b-as  du  Détroit  M.  l'abbé  Decordc  signale  des  mon- 
ticules faits  de  main  d'homme*  — M.  de  Boni  m  y  pos- 

un  morceau  de  verre  dans  lequel  est  gravé  un  joli 
portrait  de  femme.  Il  Ta  recueilli  sur  un  tas  de  cail- 

l"UX. 

CAMPNEUSEVILLE.  Formée  des  deux  anciennes 
paroisses  de  Carnpneuseville  el  île  Mom-hy  le  Preux. — 
CtMPSEï  setillk.  Moyen  dge.  L'église ,  qui  a  été  dédiée  è 
Vire-Dame  et  a  saint  Maur,  date  entièrement  du  xvi* 
«iécle,  sari  Mes  collatéraux,  ajoutés  de  1895  à  t83o.  Le 


chu-tir  et  les  deux  bras  de  croix,  construits  d'abord  en 
pierre  blanche,  ont  été  réparés  avec  de  la  brique  rouge, 
qui  les  erneloppe*  La  nef,  bâtie  en  bois,  a  gardé  Ml 
lonnes  el  ses  poulies  transversales.  Sur  Tune  d'elles  on  lit  ; 
n}i;m)ble  fut  fait  à  nouvel  l'a(ii)  M  Vte  XXVH*. 
(  1  T»  f?  7  ) .  —  Près  de  l'église  est  un  manoir  en  h 
rouge  du  xvii*  siècle.  =  Moitchy-lk-Piuu  v  ou  us  Pm- 
beux,  Ep.  romain*.  Tuiles  et  poteries.  ||  Moyen  âge. 
L'église  a  été  détruite  vers  1837. —  La  verrerie  rk 
Varimpré  fonda  au  Vaï-au-Bourg,  en  it>a3,  une  suc- 
cursale qui  cessa  d'exister  dès  avant  1679. 

1  U  u: -SAINTE-BEI ÎVB  <LK).  famée  la  trots 
unes  paroisses  du  Caule,  des  \  eotoft  M  irei  W< 
gères  et  de  Sainte-Beuve-aux-Champ*.  —  Lu  Cm  it, 
Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Jean,  eff  peu  iiiumii 
rnenlale.  Le  chœur,  en  brique  rouge,  est  du  wi*  on  do 
xvii*  siècle.  La  nef,  en  brique,  est  de  1899.  Le  do*  b» | 
au  portail,  est  une  construction  du  dernier  siècle.  Au 
Tond  est  un  beau  relable  en  bois  à  colonnes  torses,  d> 
1  65o  oy  environ  ;  il  vient,  dil -on ,  des  anciens  Pénitents 
de  Neufchâlel.  —  Ancienne  verrerie  fondée  en  iG3'i, 
et  nouvelle  en  i83o,  qui  ont  duré  fort  peu  de  tempn 

lotîtes    (JeUX.   =■  LXS    VE^TtS-MlIVBS-MiSANGàltltS.     Ep. 

romaine.  Tuiles  a  rebonls.  ||  Mttym  d/^r.  L'église,  dé- 

I  sainl  Eloi,  en  brique  rouge,  ef)  du  ntl"  ■ 
^SiiNTK-BECTiî-ALX-CniMPS.  Moyen  dfje.  L'église,  wus 
le  vocable  de  Sainte-Beuve  t  garde  dans  la  nef  el 
le  chœur  quelques  traces  du  n*   siècle.   Le  res' 
l'église  a  été  refait  au  îvn*  et  au  ivui*  siècle. 

t*A>iCrH  RT.  Formée  des  deux  andeWMI  i^roisees 
de  Dancourl  el  de  Saint-  Item  \ -eo-Rivière.  —  Dxscor ht. 
Ep.  romaine.  Tuiles  ù  rebords  du  us  Ta  pbiine  siliue  en  f;ic« 
de  IVgtise,  à  l'opposé  de  la  forêt  d'Eu.  ||  Ep,Jranqvi>. 
GffCUeil  en  pierre  de  Verdie  orienté  est  el  ouest  el 
plus  étroit  aux  pieds  qu'a  la  tète,  prob.'ibb'rnenl  nu  n» 
vingien ,  trouvé  en  1 86a ,  en  creusant  les  fondations  do 
nouveau  portail.  ,|,  Moyen  âfîe.  LVglise,  dVdi 
Anton,  m  <»u>erve  d'.incien  que  deux  petitai  fnirlri M 
romanes  du  n*  siècle,  placées  au  cM  rni'itdiuual  de  la 
nef.  Le  reste  de  la  nef  a  été  reconstruit  en  1718  et  en 
186a.  Le  chœur  date  de  i85o.  Baptistère,  cir 
pierre  de  taille,  décoré  de  feuilles  de  chardon  euLi 
blées  et  d'oi  n  creui  du  nvi*  siècle.  In  l 

porlail  est  un  pied  de  croix  en  pierre,  qui  n'est  autre 
chose  que  le  baptistère  renversé  de  l'église  suppi  Ïj 
de  Saiiit-Brmy-eu-Hi  jssori   du  dona- 

teur est   une    inscription  où    Ton    dû  date 

-mil  OQQO  LXWH^  {1  '177  ).  Dalles  tuuiubiiivs  nnno- 
riées  provenant  de  l'ancienne  église  de  Sainl- li 
en  -Rivière,  servant  de  marches  a  L  mfa  .|  ii»>  n  j/jjji 
;lise.  —  La  haute  justice  de  Dan  court  se  rendait 
au  hameau  du  Bolard.  |j  Ep.  incertaine.  Une  motte  M 
trouve  au  lieu  dit  le  Bolard,  près  de  la  Rivière. 
SAiaT-RufT-KtvRminB,  Ep,  fiaulouj*.  Vases  gaulois  par 
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la  forme  et  la  terre,  trouves  en  février  i865,  en  com- 
blant une  marnière  située  dans  la  plaine,  vers  Prvuse- 
villc.  M.  l'abbé  Decorde  y  a  pratiqué  un  sondage  et  a  éga- 
lement rencontré  quelques  poteries  celtiques,  dont  un 
spécimen  esl  déposé  au  musée  de  Rouen.  {!  Ep.  romaine. 
Vase  de  terre  contenant  cinq  cents  monnaies  romaines 
du  m'  siècle,  qui,  presque  toutes,  ont  été  dispersées 
et  perdues,  trouvé  vers  1860,  on  traçant  dans  la  forêt 
d'Eu  le  chemin  de  grande  communication  n°  1U,  de 
Neufchâtel  à  G  a  machos,  au  poteau  Saint-Remy.  M.  Pa- 
risy,  de  Foucarmont,  a  seul  recueilli  des  Philippe  et 
des  Posthume.  Tuiles  à  rebords  et  anciennes  construc- 
tions. P  Moyen  âge.  L'église ,  sous  le  vocable  de  Saint- 
Remy,  a  été  démolie  en  1 830.  Les  dalles  tumulaires  des 
seigneurs  et  le  baptistère  ont  été  transportés  à  Dan- 
court.  —  A  la  ferme  dite  le  Iiogis  on  voit  les  armoiries 
sculptées  sur  pierre  des  anciens  châtelains.  —  Près  de 
là  est  une  butte  appelée  la  Mojte.  —  Au  hameau  de 
Hcthencourt  existe  une  chapelle  de  Notre-Dame  et  de 
Saint-Remy. 

ESSARTS-VARIMPRÉ  (LES).  Ép.  gauloise.  Hachette 
en  silex  trouvée  à  la  Belloyc  en  i85a,  au  hameau  de 
la  Quesnoye.  Hache  de  bronze  plate  et  de  forme  ar- 
rondie à  son  extrémité  la  plus  large,  recueillie  en 
i86;i  dans  la  forêt  d'Eu,  au  poteau  Duhéme.  En 
i865,  dans  la  basse  forêt  d'Eu,  au  triége  de  Varim- 
pré,  en  pratiquant  une  fouille  dans  un  terrassement 
qui  avait  la  forme  ovoïde  d'un  tugurium,  M.  de  Giran- 
court  et  M.  Pabbé  Cochet  ont  trouvé  dans  l'argile,  à 
im,3o  du  sol,  une  belle  sépulture  gauloise  à  incinéra- 
tion. Les  os  brûlés  d'un  adulte  avaient  été  primitive- 
ment déposés  dans  une  caisse  en  bois  qui  avait  disparu. 
Près  de  ces  os  étaient  dix  vases  de  terre  dont  deux 
avaient  la  forme  ollaire  de  nos  pots  à  feu.  L'un  des 
deux  était  très-grand.  Les  autres  objets  étaient  des 
pièces  de  métal  telles  que  hache ,  couteau  et  forces  en  fer, 
une  fibule  à  ressort,  aussi  en  fer,  et  une  marmite  en 
bronze  avec  cercle  et  anse  en  fer.  Enfin,  tout  à  côté  de 
ce  dépôt  était  une  meule  à  broyer  en  grès  avec  récep- 
tacle en  pierre  meulière.  C'était  probablement  la  sépul- 
ture d'un  Gaulois,  soldat  indigène  au  temps  de  la  con- 
quête. |]  Ep.  romaine.  En  1860,  au  triége  des  Essarta, 
M.  de  Girancourt  et  M.  l'abbé  Cochet  ont  fouillé  un 
tertre  ou  motte  placé  dans  la  forêt.  Ils  n'y  ont  trouvé 
que  deux  vases  romains  brisés,  qui  pouvaient  être  ci- 
néraires. En  i865,  1866  et  1868,  les  mêmes  explo- 
rateurs ont  interrogé  quatre  fosses  circulaires  comme 
on  en  rencontre  beaucoup  dans  la  forêt  d'Eu.  Us  ont 
trouvé,  dans  trois  d'entre  elles,  une  quantité  de  char- 
bon de  bois,  des  tuiles  à  rebords  et  des  poteries  ro- 
maines. En  1868,  en  faisant  des  terrassements  dans 
l'enceinte  de  son  château  de  Varimpré,  M.  de  Giran- 
court a  découvert  des  tuiles  à  rebords  et  des  faîtières.  || 
Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  saint  Mathurin.  Il  ne  reste 


que  la  nef,  qui  est  du  xviu*  siècle.  Le  chœur  a  été  dé- 
moli en  i83A.  —  Au  hameau  des  Essarts  il  y  eut  au- 
trefois une  chapelle  sise  dans  le  Pré-Capelle.  —  Verrerie 
établie  en  i58a.  —  Une  chapelle  en  bois,  sous  le  vo- 
cable de  Saint-Roch,  fut  construite  en  17/19  pour  le 
service  de  la  verrerie.  On  y  plaça  une  belle  contre-table 
de  1700  ou  environ,  venant  de  l'ancien  château  de 
Folny.  Au  xwu*  siècle,  la  chapelle  de  Varimpré  devint 
l'objet  d'une  contestation  entre  les  habitants  du  ha- 
meau et  les  moines  de  Foucarmont.  Un  Mémoire  sur 
ce  sujet  fut  imprimé  à  Paris  en  1 76 1 .  ||  Ep.  incertaine. 
Au  commencement  de  ce  siècle  on  aurait  détruit  une 
motte  sur  les  Essarts,  dans  la  direction  de  Villers  et 
de  Foucarmont.  En  1 796,  lors  de  l'établissement  de  la 
roule,  aujourd'hui  impériale  n°  a 8 ,  de  Rouen  à  SaimV 
Omer,  on  a  rencontré  des  squelettes  à  la  cote  de  Varim- 
pré. —  Mare  dite  de  Saint-Germain,  sur  le  bord  de  la 
basse  forêt  d'Eu.  On  raconte  que  saint  Germain  y  désal- 
téra son  cheval  lorsqu'il  se  dirigeait  vers  la  Picardie. 
S'agit-il  de  saint  Germain  d'Auxerre,  l'apôtre  de  la 
Grande-Bretagne,  ou  de  saint  Germain  l'Ecossais,  son 
disciple,  martyrisé  vers  A 90  sur  les  bords  de  la  BrealeT 
Des  fouilles  faites  par  M.  l'abbé  Cochet,  en  1869,  au- 
tour de  cette  mare,  ont  fait  découvrir  beaucoup  de 
tuiles  à  rebords. 

FALLENCOURT.  Ép.  gauloise.  Haches  en  silex  trou- 
vées aux  hameaux  de  Puchervin  et  des  Vastines.  — 
Monnaie  en  or  acquise  en  1 846  par  le  musée  de  Rouen. 
Il  Ep.  romaine.  Tuiles  à  rebords  et  médailles  romaines 
trouvées  dans  le  Val-Jacob,  à  Puchervin  et  à  la  Haute- 
Marderie  ou  Maladrerie.  Pièces  marquées  â  la  louve, 
trouvées  en  i83o  au  pied  de  la  motte  du  Bois-Sourd. 
Il  Moyen  âge.  Des  deux  églises  du  xi*  siècle,  qui  for- 
maient deux  paroisses,  il  n'en  reste  plus  qu'une.  Cette 
église  est  une  construction  intéressante  du  ivi'siède, 
entièrement  en  pierre  blanche  du  pays,  remplacée  de- 
puis trois  cents  ans,  notamment  en  i85i,  par  des  pla- 
cages de  brique  rouge.  Le  clocher,  placé  au  portail, 
a  été  remanié  au  xvm*  siècle,  par  suite  d'un  grave  ac- 
cident. Le  chœur,  bien  conservé,  est  percé  au  chevet 
de  fenêtres  d'un  bon  dessin.  Dans  une  des  fenêtres 
de  cette  église  est  une  verrière  représentant  saint 
Nicolas.  Près  des  fonts  est  une  inscription  gravée  sur 
marbre  blanc  relatant  une  fondation  obituairede  17^7, 
en  faveur  de  Claude  Rertin,  sculpteur  ordinaire  du 
roi,  et  de  Nicolas  Berlin  son  frère,  peiulre  du  roi.  Au 
chevet  de  l'église  est  la  dalle  tumulaire  d'Anne  de  Ga- 
nouville,  épouse  d'Ezéchiasde  Mondion,  chevalier,  dé- 
cédée en  i585.  Sa  tombe  et  un  caveau  sépulcral  sont 
dans  le  chœur  de  Fallencourt.  Celte  pierre  a  été  enlevée 
en  1 846  ;  à  celte  époque  on  trouva  le  corps  de  la  défunte 
accompagné  de  deux  vases  en  grès  remplis  de  poussière 
aromatique.  —  La  seconde  église  était  au  hameau  de 
Puchervin  ;  elle  est  depuis  longtemps  supprimée  et  dé- 


Î81 


ARRONDISSEMENT  DE  NEUFCHATEL 


moiie;  on  n'en  montre  que  la  plac»?  et  ci»il*v  du  cime- 
tière.—  Ferme  de  la  Hanle-Mnrderie,  construction  en 
lmquc  portant  Ja  date  de  1  ^79  tracée  m  «h H  Inrres 
de  fer  II  èjp.  incertaine .  Molle  ou  tertre  en  tour 
fossé»  et  présentant  un  pulls  an  milieu.  —  Hue  tradi- 
tion assuré  qu'à  l'urliervin,  au  hameau  de  la  Bel 
il  exista  un  couvent ,  et  que  dans  !a  mare  on  a  caché 
ira  lin  Ai  dfayni 

FOUCARMONT,  Bp.gmM*  H  n  eh  et  te»  en  shV\- 
hache  polie  en  silex  trouvée  en  18&6;  hache  de  grés 
noir  rencontrée-  en  i8fii,  ainsi  f|tj\iuf  hache  en  silex, 
au  hameau  du  Ihut-FrounnkL  conservée*  dans  la  col- 
lection de  M*  Parisy,  et  Foucarmont;  autre  ha*  he  *!•* 
silex recueillie  en  1  863 ,  au  muséede  NoufcMtel.  I 
de  poteries  rencontrés  au  1*011»  t  ThftidiM,  près  de  la 
chapelle  de  TÉ  pi  nette  et  mémo  au  eceur  du  bourg ,  chez 
M*  Parisy.  jj  Ep.  romaine.  Poteries  rouges  en  terre  diir 
de  Samo*,  meules  à  ln>*v W  m  poudingue  et  une  en 
silex,  tuiles  à  rebonis,  tuiles  conveies;  poteries  grises, 
blanches  et  noires;  un  style;  des  perles  de  vont;  <  J  sur- 
tout det  m  bronxe  d^Àgrippa,  d'Antonio,  de 
Cordien ,  di  Posthume  el  de  Constant,  conservés  die* 
M.  Pafift^ ,  Les  lieux  ou  l*on  a  Paît  ces  découvertes  sont 
le»  Caleliers ,  le  Campdii-Bourg,  le  Font-Théodore,  la 
chapelle  de  PEpinette,  la  rue  du  Four,  l'ancienne 
abbaye  et,  par-dessus  tout ,  les  terres  labourées  de  l'ab- 
baye qui  vont  vers  IYeuse\ille.  Là,  en  i85o,  on  a  ren- 
1  uni  ré  d'importantes  constructions  antiques,  des  mé- 
dailles, des  tuiles,  des  poteries  et  des  verroteries  de 
toute  BQfta  Bn  t853,  en  drainant  l'enceinte  de  i'au- 
cieane  abbaye,  on  trouva  des  monnaies  de  bronie  <t 
une  statuette  «I  'présentant  le  dieu  Pan*  || 
Ep*franqu*>  Ancien  doyenné,  l'un  des  six  de  Parclii- 
diacone  d'Eu,  qui.  au  siècle  dernier,  comptait  encore 
cinquante-six  paroisses.  Sépultures  qui  ont  donné  des 
perles,  un  sabre  et  un*1  plaque  Al  ft  i nturoti ,  trouvées 
en  iKf>8  au  heu  dit  lu  Cafetière*  Fosses  taillées  dans 
la  craie,  dont  quelques-unes  contenaient  des  vases  eu 
terre  noire,  des  couteaux  et  un  scramasaxe ,  trouvées  nu 
même  lieu  en  1  869.  Nouvelles  armes  et  nouvelle  plaque 
de  ceinturon  trouvées  en  1869,  lors  de  la  recons- 
truction d  \L  de  Girancourl  y  a  recueilli  nu- 
plaque  de  bronze  découpée  qui  représente  un  quadru- 
pède enlacé  par  un  serpent,  vrai*!  pièce  bwgonde  comme 
de  Bel- Air  el  de  Charnay.  On  pourrait  peut-être 
attribuer  n  l'époque  banque  non-seulement  ta  dénomi- 
nation de  Camp-Theodonck  donnée  à  un  quartier  du 
bourg,  mais  jusqu'il  u  nom  de  Fouca  n  non  t ,  WM  le 
peuple  prétend  venir  du  fféant  Kourard  qui  aurait  éM 
le  père  ou  le  partajn  du  bourg.  Il  est  de  croyance  pn 
polaire  qu'en  1  796  ,  lorsque  Ton  traça  dans  le  bom  j;  h 
route,  aujourd'hui  impériale  n"  ftf  ,  on  trouva  son  eer- 
cneil,  son  épée  et  ses  grands  ossements.  Celle  légende 
sert  de  thème  à  un  roman  de  geste  intitulé  s  Iliêtmn 


plaisanté  et  récnutnc  f*nxant  mention  des  prouene*  et 
vaillance»  du  noble  S  y  péri  &  de  Vinevattls  et  de  nei 
teptfil».  L'histoire  commence  à  Tan  fî3a  et  Ton  y  voit 
MOMMBl  bdil  gétnt  fut  occis  par  le  gentil  S  y  péris  de 
Vinevauh,  dont  le  nom  est  celui  d'une  partie  de  la 
l'Eu,  Cl  roman,  que  l'on  croit  composé  par  un 
-  de  Foucarmont  au  m"  siècle ,  est  conservé  en  ma- 
nuscrit â  la  Bibliothèque  impériale  et  a  été  imprin 
1  780  dans  un  recueil  intitulé  :  Mélangée  tiré»  d'un* 
grande  bibliothèque,  t.  Il,  p.  907-933.  |j  Moyen  âge* 
Foucarmont  fut  ou  moyen  Age  un  bourg  de  quelque 
riance,  ayanl  des  balles,  une  haute  Justin-,  ma 
prison,  une  léproserie,  un  hôpital,  des  chapelle    DM 
et  une  abbaye.  LV^lise  paroissial».*,  dédiée  i  saint 
;  n ,  a  été  en  grande  partie  construite  au  m*  siècle. 
De  cette  époque  il  reste  encore  le  clocher,  placé  au 
i!  et  construit  eu  moellon.  Brûlé  et  frippé  par  la 
foudre,  il  a  été  réparf  avec  de  ta  brique  eu  172'',  en 
1^36  el  en  i&oA.La  nef  el  b  11  loUlldllUI  illftllt  llw 
arcades  du  xvi*  siècle  et  des  murs  de  tous  les  temps.  Le* 
deux  transepts  doivent  dater  du  xvi'  et  du  xm*  I 
Quant  au  chœur,  il  a  été  construit  en  brique  et  silex 
en  1  S  neS|  maître-autel  et  buffet  d'orjjue 

de  16*60,  pr<nen;ui(  de  l'ancienne  abbaye.  —  Cha- 
pelles qui  firent  seryjce  de  succursales:  fane,  m  HmsV 
Fromentel,  a  complètement  disparu;  l'autre,  qui  porte 
le  nom  de  Notre- Dame- de ~T  Epi  nette,  parce  qu'elle 
remplace  une  épine  ou  Ton  Wf§M  pkod  uu'1  statue  de  la 
saiule  \  ierge  qui .  <  tant  devenue  trés-*en<  -n'»*,  ne  voulut 
jamais  rester  dans  l'église  où  on  t'avait  bfJAM 
est  dans  le  vallon,  au  bord  de  ta  rivière.  C'est  une 
élégante  construction  du  ivf  siècle,  en  pierre  blanche 
du  pays,  sauf  pour  I-  ÛùA  t,  qui  Ht  m  brique  !.. 
choeur  a  disparu  depuis  longlemta;  mais  la  uof,  h 
formée  en  grange,  offre  quatre  belles  fenélres  om- 
wèm  —  Abbaye  fondée  en  n3o  par  Henri  I"',  comte 
d'Eu,  qui  y  embrassa  la  vie  monastique,  ainsi  que 
Jean,  son  tils.  Les  premi»*rs  moines  venaient  il 
vigny  en  Noruiamlie,  qui  s'affilia  à  l'ordre  de  Cîteaux 
parla  voie  ds  CbsrvattXi  el  enlmina  la  nouvelle  abbaye 
à  sa  s  1  comme  abb  -ll« -« i 

devînt  la  mère  de  Lieu-Dieu-sur-BresJe,  monastère  si- 
Mâches.  Foucarmont  compta  quaranle- 
deux  abbés,  tant  réguliers  que  commanda laîres.  L'ab- 
baye fut  ruinée*  trois  fois,  et  trois  foi»  Étti  sortit  de  ses 
ruines.  Sa  •!•  Wwit Ira  iratlliullui  eut  lieu  de  ifia5  à 
i<>38.  Mais  sa  chute  à  b  Révolution  française  fut  si 

prolbade,  qu'il  ne  reste aojoaraThoî  ni  **glise,  ni  clofirr, 

ni  montislrre.  Tous  b  s  halitrienlS  uintiasliques  onl  été 
lis  pour  servir  à  la  construction  d*une  auberge  <*l 
des  maisons  du  bourg.  Les  uls  ont  vlè  con- 

servés. Ce  sont  :  la  grange  en  moellon,  du  ui'  siér|*-; 
le  moulin,  de  1  -7 3 H  ;  le  pressoir,  les  écuries;  la  porte 
en  brique  de  l'abbatiale,  qui  porta  un  écuason;  la  salle 
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de  billard,  transformée  en  cellier;  le  jardin  potager  et 
le  vivier,  tout  rempli  de  joncs  et  de  glaïeuls.  Au  xwi* 
siècle,  les  religieux  prétendaient  posséder,  dans  le 
chœur  de  leur  abbaye ,  les  restes  et  les  tombes  de  dix- 
huit  princes  et  princesses  de  la  maison  des  comtes 
d'Eu,  leurs  fondateurs.  On  y  voyait  encore,  au  pied  du 
sanctuaire,  les  statues  sépulcrales  du  fondateur  Henri  I*r, 
comte  d'Eu,  mort  en  u3g,  et  de  Jean  I",  son  fils, 
décédé  en  1170.  Les  moines  de  Foucarmont  ne  sa- 
vaient plus  les  noms  des  autres  en  17/10;  mais  on  cite 
Henri  H,  comte  d'Eu,  mort  vers  1193,  et  ses  deux 
enfants,  Raoul  et  Guy,  morts  en  bas  âge;  sa  femme 
Matin Ide  de  Longueville,  fille  du  célèbre  Guillaume 
Le  Mareschal,  décédée  en  1307  ou  1217;  Raoul  d'Is- 
soudun et  de  Lusignan,  en  1317;  Jehanne  de  Bour- 
gogne, première  épouse  de  Raoul  U  d'Issoudun ,1336; 
Yolande  de  Dreux,  deuxième  femme  de  Raoul  d'Issou- 
dun, vers  13/10;  Raoul  H  d'Issoudun,  comte  d'Eu, 
i35o;  Marie  de  Lusignan,  1360;  Jean  1",  comte  de 
Briennc,  1296.  (Sa  tombe  était  de  cuivre,  ainsi  que 
celle  de  sa  mère,  Marie  de  Lusignan.  On  y -voyait  en 
relief  les  portraits  des  ancêtres  des  deux  personnages.) 
Jean  II  deBricnne,  i3os;  Jeanne  de  Goucy  etdeNesle, 
sa  femme,  1 33 1;  Raoul  III  de  Brienne,  i3/i5.  De  tous 
ces  mausolées,  de  toutes  ces  dalles,  de  toutes  ces  tom- 
bes,  il  ne  reste  plus  que  le  souvenir.  On  dit  qu'en  1791, 
au  moment  de  la  vente  de  l'abbaye,  le  duc  de  Pen- 
thièvre  réclama  les  restes  de  Henri  et  de  Jean ,  ses  vé- 
nérés ancêtres  au  comté  d'Eu.  Un  procès-verbal,  dressé 
le  à  et  le  5  janvier  179s,  constate  leur  exhumation.  On 
ignore  ce  que  sont  devenus  ces  précieux  cercueils.  — 
Le  dépôt  départemental  de  la  Seine-Inférieure  possède 
trente  registres  ou  volumes,  deux  plans,  quatre  cent 
cinquante  liasses,  qui  ne  contiennent  pas  moins  de  cinq 
mille  deux  cent  cinq  chartes  ou  titres  sur  parchemin. 
Tous  ces  actes  vont  du  xn*  siècle  à  1790.  —  Fontaine 
vénérée  de  Saint-Martin,  autrefois  nommée  le  Font- 
Théodore,  où  l'abbaye  fut  construite.  —  Halles  élevées 
par  le  prince  de  Dombes  au  milieu  du  xvui'  siècle. 

GUERVILLE.  Ép.  romaine.  Tuiles  à  rebords  et 
meules  à  broyer,  vestiges  d'anciennes  habitations.  || 
Moyen  âge.  Vieux  château  entouré  d'eau  et  flanqué  de 
tourelles,  qui  fut  entièrement  démoli  au  commencement 
du  xni*  siècle.  Aujourd'hui  des  maisons  en  occupent  la 
place;  mais  aux  alentours  on  remarque  des  buttes,  des 
terrassements  et  des  restes  de  murailles.  —  L'église, 
dédiée  à  saint  Gilles,  est  entièrement  récente.  —  Vigno- 
bles dont  ou  montre  encore  la  place  sur  la  Côte  de  la  Vigne. 
—  Au  hameau  de  Babeau-sur-Guerviile  est  la  verrerie 
de  la  Grande-Vallée,  dite  aussi  de  la  Vicogne,  du  nom 
de  ses  fondateurs.  Elle  y  fut  transportée  en  1769  des 
Esiartii,  commune  de  Réalcamp,  et  précédemment  de 
Saint-Riquier,  du  Gaule  et  de  Flamets.  ' 

HODENG-AU-BOSC.  Formécdesdeux  anciennes  pa- 


roisses de  Hodeng-au-Bosc  et  de  Guimerville.  —  Hodijig. 
Ep.  jranque.  Appelée  Hotdinium  en  736 ,  d'après  une 
charte  de  Teutsinde,  abbé  de  Fontenelle.  Cercueil  de 
pierre  renfermant  un  squelette  avec  scramasaxe,  trouvé 
sur  leMont-aux-Prétres,  au  lieu  dit  le  Vieux-Cimetière, 
en  1 85s.  Depuis  ce  temps  on  a  encore  aperçu  d'autres 
sépultures.  ||  Moyen  âge.  L'église ,  dédiée  à  saint  Martin , 
est  une  modeste  construction  en  brique  rouge,  dont  il 
ne  reste  d'un  peu  caractérisé  que  le  chœur,  du  xvi* 
siècle ,  terminé  par  une  abside  à  trois  pans  avec  fenêtres 
de  pierre,  et  une  chapelle  sculptée,  de  1600  ou  envi- 
ron. La  charpente  de  la  nef,  beaucoup  plus  simple, 
doit  dater  du  xvu*  siècle.  Sur  le  pignon  de  l'ouest  et 
à  l'entrée  de  l'église  se  trouve  le  clocher,  simple  cam- 
panile ou  campenar,  comme  on  l'appelle  dans  ce  paya. 
Ce  campanile,  en  brique  rouge,  est  du  xvu* siècle;  c'est 
le  plus  moderne  que  nous  connaissions.  =  Guimihvillb. 
Ep.  romaine.  Briques  et  poteries  antiques,  ossements, 
et  tombeaux.  ||  Moyen  âge.  L'église,  sous  le  vocable  de 
Saint-Sauveur,  n'a  de  bien  ancien  que  le  chœur,  qui  est 
du  xvi*  siècle.  Il  est  éclairé  par  deux  belles  fenêtres  du 
même  temps,  dont  l'une  est  au  côté  de  l'évangile  et 
l'autre  au  chevet.  Cette  dernière  possède  des  frag- 
ments de  vitraux  peints.  Le  berceau  en  bois  sculpté,  du 
xvi*  siècle,  est  soutenu  par  une  corniche  dont  les  bossets 
représentent  les  quatre  attributs  évangéliques.  Ce  qui 
reste  de  vieux  dans  la  nef  est  du  xvu*.  —  Belle  statue 
funèbre  en  pierre  de  taille,  du  x?i*  siècle,  d'une  femme 
dont  les  mains  sont  jointes  et  les  pieds  posent  sur  un 
lévrier,  soutenue  par  une  dalle  également  en  pierre.  La 
tête  et  les  pieds  sont  mutilés.  L'inscription  placée  sons 
la  dalle ,  et  badigeonnée  comme  le  mausolée  lui-même, 
laisse  lire  sur  trois  lignes  tracées  au  xvi*  ces  quelques 
mots  :  «  Cy  (ou  icy)  gist  damoiselle  Anthoinetle  de  Bien- 
«court,  laquelle  décéda ...»  (1 537,  selon  M.  Decorde). 
On  assure  que  l'on  fait  toucher  du  pain  à  cette  image. 
—  Verrerie  du  Courval,  fondée  en  1 6s3  selon  les  uns, 
en'  1 653  selon  les  autres.  De  1671  à  1717  il  dut  y 
avoir  une  seconde  verrerie.  L'établissement  principal  a 
été  gravé  par  M.  Estancelin  en  1765. 

LANDES  VIEILLES  ET  NEUVES  (LES).  Ép.  gau- 
louc.  Hachette  en  silex  poli  trouvée  aux  Vieilles-Landes 
en  1868.  I  Moyen  âge.  Les  Landes  formaient  autrefois 
deux  paroisses,  dont  l'une  s'appelait  les  Vieilles-Landes 
et  l'autre  les  Landes-Jeunes  ou  Neuves.  Ces  deux  sec- 
tions ont  conservé  chacune  leur  église.  Celle  des  Vieilles- 
Landes,  dédiée  à  sainte  Marguerite,  n'est  qu'une  cha- 
pelle couverte  en  paille.  Celle  des  Jeunes-Landes,  dé- 
diée à  saint  Lambert,  est  en  brique  rouge  dans  la  nef 
et  en  galandage  dans  le  chœur.  Le  côté  nord  de  la  nef 
date  du  xvu*  siècle  ;  le  coté  du  midi ,  du  xvi*.  Charpente 
dont  la  corniche  est  ornée  d'une  vigne  chargée  de 
feuilles  et  de  raisins.  Sur  la  première  poutre  on  lit  la 
date: «l'an  mil  Ve et XXXI »  (1 53 1). 
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NONCHAUX-SORENG.  Formée  des  trois  anciennes 
paroisses  de  Mondiaux,  de  Soretig  et  dTEpinoy.  — 
MosCuaix.  Ep.  rommne.  Monnaie  trouvées  80  iSu^ 
rlans  les  ruines  du  château,  ||  Ep.  frmupte.  M.  de 
liommy  affirme  que  le  ehalem  de  HgOCJHH»  existait 
dès  le  fil*  siècle.  ||  \fuyen  ég§»  La  tradition  du  Mff 
prétend  que  Mondiaux  fui  une  ville  close  «le  murs.  Ce 
fut  une  rhâleîlenie  et  un  bourg  industriel  important. 

estes  du  château  sont  encore  infrpmnAl  De  la 
pointe  in  oetoau  où  iJs  sont  assis  ils  dominent  l'église 

bourg.  Un  fossé  profond,  coupure  -parc 

l'enceinte  du   reste  de  la  colline.    I  D  l1?^111' 

tesque  y  indique  la  place  de  la  lour  du  donjon,  autour 
duquel  on  reconnaît  encore  des  restes  de  mites  el  des 
tronçons  de  tours-  Eu  to58,  on  voyait  tram  la  porte 
d'entive  •  t  1rs  quatre  (ourdies  fort  hautes  diasties  de 
pierres  dp  gn  t.  ,n  ainsi  que  II  chapelle  du  château.  Au- 
jourd'hui on  ne  trouve  plus  que  des  caves,  des  soulri- 
l'.iiii.s^etc.dccerhàteaiiqueposaéclèrontlGfdWriois^iij'- 
plirtnt  les  anglais  du  in"  et  du  \V  siècles  t  que  brûlèrent 
lu  Bourg  u  jupons  de  ih*jn, —  LVgltse  dédiée  A  saint  Mai- 
tin,  pteeéeed  bas  de  l'ancien  château,  ipptrfoil  a  d-u\ 
époques  :  1<*  k ni"  el  le  *vir  siècle.  Au  viiTi!  faut  attribuer 
le  chœur  el  le  clocher  placé  ralft  cbœnr  et  nef,  cous- 
Iruiben  pierre  de  taille.  Tous  deux  ^toutefois,  ont  subi 
de  graves  altérations.  Le  clocher  est  caractérise  par  sa 
cornich*'  el  s«s  arcades;  le  cheeur,  par  les  linfutÉCS  du 

Mfd  ri  les  arcades  ogivales,  que  le  xvu*  siècle  I 
retouchées.  On  ignore  â  quoi  aboutissaient  des  ouver» 
turcs  refermées  du  chœur  cl  des  transepts.  Le  *u' 
a  dote  le  clocher  d'une  lourd  ta  d'escalier.   Les  tran- 
septs, en  pierre  blanche,  comme  le  reste  de  l'église, 

-  tiennent  pour  le  fond  au  \u'  siècle;  raaisohu 
du  nord  a  été  modifié  au  xvm*>  Le  berceau  en  bois 
du  Iraiacpl  méridional  *  ri  ara  cbifpwite  décote  de 
sculptures,  où  Ton  remarque,  parmi  les  bossela,  les 
apûtres  saint  Pierre  et  saint  Paul.  La  nef,  qui  appar- 
lienltiu  temps  de  François  lr\  est  éclairé*1  par  tapi  (•> 
nèlni,  ù.ejl  trois  au  nord  et  quatre  au  uiirli.  Geilea  du 
midi  oui  gardé  des  restes  de  fflWlèflÉ  sur  lesquels  on 
distingue  une  Entrée  de  Jëmg  dan*  Jwttnalem ,  Jti*w 
ekâ$9êni  In  mnrchtmde  du  temple,  une  V^v/hime 
de*  Douleur*  et  une  PrtM'twtion  dit  Maint  mn  i  n»MI|fc 
où  M.  Li-bcul  rroit  t eriuiiiajlre,  sous  le  dais  du  prêtre 
qui  porte  l'ostensoir,  tlharlos  d'Artois,  Philippe  de 
Bourgogne,    et   Jean   de   Bourbon,   comte  d'Eu.    I  n 

|Ue,  ou  un  abbé,  assiste  aussi  à  cette  procession, 

stère  en  pierre  du  xvi*  siècle,  entoure'  d*1  J-ml 
lages  et  d'une  vigne  dont  les  colombes  mangent  les 
fruits.  La  pierre  est  surmontée  il  un  nujvtrle  en  bois 

plé  du  même  temps.  —  Anciennes  manufacture* 
de  draps  renommées,  —  llôuila!  fondé  en  i  a^a  par 
Philippe  d'Artois  H  M11-  de  Dreux,  sa  sœur,  sur  les 
recommandations  d'Isabelle  de  Vletuu  ,  veuve  de  Jean 


d'Artois,  décéMee  â  Mondiaux  le  ao  décembre  i38q, 
=  Sobis*g,  Moyen  âge*  L'église,  déliée  à  saint  Martin  . 
appartient  à  deux  styles  distincts  :  a  l'ogive  primitive  et 
a  l'ogive  flamboyante.  Le  portail  est  un  cintre  orné  du 
lit1  siècle.  Au  temps  de  saint  Louis  appartenait  aussi 
l'ancien  baptistère  de  pierre,  cuve  ronde  cante 
de  colonnes  et  récemment  mise  au  rebut.  Le  fibchtl 
au  portait,  dut  être  un  ancien  campanile  surmontai!  I 
Il  pignon.  Le  ni*  siècle  a  fait  le  côlé  nord  de  la  nef,  et 
au  midi ,  entre  le  chœur  et  ta  nef,  il  a  ajouté  tme  * liai  - 
tuante  petite  chapelle  seigneuriale  voûtée  el  en  pi 
blanche.  heu\  fenêtres  L'écUirent  et  l'une  des  deui 
présente  une  charmante  image  du  roi  saint  Louis  por- 
tant  le  sceptre  et  la  couronne  d'épine*,  {ïaw  un  augle 
de  la  verrière  on  lit  :  •  Messire  Loys  G00I  I  dooi 
«pancau  Tan  M  V  XXYHI»  (i5a8).—  L»alleh  tuu.o- 
lairesdu  \ui'  wwjkàHi  ',JI,IS  i,u H  des  carrelages  en  terre 
cuite  entaillée,  —  Chapelle  de  Saint-MillefotL  «  Érj 
wot  ou  Él'tsAY.  MpfÊÊ  tij'te.   L'égbse,  d<diêe   É   saint 
Remy,  a  été  démolie  au  commencement  de  ce  siècle.  La 
clochti  eslàSoreiu;. 

N8SLE*N0HUANDK0SrL  ?mmk  ^  dtui  w 

ciennes  paroisses  deiNesle-Nonnand«<u.s«'  e4  de  liourbeh» . 
—  Nesle.  Ep,  tfauloue.  Deux  beîles  hachettes  en  silex, 
,  dont  une  est  à  Abbeville  et  l'autre  à  Foucarojont.  |]  Ep. 
romaii4«.  Tu  Iles  è  rebords,  suivanl  M.  Devi'le.  l|  Ep. 
que.  En  1 806,  une  extraction  decaillouva  l'ail  lencontrer 
un  cimelièï'e  mérovingien.  A  coté  de  plusieurs  sque- 
lettes on  a  recueilli  une  épee,  une  lance,  une  bouda  d 
deux  vases.  ||  Moym\  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Lam- 
bert t  e»t  assez  récente.  La  nef,  en  moellon ,  est  de  1  tî  7  ;i , 
Le  ebeeur,  eu  brique,  est  du  wiT  siècle,  La  sacri^lu 
ilafi-  de  1779*  Le  baplistèro,  i-u  pierre,  est  un  assez 
joli  morceau  de  ib^i,  —  Verrerie  de  Romesuil ,  fondée 
eu  1776-80.  —  Le  chAteau  qu'habile  le  genlilhooeom 
verrier  a  été  construit  cornue  rendez- vous  de  *  I 
par  le  prince  de  Dombes ,  comte  d'Eu ,  en  l'année  1750 
(gravé  par  M.  Eslancelin).  ||  Ep.  ijiojrtlMti  Ml  uu 
des  GOiflMlX  qni  dumînenl  la  vallée  de  la  Rresle  ou 
remaitjue,  entre  Nesle  et  Blangy,  une  enceinte  ■ 
îaire  terrassée  el  fuesoyée  ccmime  celle  de  lùvinnui , 
à  VatieLville,  et  celle  de  Cornemesnil 
B01  Rsklle.  Moyen  tige.  L'église,  défilée  a  sainl  I. 

M6 démnlio mn  1 B 3o  ||  ^«ûmm  diiiou d'une 

ancienne  ville  bâtie  autour  de  l'église  <lémolid>,  où  Ton 
rencontre  beaucoup  de  débris. 

PIMRECOl  M  M*çm  o>.  Motte  el  place  d1  uu 
ancien  château  situé  devant  l'église,  I  ne  tranché* 
verte  |>our  une  mule  eu  lit  vnîr  les  épates  iniirailles 
depuis  longlemps  arasées.  Un  assure  qu'un  fossé  sépa- 
rait auli»  lois  [Vjdis.'  du  rfeétfliU  tl  quun  pout-levi*  les 
unirait.  Il  existe  encore  un  grand  puits  près  duquel  est 
un  trou  pratiqué  par  les  chercheurs  d'un  trésor  Caobé* 
dans  une  cloche,  —  L'éghso,  dédiée  à  saint  Pieu 
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du  x? i*  siècle  en  grande  partie,  et  bâtie  en  brique  rouge 
et  noire  formant  des  losanges  et  des  damiers.  La  nef  est 
éclairée  par  deux  fenêtres  au  nord  et  trois  au  midi , 
appareillées  en  moellon.  Trois  d'entre  elles  ont  des 
meneaux,  et  une  des  verrières.  Le  clocher,  tour  carrée 
en  brique  et  très-courte  placée  au  portail,  est  du  xm* 
siècle.  Le  chœur,  terminé  par  une  abside  à  trois  pans, 
possède  cinq  fenêtres,  dont  celle  du  chevet  est  rebou- 
chée. Une  d'elles  a  conservé  des  restes  de  vitraux.  A 
l'extrémité  du  chœur  on  lit  la  date  1678  ou  i658, 
qui,  si  elle  se  rapporte  à  la  construction,  indiquerait 
une  excellente  imitation  du  xvis  siècle.  A  l'entrée  du 
chœur  on  voyait  en  i85o,  réunis  sous  un  banc,  des 
carreaux  en  terre  cuite -du  xvir  siècle,  communs  dans 
le  pays,  ayant  recouvert  une  sépulture.  On  reconnais- 
sait une  tête  humaine  et  deux  commencements  d'ins- 
criptions :  «Cy  gisl»  et  «ïcy  gisl.»  Ils  avaient  dû  re- 
couvrir le  caveau  seigneurial ,  probablement  placé  sous 
le  chœur. — Ancienne  chapelle  qui  aurait  existé  au  ha- 
meau de  la  Biette;  disparue.  —  Hameau  de  la  Vigne, 
où  il  y  eut  autrefois  un  ancien  vignoble. 

RE  A  LG  AMP.  Ep.  romaine.  Bronze  de  Trajan  re- 
cueilli dans  le  jardin  du  presbytère.  Monnaie  d'Adrien , 
au  Gamp-des-Maladcs,  au  milieu  de  tuiles  à  rebords. 
Tuiles,  meules  à  broyer,  poteries  et  verroteries,  aux 
Essartis,  au  Grand-Marché  et  au  Bout-de-la- Ville.  || 
Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  saint  Christophe,  en  croix, 
primitivement  construite  au  xvi*  siècle  en  moellon, 
que  la  brique  rouge  a  remplacé ,  excepté  dans  le  chœur. 
Dans  l'intérieur  de  la  nef  on  remarque  une  corniche 
en  bois  -sculpté  représentant  une  vigne  chargée  de 
feuilles,  de  fruits  et  d'animaux.  La  charpente  ayant 
été  réparée  par  suite  d'incendie,  on  lit  sur  une  poutre 
transversale  ces  mots:  «Fait  par  les  habitants  en  1686.*» 
Le  bénitier  est  une  ancienne  mesure  de  pierre.  Les 
stalles  en  chêne,  du  xvin*  siècle,  proviennent  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Foucarmont.  —  Au  x?n"  siècle,  verre- 
rie au  hameau  des  Essartis,  abandonnée  vers  1769. 

RÉTONVAL.  Ép.  romaine.  Tuiles  et  briques  ro- 
maines. Deux  grands  bronzes  de  Vespasien,  au  lieu 
dit  la  Mare-des-Jardins ,  recueillis  vers  1 853.  ||  Moyen 
âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Laurent,  fut  construite 
au  x?i*  siècle,  avec  la  pierre  blanche  du  pays,  qui  y  a 
moins  souffert  qu'ailleurs  et  n'offre  que  peu  de  reprises 
en  brique  rouge.  Le  clocher,  placé  au  portail ,  est  une 
tour  carrée  ajoutée  à  la  fin  du  xvi*  siècle.  La  nef,  mo- 
derne au  midi,  remonte  au  temps  de  François  I,r  pour 
le  côté  nord.  Le  chœur  est  entièrement  de  ce  temps, 
ainsi  qu'une  chapelle  placée  au  raidi  de  la  nef.  Gette 
chapelle,  dédiée  au  patron  du  pays,  fut  fondée  par  un 
curé  de  Rétonval ,  décédé  en  1 6 1 9.  Le  berceau  de  la  nef 
repose  sur  une  double  corniche  sculptée,  sur  laquelle 
étaient  une  vigne  et  des  animaux.  Bénitier  formé  d'une 
mesure  de  pierre.  Sur  la  porte  de  la  sacristie 


sont  deux  inscriptions  obituaires  sur  marbre  du  iviii* 
siècle.  Jolie  statue  de  sainte  Barbe  du  xn*  tiède  et 
contre-table  en  bois  du  maître-autel.  —  Verrerie  fondée 
vers  1 800,  en  remplacement  de  l'une  des  plus  anciennes 
du  pays.  —  Au  lieu  dit  le  GrandrVal  ou  la  Vieille-  Verrerie 
un  établissement  fut  fondé  en  1 4 7 5  et  en  1 693.  Il  a  été 
transféré  au  Val-d'Aulnoy  ou  d'Annoy  en  1657.  ||  Ép. 
incertaine.  Une  tradition  locale  veut  que  le  village 
fût  autrefois  situé  aux  Gateliers,  où  l'on  découvre 
souvent  des  puits  et  des  constructions.  On  attribue  ce 
déplacement  à  un  incendie.  Les  vieillards  prétendent 
également  que  l'église  a  été  transférée  et  qu'elle  était 
autrefois  sur  la  côte,  auprès  du  chemin  qui  conduit  é 
Saint-Léger-aux-Bois. 

RICHEMONT.  Ép.  gaulai  te.  Hachette  en  silex  re- 
cueillie aux  Gateliers  par  M.  Parisy.  ||  Ep.  romains. 
Tuiles  à  rebords  en  grand  nombre.  Tradition  de  ville 
détruite.  ||  Moyen  Age.  L'église,  dédiée  à  saint  Michel, 
appartient  pour  le  fond  au  xm*  siècle,  avec  des  re- 
touches du  xvi*  et  des  mutilations  du  xvii*  et  du  xvui*. 
Le  xm*  a  fait  la  nef  et  le  chœur,  et  le  xvi*  a  ajouté  les 
deux  transepts  ou  bras  de  croix.  La  nef  et  le  cheaur 
sont  appareillés  en  silex,  sauf  les  remaniements  en 
brique  rouge.  Dans  les  transepts  domine  le  moellon 
du  pays.  Du  xm*,  bien  caractérisé,  il  reste  le  portail 
ogival  et  la  fenêtre  terminale ,  partagée  en  deux  compar- 
timents surmontés  de  trèfles  et  de  roses.  La  charpente 
en  bois  sculpté  qui  règne  par  toute  l'église  repose  sur 
une  double  corniche  sculptée  d'une  vigne  et  d'ani- 
maux. Sur  une  poutre  transversale  et  ornée  on  lit  : 
«En  Tan  de  grâce  M  V"  XLI  (1 56 1)  fust  faict  le  pré- 
cisent comble  de  l'église,  etc. »  —  Au  carrefour  nommé 
le  Poteau-de-l9  Ermitage  il  y  a  tradition  d'ermite,  et  Ton 
voit  encore  des  traces  de  fossés  qui  sembleraient  indi- 
quer les  restes  de  sa  cellule.  On  y  venait  en  procession, 
et  le  peuple  y  jette  encore  des  pièces  de  monnaie.  | 
Ep.  incertaine.  On  assure  qu'aux  Gateliers  existait  une 
motte  avec  un  puits  au  milieu,  qui  a  disparu  en  i83o. 
Dans  la  déclaration  du  comté  d'Eu  en  i658,  on 
voit  Ggurer  Richemont  comme  un  village  où  il  y  a 
des  ruines  et  011  il  ne  reste  plus  que  de  petits  buis- 
sons. 

RlEMX.Ep.  gauloise.  Hache  en  silex  trouvée  près  de  la 
petite  rivière  desséchée  qui  a  donné  son  nom  à  la  loca- 
lité. Il  Ép.  romaine.  Tuiles  à  rebords  que  l'on  rencontre 
un  peu  partout,  notamment  dans  les  prairies  arrosées 
par  la  Bresle ,  au  Gornet  et  à  la  Mare-Pavée.  Trésor 
composé  de  monnaies  d'or,  recueilli,  dit-on,  par 
M.  Desjobert,  ancien  député.  Chandelier  de  brome, 
à  la  Mare-Pavée,  rencontré  en  1838;  pile  de  mon- 
naies de  bronze  du  Haut-Empire,  recueillie  au  Gornet; 
plusieurs  meules  à  broyer  trouvées  à  Rieux.  ||  Moyen 
âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Martin  et  à  saint  Barthé- 
lémy, appartient,  pour  l'ensemble,  au  xri*  siècle.  Elle 
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est  en  croit  el  fui  construite  eu  pierre  blanche.  Des 
modifications  ultérieures  l'onl  altérée.  Sur  Ici 
do  la  nef  on  remarque  encore  h  litre  aimoriée  ri  dm 
de  coneéu  aluni.  Le  treniopt  nord  .    i 

celui  fin  nu  boii  M  itlpté  du 

tti*  siècle.  Le  chœur,  qui  fui  aussi  couvert  par  un  ber- 
ceau, a  gardé  ses  Ceoltrea  do  \u*  siècle.  L'ogive  termi- 
nale o>l  garnie  de  nem  aux  - 1  de  restes  de  verrières  du 
Hit*  siècle,  \n  b«  dd  chœur  est  une  dalle  tumul 

sentant  un  personnage  dm  itt-  aiède  on  du 
mèneraient  du  xtii*,  gentilhomme  nllarhè"  à  la  m 
»  Bourbon  du  rlidti'au  d'Eu.  —  Vieux  dialuau  en 
nstruil  en  brique  ronge,  du  xvn' 
—  I»  rîee,  doni  la  plus  mei  pkti 

célèbre  est  celle  du  Cornet,  fondée  eu   17- 
primée  en  iNtn4  |n  tH>H,  H.  Estanrelin  l'a  gravée 
dtni  *wi  CôUtCtim  aV  tarteê  de  fa  for  ri  d 

M-fJj,fK   Al  \-WHS.    Êy.    roman».     I 
|  Moyen  ége.  Une  vieilli-  tradition   prétend  qu< 

!  riil -\llai-i],  où  Ton  tromr 
les  restes  d'anciennes  constructions.  On  assure  que  fa 
cloche  y  est  restée  cadrée  avec  de  fargc-nl.  —  L'église 
actuelle,  sous  te  vocable  du  saint  évéftoe  d'Aulun,  pla- 
cée  au  milieu  du  bourg  et  presque  dans  l'enceinte 
d'un  vieux  château  t  fut  entièrement  construite  au 
xri*  siècle  avec  la  pierre  blanche  de  ce  pa\s,  complè- 
tement revêtue  aujourd'hui  de  brique  rnewa  N  dehors, 
tandis  qu'au  dedans  elle  n'offre  que  du  moellon  blanc. 

Il  nW  resit  dam  lea  murs  extérieurs  que  quelque* 
pierres  gardant  des  croix  de  consécration.  Celle 
a  la  forme  d'une  croix,  dont  le  clocher»  avec  sa  flèche 
monte  la  croisée.  L'intérieur  de  la  nef  eafl 
rea,  donl  trois  do  chaque  côté. 
ta  brique  a  remplacé  des  ogives  de  pierre.  Dans  celle 
nef  on  remarque  huit  contre-forts  oclogon 
à  soutenir  des  voûtes  qui  ne  furent  jamais  faites.  Les 
arreaui  d'atteiil*  attestent,  dit  ou,  In  mésintelligence 
qui  se  mit  autrefois  entre  le  seigneur  et  les  habitants. 
Au  pour-ton  nef  règne  une  guirlande  de  feuil- 

lages sculptas  formant  rorni<  h«-,  interrompue  de  socles 
de  statues,  dont  quatre  sont  remarquables.  Le  her 
en  1h>is,  porte  la  dafe  de  1  70 s ,  qui  ejj  probablement 

I  celle  du  portail,  construit  en  brique.  Une  galerie 
sculptée  conduit  au  clocher.  Les  deux  transepts  e(  le 
r  voûtés  sur  nervures,  d'où  descendent  de  longues 
data  pendantes,  sont  éclaira  par  dem  fenêtres  a  trots 
compartiments  surmontas  d'un  qcuUim  qui  imite  une 
boude.  Une  piscine  indique,  dans  chacun  d'eux,  la  place 
de  l'ancien  autel.  Le  chœur,  terminé  par  une  absid»  à 
trois  pans,  est  fermé  par  une  *  ou  te  à  deux  travées,  dont 
<n*^le  un  beau  cul-de-lampe.  Il  est  éclair»*  par  cinq 

très  flamboyantes,  dont  les  compartiments  possé- 
daient autrefois  des  verrières.  Au  rote  méridional  du 
rse  trouve  aujourd'hui  la  sacristie,  qui  fut  autre- 


fois 11  ne  chapelle  scigi  1  I  feu . 

e'est-a-dtre  sépulcrale,  que,  dans  un  aveu  de  17.HS 
Jérôme  de  Ylailly  décls  diliée  par 

Jeeqoet  de  Railleul  et  Adrien  de  Mailry,  son  gendre.  En 
eflet*  sur  une  grande  pierre  qui  UMMIlta  la  porte  de 

nslie  actuelle  on  lil  une  longte-  inaciiptieo,  com- 
parée de  cinq  slrophes  riméef  de  neuf  vers  chacune,  en 
l'honneur  de  Jacques  de  BuiJleol,  vigneur  de  Soint- 
Lèger,  décédé  le  i5  septembre  I&IO,  lequel  a  construit 
la  chapelle  et  fondd  des  messes.  Son  tanawilnd  (een  1 

ndu  dans  le  caveau,  y  reposa  jusqu'à  ce  que  la 
Révolution  française  vînl  enlever  les  coffres  d^  plomb 
.[m  'v  IroinaienL  On  raconte  que  le  corps  d'uni  jeune 
tille  sVtait  parfaitement  conservé.  Bénitier  Jouir.  dTooe 
double  amure  de  gréa.  —  Près  de  l'église  éuit  le  châ- 
teau des  Bailleul  et  des  Maiîly,  lequel  u  \ igïata  [dus*  Il 
n'en  reste  qu'une  maison  de  ferme  du  iff  siècle  et 
une  haute  tour  en  brifpM  rouge  que  l'on  nomme  la 
Tant-  d«Ê  Maiiltj.  Celle  lmu\  atèi  é&tèt  11  d  un  dia- 
mètre de  i5  mètres,  est  à  trois  étages  couronnés  par 
des  maehiroulis  simulés,  où  l'on  accède  par  un  char- 
mant escalier  placé  dans  une  tourelle  qui  \  eetertoêfa 

BUSH  ont  aw,5o  d'épaisseur.  Soixante -huit  mar- 
ches conduisent  à  la  plate -forme,  ou  est  la  porte  du 
Guet  el  d'où  l'on  jouit  d'un  point  de  vue  magnili 

SAlYF-MARTI.VAtX-HOiS.  tp.frwq**.  Dm*! 
trois  cercueils  de  pierre,  qui  pourraient  bien  remonter 
à  l'époque  franque,  ont  été  découvert-  en  t  64,  **f\ 
akiltanl  de  sieux  orme*  qui  ÉUieni  denol  l'église 
Saint-Martin.  ||  Moyen  âge.  L'église,  sous  I» 
Siiul-Martin,  est  généralement  récente  par  son  appa- 
reil, qui  dénote  surtout  le  xvn*  A  le  mif  siècle  11  n\ 
a  d'un  peu  ancien  que  la  corniche  intérieure  de  la  nef. 
qui  est  de  bois  sculpte  au  ivi*  siècle.  On  y  voit,  comme 
partout  dans  ce  paya,  une  vigne  sculptée  chargée 
de  fruits  et  d'oiseaux  et  entrecoupée  de  tètes  ou  liot- 
sels  saillants,  —  En  labourant  dans  la  proprie  1 
IL  d  Mwuimer,  on  troute  souvent  d'ancienne»  mu- 
railles. —  Au  lieu  dit  h  Grand- Marthe  il  y  eut  au- 
trefois une  verrerie,  Tune  des  plus  anciennes  du  pays. 
Elle  existait  dès  t  fi  *  g,  et  ne  disparut  qu'en  1  7  S 1 .  M.  feV 
tanceliu  en  a  donne  eue  geai 

SAlNT-RlQUIKIt-KN-niVïfcnE.  Èp,  roman*.  Belle 
bague  d'argent  portant  enchâssé  un  denier  d'argent 
de  Maerin  (318),  trouvée  près  de  l'ègliae  par  un  ter- 
raasier,  en  1 863  ;  grand  nombre  de  monnaies  romaines 
rencontrées  avant  i85o,  près  de  ta  verrerie  du  Val- 
d1  Aulnoy  ;  pièces  dor,  dont  un  aurcuj  de  Néron  eut  1 
rauséi? d'antiquités  de  Rouen ,  recueillies  dans  un  charnu 
M.  l'abbé  Decorde dit  aussi  que  Ton  a  trouve  des  armes 
dont  il  est  malaisé  de  ûier  la  date.  (}  Epjrmqut,  Sabres, 
lances  et  ossements  trouvé*  en  1 8a a  dans  un  mon- 
voimii  de  f  église?  J  Afoyen  agi, L'église,  sous  !•■  viMvdd* 
de  Saint  Biquier.  doit  remonter  au  \t*  nièclr.  Dana  la 
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nef  on  remarque,  sur  tout  le  côté  du  midi,  du  silex 
appareillé  en  feuilles  de  fougères,  des  contre-forls  en 
tuf,  une  porte  cintrée  refermée,  mais  élégante,  et 
une  curieuse  corniche  en  têtes  grimaçantes  et  pierres 
doubles.  Le  calé  nord  de  la  nef  est  de  1 800.  Le  pignon 
de  l'ouest  offre  des  contre-forts  et  une  porte  du  un* 
siècle.  Le  chœur,  primitivement  roman,  présente  une 
fenêtre  terminale  du  xm*  et  du  xvu*  siècle.  Le  midi  est 
du  xi*  et  du  xyi".  Le  nord  est  en  tuf.  Dans  une  fenêtre  on 
trouve  un  vitrail  représentant  saint  Nicolas.  —  Ruines 
d'un  «chasteau  fort  fermé  de  fossez  et  ponts-levis  des- 
.  «mol  y  parles  guerres»  vers  i65o.  On  y  voit  des  puits 
et  des  caves,  boulets,  pièces  espagnoles,  fers  de  che- 
vaux et  débris  d'anciennes  verreries  trouvés  à  diffé- 
rentes reprises,  surtout  à  la  ferme  de  Dérisencourt,  où 
était  un  vieux  château.  —  Chapelles  :  i°  de  Saint-Syl- 
vestre, au  hameau  de  ce  nom,  qui  subsista  comme 
prieuré  jusqu'au  xvi*  siècle  et  comme  chapelle  jusqu'en 
1705;  a0  au  Val-d'Aulnoy  :  de  Notre-Dame,  pour  les 
habitants  du  hameau,  et  de  la  Trinité  pour  la  ver- 
rerie. La  cloche  de  cette  dernière,  portant  la  date  de 
1776,  existe  encore.  — La  verrerie  du  Val-d'Aulnoy, 
précédemment  Val-Dannoy,  fut  fondée  vers  1657  ;  elle 
venait  de  Rétonval,  où  elle  avait  été  établie  en  1/175. 
Elle  a  existé  jusqu'en  1780.  M.  Estancelin  en  a  donné 
une  gravure.  La  verrerie  actuelle  date  de  181 5- 
1899. 

VILLERS-SOUS-FOUCARMONT.  Ép.  gauloise. 
Deux  hachettes  en  silex  recueillies  à  la  Quesnoye.  || 
Ép.  romaine.  Meule  à  broyer  en  poudingue  trouvée 
vers  i85o.  ||  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Vin- 
cent ,  a  été  considérablement  modifiée  dans  ces  derniers 
temps.  Elle  ne  remonte  pas  au  delà  du  xvi*  siècle.  Avant 
ses  remaniements,  l'édifice  était  presque  tout  entier  de 
cette  époque.  Cette  église ,  en  pierre  blanche ,  a  gardé  les 
croix  de  son  ancienne  consécration.  Le  clocher,  au  por- 
tail ,  est  une  tour  en  moellon  que  la  brique  a  défigurée 
sous  Louis  XV.  La  nef  parait  du  xvu*  siècle.  Le  tran- 
sept nord  appartient  au  xvi*  ;  mais  celui  du  midi  a  été 
refait  en  i85o,  pour  recevoir  dans  son  caveau  sé- 
pulcral les  tombes  de  M.  et  de  M""  de  Villers,  ses 
restaurateurs.  Dans  le  chœur  on  remarque  une  jolie 
fenêtre  du  règne  de  François  Ier.  Cette  église  a  été  brû- 
lée le  i5  décembre  1756.  Elle  renferme  encore  trois 
dalles  tumulaires ,  dont  une  est  celle  d'un  curé  de  Vil- 
lers décédé  en  1775.  La  seconde  appartient  à  des 
époux  morts  à  la  fin  du  xvi'  siècle.  La  troisième  enfin 
est  celle  de  Pierre  de  Fautèreau,  baron  de  Viilers-lez- 
Foucarmont,  décédé  le  8  juillet  i5A6,  et  de  Michelle 
de  Juvencourt,  son  épouse,  décédée  le  7  février  1 556. 
—  Château  près  de  l'église,  qui  est  modernisé.  —  Ma- 
noir en  brique  avec  tourelles,  du  xvu*  siècle,  au  ha- 
meau de  la  Quesnoye.  Ce  château  possède  une  chapelle 
dans  laquelle  est  une  dalle  tumulaire  commémorative 


de  1779.  On  assure  qu'un  souterrain  conduisait  du 
château  de  la  Quesnoye  à  celui  de  Villers. 

CANTON  DE  FORGES-LES-EAOX. 

(Chef-lieu  :  Foigis-lis-Eaux. ) 

BEAUBEC-  LA  -ROSIÈRE.  Formée  des  deux  an- 
ciennes paroisses  de  Beaubec  et  de  la  Rosière. — Bbacbbc. 
Moyen  âge.  Beaubec  était  partagée  en  deux  parties,  dont 
l'une  était  le  village  et  s'appelait  Beaubec-la- Ville, 
l'autre  était  le  monastère  et  se  nommait  Beaubec-T Ab- 
baye. L'église  de  Beaubec-la-Ville,  précédée  d'une  très- 
belle  place  appelée  la  Prèle,  est  dédiée  à  la  Trinité.  Elle 
se  compose  d'une  nef,  d'un  clocher  et  d'un  chœur,  qui 
se  suivent.  Le  clocher  est  à  plein  cintre ,  avec  ornements 
romans  appartenant  au  xic  siècle.  Par  son  appareil,  ses 
contre-forte  et  ses  fenêtres ,  la  nef  est  du  xu*  siècle.  Le 
chœur,  très-petit ,  est  du  xui"  ;  il  possède  une  piscine  avec 
sa  crédence  et  ses  doubles  cuvettes.  En  1 843 ,  dans  des 
retouches  au  clocher,  on  découvrit  plusieurs  pièces  d'or 
qui  étaient  des  éetu  à  la  couronne  du  règne  de  Louis  XI. 
Groupe  de  pierre  du  xvn°  siècle,  représentant  la  sainte 
Trinité ,  et  une  intéressante  fondation  de  1 689. — Croix 
en  pierre  et  très -élevée  devant  l'église,  qui  vient, 
dit-on,  de  l'abbaye.  Elle  se  compose  d'une  base  et 
d'un  fût  formé  de  colonnes  et  chapiteaux  du  xui*  siècle. 
—  L'abbaye,  fille  de  Savigny  en  Normandie,  naquit  en 
1 198  et  passa  avec  sa  mère  à  l'ordre  de  Citeaux  en 
11/17.  EHC  reconnaît  pour  fondateur  Guillaume  de  Fé- 
camp  et  Hugues  II,  châtelain  de  Gournay,  qui  y  fat 
inhumé.  Réduite  en  cendres  en  1 383 ,  elle  a  été  restau- 
rée  à  partir  de  \k 5 o  jusqu'à  deux  ou  trois  siècles  plus 
tard.  L'abbatiale  fut  faite  en  1 58 o ,  le  clocher  en  1 6 1 8 , 
le  portail  de  l'église  en  1 730 ,  le  cloître  et  le  dortoir  en 
17/10.  Beaubec  compta  quarante-sept  abbés ,  dont  trente 
et  un  réguliers  et  seize  commandataires.  Elle  eut  pour 
fille  l'abbaye  de  Lannoy  ou  de  Briostel,  au  diocèse  de 
Béarnais.  Supprimé  à  la  Révolution,  ce  monastère  a 
été  dépouillé,  vendu  et  détruit.  On  a  fait  table  rase 
de  l'église,  dédiée  à  saint  Laurent,  du  cloître,  des  bâti- 
ments, des  jardins,  des  étangs,  etc.  dont  on  ne  montre 
plus  que  la  place.  Du  monastère  il  ne  subsiste  plus  que 
le  colombier,  la  ferme,  le  parloir,  l'ouvroir,  le  four, 
l'infirmerie ,  la  grande  porte  construite  sous  Louis  XVI , 
la  chapelle  de  Sainte-Ursule,  belle  église  abandonnée, 
qui  date  du  xui*  et  du  xiv*  siècle.  On  lit  en  effet  sur  son 
pignon  celte  inscription  laissée  par  les  derniers  moines  : 
v Bâtie  en  1966  et  réparée  en  1780.»  A  cette  dernière 
époque  on  refit  le  plafond  de  la  nef.  Les  murs  laté- 
raux sont  peu  importants  et  ont  été  souvent  remaniés; 
mais  les  deux  pignons  sont  splendides.  Celui  de  l'est, 
qui  forme  chevef,  est  percé  d'une  magnifique  fenêtre 
de  la  fin  du  xm*  siècle ,  qui  a  gardé  ses  quatre  me- 
neaux de  pierre  et  ses  trois  roses  rondes  de  remplis- 
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>a/;e.  Le  pignon  de  l'ouest  pdaBUtO  une  grande  et  belle 
hOrti  80  ojjivo  dont  le  tympan  seul  a  disparu.  Vu  «team 

rtynuiHUitn  nVi  ut*  nèchi  inriBonlée 

d'une  niche  nu  m  trouvait  sans  doute  sainte    I 

l'on  voit  aujourd'hui  UnestltUS  sépulcrale  du  xiu" 
siècle.  C'est  une  figure  do  foin  nie  dont  les  pieds  posent 
sur  un  chien;  une  main  est  sur  la  poitrine,  tandis  que 
l'autre  soutient  la  robe.  Le  mouton  et  le  front  sont 
1res  dans  une  htmAnlotto,  La  dalle  ttinmlait  •-  ds 
Honfroy,  médecin  originaire  de  Neufchàiel,  et  la  statue 
de  Thomas  de  Frëau ville,  évoque  de  Bayeux,qui  était 
inhumé  dftJ  Luaîro,  ont  disparu.  Du  tombeau 

el  colorié  de  ce  dernier  il  ne  resta  plus  que  le 
i  Bneui  doauu  do  in  collection  (kugnières.  Le  dépôt  des 

an  1m  ucntales.  do  ta   Seine-Inf»  rouir  i-on- 

ii  plan  et  soixante -quire  liasses 
nant  huit  cent  ri  tiquante  chartes  ou  titres  sur  par- 
chemin. Le  tout  \n  de  laoo  à  i  7X0.  =  La  Bosikie. 
Ep*  WBumiê.  Trente-quatre  vases  antiques  ^  dont  plu- 
sieurs étaient  des  urnes,  trouvés  il  hameau  de  VlmeJ , 
sous  un  poirier,  en  février  1  85q  ,  avec  des  \ 
une  petite  boche  m  1er  et  un  joujou  d'enfant  sous 
tonne  de  colombe  au  narra  1  oit..  \u  nmis  de  juin  do  la 
BsvttM  année,  ftf,  l'abbé  CoOnftl  pratiqua  nue  fouille 
,10  \  imel  et  découvrit  un  etmeu' ère  rumaîn  à  in 
ration.  Il  y  constata  le  picocncedo  cont  quarante  vases 
anliq  1  m  par  groupes  de  sépulture*.  Lue 

.  de  cet  vises  étaient  dnérttresj  loi  aneres.  étaient 

pour  les  offrandes.  Géténkaioot  l'urne  avait  la  forme 

ci  ou  pot  au  feu.  Les  autres  «lai  roi  des  assiettes  et 

ïita  pots*  El  s'est  trouvé  une  perle  en  émail  bleu 

ôleiée ,  deux  ou  trois  monnaies  de  brome  du 

Haut-Empire  placée*  au  fond  d'une  urne,  uni'  chat* 

en  Gbi  <  1  deedom  proveotnJ  d'une  taux  funèbre. 

Tous  ces  objets  ont  été  déposés  au  miisi V*  d'antiquités 

de  Rouen  et  à  la  bibliothèque  de  Ffoufehétei  ||  Mmjtn 

âge.  Le  nom  de  fioëièrt  indique  que  ce  vtllaga  fui  an* 

iux.  Des  tourbières  s*j  trouvent  en 

effet  "Ù  l'on  rencontre  d'énormes  troncs  d'arbres,  dont 

OBl  encore  debout.  Le  plus  grand  nombre 

est  couché  et  frit  parfois  à  h  ou  5  métrés  au-dessous  du 

sol.  — Église  sous  le  vocable  de  Saint-Ouen  et  de  Saint- 

Barthélémy,  <  oiislruite  en   grès  ferrugineux   au   su' 

•t  au  xnr  siècle.  Loghe  primitive  y  domine.  Oi 

pie,  dans  les  vieux  murat  des  blocs  do  ciment  ro- 
main provenant  d'édifices  antiques.  La  nef  a  beaucoup 
de  caractère;  mais  le  étant  est  moderne.  La  chaire, 
«ans  abat-vnî\,  est  Use  tribune  on  bois  du  ifr1  siècle. 
lièraa  détruites  et  croix  processionnelle  en  enivra 
émailbdti  \u"  siede,  aujourd'hui  aliénée.  —  Anciens 
<    de  haute  justice  ilont  ou  montre  encore  le  non 
me  ttc  In  J^fenef,  Les  deux  sceaux  (grand  et 
mlé  de  fîailJefontaine,  réooii  par  DM 

m  d'arpent ,  ont  été  trouves  tom  ira  trbre  bo  i 


Ils  sont  aux  armes  de  Louis  II,  comte  de  Dunois  et 

dm  de  Lraguevitie,  de  iu#4  u  1537,  et  au  nom  dn 

vicomte  J,  IJellei  i  conservés  au  musée  de  tfeufcniftaL 

l'ift.  Mictrioine.  Tradition  lises  transit 

<l  tradition  de  ville  détruite.  Sur  le  Muni  (thftpon. 
qui  domine  la  Rosière,  et  l'un  des  points  In  plus  élevés 
de  la  vallée  de  B1.1v.  M  «iuitmetb  MMN  avoir  VU  un»' 
motte  et  une  enceinte  fossoyée.  Suivant  une  tradition 
populaire,  In  colline  doit  son  nom  «  un  général  Grtppou 
qui  a  lîiro  une  bataille  en  cet  endroit.  I  11  ancien  rue- 
moire  Je  l'abbaye  de  Beeubec  perle  d'un  GJtJlSfltJ  Gfcp- 
miiih"  oxistaui  au  vi'  siède.  !>•«  titres  de  1  bon 
fO  l'appellent  Gfêpp09d^Cê$têL  Uttn chmm'qne,  un 
peu  fsJHtfonse,  en  ait  tien  eu  duc  Grippon 

auiki.viadrtir  de  Qktttîrni  POÎ  i'S  Krancs,  auprès  de 
Sfannee.,  empereur  de  Cons  ta  nti  no  pie,  en  588. 

HEA11SALLT.    Bp,  Jhiuijiu     Srputlures   mérovin- 
giennes pstoiel  dînis  dflt  RMÉM  de  craie,   troinées  oit 
iSe"jiau  hameau  de  la  Fontaiuodu-Puitft,  Plusieurs 
objets  d'art  sortis  de  ce  cimetière  sont  onfr,^    u  1 
de  NeniehA tel;  entre  f-rre  noire 

el  one  ciiriou.se  fibule  de  brome  de  bmi  ansée,  plus 

Scandinave  que  franque.  Vers  la  même  époejue  01 

t  atissi,  dans  le  Dslme  "Loup,  deux  cercueils 
de  pierre.  In  troisiùiu.  imii  Ifl  1  867.   ,  Moym 

Rnibni  eToa  \ieu\  château  formanl  une  grande 
enceinte  de  nsunillei  encore  fort  élevées,  échoie 
ii.  toura  pondes  1  dont  te  plan  et  les  murs  in- 

diquent clairement  le  im1  siido.  Dîna  une  des  tours  on 
montra  dMuuulisjttra<  el  dem  une  mt\v<'  un  snuisrrein 

qui  ull.iiL  dit-on,  jusqu'à  u  Moulin  tU  In  Pttrttw.  Un 

profonds,  encore  remplis  d'eau,  entourent 
1 111  leuse  forteresse  dont  l'eutn  e  et  le  donjon  lOni  encore 
très-reconnaissobles. —  Prieuré  sons  U  mcnbbs  de  Saint- 
Maur,  dépendant  de  Tabbaye  du  Bec ,  construit  du  temp* 
de  saint  Louis;  car  Eude  Nigaud  ,  qui  le  riait!  IHItlOfli 

ou  nainte  Cost,  parie  no  t§68  oVnne  min 

neentn  ffomum.  On  M  tttOOtre  eOCOtt  un  bâtiment  du 
un  mi  aujourd'hui  une  simple  habitation 

rurale.  Le  \toulm  do  au  haineau  la  Tout- 

Me,  —  L'église,  dédi  ïam,  devait  èlro 

romane  dans  sa  nef,  démolie  en  i8<»;>,  Le  clocher,  place 
aïorî»  onde  ehosttf  el  nef*  est  doenu  te  portail.  |  W 
une  construction  du  \n'  ifèeUi  à  •  i»  j'q*or  par  les  ogives 
qui  supportent  la  tour.  Lechieur,  devenu  la  nef,  est  une 
COOotruc lion  grossière  dn  SU  detjfl  les  fenêtres 

I  lotailes  au  Win*  Le  benean  00  boU  eit  du  m' 
on  >ln  itii"  siècle.  Dans  le  nouveau  sanctuaire,  OU  oito 
sert  da  Baaronn<  ail  la  dalla  tomulâfre  de  Jean  Itîvitle, 
1 1 1 1  tir  tutnUr .  ma  lira  dO  forges  «le  Beausaiih  ,  déoUé  la 
94  septembre  i'ijo,  el  de  ses  doux  lilles.  rléoidiai  00 

oetonre  i5i5  00  1  San.  Cette ioscripn'oti  est  la  ds  1 

trace  des  forges  de  Beuusault,  où  l'industrie  métal tur- 
;;npio  fleurit  an  »vt#  et  an  ifti1  siècle.  Dans  le  choeur 
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se  trouve  l'inscription  minutaire  et  obiluaire  d'un  curé 
de  1 t» 1  a .  Coffiv  du  trésor  et  balustrades  eo  bois  du  w  n* 
siècle.  —  Anciennes  chapelles.  Celle  de  Saint-Louis, 
qui  existait  en  1611.  a  disparu:  celle  de  Graltenoii 
irmonte  au  n*  siècle.  a»ec  retouches  de  1 7ri3.  l"n  ta- 
bleau sur  bois  donne  l'inscription  tumulaire  d'Antoi- 
nette de  \ouvion.  décédée  en  iôo-. 

BELLIÈBE  (L\).  Moyen  dp-.  Eglis.-  dédire  à  saint 
Laurent,  martyr.  Construite  en  pierre  du  pay*.  ell<* 
h  été  élevée  au  m*  et  au  un"  sièrle.  Maigre  des  mo- 
difications récentes.  Hle  a  ronsené  au  pignon  de  l'ouest 
un  antéfixe  du  \u*  siècle.  Jolie  statue  *»n  pierre  de  sainte 
Barbe  et  bas-reliefs  en  bois  provenant  d'une  ancienne 
l*as$wn  du  iti*  siècle.  Dans  le  chœur  est  gravât»,  sur  une 
petite  pierre  carrée,  l'inscription  lurnulaire  de  Charies 
Monsure,  curé  de  la  Bellière,  mort  en  1737. 

COMPAIM  ILLE.  Moyen  âge.  Égli**  d.^diée  à  saint 
Pierre  et  à  saint  Marc  :  elle  est  en  pierre  du  pays  et 
date  du  m'  et  du  un*  siècle,  mais  elle  a  subi  des  mo- 
difications et  des  remaniements  en  17^0.  La  tour  du 
clocher  est  placée  au  côté  méridional .  à  la  hauteur  du 
«■hevet.  La  base  appartient  au  1111*  sieck',  le  sommet  au 
\t n*  et  au  m"  siècle.  La  foudre  a  frapp»'*  ce  clocher  en 
itifco  et  en  1*07. 

FERTÉ-SAIVr-SAMSON  i.LA).  Formé*  des  deux 
anciennes  paroisses  de  la  Ferté-en-Bray  et  de  Saint- 
Sanison.  —  Li  F  esté.  Muyen  âg*.  \ppelée  d'abord  la 
Ferté-en-Bray,  puis  de  son  nom  actuel ,  à  cause  de  sa 
forteresse  considérable,  qui  ap|»artinl  pendant  plusieurs 
siècles  aux  vaillantes  familles  des  Hues  de  Gournay. 
Cette  forteresse  apparaît  dans  l'histoire  vers  Tan  1000 
seulement,  lorsque Turold  y  apporta  le  corps  de  saint 
Vulgain,  qu'il  a* ait  volé  à  Lens;  elle  était  située  sur 
un  tertre  inexpugnable  semi-naturel,  semi-artificiel, 
qui  subsiste  encore  aujourd'hui,  entouré  de  coupures 
^normes  faites  de  main  d'homme.  Le  plateau  de  la  motte 
a  près  de  100  mètres  de  diamètre  ;  la  profondeur  du 
railttm  est  de  io  à  5o  mètres.  Ce  tertre  domine  tout  le 
pays  de  Bray,  depuis  Npufchâlel  jusqu'à  Beauvais.  Ce 
château  fut  assiégé  par  Philippe  1er,  par  Henri  Ier,  par 
Henri  II  Planlagenet  en  1  i5i  et  par  Philippe- Auguste 
♦*n  1  a o3.  Un  de  ses  derniers  propriétaires  fut  la  célèbre 
duchesse  de  Longue  ville ,  dont  le  nom  se  lit  sur  la  cloche 
de  l'église.  De  cette  redoutable  forteresse,  démolie  pièce 
par  pièce,  il  ne  reste  aujourd'hui  que  d'énormes  mou- 
w»ments  de  terrains  couverts  d'heri>es,  que  le  peuple 
appelle  la  Gâte  des  Châteaux.  De  q83  à  996 ,  Gautier 
de  Gournay  fonda ,  près  de  son  château ,  une  collégiale 
qui  dura  jusqu'en  1  u  '47  et  dont  les  religieux  furent  alors 
transportés  à  Sigy.  Ses  patrons  devaient  être  saint 
Pierre  et  saint  Paul,  sous  le  vocable  desquels  l'église 
est  placée.  De  l'édifice  du  x"  siècle  il  ne  subsiste  plus 
que  l'abside  circulaire  qui  termine  l'église  actuelle  et 
un  appareil  irrégulier,  véritable  opu$  meertum,  que 


l'on  remarque  au  côté  méridional  de  U  nef.  Le  reste  de 
l'église  a  t'té  refait  de  1080  à  itiio.  A  l'intérieur  elle 
offre  trois  nefs  séparées  par  des  poutres,  et  une  < 
|ienle  grossière.  Dans  la  chapelle  nord,  dm  i 
tumuiairc  et  obituaire  de  1 588  à  1099.  Dans  la  cha- 
pelle sut! ,  deux  inscriptions  tumulaires  de  t  G 1  o  a  1 6*4. 
Le  bourg  est  le  type  d'un  bourg  normand  du  moyen 
âge.  On  croit  y  remarquer  encore  trace  d'une  enceinte 
murée.  Haute  justice  d'où  relevaient  cinipiante-cinq 
paroisses  du  pays  de  Bray;  aussi  existe-il  encore  le  tri- 
bunal, la  prison,  la  maison  du  lieutenant  criminel,  le 
tertre  où  l'on  brûlait  et  le  Mont-à-Fourques  ou  Mont- 
aux- Fourcha,  où  «-Lait  la  potence.  =  Sadit-Sabw». 
Moyen  à-rp.  L'église  de  Saint-Samson  fut  toujours  une 
succursale  de  la  Ft»rlé.  L'édifice  actuel  est  de  deux  épo- 
ques :  la  nef,  atec  le  portail  et  les  fenêtres,  1 
au  1111'  siècb>:  le  chœur  ne  date  que  du  xvr\  Le  I 
lisière,  octogone,  est  décoré  de  colonnettes  1 
presque  au  temps  d»*  saint  Louis. 

FO  B  G  ES-LES-E  A  U  X.Ep.  incertaine ,  prétumég  gau- 
loise. Grande  enoïnt»  fossoyée,  d'environ  700  mètres 
de  longueur,  à  1  kilomètre  du  bourg,  an  sein  de  la 
forêt  de  Bray.  au  triage  des  Minières;  le  creux  des 
fusée*  a  '1  nièlrcs  île  profondeur  sur  une  Ires-grande 
largeur.  La  coupure  et  le  retranchement  sont  surtout 
visibles  d'un  côté;  de  l'autre,  l'enceinte  était  protégée 
par  des  marais,  j  Ep.  romaine.  Tuiles  a  reborda  et  po- 
teries antiques,  souvent  au  milieu  de  scories  de  fer, 
sur  tout  le  territoire,  dont  les  mines,  les  terres  et  les 
eaux  minérales  étaient  connues  et  exploitées  au  temps 
des  Romains.  Le  nom  du  lieu  témoigne  de  l'existence  de 
forges  antique,  qui  ont  laissé  leur  souvenir  aux  Keux 
dits  les  Minières  %  \e$  Ferrières,  les  ForgeUn,  U  Bwf- 
d'Enfer,  etc.  ht*  terrain  y  est  recouvert  d'une  croûte  de 
scories  de  fer  et  de  monceaux  de  minerai,  mêlés  avec 
des  tuiles  à  rebords,  des  tuyaux  en  terre  cuite  vitrifies 
et  des  monnaies,  parmi  lesquelles  on  cite  des  Auguste, 
des  Néron,  des  Trajan,  des  Anlonins,  des  Doaiîtien, 
des  Lucile,  des  Gordien,  des  Tétrirus  et  des  Constance. 
Petite  montagne  dp  scories  de  fer  mélangées  de  tuiles 
antique  derrière  la  place  de  l'ancienne  église.  —  La 
voit*  romaine  qui  allait  de  Rouen  à  Amiens  traversait 
Forges,  suivant  M.  de  la  Mairie,  et  passait  ensuite  par 
le  Piètrement  et  Criquiers.  —  Rue  des  Fées,  sur  le 
compte  d<*  laquelle  le  public  raconte  de  curieuses  his- 
toires, citée  par  M.  l'abbé  Decorde.  —  Butte  du  Don- 
jon ,  placée  dans  le  bois  de  ce  nom ,  en  face  de  la  source 
des  eaux  minérales  et  à  peu  de  distance  de  la  roule  im- 
{►ériale  n*  1 5 .  qui  va  de  Paris  à  Dieppe;  elle  est  parln- 
teinent  ronde  et  compte  f>o  pieds  de  diamètre;  le  lents 
s.?ment  a  1  o  pi<*ds  d'é|»aisseur;  le  fossé  en  a  1 8  de  large, 
et  sa  profondeur  actuelle  est  de  7  pieds;  mais  il  i  été 
comblé  veis  i83a.  Le  donjon  et  les  terrains  environ- 
nants, sondés  par  M.  Fernel,  avocat  i  NeufchâteJ,  ont 
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donné  une  gronde  quantité  rie  tuiles  à  rebords,  dont 
plusieurs  sont  au  rnusée  du  Neufchàlol.  Cet  explorateur 
assure  que  des  habitations  antiques  sVt.u-  i.t   ;i  nipees 
autour  de  cet  établissement,  surtout  «Ici  rot'9  11  I 
m»"  dos  Capucins.  M.  l'abbé  Cochet  y  a  encore  reconnu 
des  tuiles  et  ta  poteries  on  I&Ô6,  — Tuiles  à  rebords 
trouvées  au  MM  de  kl  for^t,  au  lieu  dit  te  Fayrl. 
Moyen  dgw.  L'église,  dédiée  à  saint  Éloî  el  à  saint  \i 
colas,  était  romane  a  plein  cintre,  avec  appareil  en 
arêtes  de  poisson  \  elle  a  élé  démolie  eu  iSsâ,  La  place 
quelle  occupait  est  devenue  le  ma  relié  au  Beurre,  L'église 
actuelle  esl  une  conslruction  de  «  bapeile  de 

SaiubEloi,  qui  al  modei  n*,  mais  d'origine  anri- 
c'étail  l'église  des  forgCPOOS  eL  des  ouvriers  Efl  fer,  dunt 
l'industrie  était  considérable-  Eu  1 5o  i ,  le  principal  éta- 
blissement fut  Ira nsléré  à  Beuusaull.  —  Caste l  assit];  i 
pris  par  le  duc  de  Ctarence  en  octobre  i  h  18,  —  Cou- 
vent de  Capucins  fondé  en  tliîlo,  dont  le  salon  Mftil 
de  salle  de  spectacle  au  roi  Louis  M  IL  Plus  tard  il  devint 
un  salon  de  conversation  et  de  jeu  pour  les  baigneurs 
et  les  bu veui s  d'eau*  La  maison  ,  qui  subsiste  encore, 
est  devenue  une  école  de  frères  de  la  Doctrine  chre- 
hetine. —  Eaux  mîfténta  ferrugineuses,  Une  tradition 
prétend  que  In  reine  Hl anche  d'fivreox,  rattVti  de  Phi- 
Lippe  do  Valois»  est  venue  en  prendre  dés  le  m'  H 
Cg  qui  paraît  constant,  cVst  que  ces  eaux  furent  d  ■ 
couverte:*  ■  n  i  5^8  par  Je  chevalier  de  la  Yarenue,  Dès 
lors  oti  appela  la  source  In  Fontaine  de  fouPtÊÊÊ,  b 
elle  rhiii  r,L|itre  dans  un  pelil  bassin  en  brique 
[»ieds  de  longueur  sur  a  ou  3  de  ItfgtuT,  Vu  com- 
mencement du  ivir  siècle  elle  jouissait  d'une  jjrande 
célébrité  En  ib.ii,  <jabriel  Dumoulin,  dans  son  tf»«- 
dc  Normandie,  constate  qu'il  y  avait  foule  de  ma- 
lades, Cousinot  dit  la  même  chose  en  i  Ii3  •■ .  t  >tle  mène1 
année  Louis  XIII  vinl  prendre  ïes  eaux  avec  la  reine  Anne 

.i riche  H  le  cardinal  de  Richelieu,  l^a  cour  an  i 
•il  juin  d  repartit  îo  i  3  juillet.  Le  roï  avait  envoyé  m 
fontai  nier  Fronrhini  pour  préparer  les  sources.  Ce  fut 
lui,  sans  doute,  quî  les  distribua  en  trois  badins  «le 
grès  comme  elles  sont  aujourd'hui.  La  plus  petite 
est  appelée  la  liouale,  la  plus  forte  ta  Cardinale  et  la 
aaOfilil  ta  iteinette.  Depuis  relie  éputjue  riumhru  de 
persouuijje-,  de  distinction  ont  pris  ou  violé  les  eaux  de 
Korjp'v  <  U\  <  ile,  dans  le  nombre,  M11*  do  Montpellier, 
>-n  iMh  ;  la  duchesse  de  Bourbon,  eu  ij&k  ou  17Û0: 
le  dauphin  H  la  dauphine,  en  1769;  la  dm  liesse  île 
Llmrlre*,  MB  1773;  bs  di  \n{jouléinc  el  de 

Rerry,  Napoléon  l"  el  le  roi  Louis-Philippe,  \ollam-. 
liuiloii,  Marivaux,  M""  de  Sevigné,  du  l) 
deuils,  D,  puis  des  <iècli  s.  ces  eaux  oui  eu  leurs  jioele* 
el  leurs  historiens,  parmi  lesquels  J.  Cousinot,  en  1  t>3-j  ; 
La  Bouvière,  en  iting;  Linand,  en  itiati;  Marteau  d«< 
Graiidvillicrs,  «11  i7;>fit  et  MM.  Cisseville  père  M  bis, 
en  1  Ho5  et  1 H 


FOSSÉ  (LE).  Moyen  u'/;e.  Tradition  d'église  trans- 
férée. L'église  a<  luelle,  dédiée  à  saint  Pierre  et  à  saint 
Paul  t  a  des  parties  du  1111*  siècle  avec  retombes  du  1*1*. 
Elle  a  élé  souvent  réparée  au  xvu'  et  au  xviti"  siècle. 
La  partie  la  pUn  inumiineulah-  est  le  berceau  eu  Uns 
avec  poutres  el  corniches  sculptées,  exécuté,  dit-on, 
en  i5i5.  ||  Fp.  incertaine.  Source  appelée  la  Fontaine 
Saint-Pierre,  dans  un  herbage  voisin  de  l'élise,  Mri  \ 
allumait  un  fou  h  veille  ta  RUm  de  Saint-Jean  et  de 
Sainl-IVrro. 

GAlLLEFGNTAtNE.  Formée  des  trois  ancienne 
misses  de  Gai  llefontaïue,  de  Sa  in  1-Maurice  et  1 1 
—  GuLLUronTinvit.  fjp.  franqne.  Lu  w 
leoanl  «cuvante  pièces  d'argent,  qui  bOtffo  portaient  la 
légende  Karlut  Franeorum  Rêmt  Ifonve  vers  1  85»».  f 
Moyen  âge,  Château  construit  eu   io5n,  d'après 
rbarte  de  Guillaume  le  Conquérant  Do  cette  forleres**', 
qui  joua  un  rôle  dans  l'histoire,  îi  IVlfi  ÏÏD/t  Iripl 
ceinte  formée  jiar  d'énormes  fasafe  et  bérisséiî  de  tron- 
çons de  niurailles.  Comme  tons  les  rliule.nu  nnrmands, 
relut -ci  occiqtait  le  flanc  de  la  colline,  donl  le  donjon 
çiHirruinnit  le  sommet*  Les  fossés,  dans  lYmeiule,  ont 
encore  près  de  3u  mètres  de  profondeur.  Les  rnurs  des 
louts  oui  uni  faliimi  AMIoftWll  La  moite  du  don- 
jon a  bien  ?m  mètres  de  hauteur  el  r«ode  rirconJei- 
La  tradition  du  pays  parle  de  souterrains  allant  jusque 
la  dia[>e||e  S.iint-l  JrristupljH  el  d'uie'  ancienne cliapel le 
dite  dt  la  fllrihfl  iMmrll  (  HIanrhe  d'E\ leint),  —  L'é^tise, 
dédiée  a  la  sainte  Vierge,  située  au  bord  de  l'Epie,  j>a- 
ratt  ioul  entier**  du  un    Àècitj  elle  dut  avoir  pptmitf- 
\emefilla  forme  d'une  rmix-  Le  ebovet  préftenle  tan 
lancettes  et  une  rose  du  xm  her,  fil«r«- 

sur  le  transept  nord,  est  une  tour  carrée  à  base  du  un* 
et  à  sommet  du  uni*.  Le  transept  du  midi  est  du  lemps 
de  saint  Loui*.  La  ie  T  est  pml  Hil4tti  même  époijue  , 
peut  èlre  aussi  du  temps  de  François  l*\  Le  pignon  oc- 
1  id-  ni. il  ni  du  iv  ('siècle,  sauf  la  jHirlc,  OU  ■>!  «I»1  1  8flO. 
Les  vantaux  viennent  de  Heaubis*.  Danslecliœui  est  nu 
piscine  du  temps  iii'  Philippe  le  Bol.  La  contre- labU, 
belle  menuiserie  à  colonnes  tortei  do  «èclo  de  Louis  XIII 
provient  de  l'auriemie  abbaye  de  Saint-Aubin,  pi- 
naj*  Tilre  seigneurial  vu  en  iHV»    Les  tra);n 
d'une  aie  ierkne  Patmon  signalés  par  M.  Uticordr,  el  le* 
inscriptions  tumulaires  de  la  *  hnpelle  Siiml-lhich  , 
lient  lu  ne  i'-tail  de  i  507  et  l'autre  de  i&7&  tsontde1rmls. 

1  ,b..j.. m*  il  ^aiuM-brislopbe,  au  bas  du  i  b 
>urbi  route  detienrnav,  o'ependantVle  L'ttCMMM  lépro- 
serie; . •"•  's(  une  rruistruclion  en  pierre  du  pays,  datant 
du  xm*  siècle,  que  termine  m  mniriui.il  1! 
double  lancette:  devenue  une  [iropriété  particulière. — 

"   Huissel,  (m  J'     m  Val  de  la  li.i 
\er*  le  milieu  du  m"  siècle,  par  Huâmes  IV  de  Goumay 
el  Melisonde,  sa  fattme,  Bile  lut  1  maison  d«« 

Fonte* raull,  dont  elle  suivit  les  règles.  Ce  monastère 
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dura  jusqu'à  In  Révolution;  mais  il  fui  toujours  pauvre. 
L'église  a  disparu  ;  mais  les  bâtiments  claustraux  sub- 
sistent toujours.  On  reconnaît  parfaitement  le  vieux 
cloitre  en  tais  du  xth'  siècle.  Tous  les  bâtiments 
paraissent  du  temps  de  Louis  XIII,  malgré  quelques 
traces  de  l'époque  de  saint  Louis.  I,a  forme,  continue 
nu  monostère,  est  de  i  f>(i8.  On  a  conservé  les  murs 
de  clôture  de  l'enceinte,  ainsi  que  lis  portas  majes- 
tueuses du  monastère.  Des  peintures,  des  inscriptions 
t>t  des  dates  gardent,  avec  lu  tradition,  la  mémoire  des 
religieuses.  Le  grand  et  le  polit  sceau  en  argent  de  la 
vicomte  de  Gaillefonlaine  ont  été  trouvés  sous  un  arbre, 
à  la  Rosière,  en  1 85*>.  Ils  sont  aux  armes  de  Louis  II, 
duc  de  Dunois-Longueville (i  5 a.'i-i 53y  )  •  actuellement 
au  musée  de  Neufchàtel.  =  Sai*t-Mài  mce.  Moyen  âge. 
Église  sous  le  vocable  de  Saint-Maurice;  construction 
du  xi'  siècle,  en  pierre  du  pays,  à  laquelle  on  a  ajouté 
un  chevet  en  170*0.  Au  côté  méridional  du  chu.*ur  est 
une  chapelle  du  xmf  siècle,  probablement  seigneuriale , 
(jui  sert  de  sacristie.  Calvaire  en  bois,  qui  parait  «lu 
xi*'  siècle,  au  bas  de  1  Valise.  Contre-table  du  temps 
de  Louis  XIII,  dans  le  chœur.  -—  Noyers.  Moyen  âge. 
Eglise  dédiée  à  saint  Jean-Raptisle,  construite  en  pierre 
du  pays.  La  nef  est  du  xu*  siècle  et  le  chœur  du  xm". 
Au  chevet  sont  trois  fenêtres  accolées,  emblème  trini- 
taire.  Berceau  en  bois  du  xvf  siècle,  et  baptistère  en 
pierre  du  xm*,  cantonné  de  colonnes  avec  chapiteaux  à 
feuilles  lancéolées,  comme  au  xne  siècle. 

(ïRUMESNIL.  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  saint 
Pierre,  avec  parties  du  xme  siècle  dans  la  nef  et  du  \ne 
dans  le  chœur;  remaniée  au  xvnf.  Le  clocher,  tour 
carrée  placée  au  portail,  est  xme  siècle  à  la  base  et  x?n* 
au  sommet.  Le  baptistère,  en  pierre,  du  xiii' siècle, est 
formé  d'une  cuve  ronde  cantonnée  de  quatre  colonnettes 
élégantes,  qui  en  sont  détachées.  Contre-table  en  bois  à 
colonnes  corinthiennes  de  l'époque  de  Louis  XV,  venant 
d'une  des  églises  de  Gournay,  Sainl-Pierre  ou  Notre- 
Dame.  —  Chapelle  de  Saint-Pierre-Mi-Chès-Camps. 
Le  cimetière  n'est  pas  autour  «le  l'église,  mais  à  a  kilo- 
mètres, au  milieu  de  la  campagne  et  au  versant  d'un 
coteau,  suivant  In  coutume  mérovingienne,  autour 
d'une  chapelle  dédi«*e  à  saint  Pierre  et  pour  cela  appelée 
Saint  PieiTe-Mi-Chcx-Camps  (au  milieu  de  ces  champs). 
C'est  une  véritable  église,  faite  avec  la  pierre  du  pays 
et  remontant  au  xi"  et  au  xnf  siècle.  1-a  nef  est.  romane 
et  le  chœur,  voûté,  est  ogival.  Deux  autels  de  pierre  du 
xiif  ou  du  xvf  siècle,  à  l'entrée  du  chœur.  Le  jmvage 
fut  autrefois  en  carreaux  vernis,  dont  il  ne  reste  que 
quelques  traces.  On  y  retrouve  aussi  quelques  fragments 
de  dalles  tumulaires  en  terre  cuite  du  xvi"  siècle. 

HAlîCOURT.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses 
de  Ilaucourt  et  de  Ville  Dieu-la-Montagne.  —  1 1  ai  (.or  ut. 
Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  saint  Léonard  ;  elle  a  été 
construite  primitivement  au  xu"  et  au  \nf  siècle  avec  la 


pierre  du  pays;  mais  elle  a  été  très- modifiée  au  x?i*et 
au  xvi  l' siècle.  Le  xu*  siècle  a  ajouté  à  la  nef  deui  colla- 
téraux en  brique  rouge.  Baptistère  forme  d'une  belle 
cuve  de  pierre  du  xm*  siècle,  que  quatre  colonnes  sup- 
portent en  cantonnant  un  fût  central.  Dalle  funéraire 
de  l'un  des  Mailly.  La  sacristie  est  dans  une  ancienne 
chapelle  seigneuriale  placée  au  midi ,  qui  communiquait 
avec  le  château  au  moyen  d'une  porte  spéciale.  Elle  re- 
couvre un  caveau.  —  Château  brûlé  par  Charles  le  Té- 
méraire; manoir  en  brique  du  xti'  et  du  itii*  siècle, 
d'une  grande  hauteur,  et  possédé  jadis  par  la  famille 
de  Mailly,  dont  il  porte  le  nom.  —  Hameau  de  Piètre- 
ment, où  il  y  eut  une  chapelle  prieurale  dédiée  a  saint 
Denis,  brûlée  par  les  Bourguignons  en  167a,  rétablie 
depuis  et  démolie  après  la  Révolution.  =  Yille-Diic- 
li-Mostame.  Moyen  âge.  Ancienne  maison  de  Tem- 
pliers, qui  devint  une  commanderic  de  Malte,  dont  le 
nom  a  été  conservé  par  la  ferme  qui  la  remplace.  On 
y  voit  encore  une  construction  hexagone  en  brique  et 
pierre  du  xvi"  siècle,  qui  devait  être  la  salle  des  cheva- 
liers. —  L'église,  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  est  une 
construction  du  111e  et  du  xmr  siècle.  Le  clocher,  classé 
comme  monument  historique,  est  une  belle  tour  carrée 
romane,  construite  en  tuf  entre  nef  et  chœur,  percée 
de  huit  cintres  élégants  au-dessus  de  quatre  arcades 
ogivales.  La  nef  est  également  romane,  avec  une  rate 
du  xnf  siècle  au  pignon  de  l'ouest.  Le  chœur,  du  ma 
ou  du  xm'  siècle,  a  conservé  ses  fenêtres,  une  piscine 
à  double  cuvette  et  les  arcades  pratiquées  dans  le  mur 
pour  servir  de  sièges  aux  célébrants  et  aux  assistants.  Le 
berceau ,  en  bois,  est  du  xti*  siècle.  Dans  le  chœur  sont 
des  carreaux  ayant  servi  de  dalles  tumulaires  a  Cuel, 
greffier  de  la  commauderie  de  Ville-Dieu  en  1(53*.  Le 
baptistère  en  pierre,  de  forme  octogone,  rerouvert 
d'arcades  trilobées,  peut  remonter  au  \\i*  siècle.  Sta- 
tues en  pierre  de  saint  Corne  et  de  saint  Damien,  repré- 
sentés en  costume  de  docteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris. 

HAUSSEZ.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses  de 
Haussez  et  de  Courcelles- Rançon.  —  Haussez.  Ép.  gmu- 
loixe.  Beau  bracelet  d'or  en  forme  de  torque,  de  o",iq, 
de  cii conférence,  pesant  80  grammes  et  valant  980  fr. 
de  métal,  trouvé  en  1857  et  vendu  à  Paris.  ||  Moyen 
âge.  Eglise  dédiée  à  Notre-Dame;  elle  date,  pour  le 
fond ,  du  xiie  et  du  xm*  siècle;  mais  elle  a  été  beaucoup 
modifiée  au  xvi'et  au  xvn\  La  nef  est  appareillée  en  arête 
de  poisson  du  xu'  siècle;  mais  le  haut  a  été  reconstruit 
sous  Louis  XIV  ;  le  chœur  montre  des  ogives  du  mi\  et 
l'abside,  à  trois  pans,  a  été  refaite  sous  François  l,r  ou 
Henri  II  ;  il  possède  encore,  de  ce  temps,  des  fragments 
de  verrières  et  une  charpente  sculptée.  Parmi  les  sculp- 
tures on  reconnaît  six  statues  d'apôtres.  Le  clocher, 
plan»  en  saillie  au  midi  de  l'église,  est  une  tour  carrée 
ancienne,  mais  reconstruite  au  xyiii'  siècle.  Dans  la 
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nH  sonl  les  inscriptions  tiimulaires  el  ohiluaires  de  dm 
UlétHI  dp  la  paroisse  :  l'un  est  i  lliart*  «de  Vnanronssaius, 

dé  après  quarante-cinq  ans  lie  cure;  J'anlr 
M.  Antoine  de  h  Bonite,  son  frère,  décédé  en  i655. 
Porche  soutenu  par  des  colonnes  do  pierre*  —  Ancien 
»  li.tlemi  au  sud  de  révise,  qui  eu  iK.'îo  ipptrteoail 
encore  à  M,  le  baron  d'Haussez,  ancien  ministre.  = 
mUJMHfUiytMk  Moyen  tige,   Kglise  dédiée.  I 

IV»  lise  rural»'  du  \T  el  du  \n'  tj 
compose,*  exclusivement  d'un  vhwur  cl  dune  nef.   \[<- 

de  poisson  mêlées  ave*,  quelques  tuiles 
i  rebords.  Petites  feoliieeen  plein  cintre,  RénYppem 

lumolaire  du  vviif  siècle,  appliquée  contre  Le  m  mi  de 
la  net.  tin  y   lit  la  fondation  «Pu ne  école  p;ir  P 
LtinMJ ,  ualit  'deCoofl  i  Iles,  mort  le  tl  septembre  i  72^, 
qui  avail  bit  foftOM  à  Paris. 

LONGMESNIL,  Heem  ig*.  &ejbea  défiée  I  saint 
Mai  lin,  construite  du  \um  ou  nu*  siècle,  en  pierre  du 
Le  lovr  carrée  du  clocher,  placée  au  nord  de  la 
nef,  ■!  de  la  ottnetrnctièn  primitive;  mais  le  berceau , 
les  fenêtres  et  les  corniches  de  l'église  oui  été  refaits 
H  1756,  —  Deun  croix  de  pierre  <\u  tu*  siècle  sur  le 
moi  du  cimetière. 

IfAUQI  ENCHY.  Ep.  romain*.  Croyance  populaire 

inciel uile  du  nom  de  Rouen.  —  Noiubi 

I  aiihqie ■«!  hameau  de  LilTrcmont,  où  Ton  trouve 

ni  fa  r  j  1  w  1 1 1 1 . 1 1  -  i  ooneuiaJrei  el  impatietee,  dont 

un  Sextus  Pompée  conservé  au  musée  de  YeufchâleL — 

Dans  un  des  contre-forts  de  l'église  est  une  hase  de  10* 

lonne  en  marbre  blanc,  probablement  antique.  ||  Moyen 

tige.  L'église,  dédiée  i  saint  Mnrlin,  est  fQBmM  du  w* 

siècle  dans  la  nef.  Le  ebeeur  conserve  des  contre-forts 

el  des  fenêtres  en  pierre  du  *m"  siècle,  Au  uitT  siècle 

on  boucha  les  petites  fenêtres  de  la  nef  pour  an  ouvrir 

unies,  .ipprireiHees   en   brique.    À   celle   DOOM 

..H  p-. ni  également  le  portail.  Dans  le  hv  esi 

gravée  une  fondation  pool  l'entretien  de  la  lanq»e,  da- 

fc  1686. 

M  ! ■>  M  IL-  VI  V I  GE  R  (  LE  ).  Formée  des  trois  anciem  m  - 

-ses  du  Mesml-Mauger,  de  Loin  team  p  et  de  Tref- 

forest.  —I  Mai  UOL  Moyen  âffe.  Eglise  dédiée 

me;  elle  n'a  gardé  d*am  f  ri  que  lu  net ,  dont 

l'appareil  an  feuilles  de  foudres,  formé  du  grès  rouge 

rugîneux  du  pays  de  Bniyt  indique  ie  tf  ■èdt> 

Le  clocher,  au  portail,  a  été  con-iniit  entre  173a  et 

i7'j^.  En  1860,  M.  Pense*  Cocbel  y  a  fait  encastrer  (a 

statue  sépulcrale  d'une  giessÉe  «Irène  du  un'  siècle, 

enant  de  réglifle  démolie  de  Loimrnmp,  deuil  elle 

occupait  le  milieu  du  chœur.  Le  chœur  date  de  17^9. 

MafC  qu'il  y  avait  nirfi  finis  den\  chapelles  dont  on 

Nii  ~  Loi  vie  a»  r.  Moyen  àgê,  L'église, 

dédiée  à  saint  Jean-Baptiste ,  a  et,-  démolie  en  i83a; 

d  n'en  reste  plus  que  h  Inlttfl  de  poire  du  un*  siècle 

diime  nulrefeis  inhumée  dans  le  dîneur,  encastrée 


aujourd'hui  dons  l'église  du  M  es  ml  Manger.  ^  Taur- 
rosesT.  Ep.  romaine. Tuiles  a  abords,  meules  à  broyer 
et  moulures  antiques  dans  le  cimetière  et  m 
trées  dans  les  murs  de  Pancienne  église.  J]  Mtm 
L'église,  dédiée  à  saint  Maur,  tombai I  en  ruine  quand 
elle  a  M  m  letée,  vers  18A0.  par  M.  deTrelForesl,  0UJ 
Ta  entièrement  restaurée  dans  le  style  du  un' 
L'ancienne  nef,  dont  il  reste  les  murs,  devait  dai 
moins  du  n*  siècle.  Dans  sa  consli  mïion  m  n-.  ounaît 
dai  loilei  i  reborda^  des  nedui  à  broyer  el  des  mou- 
lures en  pierre  de  liais.  —  Fontaine  vénérée  au  bas  du 
cimetière,  —  Deux  vas*»»  de  brome  présumés  du  \\\ 
ou  du  xi*  siéilv,  tueivéssous  la  chapelle,  .01  bord  de  lu 
Rethuiu'  en  i86Aa 

POMMF.RKL'X.  M^ym  ùgv.    Kglise  dédie. 
Pierre  el  I  s^iiul  Pool,  OOOatrttile  en  pierre  <lu  bî||  de 
lliay,  auiir  elauvn»  nède.  \a  <  hropeiih,  <pu  |tOOn> 

de  deux  beaux  herceaiiï  de  chêne  sculpté,  date  rju 
xvi*  siècle.  Le  mobilier,  fort  intéressant.  M  coeaeeee 
d'un  lutrin  hexagone  en  Luis,  BBtfnal  la  dite  de  1 
il-1  bain  vsl.iil'  s  du  \u'  pèda,  Dkflél  le  loiu;  'les  murs 
du  chœur;  de  la  cunln'-lable  principide,  ceuvre  déli- 
ée temps  de  Louis  Mil,  ornée  de  colon  1  letton  u 
Ihiennes  creuses  il  a  jour,  l)itcb.iqoecôt»;  do  thflBUl 
deuï  jolis  autels  sculptés,  découpés  à  jour  cl  fonnontél 
de  baldaquins.  L'un  d'euv  renferme  un  Irès-vieut  ta- 
bleau du  Ifoâdire. 

RONCIiEROLLES-r:N-RfU\.  Kp,  $auln»r.  Mon- 
ruie  en  or  trouvée  en  îHfta,  conserN'  lée  de 

Renée  I  //'  reeiaaee.  ^lurs,  pierres  taille, ■>,  le 
|>oteries  el  neeejBei  li^ovées  partout,  mais  surtout  au 
hameau  de  Lilfremonl,  situé  sur  la  plaine,  Le*»  r< 
ruiliqu»  s  y  SOnJ  s<  maobreuses  que  les  jinysan^  lappetlnU 

ttx-Rotten.  —  De  grands  et  beau*  édifice»  ont 
détruits  dnns  un  taillis  en  186$.  L'un  d'eux  paraissait 
elfe  un  fort  el  l'autre  un  letnpte.  —  Autel  eu  pici  1 

par  un  cultivateur  Bfl  18'îti,  dans  un 
Cfaanp  rempli  des  phiK  |.r|l  uli'i. 

haut  de   1  ",o'i  et  lar;;e  rie  o*,èfl 

!  H  Bs«  Soi  l'une,  \  •  nusl | 

et  de  t**at|<Q  une  mèche  de  cheveux.  A  ses  pieds  est  un 
enfant  qui  lui  preseute  un  peigne.  V  droite  et  i  gei 
sont  les  Ùneeei  de  Mais  el  d'Hercule,  —  Vomer  en  Ici 
de  charrue  romaine  (reproduit  dans  la  ffseee  A  U 
mmdie  de  1867,  p.  166).  —  Koeeettet  nupeVeie 
or,  en  argent  et  te  brenee«  en  quantit    ooneSdenbli 
de   \eron,  Traj  1  kdfjan,  Sabine,  Arilouiii. 

Domîrien  el  Peneline.  —  Osacne 

bru  prei  d'une  épine  que  l'on  voit  dans  la  plaine, 

la  direction  de  \fauqueucby\—  Une  voie  lomaiiie  aurait 

passé  au  hameau  de  Liflremonl,  ||  Moyen  dgv,  tg!i*e 

B  à  saint  Pierre  el  a  wiint  Paul,  L'époque  rOOO 
n'a  laissé  dans  ce  monument  qu'une  p  liée; 

It»  \vi"  siècle  lui  a  légn 
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dont  la  flèche  en  bâche  doit  dater  de  1 600.  De  grandes 
arcades  ogivales  soutiennent  sa  tour  carrée,  dont  la 
charpente  sculptée  forme  berceau.  La  nef  et  le  chœur 
sont  des  constructions  du  xtu*  et  du  xtin*  siècle.  Dans 
le  clocher  est  une  inscription  du  i?V  siède.  Au  milieu 
du  chœur  est  la  dalle  tumulaire  d'Etienne  de  Grébau- 
vat,  curé  du  lieu,  décédé  en  1 7^17.  Dans  la  sacristie 
est  un  joli  tabernacle  en  bois  du  xvn*  siècle.  M.  l'abbé 
Delamarre,  curé  de  Roncherolles,  a  écrit  récemment 
Y  Histoire  de  la  paroisse  et  de  la  commune  de  Roncherolles- 
en-Bray,  in-8°de  35<i  pages;  Rouen,  1 865.  —  Chapelle 
de  Saint-Gilles,  au  hameau  du  Mesnil,  reconstruite  en 
1761  :  but  de  pèlerinage.  ||  Ep.  incertaine.  Enceinte 
antique  de  forme  carrée  et  butte  circulaire  nommée  la 
Motte-au-Leu,  où  Ton  voit  de  grandes  pierres  et  des 
entrées  de  souterrains. 

ROUVRAY-CATILLON.  Formée  des  deux  anciennes 
paroisses  de  Rouvray  et  de  Catillon.  —  Roi  y  rat.  Ep. 
romaine.  Poteries  trouvées  en  construisant  la  mairie  et 
l'école  en  1 855.  —  Une  meule  à  broyer  en  poudingue 
découverte  en  1 863.  —  Fossés  et  motte  dans  le  Bois  de 
Rouvray  où,  en  1 838 ,  on  a  trouvé  des  tuiles  à  rebords 
et  des  monnaies  romaines.  ||  Moyen  âge.  Vieux  château 
remplacé  par  une  construction  du  xtiic  siècle.  —  L'é- 
glise, dédiée  à  saint  Martin,  possédait  une  nef  romane 
démolie  en  1887.  Le  chœur  actuel  a  été  construit  en 
1737.  H  Ep.  incertaine.  Fontaine  vénérée  de  Saint-Sam- 
son,  dans  un  bois.  On  y  vient  en  pèlerinage.  La  cha- 
pelle est  moderne.  —  On  a  signalé  un  camp  à  M.  Devilie 
dans  la  direction  du  Bosc-Edeline.  =  Catillok.  Moyen 
âge.  L'église  est  dédiée  à  la  sainte  Vierge.  La  nef  a  été 
démolie  en  i83S.  Le  chœur,  construction  de  1730, 
reste  seul  avec  un  autel  de  pierre  et  la  belle  dalle  tumu- 
laire  d'Élis  Martel ,  fille  de  Guillaume  Martel ,  sire  de 
Basqueville,  morte  en  1  9o3.  Cette  dalle,  semée  d'écus- 
sons,  présente  l'image  d'une  grande  dame  couchée 
mains  jointes  et  encadrée  dans  une  superbe  ogive  du 
nu*  siècle. 

SAINT-MICHEL-D'HALESCOURT.  Moyen  âge.  Tra- 
dition d'église  transférée  :  de  la  vallée  on  l'aurait  trans- 
portée sur  la  hauteur.  L'église  actuelle ,  sous  le  vocable 
de  Saint-Michel ,  composée  d'une  nef,  d'un  clocher  et 
d'un  chœur,  est  en  pierre  du  pays.  La  nef,  par  son  por- 
tail ,  ses  fenêtres  et  son  appareil ,  semble  appartenir  au 
xn"  siècle.  Le  clocher  et  le  chœur  sont  du  un"  et  sont 
recouverts  de  voûtes  qui  semblent  de  la  même  époque; 
mais  ce  dernier  a  reçu  des  modifications  au  xvi*  et  au 
xviii'  siècle.  Selon  M.  Decorde,  l'église  aurait  été  consa- 
crée de  nouveau  le  7  mars  i5ad ,  par  Jean  Des  Pleurs, 
évèque  de  l'ordre  de  Saint-François  et  vicaire  général 
de  Beauvais.  La  contre-table  est  une  sculpture  du  temps 
de  Louis  XIII.  Dans  le  chœur  est  la  dalle  lumulaire 
d'une  dame  de  Sarcus,  du  xvf  siècle. 

SAI'MONT-  LA  -POTERIE.  Formée  des  deux  an- 


ciennes paroisses  de  Sauroont-la-Poterie  et  d'Abancourt. 
—  Sacmost-la-Potuui.  Ep.  romaine.  Tuiles  trouvées 
en  1839.  I!  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Denis, 
parait  appartenir,  pour  le  fond,  au  xvi*  siède,  mais 
avec  beaucoup  de  retouches  modernes.  La  nef  date  de 
1 63o  et  de  1 7A9.  Le  berceau  du  chœur  est  formé  par 
une  charpente  sculptée  du  xvf  siècle.  Chapelle  seigneu- 
riale du  xti'  siècle,  a  présent  sécularisée,  au  midi  du 
chœur.  Trous  qui  révèlent  l'existence  de  poteries  acous- 
tiques. A  l'entrée  du  chœur  est  une  dalle  tumulaire  de 
1 58o  ou  environ.  La  contre-table  est  une  belle  boiserie 
Louis  XIII.  —  Ancien  château,  jadis  près  de  l'église.  | 
Ep.  incertaine.  Tradition  de  fabrique  de  pots  au  hameau 
de  la  Poterie.  —  Pont  appelé  le  Pont-de-Coq ,  auquel  se 
rattache  une  légende  un  peu  diabolique.»  A  sascoubt. 
Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  Notre-Dame,  démolie  vers 
1 8 1  a  :  elle  avait  une  belle  contre-table  du  temps  de 
Louis  XIII. 

SERQUEUX.  Ép.9romaine.  Tuiles  et  poteries  I 
\ées  auprès  du  pont,  lors  de  rétablissement  du  1 
de  fer  de  Rouen  à  Amiens,  en  186a.  ||  Ep.f 
Appelée  dans  les  anciens  titres  Sarqueux  et  Sarropmmgu, 
nom  qui  doit  lui  venir  de  la  présence  de  sarcophages 
fréquents  à  l'époque  mérovingienne.  |j  Moyen  âge.  L'é- 
glise, dédiée  à  saint  Martin,  renferme  dans  le  chasur 
des  traces  du  xvie  siècle.  Le  reste  est  du  x?n*  et  du  x?ni\ 
Berceau  avec  poutres  et  charpente  sculptées  dans  le  style 
du  xvf.  Au  portail  est  une  inscription  latine  de  1770, 
indiquant  que  M.  Labbey,  curé,  a  fait  les  murs,  Binet 
le  comble,  et  Deslandes  la  tour. 

THIL-RIBERPRÉ  (LE).  Formée  des  deux  < 
paroisses  du  Thil-en-Bray  et  de  Riberpré,  i 
1 8  3/1.  —  Lr  Tu  il.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  Notre- 
Dame,  appartient  au  xiii*  siècle.  Le  clocher,  formant 
un  corps  carré,  est  placé  à  l'entrée.  Le  fond  de  la  nef 
a  été  très-modifié  au  x?ni*  siècle  dans  ses  portes,  ses 
fenêtres  et  ses  corniches.  Le  chœur  est  intact ,  ainsi  que 
l'autel,  qui  se  compose  d'une  dalle  de  pierre  posée  sur 
une  maçonnerie.  La  contre-table  en  bois,  à  colonnes  can- 
nelées, de  1 700  ou  environ ,  vient  de  l'ancienne  abbaye 
de  Clair-Ruissel ,  près  de  Gaillefontaine.  =  Hissant. 
Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Gilles,  ancienne 
succursale  du  Tliil,  a  été  démolie  au  commencement 
de  ce  siècle;  elle  renfermait  un  admirable  tombeau  du 
xvn'  siècle,  dont  Gaignières  a  conservé  le  dessin,  re- 
présentant, sous  une  arcade,  une  statue  de  femme  cou- 
chée sur  le  dos,  les  mains  jointes  et  la  tète  sur  un  oreiller. 
L'inscription,  gravée  sur  une  tablette,  indiquait  ma- 
dame Claude  de  Montigny,  épouse  de  Nicolas  de  Mouy, 
seigneur  de  Riberpré,  morte  le  9  juillet  1697.  Ce  mo- 
nument, qui  devait  être  de  marbre,  a  été  détruit  avec 
l'église. 
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CANTON  D*  GOÙRNAY, 

(CIlcMU'U   :  f.ncRMI.  ) 

IfISRRUN-BlAT.  fy./rYirif«i#.G>rcueil  en  pierre 
de  Yergelè  qui  É  dit-on  j  no  contenait  que  des  ossements, 
.b  rouvert  au  triége  «lu  Camp-Jaquier  en  1866,  et  re- 
DÛttUI  pour  appartenir  a  l'époque  mérovingienne  par 
M.  l'abbé  Cochet ,  qui  pratiqua  une  fouille  ou  Ton  mit 
.ni  jour  trois  rangs  de  sépultures  étage  es  dans  le  sens  de 
la  colline,  Douic  fosses  placées  à  o",6o  du  soi  ont  donné 
i  bsfl  vases  placés  aux  pieds»  un  sabre,  un  couteau»  des 
r  ha  I  nette*,  des  hou  ries  et  des  plaques  de  ceinturons  eo 
Uni  plusieurs  étaient  damasquinées.  Ou  a  aussi 
recueilli  des  perles  de  verre  formant  bracelet,  une  fibule 
en  brome  et  une  autre  en  or  et  argent,  a\ec  verroteries 
rouges el  filigranes* une  bague  en  brome  et  deux  boucles 
•  1  "i«-< -il lis  du  BIÉDf  Blétri  HIC  pendants  en  argent  dm  . 
Tous  nul  entrés  au  musée  de  Rouen.  —  Huit 

i  -liv  tombeaux  de  pierre,  rencontrés  en  i  68a  dans  un 
labour  nommé  /#?  Qoê-nux-AnghtM ,  situé  au  hameau  du 
lioltentray.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Mar- 
tin, est  asseï  récente,  sauf  deux  contre-forts  du  nu* 
siècle  que  Ton  voit  dans  la  nef.  Ut  nef,  construite  sous 
Lours  \  \ ,  i  mtOffl  quelques  traies  du  xti*.  Le  etneur  a 
onstruit  en  1771.  Julie  statu»'  en  pierre  du  x?i' 
représentant  sainte  Barbe. 

HHZANCOURT.  Ep,  gauloise.  Monument  connu  sous 
le  nom  de  Pierre-qui-Tnume ,  sur  les  limites  de  fk-zan- 
court  et  de  Rezu-la-Forét,  assez  près  d'un  village  ap- 
-bfhntix  ou  la  Funtauie**iu-Uouj-.  Ko 
1868,  un  garde  forestier  a  dérangé  cette  pierre  pur 
en  fouiller  le  terrain.  —  Hachette  de  brome*  flèche  et 
poignard  de  brome,  torques  et  uu  ornement  de  cheval , 
trouvés  dans  In  lui  ri  de  Lyons,  au  Iriége  du  Catetier, 
non  loin  de  la  l'Yuillie,  jj  Ep.  romaine.  Tuiles  à  rebords, 
monnaies  de  bronze,  dont  un  Gordien,  et  d'argent ,  dimt 
M  Uigusle,  et  ptetil  cerf  en  bronze  haut  de  o* 
trouvés  au  lieu  dit  te  Catelier,  où  il  existe,  dit-on ,  des 
puits  rebouchés.  ||  Bp.frauqtte.  Sépultures  avec  vases, 
Imucles  et  anneaux  de  cuivre,  trouvées  à  ta  Foolaine-du- 
lloux  eu  1HV1.  !  RettMê»ance.  L'église,  dédiée  à  saint 
Vubin,dn  1*1*  «•!  du  \vn*  siècle,  a  été  remaniée  au  Xf  ut*. 
Le  chœur  n  été  construit  eu  grès  et  en  silex  en  1 6 ou  ou 
u,  uiii>î  que  |,i  chapelle  seigneuriale  placée  au 
midi.  La  nef,  en  brique  et  cailloux ,  peut  dater  du  wT 
«»«i  du  \\\\"  siècle.  Les  enlrails  de  sa  charpente  sont  in- 
téressants. La  contre-table,  belle  boiserie  >«  ulfi  <  du 
ivn*  siècle,  provient  des  anciens  Capucins  de  Cournay. 
Dans  la  chapelle  île  la  Sa  in  te- Vierge,  b  coutre-Ubl»  ... 
colon  nés  torses  est  du  temps  de  Louis  \1Y.  Dans  la  aef, 
on  lit  l'inscription  nbituaire  d'un  curé  de  Beiancourt 
Ar  1  iifi  i .  —  Ancien  1  bateau,  qui  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'une  gentilhommcrie  en  brique  du  tvu"  siècle,  près 
de  l'église,  —  Verrerie  du  ijatuîA,  qui  porta  autrefois 


le  nom  de  la  Hayp,  Tune  des  plus  anciennes  du  pays; 
qw  Iques-uns  la  font  remonter  jusqu'à  1  |tf<  (lu  ù  des 
preuves  régulières  de  sou  evislenoi  I  partir  de  ifiâu, 

—  Chapelle  de  Saint-Antoine,  qui  dépendait  |>eut-éin 
de  la  verrerie  détruite  «  ta  Révolution,  au  hameau  du 
IjOndeJ.  Il  Ep.  incertaine*  Puits  public  sur  le  Carreau, 
où  de  temps  eu  temps  iVau  moule  de  manière  qu'il 
s'établit  une  fontaine  courante.  C'est  Min»  doute  la 
source  intermittente  de  la  Lèvrière.  8a  présence,  dit-on 
dm  le  pays,  est  un  signe  de  cherté, 

BOSCHY0N5.  Ép.  mm*  Tuiles  a  rebords  trou- 
vées en   i85o,  ||  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint 
Michel ,  doit  dater,  dans  son  ensemble,  du  vu'  el  du  tin' 
siècle.  La  nef  présente  un  portail  ogival  el  des  contre- 
lu  et  s  du  xtn*  siècle.  Lt  Itlfe  du  vaisseau  a  été  reu 
.1  nue  tqMiqur  .issez  rapprochée  de  nous.  Le  clocher. 
entre  chœur  el  nef,  est  une  tour  carrée  di    11  f  siècle. 
Quatre  arcades  aiguës  le  soutiennent  au  dedans,  tandis 
que  la  tour  carrée  est  percée  de  »  -i  titres  romans  de  la 
transition.  Le  chœur,  voûté  ainsi  que  les  deut  tran- 
septs, est  du  ut  siècle  pour  le  fond  ;  mais  le-  uYm 
pelles  qui  l'accompagnent  doivent  dal<r  de  Lmus  VIII 
ou  de  Louis   XIV.  Au  dedans  et  au  dflhon  ml  b> 
écus  des  seigneurs  patrons.  Dalles  tu  mulâtres  sciées  par 
(iiorceaiu  rcmnmies  en   i83i,  —  Croix  de  rm.> 
dont  la  base  sculptée  doit  dater  de  la  Renaissance.  Sur 
deux  rôles  011  voit  âtnix  saints  personnages  sculptés  en 
liant  relief.  Sur  deux  autres  faces  sont  des  écussons. 
dont  i*un  ajip,ir  Lient  ù  une  demoiselle  el  Tautre  à  un 
abbé  ou  à  une  ahbesse.  Sur  le  fût  on  lit  h  date  de 
1 7Û9.  —  L'important   hameau   des   Carreaux 
rendu  à  Boscliyous  eu  18*17.  Pendant  felli 
avait  fait  jinrlie  <le  (tournay  :  depuis  que  le  cm 
^otre'Oame  s'étail  dévoué  en  ili!lo  pour  en  secourir 
les  pestiférés.  ||  Ep.  incertain?.  Pierres  que  l'on 
;q>porlées,  placéas  dans  la  plaine  et  rangées  eu  terrle, 

BRÉMONÏIKÏl-MKRVAL.  Formée  des  trois  ancien 
ne^  paroisses  d<    M  Belloiaoe 

—  RnSKovriRH.  Ep.  gaa/oi««.  Hacl  frem- 
que.  Duplessis  conjecture  que  saint  r»uitmar,abbé  de  lu- 
tniéges  et  de  Saint-Riquier,  mort  en  750 ,  a  été  ent»  rn 
dans  la  collégiale  de  Bremontier  (de  Brait  imonaêlarmm). 

Il  ItVysn  %*.  Àncieunes  fondations  découvertea  autour 
dl  fei;ti  M  |  r.iilirroant  une  tradition,  recueillie  par  plu- 
sieur»  auteurs,  d'après  laquelle  il  y  aurait  eu  à  Urémoo* 
tier  des  chanoines ,  transféré*  ù  Cou  ma  y  au  m'siocUi 
Église  il.'dii-e  à  saint  Martin.  Le  cbœur,  construit  eu 
1  733,  présente  les  voûtes  plates  de  ce  temps.  Ain 
«ont  des  écussons  et  des  devises.  La  nef,  modernisée  au 
dehors,  offre  au  dedans  un  remarquable  berceau  en  bois 
du  i? f  siècle.  Les  poutres  sont  écaillées  comme  des  ser- 
pents, et  sur  Je  fond  sont  des  étoiles,  des  fleurs,  de? 
mis,  des  écussons  et  des  attributs;  les  murs  on 
recouverts,  à  diverses  reprises,  de  peintures  murales 
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disparue*.  Fonts  baptismaux  eu  pierre  du  un*  siècle. 
formés  d'une  cuve  cantonnée  de  quatre  colonne*  ronde*. 
Bas-reliefs  en  boib  sculpté  du  uni*  siècle  et  di vert 
meubleb  et  oroetnenU  venant  de  ranci»*uiie  alibave  de 
Bellozaue,  apportés  par  M.  Delainare,  bibliothécaire 
de  Beliozane.  qui  est  mort  curé  de  Uèr*-s  ver*  j^io. 
liant,  la  w(  sont  quatre  groupes  provenant  probable- 
ment d'un  Jugement  dernier  :  ce  bout  la  Kt4';jto* .  la 
Mort ,  la  lièêurrectwn  et  le  (£7.  Aux  petits  autels,  place* 
près  d<*b  traiibeplb,  le*  bas-relief*  montrent  un  saint 
••veque  (baint  Norbert,  bans  doute;  et  une  Amoiu^Uom 
qui  porte  la  date  de  17^0.  Dans  le  chœur  et  dan*  le 
sanctuaire  sont  dei»  bas-reliefs,  esj>èce  de  grands  ta- 
bleaux de  boib  représentant  les  scènes  de  la  Passion  : 
rnx  côté  de  l"évangiie,  c'est  /'fia  élevé  eu  crou  et  J#-*i» 
descendu  de  lu  trois;  au  côté  de  l'épitre,  ou  «oit  Je$u$ 
ruts  au  UtnJteau.  et  Jétus  remuai*.  Dans  le  sanctuaire . 
«le»  angf*  oou  tiennent  les  attribut  s  de  la  Paneton  ;  pui* 
figurent  le»  vertus  théologales  et  cardinale»,  la  Foi,  la 
Chanté,  la  Force,  ta  Justice,  la  l'mdf.-nee  et  la  l'atieuee. 
La  chaire,  leb  btalle»  et  l'arc  du  crucifix  proviennent 
égab-ment  de  l'abbaye  de  Bellozaiie.  Mimal.  .Vom 
«#c.  LY^ise ,  dédiée  à  bai  ut  Léonard ,  aujourd'hui  très- 
délajt*ée,  présente  dan»  ba  nef  quelque»  tiare»  du  1111* 
siècle;  uiaib  l'ensemble  du  vaibbeau  a  été  reconstruit  au 
xvii*  siècle,  ht  choeur,  qui  doit  dater  de  1  G  2  4 ,  recouvre 
un  caveau  dont  la  Kévolution  a  enlevé  le»  cercueil»  de 
plomb.  Deux  dalle»  funéraire»  bout  rebtéeb  :  l'une  e»t  du 
xvi4  »iècle  et  l'autre  du  x vu*.  Au  deborb  de  l'église  bont 
la  litre  et  le»  croix  de  consécration  ;  au  dedans,  un  bas- 
relief  de  saint  Léonard,  diacre,  et  une  double  mesure 
'le  pierre  servant  de  bénitier,  —  Château  immense 
<*t  grandiose,  en  brique  et  stuc,  élevé  en  1629  par 
l»uis  Pani'r,  de  mérne  construction  qu<*  le  chœur 
de  l'église.  Il  est  accompagné  de  communs  portant  la 
date  d*«  i<î3o,  et  d'un  colombier  de  lOay.  --  Bello- 
uml.  Moyen  âtfe.  De  j  j  <j!j  à  1 1  <j8 ,  Hugues  de  G  ou  nia  y 
fonda,  dans  la  forêt  de  Bray  et  au  bord  du  ruisseau  de 
Bellozane,  une  abbaye  de  Prén  ion  très,  sous  le  vocable 
de  Notre-Dame;  elle  prit  bientôt  le  nom  du  lieu  de  sa 
fondation  et  elle  bubMsta  jusqu'en  1 790.  Le*  religieux 
qui  la  peuplèrent  venaient  de  l'ïle-Dieu,  abbave  voi- 
sine, as»i*e  sur  les  bords  de  l'Andelle.  L'abbaye  se  trou- 
vait  comme  une  fie  au  milieu  d'étangs,  parmi  lesquels 
on  cite  YKtanff  de  Bray,  qui  avait  900  arpents,  cl 
VKlauff  du  Mont  hturet,t\m  eu  comptait  1 ,5oo ,  qu'elle 
contribua  à  dessécher,  eu  même  temps  qu'elle  opérait 
li'  défrichement  des  forêts.  Pendant  les  six  siècles  de 
*u  diiréi*  i*H<>  u  compté  trente-cinq  abbés,  parmi  lesquels 
on  eu  distingue  trois  qui  ont  brillé  dans  les  lettres.  Ces 
iibbéti,  qui  vécurent  succesni veinent  au  xvf  siècle,  de 
\Uhh  a  îfitVi,  sont  Valable,  Àmyot  et  Konsard.  L'ab- 
bave,  bien  quo  protégA*  par  Henri  V,  lors  de  l'invasion 
anglais!*,  n'en  était  pas  moins  tombée  en  ruine  au  xv* 


et  au  uï  siècle  :  elle  ne  se  releva  qu'au  iru*.  Le  ] 
H"nri  Blavett*.  1a  fit  refleurir  sous  Look  XIV.  et  fa 
I  ri«ain  Robinet  son»  LoiralY.PiDee et  vendue  de  1791 
i'  i-u'ô.  elle  fut  entîerenient  demofeàlaimdu  duniu 
siècle  ei  nu  oininjencemeni  deceiin-cL  Les  seules  «paves 
qui  en  soient  restées  se  voient  dans  les  églises  venues. 
nolamment  à  Argueil.  a  Sainâe-làargoerite  et  à  Bré-- 
inoutier.  Un  château  Ta  remplacée  en  1897.  En  créât- 
saut  Je*  fondations  on  a  rencontré  des  dalles  tiinudaires. 
de»  cadeaux  et  des  sépulture*  inonastiques.  En  i8ai 
existait  wit*  un  saule  plusieurs  foi*  sfeodnîre  «an 
avait  près  de  o  mètres  de  circonférence,  et  sons  lequel 
t'embarquait .  au  xiv  '  siècle .  la  reine  Blanche  eTEvreani . 
quand  elle  allait  en  barquette  de  Forées  à  Gomims. 
Liasse  de  titres  de  J'abbave.  déposée  aux  archires  dé- 
part enjentajes.  et  allant  de  1*36  à  1786.  —  Legfar 
paroissiale,  deiliee  à  sainte  Marguerite,  qui 
encore  comme  chapelle  du  château,  avait  été  < 
par  les  Higieux  à  la  fin  dn  uni*  siècle;  elle  a  été  dé- 
corée par  eux  dans  le  cours  du  iviii'.  On  y  reanarqne  sa 
chaire.  le  lutrin  et  trois  bas- reliefs,  qui  sont  de  honnu 
sculptures-  rodernes.  Dans  le  chœur  est  on  cavenn 
cr»'UM'  en  i838.  Kn  1KG8.  on  a  trouvé  une  cachette 
renfermant  plusieurs  pièces  d*or  du  xiv'  siècle.  EBe  était 
dans  un  vase  de  terre  qui  a  été  brisé. 

aï-SAINT-FIACnf.  Moue»  âge.  Égbse  dédiée  à 
saint  Martin:  elle  appartient,  en  majeure  partie,  an 
xii'  siècle.  Dans  l'appareil  extérieur  on  remarque  des 
arêtes  de  poisson.  Les  arcades  qui  soutiennent  le  clo- 
cher sont  des  ogives  primitives.  La  voûte  seulement 
parait  du  xti*  >iède.  La  tour,  ayant  été  ébranlée  en  1  &91 
et  en  1 533 .  reçut  des  réparations  à  ces  deux  époques. 
Le  haut  des  murs  de  la  nef  a  été  refait  vers  i65o;  le 
chœur  doit  être  du  xvi'  siècle.  Baptistère  en  pierre  dont 
le  bas  est  du  xm*  siècle,  tandis  que  le  haut  est  mo- 
derne. Dans  le  sanctuaire,  au  côté  de  l'évangile,  est 
une  ouverture  qui  fut  un  ancien  sacraire.  Sous  le  clo- 
cher est  une  dalle  tumulaire  du  xvi*  siècle,  autrefois 
dans  le  chœur.  —  Belle  croix  de  cimetière  en  pierre, 
haute  de  0  mètres.  A  sa  base,  qui  est  carrée,  on  voit 
sculptée  l'histoire  d'Adam  et  d'Eve.  Sur  le  fût  sont  des 
armoiries  et  des  instruments  de  la  Passion.  Au  sommet 
sont  les  images  du  Sauveur,  de  la  sainte  Vierge,  de  saint 
Jean  et  de  saint  Martin.  — La  cloche  est  de  1700,  mais 
elle  en  remplace  une  de  1 576.  —  Les  archiv  es  de  l'église , 
qui  se  composent  de  cinq  volumes,  vont  de  i538  à 
1C93.  —  Ancien  prieuré  bénédictin  de  Saint-Fiacre, 
dépendant  de  Saint-Faron  de  Meaux.  Il  apparaît  pour  la 
première  fois  en  1 2/10,  pour  durer  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. Il  était  près  d'une  haute  colline  appelée  U  Mont 
Louve t  ou  le$  Montt  lAtutet*.  Il  est  devenu  une  ferme. 
La  chapelle,  lieu  de  pèlerinage  pour  les  jardiniers,  qui 
n'a  pas  de  caractère,  a  été  transformée  en  grange,  où 
sont  restées  les  statues  des  saints.  L'étang  du  Mont 
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lêÊHiy  d*m» ëHwém  considérable  au  xu' siècle,  mais 
depuis  iMigtrmpa  desséché,  alimentait  un  moulin  qui 
•  et  dont  on  montre  encore 
tes  petto.  ||  fy.  iurtrtahw.  Fontaine  Saint-Martin, 
l'on  voilait  pour  la  guérison  îles  lièvres  intermittentes. 

n.vMLMKUCE  i;\ rru.  famétfdfii  uxlamii  p«- 

roisses  de  Dampi tffl  sj  le  |\  n\ renïl.  —  Dauîmi 
fy.  eowflûw.  Tradition  d'une  ancienne  ville  »  née  sans 
doute  des  «1  nombreuses  que  l'on  a  faite»  dans 

ions  loi  temps.  —  Kamutoi  tronvéca  en  I  K«ja  dans  un 
champ  appel*?  h  Champ-dcM-Sfnrt* ,  et  situe*  un  hameau 
tl  ta  VteoriHe,  Une  taupe  ayant  fêtOBBÀ  I  ïa  surface 
des  deniers  d'argent ,  on  lit  des  roebercfees  et  00  di 
vrii  un  vase  de  hume  contenant  environ  six  mille  pièces 
qui.  partagées  entre  le  laupier  et  le  cultivateur,  furent 
portées!  Ronen,a  Neufcbatel  et  ailleurs.  hk-ueufsont 
1  départemental,  mmkraen  fjnsj  pont 
à  la  bibliothèque  de  NetitcbéteL  al.  fabb^  loequen  1, 
curé  de  Dampien-e  en  18*7,  en  reeoctHil  encore 
cent  vingt.  Dans  Ja  suite  qu'il  s'est  |uOCHrèe  H  Irnu- 
vaîenl  sept  Gordien,  trois  Philippe  père,  une  Qtecrfd, 
deux  Philippe  fds,  quatre  D êce,  un  tëlrusrille,  deux 
BoetmVn ,  .1  m  j,!.  nu  n  1  roll  „  quatre  Volu^en,  lut 
Vaiérieo,  une  Julia-Donna.  un  Maximien,  doux»1 
lien,  neuf  Saionin,  sept  Valéiien  el  oant qu.u\uuY  inu\ 
Potma  unie  neuf  revers  différents.  Ces  mon- 

naies étaient  en  argent,  en  bronxe  el  on  lotion  saiicé. 
Kllheureusemenl  lr  vase  n'a  j*a^  . —  lfeje> 

iules  en  nrg«  ni  el  en  broute  recueilli 

paroissial  par  M.  Jacmaemot  :  celles  d'argent 
de  César,  d'Auguste,  de  Herennius  Birman  ri  de  Poe- 
Ifeamnq  oeilei  de  "croate,  d'Adrien,  d'Antonin,  dv  1 
lien,  deTétricus,  de  Gallien  et  de  Probus.  Sur  tout  le 
ni  de  la  PBMftlinH  oà  ■  lorueilli  des  poteries  sj 

en#M  I  r.  beria  Déni  vases  en  bramé  :  un  plateau  et 

un  pot  en  forme  de  bouilloire,  trouvé*  an  Bon  dit  le 
tUmrttrrr ,  en  t  Sa  a.  Tuiles,  (lilii  is  de  poterie  en  grand 
'nombre  el  ossements  aperçus  eu  1 8a 3  près  d"  la  1 1 
qui  vient  du  Mimfln  de  fines;.  OsaereenU  et  brinnes  ta 

OOttlrél  dtm  la  OOtl»  '-t  dans  le  jardin  du  presbytère. 
Teâti  l'appareil  qtti  indi-jupul  de  belles  habi- 

tations antiques,  trouvée*  a  fl'iir dit  sol  dans  un  horl 
/Muiw  en  latte  cuite  HHtVllllillf  une  urne  en  Vgm 
remplie  d'os  brûlés,  trouvé  dans  nu  herbage  en  i8j*\ 
[Oanlllé  de  tuiles  à  rebords,  de  poteries  anti- 
que* el  des  muraille»»  en  tuf,  qui  doivent  protrtiir  d'une 
Hlll  m   t-Hu-j  et   t  >SI*K   par  M,   LiN 

au  batnrau  de  Catupulev,  au  lieu  dit  t§ê  fîooJstntaVj  dans 
la  eoujie  d'un  chemin  qui  conduit  à  M  énervai.  ||  Ep. 
f»e.  Relie  plaque  de  ceinturon  en  bronxe,  détou- 
lans  le  cimetière  qui  entooj 
el  conservée  par  M.  Jacqucuiet,  curé  de  bimesy.  t>r- 
eueils  de  pierre  ou  de  plâtre,  qui  contenaient  nu  scra- 
on*aie  et  un  vase  franc ,  tTOtlfél  au  même  liru  en  1 867* 
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On  pourrait  pent-élrt  attribuer  à  l*époi]iie  IrUHfttt* 
ingienne,  ou  plutôt  eariovingienne,  la  tradition 
qui  veut  qu\ui  Pt^tt-Huttgr ,  sur  la  routa  d<    t 

,  on  -lit  vu,  pendant  plusieurs  sîèdee,  des  hra* 
celels  e|  des  chalni--»  d*  an  arbre  qn"  l'on 

tfaysn  d^v.  HgHte  <l  idîéc  1  uinl 
Pierre.  Le  tireur  el  m'f,   tour  eifTi 

romane  de  IVpoipie  de  la  transition,  est  porté  sur  de* 
a  raid»  tandis  que  bps  fenêtres  sont  romani  l. 

Ifn  seul  coté  (relui  du  nord)  a  garde*  siiï  O^vOTUfOS 
prinuliv-;  kl  InSl  autres,  celle»  de  l'est,  dortudeléo 
lonest,  on!  Hé  refaite!  au  \vu*  siècle.  Toutefois  la  cor- 
nîcbe  a  cou  u\  méditions.  La  nef  et  les  deux 

traneeptoi  appartanant  ta  wtf  siècle  pour  le  fourl,  ont 
éprotrré  dei  reiniulejuninli  ultérieurs.  Pordm  eu  boi^ 

du  x?i"  siècle.  Le  rlinitr,  du  ffi"  dk-le,  eti  PBODlIfiH 
■Ojr  un  herreau  en  bois  vraiment  admirante,  l-ru 
pontrei  »  de  lambda  sculptés  ei  peints  avec  grand  soin 
On  y  ivuiarque  des  médaillons  en  bon  représentant  le 
suleil,  la  lune,  les  étui  h*,  les  a  poires,  des  croix,  des 
lie,  des  images,  des  chiUelains  el  des  1  Kâtdainet.  Une 
longue  inscrîplimi  sculptée  dit  que  tL'AN  i"'»»'i(  le 
•4Ô  octobre,  eeet  osuvre  feust  achevée  -  Trois  dalles 
lumulairfs,  dont  une  entièrement  effa<  ■ 
du  \vi"  siècle,  présente  des  tdtee,  des  mains  el  d<  I  | 

irbre  blanc;  la  troisième  offre  une  longue  îns- 
criptioa  en  penne  el  en  wwj  B*ee(  hi  bombe  de  btèiin 

de  Krancoiii'ille,  seigneur  du  tien,  DMft  en  1  f&ht ,  el  de 
Jane  Lornarelicr,  décétlée  en  16SS.  l'haire  en  bois 
sculpte,  di»  x?u*  siècle,  provenant  de  l'ancienne  ab- 
baye de  Saîiil-.Vriljin,  pus  de  Goornajfi  Fondation  de 
lampe  dttfode  1  0*ïti.  —  Croix  de  cimetière,  en  pirire  , 
ibi  ifg1  siècle.  -  Au  manoir  de  M 
pelle  seigneuriale,  disparue  comme  l'ancien  no  rnala- 
drerîe  située  au  Nnmetu  de  la  Vieuviîte,  —  "Manoii 
de  Rambures  avec- son  auprès  de  réglée. 

[UivrvKitL.  afeysti  algw,  Église  dédiée  à  satnl  l'i 
construite  d'alninl  fU  u1  nMl,  dont  elle  a  gardé  l'ap- 
pareit  en  f.uilles  de  fougère;  elle  1  été  retpajcnée  ptt  I  ' 

\n'  siède  ,  qui  refit  le  sanctuaire  el  te  bercoan  du  1  h-r»n, 

et  parle  wn*,  qui  remania,  on  I  pan  près,  lontèa  les 

injvertures.  Porche  en  bois  garni  de  lu 
de  vert  et  de  jaune,  du  tvl*  siècle.  Baptistère  an  pierre  , 
dont  lu  bête  avec  ses  coton  nos  ennl  dumï"  siècle,  tandis 
que  la  ciive  1  été  m  luit    -au  \?n#.  Bénitier  de  pi 
œuvre  clmi  Fa  Renaissance.  Autel  de  pierre  du 

même  temps  plan-  |  l'entreedo  el lr  TotllTItHI  logé 

dlttl  |e  mur  septentrional  du  cbeeur,  4  *i  métrés  .m 
dessus  du  sol.  Sou»  une  amuJe  cintrée  on  avait  plu 
kantgev  tdpnkinlea  d'un  ehitelntn  et  d'un 
'le  l.i  (in  du  vvi"  siècle;  lotis  deux  étaient  agenouillés 
un  coussin  de  pierre  et  devant  un  pne-Dfan,  qui 

erietnnl  encore.  L'homme  avait  ses  nanteleai  ei  son 

caïqu*'  placés  à  terre  auprès  de  lui,  Céf  boita  images, 

il 
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ayant  été  brisées  à  la  Révolution ,  il  n'en  reste  que  «les 
fragments.  Dans  le  fond  de  la  niche  sont  peints  deux 
personnages,  égnlement  agenouillés.  Des  peintures,  des 
banderolles,  des  inscriptions  et  des  armoiries  complètent 
celle  décoration  funèbre.  —  Vieux  château  dit  lt>  Châ- 
teau de*  Huguenot*,  transformé  en  ferni!»,  près  de 
l'église.  Ce  château,  construit  en  pierre  du  pays,  au 
mi"  siècle,  se  compose  d'un  corps  carré  long,  flanqué  à 
chacun  de  ses  quatre  angles  d'une  tourelle  circulaire 
placée  en  encorbellement  sur  des  contre-forts  énormes. 
Les  façades,  comme  les  pignons,  sont  soutenues  par  des 
contre-forts  gigantesques;  ceux  de  chaque  bout  renfer- 
ment deux  cheminées  circulaires,  dont  une  est  double. 
Ce  grand  et  austère  bâtiment  est  encore  éclairé  par  des 
fenêtres  ogivales,  dont  une  a  gardé  ses  meneaux  de 
pierre.  A  droite  et  à  gauche  de  ce  caslel  sont  de  vieux 
bâtiments  en  ruine,  qui  remontent  également  au  xm* 
siècle.  Il  s'y  rattache  des  traditions  et  des  légendes 
mystérieuses. 

D0UDEAUV1LLE.  Moyen  âge.  Comprise  dans  les 
Conquête  Hue  de.  Gournay  et  npéciautez  du  Beauvoiti*. — 
L'église,  autrefois  dédiée  à  saint  Aubin,  l'est  aujour- 
d'hui à  saint  Etienne;  elle  est  presque  entièrement  mo- 
derne. La  nef  est  du  xvin"  siècle,  sauf  le  portail,  qui  est 
du  xti".  Le  clocher,  placé  au  côté  nord  du  chœur,  est 
du  même  temps,  ainsi  que  le  chœur.  Restes  de  ver- 
rières, deux  bas -reliefs  provenant  d'une  ancienne  Pa*~ 
$ion  du  moyen  âge,  plusieurs  inscriptions  sur  pierre, 
contenant  des  fondations  faites  en  1 6A8  et  1 654.  Deux 
charmants  autels  en  bois,  avec  retables  et  baldaquins 
de  la  Renaissance.  —  Sainte  Clotilde  est  ici  l'objet  d'un 
si  grand  pèlerinage,  qu'on  lui  a  élevé,  sur  la  route,  une 
chapelle  particulière. 

ELBEUF-EX-BRAY.  Ép.  gauloise.  Hachette  en 
silex  trouvée  en  1 83i  et  conservée  au  musée  de  Neuf- 
cliâtel.  ||  Ep.  romaine.  Tuiles  à  rebords  et  monnaies  de 
Gordien  et  de  Télricus.  ||  Moyen  âge.  L'église,  dédiée 
à  saint  Pierre,  fut  construite  avec  de  la  pierre  du  pays, 
dans  le  grand  mouvement  du  xu*  et  du  xm"  siècle.  De 
cette  époque  il  reste,  dans  l'appareil  de  la  nef,  des 
feuilles  de  fougère  et  des  contre- forts.  Les  transepts 
ont  également  gardé  des  contre-forts  plats.  Le  chœur 
offre  de  plus  des  voûtes  soutenues  par  des  colonneltcs 
du  temps  de  saint  Louis.  Le  xth"  siècle  a  fait  le  ber- 
ceau de  la  nef,  et  le  xtiii*  a  refait  le  portail  et  presque 
toutes  les  fenêtres.  —  Croix  de  pierre  du  cimetière, 
du  xvn*  siècle.  —  Grand  château  construit  vers  1730, 
ayant,  dit  le  peuple,  autant  de  fenêtres  qu'il  y  a  de 
jours  à  Tan;  démoli  en  1793.  —  Petit  château  cons- 
truit en  i5o4;  jolie  construction  en  brique  rouge  avec 
tourelles  et  fossés  remplis  d'eau.  —  Nombreux  étangs 
dess&hés. 

ERNEMONT-LA-VILLETTE.  Formée  des  deux  an- 
ciennes paroisses  d'Ernemont  et  de  Launay.  —  Errb- 


moht.  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  niai  Martin,  1 
trant  dans  sa  nef  une  trace  du  xi*  siècle,  et  dans  le 
chœur  des  indices  du  xiii*;  construction  récente  de 
brique  et  silex  pour  le  reste.  On  lit  au  portail  le  date 
de  1698;  dans  lu  nef  est  celle  de  17G6.  Inscription 
lumulaire  de  17HA.  —  Croix  de  cimetière  en  pierre, 
dont  le  fût  est  une  colonne  cannelée  du  ytii*  siècle.  Sar 
sa  base  octogone  sont  gravées  deux  inscriptions  tumu- 
laires  du  xtiii'  siècle  :  l'une  est  de  Jean  Mignot,  curé 
d'Ernemont  et  chanoine  de  Gournay,  mort  en  1766; 
l'autre  est  celle  de  sa  mère,  décédée  en  1 766.  =  Lig- 
nât. Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  saint  Vincent,  cône- 
'Iruction  en  bauge  et  en  bois  du  siècle  dernier.  Tont 
près  d'elle  est  le  château,  qui  est  du  même  temps. 

FERRIÈRES.  Ép.  gauloise.  Ce  lieu  parait  tirer  son 
nom  des  ferrières  ou  mines  de  fer  si  comi 
ce  pays  au  moyen  âge  et  aux  temps  gaulois  et  1 
Il  Moyen  âge.  Ferrières  faisait  partie  des  Conquît*  Hm 
de  Gournay  et  êpéciautei  d>t  Beauvoûie.  Les  vingt-quatre 
villages  connus  sous  ce  nom  relevaient  du  sénéchal  de 
Ferrières.  —  L'église,  dédiée  à  saint  Martin,  a  été  en 
grande  partie  renouvelée  en  1 866.  A  cette  époque,  on 
construisit  le  clocher,  la  nef  et  les  deux  transepts  60 
style  roman.  Le  chœur  seul  a  été  épargné  ;  il  est  en  pierre 
du  pays  et  remonte  au  x?i"  siècle.  La  partie  démolie  de 
l'ancienne  église  de  Ferrières  était  romane  du  u*  et  do 
xu* siècle;  dans  la  nef,  toutefois,  il  y  avait  des  fenêtres 
du  xiii*.  Tableau  du  Notaire,  du  xvn*  siècle,  dont  le 
donateur  est  un  prêtre.  En  1860,  il  existait  dans  cette 
église  deux  dalles  tumulaires  qui  ont  disparu  :  l'une 
était  de  1 7<>3  et  l'autre  de  1786.  —  Au  hameau  de 
Laudencourt  était  un  château  entouré  d'eau,  qui  a  été 
démoli  en  i83î.  La  chapelle  de  ce  manoir  avait  dis- 
paru dès  1 79a.  —  Près  de  laudencourt  est  le  hameau 
des  K  pi  nets,  où  Lahirc  battit  le  comte  d'Anindel  sons 
Charles  VU.  Au  château  naquit,  au  xt*  siècle,  Henri 
Pothin  de  Ferrières,  archevêque  de  Philadelphie, coaoV 
juteur  de  Georges  d'Amboise,  qui  bénit  et  fit  construire 
la  Tour  de  Beurre  à  la  cathédrale  de  Rouen. 

G ANC0URT-SA1NT-  ETIENNE.  Formée  des  trois 
anciennes  paroisses  de  Saint-Marlin-de-Gancourt,  de 
Saint-Étiennc-des-Prés  et  de  BouricourL  —  Garcovbt. 
Moyen  âge.  Compris  dans  les  Conquête  Hue  de  Gourmy 
ei  tpeciautez  du  BeauvoUU.  Ce  n'était  d'abord  qu'un 
hameau  dépendant  de  Saint-Etienne;  mais  les  guerres 
ayant  ruiné  celte  dernière  paroisse,  on  y  construisit  une 
église.  La  première  avait  été  élevée  au  xtu*  siècle,  la 
seconde  en  1797;  celle-ci  n'ayant  pas  duré,  on  la  re- 
construisit complètement  en  1 776  ;  enfin  cette  dernière 
ne  tenait  plus  en  18/11,  quand  on  la  rebâtit  avec  les 
démolitions  de  la  nef  de  Saint-Etienne.  De  l'église  dn 
xviu*  siècle  il  ne  reste  que  le  mur  nord  de  la  nef. 
L'église,  primitivement  dédiée  à  saint  Martin,  Test  au- 
jourd'hui à  saint  Etienne.  On  inhume  les  morts  autour 
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de  l'ancienne  éjjlise  Saint-K  tienne,  m  Sai«t-Ktik?«>»- 
des-Pu£*.  !*lp.  jfWMfttS.  Cercueil  de  pierre  recouvert 
d'une  dalle  d'un  seul  morceau,  fonte  en  t8an, 
1 1«-  la  démolition  Je  la  nef  de  la  vïeill 
KtMOM,  Il  prai  ancienne  da  pays.  Dans  le  sa  trop'; 
on  n'a  rencontré  que  des  ossements,  l^a  tète  était  aux 
pMl4  H  qui  s'observe  bWWCPHp  *'  l'époque  franque, 
époque  probable  de  cette  sépulture.  Lu  caractère  Ipé* 
nn\  à  la  |»ki iiM I.-  ui"]>niii;ii^!iiH',  c^asl  que  la  0010)1  Ara 
servait  I  plusieurs  DaMàSSI  l'on  y  ap[*»rtail 

les  uiorfa  de  tr^s-loiu,  par  exemple,  des  pai 
Beauvoir  et  d'Es-ames,  SB  Picardie,  situées  I  8  et 
jo  kilomètres.  Danser  cimetière,  d'une  vaste  Un 

1  des  de  murs  fort  tarions,  m*e  plan-  était  1 

«  haque  paroisse,  dont  les  limites  étaient  marquées  par 
des  mil  M  pierre.  H  en  reste  plusieurs,  du  m*  siècle, 
fichées   enterre    el   en    forme   de  Cfttgl   de    Malle*   || 
Moym  de*.  LV;,I  vocable  de  Saint-Etienne, 

ni'!'  i'l  srei  clocher,  qui  étaient  80  sMe  roman, 
démolis  «n  iB&n;  il  n'est  resté  que  le  chœur,  qui  sert 
de  chapelle.  Il  est  en  pierre  du  pays  et  parait  ram 
au  m*  siècle.  Des  cari  <;;es  du  1 1 1 1  *  siècle 

forent  les  murs.  Dalle  tu  mu  la  ire  présenta  ni  deux  per~ 
tonnages  graves  en  creux  :  l'un  d'eux  est  Pierre  TU- 
lard,  seigneur  du  Heu,  décédé  en  i T» 3 o ;  Lautre  est 
Jeanne  Le  terne,  dérédéo  ru  t5(i-'j. —  Gratuit-   ! 

aie,  qui  peul  remonter  au  m"  siècle.  —  Des  habi- 
tations nombreuses  ont  dû  •atoeJtôfl  entourer  l'église, 
car  dans  les  terres  labourées  qui  l'environnent  la  chan  ne 
rencontre  des  tuiles  et  de»  charbons  qui  anijoncentjji) 
déplacement  Jt  population.  H  If,  Afavan  aer. 

L'église,  dédiée  a  saint  Médard ,  bien  que  plusicm 
remaniée ,  garde  des  trucs  du  ni1  liàdûi  Inscrint 
tumulaiivs  et  obitnaîres  du  ou*  et  du  %vm' 
les  murs.  % 

tlOI  .iltXÀY-RN-RRAY.  Formée  des  quatre  a  m  tenues 
paroisses  de  Gourmjy,  d\\ljp3s,  île  Saint-Clair  el  de 
Saint-Aubin-eu-Bray,  —  Goiiuat.  fy,  QUÛam*  I 
naie  d'or  II  I  B6&  —  Carrefour  de  la  RMUjt- 

Pûrrt,  qui  se  rattacha  peut-être  a  une  tradition  eel- 

Iih  es  probables  d '(Me  vni 
la  t'.hauMtéf  de   t\rrièrr§  et  la  ^Jt  a  tuner  Canttmétë.  — 
Jardin  de  la  Salir,  près  de  l'ancien  chapitre  de  S  nul 
Hildeverl,  dont  le  nom  semble  indiquer  des  restes  an- 
tiques* Il  Kp,  Jtt\mpii\  Squelette  (peut   être  un  soldat 

i  du  [tu  i    tait  ii in-  but  e«  trouvé  à  la  I 
l'anirinelr,  lorsque  t'on détruisit  une  tourelle,  en  i  85o. 
|'  Notpn  d/;r,  i  îonriiay  fut  d'abord  une  fbrtereaaedeettiiée 
à  garder  les  frontières  de  la  Normandie  contre  la  Picar- 
die, le  Beauvaisis  et  ta  France,  iOSa  Km  pfunisf  éhér 

ful  immense.  Au  x*  siècle  cette  citadelle t  soi • 
d'un  triple  fusse  et  mut  ne  d'un  donjon  appelé  la  Tour 
//•if,  couvrait  la  moitié  de  ce  qui  lut  la  fiHa  au  moyen 
âge.  Celle-ci,  formée  des  demeures  groupées  à  l'abri  du 


u ,  ne  commoniquail  a^ec  Un  que  par  une  port- 
appelée  in  P&rtë  tfo  VHorlofif.  Fondu  plus  tard  sous  \m 

»m ,  l'ensemble  fut.  environné  d'une  ceinture  £fl 

roriîficatioiti  qui  ne  fatsait  défaut  qu'au  nord-est,  où 

grandi  marais,  connus  sous  îe  nom  de  Grand  et 

de  PU  ni  des  défenses  naturelles,  L" 

reste  élaîl  fli^d-ojnt-s  épais  en  pierre  de  taille,  garml 

de  tours  rondes  SU  nombre  de  vin;;t,  le  tout  entouré  de 

et  prcHonds.  i  lea  foméi  el  huit  à  dix  de  ces 

lent  encore,  du  moins  en  partie,  depuis  la 

lour  du  Catel  i TbofeJ  de  vil],  aefiiei)  jusqu' au  pont  des 

PtinqiMtlNi  Déni,  qui  sont  assez  bien  i 

d'une  nrelntcclure  qni  indique  le  un*  ou  le  xiv*  siècle. 

A  cette  époque  quatre  portes,  flanquées  de  tours  et  de 

ponls-levîs,  laissaient  pénétrer  dans  la  villa.  C^dtaisnl 

i    de  Ferrières,  ta  porte  Ibert,  la  porle  Galle1' 

mêle  el  la  porte  de  Notre-Dame,  qui  ont  duré  jusqu'en 
La  renie  qui  ail  subsisté,  niais  transformée  au 
rni i" siècle, est  la  porte  Ibetl  on  de  I*aris,  qui,  aujour- 
d'hui sur  une  place  de  la  ulle,  munir»'  deOI 
pavillons  et  ses  deux  grands  piliers  de  brique  et  de 
ptorre,  qui  farenl   élevés  en    1781;   ils  ptutnier,! 

ncy,  que  1792  a  effacées.  Les 
chaussées  de  Ferrières  el  de  Canteœéle  étaïent  précé- 
dées d'une  tour  énorme  qui  JatBSÎt  bêle  de  pont.  Le  UÉ* 
(eau  de  Gournay  eut  peur  premiers  seignem  ^  I-  lin  M 
uu   Hugues,  qui  conquirent  viiifll-quativ  Wllagei  BU 

appelés    rei  GottQUJU  //«c  th   GsajrIM 
tpmautrz  du  Brtui voiais ,  dont  ils  obtinrent  la  confirma- 
tion de  la  prt  des  rois  de  France.  En  rVngfaterft 
M»il  [|n.<  de  Gan  illant  à  î;t  batiille  de  ||as- 

hie.s,  obtint  i"  romlé  de  [NWlolL,  ""  s,>  descendants 

nu  ut  encore.  U  terre  et  enitellame  <!e  Gouma]  a 

cnmpb*   treuleHleuv  seigneurs  depnil  H0II011  j<i 
LoUÎS  \\[.  Le  rh.il.  au  el  la  ville  furent  uaV 
tour  à  tour  par  Louis  Vil  et  Henri  11  an  1  l60|  par 
Philippe-Auguste  en  i  BOS  ;  par  les  Anj-fLus  en  1  '11  g 
par  afsyeanfl  BU  1  r>Su  ej  par  Birou  en  »5«m 
legiate  de  Salnl  IliMe.nt,  fondes  v-rs  gço  et  sup- 
primée eu  1700. —  L'église,  louL  à  la  fois  collégiale  cl 
paroissiale,  a  été  surtout  construite  depuis  te  rommeu- 
lll  du  vi*  .siècle  jusqu'à  la  fin  du  tn\  La  fonjjueur 

totale  il'  lYiLili 1  île  aH  métrés  et  si 

La  longueur  r]i-s  transepts  e^t  de  ^7  métrés  et  hlttT  br- 
gcor  de  K.  La  façade  de  l'ouest,  qui  appartient  tout 
entière  a  F*ogfve  oansants  du  m1  rièdOt  h  t'unpoaa 

d'un  perlait  rpii  s'abrite  sous  une  rh.oroar  i 
formant  porche,  et  de  dcfll  tours  percêrs,  à  leur  bis» 
de  port-s  seiublable>,  tll  lllllll  de  chacune  d'elles  sont 

ri  1       1  tripl   emblème  de  la  Trinité.  I^es 

loum,  qui  n'ord  jamais •■!•-  M  botn  ai ,  lenjt  courtes  et  sans 
corniche,  couvertes  par  un  toit  Carré  en  <  harpente  1 1 
ardoise,  dont  1»  duchesse  de  LonjpieviHe  donna  le  bois, 
de  liém  à  1  iWïo.  La  nef,  longue  de  28  mètres,  se  corn- 
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pose  d'un  vaisseau  principal,  que  six  arcades  me  lient 
en  communication  avec  des  collatéraux  étroits  et  peu 
élevés.  Cinq  de  ces  arcades  sont  cintrées;  une  seule  est 
en  arc  aigu  :  c'est  celle  du  bas  de  l'église,  où  le  style 
ogival  a  fait  une  très-jolie  galerie  que  caclie  le  buffet 
de  l'orgue.  Les  voûtes,  addition  du  xu*  siècle,  reposant 
sur  des  piliers  carrés  et  montrant ,  sur  chacune  de  leurs 
faces,  une  forte  colonne  ronde  dont  le  chapiteau  pré- 
sente tous  les  ornements  de  la  période  franque  :  ce  sont 
des  damiers,  des  entre-lacs,  des  serpents,  des  dents  de 
scie,  des  cônes,  des  fers  de  lance,  des  croix  de  Saint- 
\ndré  et  des  personnages.  Les  deux  transepts  apparte- 
naient au  style  ogival,  sauf  la  croisée.  Cependant  le 
transept  nord  a  conservé  deux  cintre»  romans  et  une 
abside  circulaire  du  u*  siècle;  niais  les  voûtes  et  les 
chapiteaux  des  colonnes  appartiennent  au  xn\  Cette 
chapelle,  dédiée  à  la  sainte  Vierge,  était,  avant  la  R<!>- 
volulion,  toute  la  paroisse  de  Saint-Hildevert.  Là  étaient 
le  baptistère  et  l'autel  où  le  vicaire  peq>étiiel  célébrait 
pour  le  peuple.  Le  reste  de  l'église  appartenait  aux  cha- 
noines. Le  transept  sud  est  éclairé  par  une  belle  ogive 
«lu  un'  et  du  xi?'  siècle,  de  la  même  époque  que  celle 
qui  termine  le  chœur.  Sur  la  croisée  s'élevait,  au  xvi* 
siècle,  un  clocher  en  bois  surmonte  d'une  flèche  en 
plomb,  détmiteen  1617;  celte  flèche  fut  remplacée  par 
mie  lanterne  qui  disparut  en  1 O69.  Le  chœur,  long  de 
1  '1  mètres,  se  compose  de  trois  travées  du  \e  et  du  \i* 
siècle,  qui  posent  sur  des  colonnes  dont  les  chapiteaux 
symboliques  ont  pour  principal  emblème  deux  paons 
011  colombes  qui  boivent  dans  un  calice,  sujet  qui  se 
retrouve  dans  les  catacombes  de  Home.  La  partie  ro- 
mane doit  remonter  au  commencement  du  xi*  siècle  cl 
avoir  été  construite  par  Hugues  I",  pour  recevoir  les 
reliques  de  saint  Hi lde vert,  évéque  de  Menux.  L'église 
dut  beaucoup  souffrir  de  la  guerre  allumée  sur  les  bords 
de  l'Epie,  au  milieu  du  xu*  siècle,  entre  Louis  le  Jeune 
••t  Henri  IL  Ce  fut  après  ces  troubles  que  l'on  avait  élevé 
toute  la  partie  qui,  vers  îaoa,  fut  consacrée  par  Gau- 
thier de  Cou  tances,  archevêque  de  Rouen.  De  l'église 
primitive  il  reste  les  cinq  colonnes  carrées  de  chaque 
côté  de  la  nef  et  les  arcades  cintrées  qu'  elles  supportent  ; 
les  murailles  des  bas  côtés  avec  les  pilastres  cl  les  co- 
lonnes rondes  qui  les  garnissent;  les  trois  arendr-s  qui 
mettent  la  nef  et  les  bas  cotés  en  communication  avec 
les  transepts;  les  deux  voûtes  sans  arceaux  de  la  cha- 
pelle du  Sacré-Cœur  de  Marie;  le  mur  et  les  deux  pi- 
lastres du  côté  sud  de  cette  chapelle;  les  deux  arcades 
cintrées  qui  communiquent  avec  le  chœur;  une  colonne 
•■t  le  pilastre  qui  termine  la  chapelle  du  Sacré-Cœur  de 
Jésus.  Le  xnf  et  le  xinf  siècle  ont  greffé  sur  ces  débris 
du  xi*  le  portail  et  les  deux  tours,  les  voûtes  de  la  nef 
«•t  des  bas  côtés,  les  deux  transepts,  le  clocher,  la  cha- 
pelle des  fonts,  celle  de  la  Sainte-Vierge,  le  chœur,  la 
chapelle  du  Sacré-Cœur  de  Jésus,  la  première  voûte  de 


la  chapelle  «lu  Sacré-Cœur  de  Marie  et  la  première  ar- 
cade qui  la  met  en  communication  avec  le  chœur.  Dé- 
bris des  nombreuses  dalles  lumul aires  qui  formaient  le 
pavé  de  l'église.  Ces  dernières  ont  été  sciées,  il  y  a  en- 
viron quarante  ans,  pour  former  les  marches  de  faute!. 
Une  d'elles  recouvrait  peut-être  le  cœur  de  Blanche 
d'Evreux ,  qui ,  morte  en  1 3gti,  légua  son  cœur  a  Saint- 
Ilildevert  de  tjournay.  Dans  le  sanctuaire,  on  voyait, 
en  i85i,  abritant  le  maître-autel,  quatre  colonnes  en 
marbre ,  d'ordre  composite ,  venant  de  l'abbaye  de  Glair- 
Huissel,  maintenant  au  château  de  Gaillefontaine.  Au- 
de-sus  des  stalles,  deux  bas-reliefs  en  bois  sculpté  re- 
présentant Y  Assomption  et  une  Dacente  de  croix,  œuvra 
du  ivin*  siècle  venant  de  l'abbaye  de  BeUosane.  La 
chaire  et  le  banc  d'œuvre  ont  été  faits  par  Brade],  en 
1 73o ,  et  donnés  par  la  famille  Lepetit.  Le  buffet  d'or- 
gues, belle  lK>iserie  de  i538,  vient  de  l'église  suppri- 
mée de  Notre-Dame  de  Cournay.  L'église,  primitive- 
ment dédiée  à  saint  Etienne,  n'a  pris  le  nom  de  Saint- 
Hildevert  qu'à  partir  du  xi*  siècle,  les  reliques  de 
Tévêque  de  Meaux  étant  arrivées  le  99  mai  990.  Les 
Hugues  de  Gournay,  après  leur  avoir  fait  subir  l'épreuve 
du  feu,  les  conservèrent  chez  eux  et  les  enfermèrent 
dans  une  châsse  d'argent.  Des  rois  et  des  pontifes  véné- 
rèrent ces  reliques  :  entre  autres  Jean  sans  Terre,  saint 
Louis,  la  rein*'  Blanche,  qui  les  enferma  dans  une 
châsse  d'or,  Louis  XIII,  Hubert,  archevêque  de  Can- 
lorbéry,  et  Eudes  Nigaud  t  archevêque  de  Rouen.  — 
Chapelle  de  Notre- Dame-des-Bois,  fondée  au  xu*  siècle, 
transformée  vers  ia3o  en  une  Mie  église  paroissiale, 
dont  il  ne  reste  qu'un  dessin  publié  par  M.  Daniel  Gur» 
ney,  dans  son  Record,  et  une  description  donnée  par 
Nicolas  Cordier.  Ce  chroniqueur  local  dit  qu'elle  était 
en  pierre,  voûtée  partout,  garnie  de  bons arcs-boolants 
et  ornée  de  vingt-quatre  piliers  a  l'intérieur.  Sur  la 
croisée  s'élevait  une  tour  de  pierre  surmontée  d'une 
flèche  en  plomb,  ce  qui  donnait  au  clocher  une  hauteur 
de  160  pieds.  Cette  flèche  était  accompagnée  de  quatre 
clochetons  hauts  de  s  5  pieds  et  munis  d'une  guérite  où 
un  guetteur  veillait  la  nuit,  répétant  d'heure  en  heure 
l'invitation  de  prier  pour  les  trépassés.  Le  jubé  fut  dé- 
moli en  1 73a.  \a  chapelle  elle-même,  vendue  en  179a, 
fut  détruite  peu  de  temps  après.  —  L'hôpital,  mentionné 
dès  1 1  a8  et  1 180,  était  desservi  par  des  frères  et  des 
sœurs,  lorsque  Rigaud  le  visita  au  milieu  du  xiii*  siècle. 
llasé  dans  l'intérêt  de  la  défense  lors  du  siège  de  1 59a,  il 
fut  rebâti  en  1 667,  au  lieu  dît  le  Borbacene,  là  où  il  se 
trouve  aujourd'hui  ;  il  s'appela  alors  le  Bureau  dmpmu- 
vres,  nom  qu'il  a  donné  à  la  rue,  aujourd'hui  appelée 
Rue  de  l'Hospice.  —  La  léproserie,  également  connue 
dès  1 1  a 8 ,  fut  démolie  en  1 55o.  Sa  chapelle,  dédiée  à 
sainte  Madeleine,  n'eut  sa  nef  démolie  qu'en  1781; 
mais  il  reste  le  chœur  qui ,  par  ses  ouvertures  cintrées 
et  son  appareil  en  silex,  indique  une  conslrnction  ro- 
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tnane  du  u'  ou  du  xn*  siècle.  Ce  quartier  Rappelle  en- 
core lr*  Malatlrx  ou  lu  Frrmr  «V*  wafudts,  —  Près  de  Jâ 
est  lu  fontaine  do  Jouvence,  source  miner»!*  oninue 
dès  l48&,  —  Los  Capucins,  établis  de  l6é*  à  t6S8, 

htm  maison,  brûlée  n  1661,  fui  ichevé« 

M)  i  -<:■-.,  |..n -li -i[n  He  ii  .'l': ■  Im-tiiE»-  ni    |S^t.   Cl  roim-nl 

subsiste  encore  sur  In  pince  dWinir*  :  il  «  si  devenu  la 
gendarmer i<.' ,  kl  prison  et  le  tribunal  de  commerce. 
C'est  une  grande,  construction  de  style  monastique ,  dont 
Jes  butiinenls  foriueiil  u  Les  CofdaK  ères  .arri- 

vées en  t  Bit ,  s'installèrcnl  i  l'Iiopilâ!  romme  s»  rvantes 
èm  pauvres  e(  y  retirent  jusqu'en  i  '"j  ' .  Klles  N  B  J'n- 
gièrent  dans  In  ilhipnBn dm fllînf  liilfnn , iritllfil  près  de 
Sainl-llildeverl,  et  qui  i>taiLsnn>  doute.  In  rtiupelledu 
dinleau  De  169!  I  ifei  p1I*-s  fbodi tant  une  nouvelle 
maison  an  faubourg  do  Houen  ,  00  ,  n'étant  plus  hospi- 
talières, BMtttyilfcnwt  contemplatives,  oAoi  rortiwnl 
jusqu'à  la  Révolution.  Leur  maison,  inndlmi  M  1  7 1 j -j  , 
se  voit  encore  sur  la  rouir.  Lu  bâtiments  rlaudranx 
sont  devenus  des  maisons  d'ouvriers,  La  chapelle  sert 
d'écurie.  —  Les  Ursulines,  venues  de  Gisorsen  163G- 
i6a8,  après  avoir  habité  divers  [«oints,  se  fixèrent  rue 
de  Beauvais,  prèl  die  la  porto  de  l'a  ri  s.  Leur  11  ni  son, 
vendue  à  la  Révolution  ,  est  devenue  la  place  Boni  !  on  , 
l'hôtel  de  VKcu  de  France  et  les  auberges  du  Ltmt  d'or 
et  du  fJiitui  nmr.  Ek  leur  chapelle  il  existe  encore  le 
berceau  en  bois  de  chéue.  Cet  établissement  a  lai.v 
«il -pnt  départemental  une  liasse  d'archives  allant  dei  &8  1 
à  1754.—  Les  Filles  dl  Saint-Joseph  ou  de  la  Cou* 
grégaiion  ,  établies  entre  les  années  1  6*6  et  1 IJ3 1,  dans 
la  pue  des  Moulins,  près  do  Saint-llildevert.  Cette  mai- 
•on  s'a  lïî  lia  en  16  à  3  à  I  ri  eu  ngréga  I  io  1 1  des  1A  ugusl  i  n  es 
du  P.  roturier  do  Mattaincourl ,  et  fut  cauoniquement 
supprimée  vers  1^55.  De  celle  institution  il  reste  an\ 
anhi^es  départementales  une  liasse  de  natal  allant 
de  j  7  i  9  à  1754.  —  Cimetière  du  vieil  hôpital,  où  se 
trouvait  encore,  eu  1  7.SH  ,  une  croix  eu  pMIft,  MT  la- 
quelle étaient  sculptés  six  personnage!  eu  lin  runVfi 
Dans  ce  champ  M  trouvait  aussi  une  chapelle  bénilé  en 

-  et  aujourd'hui  disparue.  —  Cimetière  dit  de» 
ÏVêtiftrr»,  qui  fut  complètement  abnruh m  fà  en  1 6ÎV7. 

aucun  don  le  il  avait  servi  dans  les  pestes  si  nom- 
breuses du  xvi'  et  du  mi*  siècle,  notamment  dans  les 
années  i58i,  l§88,  i"»*,  A  |56ê,  tttl  et  Hî5o.— 
Fontaine  publique  «h  l,i  plan:  liovale  :  pyramide  hexa- 
gone eu  pierre  terminée  pu  un  globe  que.  surmontait 
une  couronne.  Elle  a  été  élevée  entre  17H0  et  178a» 
Sur  chacune  des  quatre  fuir»  de  la  base  on  lit  une  ins- 
cription sur  marbre  noir  rappelant  l'historique,  de  la 
fontaine  et  les  nom*  des  honunes  qui  ont  contribie-  | 
sa  confection,  parmi  lesquels  celui  de  M.TIiiroux  de 
Crosne,  intendant  de  la  généralité  de  Rouen,  mm  Attira. 
Moym  ége.  LV^ise,  dédiée  a  saint  Onen,  remuntaiil 
an  nr  siècle,  dit-on,  a  été  supprimée  à  la  Révolution; 


il  n'en   resle  plus  ta  moindre  trace.  =  Sitar-Cuia. 
Moyen  dfrt.  L'église,  sous  le  vocable  de  Saint- Clair,  a 
''[•[■limée  «I  vendue  en  1791.  Démolie  quelques 
MUI  -es  après,  elh-  a  Aé  BMBpfaflfa  pél  BM  « "bapelle  en 
1  \  Biii  a  u.  \fomm 

àfrfi.  La  paroisse,  du  11'  et  du  xn4  siècle,  lut,  à  partir 
de  1  joo,  fusionnée  ITBC  ratd>ayr  de  ïiernardines  qtW 
fonda  en  ce  lien  Ibijju-s  III  deGouroay.  Le*  religii  w 
au  nombre  de  treize,  1  en  ai  eut  de  liival,  al 
l'ordre  de  GfUmx.  Iil^aud  usila  looraill  cette  mainou 

•m  mu"  nèdti  On  cpumH  i»"  nom  de  ringt-m 

ivenl  était  surtout  desliné  à  J'rdm  titiuii 
des  jeunes  filles.  -  l  \endn  en  1793,  il 

•  imolî  dau*  son  cloître,  son  monaslère 
H  son  église.  Aujourd'hui  ce.  nVsl  plus  qu'une  ferai 
comparée  de  bîilinienl>  mi^li  mis  au  \\n'  siècle.  —  Le 
pensionnat,  du  ïviii'  sjècl.%  est  dt-wiiu  une  maison  qq 
l'on  r»?connoil  1  m  oie  la  gillldl  porto,  Il  jmiU  •_■(  I* 
murs  de  clôture,  qui  MjBMMllMkf  ta  inoins  au  x\t*  gièch'. 
\)*<  cr  irionastère  il  Qiiatc  aux  archives  départementales 
Iniîs  liasses  conbnto il  &  s  iiliesallanl  de  1137  à  J7Û7, 
MENEEVAlta  /'-/». frmnjut\  CeTCltdil  de  pierre  duie 
seule  pièce,  brtfl  pu  •  l'a  déOMIflti 

-   L'-jilïse,  drdi* 

ptui  iinporiaiiics  et  dei  plui  monuoientaiêi  du  pajs, 

.1  l.i  jonut'd'iiiii'  croix.  Lorlneur,  qui  esl  beauroiqi  plus 
hiqfe  que  la  nef,  p.nail  une  addilioil  du  un 
plutôt  du  xtr"  siècle.  Les  deux  pu  nions  fenêlrea 
sont  bien  des  Hjbei  du  leiups  de  saint  Louis;  mai< 
celles  du  fond  sembliut  a  pparfeuir  au  [*  nips  d<<  Frnu- 
Qllil  I  '.  Ko  lot  1 1  ras.  k'ur  1  'niplissagedat  du  tu' 
Sur  Tune  des  leoJtfGI  I mi  MB  aCOMUfl  BOrHIOUté  d'une 
crosse.  Le  clocher,  entre  choiur  el  Msf,  Bal  une  tour 
cai  1  '•  du  xn1  siècle  soutenue  au  dedans  par  des  Ogives 
primitives  et  ornée  au  dehors  de  cintres  romans  acco- 
!  I  corniche  a  disparu;  puis,  au  coté  nord,  le  mur, 
qui  avait  clé  mutilé  parle  touuerre  dans  les  prefl 
années  de  ce  siècle,  I  été  restaure  avec  de  la  brique 
ronge.  Comme  l'église  avait  déjà  souffert  au  *f  i\  el 
peut-être  au  xtu"  siècle,  elle  fut  munie,  auv  quatre 
angles,  de  contre-forts  d'une  puissance  énorme.  Le« 
diiii  transepts  sont  insigniliants. 
en  nxéle  de  |>oisson,  est  petcj  iHuM  pUfll  pfl  Ijg 
ornée  de  dents  de  km  II  d'tttlfUI  looiifs  romani. 
La  partie  haute  it»  s  murs  11  la  >iel,  n  laite  dam  ces 
derniers  temps ,  présente  encon.'  ipielque*  lenéftm 
primitives,  qui  ont  <dé  n  Imucluk*  en  l84l  il  tvmpla» 
eetl  par  de  grandes  ogives  dans  Je  si  vie  du  xn*  siècle. 
Le  berceau  dn  cheeur,  en  1  hene  cl  tiès-beau,  est  sou- 
tcnti  par  deux  poutres  •  hgamuieul  travaillées;  sur  une 
d'elles  on  lit  eottt  in^ripliou  lillillBèn  :  -L'an  \\f 
-«.ni  (ifioo)  fust  livrée  celle  œuvre  présente,  n  |.a 
contre-table  du  maître-autel,  ornée  de  colonnes  torses, 
est  une  belle  sculpture  du  mi'  siècle   Sur  le  taheruicto 
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est  une  grossière  statue  «le  Nuire-Dame-  de  Bamonlié, 
fort  en  vénération  dans  le  pays.  Oïi  est  porté  à  croire 
qu'elle  provient  <l*un^  ancienne  église  <  Basmoutier), 
qui  existait  autrefois  dans  te  rmn-lière  et  qui  aura  dis- 
paru. —  Chap«*l|e  de  Nolre-l)aine-du-\  i\ •■■r  ou  (!<  s  Vi- 
viers, ainsi  surnommée,  à  cause  d'un  seigneur  du  ii<>m 
de  Dos  Ymers,  au  hameau  de  Campuîey  ;  aujourd'hui 
détruite. 

MOLAG.MES.  Moyen  tige.  L'églisi*,  dédiée  à  stint 
Ma  nvieu ,  garde  des  \estigi*s  du  un*  siècle;  mais  ils  sont 
novés  au  milieu  d«*  remani-menli  modernes. —  Ancien 
manoir  ogival,  qui  doit  r-enjcuN'i'in  moins  au  \V  siècle, 
situ»'*  près  de  l'égii-i*.  t  hiîre.  la  grand'portc  *  n  pierre .  on 
y  remarque  un-  ca\e  Witéo  qui  va  jusque  sous  l'église, 
et  dans  un*1  chambre  d«s  cam  aux  vernissés  du  moyeu 
âge.  —  Croix  expiatoire  d'un  assassinat ,  édifiée  au  x? ni" 
siècle  au  hameau  de  llnmermont.  Ep.  incertaine. 
Quatre  fosses,  à  peu  près  carrées,  dont  chaque  ouver- 
ture était  rfroiivi-rte  d'uni*  grand-  dalle  d-*  pierre  con- 
tenant, dit-on ,  des  ossements  et  des  objets  en  fer,  trou- 
vées sous  le  pavage  de  la  mairon  du  fermier  du  manoir, 
au  hameau  de  Humer-mont,  en  i85o.  Lne  porte,  qui 
donnait  entrée-  dans  une  cave  placée  sous  la  cuisine,  fut 
découverte  en  même  tom|»s. 

MONT-KOTY.  Ép.  franb>i»e.  Deux  hachettes  polies 
en  grès  noir.  j|  Moyen  âfte.  L'église,  dédiée  à  sa  in  le 
Madeleine,  présente  une  nef  construite  en  1703.  I.e 
chœur  «t  les  transepts  ont  été  «levés  en  i8f>K.  Sta- 
tuette de  saint  Jean-du-TempIe,  objet  d'un  pèlerinage. 
—  Ancienne  u:nison  de  Templiers  au  hameau  de  Re- 
penligny,  qui  fut  surnommé  Repentîfrny-le-Tetnplc.  Sup- 
primée, comme  toutes  les  aulres,  au  xiv'  siècle,  elle 
passa  à  Tordre  de  Malle,  qui  Ta  possédée  jusqu'à  la 
Révolution.  Dans  les  derniers  temps  elle  dépendait  de 
la  commanderie  de  \illedieu.  La  chapelle  de  Saint- 
Jean,  objet  d'un  grand  pèlei  inage  où  venaient  plus 
de  sept  cents  paroisses,  dit-on,  n'a  été  démolie  com- 
plètement que  de  i85i  à  1807.  -  -  La  grange,  fondée 
par  Etienne,  abl>é  de  M  orienter,  pour  y  remiser  le  pro- 
duit des  sept  charrues  qu'il  installa  dans  ces  landes  in- 
cultes, n'existe  plus. 

NEUFMARCHE.  Formée  des  deux  anciennes  pa- 
roisses de  Neufmarché  et  de  Wardes.  —  Neifmmh.ii  s:. 
Ep.  romaine.  Monnaies  recueillies  au  hameau  de  Cam- 
padon  ou  Compadan.  Tuiles  à  n  bords  à  la  côte  de 
Sainte-Hélène,  et  voie  qui  de  Lyons  allait  à  Espau- 
bourg(Oise).  ||  Moyen  âge.  Neufmarché  était  limitrophe 
de  France  et  de  Normandie  :  de  là  sans  doute  le  nom 
de  Marche:  le  tilre  de  Y<ji//"aura  été  ajouté  au  temps 
de  la  reconstruction  du  château  par  les  marquis  nor- 
mands. Ce  château  apparaît  dès  le  temps  de  (inillaume 
et  il  a  pour  gouverneurs  Turquetd  et  Geoffroy  de  Neuf- 
marché,  Cérald  le  sénéchal  et  Hugues  de  Grentemes- 
nil,  l'un  des  plus  grands  seigneurs  anglo-normands. 


Vers  1 1 1 5, 1(.*nri  1",  dit  Fleauclerr,  reconstruisit  à  oeuf 
la  forteresse  et  «n  donna  In  garde  à  Guillaume  de  Ron- 
mare.  En  1 itio,  l'année  même  où  le  rhAteau  fut  pris 
|>ar  les  Français  de  Louis  Vil  et  rendu  aux  Anglo-Nor- 
mands de  Henri  II,  un  concile  fut  tenu  dans  ses  1 
Tous  le*  évèques,  abbés  et  barons  anglo-no 
furent  comoqué*  par  le  roi  Henri  H  pour  se  pn 
entre  ies  papes  Alexandre  III  et  Yiclor  III.  L'assemblée 
*e  dérlara  en  faieur  d'Alexandre,  qui  sortit  triomphant 
de  la  lutte.  Kn  1 1  t/A,  Neufmarché  redevint  français  pour 
toujours,  excepté  (vendant  les  deux  invasions  anglaises, 
hi'iireusfment  temporaires,  d'Edouard  III,  en  i3&6, 
e|  d  »  Henri  Y,  en  1  '119,  Le  magnifique  château  cons- 
truit par  les  Anglo-Normands  du  xii'  siècle  n'est  plus 
qu'une  ruine,  qui  sert  de  carrière  de  matériaux  pour 
les  routes  et  le  chemin  de  fer.  Les  murs  et  les  tronçons 
des  tours  ont  gardé  l'appareil  de  pierre  du  xn*  tiède. 
Kn  1 7A0 ,  Duplessis  reconnut  et  parcourut  la  OffttVnlecv 
d'Arme*,  aujourd'hui  une  prairie,  un  labour  et  des  jar- 
dins. Il  vit  les  trois  portes,  défendues  chacune  par  trait 
tours.  —  Les  seigneurs  normands  de  Neufmarebé,  à 
l'imitation  de  tous  leurs  collègues,  construisirent  près 
de  leur  château  une  collégiale  pour  quatre  ^^Hnf 
réguliers.  Cette  fondation  eut  lieu  au  commencement  du 


\i*  siècle.  Mais,  à  la  lin  du  même  siècle,  le 
modifièrent  :  Hugues  de  Grentemcsnil  donna  la  1 
à  rabba\e  J'Ourhe  ou  de  Saint- É\rould,  qui  y  i 
des  moines  bénédictins.  En  1 1  a 8 ,  le  prieuré  était  < 
pb-l  et  régulier  pour  sept  religieux.  Au  xiu*  siècle,  Eudes 
Nigaud  visita  souvent  le  prieuré  et  l'église.  La  maison 
des  religieux  ('lait  située  au  nord  de  l'église.  C'est  au- 
jourd'hui une  ferme  contiguë  au  monument  et  qui  le 
gène  comme  toujours.  L'un  des  derniers  prieurs  de 
Neufmarché  est  Michel -Antoine  Boudrand,  auteur  d'un 
dictionnaire  géographique,  mort  en  ce  lieu  en  1740. 
—  L'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  fut  longtemps  prien- 
rale  et  paroissiale.  C'est  un  très-curieux  édifice  roman 
remontant  probablement  au  xu'siède,  qui  n'a  rien  de 
normand  dans  sa  physionomie,  étant  élevé  et  très-dan*. 
Le  plan  est  une  croix  latine.  Le  chevet  se  termine  par 
une  abside  circulaire,  probablement  la  cancellum  1 
tionnée  pnr  Orderic  Vital.  Le  chœur  et  le 
ont  un  caractère  très-élevé.  Ces  derniers  sont  percés  de 
quatre  fenêtres  cintrées,  dont  deux  sont  rebouchées. 
Au  rôti"  nord  ou  voit  encore  l'entrée  et  le  regard  des 
moines.  Le  clocher,  entre  chœur  et  nef,  est  soutenu 
par  quatre  cintres  romans,  qui  s'appuient  sur  des  pi- 
lastres plutôt  que  sur  des  colonnes.  La  nef  a  été  entiè- 
rement refaite  au  midi,  en  1867  e!  1 868,  Le  coté  nord, 
resté  ancien ,  n'a  que  trois  fenêtres  en  aasex  maovais 
état.  Le  portail,  très-mutilé,  est  flanqué  de  cotannettes, 
dont  le*  chapiteaux  sculptés  de  sujets,  notamment  de 
colombes  binant  dans  un  calice,  supportent  une  Yoas- 
sure  à  plein  cintre  décorée  de  feuillages  et  de  1 
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romans.  Le  tympan  représente  un  homme  qui  met  sa 
main  dans  la  fpieule  d'un  Lion,  image  probablement  de 
00,  aii  dessus  est  YAfrui'i  /Vt".  Les  PMJasfM  <l  la 
fabrique  remontent  jnsquV.i  1696*  Une  confrérie  de 
1J1.1!  1  en  1  &3o ,  possède  ci  11  registre  allant  de 

•  à  1  69S1  —  L  ne  seconde  église,  comme  sons  b  DMB 
de  (hinlliifiiii  de  Corval  ou  de  Coun  al ,  supprimée  dè,s 
ihiM»,  lut  démolie  presque  immédiatement  ÉCit  16781 
e  Tut  remplacée  par  une  chapelle  dédiée  a  ta  sainte 
Vierge,  qui  était  la  chapelle  du  manoir  de  f.nnal,  — 
Léproserie  de  la  Madeleine.  Remue  à  Plmpital  de  *  mur* 
Mg  en  1690 ,  elle  tombait  en  mine  en  17^10.  M  n'en 
reste  plus  que  la  place  dans  ta  rue  de  1 1  Rfadfltftraflb  — 
Hôpital  Saint-Louis,  existant  an  vvc  siècle,  qui  a  dis- 
paru depuis  longtemps.  —  Vieille!  maisons  du  \ni 
liècJe.  —  Pont  des  Monlels *  construit  en  pierre,  avec 
quatre  Htheft,  ni  hameau  des  Boulards.  —  Terrasse- 
ments et  restes  du  camp  anglais  de  r5 10.  —  Verrerie 
Fondée  en  16H7  dans  un  hameau  qui  porte  encore  le 
nom  de  Verrerie-Neuve.  —  Wacdes,  Ep.fntmfue*  De 
Tan  5  00  à  5fio,  pendant  qtnl  administrait  les  dey  \ 
I  h  |  d'Àrras  et  de  Béarnais,  saint  Waast  viril  à  Wanlcs 
el  engagea  le  seigneur  du  lieu  a  bu  tir  un  hôpital  et  une 
église,  durit  hti-imtaie  fit  la  dédicace.  A  la  lin  du  rif  ou 
du  ¥iir  siècle  naquit  au  rbateau  de  Wardes,  de  Itigo- 
bert  et  dWgc,  seigneurs  du  lieu,  Tillustre  Saiol-tier- 
mer,  qui  fut  fondRleur  et  abbé  des  monastères  de  Pen- 
talo  el  de  Flay.  Cette  dernière  abbaye  a  porté  le  nom  du 
saint  et  \o  |  .us  |.  ctuiMiM'  encore.  Le  château  est  une 
intéressante  construction  en  brique  et  pierre  du  milieu 
du  inT  siècle,  jadis  minuit  de  fassé-s  aujourd'hui 
presque  comblés.  De  l'ancien  château,  habile  par  les 
Bec-Crespin :,  marquis  de  Wardes,  on  trouve  dans  les 
fouille*  des  blocs  de  marbre,  et  t  dans  des  greniers  el 
6m  celliers,  des  dorures  et  des  peintures  Jn  ui  .1 
—  L'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  n'existe  plus.  Aban- 
donnée a  la  Révolution,  elle  tombait  en  mise  quand 
elle  fut  vendue  et  démolie  en  1827. 

TOÎf   t)K  tOMIftlftftM 

(('beMfoti  :  Lo*»imiiiu,  )  0 

BAILLEUL-NEU VILLE.  Fimùé^êué&mwm  nmm 
paroisses  de  Railleubsur-Eaulue  ei  de  Neuville,  —  Raie» 
HNHKitUB.  Ep.  romaitw.  Tuiles  el  poteries,  suivant 
M.  1  luilinelli.  î|  Moyen  dfp.  Eglise  dédiée  à  saint  Waast. 
Le 1  iiM  lu | ,  tHiflifrée  romane  placée  i  rentrée,  est  appa- 
reillé en  arête  de  poisson  et  percé  de  cintre*  rebouchés, 
Cest  une  construction  rustique  du  \i*  Merle,  on  peu 
défigurée,  la  nef",  qui  doit  être  du  un'  siècle»)  pcéeenli 
core  deux  rangs  d'arcades  ogivales ,  qui  ont  été  rehou- 
ées,  mais  qui  semblent  indiquée  l'existence  d'anciens 
collatéraux,  supprimés  vers  1  GOo,  car  les  fenêtres  sont 
de  ce  temps.  Au  cote  nord,  à  la  seconde  arcade,  mkta 


une  maçonnerie  «-■■  -il»  x   lu  11"  en  du  xh*  siècle,  Là  est 
une  ouverture  carrée  Ion;; ne  qui  dut  être  un  ancien 
confessionnal.  Le  chœur  est  un  beau  morceau  du  xm* 
siècle,  éclairé  par  d'Hégintes  fenêtres  mr  les  <  1 
surtout  au  1  bevel.  Au  mirli  du  sanctuaire  se  trouve  mie 

piétine  et  au  nord  m  nota  ■crelrc.  Dnm>  non  de* 

fenêtres  «lu  chœur  est    un    vitrail  représentant  deux 
personnages  on  prière,  hn  rmH  3«eo  de  Beitteot,  roi 
d'Ecosse,  el  ion  épouse  Marguerite  d'Angleterre.  Ils  ont 
prés  dVu\  li  CfOlI  de  Suint 1- André,  armes  de  P& 
Leur  tombeau  était  autrefois  au  milieu  du  rlWur,  e|e>, 
sur  une  iiMionneiîé  de  Su  MnlilIlMpBt  de  htttl 
En  1730,  un  curé  de  Bail'leul  le  plaça  le  long  du  mur 
■y  <-,\lé  de  |.  \en;i|i-.  ffa*  is.n.   \|.  Million  Ta  fait 
Ittfi  de  terre  et  appliquer  contre  le  inur  de  In  nef. 
dalle  de  schiste,  longue  de  am,66  el  large  de 
i"",35,  représentait  dent  perso nnafjes,  un  homme  el 
une  femme,  encadrés  dans  une  do ublc ogive.  i 
mieux  conservée,  u  la  feàte  Couverte  el  1rs  mains  jointes. 

CP0&I  de  Seint-André  est  sur  ses  jambes.  L'in& 
lion,  recueillie  en  180,  était  drja  inonnplèle  :  elle 
indiquait  la  mort  de  Jehan  de  Bailleid  en  1  8i  1  rui  1  ^39, 
- 1  < --lie  de  Jebairue,  sa  fiMiimr,  saur  du  roi  Edouard, 
en  tfioS.  ¥ece  t^âo,  m*  inhuma  M.  de  Bosr-tô-jli.n 
dans  le  cercueil  de  Jean  de  Bailleul,  qui  est  eu  pie 
Bénitier  formé  d'une  ancienne  mesure  de  pierre,  qui 
éttt!  ipiarhupîe,  Clorbe  de  1  f > C* 7 .  -  Clialeau  «les  sei- 
gneurs de  Bailleid-sm-Kaiibn',  près  de  I  égli -e.  I  .^si  I.. 
<jue  s'élait  utirr  J-  hur*  Bailleult  après  avoir  porte 
quelque  temps  la  couronne  d'Ecosse.  Ven  1  W%q  on  a 
tnMi\é  de  nombreux  carreaux  emaillés  provenant  du 
caslel  du  moTMie  Af>e.  =  Nkuyillr.  Ep.  fmMê*  Ha- 
chette en  silex  trouvée  au  Mont  /eea  en  défrichant  un 
bois.  I  Ep,  romaine.  Joli  vase  roii|;e  trouvé  en  1 853  ou 
iKli.t  BU  IJtu  dit  Uè  Crtiruvei,  COMtevé  au  oois.m  d- 
\  ni.  I  il<  L  Fragments  de  tuiles  à  rebords  et  de  pote- 
ries recunu  I,  Taldié  Cochet  Uu  sondage  de 
quelques  bruits  a  dtum >■  qq  jtA\  ,  il»*s  tuiles 
etdespoicrie*  1  l  u>"u  m  sunda|î«,cn  1 8f>5 ,  a  fourni 
iinr  1  bermaikte  coupe.      V 

Mttlre-Dame,  ap|xirl»enl  à  deux  périodes  :  à  l'ogive  pr; 
DÛttfi  el  iî  l'ogive  flamboya  nie,  La  nef  et  une  parti 
«  tireur  sont  du  vm*  siérh-    Le  Mutluaire  et  J'aruMli-  de 
crurifix  seul  du  xvi*.  Autrefois  le  clocher    Lot  ,1  I  u»u 
rieur  el  placé  sur  le  ,  t.  Le  ctiouir  pu> 

iin  un1  siècle,  i^a  conta 

est  de  1700  euriron.  Dans  Je  chœur  sont  deux 
•lalies  du  xii    sièrle,  <i  Lu  luiul  de  la  nef  eut 

une  dalle  tuandtîre  "<t  laquelle  ♦►>!  faardl  une  fenune 
comli  et  main*  jointes   L'inscription,  en 

tu*  effacé*»,  laisse  h  p#«ine  lire  de*  noms  »  î  la  d.r 
iGo-. 

IIVÏLLOLET,    Ep,  rommne.  Tuiles  trouvées  il 
m  herba|je  en  18 '10.  Maçonnerie  en  pierre  et  Al 
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dura  jusqu'à  la  Révolution;  mais  il  fui  toujours  pauvre. 
L'église  a  disparu;  mais  les  bâlimcnls  claustraux  sub- 
sistent toujours.  On  reconnaît  |>arfuil«ineni  le  vieux 
cloître  en  bois  du  xvnf  siècle.  Tous  les  bâtiments 
paraissent  du  temps  de  Louis  XIII,  malgré  quelques 
traces  de  l'époque  de  saint  Louis.  La  ferme,  continue 
nu  monastère,  est  de  i(it>8.  On  a  consent'  les  murs 
de  clôture  de  l'enceinte,  ainsi  que  les  portes  majes- 
tueuses du  monastère.  Des  peintures,  des  inscriptions 
et  des  dates  gardent ,  avec  la  tradition,  la  mémoire  des 
religieuses.  Le  grand  et  le  petit  scrau  en  argent  de  la 
vicomte  de  Gaillefontainc  ont  été  Irouiéssous  un  arbre, 
à  la  Rosière,  en  i85h\  Ils  sont  aux  armes  de  Louis  II, 
duc  de  Dunois-Longneville  (  1 5a  A- 1  «"iSy  )  ■  actuellement 
au  musée  de  Neufchâtel.  =-■=  Saist-.Mai  niCE.  Moyen  âge. 
Eglise  sous  le  vocable  de  Saint-Maurice;  construction 
du  &r  siècle,  en  pierre  du  pays,  à  laquelle  on  a  ajoute 
un  rbevet  en  17O0.  Au  côté  méridional  du  chœur  est 
une  chapelle  du  xni*  siècle,  probablement  seigneuriale, 
qui  sert  de  sacristie,  (lai voire  eu  bois,  qui  paraît  du 
xiv*  siècle,  au  bas  de  l'église.  Contre-table  du  temps 
de  Louis  XIII,  dans  le  chœur.  -—  Noyfiis.  Moyen  âge. 
Eglise  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  construite  en  pienv 
du  pays.  La  nef  est  du  xn"  siècle  et  le  chœur  du  \rn\ 
Au  chevet  sont  trois  fenêtres  accolées,  emblème  trini- 
taire.  Berceau  en  bois  du  xvi'  siècle,  et  baptistère  en 
pierre  du  xiif ,  cantonné  de  colonnes  avec  chapiteaux  à 
feuilles  lancéolées,  comme  au  \ne  siècle. 

GRUMESXIL.  Moyen  tige.  Kglise  dédiée  à  saint 
Pierre,  avec  parties  du  xni"  siècle,  dans  la  nef  et  du  xvi' 
dans  le  chœur;  remaniée  au  xvin*.  Le  clocher.  Unir 
carrée  placée  au  portail,  est  xm*'  siècle  à  la  base  et  x?nr 
au  sommet.  Le  Iwiptistère,  en  pierre,  du  xm*  siècle,  est 
formé  d'une  cuve  ronde  cantonnée  de  quatre  colounctles 
élégantes,  qui  en  sont  détachées.  Contre-table  en  bois  à 
colonnes  corinthiennes  de  l'époque  de  Louis  XV,  venant 
d'une  des  églises  do  (journay,  Saint-Pierre  ou  Notre- 
Dame.  —  Chapelle  de  Saint-Pierre-Mi-Chè^Camps. 
Le  cimetière  n'est  pas  autour  de  l'église,  mais  à  :ï  kilo- 
mètres, au  milieu  de  la  campagne  et  au  versant  d'un 
coteau,  suivant  la  coutume  mérovingienne,  autour 
d'une  chapelle  dédiée  à  saint  Pierre  et  pour  cela  appelée 
Saint  Pierre-Mi -Chh-Campt  (au  milieu  de  ces  champs). 
C'est  une  véritable  église,  faite  avec  la  pierre  du  pays 
et  remontant  au  \ir  et  au  xui'  siècle.  La  nef  est  romane 
et  le  chœur,  voûte,  est  ogival.  Deux  autels  de  pierre  du 
xui'  ou  du  xvf  .siècle,  à  l'entrée  du  chœur.  Le  Rivage 
fut  autrefois  en  carreaux  vernis,  dont  il  ne  rote  que 
quelques  traces.  On  \  retrouve  aussi  quelques  fragments 
île  dalles  tumulaires  en  terre  cuite  du  x\i'  siècle. 

H  ACCOURT.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses 
de  IlaucourleldeVille  Dieu-la-Monlagne.  —  IlAtcornT. 
Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint  Léonard;  elle  a  été 
construite  primitivement  au  xir*  et  au  vnf  siècle  avec  la 


pierre  du  )>ays;  mais  elle  a  été  très-modifiée  au  ifi*  et 
au  x  vu"  siècle.  Le  ivi"  siècle  a  ajouté  à  la  nef  deux  colla- 
téraux en  brique  rouge.  Baptistère  formé  d'une  belle 
cuve  de  pierre  du  xiu*  siècle,  que  quatre  colonnes  sup- 
portent en  cantonnant  un  fût  central.  Dalle  funéraire 
de  l'un  des  Mailly.  La  sacristie  est  dans  une  ancienne 
chapelle  seigneuriale  placée  au  midi ,  qui  communiquait 
avec  le  cbàteau  au  moyen  d'une  porte  spéciale.  Elle  re- 
couvre un  caveau.  —  Château  brillé  par  Charles  le  Té- 
méraire; manoir  en  brique  du  \vi*  et  du  itti*  siècle, 
d'une  grande  hauteur,  et  possédé  jadis  par  la  famille 
de  Mailly,  dont  il  porte  le  nom.  —  Hameau  de  Pierre- 
ment,  où  il  y  eut  une  chapelle  pricurale  dédiée  i  saint 
Denis,  brûlée  par  les  Bourguignons  en  1&79,  rétablie 
depuis  et  démolie  après  la  Révolution.  —  Ville-Duc- 
m-Moktagm.  Moyen  âge.  Ancienne  maison  de  Tem- 
pliers, qui  devint  une  commanderie  de  Malte,  dont  le 
nom  a  été  conservé  |*r  la  ferme  qui  la  remplace.  On 
y  voit  encore  une  construction  hexagone  en  brique  et 
pierre  du  xvi*  siècle,  qui  devait  être  la  salle  des  cheva- 
liers. —  L'église,  dédiée  à  saint  Jean- Baptiste,  est  une 
construction  du  xn*  et  du  xin"  siècle.  Le  clocher,  classé 
comme  monument  historique,  est  une  belle  tour  carrée 
romane,  construite  en  tuf  entre  nef  et  chœur,  percée 
de  huit  cintres  élégants  au-dessus  de  quatre  arcades 
ogivales.  La  nef  est  également  romane,  avec  une  rose 
du  xiu"  siècle  au  pignon  de  l'ouest.  Le  chœur,  dn  ni1 
ou  du  xiue  siècle,  a  conservé  ses  fenêtres,  une  piscine 
à  double  émette  et  les  arcades  pratiquées  dans  le  mur 
pour  servir  de  sièges  aux  célébrants  et  aux  assistants.  Le 
berceau,  en  bois,  est  du  xvi*  siècle.  Dans  le  chœur  sont 
des  carreaux  ayant  servi  de  dalles  tumulaires  à  Cuel, 
greffier  de  la  commanderie  de  Ville-Dieu  en  1 63s.  Le 
lwptistère  en  pierre,  de  forme  octogone,  recouvert 
d'arcades  trilobées,  |>eut  remonter  au  xi?-  siècle.  Sta- 
tues en  pierre  de  saint  Cômeet  de  saint  Damien,  repré- 
sentés en  costume  de  docteur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris. 

HAUSSEZ.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses  de 
Haussez  et  de  Courcelles- Rançon.  —  Haussez.  Ép.  gmu- 
hrine.  Beau  bracelet  d'or  en  forme  de  torque,  de  o"\iq 
de  circonférence,  pesant  80  grammes  et  valant  980  fr. 
de  métal,  trouvé  en  1807  et  vendu  à  Paris.  ||  Moyen 
à  go.  Église  dédiée  à  Notre-Dame;  elle  date,  pour  le 
fond,  du  xif  et  du  1111e  siècle;  mais  elle  a  été  beaucoup 
modifiée  au  \\  Tel  au  xvu*.  La  nef  est  appareillée  en  arête 
de  ]M)isson  du  xii'  siècle;  mais  le  haut  a  été  reconstnrit 
sous  Louis  XIV;  le  chœur  montre  des  ogives  du  im\  et 
l'abside,  à  trois  pans,  a  été  refaite  sous  François  l*r  ou 
Henri  II  ;  il  possède  encore,  de  ce  temps,  des  fragments 
de  verrières  et  une  charpente  sculptée.  Parmi  les  sculp- 
tures on  reconnaît  six  statues  d'apôtres.  Le  clocher, 
placé  en  saillie  au  midi  de  l'église,  est  une  tour  carrée 
ancienne,  mais  reconstruite  au  xviu*  siècle.  Dans  la 
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nef  *<■  i  plions  tumulaires  elohiluairesdedetix 

prêtres  de  la  paroisse  :  l'on  est  Charles  de  Vuanronssains, 
décidé  après  quarante-cinq  ans  de  cure;  l'autre  est 
M.  Antoine  de  la  Boulle,  son  frère,  décéd- 
Porche  soutenu  par  des  colonnes  de  pierre.  —  Ancien 

au  au  sud  de  l'église,  qui  eu  |83a  appartenait 
encore  à  M.  le  baron  d'Hausses,  ancien  ministre.  = 

-<  klass- Risçoit.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint 
Valéry,  lyj>e  de  l'église  rurale  du  \i*  et  du  nf  siècle, 
I  ■  imposée  exclusivement  d'un  chœur  et  d'une  nef.  Ap- 

i!  en  arêtes  de  poisson  mêlées  avec  quelques  tuiles 
à  rebords.  Petites  fenêtres  en  plein  cintre.  Mie  \ 
liirnuLiire  du  uni'  siècle,  appliqué»»  tonlre  le  mu 
la  nef.  On  |    lit  la  fondation  d'une  école  par  Pierre 
l/.i  n   .  n.iîil \i< ■<  .  mort  le  3  9  septembre  17s 'j, 

qui  a\ait  fait  fortune  à  Paris 

LONOMESNIL    M  fcgta  dédiée  à  saint 

Mai  lin,  construite  du  m*  au  Pft1  siècle,  en  pîerre  du 
pays.  La  tour  carrée  du  Hocher,  nord  de  la 

nef,  est  de  la  construction  primitive;  mail  li  berceau, 
les  fenêtres  et  les  eornicln  s  de  IVj;ljse  ont  été  refaits 
an  1  75/1.  —  Deux  croix  de  pierre  du  tu*  siècle  sur  le 

V  du  cimetière. 

MAUQUEXCHY.  £p.  romaine.  Croyance  popu  laite 
d'une  ancienne  ville  du  nom  do  Rouen.  —  Nombreuses 
ruines  antiques  au  hameau  de  Liiïwnont,  où  Ion  tfOQi  C 

it  des  monnaies  consulaires  et  impériales,  dont 
nu  Sextiis  Pompée  conservé  au  musée  de  Neufchalel.  — 
Dtit  M  des  ton  Ire- forts  de  V église  est  une  base  de  ro- 
I  on  ne  e  n  n  ta  rbre  b  la  ne ,  probe!  ilem  e  n  t  a  n  tiqu  e 
lige.  \  diée  à  saint  Martin,  est  romane  du  n' 

siècle  dans  la  nef.  Le  chœur  consene  des  contre-lot  i> 

très  en  pierre  du  xiu*  siècle.  Au  mu' 

OD  bon  li-*  les  petite*  fenêtres  de  la  nef  pour  en  ouvrir 

de  grandes,  appareillées  en   brique,    A   cotte   même 

gaiement  If  portail.  Dans  le  chœur  ml 

glteée  une  foruLtinn  pour  l'entretien  dt  ta  lampe,  da- 

£86. 

!  S\IL-MALGER(  LE).  Formée  des  trois  anciennes 
paroisses  du  Mesuil-Mauger,  de  Louvicamp  et  de  Trel- 
foresl. —  Le  Mesml-Maigrr,  Moyen  ng*\  K;;lise  dédiée 
à  Notre-Dame;  elle  n'a  gardé  d'ancien  que  la  nef,  dont 

n  feuilles  de  fougères,  forme  du  ; 
et  ferrugineux  du  pays  de  Bray,  indique  le  xif  m 
Le  clocher,  au  portail,  a  été  construit  entre  17*1  et 
1 7  j 'i .  En  1860,  M    rdèi*  Coebel  j  1  fait  encastrer  la 
jicrale  d'une  grande  dune  du  %m*  siècle, 

uanl  de  V>  ifia  de  Louvicamp,  dont  elle 

lit  le  milieu  du  chœur.  Le  chœur  date  de  1 

qu'il  y  avait  autre  loi  s  deux  c  lui  pelles  durit  on 
a  perdu  les  traces.  =  LorTicmi1.  Munvn  tige.  L'église, 

«*  a  saint  Jean  ~U.qi  Liste,  a  été  démolie  en  i83«j  ; 
il  n'en  reste  plus  que  la  statue  de  pierre  du  xiii*  siècle 
d'une  dame  autrefois  inhumée  'lans  le  chœur,  uneaslrée 


aujourd'hui  dans  l'église  du  Mesnil-Manger.  wm  fpnj 
roeesT.  Ep*  romaine.  Tuiles  à  rebords,  meul 
eJ  moulures  antiques  dans  le  cimeliè/  • 
trées  dans  les  murs  de  l'ancienne  église.  |  M**fe> 
L'église,  dédiée  À  saint  Maur,  tombait  en  ruine  quand 
elle  a  été  acbetée,  vers  18A0 ,  par  M.  deTrefforesl,  qui 
Ta  entièrement  restaurée  dans  le  style  du  xui*  siècle. 
L'ancienne  nef,  dont  il  reste,  lai  murs,  ih*\:iii  dater  au 
moins  du  xi*  siècle.  Dans  «a  construction  on  reconnaît 
des  tuiles  à  rebords,  des  meules  à  broyer  et  des  mou- 
lures en  pierre  de  liais,  —  Fontaine  vénérée  an  lias  du 
cimetière.  —  Deux  najai  île  brome  pflèanriJe*  An  IM 
ou  du  xï*  siècle,  trouvés  sous  la  rbapelle,  au  boni  de  la 

Betbone  1 

POMMKHLI  A.  Msnan  tye.  i  (ee  a  saint 

et  i  niai  Paai,  uottstniik  en  pierre  du  paj 
Braj,an  ni*  et  au  oif  stade*  Le  1  Infpaala,  qui  nom» 
pose  de  deux  beaux  berceaux  de  ebéne  sculpte,  «I 
Ifl*  tiède.  Le  mobilier,  fort  intéressant,  se  rompus? 
d'un  lutrin  hexagone  en  boisT  portant  la  date  de  1 
de  bancs-stalles  du  x*T  siècle,  placés  h  t"11;;  des  murs 
du  ilui'ur;  de  la  contre-table  principale,  œuvre  d»h~ 
sedd  temps  de  Louis  \lll ,  ornée  de  colonnes  corin- 
tliiennes  creuses  et  à  jour.  De  chaque  rôle  du  t-hœur  sont 
deux  jolis  M  t'1  s  sculptes,  iéCMpété  jour  et  surin 
de  baldaquins.  L'un  dVux  renferme  m 
bleair  du  ihnmre. 

aONCHEBOLLSS-EM-BRiT.  fy.  priais*   tfosv 

naie  eu  Of  Innée  ÊO  jH'i-i.  u 
Rouen.  ||  Ep.  romaine.  Murs,  pierres  taillé 
poleriei  et  monnaies  truuvêes  partout,  mais  surtout  au 
btmau  de  LilTieinunt,  situé  sur  la  plaine.  Les  NÙM 
antiques  y  sont  si  nombreuses  que  les  pa\«u>  filKnOenl 
(#  WrtU'lhmen*  —  De  grands  et  beaux  édifiCM  ont  •  l. 
détruits  dans  un  taillis  bq   1S66.  L'un  d%emt  pin  1 
Mre  un  fort  et  t'aulre  un  temple,  —  Autel  en  plein  <|. 

v  r^elé,  troore'  par  un  cahlvtftear  en  t8a6,  dans  un 
dhunp  ranfli  éa  ptm  belles  constructions.  Cet  aulel, 
html  de  i'"to'i  ei  lifge  de  »•  '"/»*»,  *A  stolpte'  hit  trok 

A-  ses  faces.  Sur  Tune ,  Vénui  tient  (Pune  mejo  un  Oti 
1 1  île  l'autre  une  mèche  de  ckSfMSi  l  ■•  fM$  est  «m 
enfant  qui  lui  présente  un  pei/me.  V  dretk  et  à  ^ 
>"ul  b.«  images  de  Mais  ri  1]  II,  r,  tilr     -  faner  tu  lei 
de  charrue  romaine  (  repro<luit  dans  la  lirvu 
Humilie  de  1867,  |>.  t6S).  —  Monnaie*  impeij.i!- 
"i,  en  ■raent  et  en  brome,  en  quanlil      onsidén 
Tr.ijan,  Nervst  bine,   loti 

Doiintieu  et  Faust ine.        Ossements,  Euunùttei  »  1  d 
bris  près  d'une  épine  que  Ton  voit  dtM  la  pèlÎM , 
la  direcluniile  \|aaqu  in  U\.       I  urait 

passé  au  hameau  de  Lilîïemont.  ||  Wnym  âge.  K 
dédiée  à  saint  Pierre  et  é  saint  Paul.  L'epo^pie  nOMM 
n  ii  laissé  dans  ce  monument  qu'une  porte  n 
le  \*r  siètk  lut  1  tonaé  h  doebe?,  enti 
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dont  la  flèche  en  bâche  doit  dater  de  1 600.  De  grandes 
arcades  ogivales  soutiennent  sa  tour  carrée,  dont  la 
charpente  sculptée  forme  berceau.  La  nef  et  le  chœur 
sont  des  constructions  du  xvn*  et  du  xtiu*  siècle.  Dans 
le  clocher  est  une  inscription  du  x?  1*  siècle.  Au  milieu 
du  chœur  est  la  dalle  tumulaire  d'Etienne  de  Grébau- 
val,  curé  du  lieu,  décédé  en  17/17.  Dans  la  sacristie 
est  un  joli  tabernacle  en  bois  du  xvn*  siècle.  M.  l'abbé 
Delamarre,  curé  de  Ronchcrolles,  a  écrit  récemment 
Y  Histoire  de  la  paroisse  et  de  la  commun*  de  Roncherolleë- 
en-Bray,  in- 8e de  35(>  pages;  Rouen ,  1 865.  —  Chapelle 
de  Saint-Gilles,  au  hameau  du  Mesnil,  reconstruite  en 
1761  :  but  de  pèlerinage.  ||  Ep.  incertaine.  Enceinte 
antique  de  forme  carrée  et  butte  circulaire  nommée  la 
Motte-au-Leu  >  où  Ton  voit  de  grandes  pierres  et  des 
entrées  de  souterrains. 

ROUVRAY-CATILLON.  Formée  des  deux  anciennes 
paroisses  de  Rouvray  et  de  Catillon.  —  Rouvbay.  Ep. 
romaine.  Poteries  trouvées  en  construisant  la  mairie  et 
l'école  en  1 855.  —  Une  meule  à  broyer  en  poudingue 
découverte  en  1 863.  —  Fossés  et  motte  dans  le  Bois  de 
Rouvray  où ,  en  1 838 ,  on  a  trouvé  des  tuiles  à  rebords 
et  des  monnaies  romaines.  ||  Moyen  âge.  Vieux  château 
remplacé  par  une  construction  du  xtiic  siècle.  —  L'é- 
glise, dédiée  à  saint  Martin,  possédait  une  nef  romane 
démolie  en  1887.  Le  chœur  actuel  a  été  construit  en 
1737.  Il  Ep.  incertaine.  Fontaine  vénérée  de  Saint-Sam- 
son,  dans  un  bois.  On  y  vient  en  pèlerinage.  La  cha- 
pelle est  moderne.  —  On  a  signalé  un  camp  à  M.  Dcviile 
dans  la  direction  du  Bosc-Edeline.  =  Catillon.  Moyen 
âge.  L'église  est  dédiée  à  la  sainte  Vierge.  La  nef  a  été 
démolie  en  i838.  Le  chœur,  construction  de  1790, 
reste  seul  avec  un  autel  de  pierre  et  la  belle  dalle  tumu- 
laire d'Elis  Martel,  fille  de  Guillaume  Martel,  sire  de 
Basqueville,  morte  en  1 90,3.  Cette  dalle,  semée  d'écus- 
sons,  présente  l'image  d'une  grande  dame  couchée 
mains  jointes  et  encadrée  dans  une  superbe  ogive  du 
xiu"  siècle. 

SAINT-MICHEL-D'HALESCOURT.  Moyen  âge.  Tra- 
dition d'église  transférée  :  de  la  vallée  on  l'aurait  trans- 
portée sur  la  hauteur.  L'église  actuelle,  sous  le  vocable 
de  Saint-Michel,  composée  d'une  nef,  d'un  clocher  et 
d'un  chœur,  est  en  pierre  du  pays.  La  nef,  par  son  por- 
tail, ses  fenêtres  et  son  appareil,  semble  appartenir  au 
xu"  siècle.  Le  clocher  et  le  chœur  sont  du  xm"  et  sont 
recouverts  de  voûtes  qui  semblent  de  la  même  époque; 
mais  ce  dernier  a  reçu  des  modifications  au  xvi"  et  au 
xvni*  siècle.  Selon  M.  Dccordc,  l'église  aurait  été  consa- 
crée de  nouveau  le  7  mars  1 5a a ,  par  Jean  Des  Pleurs, 
évéque  de  l'ordre  de  Saint-François  et  vicaire  général 
de  Beauvais.  La  contre-table  est  une  sculpture  du  temps 
de  Louis  XIII.  Dans  le  chœur  est  la  dalle  tumulaire 
d'une  dame  de  Sarcus,  du  xvf  siècle. 

SAUMONT- LA -POTERIE.  Formée  des  deux  an- 


ciennes paroisses  de  Saumon Ua-Poterie  et  d'Abancourt 
—  Saomost-la-Potmii.  Ep.  romaine.  Tuiles  trouvées 
en  1839.  H  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Denis, 
paraît  appartenir,  pour  le  fond,  au  xvi*  siècle,  mais 
avec  beaucoup  de  retouches  modernes.  La  nef  date  de 
i63o  et  de  1769.  Le  berceau  du  chœur  est  formé  par 
une  charpente  sculptée  du  xvi*  siècle.  Chapelle  seigneu- 
riale du  xvie  siècle,  à  présent  sécularisée,  au  midi  du 
chœur.  Trous  qui  révèlent  l'existence  de  poteries  acous- 
tiques. A  l'entrée  du  chœur  est  une  dalle  tumulaire  de 
1 58 o  ou  environ.  La  contre-table  est  une  belle  boiserie 
Louis  XIII.  —  Ancien  château,  jadis  près  de  l'église,  y 
Ep.  incertaine.  Tradition  de  fabrique  de  pots  au  hameau 
de  la  Poterie.  —  Pont  appelé  le  Pont-de-Coq,  auquel  se 
rattache  une  légende  un  peu  diabolique.  =>  Aiarcoubt. 
Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  Notre-Dame,  démolie  vers 
181a:  elle  avait  une  belle  contre-table  du  temps  de 
Louis  XIII. 

SERQUEUX.  Ép.9romaine.  Tuiles  et  poteries  trou- 
vées auprès  du  pont ,  lors  de  l'établissement  du  chemin 
de  fer  de  Rouen  à  Amiens,  en  i864.  ||  Ép.Jrmnqme. 
Appelée  dans  les  anciens  titres  Sarqneux  et  Sarcopkagn, 
nom  qui  doit  lui  venir  de  la  présence  de  sarcophages 
fréquents  à  l'époque  mérovingienne.  ||  Moyen  ége.  L'é- 
glise, dédiée  à  saint  Martin,  renferme  dans  le  chœur 
des  traces  du  xvi'  siècle.  Le  reste  est  du  x?n*  et  du  xviii*. 
bVrccau  avec  poutres  et  charpente  sculptées  dans  le  style 
du  xvi'.  Au  portait  est  une  inscription  latine  de  1 770 , 
indiquant  que  M.  Labbey,  curé,  a  fait  les  murs,  Biuet 
le  comble,  et  Deslandes  la  tour. 

THIL-R1RERPRÉ  (LE).  Formée  des  deux  « 
paroisses  du  Thil-en-Bray  et  de  Riberpré,  réu 
1 8  a  fi.  —  Lk  Tuil.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  Notre- 
Dame  ,  appartient  au  xiuc  siècle.  Le  clocher,  formant 
un  corps  carré, 'est  placé  à  l'entrée.  Le  fond  de  la  nef 
a  été  très-modifié  au  xvm*  siècle  dans  ses  portes,  ses 
fenêtres  et  ses  corniches.  Le  chœur  est  intact ,  ainsi  que 
l'autel,  qui  se  compose  d'une  dalle  de  pierre  posée  sur 
une  maçonnerie.  La  contre-table  en  bois,  à  colonnes  can- 
nelées, de  1 700  ou  environ ,  vient  de  l'ancienne  abbaye 
de  Clair-Ruissel ,  près  de  Gaillefontaine.  =  Rissent 
Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Gilles,  ancienne 
succursale  du  Tliil,  a  été  démolie  au  commencement 
de  ce  siècle;  elle  renfermait  un  admirable  tombeau  du 
xwi"  siècle,  dont  Gaignières  a  conservé  le  dessin,  re- 
présentant, sous  une  arcade,  une  statue  de  femme  cou- 
chée su  rie  dos ,  les  mains  jointes  et  la  tête  sur  un  oreiller. 
L'inscription,  gravée  sur  une  tablette,  indiquait  me* 
dame  Claude  de  Montigny,  épouse  de  Nicolas  de  Mouy, 
seigneur  de  Riberpré,  morte  le  9  juillet  1697.  Ce  mo- 
nument, qui  devait  être  de  marbre,  a  été  détruit  avec 
l'éfflise. 
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<   UITON   DK  COURNAY. 
(Chef-lieu  :  Gotr»«m.| 

\\  I  s\t  s  F\  RRVY,  h:}>.fra»qu*X*mu*\m  pi, 
,j.  Y,  r,r,.|«'  qui ,  <!ii-ou,  ne  cou  tenait  que  des  asseoient  < 

uveft  au  triége  du  Cnmp-Yaquier  eu  1  86<»,  *»t  re- 
ronnu  pour  appartenir  à  répotpie  mérovingienne  par 
M.  Pajbbc4  i,m<  bet,  qui  pratiqua  une  fouille  où  Ton  mit 
.m  jour  trois  rangs  de  sépultures  étagées  dans  le  sens  de 
lacollim-.  l>i»ii/-  GMMfl  ptaéel  à  o*\tio  du  sol  ont  donne 
finq  WÊÊtÊ  placé»  nui  pieds,  un  sabre,  un  couteau 
chaînettes,  des  boucles  et  des  plaques  de  ceinturons  en 
fa,  dont  plusieurs  étaient  damasquinées.  On  a  aussi 
recueilli  des  perles  de  verre  forma  ni  bracelet,  une  fibule 
en  bronze  et  une  autre  en  or  et  argent,  avec  verroteries 
roujjesel  filigranes,  une  bngue  m  brome  el  deux  hou  •  aH 
«Toreilles  du  même  métal  avec  pendants  en  argent  doré. 
Tans  ces  objets  sont  entrés  au  musée  de  Rouen.  —  Huit 
.1  rlit  tombeaux  de  pierre,  rencontrés  en  i68fl  dans  un 
lelwiir  nommé  U  t  tui-aitr-Ângtai* ,  situé  au  hameau  du 
ntfSJ.  \loy*n  âge.  L*éghse,  dédiée  à  saint  Mar- 
tin, est  aaseï  récente,  sauf  deux  contre-forts  do  mi* 
que  l'on  voit  dans  la  nef.  La  nef,  construite  sous 
Louis  XV,  a  encore  quelques  traces  du  wir.  Le  rhn?ur  a 
instruit  en  1771.  Jolie  statue  en  pierre  du  x?i* 
siècle  représentant  sainte  lia  rue, 

BEZ  \\  COURT.  Ep.  gauiûiër.  Monument  connu  sous 
le  nom  de  IHerre-qm-Twirne ,  sur  les  limites  de  Betan- 
rourî  H  de  Bffii  Îb  Fi  il  et»  aaseï  près  d'un  village  ap- 
ti  Fontaine- Lt' h  aux  ou  la  Fanlaitte-itu-llQitjr.  En 
1868,  un  garde  forestier  a  dérangé  cette  pierre  pour 
en  Touiller  le  lorrain,  -  Hachette  de  bronze,  flèche  et 
poignard  de  bronze,  torques  et  un  ornement  de  t  heid  , 
■■•■*  dans  la  Corel  de  Lyons,  au  triége  du  CateUer, 
non  loin  delà  Feuillre.  ||  Ep*  romaine.  Tuiles  à  rebonis, 
monnaies  de  bronze,  dont  un  Gordien ,  et  d'argent ,  dont 
un  kllIglMtti  d  pfclil  cerf  en  bronze  liant  de  o"",09, 
trouvés  au  lieu  dit  te  Catelier*  où  il  existe,  dit-on  ,  ÛM 
pttiil  H  Ep.frawfue.  Sépultures  avec  vasi^s, 

Ixuirles  et  anneaux  de  cuivre ,  trouvées  à  la  Fonlaine-du- 
Huiti  en  i8àa.  j|  tîenaitsance.  L'église,  dédiée  à  saint 
Vubin  ,du  tvV  et  du  m  1*  siècle,  a  été  remaniée  au  oui*. 
Le  eliteur  a  été  construit  en  grès  et  en  silex  en  1 600  ou 
on,  ainsi  que  la  chapelle  seigneuriale  placée  au 
midi.  La  nef,  en  brique  el  cailloux,  peut  dater  du  ivi" 
nu  fin  xii i"  siècle.  Les  entra iLs  de  sa  charpente  sont  in- 
téressants. La  contre-table,  belle  boiserie  sculptée  du 

-jècie,  provient  des  anciens  Capucins  de  Goui 
Dans  U  chapelle  de  la  Sainte-Vierge,  la  contre-table  à 
colonne*  torse*  est  du  temps  de  Louis  XIV.  Dans  la  nef, 
on  lit  l'inscription  obiluaire  d'un  curé  de  Itezancourl 
,1e  i  (if'u  ,  —  ancien  château,  qui  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'uni?  guntilhommerie  en  brique  du  ini*  siècle,  près 
|Um         Verrerie  du  I,andclr  qui  porta  autrefois 


le  nom  de  la  Haye,  Tune  des  plus  anciennes  du  pays; 
quelques-uns  ta  font  roi  non  ter  jusqu'à  1 3oT».  On  a  des 
preuves  régulières  de  son  existence  à  partir  de  îG'ia. 

—  Chapelle  de  Saint-Antoine,  qui  dépendait  peut-être 
de  In  vénerie  détruite  |  la  Révolution,  au  hameau  du 
lAiideJ.  A  Ep.  incertaine.  Puits  publie  sur  le  Carreau. 
où  de  temps  en  temps  IVau  moule  de  manière  qu'il 

s'établit   une  fontaine ;mk.   GfaaJ   sans  doute  la 

source  intermittente  de  la  Mvrière,  Sa  présence,  dit  ou 
dans  le  pays,  est  un  ngiie  de  •  bédé. 

BOSCHYONS.  Ép.  MM***  Tuiles  à  rebords  trou- 
vées en  i85o.  ||  Moyen  âge*  L'église,  dédiée  à  sa  ml 
Mu  bel,  doit  dater,  dans  son  ensemble,  du  m*  et  du  1111* 
siiVIe.  La  nef  présente  un  portail  ogival  et  des  eonlro- 
brti  du  xm*  siècle.  Le  reste  du  vaisseau  a  élé  remanie 
a  une  époque  assez  rapprochée  de  nous.  Le  clocher, 
entre  rhietir  et  nef,  est  une  tour  carrée  dt  xu"  siècle. 
ijualre  arcades  aiguës  le  soutiennent  au  dedans,  t 
que  la  lour  carrée  est  percée  de  cintre*  romans  de  (:• 
Iransiliou.  Le  rlneur,  voûte  ainsi  que  les  (lent  tran- 
septs, est  du  ui"  siècle  pour  le  fond  :  tuais  ie^  ihiix  rlia- 
pelles  qui  raccompagnent  doivent  dater  du  Louis  Mil 
ou  de  Louis  XIV.  Au  dedans  et  au  dehors  soûl 
écus  des  seigneurs  patrons.  Dalles  lumulanvs  sciées  par 

aux  reconnues  en   i85i. —  linnx  à*  -m, 
dont  la  hase  sculptée  doit  dater  <J-   l-r  RflMAmM 
deux  côtés  on  voit  deux  saints  personnages  sculptés  en 
haut  relief.  Sur  deux  autres  faces  sont  des  éc  tissons  « 
dont  l'un  appartient  à  une  demoiselle  et  l'autre  à  un 
abbé  ou  à  une  ahbesse.  Sur  le  fui  ou  ht  ta  dai 
1769.  —  L'important  hameau  des  Carreaux  a  été 
rendu  à  Boschyons  en  1837.  Pendant  aVvi 
a^ail  fait  ptffii  de  Gournay  :  depuis  que  le  cui 
Notre-Dame  s'était  dévoué  en  itï3o  poui   . n  s>«ourn 
les  pestiférés.  ||  Ep.  incertain*.  Pierres  que  Ton  croit 
apportées,  placées  dans  La  plaine  et  rangées  en  cercle, 

BltÉMuNTtrJIMKhVAL.  Formée  des  trois  an. 
ries  paroisse?  de  Biémoulier,  de  Menai  et  de  RpIJosane. 

—  H  it  i  10  >  ti  eh  .  Ep .  ga  u  hue .  1 1  ac  he  en  silex,  ||  Ep .  /r«a- 
que,  Duplessis  conjecture  que  saint  Cuitinar,ablie  d*  hr 
miéges  et  de  Saint  Itiquier,  mort  en  750,  a  été  enterre 
dans  la  collégiale  de  Brémoutier  [<le  Brait  monoêttrium). 

\tayen  %s.  Anciennes  fondations  déeoMMfflBl  autour 
de  Téglise ,  confirroanl  une  tradition  ,  recueillie  par  plu- 
sieurs auteurs,  d'après  laquelle  il  v  uiir.nt  M  |  iSremon- 
lier  des  chanoines ,  transférés  a  Goumay  au  xu*  siècle.  — 
Église  dédiée  à  saint  Martin,  Le  chœur,  construit  en 
1  733 ,  présente  les  voûtes  plates  de  ce  temps,  Àui 
sont  des  écutaouset  des  devises.  La  nef,  modernisée  au 
dehors,  offre  au  dedans  un  remarqua  h  le  berceau  en  bois 
du  vu*  siècle.  Les  poutres  sont  écaillées  comme  des  s.  r 
penta,  et  sur  le  fond  sont  des  étoiles,  des  Heurs,  aies 
croix,  des  écussons  et  des  attributs;  les  murs  ont  f| 
recouverts,  a  diverses  reprises,  de  peintures  1 
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disparues.  Fonts  baptismaux  en  pierre  du  xm"  siècle, 
formés  d'une  cuve  cantonnée  de  quatre  colonnes  rondes. 
Bas-reliefs  en  bois  sculpté  du  xvine  siècle  et  divers 
meubles  et  ornements  venant  de  l'ancienne  abbaye  de 
Bellozane,  apportés  par  M.  Delatnare,  bibliothécaire 
de  Bellozane,  qui  est  mort  curé  de  Clères  vers  iHdo. 
Dans  in  nef  sont  quatre  groupes  provenant  probable- 
ment d'un  Jugement  dernier  :  ce  sont  la  Religion*  la 
Mort,  h  Résurrection  et  le  Ciel.  Aux  petits  autels,  placés 
près  des  transepts,  les  bas-reliefs  montrent  un  suint 
évoque  (saint  Norbert,  sans  doute)  et  une  Assomption 
qui  porte  la  date  de  1  y3o.  Dans  le  chœur  et  dans  le 
sanctuaire  sont  des  bas-reliefs,  espèce  de  grands  ta- 
bleaux de  bois  représentant  les  scènes  de  la  Passion  : 
au  côté  de  l'évangile,  c'est  Jésus  élevé  en  croix  et  Jésus 
descendu  de  la  croir;  au  côté  de  l'épitre,  on  voit  Jésus 
mis  au  tombeau  et  Jésus  ressuscité.  Dans  le  sanctuaire , 
des  anges  soutiennent  les  attributs  de  la  Passion;  puis 
figurent  les  vertus  théologales  et  cardinales,  la  Foi,  la 
Charité,  la  Force,  la  Justice,  la  Prudence  et  la  Patience. 
La  chaire,  les  stalles  et  Tare  du  crucifix  proviennent 
également  de  l'abbaye  de  Bellozane.  ---  Mertal.  Moyen 
âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Léonard,  aujourd'hui  très- 
délaissée,  présente  dans  sa  nef  quelques  traces  du  xiu* 
siècle;  mais  l'ensemble  du  vaisseau  a  été  reconstruit  au 
*.vne  siècle.  Le  chœur,  qui  doit  dater  de  1  G*j/j ,  recouvre 
un  caveau  dont  la  Révolution  a  enlevé  les  cercueils  de 
plomb.  Deux  dalles  funéraires  sont  restées  :  l'une  est  du 
xvi*  siècle  et  l'autre  du  xvn\  Au  dehors  de  l'église  sont 
la  litre  et  les  croix  de  consécration;  au  dedans,  un  bas- 
relief  de  saint  Léonard,  diacre,  et  une  double  mesure 
de  pierre  servant  de  bénitier.  —  Château  immense 
et  grandiose,  en  brique  et  stuc,  élevé  en  1629  P31* 
Louis  Panier,  de  même  construction  que  le  chœur 
de  l'église.  Il  est  accompagné  de  communs  portant  la 
date  de  iG3o,  et  d'un  colombier  de  16119.  =  Bello- 
za*e.  Moyen  âge.  De  1 1  cj5  à  1 1 98 ,  Hugues  de  Gournay 
fonda,  dans  la  forél  de  Bray  et  au  boni  du  ruisseau  de 
Bellozane,  une  abbaye  de  Prémonlrés,  sous  le  vocable 
de  Notre-Dame;  elle  prit  bientôt  le  nom  du  lieu  de  sa 
fondation  et  elle  subsista  jusqu'en  1790.  Les  religieux 
qui  la  peuplèrent  venaient  de  l'ïle-Dicu,  abbaye  voi- 
sine ,  assise  sur  les  bords  de  l'Andelle.  L'abbaye  se  trou- 
vait  comme  une  île  au  milieu  d'étangs,  parmi  lesquels 
on  cite  F Etang  de.  Bray,  qui  avait  900  arpents,  et 
V Etang  du  Mont  Louvet, qni  en  comptait  1, 5 00,  qu'elle 
contribua  à  dessécher,  en  même  temps  qu'elle  opérait 
le  défrichement  des  forêts.  Pendant  les  six  siècles  de 
sa  durée  elle  a  compté  trente-cinq  abbés,  parmi  lesquels 
on  en  distingue  trois  qui  ont  brillé  dans  les  lettres.  Ces 
abbés,  qui  vécurent  successivement  au  xvie  siècle,  de 
1 566  à  i564,  sont  Vatable,  Amyot  et  Ronsard.  L'ab- 
bave,  bien  que  protégée  par  Henri  V,  lors  de  l'invasion 
anglaise,  n'en  était  pas  moins  tombée  en  ruine  au  xve 


et  au  un*  siècle;  elle  ne  se  releva  qu'au  xtn*.  Le  prieur, 
Henri  B lavette,  la  fil  refleurir  sous  Louis  XIV,  et  l'abbé 
Irbain  Robinet  sous  Louis  XV.  Pillée  et  vendue  de  1 791 
à  1 793,  elle  fut  entièrement  démolie  à  la  fin  du  dernier 
siècle  et  au  commencement  de  celui-ci.  Les  seules  épaves 
qui  en  soient  restées  se  voient  dans  les  églises  voisines, 
notamment  à  Argueil,  à  Sainte-Marguerite  et  à  Bré— 
montier.  Un  château  l'a  remplacée  en  18:17.  En  creu- 
sant les  fondations  on  a  rencontré  des  dalles  tumulaires, 
des  caveaux  et  des  sépultures  monastiques.  En  18&& 
existait  encore  un  saule  plusieurs  fois  séculaire  qui 
avait  près  de  5  mètres  de  circonférence,  et  sous  lequel 
s'embarquait,  au  xiv*  siècle,  la  reine  Blanche  d'Évreux, 
quand  elle  allait  en  barquette  de  Forges  à  Gournay. 
Liasse  de  titres  de  l'abbaye,  déposée  aux  archives  dé- 
partementales, et  allant  de  ia36  à  1786.  —  L'église 
paroissiale,  dédiée  à  sainte  Marguerite,  qui  subsiste 
encore  comme  chapelle  du  château,  avait  été  construite 
par  les  religieux  à  la  fin  du  uni*  siècle;  elle  a  été  dé- 
corée par  eux  dans  le  cours  du  xvuf .  On  y  remarque  la 
chaire,  le  lutrin  et  trois  bas-reliefs,  qui  sont  de  bonnes 
sculptures  modernes.  Dans  le  chœur  est  un  caveau 
creusé  en  1 838.  En  1868,  on  a  trouvé  une  cachette 
renfermant  plusieurs  pièces  d'or  du  xiv*  siècle.  Elle  était 
dans  un  vase  de  terre  qui  a  été  brisé. 

CL"Y-SA1NT-FIACR&.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à 
saint  Martin;  elle  appartient,  en  majeure  partie,  au 
xu*  siècle.  Dans  l'appareil  extérieur  on  remarque  des 
arêtes  de  poisson.  Les  arcades  qui  soutiennent  le  clo- 
cher sont  des  ogives  primitives.  La  voûte  seulement 
jurait  du  xvi*  .«iècle.  La  tour,  ayant  été  ébranlée  en  1 49a 
et  en  1 533 ,  reçut  des  réparations  à  ces  deux  époques. 
Le  haut  des  murs  de  la  nef  a  été  refait  vers  i65o;  le 
chœur  doit  être  du  xvi'  siècle.  Baptistère  en  pierre  dont 
le  bas  est  du  xm"  siècle,  tandis  que  le  hant  est  mo- 
derne. Dans  le  sanctuaire,  au  côté  de  l'évangile,  est 
une  ouverture  qui  fut  un  ancien  sacraire.  Sous  le  clo- 
cher est  une  dalle  tumulaire  du  xvi*  siècle,  autrefois 
dans  le  chœur.  —  Belle  croix  de  cimetière  en  pierre, 
haute  de  6  mètres.  A  sa  base,  qui  est  carrée,  on  voit 
sculptée  l'histoire  d'Adam  et  d'Eve.  Sur  le  fût  sont  des 
armoiries  et  des  instruments  de  la  Passion.  Au  sommet 
sont  les  images  du  Sauveur,  de  la  sainte  Vierge,  de  saint 
Jean  et  de  saint  Martin.  —  La  cloche  est  de  1 700 ,  mais 
elle  en  remplace  une  de  1 576.  —  Les  archives  de  l'éghse, 
qui  se  composent  de  cinq  volumes,  vont  de  i538  à 
1693.  —  Ancien  prieuré  bénédictin  de  Saint-Fiacre, 
dépendant  de  Saint-Faron  de  Meaux.  Il  apparaît  pour  la 
première  fois  en  1  ûUq  ,  pour  durer  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. Il  était  près  d'une  haute  colline  appelée  le  Jtfoaf 
Louvet  ou  les  Monts  Louvets.  11  est  devenu  une  ferme. 
La  chapelle,  lieu  de  pèlerinage  pour  les  jardiniers,  qui 
n'a  pas  de  caractère,  a  été  transformée  en  grange,  où 
sont  restées  les  statues  des  saints.  L'étang  du  Mtmt 
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Loucrt,  ifiiritr  étendon  considérable  m  (il*  tiède,  i 

depuis  bn|jleiops  desséché,  ;ilou -niait  si  il  moulin  «pu 
forgea  Au  fer  au  moyen  %e  et  dont  on  mon  h     I 

itM.     /',".  mm  rfflàu  .  i -'"ni  due Sitni-Mtrtia 
l'on  visitait  pour  la  guériaon  dee  lièvres  inter-mitr 

DAMPIEIlll^EN-UIUï.  Formée  dei  etaji 
misses  do  bampîerre  el  île  Itpfitreniii  —  Dmiuanue. 

>>mm'ne>  Tradition  d'une  antienne,  vittê 
doute  «1rs  découvertes  nombreuses  que  l'on  •  Mtea  dans 
tous  lu  temps. —  Monnaie  LiWf^Ci  en  t&ni  dana  un 
champ  appelé  /e  (Ihamp-drx-Morls,  el  situe  au  bflB 
il  la  Yieuvillc.  Une  teopt  IJiHl  ramené  à  la  mi 
des  deniers  d'argent  ,  on  fil  te  recherches  e!  on  dé09V» 
vril  un  vase  do  bronze  Contentai  Strfirou  ail  nulle  pi 
qui,  partagées  entre  le  lanpicr  et  le  i  siîlivateur,  fui  oui 

m  4  Rouen  1  I  Neufcbétol  et  atlleure.  Dti  nul aaart 
musée  <l .  :prirlcnit'ii[;d,  qiMMpiaa  tliït |  ftoo! 

bibliothèque  de  Neafcbltel.  M.  l'abbé  Jariponicl, 
curé  de  lianipir  ne  m  1857»  en  recueillit  encore  deux 
cent  vinjjL  Dans  la  suite  qu'il  sVi  procurée  M  Imu- 
.ii«  Tit  md|  Gordien ,  trois  Philippe  père,  nue  01 
deux  Philippe  6b,  qualre  Dèce,  un  EtrnsciJIe,  d«ii\ 
Hoslilieu,  dent  Ti «'boni  sn-Galle,  quatre  \  aJuaten 
V,ii--i-ji n,  uni'  lotia-Dottua,  un  MaatnùeD,  dooa  1.  il 
lien,  neuf  Salonin,  sept  Val  ut  quaranle-tr" is 

Posthume  à  suivante  neuf  rêvera  différtnlf.  Cei  inon- 

étaienl  1  0  argent,  en  brome  II  en  htllon  m 
Malheureusement  le  MM  n*a  pas 
«fties  en  argent  el  eu  brotite  recueillie*  daim  le  ejtne- 
\àhrt  ,  par  M.  Jacqucme»  :  celles  d'argent  sont 

de  Cétar,  d'Aui'iisle,  de  ïtereonîus  Elruscus  et  de  ftee- 
limiii'  :  1  H  -  de  brome  d*Adrieo ,  d'Ànlonin,  d'Auré- 
lien,  de  Tétr  eue,  de  Galfien  el  de  Prohus.  Soi  lui  il  le 
sol  de  la  roniutuiie  un  a  recueilli  des   |  « ■  - 1 •  ■  *  i •  * --  ■ 

tuiles  -1  n  borda*  Deux  vases  en  brouta  :  un  ntafoan  1 t 
un  [toi  en  forme  de  bouilloire,  trouvai  M  heu  dit  II 
itère,  en  i8»5r.  Tuiles,  débris  de  poterie  en  fjrand 
nombre  et  ossements  apei  eua  en  1  8b3  près  de  la  rivière 
qui  Vital  du   \tnrttin  -fir-tit-ny.  I  toeflMKtti  el  briques  nu 

eaatrea  dam  la  ce 1  dam  le  jardin  du  preab 

Tuiles  el  pierres  d'appareil  qui  indiquent  de  belles  habi- 
tation ll»urdu  sol  dans  un  Ijerbng*. 
lUtuiH  en  len  ifernUMlt  une  nnir  en  verre 
remplie  d'os  brûlés,  trouvé  dans  un  lierb  1  ;  BQ  l85§« 
Enorme  quantité  de  tarifai é  rebord*»,  de  pokrirs  eaHfr 
ques  i  I  des  muraille*  ta  tuf,  qui  doivent  provenir  d'une 
ei/ifl,  aperçus  en  1807  et  1868  par  M.  l'abbé  Cochet 

de  (lampulev,  au  lieu  dilte*  Boni' 
la  coupe  d'un  chemin  qui  coiuluit  à  Ménerval.  |i  Ep. 
fi<imjnt>.  Heile  plaque  d«  ceiulurun  en  hrouxe,  décou- 
en  1  H .'♦  rv  dous  le  cimetière  ipti  entoure  ï'é(jliao. 

Cl  COI  Ut,     de    |  :i::  <       , 

eoèiUde  pierre  ou  de  plâtre,  qui  contenaient  un  sera- 
masaxe  et  un  vaae  Franr  jrtm\  %  au  nu' oie  \uu  en  1 80 7. 


On  pikin  t .lit  p.'ut  élire  attribuer  i  Tepque  frnMMe> 
rnètmnjpenjw,  ou  plutôt  carlovîngienue,  la  ir-iditinu 
qui  veut  qu'au  PtmUflôUg*,  h\v  1a  route  de  Goiu  1 
Forgea,  ou  ait  vu,  pendant  plusieurs  si^cieB,  des  bra 
celels  el  de«  ehatnei  d'oi  aoapendhia  i  un  arbre  que  l'en 
i    aaluaii  avec  naapeet  l|  Hayra  dg*.  Rgb'ae  dédiée  à  saint 

lierre.    Le  cbir  BJMBOr   Ml    nef,    lour   larn 

romane  de  ^époque  de  b«  transitimi,  est  poi 

tandis  qui  res  sont  romanes. 

I  u  snil  COlé  nbii  du  nord)  I  garde*  Iff  ouverlun> 
primitives;  les  Iroï*  autres,  relies  de  Test,  du  sud  elde 
l'oued,  snl  éié  refailea  au  mf  si»<  le.  Toutefois  I,. 
niche  a  conservé  se»  vieux  méditions.  La  nH  el  1rs  fJ  u\ 
Iransepls,  appartenant  au  x«*  aièrle  pour  le  fond»  oui 
éprouvé  des  remniiiernents  ntli -rouir*.  IWibe  eu  bois 
du  \i\*  siècle.  Le  chu'iir,  du  xvi*  siècle,  est  recouvert 
|iar  un  berceau  en  hoi*  vraiment  admirable,  formé  de 
pOUtrai  et  de  Iniiibi  i-  ueinls  avec  grand  soin. 

On  y  remurque  des  médaillons  en  Imk*  rejnésiulanl  le 

l,  la  lune,  b>  ÉbUflii  les  apèMre*,  dJea  oruh 
lis,  des  images,  des  chitcbdtti  et  d ai  ahMajoei 
laijui.'  inacription  aculplée  ri  i  t  que  eL*ÀN  1  "»**  'i ,  h* 
*4  j  octolire,  eesl  njuvre  feust  achevée.^  Trois  dalles 
liiiuulaires,  dont  une  entièrement  effacée î  In  deuxi 
lu  tfi'aiècle,  pn'wnledes  lèL-s ,  de>  foains  et  dea  piedï 
en  marbre  blanc;  h  husiênie  offre  une  longue  ins- 
cription en  pre  is;  cVsl  ta  tombe  de  Ifartn 
de  L^rtneon ville, adglteui  du  lieu,  mort  en  if»'iQ,elde 
uclor,  d  cedee  eu    |d8S.    i.baire   en    boîs 
!     sculpté,  du  ifH*  siècle,  proveCMflt  tfc   r»iicienne  ah- 

bity  de  Saifit-Auliin,  pi  «s  de  Gouruav,  Fondation  de 
lampe  datée  de  1  flou,  —  Groti  de  1  imetière .  en  i»'- 1  re 
,     du  irt*  siècle.  -    Vu  manoir  de  Marqpy  était  nue  t  ba 
pdle  aeigneuriale,  dbparue  taenme  !  oatlt- 

drerie  Éitoée  au  hameau  de  bi   Vieu ville, 
de  Bamburea  avec  son  ae.«ae 

Bbctii  n.   Voy#rt  dgn    Eglise  dédiée  à  saint  Pierre, 
cnnslrnîle  dTibord  au  m  siècle',  éonl  elle  a  /fardé  Tap- 
parefl  en  feuilles  de  fougère;  elle  a  été*  ratooevéa  par  lt 
oV  siècle',  qui  relit  le,sau<  lu  lin-  tt  U*  berceandu  -bu  ni 
et  par  le  xvit",  qui  remania,  ou  >  le- 

ouvertures.  Pordie  •  u  bail  garni  do  brumes  éumillées 
de  vrrl  d  de  jaune,  du  tvV  siècle.  Baptistère  m  pierre  , 

dont  ta  ba-  -3 ietaOttidaitri#Âèeral  Emdll 

que  la  CUVea  et<"  retaillée  tu  on',  lléoilier  da  [' 
neuv re  cliarmanle  <b-  la  Menai^irire.  Autel  de  pierte  du 
ïnéine  temps,  placé  à  rentrvedii  ehirtir.  Tombeau  logé 
dons  le  imir  septent nouai  du  chœur,  â'*i  mètres  nu- 
d-ssii^  du  sot.  Sous  «ne  arcade  ciuli^e  tm  avait  pla<,   |,  1 

iina/jt's  aépuleralea  ilHu  chllelaio  et  d'une  chfttel 

île  la  tin  du  \vi*  m,  rie;  IOUI  dtttX  étaient 
sur  1111  coussin  de  pierre  et  devant  un  prie<tHftt,  qui 
existent  encore.   L'homme  avait  ses  gftQteleta  et  >oo 
casque  placés  à  terre  auprès  de  lui,  Ce*  belles  images, 


Seine- lui.  m 
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et  des  ornements  sculptés ,  et  décoré  de  peintures  for- 
mant des  monogrammes  qui  peuvent  dater  de  iti'io. 
Clocher  à  linterelles  du  xi-  siècle  sur  le  portail.  Statues 
de  pierre  du  xvi'et  duxviT  siècle,  parmi  lesquelles  sainte 
Barbe,  sainte  Catherine  et  la  sainte  Nierge,  dont  l'en- 
fant Jésus  lient  un  oiseau.  Grande  et  belle  statue  de  lu 
Vierge  venant  de  Beauhec.  —  Charmante  croix  de  ci- 
metière de  1600  ou  environ.  File  se.  compose  d'une 
colonne  cannelée  et  ornée  de  lierre  sculpté  et  d'une 
base  carrée  sur  laquelle  on  voit  en  haut-relief  les  quatre, 
évangélistes. —  L'ancien  château,  récemment  délaissé, 
date  du  x?ie  et  du  x>  ii*  siècle.  On  y  remarque  trois  tours 
en  briques  routes  et  blanches,  un  colombier  appareillé 
en  marquetterie,  et  l'entrée  d'un  souterrain.  ".  Ep.  in- 
certaine. Motte  circulaire,  haute  de  A  à  5  uièlresel  «le 
100  mètres  de  circonférence  au  inoins,  dans  un  taillis 
sur  la  Côte  de  Comcmmiil .  près  du  hameau  de  ce  nom. 
Elle  est  entourée  d'un  fossé  profond  fait  de  main 
d'homme.  Au  milieu  de  ce  terrassement  on  a  lrou>é 
une  muraille  carrée ,  détruite  dans  ces  derniers  temps. 
On  dirait  l'assiette  d'un  ancien  château. 

Bl.'LLY.  Ep.  préhistorique.  Hache  eu  silex  trouvée 
dans  un  ravin ,  qui  ressemble  beaucoup  à  celles  de  Saint- 
Acheul.  Il  Ep.  gauloise.  Hachette  en  silex  recueillie  en 
1 85 1 .  Haches  en  silex  trouvées  aux  en  \  irons  du  Châ- 
teau du  Flot.  —  Monnaie  en  potin,  appartenant  à  la 
Gaule  Belgique,  rencontrée  au  lieu  dit  les  Grouelles ,  en 
1868.  ||  Ep.  romaine.  Tuiles  à  rebords  trouvées  au  ha- 
meau de  Bourgtin  en  i8f»f>,  et  postérieurement  avec 
des  fragments  de  poterie  auprès  d'une  fontaine.  —  Fon- 
dations, meules  à  bras,  tuiles  à  rebords,  restes  de  \ases 
de  terre  ou  de  verre  dans  les  environs  du  Château  du 
Flot.  Il  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Kloi,  ap|>ar- 
tient  à  deux  époques  principales  :  le  siècle  de  saint  Louis 
et  le  siècle  de  François  Ier,  dont  le  raccordement  ne  choque 
pas  la  vue.  Le  chœur  et  les  deux  chapelles  qui  l'ac- 
conipagneut,  à  droite  et  à  gauche,  sont  du  style  « 
ogival  primitif  du  1111e  siècle,  ainsi  que  leurs  voûtes. 
Le  chevet,  à  trois  pansNest  éclairé  par  trois  lancettes 
primitives;  seulement  les  deux  chapelles  ont  eu  leurs 
fenêtres  refaites  au  xvi*  siècle.  Le  ivsle  de  l'église,  c'est- 
à-dire  le  clocher,  les  transepts,  la  nef  et  les  collatéraux, 
a  été  construit  en  pierre  et  en  grès  au  \\i"  siècle.  Les 
voûtes,  appareillées  avec  grand  soin,  sont  souvent  enri- 
chies de  clefs  pendantes  ou  décorées  d'armoiries,  de 
dauphins,  de  syrènes  et  d'un  saint  Kloi,  patron  de 
l'église,  etc.  Les  transepts  sont  percés  par  de  grandes 
fenêtres  munies  de  meneaux  et  de  roses  flainl>ovantes. 
Le  transept  du  midi,  remarquable  par  la  rosace  qui  le 
termine,  garde  des  restes  de  verrières  où  l'on  distingue 
des  actes  de  la  vie  de  saint  Julien  le  Batelier  et  la  date 
"MIL  Ve  XXX\  ->  (i535).  On  y  voyait  autrefois  la  vie 
de  saint  Éloi.  Le  transept  nord  présente  aussi  des  restes 
do  verrière».  Huit  fenêtres  éclairent  chaque  collatéral, 


que  des  arcades  avec  colonnes  rondes  mettent  en  com- 
munication u>ec  la  nef.  Au  bas  de  ce  vaisseau  on  lit  celte 
inscription  :  »  L'an  de  grâce  mil  cinq  cents  uni ,  le  1111" 
jour  d'avril  après  Pasqtics,  Nicolas  de  Coqoinvitlien, 
par  la  ]N>nnission  de  Dieu .  évéque  de  Véria ,  consa- 
cra et  bénit  celte  nef."  l'a  beau  porche  en  bois,  décoré 
de  jolies  sculptures  et  de  statues,  qui  portait  sur  un  listel 
T inscription  *? l'an  de  grâce  i5a7  fut  fait  ce  porche,  1» 
est  émoli  depuis  18 '17.  Saint-Sépulcre  du  xvi*  siècle, 
composé,  de  six  personnages  de  pierre.  Dans  le  transept 
nord,  la  Vierge  lient  sou  (ils  dans  ses  bras,  et  elle  est 
accompagnée  de  sainte  Madeleine,  de  saint  Jean  et  de 
deux  anges.  —  Château  autrefois  près  de  l'église, 
dont  on  ne  connaît  plus  que  ia  place.  Il  fut  longtemps 
occupé  par  une  famille  de  l'Estendart,  célèbre  dans  ce 
f>ayM.  Plusieurs  des  l'Estendart  furent  gouverneurs  de 
Neufchàtel,  et  on  possède  encore  l'oraison  funèbre  de 
l'un  d'eux,  prononcée  dans  l'église  Notre-Dame  de 
Neufchâtel  le  6  septembre  tGp/j.  In  de  ces  seigneurs 
trans|Hirta  .son  château  vers  1700  au  hameau  de  Mar- 
lincamp.  Le  chancelier  Maupeou  posséda  ce  château, 
qui  a  disparu  à  son  tour  à  la  fin  de  ce  même  siècle. — 
Château  du  Flot,  construction  en  brique  et  pierre  delà 
Renaissance,  à  un  seul  étage.  Deux  cotés,  le  nord  et 
l'est,  sont  sans  ornement  :  mais  le  pignon  de  l'ouest  et  U 
façade  du  midi  sont  très-décorés.  La  façade  se  compose 
de  deux  portes  cintrées  d'ordre  dorique  et  de  deux  fe- 
nêtres carrées  en  pierre  blanche,  se  détachant  sur  des 
murs  en  brique  nuancée,  avec  cartouches  de  pierre, 
dont  quelques-unes  fout  saillie.  Une  corniche  en  briques 
moulées  règne  autour  du  premier  étage.  Les  fenêtres 
de  cet  étage  sont  en  pierre  et  d'ordre  ionique.  Le  tout 
est  couronné  de  deux  lucarnes  ornées  de  bas-reliefs, 
l'n  de  ces  lhis-reliefs  présente  des  navires  voguant  sot 
les  flots  agités  de  la  mer,  allusion  au  propriétaire  du 
château,  qui  se  nommait  Pharamond  Du  FloL  Le  pi- 
gnon de  l'ouest  «M  décoré  de  pilastres  doriques,  ioniques 
el  corinthiens.  L'ornementation,  faite  en  briques  mou- 
lées, est  des  plus  intéressantes  :  on  y  lit  la  date  de  i56o. 
A  l'intérieur,  trois  belles  cheminées  de  pierre  à  caria- 
tides surmontées  de  linteaux  el  de  trumeaux  des  mieux 
sculptés.  La  cour  ou  courtil,  encore  entourée  de  murs, 
présente  un  puits,  une  grande  porte  et  des  communs 
fort  beaux.  Sur  une  fenêtre  de  la  cuisine,  on  lit,  gravée 
à  la  jointe,  l'inscription  suivante  :  *En  Tan  de  (grâce) 
iiiixx  et  111  it  (i.~)83?)  le  logis  de  céans  fust  feste  par 
Toussaint  Souhret  et  de  Lotis  Legoix  et  Caterine  Bel- 
Ion  ,  dame  de  Ménerval.  Priex  Dieu  pour  eulx.n  — An- 
cienne verrerie  existant  en  1596,  et  probablement 
antérieure  de  plus  d'un  siècle.  Supprimée  depuis  long- 
temps. 

KSC LA V ELLES.  Ep.  gauloise.  Dépôt  de  monnaies 
en  or  qui  fut  vendu  19,000  francs  vers  i8o3 ,  cité  par 
M.  Lambert  dans  son  second  Estai  *ur  la  1 
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ftautoite,  !|  Ep,  ronutwe.  Anhqml'  et  ru. idaJBei  trou- 
vée» en  grand  nombre  au  hameau  de  Morimont  et  ron 
M  au  musée  de  Neufchàlei  t  enf  re  aulres  tio  vase  en 
lerre  noire  contenant  trois  cent  quatre-vingts  monnaies 
d'Vntonin,  do  FaiMine,  de  Marc-Àurèle,  de  Trajan, 
d'Adrien,  de  Commode  el  fia  Septiiuu  Sévère^  omob> 
à  iBSSi  «'  qmlra  otlftl  Ireiile-hnil  monnaies  de 
bfOQM  du  Haut-r'nipire  renfermées  dans  un  vase,  dé- 
BaaTfgfiM  la  mente  eJMlée.  (Voir  PÉrAo  rm  morwie  s</eun( 
du  tq  juin  1 835.)  La  plus  curieuse  de  toutes  ces  mon- 
naies est  un  grand  bronzi*  (te  tjéla,  pièce  très-rare.  — 
Tuiles  a  rebords  remarquées  en  1853,  près  de  la  ronte 
impériale  n°  au ,  en  telle  i|uantité  qu'on  a  cru  à  Pesja» 
tenea  d'une  briqueterie  antique.  Meule  à  broyer  re- 
rue  i  1 1  i  e  .1 1  ]  1  tl*  t  ijou  f  eu  1 864.  H  fl  ;  Kl  djjrc  L  Vfj  I  i  s  •  ■ . 
i  Notre-Dame,  est  pleine  de  retouches  modernes» 
dont  les  plu*  importantes  sont  de  1 71  3.  On  y  reconnaît 
un  fragment  d'appareil  du  n*  siècle  et  des  fragments  du 
ïti\  Des  menottes  et  des  chaînes  de  far,  instruments  de 
l'ancienne  justice,  olnienl  suspendues  jadis  à  la  coiitre- 
laide  df  raiil-I.  On  prétendait  que  ces  fers  provenaient 
d'un  ancien  numenr  revenu  de  la  croisade  et  qui  avait 
rapporte  l'attirail  de  sa  captivité  cbci  les  Turcs.  I 
pièces  intéressantes  sont  à  présent  gardées  dans  une  ar- 
moire,—  Le  château,  situé  près  de  l'église,  remonte  au 
tti*  siècle,  C'est  un  corps  carré  en  hrique,  présentant  ù 
reitrémité  des  lour»  circulaires.  Du  côte  de  la  bj 
un  mur  s'avançait  pour  fermer  la  tour  et  était  lîanqué 
de  tours  rondes  dont  ou  a  démoli  !a  dernière  en  i863. 
Des  épis  en  plomb  ornent  le  toit;  des  carreaux  ématlli's 
pavaient  les  salles  que  décorent  encore  des  peinture*  el 
du  cuir  doré,  —  La  presto  tére,  construit  en  17  1 1 ,  Ml 
une  œuvre  d*arl.  —  Eglise  on  chapelle  avec  service  pa- 
roissial, existant ,  dit-on,  au  hameau  des  Sorengs;  dis 
piirue  depuis  longtemps.  —  Dtttl  rthaudin*  60  bMBM| 
rharmants  canons  orlojjonesd  11  \\C  siècle,  trouvés  dblll 
l'enceinte  du  château  des  Hayons  M  1  Mb*  —  Au  «n.v 
noir  des  Hayons  existait  une.  chapelle  ■MJOBnTlwn  sécu- 
larise*. 

PJE5Q1  88.  V,y.  ifauhiie.  Monnaies  trouvées  a  la 
Gâté  et  Gauhourft,  près  du  Val-aiur-MmurM ,  vers  iHau 
et  signalées  par  MM.  Kernel  <  Devitle  et  Lambert*  — 
Hache  eu  silex  el  kêA*  Wi  bfftlM  (routées  au  hameau 
de  la  Vieuville  par  M.  Boulenger,  en  1  858.  f|  Kp.ro- 
mwtit,  Boucles  d'oreilles  el  épingles  à  tête  d'ivoire,  .111 
ueaui  en  cuivre»  creux t  monnaies  en  grand  et  moyeu 
bronze,  tuiles  el  poteries,  recueillis  sur  la  Côte  de  Gau- 
hourtf  et  a  peu  de  dislance  de  la  roule  impériale  if  18, 
sur  un  espace  de  trois  hectares.  Eu  septembre  i83«», 
M,  Fernel  y  pratiqua  des  sondages  el  décoQffil  des  dé- 
hris  de  tout  genre.  Les  hululants  rattachent  à  ces  ruines 
une  tradition  d'abbaye.  ■ —  I  nie  nmuirn\  m»  ides  a 
broyer  et  tuiles  à  rebords ,  trouvées  au  hameau  de  la 
Vieuville  par  M,  Boulenger, en  creusant  des  fondations' , 


*  11  i  s;,  fi.  |  Mnycn  tifre.  L'église,  dédiée  à  saint  MaKin  , 
appartient  à  plusieurs  époque.  La  ml \  en  brique,  est 
de  1  760.  La  >  Imni  moiiliv  BU  nord  le  Mif  siècle»  comme 
h  pr-Hivenl  dam  feuMrei  et  Panade  qui  eiMuunrnique 
m  I '.  au  chevet  le  x?i\  au  midi  le  mu-.  La  sa- 
«  listé'  rr'inplai  «•  nue  anci*  une  éhapelfa.  Sous  tin  autel 
de  bois  de  17110  esl  un  autel  en  maçonnerie  de  t55o. 
Carreaux  en  terre  cuîle  de  1600  ajwnt  servi  o*e  dalles 
lumnluiies.  <  .mitre-table  en  rhéne  de  1650  à  1700. 

Il  WÏETS-FRÉT1LS.  Foi  1  aire  anciennes 

païuisBea  de  Platueta,  de  î-V-tits,  de  rtinmcniipinaTB  et 
de  Forl-Mort.  —  Fl4mbts.  Afoya* 
snint  ï*ierr*_>.  La  ml,  constnitla  en  >i\>  v  +  peut  remonter 
au    m'    OU  au   ïïùf   BÎècie.     \s    reste    *>st    modenn1 
tînt  l'Wre  '  n  hois 

ayant  servi  de  trésor,  stalles,  rrudrc-lahh'  el  tiib^macle 
de  Pandémie  ahbnye  de  Rival  (  1? n*  siècle).  • — ï 
ancienne  verrerie,  l'une  des  premières  du  ermite  d'Eu, 
depuis  luufjlemp  abandonna  .        lin  us.  jfeejiM 
Église  ou  plu  lot  chapelle  dédiée  à  soi  ni  Laurent,  cons- 
truction du  xvm'  siècle  en  bois  el  brique  rouge,  édifn-r 
au  milieu  d'une  ferme  qui  fut  un  prieuré  de  l'abbaye 
de  Foucarmont  |J  fy.  incertaine.  Le  célèbre  terrasse- 
ment connu  an  moyen  Age  sous  le  m>m  de  FeeeJ  du 
ll»>t  deriil  longer  Frélils.  Vers  1  î.'to,  Henri  T'appr 
la  donation  faite  par  Guillaume  de  Frélils  (de  Freliaco) 
n  rabbaye  de  Foucarmout,  de  terres  placées  pcùs  du 
Fosse  du  flny  (ad  Fossalum  Ue|ps).  =  Sausseuzèymaiie- 
ss-BffAY.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  a  saint  Valej  \ 
riioderiie  :  I*  iHf  date  de  1761  et  le  chœur  de  1778. 
Statue  de  saint  Valéry,  du  xti"  siècle ,  et  ancienne  statue 
de  sainte  Anne.  =  Poiït-Moht.  Moyen  dgr.  Gbapeflfi 
dédiée  â   Notre-Dame,  située  un  peu  ttHleavtM 
sources  de  rÉunln»'.  C'est  une  conslructiou  romane  du 
tr"  et  du  itT  siefte.  Le  long  des  murs  intérieurs  un  1. 
marque  des  rttfel  ou  bancs  de  pierre,  rester  de  la  khj 
tumede  prier  debout,  La  porte  1  Uà  faite  en  176?^  el 
Il  chirher,  H  iissante,  est  de  1 77».  Le  nom  de  Port- 
Mort,  donné  à  celle  »  Inqulle  ,  Lndiqoe  qu'elle  fut  cons- 
truite au  îiord  l'un  étanjf  dont  il  y  a  tradition  *îana  le 
|li\s  ta  qui  allait  san«d(.uile  jusqu'à  IfoftaMT.  —  Tr.» 

dUkn  a^armitai  al  dVmiib^es. 

FKESLKS.  Ep.  Jrnnqur,  Sarcophage  en  pierre  d* un 
seul  morceau*  trouvé  en  l833  dans  un  ritamp  dépen- 
dant de  la  feiine  de  Btttu-SoLnl.  ||  \hitftn  tttfe.  K^li^e  d- 
diéi*  a  Notre- Hamet  appartenant  à  Togive  du  un*  1 1 
avec  ses  transepts  et  son  ehOBQI 
cinq  acbH  l'rinnhv»^,  fùÊêkàt  âm  vnélal  jnciennes. 
Celle  du  clocher  s'appuie  sur  quatre  Wtes  de  pierre, 
dont  deu*  représentent  nn  jeune  couple  et  deui  un 
coupledevieillard*.  Peintures  murales  eiiMsnt  'U  18^7» 
surtout  M  *  Wlier  et  dans  h's  deux  Inmsepls.  Piscine 
«lu  *iu*  ■  bjt,  tnèi  vuiM  s  tMQÊêéê 

sainh'  M.ideleirie,  dfl  sainte  Md^finrile  et  de  UTrinit. 
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'^ett*  H*rTfi--.rr  lî'-fjt  iJ  -  l«i  rbap»-!i*  «I-  l'an'  if  ri  ira  noir 
de  Fr  ►*;*.->.  Pi-*!  'J-  ltjîr  i  i  s  !<,>  y.  i!j..t  :T  'lar.*  !».-  *ty!e 
■ie  La  ft'.-!j*i«-ùh>f'.  (^n:*„-.i  f.'.-i!:—  .j..v.l  fi  rit"  •!•■% 
d*'!***  l.*iir-lï're*».  S  jr  'iUr  d  ■  *»»  •■.irjI.H  -.  t  a  j;i  !•■  co;ii- 
iwij  -.•iif.'it  «i'uri'r  i:«M.;  "  r.  i  01"  •:<:  I».  i  ..!•"•  ;?'i  d»r 
•aint  Fr^nçoi»  d'Assis-  ;.  •:—  ■/•■,v»  •!•■  !*i  .i  ■!  •  J->u*- 
Christ.  j^-îfiltjr.-s  *'<iif  ■••*■•  :§.-.  \.!rïi:».i!.-.  flM«i«r: 
**.n  Loi-,  du  w*  eu  du  vm*  ••■  ''  .  ••-.  f.jMii»-  ■!■■  rt|>l%-|iie 
■■#  lolel*  i/.-'iIii!» -.  fiin'-v-'i  :*-!*bî*  «lu  imiin  -*i.U-\. 
in"ii -;rf^:,t  d»;  p.jii  ilu  \%'  •;■•:•  f*  nu-  «n-c  un  nii»r».« 
':rri4;.l>:  du  liii*  «si». '.*'•.  tronw-  d.fO>  J;j  n'-f  «-a  ivï\>  et 
dépo*''  AU  ll.U-'<:  dV.iiqi.it  "-  ■!■:  ï!o'i  u.  fr;?<  :.{>tir,n 
-»bilii4;r"  d<-  J- --!■  Vi!i;j-rr.  'i-  1.^.0.  au-dv»«i»  «i»:  la 
porte  d"  la  -«i'ii •&]•:.  -  Aric:a-;i  maiio.r  delr-ii*  j-i  |iO>- 
s-'dail  une  rhdfr  il--  ^1  a\iil  droit  H».-  haut»  ji-slir-,  — 
Aofrefo;*  le  tiif:  d-  Fiv-îI"»  dewrhait  un-  iinwm  de 
l'<:imii»r><i!.  4  i.-j  suit"  d'une  j**!';.  dit-on.  A.;;.  i/«#vr- 
ta<A*.  Mofi'.i'../r  ;,«.i?é  iiui  |.ort«-  !»•  nom  •!••  /'fi*  »fe  f#/ir- 
i'taulua  ou  /Vu  */«  *h<cal  '!*:  Gat^on'un.  On  dit  que  ce 
rb';»d!  f  iviit  'i— :  |u  t\t-  »'j,t  li'-i— .  Oii  ji-nvr  que  c'est 
le  même  «rndroit  qui  « -l  ap|"l-:  l«r  V'/»i*  (tnr\>tan  dans 
un  acte  de  l 'à '-l-  forcer*  »:  au  Tjé»«jr  de*  «  li'tr  I»  ». 

Ml\\  IL.  £)/.  gauhi**:  Hh<  Ik-I tr-  <  i,  <ii.  \  huiiii-i'  en 
1 837,  f'.rittrWï  au  musée  de  N'-uMiâlel.  Ep.  frnnque. 
(j.rm*\\  i\*-  pierre  d'un  vu!  mor'an,  tro'iv».-  ut*  i  X 1  'i; 
1!  contenait  un  ^quel'lt-,  un  «-a  Lie  «m  ••r-:e  et  une  boucle 
de  ceinturon  en  bronze,  l/'iycri  «';*.  LVgli*e,  dédiée 
a  saint  Pierre,  e*l  entièrement  du  \1111'  biëcle,  |>ro|ja- 
M' ruent  de  17 '17.  An  /»i»".le  dernier,  il  existait  une 
haute  justice  dont  la  rohue  'l  l'-s  prison  ■>  <ldienl  pKs 
de  JYjjlise.  —  //où  </*  /«  l/y»»*».  v^uxmir  de  vijjnol)!*s 
du  rnotcu  âge. 

LL'CY.  /i//.  gauli»**.  .Slau-re*  recueillis  on  grand 
nornhre  a  \a  Qurnif-  dn-Mont  en  1  ***»7.  Le«  orfèvres  (iui 
l*fi  fondirent  pu  ol»linn  fil  un  rnarc  d*<»r.  Slat'.-re  Iroiné 
au  M  mut  ou  M  a  ne  ni  on  18.37.  Sl'diTO  recueilli  à  la 
(Jufui'du-Shmi  en  18 '10.  j|  A/*,  rommw'.  Les  terre»  de 
la  (fiuu*-:ln-\Iont  sont  m«"d»  es  ;"i  des  débris  antiques. — 
Une  rharte  tVtm  arclie\i'rque  de  Hour-n  de  1^17  men- 
tionne le  \nissii^f  d'Htm  \oie  ruitique  [>ar  Lncy  (  Lucia- 
mm).  j]  Kp.fr  an  que  .Sqiifli>ltes  areoinpagin's  de  >ases 
rt  iï annules  Irouvés,  i\ans  un  rliani])  par  M.  de  Siize- 
inrnl  en  î  8-V'i.  —  Cimetière  mérovingien  rencontré  au 
rnéme  li«ju  par  suite  de  fouilles  méthodiques  pratiquées  ■ 
par  M.  Tahlié  Cochet  en  1 85 1  -  On  découvrit  trente 
Hqucletles  déposas  dans  dos  fos<u>s  de  craie.  Aux  pieds 
des  morts,  orientés  est  et  ouest,  étaient  des  vases  en 
terre  noire  ou  grise;  à  la  ceinture  se  trouvaient  des 
couteaux  et  des  bouoles;  sur  la  poitrine  reposaient  des 
fihules,  un  style  en  bronze,  des  monnaies  romaines 
frustes:  trois  fers  de  lances  placés  près  de  la  tète  ont 
été  recueillis.  La  découverte  la  plus  importante  a  été 
une  plaque  de  ceinturon  en  bronze  sons  laquelle  étaient  I 
pinces  cinq  triens  d'or,  allant  de  GAo  à  700,  sur  les-     ' 


qu-lft  on  lisait  les  noms  des  monétaires  Alemuméiu, 
IlerfWh* ,  Ihmnigiztle  et  Ado  ou  Ado*.  Les  villes  où 
i^ -lient  <;t"  frappées  ces  pièces  étaient  Burdigala  (Bor- 
d**mi  ,  Turouu  <  Tours),  Yattf*antm,  [hâter  et  Adsc 
Ces  ii;onuat-s  et  la  plupart  des  objets  provenant  de  b 
fou  il!»-  de  Lucy  sont  entrés  au  musée  de  Rouen.  (Voir 
une  mitic"  de  M.  Thomas  et  de  M.  l'abbé  Cochet  sur 
r*s  cinq  monnaies  d'or. )  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à 
Notre-Dame.  Le  chœur,  démoli  il  y  a  quelques  années 
seulement,  était  du  xm(  Mede.  Au  midi  du  chœur  est 
un-  chapelle  en  moellon  du  xti*  siècle.  La  nef  est  du 
îmf  siècle.  Au  portail  un  remarque  une  jolie  suite  de 
»tatii<»5  en  pierre  sculptée  du  m'  siècle.  Vases  à  char- 
hnn  du  &11 1"  siècle  et  chapelet  en  «erre  bfeu  du  itu% 
!i  ou  tés  en  reconstruisant  le  chœur. 

MASSY.  Formée  des  deux  auci^nnes  paroisses  de 
Ma>^)  et  de  Brémoritier.  —  Masst.  £p.  rornow.  Tuiles 
trouvera  eu  certaine  quantité  au  hameau  du  Quesnaj, 
fi\  pratiquant  un  drainage  dans  une  prairie  en  1860. 

Ep.  framfiir.  Cercueils  de  plâtre  trouves  en  traçant 
une  roule  dans  le  cimetière  en  186&.  ||  Moyen  âge. 
L'égide,  d».*diée  à  saint  Pierre,  présente  comme  spétt- 
mens  de  Ta rebi lecture  romane  l'arcade  qui  met  le 
cho.'ur  en  communication  avec  la  nef,  la  fenêtre  ter- 
minale cintrée  qui  encadre  des  lancettes  du  111*  siècle 
et  l'appareil  de  la  nef.  Celte  église  ayant  été  brûlée,  on 
peut  attribuer  à  cet  accident  les  retouches  modernes  et 
le  portail  de  1 727.  Bas-relief  représentant  l'assomption 
de  la  sainte  \  ierge,  placé  au  sommet  du  pignon  de  la 
chapelle  de  la  Vierge,  construite  en  1816.  Stalles, 
chaire  et  lambris  provenant  de  l'ancienne  église  de 
Saint-Jacques  de  Neufchàlel.  —  Vases  à  charbon  du 
iiiT  siècle,  trouvés  en  186Â ,  en  traçant  une  roule,  k 
long  du  cimetière.  —  Brémomier.  Ep.  romaine.  Fa- 
l)ii([ue  de  tuiles  et  de  poterie,  selon  M.  de  la  Mairie, à 
cause  de  l 'abondance  des  débris  qu'on  y  rencontre.  | 
Ep.franqw*.  Fief  de  Yintlana  ou  Vintlanc,qui,  vers  la 
lin  du  vue  siècle,  fui  donné  à  saint  Wand  ri  lie  par  W»- 
ralton ,  main;  du  plais,  où  le  saint  abbé  bâtit  un  ora- 
toire et  plaça  des  moines,  selon  le  Bénédictin  DuPlessb, 
qui  se  fonde  sur  le  nom  de  Montier,  que  porte  encore 
le  pays,  sur  le  voisinage  d'un  ruisseau,  sur  le  vocable 
de  Saint-Pierre  reslé  à  l'église,  et  sur  la  possession  de 
plusieurs  terres  et  églises  dans  ce  pays  par  l'abbaye  de 
Sainl-Wandrilie.  Cette  opinion,  très -probable,  était 
sans  doute  traditionnelle  chez  les  Bénédictins,  car  la 
carte  du  Gallia  christiana,  dressée  en  1767  par  Noiin, 
sous  les  yeux  de  la  congrégation  de  Sainl-Maor,  place 
Yintlana  sur  la  Bélhune,  près  de  Neufchàlel.  ||  Moym 
âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  est  romane  a  la  base 
de  la  nef,  où  l'on  voit  un  appareil  en  feuilles  de  fou- 
gère. Le  chœur  appartient  au  xui*  siècle  par  sa  pin 
et  sa  fenêtre  terminale  rebouchée.  La  partie  1 
de  la  nef  avec  les  fenêtres  est  du  x?  1"  siècle.  Carreaui 
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«maillés  du  xti*  siècle  dans  le  dnap.  Dm  \» riifti  autels 
de  la  Sainte-Vierge  el  de  Saint-Nicolse ,  oà  l'on  voit  do 
curieux  |.  un  li-ts  représentant  la  vie  cïn  saint  Svéqœ 
de  Myre,  du  xvi*  tiède. 

MÉWONVAL  on  M  KM  H  \  y ..  /',.  B*uJsaj*  Hache 
en  silex  conservée  au  musée  de  Neufchaleh  ||  Ey,  ro- 
maine. Tuiles  à  rebords  rencontrées  au  lieu  <lil  TrémmU, 
llautrêtnont  ou  Hautrwnmt t  en  t86o.  \ï  <d<-  i  I  < 
M  poudingue  recueillie  en  _  Kglise 

dédiée  è  saint  Nicolas*  La  nef  Bsl  moderne,  sauf  lu  mur 
du  nord ,  qui  pourrait  être  du  un'  siècle.  Lechumi  . 
leinent  récent,  prêtante  au  ehevel  une  belle  ffettétl 

pierre  du  v  au,  auquel 

te  rattache  une  histoire  r  «lue  près  de 

l'église. 

M  ESN  I  ERES.  6p.  romak*.  Ferme  de*  IHmuTln,  à 
la  limite  eili-éme  de  Mesniéres,  vers  Rurcs  et  Frusles, 
ainsi  appelée  à  (BM  de  ses  subslmclions  .inLir|u<  s. 
M.  UM  DoMtdt  y  pratiqua  une  fouille  Bfa  iHiia  et 
y  reconnut  des  carreaux  un  luire  cuite,  dos  piliers  de 
brique,  des  tuiles  il  rebords  et  des  Baun  rnuranl  dans 
Ions  les  NOSi  Dans  les  champs  qui  entourent  1m  château 
de  M- >ni ••i>-<  un  trouve  souvent  des  tuiles  à  rebords.  |j 
Efi,  franque.  Sépultures  mérovingiennes  avec  des  armes 
rencontrées  à  diverses  reprises  dans  le  pare  du  château 
de  Mesfiières,  soit  en  abattant  de*  arbres,  mil 
sanl  les  fondations  de  hi  nouvelle  (tapette,  lin  d.  t  roi  i- 
vée  au  château,  eu  iN5â;  au  musée  de  Neufcbâtel, 
Squelettes  et  sabres  en  fer  trouvés  dans  un  herbage. 
franc  recueilli  eu  1860  dans  une  fosse  ovoïde 
avec  des  détritus  de  toutes  les  époques.  (|  Mmftm  dg9* 
di>e  à  saint  Pierre  et  a  saint  Paul,  faite  de 

M  et  de  toorcetoi,  garde  dans  sa  nef,  refaite  au 
IVtf  et  an  ifHI*  siècle,  des  damiers  romans  du  xi*. 
klé  nord  mt  un  collatéral  terminé  par  une  chapelle 
du  \iu*  siècle»  à  chenet  polygonal,  dédiée  à  la  Vierge. 
Le  clocher,  placé  entre  cîuuur  el  nef,  ce  qui  prouve 
l'antiquité  de  f  église,  a  été  détroit,  sauf  son  ««s<-;«lîi-r 
e|  remplacé  par  un  clocher  moderne  sans  caractère, 
placij  ou  portail.  La  cloche  actuelle  est  de  17*11.  Le 
chœur,  orijunnimn*  nL  du  \m*  siècle,  a  été  relait  eu 
1 6 1 8.  C'est  .1  cette  époque  que  Ton  fit  la  jolie  arcade 
«le  style  ionique,  sur  colonnes  cannelées,  qui  le  met  en 
communication  avec  la  chapelle  de  la  Sa  iule -Vierge, 
Uliapetle  Saint-Hubert  sur  le  flarn  méridional,  cons- 
truite au  xvi'  siècle  pai  !-  s  seigneur*  .  qui  y  avaient  leur 
banc  el  li-iir  caveau  sépulcral,  heure  tombeaux  en  plomb 
furent  vioî<^  el  enl'M  s  .'1  l.i  K>  vuluUiii.  Ou  ri 
que  leurs  dalles  tumulaires,  dont  plusieurs  tottl 

te*  dispersées  soil  au  portail  de  ÎVjjlise,  Aoil  .m 
preabi  1ère,  Dm  seule  est  restée  en  place  :  elle  reproduit 
deux  belles  et  grandes  figura,  qui  sont  celles  de  Louis 
de  Roiasay,  mort  en  1  foi  ,  el  d'Hélène  Jullien  de  Mar- 

.  son  épouse,  morte  en  i5i5.  Dans  la  nef  est  la 


dalle  lumulaire,  en  grande  partie  effacée,  de  Pejiflg 
nelïe  de  Lamberville,  décédéc  vers  iatîo,  Ecce  Homo 
dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  remplaçant  une  statue 
seigneuriale  el  Imnulaire  agenouillée,  (/était  évî  I 
ment  la  sépulture  d'un  seigneur  d  ■  MeflnJèra  au  ira' 
Sun  altitude  de  Uni  mure  BU  peuple 

qu'il  faisait  pénitence  du  meurtre  du  curé,  commis  dans 
un  m  lise,  assise  dans  les  av 

du  «-linteau,  garde  encore  la  porte  seigneuriale  que  la 
Révolution  e  fail  bouchât  en  17111.  La  veille  de  la  Hês4e 

Saint- Pierre,  patron  de  l'église,  on  allume  BJMflf*  BU 
feu  de  1  uirefi.ui .  —  Chapelle  de  Saint- Amador  ou  \u\n 
leur  MT  la  D&te  date  nom,  el  chapelle  de  Mil  Ha 
toutes  Aux  disparues. —  Deux  grands  \ases  un  lerre 
bïanrbe  avec  raies  de  sanguine  du  m*  ou  du  xuî'  siècle, 
ImirvM  en  lddo  et  consenés  au  notée  de  i\eufcbàtel. 
—  Clialeau  :  admirable  construction  du  tvi*  û 
dans  fo  efyk  de  la  Renaissance,  entièrement  en  1 

■  lie  du  pays.  Il  se  conquise  d'un  corps  carré  long, 
flanqué  |  thaqne  ijiijjle  d'une  tom*  circulaire  innui< 
de  mailiTConlis  et  terminée  par  un  loit  iî^n.  Ou  |i«' 
iiélre  dans  lu  cluUean  par  un  perron  de  vingf-eitM] 
marclies,  qui  conduit  à  une  galerie  dite  Galert*  de* 
Cerft ,  ainsi  appelée  parce  que  Ton  y  voil  six  cerf>  de 
pierre  Kttlptéfl  el  Wfff lllt  dlW  mil!  Les  principaux  ap- 
partements portent  les  noms  de  Hmri  f\\  «le  U 
finit  t  II.    de   Û  quatre  tambours,  d'Oi<- 

hliett™ ,  etc.  Dans  une  des  kmrs,  enlle  du  nord, 
l«  cbapelle,  élégante  con^li  ucttoti  de  h   HefieJlBUKlW 

il.'  de  belles  voiHes  et  qui  fui  pa>ée  r] 
iniîlMe.  Lllc  est  édejree  j^ir  cinq  fanétne*  dont  plu 
ejeme  eod  eomei  té  des  verrières,  pour  la  plupart  niiiii 
îées.  On  y  reconnaît  encore  Jésus  en  croix  el  la  Résun  e( 
lion  ou  h  en  j\  eflfen,  la  guéri  son  de  rhydro- 

jijt|ueel  le  char  d^Blie  emporté  dans  leeCMUtii  1 1 
figuration  et  la  Trinité.  Six  admirables  statu 
deur  plus  que  naturelle  décorenl  le  sanctuaire  ;  ce  sont 
celles  du  Sauveur  du  momie,  de  son  saint  prértit>ein  -i 
de>  quatre  é va ngéhsles.  Celte  chapelle,  que  Ton  p 
rail  attribuer  à  Laurent  et  I  Getaiti  de  Roissay,  aunil 
éù  dédit  e  le  '1  avril  i545  per  revécue  d'Hippone 

fragant  el  urniie  |éft&ll  du  cardinal  iirei|;es  J 

II,  suivant  une  insci-iptfon  que  M    Malhou  ■  1  il  \ 

avoir  vue  en  i8qq  el  qui  s>nn(  Conforme  I  h  tradition. 

D'un  autre  côté,  \\.  de  la  Mairie  affirme  que  la  «i 

-11, ut  été  laite  le  h  avril  iatJ9  par  Henri  Potin, 
Philadelphie  el  «uffragant  de  Rouen,  In- 

cnptfOOe  lu  v(ï  BÎéele.  Dans  l.i  cbapedïe  neuve  ipn    .  H 
lèves  et  aux  OfpbeÏMI  instruit',  dans  le  ebâlBN 

oe  toil  de  ! 

ehui  de  PeocAfeme  ibèBye  de  Préaux,  prés  de  Puni 
Vleau,  consliuil  pour  être  BBB  br«> 
rease,  élait  aulrefob  entouré  d'eau,  dans  de  ;; 
tesqu«e  fossés  qui  se  voient  encore,  l^es  ligueurs  le 
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prirent  et  le  saccagèrent  de  i5*c,  »  i^çis.  A  la  Révo- 
lution française,  il  senit  de  prison  d'Ltat  :  on  y  ren- 
ferma le»  nobles  et  le»  prétr»-*  de  la  contrve.  qui  s'y 
trouvèrent  réuni»  au  nombre  de  deux  rent*  pt-rsonnes. 
En  îfc.'jy,  il  est  deu-nu  un  orphelinat  et  une  maison 
d'éducation.  1>»  jardin*  en  étaient  magnifique* ,  ainsi 
que  le*  atenues,  dessinées  jwr  Le  Vttre. 

MOriTEMKR-SLH-KU  L\E.  Ép.  ^hU.  Hachette 
en  sil»*ï  gris  et  barbette  en  wrp**utin»',  entr»*.**  au 
musée  de  Neufchâtei.  Fragment  de  bactMte  conservé 
par  M.  JoK  dans  m  collection  du  château.  Monnaies 
en  ot  trouvées  sur  le  plateau  qui  domine  le  château 
normand.  L'une  d'elles  est  au  musée  de  Rouen.  Gros 
poudi n;;ue  apjielé  k  herre,  sur  la  côte  du  château,  qui 
poumiit  être  une  pierre  vénérée.  Ep.  romaine.  Mon- 
naies trouvées  à  dit  erses  reprise?».  On  a  également 
rencontré  de*  \ases  cinéraires  en  1 8-55.  En  i8«ty,  on 
a  recueilli  un  grand  bronze  de  Clodius  Albin  us.  ( 
Moyen  âf'ê.  Morlemer  posséda  autrefois  deui  églises  : 
Tune  dédiée  à  .Notre-Dame,  et  Tanin.-  à  saint  Martin. 
L'église  Notre  -  Dame  est  détruite  depuis  déjà  plu- 
sieurs siècles,  et  l'on  eu  rnoiihv  encoie  le  cimetière 
dans  un  herbage  situé  rue  Notre-Dame.  La  croix  et  le 
baptistère  seraient  longtemps  rvstés  sur  place,  au  dire 
des  vieillards.  —  L'église  Saint-Martin  subsiste  seule 
aujourd'hui;  elle  a  été  construite  vers  1700.  Le  bap- 
tistère,  cuve  en  pierre  du  xuir  siècle,  est  orné  a  chacun 
des  quatre  angle*  d'un  faisceau  de  trois  colounettes.  -- 
Ferme  du  Prieuré,  autour  de  l'élise,  dernier  vestige 
d'un  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny,  visita  en  12 55  et 
en  latin"  par  Itigaud,  qui  y  trouva  quatre  religieux. 
Les  archives  d  ••parlementai  es  en  poxsèdent  un  plan  et 
une  liasse  de  pièces  allant  de  is#'j  â  1 7 7 -j .  —  Châ- 
teau, siège  de  l'illustre  maison  de  Morlemer,  si  célèbre 
eu  Angleterre  et  eu  Normandie.  Des  murs  épais  en 
pierre,  portant  les  caractères  du  xu'  et  du  xiu*  siècle, 
subsistant  encore  sur  de  gigantesques  mouvements  de 
terrain ,  mottes  et  fossés,  que  douane  le  donjon.  M.  Joly, 
propriétaire,  a  formé  sur  place  une  petite  collection 
comprenant  des  lén»  de  flèdie,  des  éperons,  des  clefs, 
des  boucles,  une  lance,  des  monnaies  et  une  portion  de 
chaudière  eu  cuivre,  trouvés  dans  les  ruines.  M.  Joly 
a  offert  au  musée  de  Rouen  plusieurs  objets  provenant 
de  ses  fouilles.  —  Terrassement  énorme  près  du  châ- 
teau, dont  on  ne  peut  déterminer  ni  la  forme  ni  le 
but,  et  qui  doit  remonter  à  une  haute  antiquité.  L'ne 
tour  ronde,  qu'il  croyait  antique  «tbien  antérieure  au 
«bateau,  a  été  signalée  par  M.  Mathon.  —  Tradition  de 
ville,  à  cause  des  ruines  romaines  d'Epiuay.  —  Lieu 
probable  de  la  bataille  de  100O,  entre  les  Français  et 
les  Normand». 

NESLK-HODE.NtJ.  Formée  de»  deux  anciennes  pa- 
roisse* de  N«»fde  et  de  llodeug.  —  N'kslb.  Ep.  romaine. 
Tuiles  à  rebords,  près  de  l'église.  j|  Ep.franque.  An- 


ci-nn.-»  poteries  attribuées  é  l'époque  banque,  dépo- 
*■••*  au  musér  de  Neufchatel  en  i*6a.  —  Cimetière 
d*»ouvrl  ».n  itGfc  sur  la  route  qui  conduit  de  N'este  a 
Rouvlb-s.  dans  un  champ  appelé  U  farad»,  tout  près 
d'un  carrefour  où  se  trouve  on  calvaire.  A  peine  entrera 
a  cette  <qxtque.  il  a  donné  depuis  huit  à  dix  sépulture», 
dont  plusieurs  ont  fourni  des  vases  de  terre,  des  eou- 
U-aux  en  fer,  d.-ui  lances,  une  hache  francisque,  des 
paries  de  verre,  une  Gbule  et  un  collier  de  brome,  ainsi 
qu'un  )»eau  plateau  de  bronze  avec  oreillons.  Ce  ctss*- 
tien-  a  été  fouillé  en  octobre  1 869  par  M.  l'abbé  Cochet, 
qui  va  r» -connu  dix  rangées  de  fosses  ayant  reçu  de 
quinze  a  vingt-deux  corps,  toutes  orientées  da  nord  au 
sud .  tandis  que  les  fosses  le  sont  de  Test  à  rouesL  Sur 
d'-ui  cents  sépultures,  les  deux  tiers  environ  avaient  été 
v  iolees.  Ont  «.-té  recueillis  :  quarante  vases  de  terre  ronge, 
noir**  ou  blanche,  déposes  aux  pieds  des  morts;  deux 
coupes  de  verre,  de  forme  allongée  et  «ans  pied;  parmi 
les  objets  de  fer  :  trente-quatre  couteaux,  dont  deux  avec 
garniture  d'argent;  quinze  boucles,  un  poignard,  huit 
barbes,  quinze  lances,  un  faucha  rd,  un  bouclier,  quatre 
floches,  deux  vrille?,  quatre  fermoirs  de  bourse  et  les 
cer»  les  d'un  seau  de  bois;  parmi  les  objets  de  hronse  : 
huit  boucles  de  lanière,  dix  boudes  de  ceinturon,  des 
flous  ou  orneni'-nts  de  ceinturon,  deux 
ti billes  décorées  de  verroteries,  cinq 
une  d'Adrien  et  trois  de  Tetrictis;  Tune  d'elles  était  per- 
cée et  l'autre  coupée  ;  jwrmi  les  objets  d'argent  :  un  style 
et  une  fibule  plaqua  d'or,  une  bague  et  une  petite  mon- 
naie de  TlKiMleU'rt  (.534  à  5 '18)  frappée  avec  le  type 
impérial;  parmi  ceux  d'or  :  un  anneau  dont  le  chaton  est 
gra\é  d'une  croix,  sept  boules  de  collier,  une  épingle 
a  cheveux  avec  tète  en  lapis-lazuli,  un  style  et  deux 
magnifiques  fibules  circulaires  décorées  de  grenats  et 
de  filigranes,  un  tiers  de  sol  d'Anaslase  (5 18)  d'une 
excellente  conservation.  Des  bracelets  et  des  colliers  de 
verroterie .  de  jais  et  d'ambre ,  et  de  grosses  perles  de 
jais  et  d'ambre  se  sont  ajoutés  aux  fruits  de  cette  fouine 
qui  ont  été  dépo&'-s  au  musée  de  Rouen.  Q  Moyen  Agt. 
L'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  appartient  entièrement 
à  Togi\e  primitive  du  \u°  et  du  xnT  siècle.  Elle  est  en 
pierre  ferrugineuse  du  pays  de  Bray.  Le  clocher,  an 
portail,  est  une  tour  carrée  de  ce  temps.  La  nef  qui 
suit  a  des  ogives  du  xuic  siècle.  Le  chœur  se  termine 
par  une  superbe  fenêtre  ogivale  a  quatre  comparti- 
ments surmontés  d'une  rose  à  quatre  feuilles.  Sur  Tan 
des  côtés  du  chœur  est  une  chapelle  en  style  ogival  pri- 
mitif, dont  la  fenêtre  terminale  est  occupée  par  on 
groupe  de  sculpture  sur  pierre  représentant  un  acte 
de  In  vie  de  saint  Eus  tache.  Le  baptistère  est  une  enve 
ronde  en  pierre,  avec  colonnes  sculptées  du  kiii'i 
Chaire  de  Saint-Pierre  du  w"  ou  du  xvia  siècle.  , 
dalle  tumulaire  dans  le  chœur,  sur  laquelle  est  gravé 
un  prêtre  mains  jointes  et  vêtu  de  la  planète  1 
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qui  esl  Jehan  Collant  T  curé  du  lieu  vers  le  it*  siècle.  — 
|Q|   r^gttti  Ml   mu'  rbarrnanfe   rnu\    de   pierre  du 

ïvi*  siècle.  Elle  M  compose  d'une  colonne  corintbienno, 
fatt  I*  ctapteML  ôflfa  (m  h  A.-     kMfea 

bùpital  du  nom  de  Sejut-Euatecho.  -  ancienne  abbaye 
de  Bival,  mootittfe  As  Embumm  de  Perdre  d«  Gfteauxi 

fondé  vers  1 1  ho  par  les  Hognoan  du  lien.  Ce  fui  d'abord 
mi  simple  prieure  soumis  à  la  direction  des  DHÉMI  '!<■ 
Iteaubee,  également  t'.islemen*  :  mais  en  li^S  l'ar- 
chevêque de  Rouen  prit  tel  reljfpeuses  fions  sa  prolec- 
tion  cl  les  confia  a  la  direction  des  moines  de  Foucar- 
mont.  La  maison  alors  devint  une  abbaye,  qui ,  au  un* 
riècto,  compta  jusqu'à  tnatre-troia  religieneee  et  «pi 
fui  un  btyee  CMferciennes  ou  bernardines  de 

8ondt.nii.le,  de  Saiul-Saens,  de  .Neulchatel,  d  Yvelolet 
il'Ân|ui's.  Apfêt f/TOtr beaucoup  souffert  des  guerres  du 
xv*  siècle  el  des  troubles  du  xvi\  elle  I«jI  entièrement 
supprimée  en  «791.  Quelques  années  après  on  démo- 
lissait l'église,  construite  en  pierre,  dont  ta  Icf&t  ren- 
fermait deux  cloches.  Les  stalles  furent  enlevée*  et  le 
tabernacle  porté!  Klaniels.  tue  partie  du  rlnîlre,  MO0- 
truït  en  bofl  * •  v  1  - r . L 1 1  eQCOte  11  t8^iG.  La  salle  capitti- 
laire  est  devenue  un  cellier  et  le  lia  liment  monastique 
une  grande.  On  ne  voit  plus  que  quelques  statues  de 
bois  de  Notre-Dame,  de  saïnle  IMifoilM  el  de  saint 
Bernard.  L'horloge  et  le  puits  subsistent  eticore.  De 
toutes  les  coustruc  lions  monastiques  on  a  fait  dent  corps 
de  fenne  où  Ton  Jintin^u^  parlai tenu  ni  les  vieux  murs 
'Il  es  g  ra  n;  ;  es  d  i  me  r«  'sses ,  a  v  ec  le  urs  ogi  *  es 
►»t  leurs  contre-forts  du  m*  siècle,  —  Un  plan  et  trois 
liasses  de  pièces  allant  de  If  46  A  1770  sont  conserve* 

archives  départementales.  ^-  Hom.m..  \loy*'t< 

-e  dédiée  à  saint  Denis.  La  net  et  le  rhrrtu  sonl 
modernes;  mais  le  clocher,  placé  à  cote  du  rlnmr,  ari 
une  construction  romane  faîte  f?eC  la  pi-  ne  rlu 
lieux  inscriptions  relaient  des  fondations  de  1770  et 
de  1G0G.  Celle  dvi -niere  demande  qu'on  sonne  les  deux 
cloches  matin  -I  s-nr  pendant  ècU  lieures. 

I  <;IIÂTEL-EN-BRAY.  Formée  de  b  lille  de 
Neufcbnlet  el  do  l'ancienne  paroisse  de  Sahit-Yincenl- 
de-Mogent. — NxwfchAtxl.  Anciennement  muiiui'V  brin- 
court.  Driencourt,  Driencorl  et  Lincourt.  Ktle  a  reçn 
au  xn*  siècle  seulement  son  nom  actuel,  qui  n'avait  pas 

ie  entièrement  prévalu  au  ht',  Driencourt  alors 

un  tout  petit  < .-bateau  eu  bois  placé  au  bord 

de  la   Hélbune,   asseï   près  de  l'église  Saint- Pierre, 

Kn  1  liteau  reçut  RûbeH  GoW  le-Heuse,  un 

instant  nnnlte  nuitée  ^oij  père.  Le  nom  de  Driencourt 

apparaît  dans  l'histoire  dès  9a  fi,  quand  le*  habitants  de 

ce  bourg  prirent  |iartt  pour  Je  jeune  Richard  1"  contre 

!<■  nu  de  France  Louis  d*Qutremer,  et  cpiils  s'unirent 

mis  de  Rouen  pour  le  faire  prisonnier  dans 

mômes  de  la  métropole,  [|  Ey.  fitittltûte.  Trois 

maies  en  brome  portant,  Tune  le  nom  de  \  IRIC1, 


ire  etU  de  RVFVMA  avec  celui  de  SVTIt'.US. 
qui  indique  une  monnaie  de  Rouen  el  des  Véloca&SeS  : 
conservées  au  mu  A  RflMB.  Quart  de  statère  d'or 
trouvé  au  hameau  du  Bout  du- Monde  en  |H66\  Dix  011 
unie  monnaies,  dont  une  oflre  la  nom  d'VMSlUS,  au 
musée  de  \i  ni*  liAlel.  —  Quatre  hache*  de  pierre  1 
trouvées  sur  remplacement  du  prieuré  de  Saint -TlmiDee» 
le-Marfvr,  sur  la  Cât$dt  SmnuAntùmê)  lors  de  \u  rectifi- 
cation délai  —  (iinq  liaclies 
décile*  etkiièfei  ou  fragmentées,  lrouN<  ■".— 
CkMtteanx  el  flèche  en  silex  recueillis  à  11  Mit» 
ittfotfwpii  If,  Million.  Il  Ej  I  uili  >a  rebords 
epefçOCfl  ou  ponl  qui  renduit  vers  Rouen,  â  u  mètres 

ni  deMon  de  la  rivière,  en  1 838 ;  dans  l'enceinte  du 
priearé-boprtal  àVS«ratr'fbomei,Éii  id5o;e4  enfin,  en 

1  863  ,  sur  le  plateau  qui  domine  la  feiuie  de  Saint-An* 

toine.  Mnir.  IHci  I  difiSSrentH  -  pomiea  ''i  sur 

poinLs:  Fnusline  en  brome  au  Pouf  t/e  ftoiwit,  en 
1 H3K;  nionn.iie  impériale  mr  le  plateau  de  Saint-An- 
toîne,  en  t86i;  i;iand  broott  d'Antonio  près  du  1 

r.,u,  en  1 863.  Meule  à  broyer  en  poudingue  roc HHe 

au  Mon!  llicardvn  1860.  Onic  monnaie*  d'argent,  qua- 
buve  grands  bromes  et  trois  petits  bromes,  oetpus  par 
le  musée  de  Rouen  en  i836,  ||  Ép.franque.  Le  doyen n< 
>irt  complaît  quarante  cinq  j  I  Hit* 

siècle  et  cinquante-lrois  au  uni'.  < 
virqjien  trouvé  près  du  calvaire  qui  borde  la  mule  dé- 
partementale n*  5,  de  i85o  à  i85a.  Les  premiers  Ira- 
fia  nul  demi--  une  •  entai  ne  de  corps  :  quelques  crânes 
sont  au  mutée  de  NeulchàleL  Ce  un' rue  musée  a  re- 
cueilli, dans  celle  circonstance,  vingt  vases  M  lene 
grise,  noire  et  Manche,  des  sabres,  des  couteaux,  des 
fers  de  lance,  des  boucles,  des  plaques  de  ceiudmui  eu 
bronze  ciselé  <  t  en  fer  daniasqumé.  Il  possède  .nivsi  un 
bouton  en  brome  eiu  adranl  un  verre  cnlnre  en  bleu  ,  ri 
une  Irousse ■  composée  d'un  curcMjreiîle,  d'un  cure-dent 
el  d\ire>  petite  passoire,  le  tout  en  brome,  Une  fouille 
pialiquee  pur  M.  Tablv  Cocbd  en  iB55  a  donne  un 
vase  de  terre,  une  clef  en  fer,  des  boucles  en  hfQMtf, 
des  perles  en  verre  et  en  pâle  de  verre,  Enfin ,  en  »  863 
et  l86Jr,  de  nouvelles  constructions  a\,mf  I 
dans  ce  cimetière,  on  a  trouvé  une  domaine  de  M)H» 
lettès,  «lout  plusieurs  .étaient  acctunp;^;r  Bi,  de 

bichee,  de  lances  et  de  cnyleauv  en  fer,  d>   biuul 
fibules  et  autres  ■MUMttfll  de  brt>me.  ||  Afoynt  ége. 
Cbil^au  construit  par  Henri  ï,r,  dit  Beauclerr,  en  1 106. 
dans  le  haut  du  fottrg,  ffâ  en  a  pris  son  nom  nouveau. 
Sa  vaste  enceinl  et  palissadée  se  n-connaft 

encore  aux  profondes  ondii!aliun>  du  lenain,   \  1 
lennine,  re  puiss;ml  castel  prit  une  pari   active   :m\ 
guerres  du  in*  siècle.  En  j  ao»  et  1200  ,  il  fut  asM 
pris  et  repris  par  Jen  11  et  Philippe- Auguste. 

En  1 4 1 9 ,  le*  Anglais  s'en  empei 
Français  le  reprirent  Chariee  le  Téméraire  le  brûla  <n 
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1 672 ,  et  le  duc  de  Parme  l'assiégea  en  1 59a.  Ce  fut  sa 
tin,  car  Henri  [V  le  fit  dé.nanteler  en  109(1.  ^°  1^>1'1 
A  161  (5,  Louis  X1I1  en  donna  les  pierres  aux  Pénitents 
de  Xeufrhâtel.  Aujourd'hui  le  donjon  est  devenu  une 
promenade  publique,  où,  récemment,  en  plantant  des 
arbres,  on  a  trouvé  des  carreaux  émaillés  du  \me  siècle. 
On  admire  encore  l'immense  profondeur  du  fossé  qui 
isole  la  motte  de  l'enceinte.  —  Eglise  Notre-Dame, 
monument  de  pierre  qui  garde  les  traces  de  plusieurs 
architectures,  dont  la  plus  belle  est  celle  du  xiu"  siècle. 
D'après  l'histoire,  que  confirme  l'archéologie,  la  pre- 
mière construction  de  Notre-Dame  remonterait  à  1  i3o. 
De  cette  période  restait  le  clocher,  tour  romane  placée 
entre  chœur  et  nef,  supportée  par  quatre  arcs  en  plein 
cintre  qui  ont  été  modifiés  en  186.').  La  muraille  ex- 
térieure, en  tuf,  percée  de  cintres  romans,  existe  en- 
core. Le  chœur  est  une  splendide  construction  du  \in* 
siècle.  Voûté  sur  arcades  ogivales  que  supportent  des 
colonnes  rondes,  il  est  accompagné  de  deux  collatéraux 
formant  chapelles.  L'abside,  à  trois  pans,  est  éclairée 
par  trois  étages  de  fenêtres.  Au  premier  sont  des  ogives 
à  doubles  lancettes,  avec  remplissage  formé  par  trois 
trèfles.  Au  second  sont  des  ogives  simples  |>ercées  der- 
rière une  galerie  formée  d'ogives  portées  sur  des  colon- 
nettes,  qui  se  prolonge  sur  les  côtés  du  chœur,  où  elle 
est  aveugle.  Le  troisième  étage  est  formé  de  longues 
ogives  à  doubles  lancettes,  surmontées  de  trèfles  qui 
éclairent  également  les  cotés  du  chœur/Les  voûtes  re- 
nouvelées ne  datent  que  de  iHO'i.  L«.s  deux  transepts 
portent  une  date  différente.  Celui  du  nord,  petit  et 
obscur,  appartient  au  xnf  siècle,  reconnaissante  à  sis 
voûtes,  à  ses  fenêtres,  mais  surtout  au  portail  rebouché 
qui  le  termine.  Le  transept  du  midi,  grossièrement 
construit  en  grès,  présente  sept  fenêtres  de  la  fin  du 
xv*  ou  du  commencement  du  xvi'  siècle.  La  nef,  avec 
ses  deux  collatéraux,  peut  appartenir  pour  le  fond  au 
xiii*  siècle;  mais  elle  a  été  tellement  modifiée  au  xvif, 
qu'elle  doit  être  considérée  comme  de  ce  temps.  Eile  se 
compose  de  quatre  travées  ogivales,  dont  les  arcades 
sont  supportées  par  des  colonnes  1  ondes  comme  celles 
du  chœur.  Ses  fenêtres  sont  arrondies  dans  leur  forme 
et  dans  leur  réseau.  Le  grand  portail  est  formé  par  une 
arcade  ogivale  encadrant  d'abord  un  tympan  à  jour, 
puis  une  voussure  tapissée  de  feuilles  de  vigne  et  déco- 
rée de  six  niches  1  enfermant  autant  de  statues  assises, 
mais  mutilées.  A  droite  et  à  gauche  étaient  des  statues 
dont  les  niches  sont  restées  vides.  Au-dessus  du  portail 
est  une  rosace  flamboyante  encadrée  dans  un  grand  ré- 
seau de  panneaux  de  pierre  tapissant  des  murs  sur- 
chargés de  sculptures.  Le  clocher,  placé  au  portail,  est 
une  jolie  tour  en  pierre  du  style  le  plus  orné  du  x\i' 
siècle.  Elle  n'a  pas  été  terminée  et  est  surmontée  d'une 
flèche  octogone  en  ardoise.  Des  contre-forts  hardis  et 
élancés  la  soutiennent,  ainsi  que  deux  tourelles  des- 


tinées, à  des  escaliers.  Saint  Sépulcre  logé  dans  le  mur 
oriental  du  transept  sud  et  composé  de  cinq  statues 
d'une  belle  expression ,  en  pierre  peinte  et  dorée.  Sur 
la  frange  de  l'une  d'elles  on  lit  :  L'AN  M  CCCC  XXXX 
ET  XI  (ou  XV)  FUT  FAÏCT  SE  SEPULCRE  (tioi). 
—  L'église  Saint- Pierre,  la  plus  ancienne  et  la  seule 
jusqu'au  xm*  siècle,  était  située  au  bas  de  la  ville,  aseea 
près  de  la  rivière,  dans  la  rue  qui  porte  encore  le  nom 
de  rue  Saint-Pierre.  Supprimée  à  la  Révolution,  elle  a 
été  en  partie  démolie  au  commencement  de  ce  siècle.  H 
en  reste  encore  l'abside  et  un  collatéral,  qui  remontent 
au  xvf  siècle.  Dans  les  assises  les  plus  profondes  de  la 
nef  on  a  trouvé  une  statuette  en  fer  ou  en  potin.  — 
Eglise  Saint-Jacques,  située  petite  rue  Saint-Jacques. 
Elle  ne  devait  pas  être  ancienne,  car  la  chronique  locale 
assure  qu'en  1591  elle  fut  démolie  par  Pallecheul, 
gouverneur  du  château,  sous  prétexte  qu'elle  gênait  la 
forteresse  dont  elle  était  voisine.  Supprimée  à  la  Révo- 
lution ,  elle  a  été  démolie  au  commencement  de  ce  siècle. 
On  en  a  tiré  une  inscription  funéraire  rimée  du  ivi* 
siècle,  qui  est  maintenant  au  musée  de  Neufchâtel. 
Celte  église  possédait  autrefois  de  bons  tableaux,  parmi 
lesquels  on  cite  une  Xativitê  du  Bassan  et  une  Circoect- 
*ion  de  Jean  Boulogne.  M.  Horcholles,  curé  de  Saint- 
Jacques,  a  été  en  relation  avec  saint  Vincent  de  Paul, 
car  on  a  deux  lettres  du  saint  adressées  à  ce  curé.  — 
Abbaye  des  Bernardines,  filles  de  Rival,  installées  en 
îb'ôa  dans  le  prieuré-hôpital  de  Sainl-Thomas4e-Mar- 
tyr,  fondé  au  xii*  siècle  par  Robert  le  Bourguignon,  peu 
de  temps,  sans  doute,  après  la  mort  et  la  canonisation 
de  Thomas  Becket,  et  desservi  d'abord  par  des  cha- 
noines réguliers.  Les  religieuses,  Bernardines  au  début, 
suivirent  bientôt  une  autre  règle,  et  alors  appelées  Bé- 
nédictines, durèrent  jusqu'à  la  Révolution.  La  chapelle 
a  possédé  longtemps  le  tombeau  du  fondateur,  dont 
la  tète  seule  existe  aujourd'hui  à  la  bibliothèque.  L'ab- 
baye  est  occupée  actuellement  par  l'hôtel  de  ville,  les 
écoles  des  Frères  et  la  gendarmerie.  Dans  les  divers 
travaux  faits  à  la  gendarmerie  et  aux  écoles  on  a  trouvé 
des  bases  de  colonnes,  des  moulures  et  des  sculptures 
de  pi  «-ire,  des  croix  et  des  médailles  portatives,  une 
médaille  dite  dr  Saint-lieuoit ,  des  vases  funéraires  chré- 
tiens forés  et  remplis  de  charbon,  qui  vont  du  un*  au 
xvie  siècle;  enfin,  une  bague  d'argent  avec  devise:  le 
tout  conservé  au  musée  de  Neufchâtel.  De  cette  mai- 
son il  reste  aux  archives  départementales  un  plan  et 
quatre  liasses  de  pièces,  dont  trente-deux  sont  sur  par 
chemin.  Le  tout  va  de  1917  à  1789.  —  Prieuré  de 
Saiiite-Badegonde,  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  au  ha- 
meau du  M'^snil ,  dans  une  prairie  voisine  de  la  Béthune. 
C'est  aujourd'hui  une  ferme,  dont  le  cellier  est  installé 
dans  l'ancienne  chapelle.  —  Les  Pénitents,  établis  dès 
1389  dans  le  voisinage  de  Quiévrecourt,  au  bord  de 
la  rivière.  Une  nouvelle  église  fut  construite  par  eux  et 
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dédiée  00  |5§&  Les  asse mblées  provinciale*  de  I'* - 1 ■  t« ■ — 
tion  de  Neufcbàiel  i"|  tinrent  en  1787.  Ce  moPiolefti 
Ayant  beaucoup  si n iflbfl  fa  guerres  de  la  Ligue,  tel 
gieui  le  rebâtirent ,  *ers  1616* ,  ■?•€  tel  débris  Ao  rim 
château  accordés  par  le  roi.  Leur  maison  a  été  transfor- 
mée en  une  liahitalioti  |  ■■ ,  qui  porta  toujCN 
nom  de  PrHitmt*.  —  Les  Cordelière.*.  00  ivh 

tiers  ordre  dt  Sai  ut- François  armèrent  à  NoofbbÉtd 
.■07.  Leur  couvent,  établi  sur  la  paroisse  Noire- 
Dame,  a  disparu.   Il   ne  refila  d'elles  quiue 
litres  aux  archiv  M  Inférieure,—  tftl  «Ji< Ojfa 

de  Saint-Jean-Baptiste,  jariis  prêt  dl  la  porte  001  | 
laines,  qui  s'appela  plus  lard  toi  Porte  de  la  Chmmée.  — 
Chapelle  et  ermitage  au  hant  Je  la  Câu  ii  Smnt-  1 1 

connus  sous  le  nom  de  SoOafedilBjftll  là  IfitwftOjlllOt  dont 
la  londalian  remontait  jusqu'au  111*  siècle.  IL  n'en  reotfl 
plus  Otti  des  bâtiments  ruraux  sans  caractère;  mais  on 
y  trouve  beaucoup  th  sépultures, —  Chapelle  Sainle- 
\tiiih,  qui  lut  défraie,  dil-mi,  00  ivn"  siècle,  et  dont 
uu  montre  la  place  dans  l'auberge  des  ZVw*£oMa 
Iflifïïiri  de  bois,  mais  en  polit  nombre,  La  piaf  iflMOf» 
tonte  est  du  x*i*  siècle;  elle  appartient  à  M.  de  Boutle- 
ville ,  et  est  située  en  face  de  la  gendarmerie.  Sur  h  Irise 
on  lit  le  verset  dTnn  psaume  :  Moi  DoOMOOo  tedifteaverit 
domum.  L'intérieur  était  pavé  nvec  des  COrraOU  01 
blancs.  Dans  la  faraude-Rue,  au  rùlc  gaïu-he,  BMOOOO 
appartenant  îi  M""  Chobrolle,  que  Fou  appelle  le  Chn- 
ftrllfl  th*  Templier*,  En  face  de  l1  église  Xo  Ire- Dame,  au 
coin  de  (a  rue  du  Pot-d'Ctain ,  maison  fort  ancienne  qn  3 
Ton  croit  un  édifice  religieux  transformé  en  habitation. 
Dans  la  rue  des  Fonlaiocp.  prés  de  Fonci—O  pOHfl  dl 
ce  nom,  est  l'auberge  de  Para  é$  France,  qui  BOOM  pour 
avoir  été  une  chapelle  ou  bâtiment  des  Templiers.  Itaus 
la  rue  Barbe,  une  mainut  que  \\m  dit  avoir  été  habitée 
par  la  reine  Blooxbe  d'fil  1  -eut.  op.  tnrcrtmne.  RocSÎOjftfl 
foasovée  appelée  Afooreej  qui  ressemble  à  Ofl  ancien 
Camps  •îs'IudriU'eile  Ihnt.-     SilM- 

\  1 11 1  >T-i«t- Vh,k  ,  1 .  up*  o^OslMOf,  Sépulture  décottf 
en   fau-  de   r.uirienne  église  Saint -Vincent  ,  en   no- 
vembre 1  Ht  6  9  1  sur  le  tracé  du  clic  min  de  fer  de  Paris  à 
lh.|  jaiilnre  se  composait  de  quatre  ou  cinq 

beaux  vases  en  terre  grossière  H  épais*-  avant  forme 
rOftt  à  fleurs,  comme  ceux  de   Motitincain.   L'un 

il'eiu  aol  un  grand  bol  épojo,  ooeomo  les  voeu  d-- 

Boucllea,  Le  bord  est  décoré  dViti  cordon  saillant  for- 
mant une  grecque.  Déposes  au  musée  de  Rouen.  ||  Ep. 
romaine.  Tuiles  à  rebords  §|  chonjteoo  antique  dl  I 
trouvés  en  tH3û,  lorsqu'on  détourna  U  rixière  puni 
OOfifttttltfe  un  KKMllin,  ||  Ep.  /rffnO».  Gkttetien-  Ir.ni. 
li ouve  par  M.  Levartct  eu  baissant  une  maison  -in 
le   bOfd  de  U   route,  un  1  83*.   Les  VtOH  de  terre,  1rs 

,  te<.  bocielea  1 1  tel  inncom  di  broan  qui  00  sont 

«aii s  ont  été  dépose*  au  DzttOal  de  \i  ul<  natal.  L'ttï 
vases  contenait  un  dénier  d'ergenl  de  DiodMioo,  Dil- 


huil  squelettes  inbuun  s  i1lih>  h  Cfaio,  presque  toi 

5  d'un  vase,  trouvés  au  bord  du  même  che- 
min par  M.  Beauraîn  en  i8arj.  L*un  d'eux  présentait 
un  denier  de  Domilien  fort1  au-flessus  du  bi>' 
Moyen  égê.  If 000001  ffowooJojw  au  n'oSèdo*  --  Baron 
nie  et  église  :  Tune  supprimée  et  l'autre  détnolie  A  I -* 
ttcvolutioii.  On  montre  encore  la  [dire  de  l'é^lis** 
Pancien  cimetién1  qiri  bofdti  fa  route. 

m  1  :MLLK-i-KumfcRE>.  Hoooe  on 

silex  fort  pqlio  trouvée  dans  le  bois  de  la  llatrtll*1 
ta  cèle  qui  repartie  Brémontier,  0)  OBloorTOO  dans  le 
uiM'o-e  dl  Pfeofebâtei.      bV  rooMoVi#,  Sotxanli-- 
méUlailIos  consulaires  trouvées  pof   UU   laliourem    00 
171)1.  Ellesapparteiiaient  uux  EbmlUeoJuJk,  Poiupeia. 
Cassin,  Marcia,  etc»  GoOttlèeoi,   luj'Mird'bni  pefOOci 
éUdoat  enfermées  OjOJM  DJM  tindire  en  silex  botoh. kl 
areeda  cimenl,  ||  Êp.Jrmqut,  Belle  fibule  r.-n  bfOOIi 
décorée  de  verrolern-,  trouvée  dois  le  jardin  du  pr>s 
bytère  en  i8ao.  Squelettes  au  nombre  d'OM  dizaine 
accompagnés  de  boucles,  de  vases  et  de  oOOÉOaox,  liou- 
vés  en  creusant  la  cave  d'une  maison  voisine  de  lTe;;  I 
en  t869»CofOieilodep$orr  ol  dotooroj 

OltluM  e|  lances  t\<  ii,  BrOQVQJ  sur  h  place  publiqie 
dés  t*io  et  iSil«|  Mmjm  êgtt  Bgiise  dédiée  à  la 
sainte  Vi.  1  ;^  Ll  (  k>  lier,  pfaoé  >m  portail,  eat  mm  tour 
carrée  qui  peut  Un  IMODJM  DOUf  kl  bHjdv  mats  dont 
la  inajetjrv  partie  00  KOEMNltl  |u»v  an  deli  du  | 
U  oaf,  <  on.sii  iilli-  eu  ;;tés  RkUfB  du  pays  de  Bray,  ren- 
ferme  des  portions  du  xiti'  si^Je.  Le  choeur,  eutién 
m  rit  du  xuT  siêrle,  pOUOdl  ODjOOfl  MO  toute*,  ses  le- 
n>  1res  et  ses  colonnes;  mais  au  midi  ou  remarqua  deux 
arcades  rebondie.*,,  qui  semblent  indiquer  une  cha- 
pelle disparue.  Chapelle  de  17^7  au  nnrd  de  la  nel. 

belle  dalle di  oiafbfe  porUnt  rinotiiptinn  tamoioJoeol 

idiitn.ore  de  Lo»ns  Vrin-md  Balldott , 00%BOOT  du  liOO 
fondateur  d'une  école  de  tilles,  décédé  îe  «3  mai  1  7.'*  1  : 
MCOOtréo  dtmll  mur  nord  du  rlueur,  Le  pnjt)ifttan 
présente  un  pignon  du  x m*  siècle  et  une  cheminée  da 
xii*.  —  L'indeo  obâleeu  est  encore  entouré  de  inurn 
plusieurs  fois  sécutaires;  deux  portes  du  \ui'  M 
une  grande  el  une  petite,  y  donn  ToutêiOOf 

vieilles  eonstruH  11  fjns»s  noir  on 

pays.  —  Chapelle  de  Saint- Eutrope  au   QMfOOO| 
Qimnrl.  CftoBOltl  de  la  Trinité  au  rnatour  de  IL 
lierez  et  chapelle  do  Sainle-Madeteirie  dans  la  fern 
DamvîtlieiM    [mil»  s  Lreil  di>p>iriiaa. 

QDIÈVftECOI  naxoôii.  Vasea  eu  ter- 

toute  !,iniuieiil  *  n  ojrro  rouge,  a  la  09 

terni gi ne iMe  du  Crammtljm.  \\  Et  it    \h 

bert .  disciple  de  saint  Valéry  et 

élHIIgélise    |r^  piJNs   ,<u    %  i  |"   smmIm,    sio\.Ull   tllie  hadltîlUI 

locale.  IJ  Moyen  Age,  L*éjçlifte,  dédiée  a  saint  ltil>ert, 
ap|.;ntieiil  pour  le  fond  au  ni*Ol  au  um*  tieete;  mnb 
elle  a  été  remaniée  dans  ces  derniers  tempe.  La  rel. 
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percée  de  fenêtres  cintrées,  doit  appartenir  au  xi*  ou 
au  m"  siècle.  Elle  a  possédé  autrefois  des  collatéraux 
dont  les  arcades,  visibles  au  côté  nord ,  ont  dû  être  re- 
touchées au  x?  m*  siècle.  Le  clocher,  entre  chœur  et  nef, 
est  soutenu  par  des  arcades  ogivab-s  du  xur  ou  du  xm" 
siècle.  Au  dehors,  il  a  conservé  ses  lancettes  aux  côtés  est 
et  nord;  mais  il  a  été  refait  au  sud  et  à  l'ouest,  peut- 
être  en  1677,  quand  la  foudre  fui  tombée  sur  l'église. 
Le  chœur,  les  deux  rhapellcs  latérales  qui  l'accom- 
pagnent, et  les  deux  transepts,  qui  ont  conservé  long- 
temps tout  leur  caractère,  sont  du  xm*  siècle. —  Débris 
de  verrières,  contre-tables  du  \tii*  siècle,  socles  de  sta- 
tues bien  sculptés,  coffre  de  Trésor  fort  ancien,  jolie 
boiserie  du  xvi*  siècle  encadrant  la  >ie  de  saint  Ribert, 
patron  de  la  paroisse,  écrite  en  caractères  gothiques. 

SAINTE-BEUYE-EN-RIVÏÈRE.  Formée  des  deux 
anciennes  paroisses  de  Sainte-Beuve  et  d'Epinay.  — 
Saistb-Beite.  Ep,  gauloise.  Vases,  que  les  ouvriers  bri- 
sèrent, trouvés  en  18 Go  à  la  Mort*  des  Cendrier» ,  lieu 
dit  renfermé  dans  la  basse  forêt  d'Eu.  Des  fouilles  exé- 
tées  en  cet  endroit  par  M.  l'abbé  Cochet  en  1 863  ame- 
nèrent la  découverte  de  deux  groupes  de  sépultures  à 
incinération.  L'un  se  composait  de  quatre  vases  en  terre 
grossière;  l'autre  consistait  en  une  seule  coupe  surmon- 
tant un  dépôt  d'ossements  incinérés  et  déposés  dans  le 
sol ,  sans  doute  dans  une  caisse  de  bois.  Quelques  autres 
vases  ont  également  été  vus  dans  la  tranchée.  ||  Ep.  ro- 
maine. Beau  chapiteau  de  marbre  blanc  servant  de  bé- 
nitier dans  l'église  et  provenant  sans  aucun  doute  des 
ruines  romaines  d'Épinay.  ||  Moyen  âge.  L'église,  sous 
le  vocable  de  Sainte-Beuve,  est  un  monument  de  pierre 
en  forme  de  croix  à  branches  presque  égales.  L'ensemble 
date  du  xii*  et  du  xui*  siècle,  avec  légères  additions  du 
xvie.  Le  portail  est  une  arcade  en  tuf  du  xn*  siècle;  la 
nef  est  de  la  même  époque.  Le  clocher,  placé  au  centre, 
est  soutenu  par  quatre  arcades  ogivales  de  l'époque 
primitive.  Le  corps  carré  qui  s'élève  au-dessus  offre  des 
ogives. du  11 11'  siècle,  au  milieu  de  raccommodages  en 
brique  rouge.  Le  transept  du  midi  est  ancien  et  date  de 
l'origine  de  l'église;  mais  celui  du  nord  est  du  xvie 
siècle.  Le  chœur,  qui  est  du  xiu*  siècle ,  a  subi  quelques 
retouches  au  xvi".  Ainsi,  son  collatéral  nord  a  été  ajouté 
à  cette  époque.  Celui  du  midi  a  disparu.  Dans  la  cha- 
pelle du  transept  nord,  restes  d'une  Pauion  en  bois 
sculpté  du  xt*  ou  du  xv j*  siècle,  consistant  en  quelques 
bas-reliefs,  avec  le  couronnement  qui  surmonte  le  ta- 
bernacle actuel.  Huit  statuettes  d'apôtres  du  xti* siècle, 
portant  avec  elles  l'article  du  symbole  qui  leur  est  attri- 
bué. —  Croix  de  pierre  de  la  Renaissance  dans  le  cime- 
tière. —  Epiray.  Ce  hameau,  situé  aux  sources  de 
TEaulne,  renferme  une  telle  quantité  de  monuments 
antiques,  que  l'opinion  publique  y  place  une  ville  dis- 
parue, que  la  tradition  appelle  le  Vieux- Neuf chdtel. 
\\  Ep.  gauloise.   Monnaies   anépigraphes   citées  par 


I. 


M.  Deville,  une  monnaie  de  brome  avec  la  légende 
ATISIO,  et  une  autre  de  la  ville  de  Rouen  avec  le* 
noms  de  SVTICOS  et  de  RATUMACOS.  Onze  mon- 
naies en  brome  conservées  au  musée  de  NeufchateL 
Quatre  pièces  en  potin  décrites  et  reproduites  dans  son 
Second  Essai  par  M.  Lambert,  qui  les  attribue  à  la  pre- 
mière Celtique.  Cinq  monnaies  de  brome,  parmi  les- 
quelles se  trouve  le  type  Y1RIQV.  jj  Ep.  romame.  Quatre 
mille  monnaies  de  bronze  environ,  trouvées  vers  1809, 
selon  M.  Mallion,  dans  des  vases  qui  furent  brisés.  Elles 
appartenaient  aux  empereurs  Auguste,  Tibère,  Néron, 
Vespasiwi,  Demi  tien,  Trajan,  Adrien,  iElius,  Anto- 
nin,  Marc-Aurèle,  Lucius  Vérus,  Commode,  Septime 
Séièru,  (jeta,  Caracalla,  Maximien,  les  deux  Philippe 
et  les  impératrices  Sabine,  Fa  us  ti  ne  mère  et  fille,  Lu- 
cile,  Julia  Donina,  Julia  Severa  et  Julie  Mammssa,  et 
ont  été  recueillies  par  les  musées  de  Rouen  et  de  Neuf- 
chàlel.  A  partir  de  1 89 k  surtout,  l'attention  s'est  portée 
sur  les  antiquités  d'Epinay,  grâce  aux  efforts  tentée  ptr 
MM.  Kernel,  avocat,  Mathon,  bibliothécaire,  et  Car- 
tier, sous-préfet  de  Neufcliâtel.  Le  10  avril  i8s4,  la 
commission  d'antiquités  teçut,  pour  le  musée  déperte- 
mental,  un  beau  plat  on  bronze,  ainsi  qu'un  vase  trouvé 
avec  des  médailles  du  uv  et  du  111'  siècle.  En  i84o,  la 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie  publia  une  note 
de  M.  Kernel  où  il  est  rapporté  que,  le  8  mai  i83s, 
dans  une  pièce  de  terre  nommée  Us  Champs  «W 
Tombeaux,  on  a  trouvé  des  tuiles  romaines,  un  style 
bien  conservé,  de  la  poterie  rouge  à  reliefs  et  un  frag- 
ment de  coupe  en  verre.  Une  meule  en  poudingue  rat 
recueillie  dans  un  autre  champ  où  M.  Kernel  fit  des 
fouilles  en  1 K33.  Il  rencontra  des  poteries  noires,  des 
ossements  d'animaux,  des  bois  de  cerfs,  des  os  d'au- 
rochs, des  ossements  humains,  des  monnaies  de  branw 
du  haut  Empire  et  un  trépied  en  cuivre,  brisé.  Les 
débris  antiques  se  troment  sur  un  espèce  de  plue  de 
a  kilomètres,  et  Ton  assure  que  le  propriétaire  des 
terres  s'est  enrichi  avec  les  monnaies  d'or  antiques  qu'il 
y  a  trouvées  en  aliondance.  Des  monnaies  romaines  en 
or,  en  argent  et  en  bronze,  des  poteries  rouges  avec 
marques  de  fabricant,  telles  que  :  COS...  et  MAN- 
SVETIO,  sont  entrées  au  musée  de  Rouen.  Deux  bustes 
de  Silène  eu  bronze ,  hauts  de  o™,o75 ,  et  une  fort  bette 
statuette  du  même  métal  et  de  om,ia  de  hauteur,  re- 
présentant Mercure  ailé  et  couronné  de  roses  assis  sur 
un  rocher.  Les  yeux  sont  incrustés  d'argent  Ces  trois 
figurines,  trouvées  en  186s  par  M.  Desquinemare  près 
d'une  muraille  antique  où  étaient  pratiquées  des  niches 
iaraires,  ont  été  acquises  par  le  musée  de  Rouen  en 
18/16,  au  prix  de  a5o  francs.  Canal  et  cubes  de  mosaïque 
pavant  un  appartement  signalés  par  M.  Desquinemare. 
Des  fouilles  exécutées  par  M.  A.  Deville  ne  rapportèrent 
que  quelques  débris  et  des  noms  de  potiers.  Ferrures 
qui  semblent  avoir  été  destinées  à  garnir  des  portes 
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antiques,  recueillie*  surtout  eu  1 83o  ol  en  1  H!J  i . 
de  tuile»  à  rebords  alternées  de  tuiles  convexes  qui 
semblent  se  raccorder  entre  ellks.   Meuh  l  É   broyer 
en  poudingue.  Parmi  des  poteries  en  grand   BOmhfW, 
un  fragment  de  vase  ronge  offrant  le  nom  de  Ml 
deux  fonds  de  soucoupe  qui  répètent  le  nom  de  SE- 

\EIll,  H  on  BiiLre  qui  il. >  tarai  d  J  CÀCÀYÀ,  déjà 

apparu  dans  la  forêt  de  Maulévrier.  Plat  en  V  ni t  tttÈM 
à  couverte  ardoisée,  au  fond  duquel  on  lit  IrtÛ 
l'estampille  de  M  EDI.  Une  belle  passoire  en  taire  bl«m- 
t  lie: ,  ustensile  tn  s-rut"  BD  re|(e  matière,  l  ne  tablette 
i  trnir  en  sdiisle,  maïbiniKui^'iiitjtt  inulil  •■•.  Cinq 
clefs  et  plusieurs  styles  en  fer  au  milieu  d*^  tftm  de 
toutes  sorles  cl  de  toutes  dimensions,  l  M  palère  un 
p*_*u  brisée,  une  jolie  anse  et  une  cfclflMPto  clef  de 
coffret,  le  tout  en  bronze,  et  deux  médailles  de 
ijonstantin  fournies  en  or.  Quatre  ou  cinq  plaqn 
d*oi  carrées,  triangulaires  ou  lozangées,  ornées  sur  la 
Sttrfaes.  de  doubles  celles  gravés  en  creux,  fréquentes 
dans  les  stations  romaines,  et  ayant  été  brûlées,  sont 
conservées  dans  le  mutée  de  V-okhâiel.  La  Commission 
des  Antiquités  possède  dans  ses  cartons  de  beaux  M 
colories  des  statuettes  d'Epiuay.  ||  Moyen  dge.  EgxiM 
autrefois  dédiée  a  Notre-Dame,  bâtisse  du*x vu*  siècle, 
et  aujourd'hui  a  usage  de  grange. 

SAINT  liKKMAlN  Sltt  -É  Al  LMi.  Ép.  romaine.  Dé- 
bris de  tuiles  et  de  poteries  trouvés  à  plusieurs  reprises 
non  loin  des  bonis  et  l'Kaulno,  sur  la  ferme  de  Tréhau- 
montTde  i8a5  à  tSfh.  Au  milieu  de  ces  divers  débris 
antiques  on  a  remarqué  des  marbres  et  un  bronxe  de 
Htfi  \nréle.  ]j  \i»yin  âge.  L'église,  su  us  le  HCafrfa  dfl 
Saint- Gcrmaiu,  garde  du  xi*  siècle  un  cintre  roman 
■v-ags,  La  nef,  le  choeur  et  les  transepts  deivenl 
dater  du  nu'  siècle,  peut -titre  de  itj8o,  comme  les 
bordures  peintes  qui  décorent  les  fenêtres.  Le  rlœher 
Bal  un  corps  carré  du  siècle  dernier.  La  contre-lable  est 
une  Iwiserie  sculptée  du  xvn*  siècle,  —  Cbâteau  cons- 
imii  sons  Louis  XV,  dans  le  voisinage  de  l'église.  Une 
porte  ou  corps  avancé  muni  de  tourelles  aux  angles, 
construction  probable  du  ivi"  siècle,  a  été  consen 

sVl\T-MV!rn\~i;t>irnEn.  Furu.ee  d.s  deux  an- 
ciennes paroLsses  de  Saint-Martin  l'Ortier  et  dMulage. 
iivr-Mxafn.  Ep.  IWêèêM*  Tuiles  à  rebords,  cons- 
tructions et  débris  anciens  en  abondance  dans  le  • 
Ion'  et  dans  les  terrains  environnants,  sur  un  espace 
de  deux  bectares.  Destiniez,  des  morlien  »  I  de»  meule» 
à  broyer  se  trouvent  employés  couime  matériaux  dans 
le*  murs  de  l'église  actuelle.  Belles  tuiles  à  rebords  con* 
•enéesdans  le  musée  de  Neufi-hûti-l.  Autres  restes  an- 
tiques reconnus  sur  un  autre  point  de  la  commune  par 
YL  Mathon  eu  i&3*<  ||  Mayen  d/;r.  Eglise  sous  le  vo- 
cable de  Saint-Martin.  Potée  sur  un  tertre  probablement 
antique,  elle  dut  être  construite  primitivement  au  H1 
siècle,  au  moyen  de  maUn  «m  SJstiftiaS  ItWlIl  ^nr 


place,  La  nefs  MlW  ikifpmai— itMH  i6£8,  s^oqiM 

où  Ton  fit  le  berceau.  Le  i  lueur  est  moderne,  Ku  midi 
de  r église,  le  \vu'  sié*  le  s  soudé  une  chapelle  ogivale 
en  brique.  Une  autre  chapelle  placée  au  m  ml  |  dbptrv 
dan*  OH  derniers  temps.  La  contre-table  est  une  belle 
menuiserie  a  colonnes  torses,  probablement  de  1 1 
rporpir  Ou  l'archidiacre  d'Eu  «inhume  que  le  t  taber- 
nacle soil  placé  sur  l'autel.*  Clocbe  de  Saint -Martiu 
de  1778;  cloche  d1  Aulage  de  1675.  Encensoir 60  cni\p- 
il  h  \h"  siècle.  Grand  nombre  de  fers  I  é&ni  cloues 
sur  la  porte  de  régtiee  par  tel  pèlerine  pour  appeler  || 
protection  de  saint  Martin  sur  leurs  chevaux.  -      \i  - 
lagk.  Ep. gaukriie.  Hachette  en  silex  trouvée  en  181  a, 
et  entrée  au  inusée  de  Neufcbâlel.  ||  Ep.  rumaiw.  \orn- 
braoSêJ  tuiles  à  rebords  au  lien  dit  fa  lltujurhn, 
près  du  bois  comme  la  Qaeut  du  ffeUvL  \\  H 
Le  rhàteau  et  IV^Iise  ont  disparu  ton- 
dédiéi i  Notre-Dame,  1  ité  èésootie  au  commencement 
de  ce  siècle.  La  dwht,  datée  ifl  !r>7a,  est  a  Saint- 
Mu  -tïn-rOrtier. 

SAH4  T  -S  Al  RE.  Eft.  jruulotMê.  Monnaie  trouvée  en 
et  h  |iii>,«  |>nr  le  musée  de  Houen.  Hacbeli 
piflCTO  polie  recueillie  par  M.  Courtui,  de  Neufcbalel, 
Bfl  \BG$,  op.  romain*.  Monnaies  en  ort  urgent  el 
bron/e  trouvers  en  iS.ss.  Sëpullorei  <  ioetoérttbu, 
composées  de  vases  en  terre  el  en  verre,  h ■•< 
la  même  époque ,  où  Ton  a  recueil!  gofatlel  lu 

verre,  un  itjk  m  nndsl  ai  un*»  broebe  éo  Bttéme  tnflal 
décorée  de  pierrei  fines.  Tuiles  au  MtmulSa 

Jratufitr.  ÎSaint   S.nt     M  ^>>int  Sadve,   natif  *V  \v 
(Ouste),  devenu  BU  fit  Stèflal  évèrpie  d'Aui 
les  uns,  évèque  d'Alhy,  selon  les  autres, 
Saint -Saire  pour  s'y  sanctifier,  suivant  une  tradition 
locale  recueillie  par  les  agiographes.  Son  ermitage, 
placé  au  lieu  même  où  est  TégUse,  serait  devenu  un 
t  non  a  stère  après  sa  mort.  On  assura  aussi  que  Saint- 
Saire  avait  pris  son  nom  de  la  sépulture  de  Péf 
placée  dans  la  crjple  à  coté  d'un  puits  vénéré  qui  te  rap- 
pdlfl  toujours.  Ce  qui  e»t  certain,  c^est  qu'a  Saint- 
Saire-en-Bray  il  exista  un  monastère  auquel  Anségise, 
ablMî  de  Fonlenelle,  lit  un  legs  dans  son  célèbre  testa- 
ment de  H'.U  ou  NH3.  Ge  monastère  lut   détruit  par 
1  I  S  1  u'  siècle.  Au  11  la  dnnnatu 

chapitre  de  Notre-Dame  de  Rouen  une  pnbeie! 
des  biens  qu*il  a  gardée  ju^pieu  i-*j>       Mnyrn  «gr. 
L'église,  sous   h*   vocable  de   Saint- Saire,   en    l 
de  Cf*ÎS,  possèdr*  trois  nefs  et  des  rhapello  lalénd*^ 
au  choeur.  La  pOtte  est  un  cintre  roman  décoré  dans  h* 
jjoùt  du  xi*  siècle,  La  nef,  qui  a  gardé  da  partie 
ciennes  ippareilh*es  en  lui.  .qq^irtient  au  xvi*  et  au 
vv  n"  siècle.  La  tour  du  clocher,  placée  en  avant  de 
r  église,  construite  comme  elle  avec  le  grès  noir  ou  fel 
rugineux  de  la  vallée  de  Uray,  peut  remonter  nu  ni' 
siècle,  comme  elle  peut  descendre  au  \t\\  le  car 
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n'en  étant  pas  Ires-accusé.  Les  transepts,  le  chœur  et  les 
deux  chapelles  qui  le  flanquent  |>araissent  appartenir  au 
xvn'siècle,  avec  retouches  plus  modernes.  La  construction 
de  ces  dernières  est  attribuée  à  la  famille  des  Boulain- 
villiers, seigneurs  de  Saint -Saire  au  \ui*  et  au  xthi' 
siècle.  La  chaj>ellc  placée  au  nord,  détliée  à  Notre- 
Dame- de-Liesse,  était  la  chapelle  seigneuriale,  et  cou- 
serve  encore  plusieurs  dalles  et  inscriptions  luinuluires, 
parmi  lesquelles  celles  de  Marie  de  Presteval ,  ou  de 
Preslreval,  décédée  en  1609;  de  Samuel  de  Boulain- 
villiers, mort  en  1C18;  de  François  de  Boulainvil- 
liers,  décédé  en  1 697  ;  de  Jean  de  Boulainvilliers, 
maistre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie ,  tué  devant 
Arras  le  ari  juillet  i65'i,  avec  des  stances  sur  la  mort 
qui  ne  comptent  jkis  moins  de  seize  vers.  Verrière  de 
i605  reproduisant  des  écussons,  et  sur  une  banderole 
<-es  mots,  qui  dénotent  les  hautes  prétentions  nobiliaires 
des  l'oulainvilliers  :  «Gcysa,  roi  de  Hongrie.-  Statue 
de  pierre  de  Noire-Dame,  qui  remonte  peut-être  au 
\v*  siècle,  et  inscription  tumulaire  et  ohituaire  d'un  au- 
môuier  de  Samuel  de  Boulainvilliers,  décédé  en  i6tif», 
dans  le  transept  du  nord,  dédié  à  la  sainte  \ierge.  Le 
chœur  posséda  autrefois  des  stalles ,  des  boiseries  et  d«-s 
coffres  du  moyen  âge,  qui  ont  disparu  en  1779.  Il  n'y 
ivsle  plus  que  quelques  verrières  du  m*  siècle,  représen- 
tant saint  Saire  et  les  châtelains  donateurs.  —  La  crypte , 
qui  doit  être  une  église  primitive  construite  sur  l'em- 
placement de  la  cellule  de  saint  Saire,  possède  un  puits 
qui  porte  le  nom  du  saint.  Elle  fut  transformée  en  cha- 
pelle tumulaire  au  xvi'  et  au  xvnc  siècle.  La  structure 
actuelle  n'indique  guère  que  le  xvir  siècle.  L'autel  est 
encore  une  table  de  pierre.  Son  pavage  renferme  des  lo- 
sanges de  pierre ,  sur  lesquels  on  lit  les  noms  de  Jean  de 
Boulainvilliers,  i(355;  de  Gaston -Jean-Baptiste  de  Bou- 
lainvilliers. 1673;  de  Marguerite  de  Pardieu,  iCyT); 
de  Suzanne  de  Manncville,  ifi85:  de  Marie-Anne  Ha- 
rault,  1696;  et  sur  une  pierre  plus  grande,  l'inscrip- 
tion tumulaire  de  Claude-François  de  Sesmaison*,  dé- 
cédé le  6  février  1779.  Enfin,  sur  le  mur,  un  morceau 
de  cuivre  découpé  en  forme  de  cœur  indique  le  lieu 
où  repose,  depuis  172a,  le  cœur  de  Henri  de  Boulain- 
villiers, l'historien,  auteur  de  quatre  ouvrages  histo- 
riques sur  la  France.  —  Le  château ,  séjour  de  tant  de 
personnages  importants  et  célèbres,  situ»'*  près  de  l'église, 
a  été  détruit  de  1816  à  1820.  !'  Ep.  iwerlmne.  Beau- 
coup de  squelettes,  auxquels  on  ne  peut  attribuer  une 
date,  ont  été  tromés  en  1771,  en  creusant  la  cave  qui 
est  sous  le  four  du  presbytère  ai-tuel. 

YAT1EHYILLE.  Ep.  gauloise.  Médaille  en  or  trouvée 
en  18 '18,  conservée  au  musée  de  Bouen.  j|  Moyen  âge. 
Eglise  dédiée  à  saint  Pierre.  Clocher,  tour  romane  entre 
chœur  et  nef,  ornée  d<«  rinties  croisés  formant  des  ojn- 
ves  sur  son  massif  carré  construit  en  tuf.  Au-dessus  sont 
d««s  fenèlrei  a  plein  cintre  Mmnont«'<  s  d'une  corniche. 


i\ef  moderne,  chœur  assez  mal  caractérisé,  pouvant 
appartenir  au  xvT  et  au  itii*  siècle.  Au  côté  méridional 
du  chœur  est  une  chapelle  seigneuriale  du  xif* siècle, 
éclairée  par  une  belle  fenêtre.  Carreaux  émaillés  et  bat- 
reliefs  en  bois  du  xvi*  siècle,  provenant  d'une  ancienne 
Pasnion.  Suivant  une  tradition,  le  curé  célébrait  arec 
bottes  et  éperons,  et  cheval  sellé  à  la  porte.  |;  Ep.  imetr- 
taine.  Terrassement  circulaire  dit  la  Butte  aux  AngUù, 
élevé  de  3  à  h  mètres  au-dessus  du  sol  et  entouré  d'an 
fossé  profond  de  a  mètres,  au  hameau  de  B rémont,  sur 
le  l»ord  de  la  basse  forêt  d'Eu.  La  circonférence  de  cette 
motte  prise  au  fond  du  vallum  est  d'environ  100  mètres; 
son  diamètre  eu  a  plus  de  3o.  M.  l'abbé  Cochet  y  fit 
une  tranchée  en  i8t)3  et  n'y  rencontra  que  du  charbon 
de  bois.  —  Enceinte  à  peu  près  carrée  que  les  gens  du 
pays  appellent  le  Courent,  signalée  par  M.  Mathon  an 
même  hameau  de  Brémont.  Les  murs,  épais  d'environ 
2  mètres,  se  composent  d'une  maçonnerie  en  pierre 
sèche,  ayant  (io  mètres  de  long  sur  3o  de  large. 

C\NTON   DE  SAINT-SAËSS. 

(Chef-lieu  :  SiUT-Sua*.  ) 

BOSC-BÉRENGER.  Moym  âge.  Église  dédiée  à  la 
sainte  Trinité.  La  nef,  en  silex,  du  xi'  siècle,  a  été  re- 
touchée au  xvm'.  Chœur  en  pierre,  du  xvi"  siècle,  avec 
quelques  débris  de  verrières  et  des  statues  de  la  même 
époque.  Pierre  tumulaire  du  président  de  ia  Bucaiile  et 
de  sa  femme  (171a)  dans  le  chœur.  Leurs  tombeaux, 
en  plomb,  ont  été  violés  à  la  Révolution.  Belle  dalle 
tumulaire  d'un  seigneur  du  Bosc-Bérenger,  datée  de 
i'i3o  et  encastrée  dans  la  nef  en  1868.  Inscription 
ohituaire  de  1 64  'i.  —  Cave  et  murs  que  l'on  croit  être 
les  restes  d'une  léproserie ,  trouvés  sur  le  chemin  qui 
conduit  à  Crilol.  —  Terre*  Je  Vabbe\  dernière  trace  de 
la  propriété  de  l'abbaye  de  Jumiéges,  qui  possédait 
l'église  depuis  1081. 

BOSC-MESNIL.  Formée  des  deux  anciennes  pa- 
roisses de  Bosc-Mesnil  et  de  Perduville. —  Bosc-Meshil. 
Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  saint  Ouen.  Le  chœur  on 
pierre  blanche,  avec  voûtes,  piscine  et  fenêtre  termi- 
nale, doit  dater  de  1600  à  i(>ao.  La  nef,  en  brique  et 
silex,  est  de  1 760  à  1 780.  Il  est  probable  qu'elle  a  été 
construite  par  M.  Yarengue,  curé  de  celte  paroisse, 
décédé  en  1776,  dont  la  dalle  tumulaire  est  dans  le 
chœur.  —  Perdctille.  Ep.  romaine.  Grand  vase  conte- 
nant des  monnaies  d'argent  en  grand  nombre,  trouvé 
vers  1780.  Le  musée  de  Neufchâtel  en  possède  pin- 
sieurs  échantillons.  ||  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  A 
Notre-Dame,  se  compose  d'une  nef  en  silex,  du  xi* 
siècle,  avec  porte  en  pierre  du  xvi\  Le  chœur  renferme 
aussi  des  traces  du  xi*,  du  xin-  et  du  xvi*  siècle. 

BRADIANCOURT.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  A 
saint  Martin,  a  été  construite  en  style  roman  en  1861. 
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De  l'ancienne  il  M  mit  qu'un  Lis  relie!  en  pierre  du 
xt*ou  du  \ti"  siècle»  représentant  batnl  Mit  fin  i  cheval 
a  la  porte  d'Amiens.  Bfijuektftea  d'un  aotfiCOe,  d'une, 
lemuie  et  «l'un  infant,  trouvés  dans  le  rlumir  de  l'an- 

ClllTOT.  Meo/m  dg<  ivilirv  h  saint  Martin, 

ippertieul  <m\  dotri  derniers  siècles ,  mail  l<v  portail 
de  t  7H1.  Slalue  de  sainte  Catherine  en  pierre,  du  xvi" 
,  baptistère  en  pierre,  do  mu* 

111,11-  nmlile  uu  mt'i  DtUfl  [uiiml.iuv  d'un 

dir  ifi*  siècle  dans  le  chœur. 

FOMAfM:  i:\-ltlUY.  lip.  franytir.  Squelette  ac- 
coin[M|jfi*'  iTuri'  : ,  hume  dans  nu  cei  cueil  de 

Ep,  inerr- 
tttinr.  Tradition  e.  Elle  était  1  dit-on, 

sur  I»  Cétod*  Fouêumai  dite  parfl  urtf-ll'au- 

attKffi  pares  qu'elle  était  possédée  par  cette  abkiye,  || 
Woy*  >  !  «s  dédiée  à  iaiol  Bulpieo,  conaorva 

dans  \  ■!!>■  des  !»■- 

L&étra  étroites  et  un  appareil  eu  lenitles  de  foudre.  Le 
Ml  modérât*  Peintures  du  tomp  de  Louis  Mil 

Mjr  le  plafond  de  l.i   nef.   Petits  aulels  du  mi'  ail 
autrefois  turmoal  nquins  eu  buis  sculpta 

se  trouvent  i  Bféseal  dans  In  sacristie.  Deui  dalles  lu- 
mu  laircs  du  ivi'el  du  un'  siècle  un  peu  effacées.  1>eu\ 
•ftalnea  dp  pierre  de  la  IteuaissaiHc   Déferai  d'om 
etoii  en  piem    du]ri*tièd  chnétîère.Lc 

foi  in  -ionne.  enriutbierme ,  porte  les  noms  ries 

faftabtora.  Lea<  (< \nom ut  par  des  chapi- 

teau! corinthien*. 

M  A  THON1  \  JLLK.  Ep.  mosrteme.  Squelettes  humains 

ttés  au  lieu  ilïl  le  llnx-lt<tbturt  vers  18'1'j.  j|  Moi/tu 

dgt,  LVglise,  d>  1,  data  du  m'  dUk* 

KHi»  n  é\é  fortement  retouchai  dam  pej  mm,  mur-  la 

porle,  adie  pei  quatre 

voussures  décorée*  d»-  dente  de  soie  ,  de  doobiea  /ïjpuigt 
■.  tu  de  lu  1 1 

HMMM  1    [;nii 4aodi ■•■>■  Mans  réalise,  plu- 

,  du  ivi"  siècle. 

MAL't.OMliLE,  £/j,  r*0fHs)»Mr,  Bote  en  Dellbnds,ou 
durenl  etisler  d'anneimes  fortifications.     Moyir, 
L'élise,  dédiée  à  saint  Ouin,  pn  secte  dans  la  ebonir 
de*  realea  do  vnt*  siècle.  La  nef,  eu  brique,  wà 
pierre,  est  de  la  fin  du  \vf  siècle.  —  âncitJMM  verrerie 
dont  00  montre  remplacement. 

MovrÉliOLLIKli.  Ep.  ramoms.  fctf&ee  sauta  m- 
ii  trouvé  sur  la  ferme  de  BeUètut  BU  l863< 

M,  l'.d.l»    loin  ■  ,  |  édifice  Jonjj  de  laie* 

dont  les  murs  %\  .">  dVpaisseur.  lïans  les  de- 

il  a  rencontré  ft«*s  tufs  et  dea  plefrai  taiBaes,  des 
Ivlfj  É  rebords,  de  la  poterie,  dêj  nOtttldoj  et  un 

fragne'tii  d 'insrriprii.il  mu  rergelé.  I  ne  nonniû 
sulaire  en  arjçonl,  cl  Jécou- 

rieiuetnenl  1  1  recueillie  pari  V-nl- 


rlialel,  H  Eu,  fvanqufl.   Plusieurs  sépultures  m»n»\u. 
tiennes  troo  h'A  au  milieu  dea  mJMI  MMBÉJMkl 

de  Rellevue.  Klb*  Ont  dnun-  ,  des 

plaqu-"N(|»  rtirvluron  en  R*T  rt  eu  beOCBle,  des  !»ou<leA, 
dea  ninlis'iiLi,  aie  Phiaîeiiri  aulours  ont  cru  que  le 
mooiatère  de  Vareoike  ou  Variina,  où  saint  Hiberi  Hil 
eolaffé  au  ut"  si  qui 

m  pjoaroee  do  wi  rivière  de  Varotuta;  Le  nom 
doee  vittaja  qui,  au  il*  siècle,  était  celui  de  Motuute- 

I  etoble  indiquer  reiiaâ 

d'nij.'  lrèe-ano)<  p   Tartre  élevf, 

ititeuii"  d'un  fusb»'  nu  -uJaif.  mu 

railios,  daoa  la  fema  do  \ÊùfU-Hùgm  f.  Le  diatnitra  de 

L.i  outtfl  a  5o  mètiea  ei  sa  dreouférence  i5o.  La  pro- 
fondeur des  Eaaaéfl  ni  de  '1  i  "*  oaètraa,  GM  peut-être 
ranrieu  château  d^Oaberne  el  d"\nslrèdet  qui  portèrent 
leurs  biens  à  l'ai  •  dot-WaodriBe  quaod  ils  s'y 

tirenl  HOOMMÉ  en  I0S<4<  '*n  pari**  aussi  d'un  aulre  rlta 
tenu  dans  le  bois  des Clinleaiix.      Troisième rhALea  11  prèl 
de  régHea*  Il  en  reak  des  murs  arasés  e|  une  kKtffJlè 
an  Inique  dn  *vf  sièele.       L'église, 
hauM    a  |s  forîue  d'une  trotii  Le  clocuer,  pla 
oriental,  prail  de  1700.  Le  reste  de  lYdifuv  ifjnbla 
avoir  e(é  coustruil  de  tfifO  a  1  700,  sauf  quelques  mo- 
dificationa  faites  en  17^7  oi  <-m  1818.  Toul<  lobilaiiala 
nef  on  reiuaiqu<.j  de  belles  poulr«>  eu  Imis  sculptées 
dam  le  style  Louis  XIII.  Cette égliae  fui  brûl 
aii]sj  que  l'alleaie  u\w  médaille  en  cuivre,  récemment 
trouvée  da&§  le  doobor.  Cotte  undaille,  br^edeô"',o8, 

i.-  Tifiji  fœtaoraleof 

du  monument,  Assomption  de  Jean  Juiiveuet  Érièa  de 

171S1  dans  locbdMif.  Tombeau  eo  najrbfeawaa  ins- 
cription du  frtlt*  aiieJOf  el  près  du  clocher  une  ins- 
ortpiioo  pur  eufrri  de  17(13 —  Bille  efeâ  en  (p 
pierre,  haute  ^  \  métrés,  dans  le  dm  t  un 

travail  élevant  ruais  mutilé  <lu  Ifl-  siéi  I  ChOpoHe 

d«*  Saint  Désiré,  aujounlliui  dème 

pn  •%»,  Tertre  elroul 

qui  fui  aulreloi^  le  ndgt  d*UD«  lour  ou  d'une  fortiTesse , 

un  taillis  noromé  rY  Boit  iu 
vation  du  tertre  est  de  3  mètres;  sa  circonl. in  n 
ISO  et  son  diamètre  de  no.  Il  est  environné  de  fossés 
profonds  de  a  à  5  mèlres.  En  l843,  ou  a  démoli  les 
épaisses  murailles  de  celle  tour.  -Egfiee  dédiée  i  nainl 
Jean  al  *  ninl  Picotas.  Cb<rnr  avec  Iffjaaj  du  11 
au  if  m*.  ÎNief  du  tf  i"  el  du  nu'  srji 

l'outil»  «ulpiers  du  v»r  sièrle,  Porcbe  remarqualda 
m  bots  sruJpte'  du  cwi^siaole.  Dalle  moiolaâra  oTen 
dbjoH  on  17Ô0,  dam  le  ebasor  <M*it  d'tm  aulN 
londé  en  1667,  eppliqué  contra  1"  mur 

ROCQUEM ONT.  Forint  une.  p.. 

roîssesdeRocquemontrl  de  Heaumont- Beu/r  H 
—  BocQUEaosr.  A/oycrt  «%#.  Églist 
Li  11-  ile  au  M"?ièr|e.s|jsrdédece' 
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Ah  petites  fenêtre*  rebouchées  et  on*  porte  cintrée  or- 
n**  d«*  sigzags.  Le  chœur,  on  pi^rr- .  rvfiwn>  à  la  tran- 
«itrori  du  m"  siècle.  Curieuse  durp^L*  **_i?M^  -Tan 
mil  rinq  cens  trente-deui.-  L*  Ui;4a*V*».  d*  forme 
octogone,  doit  dater  du  un"  siecv.  «!**«  u  -»»  rat  ré- 
généré, le  .'io  mars  1748.  J*an-Frwisc»  ».^t3«<ard, 
1«  traducteur  de  la  Vie  if  Samu  d"  Vb*n  &ai*?.  II  Hait 
ne*  nu  hameau  du  Fresneao.  <iaa.i  nne  nuée*  qu'on 
montre  encore.  =  BiicioTr-Bitii-Moitan..  Ep.  im- 
nrtaine.  Tertre  nomme  la  Voct*  </«  Srmm^  Pmrc  WT  'e 
tracé  du  chemin  de  fer  de  Rouen  à  Amiens,  aujourd'hui 
disparu,  j;  Moyen  âge.  Église  dedi»1»:-  à  saint  ArnouM  et 
a  saint  Clair.  La  nef  e>t  du  wi*  siècle  et  le  chœur  du 
i?  11*.  L'autel  en  pi-rre  pourrait  dater  du  temps  de  le  nef. 

SAINTE-GENE  MÈYE-E  VBRAÏ .  Ep.  ro,n<m*.Tuiles 
à  rebords  trouvées  à  plusieurs  repris»*,  an  hameau  du 
Carouge.  de  iSio  à  iH5o.  ||  Ep.franque.  Cercueils  de 
pierre  trou  «es  au  siècle  dernier  au  hameau  du  Ca  rouge, 
sur  le  bord  du  vieux  Chemin  des  Many+ux,  qui  con- 
duisait de  Dieppe  à  Paris.  Ces  sépultures,  qui  sont  des 
auges  en  pierre  de  Yergelé,  ont  été  reconnues  par 
M.  l'abbé  Cochet  en  i803.  Celles  que  Ton  a  ouvertes 
contenaient  des  ossements  et  des  armes.  ■  Moyen  dge. 
I /église,  sous  le  vocable  de  Sainte-Geneviève,  a  perdu 
son  caractère  ancien  à  force  de  remaniements.  Le  pignon 
oriental  qui  la  termine  est  du  \m*  siècle,  ainsi  que 
le  clocher,  placé  au  coté  nord  de  l'église  et  surmonté 
d'une  flèche  en  ardoise  du  xvn*  ;  mais  le  pignon  occi- 
dental.ainsi  que  le  porche  en  liois  sont  du  xvi*.  Tombes 
en  carreaux  emailles  du  xvi*  et  du  mi*  siècle.  Dalle 
annulaire  du  un*  siècle  au  seuil  de  la  p»»rte.  l'n  marbre 
noir,  placé  dans  la  n*i.  consen  e  la  mémoire  du  seigneur 
du  lieu .  Vincent  Strouy,  de  i'ancienne  famille  floren- 
tine de*  Stroni.  et  de  son  fils,  decedé  le  2 *  novembre 
1600.  '  Ep.  incertain*.  Terrassements  qui  ressemblent 
a  des  fortifications,  appelés  /•*  Catttp  de  la  côtv  du  Ca- 
^•f."*.  — Tradition  de  translation  d'église,  qui  était 
autrefois  au  CsnHig*.  U  où  sont  les  lomlieaux. 

SAlNT-MARTIN-OMONULLE.  Formée  des  trois 
ancienne»  paroisvs  de  Saint-Martin,  d'Omonville  et  de 
la  Prée.  —  Saist-Martiv  Ep.  rowmw.  Monnaies  du 
Haut-Empire  trouvées  au  hameau  de  llréquigny  en 
1807.  On  cite  dans  le  nombre  Auguste ,  Faustine,  Lu- 
cius  Verus  et  Didia  Clara.  Objets  antiques  trouvé*  sur 
es  hameaux  de  Ma  lira  y  et  de  In  Salle.  ||  Moyen  dge. 
Eglise  sous  le  tocablede  Saint-Martin.  L'ancienne,  dé- 
molie ver*  i8,hi,  était  romane  du  \i*  et  du  xu*  siècle. 
La  porte  était  fermée  par  un  cintre  orne  de  ligxags  et 
de  dents  de  scie.  Le  clocher,  entre  chœur  et  nef,  était 
une  lour  carrée  de  IVpoque  du  plein  cintre.  Toutefois 
une  partie  de  l'église. avait  été  refaite  au  xv'  siècle,  car 
on  a  conserve  dans  la  nouvelle  l'inscription  commeino- 
rativedela  dédicace  qui  fut  faite  le  a 8  janvier  i^tf 
par  révêque  d'Hippone,  suffragant  et  vicaire  général 


du  cardinal  d'&toutteville.  Dattes  tumubrires  dans  le 
chœur  et  dans  les  transepts,  notamment  celle  d'un  euré 
de  iô'is.  Le  baptistère,  en  pierre,  de  17e*,  porte  tes  ' 
armes  et  les  insignes  «le  Tabbesse  de  Fontaine  Guéiatd. 
Dans  la  nef,  on  a  conservé  deux  bas-reliefs  en  marbre 
ou  albâtre  du  xv*  siècle  .provenant  d'une  andetrae  rns- 
lion.  =  OnosfiLLi.  Ep.  incertaine.  Squelettes  nu- 
mains  trouves  à  diverses  reprises  en  terrassant  auteur 
du  château.  —  Terrassements  que  l'on  appelle  le  Fart, 
et  auxquels  se  rattachent  des  traditions  de  guerre,  en 
face  la  ferme  du  Fontenil,  sur  le  coteau  qui  est  vers 
Mauray.  [■  Moy*n  dge.  L'église,  dédiée  à  saint  Vincent, 
et  située  près  de  la  rivière  de  Varenne,  a  disparu  m 
commencement  de  ce  siècle.  —  Croix  de  cimetière,  *= 
La  Pats.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint  Martin. 
Chœur  du  xiii"  siècle,  remanié  au  xviii*.  Nef  en  brique 
et  silex  construite  en  1700.  Deux  jolis  retables  en  Ma 
sculpté  de  la  Renaissance  à  rentrée  du  chœur.  DsJks 
lumulaires  un  peu  effacées  dans  le  chœur.  —  Dans 
l'église  de  Saint-Saëns  on  voyait  la  dalle  tumulaire  des 
seigneurs  de  la  Prée  (xnii-  siècle). 

SAINT-SAËNS.  Ép.  gemUim.  Monnaies  décrites  par 
M.  Lambert  dans  ses  ouvrages.  Poteries  et  I 
silex  rencontrées  sur  différents  points, 
au  Mesnil-Besnard.  Quelques-unes  sont  entrées  au  mu- 
sée de  Neufchilel.  '  Ep.  romaine.  Tuiles  è  rebords  re- 
cueillies en  abondance  du  côté  de  l'Abbaye,  au  bord  on 
chemin  de  grande  communication  n*  38,  qui  va  un 
Sainl-Saèns  à  Nollétal,  au  CateHer  et  autour  de  l'an- 
cienne \errerie  du  Lihu.  Bronzes  du  Hant-Esaftr* 
ramassés  au  l.iku.  à  l'Abbaye  et  au  CateHer.  Dénris 
de  constructions  constatés  par  MM.  Gaillard,  DevsDeet 
Guilmeth.  Hipposaiidale  de  fer  recueillie  dans  des  défri- 
chements pratiqués  an  Bois  de  l'Abbaye  en  1 86 1 ,  et  dan- 
née  au  musée  de  Rouen  par  M.  Cbevraux,  de  I 
nil.  Meules  à  broyer  en  poudingue  è  l'état  d'él 
et  de  rebut*  trouvées  dans  les  bois  de  l'Abbaye  et  dans 
ceux  de  M.  d'Hausseï .  au  milieu  de  fosses  énormes  et  de 
mouvements  de  terrain  considérables  formes  par  d'an- 
cienne* carrières.  —  Anciennes  forges  qui  ne  remontent 
peut-être  pas  à  l'époque  romaine.  -—  SiùSstroctions  de 
cinq  ou  six  maisons  dans  la  forêt  d'Eawy,  près  du  lifta, 
au  triége  de  la  Sallmdrière.  autour  de  la  Mo»  tarte, 
sous  des  ondulations  de  terrain ,  fouillées  en  1 869  par 
M.  l'abbe  Cochet.  La  première  n'a  donné  que  des  nttis 
interrompus  et  une  construction  en  partie  détruite.  Les 
deux  antres,  plus  importantes,  ont  montré  des  murs 
construits  en  moellon  du  pays,  taillé  en  petit  appareil, 
assemblé  a%ec  le  plus  grand  soin  aux  angles.  Leur  épais- 
seur tarie  de  0^.90  à  1  mètre,  et  leur  hauteur  actuels 
de  o".5n  a  i~,ao.  La  longueur  «Tune  des  maisons  est 
de  90  rnèlr**  et  sa  largeur  de  8  mètres.  Le  toit  s,était 
affaissé  sur  son  aire  en  béton  battu,  car  elle  était  re- 
couverte de  tuiles  i  rebords  et  de  firftièra.  La  1 
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ftttson,  qui  meam  if  nftUti  ■*§  il  m  Upn-lle  le 

toit  s'était  paiement  affaissé,  était  balte  aux  angles 
avec  «le  petites  tuiles  carrées  «  au  milieu  desquelles  huit 
ou  dix  soupiraux,  sans  doute  pour  le  dégagement  ite  la 
fumée  .  r,ii-iii  l.  ménagés  au  pignon  et  aux  angles  du 
nord  et  de  I '^u< -i  Un  petit  vase  de  broiue,  des  vases 
de  terre  et  des  poids  en  grès  de  forme  ovale  oui  été  re- 
cueillis dan*  ces  fouilles.  Les  poids,  qui  monlreul  des 
iltarhes  pour  d»s  anneaux  de  1er  qui  ont  A\  \ 
pètent  de  i5\o5o  a  7^,750.  Ci  dernier  porte  la  lettre 
numérale  X  avec  traces  des  chiffre»  XV  qui  on!  dis- 
paru, |!  fy.Jmqii*,  En  670  ou  fi-.')  Sidouius,  moine  de 

Ini^gwMiMfiedfiatiot  iNtiiberL  fonda  on  monas- 

dfamnies  .111  lieu  dit  lv  CawpStutdnm  ou  fc  Gmm- 
Satttvrai*.  Il  fut  aidé  pai  Tlii+rry  I"rt  par  saint  Ûuen  de 
Rouen  et  par  saint  Leufruy,  qui  fut  Hd  compagnon  jus- 
Satnl  Saëns  mourut  le  1  '1  novembre  689 
ou  6q5,  et  fut  inhumé  dans  son  église,  Son  monastère 
fut  détruit  par  les  Normands  du  ix*  siècle.  De  sa  fon- 
dation et  de  son  passage  il  IHle  des  traditions  el  des 
monuments  qui  sont  la  ferme  du  Catnp-Souwrain ,  la 
Mare  du  yuitë  mervwUrwr  el  la  Fontaine  du  bienhetimm 
mini  Saën*  sur  la  colline  du  Cattlier*  qui  est  le  but  d'un 
pèlerinage  irès-fréquenté.  En  7^1,  saint  Landon  ou 
Laudoti,  abbé  de  Fontcnelle,  gouverna  comme  prieur 
ii  Sancli  Sidonii.w  —  Cercueils  de  plâtre  qui  pro- 
it  à  l'époque  frauque,  reconnus 
par  MM.  V.  De  ville  et  Cuîlmelh.  jj  Moijwi  âge,  Château 
tort  sur  la  colline  qui  porte  îe  nom  du  Catelier,  dont  les 
liiiiieenm ni  n'ont  pis  complètement  disparu,  Guil- 
laume Clthui  y  lui  enferme  eu  1  iof>  et  échappa  aux 
poursuites  «les  guns  de  Henri  Beauclerc.  Au  v>n  siècle 
il  eu  existait  encore  de  vieilles  murailles avec  moites  et 
fossés.  —  Château  au  hameau  de  la  Butte,  dans  ta  prai- 
rie de  la  Salle,  dont  en  i6a6  et  en  1777  on  montrai l 
la  place.  —  Au  iV  siècle,  les  seigneurs  do  Saint- Saëns 
fondèrent  près  de  leur  cliâleau  une  collégiale  de  cha- 
noiim  régtriiers  qui ,  au  in*  siècle,  devint  un  prieuré 
bénédictin  soumis  ;i  l'abbaye  de  Fonlenelle.  Ce  prieuré- 
dura  jusque  la  Révolution.  Le  bâtiment  principal  qui 
ire  près  iVg lise  est  du  m*  siècle.  L'église  esL 
devenu-  paroissiale.  Sur  le  seuil  de  la  maison  est  la 
dalle  turnulaïre  d'une  prieure  du  xu"  siècle.  Au  com- 
mencement du  xii*  siècle,  une  abbaye  de  femmes  de 
1'ordro  de  Giteaifl  fut  fondée  au  (lump-Souverain ,  à  la 

1  l'ancien  monastère  de  Saint-Saêns.  En  1 167» 
l'impératrice  Matliilde  la  reconstruisit  dans  la  vallée  de 
la  Varenne,  où  soûl  aujourd'hui  les  bâtiments  île  l'an- 
rieune  èhbaye.  \  intéc  par  Eudes  Kigatid,  elle  fut  rava- 

.ir  les  Anglais  au  iV  su  1  le  el  brûlée  par  les  Bour- 
guignons en  tff]**  Les  bâtiments  actuels  furent  eoos- 

de  loi»)  à  1 691  par  des  abbesses  illustres,  parmi 

lesquelles  un  compte  Anne  Leleltier  et  Madeleine Colberl 

Supprimé  en  1  791,  ce  monastère  est 


devenu  une  tannerie  importante.  —  Neul  liasses  pj 

sept  cent  quinze  (faites  on  1  rires  sur  parchemin, 
allant  de  \  1 .  el  relatifs  a  celte  abbaye,  exis- 

Lui  aux  archive*  d-.  parlemenlales.  Une  liasse  de  litres 
de  l'ancien  prieuré  du  Camp-Souverain,  allant  du  su* 
|    siècle  è  1657»  se  trow  d épot.*-  L'église, sous 

le  SnrSiell  di  Saint-  «ennement   prieurata, 

est  bâtie  1  possède,  outre  ses  transepts,  une 

dupllle  MVtjlals  mu  chœur,  qui  fut  l'ancienne  église 
pnfOMWiki  I i icImIm '•!■,  totfe  étant  si  nef, fil  une  belle 

tour  romane  du  11*  siècle,  surmontée  d'une  flèche  d'ar- 
ilojs.  du  xvi*.  Le  chieur  et  les  deux  transepts  sont  ro- 
mans du  xn*  siècle.  La  nef  est  du  xi u*  siècle.  Chapelle 
la u  raie  au  chœur,  du  x»x*  sièrle.  Verrières  du  xif*  et 
du  in"  nècle.  t Jolies  du  xit"  siède  reprvsenlent  la  lé- 
j;eude  de  saint  Louis,  roi  de  Fiance:  son  enfonce,  sa 
charité  pour  lea  pauvres,  son  départ  pour  la  croisade, 
sa  captivité  en  Egypte  el  sa  mort  devant  Tunis.  Il  expire 
sur  un  navire  chargé  de  chevaliers  el  qui  porte  des 
cuitons  Mir  sou  pont  H  dans  se-  btUM*  bê  1 
inscriptiona  rimées  accompagneul  ces  tableaux.  Celles 
du  xxi'  siècle*  reproduisent  des  scènes  delà  Passion  et 
du  actes  de  la  vie  du  Sauveur.  Il  v  ti\.iii  aotrefoiades 
verrières  du  \f'  siècle,  où  Ton  voyait  les  Doq^M,  ce- 
lel.n-  nfomle ,  tbitelains  de  Saiut-Saêns.  Reliquaire 
en  bois  et  argent  en  fm  me  d  nfennanl  des  re- 

liques de  saint  iSiélM.  dans  la  sicristie.  Lhdtes  tumu- 
laires  et  inscriptions,  Dans  le  chœur,  on  voyait  naguère 
la  tombe  d'une  abbesse  du  itV  siècle  et  la  piet  1 
MM*  de  la  IVée,  seigneurs  patrons  du  village  de  ce 
nom.  Sous  le  clocher  est  riiiscription  loiuujénioratne 
d'une  dédicace  de  IVglise  faite  le  6  mai  1/16*7  P*r  ^'" 
cbel,  evéqiie  de  Margueou  Mégare,  viraire  g.  neral  du 
ni!  d'Estoulleville.  Dans  te  transept  du  midi,  ins- 
«Tijiliini  Lumniaire  et  commémoralive  de  Charles  de 
Valdielz,  aire  de  Suint-Suens,  mort  le  6  août  }6ft8  ,  t'" 
UTvke  du  ptltilMi  de  la  paroisse.  Trois  inscriptions 
obituaires  de  i  *ï  1 8  et  de  tGs5  dans  la  nef  et  dans  la 
chapelle  de  la  Vierge.  Trois  belles  eonl  1  e- tables  en  pierre 
lu  wii*  siècle.  —  tl(»r[>orations  de  drapiers,  de  carde urs 
elde  foulonniers,  qui  avaient  donné  à  l'église  une  ver- 
rière qui  subsistait  e&CQM  en  tHoa. —  Forgesdont  les 
miiHs  se  voient  ennu  e ,  lîoti  que  d'immenses  dépôts  de 
scories  qui  attestent  Pexisteni  e  d'anciens  fourneaux  dans 
la  rue  des  Forges,  la  rue  d'Enfer  cl  te  moulin  de  la  Foule. 
En  i3aa,  les  usines  de  Sainf-Saens  comptaient  cinq 
cents  ouvriers  forgerouHtai  mailres.  —  FabrkrtMide  DO- 
tories  révélées  par  un  épi  de  colombier  fabriepeâ  Saint 
Saens  en  1  730,  pour  M.  de  Limoges,  marquis  de  Saint* 
Saêus.  — *  Au  xvi*  siècle  il  dut  y  avoir  une  poterne  au 
Camp-TilloM,  —  La  Verrerie  du  Lihn,  fondée  en  H>Mj, 
n'a  cesse  d'exister  que  depuis  1802.  —  Deux  an- 
fi. unes  chapelles:  <"ll«'  de  Saint-Martinet,  qui  était, 
dit-on.  noe  .itiuienne  léproserie,  dans  la  vallée,  au r  l« 
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chemin  de  Bellencombre.  Le  Intiment,  sécularisé,  est 
•lu  xvii"  siècle.  \ji  seconde  est  celle  de  Saint-Louis,  au 
Mesnil-Besnard.  Construite  en  i ^7»^,  elle  ne  sort  plus 
aujourd'hui.  D'après  les  archives  de  Jumiéges,  le  Mes- 
nil-Besnard  aurait  été  autrefois  une  paroisse.  —  Sources 
sai  ré<  s  de  Saint-Martinet,  prèsde  l'ancienne  rhapellede 
ce  nom ,  et  de  Sainli^-Marguerite,  près  l'ahlmye  des  Ber- 
nardines et  de  Saint-Saèns,  sur  la  colline  du  Catelier. 
Côte  du  petit  Jeudi,  ainsi  appelée  parce  qu'on  y  tenait 
le  marché  du  jeudi  en  temps  de  peste.  Il  y  a  aussi  le 
Camp-Ânfier,  le  Camp-Tillon  et  le  Camp-Arundel,  dont 
ou  ignore  les  origines. 

SOMMKRY.  Ep.  gauloise.  Deux  hachettes  de  pierre 
polie  trouvées  en  i8.r>2  et  en  i8f»n,  et  outrées  au  mu- 
sée de  Meufchàlel.  Monnaie  en  potin  recueillie  en  1 8G0. 
Vases  l'aiilois  servant  d'urnes  cinéraires,  trouvés près de 
l'église  en  1867.  ||  Ep.  romaine.  Groupe  de  monnaies 
romaines  trouvé  vers  1780,  lorsque  Ton  traçait  la  route 
impériale  n°  1  ."> ,  de  Dieppe  à  Paris.  l)om  Botlin ,  auteur 
d'une  histoire  de  Neufchàtel  et  alors  procureur  à  l'ab- 
baye de  Beau  bec,  en  recueillit  la  plus  grande  partie. — 
Tuiles  à  retards  et  murs  antiques  au  hameau  de  Tôles. 
'J  Ep.franque.  Deux  ou  trois  cimetières  francs.  Le  pre- 
mier, situé  aux  Gratuit-Mont* ,  au  bord  de  la  roule 
n°  33  qui  va  de  Buchy  à  Senarpont,  n'a  pas  été  exploré 
complètement.  Toutefois,  en  1859,  M.  l'abbé  Cochet  y 
a  trouvé  des  ossements,  des  sabres  et  des  couteaux  de 
fer,  des  l»oucles  et  autres  ornements  en  bronze.  Le  se- 
cond, beaucoup  plus  important,  se  trouve  au  lieu  dit 
le  Paradis,  sur  le  bord  du  grand  chemin  qui  conduit  de 
la  station  à  Neufchàtel.  Aperçu  pour  la  première  fois 
en  186G,  lors  de  la  fondation  d'une  maison,  il  a  été 
fouillé  en  1867  et  en  1 868.  On  n'a  pas  compté  moins 
de  cent  fosses  alignées  et  orientées;  toutes  ont  donné 
des  squelettes  entiers  ou  lnmleversés  qu'accompagnaient 
des  vases,  des  sabres,  des  épées  et  des  couteaux  en  fer, 
des  boucles  et  des  plaques  de  ceinturon  en  fer  et  en 
bronze,  des  fibules  en  bronze,  argent  et  or,  des  colliers 
et  des  bracelets  en  perles  de  verre  et  d'ambre ,  des  mon- 


naies gauloises  et  romaines,  percées  ou  encbAssées,  des 
styles,  des  haches  et  des  lances  de  toutes  proportions: 
un  seul  cercueil  en  pierre  de  Vergelé  a  été  rencontré.  Le 
troisième  cimetière  a  été  reconnu  en  1 865  an  hameau  du 
\  ieux-Bled  par  les  ouvriers  qui  travaillaient  au  chemin 
de  fer  d'Amiens.  Ils  y  ont  trouvé  un  squelette,  un  vase 
et  un  sabre.  j|  Moyen  Hf'e.  Eglise  dédiée  à  saint  Waast. 
Le  clocher,  placé  au  portail,  est  une  tour  carrée  do 
un*  siècle,  construite  avec  le  grès  ferrugineux  du  pays 
de  Bray.  Kilo  se  termine  par  une  flèche  du  temps  de 
Louis  XIII.  Tout  le  reste  de  l'édifice  appartient  aux  deux 
dentiers  siècles. 

YENTES-SAINT-BEMY  (LES).  Ép.  romaine.  Mai- 
son découverte  dans  la  forêt  d'Eawy.  au  triégedu  Camp- 
Souverain,  le  long  de  la  toie  nommée  le  Chemin  aVt 
Limousins  et  fouillée  par  M.  l'abbé  Cochet  en  1869.  Le 
corps  principal,  long  de  i5",3o,  large  de  8",8o,  en- 
ceint  de  murs  épais  d'un  mètre  el  s1  éleva  ni  à  i",3o,  était 
encombré  de  matériaux,  moellons,  mortier,  tuiles  el 
faîtières,  mêlés  à  des  cendres  et  à  des  charlrans.  Une 
perle  côtelée  en  verre  bleu ,  une  épingle  à  cheveux  de 
bronze,  dont  la  tète  était  revêtue  d'une  feuille  d'or,  un 
ornement  de  bronze  incrusté  d'argent,  vont  été  recueillis. 
i  Ep.  frmiaue.  Trente  squelettes  trouvés  inhumés  < 
l'enceinte  de  la  maison  romaine  et  régulièrement  c 
tés,  apjwrtenant  peut-être  à  la  période  carlovingienne. 
Trois  sabres  ou  scramasaxes.  dont  l'un  était  coupé  par 
le  milieu,  des  agrafes  de  fer  plaqué  et  damasquiné,  une 
plaque  de  ceinturon  a\ec  sa  contre-plaqué,  quatre  vases 
de  terre  noire,  une  coupe  de  verre  verdatre,ont  été  re- 
cueillis entre  les  jambes  ou  aux  pieds  des  squelettes.  — 
Cercueils  de  pierre  contenant  des  ossements  et  des  objets 
d'art  découverts  sur  la  Gîte  de  VEpinette  vers  18&0.  Q 
Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  saint  Bemy.  construite  en 
style  roman,  de  18/17  à  i8'io.  Elle  remplace  une  égfiw 
en  l>ois  du  \vi*  siècle.  —  Caveau  dans  le  cimetière,  ou 
fut  inhumé  en  novembre  1 854  le  baron  dT faussez,  an- 
cien ministre  de  la  marine  de  Charles  X ,  signataire  des 
ordonnances  du  25  juillet  i83o. 


ARRONDISSEMENT   DE  ROUEN. 


CANTON   DE  BOOS. 

(  Ohi.'f-liiMi  :  Roos.) 


AMFBEYILLE-LA-MIVOIE.  Ep.  romaine.  Objets  de 
bronze  el  monnaies  dont  plusieurs  étaient  en  or,  trouvés 


au  lieu  dit  le  Cl  os- Madame,  en  1 806,  dans  un  trou cou- 
\ei  t  d'une  pierre,  à  l'extrémité  de  l'avenue  du  château 
de  M.  de  Neuville!  te.  Monnaies  antiques  pesant  1,700 
kilogrammes,  trouvées  en  1 86a .  Six  de  ces  pièces,  acbe  - 
tées  par  M.  le  curé,  portaient  les  noms  d'Antonin  et  des 
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É MB  Fau^tiiie.  .j  ;c.  Sépultures   ancien 

Iranques  très-probablement,  trouvées  à  plusieurs  pi 
prises.  On  en  ni.  aim  ftoii^j- Fosses  et  aux  Moj-J 
yt«4r«.  Nf.i»H  le>  prindperiei  o  'mirées  nu  Wonl 

ItttfptrL  Dem  ou  Iroi*  e  i-i-ii" ili  4.  pierre,  ptas  étroite 
aux  pieds  qu\i  la  tête  et  contenant  Ûm  os  et  des  libres 
de  for,  y  <uii  élé  découverte  en  iS46  él  i84n*  Des 
vises  provenant  de  sépultures  oui  été  recueillis  sur  les 
flanc*  du  Met)!  Hit>rm't,  ||  f?p,  ôtftfrtams,  On  raconte. 
l'éfjiîee  lui  d'abord  "-itihi  iim'i'  sur  le  moul  Sainl- 
Julren ,  nuit  mi6  il  nuit  la  m  Onnerte  'Nul  Irailsp- 
sur  lr  mniit  S.'iiiil-lfemv,  où  elle  est  aujourd'hui.  || 
Moyn  a  saint  Reuiy.  présente  des 

«lu  n'  siècle*  Après,  la  parlie  la 
plu»  meMBH€  dite  de   l600  à  t65o.  La  nef  est  mn- 

lère» 
POftT-SâUfT-CWW  (LES).  M 

0  i  saint  Saturnin,  L^  < Ineur,  d'abord 
constnirt  ait  \ui  -»e  le  ptoofi  n!  l'appareil, 

niche  H  les  lancettes .  1  été  retnenié  tons  Ijujî^  \  \ 
L'arcade  du  crucifix  est  aussi  du  mu"  siècle,  La  nef  est 
une  duMuutnte  WHwtreetîon  du  itt*  tiède,  possédant 
de  chaque  rôle  quatre  fenêtres  à  trois  compartiments, 
II» -^  i|<-  ffl ■:  :  les,  fnrl  bonne-, 

par  elles- mêmes,  sont  de  plus  intéressantes  par  la  re- 
production tl^  Images  et  des  groupes  de  donateurs,  t)u  \ 
toit  toute  l.i  ptMÎM B  du  ifi  siècle,  tes  gentilshommes 
rHeêne,  b*s  bourgeois  et  Icj*  manants,  les  conseil 
lers  et  Ici  laboureurs.  Cm  vitraux  représentent  ;  l'oainl 
-  mu!  Michel  -  itin  liin,  saint  Vê 

ineet  BsinteCeate;  à*  saint 

Laurent,  tuai  ht,  H  NJnte  I  rei  II  nd    \       K  tnte  B 
sain!  S  \'>et  et  I* Assomp- 

tion; 7*  l'Annonciation î  8"  suint  Jean  rEvangéltsie  et 
l'Adoration  des  mages.  Le  blptistere  dotl  ri  monter  â 
1G00.  Dm  le.  ,  sur  la  tourelle 

du  clocher,  la  date  de  *  7 11»  y ,  <t  r inscription  rimeed1un 
tombeau  ijui  doit  être  du  w,  nié1  ou  eiui- 

pellede la  Madeleine, d-pLuid-uildeTalihaye de  Iton  lJOrl, 

mmo  hôpital ,  encore  connu  en  1  kogel  bu  i-lnovea 

hameau  de  Port-Saini  -Oneu  :  aujourd'hui  d-  lu. 

ttcerimne.  Grotte-  bogt 
dans  le  flanc  île  la  colline,  I  Centrée  .1  mm  petit  vallon 
au  hameau  du  Port-Sainl  Oaea,  Ouverte  BU  17  5*  et 
en   1810,  c  1  découverte  par  des  terrassiers  en  » 

RELBElfF.  Formée  d»  h  dem  ancienne!  paroisses  de 
Belhciif  et  *\n  Recquel. —  linon  r.  Ep.ftQulom>  Pierre 
dru  ii  1 

'rc-Dame.  Ln  nef  est  en  pu  ne  .1  .lu  \»f 
:  nélres,  garnies  d«  meneau» ,  sont  èHégpiQteo;  déni 
ces  derniers  temps,  elles  oui  reeen  style 

du  mu*  sie<  le.  Dei  poutres  oraéei  soutiennent  la  I 
p^nle.  Le  dur  m  est  de  1  ^ Ti r» .  [U  lie  cuve  baptismale  m 
pierre  du  1111*  siècle,  posée  mit  quai  h    colnu  nettes  «| 


aux  quatre  arujlesde  têtes  saillai  ; 
.  de  feuHlagM  leulptée.  L^&ulel,  en  ïnnrhre,  de  style 
Louis  \\  ,  pfovîenl  de  Saint-Laurent  de  Rouen.  —  I 
chétetffl  Bri  une  construction  de  1 7 65-ou  environ.  Il  est 
entoura  de  I telles  avenues  de  LôIj 
Le  colombier,  M  pierTC  et  hriqu- 
à  r600-  —  Chapelh"  de  Saint-Adrien-la-U*. quelle  .  pro 
de  M.  |<<  rn,»ri[uis  de  Belbeuf,  st'naleur»  taiHét 
dans  la  craie  sur  le  liane  des  escarpements  qui  bordent 
In  Seine,  —  Aulrefois  et  dès  le  nu1  siède,  les  roches 
.h   Soint-Àdnen  éisient  le  séjour  dVrtoite.  donl  on 
^  oit  encore  les  grottes  taillées  dans  la  o  ipelie 

elle-n  |.eut-étre  un  ancien  ermitage;  um 

ineni  in  prieuré.  Ce  qui  y  reste  d'ohj-  \t 

indique  le  ifll1  siècle.  Ou  lit  sur  un  des  btncs  de 

i> . n.  la  data  de  h;:»i.  La  cenlmtonle,  les  eefonnei 

torses  et  à  glane*  d'oignons  indiquent  lii  m 
Inscription  lumulaire  d'un  prieur  du  r 
un  lieu  rie  pèlerinage  encore  très-fréquente,  IWiaqai 
le  fut  iiien  davantage  au  vvu*  siècle,  lor«  d^s  terHhles 
peetesqui  afRigèrenl  Rouenel  loul  st  de 

lu  qu'elle  a  pris  sa  naissance  el  >mu  développement.^ 
nne  notice  de  M.  le  marquis  de  Betbeul  dins  lu  B 

h»    dr  tn   Snr„te   tU*  Âutit/n 

[k  o^i  É   ,r>o8.)    -  Lk  Btciirr,  Moyen  âge,  LV;; 

détitee  è  sainl  Creepin,  a  ►  ■'  7,  II  peelc 

encore  le  nmeb'ère  et  la  croix. 
BL0SSBV1LL8-B0NSBC0I  RS,  Ép.rmmm   M-.r, 

uaie  dn  DlOcléliefl  IrODYée  au  fanhoOTg   il'KaïqjM  en 

i8S6<  Tuiles  a  rebords  recueillies  en  grande  quantité 

'égtianon  iH'jrj,  ||  E^hfrmufu§t  Terreeseii 
considértnie  que  le  penpèe  ippeUtt  TVsrîeie,  bai  n 
ouest  de  L'église,  rar  une  oettîne  qui  regtrdo  Rc 
Ce  retranchement  est  accompagné  d'un  foseé  profond 
>]ui  se  redonnait  .liseinent  sur  le  plateaîi  •<  10  h"  thui» 
de  II  eolVine.  C'est  le  reste  d'un  ancien  camp'qui  ligun» 
en  entier  sur  de  viem  plnne  de  Rouen,  Suivant  les 
.  broniqneurs  normande,  le  château  de -Thuringe 
:   perle  terrible Ilebort  le  l>i 
lits  du  duc  AuhiT  A  l'époque  franque,  peut-êlrr  1 
tl  y,  |i'>  [ne  romaine,  if  dut  exister  un  oaasnsr  on  1  bâfetu 
sur  la  côte  du  m  Catherine,  que  Goss«*Jin  le 

linniil.<     .!,i.-  -.1  I.Mid.iliiiu  deTablia^e  d.   I.iTi  m  il 

Mont,  mentionne  ainsi  :  irf'ertem  d*!  que 

aneetres emptionî  deine  seLs  Ffonncrnyoni  qu'il  faut  y 

voir  le  camp  de  Sniute-Cai  ]►   pAi  II  un  |\ 

en  1  5()u  oi  qui  aurait  déjà  eiistéa  unep  riod 

culée. Tous l  tjours  lu  culture  démolît  le*  terrassu. 

etcombletes  i>  -  -  .i<  .<  Um  vieille  enceinte.     \l 

Le  nouvelle  rfglieo  de  \otr»*»Demc  de  Ronsecours  e«t 

une  belle -ï""  *  « •  •  r ■  en  piet  re  d<  \u  I  il  pri- 

inîtif,  commencée  eu  iH'io  ci  terminée ^ve ni  • 
1,'aiicieiuie  «li;qte||e,  démolie  en  iH4a,  était  un 
eddice  dq  tff  enkoe.  (Veii  une  non'oe  pobli 
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dans  la  Revue  de  Rouen.)  Dans  la  nouvelle  église  il  ne 
reste  plus  d'ancien  que  l'image  vénerie  de  Notre-Dame , 
laquelle  est  en  bois  et  pourrait  dater  du  xvi*  siècle. 
Le  pèlerinage  à  Notre-Dame  de  Bonsecours  remonte  à 
plusieurs  siècles  et  est  toujours  très-fréquenté  par  les 
habitants  de  Rouen ,  du  diocèse  et  même  du  h  sic  de  (a 
Normandie.  Il  est  probable  qu'il  a  surtout  pris  faveur 
après  la  destruction  de  l'abbaye  de  Sainte- Catherine 
en  i5<)7. 

ROOS.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses  de  Noos 
et  de  Franqucvillette,  fusionnées  en  i  82  h.  —  Boos.  Ep. 
gauloise.  Hachette  en  silex  trouvée  dans  le  bois  de  Roos 
en  i863.  jj  Ep.  incertaine.  Dans  le  menu»  bois  te  voient 
tes  restes  d'un  ancien  château  fort,  composés  d'une 
motte,  ainsi  que  d'un  puits.  Le  chemin  d'alentour  a 
conservé  le  nom  de  Chemin  du  Puite.  [  Moyen  âge.  A  coté 
de  l'église,  manoir  des  religieuses  dp  Saint-Amand  de 
Rouen ,  devenu  une  ferme  et  un  pavillon.  La  clôture  con- 
siste en  murs  de  briques  de  différentes  couleurs  formant 
des  compartiments  losanges,  comme  au  xvi'  siècle.  Le 
manoir, dont  une  partie  est  du  xvn*  siècle,  ap|>artient au 
mi*  dans  la  portion  en  pierre  et  silex  munie  de  contre- 
forts, et  dont  les  portes  en  ogive,  les  fenêtres  à  doubles 
lancettes  et  les  cheminées  sont  du  temps  de  saint  Louis. 
Les  murs  i-nt  gardé  leur  carrelage,  et  1  •  berceau  en  t>ois 
est  une  jolift  charpente  fort  ancienne.  Dans  la  cour  est 
une  margelle  de  puits  qui  doit  remonter  au  xui'  siècle, 
mais  qui  a  été  retravaillée  au  xvi*.  Colombier  du  xvf 
siècle ,  construit  en  pierre  et  en  briques  de  plusieurs  cou- 
leurs sur  un  plan  octogone  avec  corniche  derrière.  — 
Res-de-chaussée  en  damier  percé  d'une  porte  sculptée 
dans  le  stylo  do  la  Renaissance.  —  Premier  étage,  au- 
dessus  d'un  bandeau  à  moulures  prismatiques,  décoré 
de  nervun-s  saillantes  formant  des  arcatures  remplies 
de  panneaux  de  brique  colorée.  —  Carreaux  de  terre 
ruite  émaiilés  représentant  des  bust?s  et  des  ornements 
sous  la  corniche.  (  Voir  Congre»  archéologique  de  France, 
t.  XX111.)  —  Kg  lise  dédiée  à  saint  Sauveur.  Il  y  a  quel- 
ques traces,  à  peine  saisissahles,  du  xmr  sied'.  L'en- 
semble a  été  refait  au  xv i*  et  au  xTii'sièrle,  dont  l'œuvre 
a  été  altérée  dans  des  temps  postérieurs.  Six  stalles  du 
chœur,  ravissant  travail  de-  la  Renaissance,  montrent 
sculptés  sur  leurs  miséricordes  :  la  Samaritaine,  un 
moissonneur,  un  monnayeur,  un  couple  à  cheval ,  etc. 
Elles  passent  pour  venir  de  l'église  démolie  de  Franque- 
villetle.  Portraits  de  cinq  religieux  venant  des  anciens 
couvents  de  Rouen.  L'un  d'eux  représente  Paul  René  de 
Recdelicvre,  carme  déchaussé,  mort  à  Dieppe  à  l'âge 
de  62  ans.  =  Fbvnqievillette.  Ep.  incertaine.  Fossés 
limitant  la  forêt  du  Longboël,  qui  existait  jadis,  suivant 
M.  Gaillard.  Cette  assertion  est  basée  sur  une  infor- 
mation faite  au  parlement  de  Normandie  en  1 633.  || 
Motfrn  âge.  L'église,  dédiée  à  Notre-Dame,  servit  de 
grange  jusqu'en  1896,  époque  de  sa  démolition.  Elle 


possédait  de  jolies  stalles  de  la  Renaissance,  qui  aeat 
dans  l'église  de  Roos.  Le  cimetière  a  été 

FRESNE  LE-PLAN.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  1 
Pierre  et  à  saint  Paul.  On  y  trouve  uo  peu  du  xui"  siècle; 
mais  le  reste  est  moderne.  La  nef  doit  dater  de  1760  à 
i770.Lecho?ureatde  1 780.  Six  ou  sept  dalles  € 
de  liais,  la  plupart  effacées.  Cependant  dans  le  < 
on  lit  l'inscription  rimée  d'un  cure  mort  en  1 55 a.  Une 
autre  est  celle  d'un  vicaire  décédé  en  1790. 

G OL Y.  Ep.  incertaine.  Camp  signalé  à  la  Commisaioa 
d'antiquités  en  18s 6  par  M.  de  Saulcy,  aujourd'hui 
membre  du  Sénat  et  de  l'Institut ,  et  visité  par  M.  Pahhé 
Cochet  en  186&.  It  est  entouré  d'un  retranchement  et 
de  deux  fossés.  On  l'appelle  la  C'te  dy!ncarviUe.  Quai 
ques-uns  attribuent  et1  camp  à  Henri  IV.  Dana  ne 
terre  appartenant  à  la  fabrique,  on  montre  un  carde 
fossoyé  où  l'on  dit  que  fut  une  batterie  de  six  canons 
dressée  par  Henri  IV.  —  Oite.  de  la  Vigne  et  ¥m 
de  la  Vigne,  enceinte  carrée  de  6,000  mètres,  1 
M.  A.  Deville.  ||  Ep.  franque.  Hache  et  angoa  en  1er 
trouvés,  dit-on,  sur  le  plateau  du  Plessis.  ||  Moyen  ège. 
L'église,  dédiée  à  saint  Pierre  et  à  saint  Paul,  | 
un  peu  de  l'architecture  de  tous  les  temps.  Le  1 
fut  d'abord  bâti  au  \na  siècle.  Il  en  garde  des  I 
de  fougère.  L'arcade  du  crucifix  est  de  ce  temps,  ainsi 
que  le  portail.  Le  port-he  et  le  pignon  de  l'ouest  sont  du 
xvi*  siècle.  Les  murs  du  chœur  et  de  la  nef  ont  été  re- 
maniés au  xvu'  et  au  xtiii'  siècle,  surtout  dans  lomn 
ouvertures.  Dans  le  chœur  est  un  petit  vitrail  daté  de 
1  r>QQ  représentant  une  Résurrection  et  l'ecclésiastique 
qui  l'a  donné.  Dans  la  nef  se  trouve  une  inscription 
tumulaire  et  obituaire  de  i5oi. 

MESML-ESN ARD  (LE).  Ép.  incertaine.  Petite  sta- 
tuette de  bronze.  Squelette  dont  aucun  objet  ne  déter- 
minait la  date,  trouvé  eu  1 828. .  Moyen  tige.  L'égtisft,Ojé- 
diée  à  Notre-Dame,  conserve  dans  le  chœur  des  contre- 
forts du  vu f  siècle.  Le  reste  de  cette  portion  de  Pégase 
est  du  xvu*  siècle.  La  nef,  avec  son  collatéral  nord,  a 
été  construite  en  1  f>3  9  ;  le  collatéral  du  midi  a  été  ajouté 
en  1 835.  Le  clocher,  au  côté  droit  du  chœur,  ne  remonte 
pa«  au  delà  de  François  1",  mais  quelques  parties  sont 
plus  récentes.  La  forme  en  est  octogonale,  chose  rare. 

MESN1L-RA0LL  (LE).  Kp.  romaine.  Voie  i 
allant  de  Rouen  à  Radepont.  Une  cuiller  en  I 
entrée  au  musée  de  Rouen,  y  a  été  trouvée  en  t835. 
|j  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Jean,  présente 
dans  sa  nef  les  traces  de  quatre  siècles  bien  marques. 
Le  xi*  a  fait  le  cintre  du  portail  et  une  partie  de  l'ap- 
pareil des  murs,  et  le  xin*  les  contre-forts;  le  ivi'  a 
charpenté  les  poutres  ornées  de  guivres,  d'instru- 
ments de  la  Passion,  et  des  écussons  des  dotale*» ta 
r  L'AN  M  Ve  X\It>  (i5a  1);  enfin  le  xvnt*  a  refait  la  ma- 
çonnerie et  agrandi  les  fenêtres.  Le  chœur  est  moderne. 

M0NTMA1N  (LE).  Ép.  gauloise.  Pierre  druidique, 


269 


AHRONIMSSKMRNT  DE  ROUEN. 


Itt 


autrefois  dans  les  bois,  à  te  qu'on  assure.  ||  fip,  ro- 
main*. Voie  romaine  de  Rouen  à  Paris  par  Dira 
||  Moyen  dge.  Terrassements  et  anciens  murs  confir- 
mai)  1  la  tradition  d'un  château  dans  une  roui*  si 
hameau  de  la  Haute-Motte,  —  LV^'h*-,  Mtiél  I 
Xnolas,  ne  remonte  pas  au  Ml  do  wn    nàcfa  C'est 
une  pauvre  maçonnerie  en  silex  et  brique,  —  La  frange 
de  Beaulini ,  grande  dimière  du  prieur  de  Beaiilîeu. 

NEUVlLLI^HAMP-D'OIStiL  (LA).  Assis  sur  les 
irheraents  de  la  forêt  du  Lomj-Boei.  en  riOl 
compose  pri  n  ci  paiement  d'une  rue  qui  fut  autrefois 
une  voie  antique,  comme  l'indique  encore  son  nom  de 
«•haussée,  et  qui  conduisait  de  Rouen  a  Paris  par  Rade- 
pont.  ||  ÉfK  gwttoùe*  Trois  haches  eu  sit»:x  recueillies, 
lune  au  firulin,  les  deux  autres  au  Cloë-Ckoftilre ,  en 
i8n3  et  en  i8ti'i.  ||  I  if.  Monnaies  en  jjrand 

u ombre.  Les  noms  de  €katu*èe  et  de  Chemin  du  Mot/ 
attestent  le  passa/je  d'un*.*  voie  antique,  qui  du  restfl  I  Atf 
payant! ue  en  i83o  au  Cloa-Chttpittr.  Des  tuiles  à  re- 
bords se  trouvent  a  peu  près  partout.  On  en  a  recueilli 
surtout  à  la  liât!  fie»   Gôrp*  êainti ,  au  Parquet 
Ctùâ-Mttdame.  Tirelire  en  pieu*'  remplie  de  piétés  au 
tique* ,  trouvée  en    18.70.   QiPréf  de  nuirai  lies  d< 
verts  en  défrichant  les  bois  du  Paryuet  en  1 8iï6,  ||  Kp. 
franam.  Inhumations  mérovingiennes  avec  vases  aux 
pieda,  reconnues  dans  tes  défrichements  d'un  bois  en 
iStîi.  ||  M  I  [»lise  sous  te  vocahle  de  Notre- 

Dame,  dont  la  nef,  du  tru' siècle,  eM  Ajm  bonne  ar- 
rhiterture.  Les  piliers  de  t'inlérienr  el  les  arcades  ont 
du  cai.n  I»  jv  [/ancien  clocher  était  à  l'entrée  du  chœur, 
.tinsi  que  l'indiquent  des  piliers  flanqués  decolonneltes. 
Le  chœur,  égalemenl  du  un*  siècle  pour  le  fond,  a  été 
reoiini»  ■  Il  \\\'  H  dWonué  au  un'  el  au  xviii**  Les 
«tall»*,  au  nombre  de  cinquante-cinq,  sont  en  chêne  et 
du  ifiif  lit  proviennent  de  l'hospice  Saint- 

Mi  des   \n  n  pierre,  •  été 

retaillé  au  vin'  siècle,  mais  il  deil  dater  du  un*.  Dans 
le  chœur  est  un  beau  tableau  de  Jean*  apparmêtant  à 
tmnt  Pierre  ,  peint  par  Sacquespée ,  de  Rouen ,  en  i  *lt*-jt 
—  Jotàe  croix  de  pierre  de  ta  Renaissance  au  carrefour 
deiu  fpiinds  chemins.  —  Deux  jjrandes  mares  que 
l'un  dit  avoir  été  données  par  Knjmerraiid  dfl  Murigny, 
jadis  seigneur  du  lieu.  —  Ancienne  chapelle  de  Saiot- 
iMQatnl ,  devenue  une  Stable ,  au  ha mea  peJJfr 

dc-Saiiil-*\Uf[ustin.  —  Ancienne  léproserie  au  hié^ede 
la  M  a  ladrerie — On  appelle  (UoÊ-Chttpître  un  lieu  ayant 
appartenu  an  chapitre  de  Rouen,  derimateur  de  \n  pa- 
roisse. C'est  là  qu'il  tenait  se*  plaida  On  a  trou\ 
prè»  dix  saluls  dW  de  Henri  S  et  dr  Henri  VI. 

NOTHK-DAME-DK-I  HWol  MILLE,  Moyen  dp. 
Eglise  sous  le  vocable  de  Notre-Dame.  Au  unL 
réfection*  modem*  s  on  distingue  encore,  dans  la  ma- 
çonnerie, dos  traces  du  11*  siècle.  Une  autre  paifi 
rédîBnc  remonte  au  xvu*  seulement.  Une  dalle  tumu- 


faire  du  iin\  qui  existait  en  \fthh  au  seuil  de  cette 
%Km,  n';i  plus  et 

QUÉVItËVILLE-LA -IM»TEHIK.  è^/hmfm.  Npjl 

turcs  anciennes  rencontrées  dans  un  taillis  appelé  Al 
Vente  dit  Thètnarr ,  vers  la  fin  de  1 8<i3 ,  par  î 
du  Milieu  tiriual  occupas  à  tracer  l<  i  om- 

inunication  n°  i3,  de  Grand- Couronne  a  Forges.  Des 
vases  accotnpqrnaicnl  les  squelettes,  tue  vingtaine  de 
corps»  ayant  près  d'eux  «les  vases  francs,  furent  trou- 
ve* eu  i86'i.  M.  de  ijiraucourl  el  M.  l'ahlie"  Cochet 
pratiquèrent  une  fouille  eu  mars  i86'i  el  nuiront  rèmt 
deux  corps  avec  dea  vases  aux  pied  h,  ta,  sur  la  poil  ri  m-, 
deux  hbtih  n  bronze  liées  par  une  cbaiueib' 

de  même   niètal.    Squelette  accttDpagné'   d'un   grand 

bron*<  dr  Pniti Ift»  trouvé    ni  I i  collîiM  qw  fait  face  à 

ta  l  §nU  -tl  I  hijuaireen  ord'Anastase  recueilli 

en  18*37  e*  possédé  par  le  musér  do  Roum.  I  Mityen 
%».  L*églbet  dédiée  à  Noire  Dune,  remonle  au  11" 
siècle,  mais  elle  a  été  complètement  dètigurée au  \^ 

ii '.  Au  midi  du  choeur  est  un-  rliapeile  que  !  on 
croit  être  cell  des  moines  de  Suint-Ouen*  dont  ta  ferme 
voisine  passe  pour  avoir  été  l'ancien  prieuré.  D—WBll 
de  croix,  lias-relief  en  bois  du  vvf  siècle  o\  deux  sta- 
tues de  saint  Antoine  et  de  sainte  Anue. 

SAINT-  U  Rl\ -U-LLOViLLK.  Autrefois  nomm- 
Saint-.\  n  binda-(]ampa;;ne ,  elle  a  pris  l'affin  ébQé  \i  H 1  !  h 
depuis  la  réunion  de  celte  ancienne  paroisse  en  » 
—  Saint-Aiuiv.  Èp.  inrntame.  L'existence  d\m  camp 
fut  signalée  i  li  CMHMMÉDfl  'b's  antiquités  en  iH3»i 
par  le  maire  de  Sainl-Auhin-CelJo%i!fa,  ||  // 
Meule>  a  broyer,  dont  une  est  au  njit^y  de  Rouen, 
Il  Moyen  âge.  Eglise  sot»  le  Sflttèil  de  Saint  AuDin 
La  nef  primitive  datait  du  xi*  siècle;  mai»,  au  ivi*  et  au 
i?irr,  ou  a  refait  lescontiv  ivrl*  ■•!  \m fenêtres.  La  frrande 
porte  date  de  170a  ou  de  1780.  Le  chœur  esl 
dernet  ayant  été  construit  en  *lyle  roman  de  181 
i8B3.  Baptistère  du  xin*  siècle,  rHaillr  au  on*    |n 
croix  de  pierre  du  cimetière  fut  erïeée  *-n  ti\oH  el  res- 
taurée en   1  K5a.  =  Ckllo\ilie  ou  SwunUJS.  Moyen 
dge,  l  diée  a  saint  Pierre,  est  modenc 

rvc  on  vitrail  de  161 3.  Au  mccU   dmin  i,  cette 
paroisse  eut  deux  curés  célèbres  comme 
MM.  Detarne  et  Sury.  L<_'  jMirtrait  de  SI-  Del>mi> 
reproduit  par  la  gravure, 

SALV'f-Al  R1N  hl'IWï.  Porméede,  m* 

parnisses  de  Saint-Ànbin-la-Rivi»  n      1     1  ! 
Aubetlf,   rt'tiuies  en   1  Min-Uh. 

Ibte   IIhJmM.    M  *jlei.  [|  Kp.  fran/ft 
pierre  conleuant  des  corps,  éeê  vases  et  des  armes,  dé- 
couverts en  i83«i  dans  le  bois  près  du  chemin  qu> 
duit  n  Saint-Jacques.  ' 

m  kl  Aubin  en  j  863  en  ouvrant  le  1 

grande  communication  11   7  ,  de  Darnetai  h  SenarpnL 

H  Moyen  dg9*  L'église  «  sons  le  vocable  1 1  ilu» , 
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;i  été  refaite  à  neuf  et  en  shle  roman  de  1 8'ip,  à  1 853.  : 
Il  n'en  reste  plus  que  te  baptistère  qui  est  au  musée  de 
Rouen.  C'est  une  cu\e  do  pierre  de  forme  carrée,  garnie 
de  petites  colonnettes  qui  indiquent  parfaitement  le 
xui*  siècle. =  K  fixa  Y- si  a-At  bette.  Moyeu  â*re.  L'église, 
dédiée  à  la  sainte  Vierge,  t«st  une  construction  .sans  ca- 
ractère qui  remonte  au  plus  au  xtii'  siècle. 

SAI\T-PIEHRE-I)E-F1UNQIE\1LLE.  Moyen  «,;c. 
Église  sous  le  vocable  do  Saint-Pierre,  entièrement 
construite  au  xvn*  et  au  xtih'  siècle.  Le  clocher, 
élevé  au  portail,  est  de  i855.  Inscription  obituaire  et 
sépulcrale,  probablement  du  xtii'  siècle,  dans  la  nef. 
Dans  le  chœur,  dalle  do  marbre  de  Toussaint  Quenel, 
chevalier  seigneur  du  lieu ,  conseiller  au  parlement ,  mort 
en  1710.  Chaire  en  bois  sculpté,  du  temps  de  Louis  \ IV, 
provenant,  dit-on,  des  Andelys.  La  conlre-tuble,  à  co- 
lonnes torses,  elles  autres  Iwiseries  portent  la  date 
de  i65a.  Le  baptistère  est  une  assez  jolie  sculpture 
sur  pierre  du  même  temps.  C'est  sur  ce  baplislèro  qu'a 
été  régénéré,  en  1703,  l'abbé  Saas,  célèbre  biblio- 
graphe normand.  Grand  triptvque  représentant  l'adora- 
tion des  mages,  la  messe  de  saint  Grégoire,  a*  ee  costumes 
du  temps  de  la  Ligue,  elles  docteurs  de  l'Eglise.  — 
Château  du  xvn*  siècle  qui  ne  manque  pas  do  caractère. 

YMARE.  Ep,  incertaine.  Table  de  pierre,  posée  sur 
deux  autres  placées  de  champ,  sur  les  limites  d'Y  mare  el 
de  Pitres,  près  d'un  carrefour  où  se  croisent  plusieurs 
chemins.  On  assure  que  ceux  qui  passent  dessous  gué- 
rissent de  la  iièvre  et  de  la  morsure  des  chiens  enragés. 
Cette  croyance  ferait  supposer  que  cette  pierre  en  rem- 
place une  plus  ancienne.  jj  Moyen  âge.  L'église,  dédiée 
à  saint  Aubin  et  à  sainte  Anne,  n'est  pas  antérieure 
au  xtii*  siècle.  Le  portail  même  est  de  1767.  Cepen- 
dant près  de  co  portail  est  une  inscription  gravée  sur 
pierre  au  siècle  précédent.  Bas-relief  en  albâtre  ou  en 
marbre  du  xit*  ou  du  xv*  siècle.  —  Dans  le  cimetière 
est  une  croix  de  pierre  de  1607  portant  une  inscrip- 
tion rimée  de  celle  époque. 

CANTON   DE   Bl  CHV 

(Chof-liou  :  BicHï.  ) 

RIERYILLE.  Moyen  dge.  Jolie  croix  do  pierre  dans 
le  cimetière,  haute  de  0  ou  7  mètres  et  pouvant  dater 
de  1610  11  1630.  —  L'église,  dédiée  à  saint  Pierre  et 
«  saint  Paul,  est  du  xtiii*  siècle. 

BLAINV1LLE-CREY0 Y  Formée  des  trois  anciennes 
paroisses  de  Blainville,  do  Crevon  et  de  Saint- Araould- 
snr-Ry,  fusionnées  en  i8a6.  —  Blaisville.  Moyen  Age. 
Le  vieux  château,  longtemps  connu  sous  le  nom  de 
Château  d'Ac,  n'existe  plus  depuis  un  siècle  et  demi; 
mais  il  en  reste  d'excellents  dessins  dans  la  collection 
(îaignièros.  Quelques-uns  ont  été  gravés  dans  i7fi«- 
Inire  du  château  et  de*  tire*  de  lilainvillc.  par  M.  Bou- 


quet. -  Sur  lo  penchant  d'une  des  deux  collines  qui 
entourent  Blainville  sont  les  fondations  des  épaisse» 
murailles  qui  ont  formé  les  tours  el  les  fossés  profonds 
qui  enreignaient  autrefois  la  forteresse  des  Mauquen- 
chy,  dos  Estouletille.  des  d'Allègre  et  des  ColherL  — 
L'égliae  paroissiale  do  Saint-Germain,  qui  était  impor- 
ta u  le,  est  également  disparue.  Alundonnée  à  la  Révo- 
lution, ello  est  tombée  en  ruines  et  a  été  démolie  vers 
1 81  o.  L ne  dalle  tumulairc,  qui  en  provient  sans  doute. 
\b'iit  d'être  tromée  dans  la  démolition  du  presbytère. 
Elle  est  du  xiii*  siècle  et  a  recouvert  un  Mouton,  «ire 
de  Blainville.  —  L'ancienne  collégiale,  devenue  l'église 
paroissiale ,  commencée  en  janvier  1 688  par  Jean  d*Es- 
touteville .  a  été  dédiée  sous  le  v  ocablede Saint-Michel, le 
3<j  septembre  1  'i«  1 ,  pur  l'archet  éq ne  Robert  Croixmare. 
LY-ditice  est  en  forme  de  croix  à  branches  presque 
égales.  Il  a  3o  mètres  de  long  sur  8  de  large;  mais  les 
deux  croisillons  ont  20  mètres.  L'appareil  des  murs  est 
en  grès  et  silex  formant  damier.  Les  fenêtres,  les  portes 
ut  les  co  n  Ire- fort  s  sont  seul*  en  pierre  blanche.  Le  grand 
jiortail  est  élégant  et  ouvré.  Les  fenêtres  sont  garnies 
de  réseaux  fla  innovants,  celtes  des  transepts  ayant  jus- 
qu'à trois  meneaux.  La  flèche  élancée  sur  le  chevet  est 
décorée  d'une  balustrade  en  plomb.  La  nef  est  pavée 
de  belles  dalles  do  pierre.  Chaque  transept  renferme 
une  chapelle  avec  nue  piscine.  La  chapelle  du  midi 
conserve  encore  soit  au  loi  do  pierre.  Le  chœur,  à  abside 
fwlvgonal"  à  trois  pans,  est  voûté  sur  nervures  prisma- 
tiques avec  clefs  chargées  d'écussons  et  éclairé  par  sept 
fenétros  flamboyantes  garnies  de  restes  de  verrières. 
Jolie  piscine  dans  le  cho>ur.  Charmante  porte  de  sacris- 
tie. Slallesdes  chanoines,  au  nombre  de  quarante-deux , 
dont  les  miséricordes  sont  sculptées  avec  grande  origi- 
nalité ot  abritées  sous  un  dais  continu ,  œuvre  de  hoche- 
rie  du  xvr  siècle.  Peintures  :  le  Christ  en  croix,  accom- 
pagné do  saint  Jean  el  de  sa  mainte  mère;  au-dessus  de 
la  mise  au  tombeau  et  des  figures  de  saints  :  saint  Jean- 
Baptiste,  sainte  Anne,  sainte  Geneviève,  saint  Jacques 
lo  Majeur,  etc.  Statue  on  pierre  de  saint  Michel,  patron 
do  la  collégiale,  vêtu  comme  les  chevaliers  du  xvi'siède. 
Trois  belles  dalles  lumulaires  du  chœur  ont  été  sciées 
en  iKU\  pour  daller  la  nef.  Lu  beau  retable  en  bois 
sculpte  dans  le  slylo  du  ir*  siècle,  enlevé  en  i833,  est 
aujourd'hui  la  propriété  de  la  famille  de  Bellegarde,à 
Houen.  Il  représente  la  Pa**ion. —  Cinq  chapelles,  qui 
toutes  sont  disparues,  étaient  celles  de  Sainte- Cathe- 
rine, de  Saint- Etienne,  de  Saint- Jacques,  de  Saint- 
Jean- Baptiste,  de  Notre-Dame-de-Ia-Délivrande.  Cette 
dernière  était  située  au  hameau  de  Maillommais.  = 
CitKvo*.  Moyen  dge.  L'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  a 
été  détruite  au  commencement  de  ce  siècle.  =  Sairt- 
Ahmii  li>-m  r-Bï.  L'église,  sous  le  vocable  de  Saint-Ar- 
nonld,  a  été  démolie  en  i83o.  Elle  avait  été  aliénée 
avec  le  cimetière  en  1 8 a 9. 
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BOIS-GlILBEtt!  \,\  Ifcawi  A**-  t^kèMMét  i 
saint  Pierre.  Chetet  offrant  (RtttyQM  détails  du  vin* 
siècle.  Tour  du  clocher  placé**  H  oMé  Nid  entre  la 
nef  et  le  chœur,  du  xii*  siècle,  afoai  que  kl  (kayalfce  fri 

•m  occupe  lu  hast*.  Le  reste  ne  rimante  guère  qu'au  xtn 
siècle. 

BOIS-HÉROULT  (LE).  Ép.  Renaistance.  L'église, 
e  à  Notre-Dame,  ne  contient  d'ancien  que  deux 
ron  Ire-forts,  une  corniche  en  bois  sculpté  du  ni*  siècle 
et  un  joli  petit  porche ,  également  en  bois,  du  a? i*  b 
qui  a  été  transformé  en  chapelle  fies  fonts.  Le  reste  de 
l'église  est  du  ivuVet  du  m'  siècle.  Dans  le  mur  sud 
delà  m-l'esl  dm  interiptlOD  gravée  sur  pierre,  relatant 
une  fondation  de  i"j/j5.  —  On  a  transporté  ifftfUifffttfrt 
dans  le  cimetière  la  dalle  luraulaire  d'un  seigneur  de 
1735,  précédemment  dans  le  chœur* 

ROISSAY.  Moyen  âg$*  Eglise  dédiée  à  saint  Martin. 
Dans  l'édifice,  renouvelé  au  iviT  et  au  nrin"  siècle,  il 
existe  quelques  débris  du  \m\  tels  que  Je  portail,  les 
contre-forte,  Tn-rcade  du  enxifix,  rata  d'un  aoeitt 
cher  placé  entre  chœur  et  nef.  Le  bapli  terre, 

RM  ancienne  cuve  du  temps  de  saint  Louis,  retail- 
lée sous  Louis  XIV,  Le  bénitier  de  grès  porte,  la  date 
de  157K.  Jolie  statue  de  sainte  Barbe,  ou  pierre,  du 
\t  1*  siècle.  Il  Ep.  incertaine.  Tradition  d'église  transfe- 
rt dit  4]  h  "H  te  était  au  haut  d'une  *  <r< . 

BOSC-BORDEL  (LE).  Ép.  Nantit».  Poteries  grise* 
et  tuiles  I  n  bu  ni  s  I  routées  pendant  la  confection  du  che~ 
min  de  grande  communication  n"  7,  fie  Bneby  à  Se- 
uarpont ,  dans  la  traverse  d*E*i|uiiicinare.  |  Moyen  dgû. 
ttial  Jean-Baptiste,  Elle  se  flMnpaaa 
•l'une  îit«f  et  d'un  rbœur,  entièrement  du  un*  rièd*. 
La  contre-bible,  en  bois  sculpté,  date  de  i63y.  |]  Ep. 
Renaissance.  Porche  BU  boil  Irè-s- richement  sculpté, 
soutenu  par  des  poutres  ornées  et  ùVeoré  des  statues  de 
saint  Nicolas,  de  saint  Ylulu  I,  de  saint  Jean,  de  saint 

-tien,  de  sainte  Aune,  de  sainte  Catherin 
Sur  le  fronton  de  In  porte  on  voit  un  Jugtmmi  démit  r, 
où  sont  Bgoréfl  V«lre-Seigneur,  la  Vierge,  le  paradis, 
renier,  les  démons  avec  leur  chaudière  et  le  mnhei 
I  oon  qui  passe  les  morts  dans  sa  barque.  Ce  porebeert 
classé  comme  monument  historique. 

BGSC-ÉDELINE  (LE).  Ép.  /;au/m*f.  Stalére  d'or, 
selon  M.  Ed.  Lambert.  Silex  creux  ronlenaol  tAûi  Ûê 
quarante  monnaies  gauloises,  moi-  bombe» h  fffffWT  daa 
boulons  et  présentant  des  croissants  et  des  ehevaui, 
iiiiuvé  vers  1890  par  un  cultivateur,  selon  M.  'iuil- 
inelh»  ||  Moyen  due.  LVglise .  «  lu  ■>  H  l  nite , 

,1  BMisené  ,  au  chêVel ,  UO  Im^ment  du  ïiiV  siè<  le.  I\)tn 
te  reste,  elle  est  du  itn"  et  du  um' 


notamment  le  portail.  Le  reste  de  réglïse  appartient  au 
un*  et  au  ktïi*  siècle»  Dans  le  chœur,  un  fragment  de 
peinture  du  %m*  et  des  paves  émail!  es  représentant  \br 
cure  et  Janus.  Conlre- tables  du  temps  de  Henri  III  et 
de  Louis  Mil,  tableaux  des  deux  derniers  siècles,  el 
dalle  lumuiaire  d'enfant  de  iGoo  ou  environ.  Autour 
des  deux  chapelles  latérales  sont  des  carreaux  ntTMlfllui  1 
où  Ton  remarque  des  tètes  d'homme  et  de  femme,  des 
génies,  des  dragons  et  autrui  fantaisies  du  ivj-  si< 
gravés  en  creux,  —  Julie  croix  de  cimetière  sculptée  en 
îOag.  —  Au  hameau  de  la  Frenaye  élail  BBfl  I  hapellr 
de Saint-iihrislophe ,  éÊk uile  a  la  Révolution. 

BLCllY.  Moyen  afin.  L'église,  dédiée  a  Notre-Dame, 
a  été  entièrement  construite  dans  sa  Qtf  et  d;iiis  son 
flnClJMT  [vendant  les  anmrs  K$60|  jMiu  et  |8&3.  Mail 
le  chumr,  construit  en  moellon  du  pm  ml  on 

s1  est  raccorde' ,  appartient  au  M> le  de  la  Renaissance  et 
remonte  au  m*  siècle.  Ce  chœur,  terminé  par  un< 
ûbsido  à  trois  pans,  est  accompagné  de  deux  chapelfe- 
laléndes,  qui  aujourd'hui  terminent  les  bas  côtés.  Les 
contre-forts,  élégamment  sculptes,  sont  amortis  pur 
des  candélabres.  Les  fenêtres,  à  plusieurs  meneaux, 
nul  il-  iiyta  flamboyant  L"s  mÀbi  koI  ihhuIhiîIu 
avec  élégance.  Les  verrières  du  chœur  préseuteiil  au 
fond  la  îiésurreetion  ;  au  coté  de  l'évangile  sont  Tlucar- 
n.ilion,  fa  Naissance  et  V Epiphanie  du  Sauveur;  ta 

pitre,  la  Pentecôte,  l'Ascension  ou  l'Assomption; 
les  donateurs  occupent  le  bas;  au  brjul  est  la  du  le  de 
1 55 1 .  Les  verrières  de  la  chapelle  dti  mu  il,  di-tliee  à 
la  sainte  Vierge,  représentent  la  Vision  de   l'Apoca- 
IvpM-,  la   Kète  à  sept  têtes,  la  Grande  Babvlom 
lesporlniitsdes  ilouateiirs.  Qaflai  et  la  rbajieîle  du  sud  , 
déiliëe  à  isivt  Joseph,  figurent,  en  grisailles  daltV 
i55A,  dc*s  scènes  de  la  Passion,  telles  ijm  le  bâter  d 
Judas %  In  flagellation,  la  chute  sous  ïa  croix  et  le  cru- 
lïliemenL  A  coté  est  un  magni0Ç!M  Jugement  d* 
surmonte  d'une  Trinité.  —  Il  y  av.îit  aulrelm 
pelle  au  hameau  de  la  Loge  ou  de  la  Gmdft- 1 

CAÏEÎSAY  (LE).  Moym  âge.  L'église,  dédiée  â 
Xnire-Uaiue,  a  éié  fort  relonrhée  au  1*11*  et  au  tmf 
siècle;  mail  maigre'  cela  elle  garde  des  traces  du  no*, 
UEitainini'nt  dans  ibnx  portes  rebouchées.  Le  il 
avec  sa  haute  Ûèched'artioise  et  son  énorme  charpente 
qui  remplit  la  nef,  dule  du  wi*  nèds,  aiu>i  qui  lu  ber- 
ceau de  la  nef,  quelqn  l«  lornl  .!.i  (inrilïx 
en  bois  sculpté  et  peint,  deux  charmait  h  autels  a  b;ibL- 
quiu  décores  de  has-relieli  et  de  sculpt'  ibmt 
L'un  renferme  quatrv  l*as-relirf*eu  alfiatredu  u' siècle, 
t  lueur  de  1750  ,  conservant  des  croix  de  aaméafation. 
Fondation  *ur  marbre  noir  de  Guillaume  KoleulanI, 


table  présente  une  singulière  image  de  la  Trinité,  pa-     ,  eu  17'iti. 


tronne  de  cette  ancienne  nmiM 

lt<  »S«  :  HOGER  ( LE ).  ép.  RinaVaMww  LVglisc,  dé- 
diée à  Notre-Dame,  offre  qo.  ails  du  in"  m 


BBNCHOOT-SUR-BUCHT.  Autrefois  l 

de*-Essourds  et  plus  anciennement  Ertwtdi  Moru.  Ep, 
Pradilion    d'église    11  On 


Seine-Inférieure. 
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qu'elle  était  dans  les  terres  appelées  les  Tuilettes.  j| 
Ep.  Renaissance.  Dans  la  direction  de  Bach  y  est  un 
manoir  sur  lequel  on  lit  l'inscription ,  tracée  avec  de 
la  brique  :  «i5o7.  VIVE  LE  ROY  HENRY  ML»  — 
L'église,  dédiée  à  saint  Martin,  a  quelques  parties  du 
xfii*  siècle;  mais,  généralement,  elle  paraît  avoir  été 
reconstruite  de  1700  a  1710.  Dans  le  chœur  est  l'ins- 
cription du  fondateur,  M.  Rarlhélemy  de  Saint-Ouen 
d'Ernemont ,  seigneur  du  lieu ,  décédé  le  9 1  mai  1 7 1 0. 
—  A  côté  de  celte  église  se  trouve  un  charmant  hôpital 
pour  les  pauvres  et  pour  les  malades,  fondé  au  xvn* 
siècle  par  la  famille  de  Saint-Ouen  d'Ernemont.  C'est 
IA  qu'a  commencé  la  congrégation  des  religieuses  dites 
des  Capote*  ou  d'Ernemont ,  dont  le  centre  est  à  Rouen 
depuis  1710  ou  1720.  —  Château  en  brique  construit 
de  1750  à  1775. 

ESTOUTTEV1LLE-ECALI.es.  Formée  des  trois  an- 
ciennes paroisses  d'Estouftcville-sur-Bucliy,  d'Ecalles  et 
tic  Saint-Martin-du-PIcssis.  —  Estoi  ttevillk.  Moyen 
à  fie.  L'église,  dédiée  à  In  Sainte-Trinité,  est  générale- 
ment moderne,  ayant  été  reconstruite  vers  1760.  Ce- 
pendant on  y  remarque  au  midi  une  porte  romane  et 
au  nord  un  appareil  du  xi*  siècle.  Les  en  traits  et  la 
corniche  du  berceau  de  la  nef  portent  des  sculptures  du 
xvi*  siècle.  Les  stalles  en  chêne,  charmante  création  de 
la  Renaissance,  montrent  sur  leurs  miséricordes  un 
moissonneur,  un  boulanger,  un  harpiste ,  des  anges,  etc. 
On  pense  qu'elles  viennent  d'un  ancien  cornent  de 
Rouen.  —  Kcalles.  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  saint 
Sulpice.  Le  chevet  présente  deux  ogives  du  xiii'  siècle. 
Le  reste  du  chœur  est  du  xvin*.  La  nef  doit  dater  du 
xvi*  et  du  ivii"  siècle.  Dans  le  chœur,  entrails  sculptés 
du  temps  do  François  I".  :--  Saint-Martik-di-Plessis. 
Ep.  incertaine.  Terrassement  circulaire  imitant  le  Grand- 
Hel%  qui  est  sur  Sainte-Croix,  et  appelé  à  cause  de  cela 
le  Petit-ReL  j!  Moyen  due.  L'élise,  sous  le  vocable  de 
Saint-Martin,  est  du  xvu*  et  du  wuT  siècle. 

HERONCHELLES.  Formée  des  deux  anciennes  pa- 
roisses de  Héronchelles  et  du  Chef-de-1'Eau.  —  Hi:no>- 
chblles.  Ep.  franque.  Cimetière  franc  trouvé  en  18 (5 A 
sur  le  bord  du  chemin  de  grande  communication 
n°  /16 ,  de  Buchy  à  Yascœuil.  On  en  a  extrait  sept  tètes 
et  une  fibule  en  forme  de  double  croix.  Cette  fibule  est 
chez  M.  de  Saulcy,  sénateur,  j;  Ep.  Rcnaisxance.  Le  ma- 
noir, voisin  de  l'église,  est  une  charmante  construction 
en  brique  rouge  losangée  et  en  pierre  blanche  dans  le 
style  de  la  Renaissance.  Une  tourelle  octogone  caractérise 
cet  élégant  cas  tel.  —  L'église ,  dédiée  à  sainte  Geneviève 
<>t  à  saint  Nicolas,  doit  dater  du  xvn"  et  du  xvm*  siècle. 
Mais  dans  le  sanctuaire  on  remarque  deux  ou  trois  dalles 
tumulaires  du  xti*  (1 5  a  1).  =  Le  Chef-de-l'E  ai:.  Ép.mo- 
derne.  Eglise  dédiée  à  sainte  Geneviève.  Dans  lechœurest 
la  dalle  tumulaire  d'un  curé  de  159a.  Quant  à  l'église, 
elle  a  été  entièrement  reconstruite  de  1770  à  1780. 


LONGUERUE.  Ep.  Renaissance.  L'église,  dédiée  à 
Notre-Dame,  est  une  construction  du  zvi*  et  du  mi" 
siècle,  avec  traces  du  xviu"  dans  le  chœur.  Caveau  sei- 
gneurial des  Dufour  de  Longuenie,  dont  l'inscription 
tumulaire  se  trouve  au  haut  de  la  nef  sur  une  pierre, 
et  dans  le  chœur  sur  un  marbre.  Le  célèbre  abbé  de 
Longuenie  était  de  ce  village.  On  conserve  son  portrait 
dans  le  château  du  lieu  et  son  souvenir  n'est  pas  perdu 
dans  le  pays. 

MORf.NY-LA-POMMERAYE.  Formée  des  trois  an- 
ciennes paroisses  de  Morgny,  de  la  Porameraye  et  de 
Vimont.  —  Morgjy.  Ep.  franque.  Cercueils  de  pierre 
en  grand  nombre  trouvés  au  lieu  dit  la  Côte  aux  Morts, 
près  du  château  de  Mondétour,  par  M.  de  Morgny  en 
i85o,  en  défrichant  un  bois.  Chacun  des  cercueils  qne 
l'on  brisa  contenait  des  corps  et  un  certain  nombre 
d'objets  en  terre  et  en  verre,  que  l'on  néglige»  de 
recueillir.  ]|  Ep.  Renaissance.  L'église,  dédiée  A  Notre- 
Dame,  parait  entièrement  de  i65o  i  1705,  sauf  des 
additions  plus  modernes  encore.  On  y  voit  deux  sta- 
tues de  pierre  du  xvn'  siècle.  L'une  est  celle  de  sainte 
Anne,  venant  de  l'ancienne  église  de  la  Pommeraje, 
détruite  depuis  la  Révolution.  L'autre  est  celle  de  sainte 
Madeleine,  provenant  de  l'ancienne  église  de  Vimont, 
qui  est  aujourd'hui  transformée  en  grange.  Dam  le 
chœur,  on  lit  sur  une  pierre  cette  inscription  du  xtiii" 
siècle  :  r  Tombeau  de  Messieurs  les  prêtres  et  curés  de 
Morgny.  »=L.i  Pommeraie.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée 
à  sainte  Anne,  a  été  démolie  au  commencement  de  ce 
siècle.  =  Yimost.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  i  sainte 
Madeleine,  est  devenue  une  grange.  C'est  une  construc- 
tion du  xvn*  siècle. 

P1ERREYAL.  Moyen  âge.  Appelée  dans  les  chartes 
du  \ie  siècle  Petrœ  vallis.  Elle  possède  une  petite 
église  dédiée  à  saint  Martin,  dont  le  fond  est  du  xin* 
siècle,  mais  qui  a  subi  de  nombreux  remaniements  an 

XVIIIe. 

REBETS.  Ep.  franque.  Deux  cercueils  de  pierre  trou- 
vés vers  1 8()0 ,  lors  de  la  construction  de  l'église.  L'un 
contenait  un  couteau  et  une  boucle  de  ceinturon ,  l'autre 
renfermait  deux  jeunes  sujets  de  treize  à  quatorze  ans. 
accompagnés  de  perles  et  de  vases  noirs.  —  Quatre  cer- 
cueils trouvés  en  i86'i  en  labourant  un  champ  de 
M.  d'Arboval.  L'un  était  en  pierre  de  Saint-Leu,  les 
autres  en  pierre  du  pays.  Un  ou  deux  seulement  ren- 
fermaient des  ossements,  mais  des  restes  humains  gi- 
saient autour  des  autres.  ||  Moyen  âge.  L'église,  dédiée 
à  saint  Denis,  a  été  construite  en  1860,  mais  on  a  su 
conserver  l'ancien  grand  portail ,  qui  est  un  cintre  ro- 
man orné  de  zigzags.  Le  porche  en  pierre  qui  précède 
l'église  et  soutient  le  clocher  est  une  charmante  cons- 
truction de  la  Renaissance,  portant  la  date  de  1607. 
Porte  en  bois  sculpté  du  xvi*  siècle,  ainsi  que  le  bap- 
tistère en  pierre  et  le  bénitier  en  grès  sur  lequel  est 
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gravé  le  nom  de  RK|BE|S.  ]|  Ep.  incertaine,  Enceinte 
circulaire  entourée  de  relrancliemenU. 

SAINT-AIGNAN  S(!B-BY.  Moyen  âge.  Église  sous  le 
vocable  de  SainlrAignan.  Le  clucher,  placé  au  cote  nord 
du  chœur  et  de  là  ntf,  Ml  une  lour  du  \u*  et  du  xm" 
siècle,  Le  choeur  est  du  un'  siècle,  remanié  au  hm\  La 
■i**l"  est  du  xviu\  A  l'entrée  du  rlicrur  est  une  dalle  lu- 
muhire  du  lui*  liéeta,  et  dans  le  rnur  est  encasti 
marbre  relatant  une  fondation  de  16&6. 

SAlNTE-ÇltOlX-SllMïtCllY.  Formée  des  deux 
anciennes  paroisses  de  Sainte-Croix  et  des  Aulhieux- 
sur-Buchy.  —  Sainte- Choix.  Ep<  ineertame.  Terrasse- 
ments ODondérebtee  qoi  ont  DM  forme  circulaire,  à  la 
naissance  d'un  vallon*  Ce  sont  des  ivl ranch ements  éle- 
vés, acrompagriés  de  fosses  profonds.  La  hauteur  des 
loi  hfkalïons  était  de  i«j  h  ifi  mètres.  Un  corps  avancé* 
marque  du  edté  du  midi.  Dan**  le  pays  on  nomme  ce 
terrassement  important  te  Granâ-Het  ou  te  Château  */u 
Htl.  I  y  nom  peut  venir  d'un  ancien  rtiAleau  aussi  bien 
que  d*un  petit  camp.  ||  Ep.  mai  tins.  Tuiles  à  rebords 
ivta,  dit-on,  au  BtL  ||  fy<  fbftaVllatlO».  L'éfjHft* 
sous  le  vocable  de  Sainte-Croix,  a  été  reconstruite  vers 
i^35.  Cependant  on  a  respecté  quelques  parties  «le  la 
lin  du  ivi*  siée  le,  telles  que  le  transept  du  midi  et  le  mur 
nord  de  h  nef.  Jolie  slylue  de  pierre  de  naiol  Adrien, 
habile  comme  un  guerrier  du  temps  de  la  Ligue.  — 
Vieil  if  et  croix  de  grès  du  \sn*  siècle  d.m*  le 

—  Croix  dite  ta  Croix  tin  taup ,  élevée  à  l'endroit  où  tro 
l'Mijt  m  mg-  a  un  homme.  On  assure  qu'un  loup  esl 
gravé  sur  le  pied  de  la  croix.  =  Les  Altiiiiui-slii-Bg- 

IfeyPW  dj§«l.  Eglise  dédiée  à  saint  Médard  et  é  saint 
ud.  Fenêtres  du  un*  siècle.  Le  reste  de  IVdiJleeest 
du  xvu*  el  du  xnn\  Cuve  baptismale  en  pierre  du  Ktl" 
siècle ,  et  lutrin  dd  ne^ne  temps. 

S  VINT -tiKUMAIN-UES-KSSOURDS.  Formée  des 

trois  anciennes  paroisses  de  9ml  •Gauitiifc  de*  El 

nourds,de  Salmonviile-la-Ri*ière  et  de  FoinVine-Cln.- 

tel  —  Saiht-Guimu?).  /y;,  Kenaitëance.  Jolie  croix  de 

tiere  en  |iierre,  haute  de  5  mètres,  qui  peut  dater 

I'  Henri  J1I.  —  L'église,  sous  le  vmUi  de  Saiui-C-  r 

main,  est  moderne.  Elle  a  été  eoii»  noont  raeOPelfuitl 

d.  pin  Dtni  I  ■  ptVttgi  on  remarque  des  restes 

de  dalle-  [uiniihiin-s  tlu  mi'etdu  mn"  siècle.      Sm» 

LLELA-BivtKnt.  Moyen  d/;e.  L*églîse,  dédiée  à  «nul 

Denis ♦  o  été  démolie  eu  l8t5.  =  Fostuu  Châiei.. 

Wtymétft,  Va  tu :ie titiu  église  était  dédier-  |  Mint  Sul- 

pice.  Il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  le  choeur,  qui 

forme  une  chapelle  dédiée  à  sainte  Aiislreberte.  C'est 

<>uslrucliou  du  vtii*  siècle.  —  Source  révérée  sous 

u  de  Sainte   \u>troberte. 

VI  Kl  \-M  VNnJlt  i  LE  K  Formée  des  deux  ancien  m  ■ 

paroisses  du  View  Kenoli  et  de  «vùnt-Aubiu-suM 

—  I,k  Vir.i  \-M  utofi,  Êp,frmq*i*  Dcax éfrî vifne Onu* 

tenipi  harles  le  Chauve,  Joseph  el  II»  ru* ,  ra- 


eunlenl  deux  miracles  dont  furent  favorisé*  le  roi  Charles 
et  tes  sujet*  dans  un  (mlais  nommé  Vrt iw- ihmu*  ,  \  titra- 
nt et  Fe*sro-/W<e> ,  situe  près  de  Rouen.  Des  .«  ri 
vains  du  si»V!r  dernier,  MM.  Clérot,  de  Rouen ♦  el  l'abbé 
Lebœuf,  ont  chercha  reniphicement  de  ce  palais  carlo- 
ijagieti ,  el  1  un  d*eux  a  proposé  le  Vieux-M.-inoir  on 
Cailly.  Le  nom  de  \irm-Vlanoir  ItBaUl  en  effet  une 
tniduf  lion  iilli;rale  el  naturelle  de  FilaTii  ffcWMH  Mais 
jusqu'à  pféaSttl  on  n'.i  pti  trouvé  de  ruines  antiques  au 
Vieux-Mânoir,  tandis  qu'élit^  abondent  à  Cailly  et  à 
Sainl-Afu!ré-sur-Caillv  '.  Seulement  il  y  a  prés  de  Téglise 
une  {grande  place  nommée  le  fWwmt,  où  dut  être  au- 
trefois un  manoir.  ||  Ep*  fffWiiftdilW.  L'église,  dédiée  à 
Notre-Dame,  présente  une  m tt  ctmslniile  vers  la  fin  du 
xtt"  siècle  en  marqueterie  de  givs  et  de  silex.  Le  chœur 
est  une  conslruction  <^n  inique  de  1788.  Un  boulet  de 
pierre  esl  encasln1  daJM  le  mur  méridional  de  Ij  nef. 
A  l'eut n  -e  du  chœur  se  trou >o  la  dalle  loionKuiededeux 

frètes    Tu  SâltT-Àl  Illl-el  I- 

Giilil .  EgfidQ  soiw  le  vocable  de  SamUAubm  ,  déll 
au  commenceoienl  de  M  Û 

CANTON  t>K  CLtolaX 

fi  liff-lnu  :  Clin*».) 

ANCEAIMEVTLLK.  tipjranque.  Deux  cercudlf  en 
pierre  de  Vergelé  Lronvés  en  1  B5i  nu  sua  cAfe  VOÎHB0 

de  la  tranebée  du  clieiniu  de  fer  de  Dieppe,  Ils  ne  con- 
tenaient que  des  ossements,  mais  a  1  il  des 
restes  de  vases,  qui  MBuVIaot  ftlMft  |  tievue  de  liouen, 
année  1 H5 1 ,  p.  191.)  /:;  Hemnaïaii  lédiéda 
la  sainte  Vierge  »H  à  «nul  Martin,  l^i  uel  n 'uleruie  des 
parties  du  xu*  siècle.  Le  chu-nr,  en  grès  el  en  silex, 
1 1|  de  t6oo.  Le  portail  et  le  pignon  sont  de  1  7^1  -  I  l 
■  n  pierre,  est  une  cuve  du  xm'  sied*,  re- 
llilléf  nm  Louis  \I\  I  !  pOttède  un  pélenna^' 
de  sainl  <*ill*-.  llevanl  le  D  N                   dalle  «l'un  BOré 

dkfei  i  -  m  1 

\l  THÎE1  \  -HVTIKVILLE  (LES),  Formée  des  deux 
anciennes  paroisses  des  Autliieux  el  de  Raliévilte.  - 
Lis  Ammimu.  DUtreioia  appelés  U*  AutA*  ou  te»  Au- 

-tur-  Gères .  Ep  ■  frantj  ue ,   H  u  n  tfi  cercu  e  1  !  - 
pierre  de  Sainl-Leu,  conlenanl  chacun  deux   $0tjÊ% 
trouvés  en  1867  sur  la  Gke  de*  ;  tQOJh 

Im  iu\,  eOBIM  *  uville,  étaient  plus  El 

aux  pieds  qu'à  la  Mtfc  I  È  I  le  même  temps,  on  en  »l 
tmn  rait  trois  ou  quatre  semblables  au  hameau  de  Crea- 
sieussemare.  ||  Ep,  Renatitaner.  L'église,  dM 
'l'IiornasdeCanloi'lii |f|«4 ta  Ûu  un"  «lerj.    Etadlfl  < 
en  bois  avec  iMlilaqino  iln  cha- 

pelle seigneuriale  el  sépuleralt  de  1  tirjuV.  On  y  trouve  «m 


i  ÀHKumirm  dm  iJfûrUmmlih  ï£nrtpv*r  iSGj,  j),  87-lfll,) 
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obit  de  i65i.  =  Ratiétille.  L'église,  dédiée  à  saint 
(tenais  et  à  saint  Protais,  a  été  démolie  à  ta  Révolution. 

BOCASSE-VAL- MARTIN  (LK).  Formée  des  deux 
anciennes  paroisses  du  Bocasse  et  du  Val-Martin.  —  Le 
Bocasse.  Ep.  Renaùaance.  L'église,  dédiée  à  Notre-Dam*», 
est  du  xti*  siècle.  Une  longue  inscription  dans  la  nef  dit 
qu'elle  fut  commencée  «'n  i5ai  et  terminée  en  i5a8. 
Dans  le  chœur,  deux  bas-reliefs  en  bois  sculpté,  du  xw* 
siècle,  ayant  fait  partie  d'un  retable  qui  n'existe  plus. 
=  Le  Val-Martin.  Ep.  romaine.  Chemin/erré  et  Chemin 
de»  fée».  Monnaie  de  Romulus,  fds  de  Maxence.  |j  Moyen 
âge.  Eglise  dédiée  à  saint  Georges.  Chœur  du  xne  siècle, 
très-alléré.  Nef  en  grès  et  j>orrhe  du  xvi#  siècle.  Verrière 
du  même  temps.  —  Manoir  en  grès  du  \vi*  siècle. 

BOS-GUERARD-S  \INT-ADR1EN  (LEj.  Êp.romainc. 
Tuiles  à  rebords  trouvées  en  1 854  au  lieu  dit  le  Caminau. 
Jolie  clef  de  bronze,  au  musée  de  Nciifchâtel.  |j  Ep. 
Renaissance.  L'église,  dédiée  à  saint  Pierre  et  à  saint 
Paul,  ne  remonte  qu'au  xti*  siècle.  Le  damier  du 
portail  et  une  fenêtre  du  chevet  l'attestent,  ainsi  que 
la  tour  du  clocher,  au  coté  nord.  A  l'entrée  du  chœur 
est  une  belle  dalle  de  pierre  de  1029,  présentant  les 
images  du  châtelain  et  de  la  châtelaine.  —  Château 
du  Bos-Thoroulde ,  nu  hameau  de  ce  nom,  construit 
probablement  de  1616  à  i63a.  —  Chapelle  de  Saint- 
Adrien,  au  même  lieu,  construction  qui  semble  du 
xviii0  siècle,  objet  d'un  pèlerinage  renommé,  où  les 
paroisses  du  Bos-Guerard,  du  Mont-Cauvaire,  de  Fou- 
lai ne-le-Bonrg  et  de  Saint-Georges-sur-Vivier  viennent 
en  procession  pendant  la  semaine  de  l'Ascension,  en 
souvenir  d'anciennes  pestes.  —  Manoir  du  Plessis,  au 
hameau  du  même  nom,  construction  en  brique  qui  doit 
dater  de  i(>3a.  On  y  voit  une  chapelle  de  Notre-Dame 
et  un  colombier  du  xvie  siècle.  —  Chapelles  au  Bois- 
Gonnor,  à  Pimont  et  au  Bosc-Isambert.  —  Très-joli 
manoir  à  appareil  en  marqueterie  formant  losanges, 
construit  vers  161a,  au  Bosc-Isambert. 

CAILLY.  Ep.  gauloise.  Monnaies ,  dont  plusieurs  por- 
taient le  nom  de  Togirix,  trouvées  en  1 8?.  1  et  interpré- 
tées par  M.  Lambert,  de  Baveux.  Monnaies  en  potin  et  en 
bronze  à  l'image  du  sanglier,  acquises  en  1 836  et  1 837 
par  le  musée  de  Rouen.  ||  Ep.  romaine.  Cailly  fut  une  sta- 
tion romaine  à  laquelle  il  faut  rattacher  Saint- André, 
son  annexe.  Les  monuments  antiques  sont  si  communs 
à  Cailly,  que  l'on  en  trouve  chaque  année  et  sur  plusieurs 
points.  Les  constructions  y  sont  également  si  nombreuses 
qu'on  !<>s  y  rencontre  à  chaque  pas.  On  signale  spécia- 
lement le  vieux  château  du  moyen  âge  que  l'on  nomme 
le  Capitale.  Des  voies  antiques  y  passaient  venant  de 
Rouen,  de  Dieppe,  de  Radepont  et  d'Amiens.  En  1 8a  1, 
on  trouva  au  hameau  du  Ménillel,  à  la  côte  dite  de» 
Hétraux.  un  vrai  trésor,  qui  a  été  dessiné  par  M.  Lan- 
glois  et  décrit  par  M.  Lévy  dans  les  Bulletin»  de  la 
Société  d'émulation  de  Rouen  (année  183a,  p.  35).  Il 


se  composait  de  vingt-sept  pièces  d'or  de  Vespasien, 
d'iElius  César,  de  Commode,  de  Ludus  Venu,  de 
Marc-Anrèle  et  de  Faustine,  sa  mère.  Avec  ces  pièces 
était  un  joli  collier  d'or,  long  de  o",»7  et  composé  de 
trente-six  amandes  d'or,  bombées  d'un  côté,  plates  de 
l'autre.  Près  de  ce  dépôt  étaient  des  bronzes  de  Nerva, 
d'Adrien,  des  restes  de  vases  à  reliefs,  un  petit  cheval 
en  terre  blanche,  un  petit  vase  de  bronze  de  forme 
quadrangulaire  et  une  talance  romaine  en  bronze  avec 
ses  crochets,  qui  est  aujourd'hui  au  musée  de  Rouen. 
—  En  1 858 ,  en  traçant  le  chemin  de  grande  < 
nication  n°  hh ,  de  Cailly  à  Pavilly,  on  découvrit,  < 
la  direction  de  Saint-Germain,  un  cimetière  à  inciné- 
ration des  trois  premiers  siècles.  Malheureusement  les 
objets  en  provenant  furent  dispersés.  En  1 861,  M.  l'abbé 
Cochet  racheta  à  des  habitants  de  Cailly  six  à  huit  vases 
trouvés  dans  ce  cimetière.  Ce  sont  des  urnes  pour  les  os 
bru  h*  et  dp  petits  vases  pour  les  offrandes.  —  DoUmm 
rempli  d'os  brilles,  recueilli  en  i8C5  par  M.  de  Gbn- 
ville.  I;  Ep.  franqwe.  Un  des  huit  doyennes  du  grand 
archidiaconé  de  Rouen.  Au  vu*  siècle,  saint  Leofroy 
ayant  quitté  saint  Saèns  et  le  monastère  de  Varenne 
pour  fonder  celui  de  la  Croix,  passa  par  Cailly  et  y 
logea  chez  un  nommé  Bertran.  —  Il  serait  possible 
que  les  monnaies  mérovingiennes  qui  portent  les  noms 
de  COLLENO  et  de  COLLIACO  VICO  se  rappor- 
tassent à  Cailly.  ;!  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  a  saint 
Martin,  a  la  forme  d'une  croix  latine,  avec  clocher  sur 
les  transepts.  Une  portion  date  de  l'époque  romane, 
mais  il  n'en  reste  de  bien  accusé  que  l'abside.  La  tour 
carrée  du  clocher,  construite  en  pierre  blanche,  date 
du  \me  siècle,  ainsi  que  la  nef,  avec  addition  duxviT, 
et  un  portail  de  1770.  Elle  a  été  brûlée  plusieurs 
fois.  Dalles  tumulaires  du  xvie  siècle,  notamment  celle 
de  François  de  Mailloc,  lwron  de  Cailly.  Bas-reliefs  et 
coutre-lables  du  xvn*  siècle,  dont  plusieurs  proviennent 
des  églises  de  Gouville  et  de  Sainl-Germain-sous-Cailry. 
Caveau  seigneurial  qui  a  été  visité  à  la  Révolution.  On 
dit  qu'on  y  a  trouvé  seize  cercueils  de  plomb,  notam- 
ment celui  de  MIle  de  Caumartin.  Chapelles  supprimées, 
dont  une  aurait  apjtarleuu  à  la  famille  de  Joyeuse.  — 
Butte  énorme  portant  des  murs  auxquels  on  a  donné 
le  nom  de  Yieux-Chdteau.  ||  Ep.  incertaine.  Souterrain 
nommé  In  Cave  au  Diable,  qui  aurait  un  kilomètre  de 
long.  Ou  assure  qu'il  \a  jusqu'au  Bois-Bleu.  —  Mon- 
naies d'argent  dont  on  n'a  pu  donner  la  date,  trouvées 
sur  la  côte  du  Floquet. 

CLAVILLE-MOTTEVILLE.  Formée  des  deux  an- 
ciennes paroisses  de  Claville  et  de  Gouville. — Clavilli. 
Ep.  gauloise.  Hache  de  pierre  trouvée  vers  i83o,  con- 
servée au  musée  de  Rouen.  ||  Moyen  âge.  L'église,  dé- 
diée à  saint  Martin  et  a  sainte  Marguerite,  est  une 
construction  du  xvi*  siècle.  Toutefois  dans  le  choeur  est 
une  double  omette  du  un*.  Retables  et  statues  du  xru*. 
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Ancien  haplistère  du  un',  aujourd'hui  dans  le  cime' 
—  Croix  de  cimetière  en  grès  de  i5r>o,  —  Le 
château  de  la  famille  de  Molleviile  a  été  construit  au 
vvm'  siècle.  =  Gui  villi.  Ep.franquc.  Trois  cercueils 
flO  pierre  de  Vergeîé,  trouvés  en  i  HG i  en  défrichant  un 

*  liamp  situé  h  h  CâU  «MS  /Wo>«,  près  de  T 

molie.  Us  contenaient  des  ■qjMJtttil  et  des  vases  noirs  ; 
aux  pieds,  m  trouvaient  une  chaînette  de  cuivre,  des 
perles  d'ambre  el  de  pâle  de  vem\  ( Voir  une  note  de 
M.  l'abbé  Coi  bel  insérés  dans  la  Revue  éf  fai  \  ut  tiiandie 
de  janvier  i663t)  |)  Moyen  âge.  L'église,  dfriinq  A  sain! 
Mai  tin  T  a  été  démolie  vers  t8ao.  Deux  contre- la  Mes 
sculptées  ont  élé  transportées  dans  l'église  de  Claville- 
MutlrvilJe. 

CLÈRES.  Formée  des  trois  anciennes  paroisse*  d. 
Qères,  du  Toi  el  de  Cordelleville,  fusionnée  eu  1 8a a. 
—  Ci  iiaulmw.  IfaclieUe  en  silex  lim 

l83l.  Hachette  de  brome  possédée  par  le  musée  de 
Rouen,  (|  Ep.  romain**  Meute  a  broyer,  figurines  en 
terre  tuile,  monnaies  d'argent  et  de  bronze,  à  ce  qu'on 
assure.  Il  Ep,  jframjue.  Cercueils  de  pierre  lruov> 
|H38  à  la  Oîttuîtt  Otfnt.  \,\s\  peut  c(i>  de  Lu  que  pro- 
vient mi  vase  mérovingien  du  musée  de  Rouen,  imli- 
qué  comme  venant  de  Clères.  j[  Ifeyia  4f$,  l/eglise, 
Aé<Béo  à  saint  Wutt  et  A  muiI  rlirnUt,  a  été  déli 
en  l8a3,  lorsque  Ton  ron>h-uîsît  le  chu-ur  actuel.  Ce 

•  lirrur  nouveau  a  remplacé  l'ancien  portai]  et  l'on  entre 
aujourd'hui  par  l'ancien  clneur,  La  porte  en  plein  anin 
transférée  semble  être  du  ii  siècle,  niais  Le  reste  de  La 
nef  actuelle  est  du  ivi*  et  du  xvnF  nédfc  Dana  lt  mur, 
l'inscription  lamulnirir  de  Guillaume  Mongninr,  sei- 
gneur de  BennonviUe  et  capitaine  de  i  dé  le 
•j»ï  novembre  îWi,  -rquès  avoir  fait  plusieurs  sain cls 
"voyages  de  Rome,  de  Jérusalem  el  de  Saint-Jac 
-eu  Galice,-?  Au  cAté  non!  de  la  nef,  qui  était  .nu'' 

le  cheeur,  est  une  chapelle  seigneuriale  du  m"  et  du 
if  u"  siècle  couverte  par  un  joli  berceau  en  bois»  ornée 
d'un  autel  de  pierre  et  de  pltmiflun  ntnftHOn  de  pierre; 
nu-dessous  est  le  caveau  sépulcral  des  barons  de  Clères* 
Une  dalle  tumulaire  porte  la  longue  inscription  latine 
d'un  baron  de  CWiKa  décédé  en  itia6.  —  Ancien  ch.ï- 
leau  fort,  jadis  entouré  de  fossés  nBONBCI  coupés  a 
même  la  colline,  et  donjon  bâti  sur  une  motte  lais* 
élevée.  GuuUHUM  construite  an  pan  de  bois  au  xvi* 
■ftdti  dans  le  style  gothique,  sur  des» 
berceau  sur  arcs-doubleau\  qui  semblent  «lu  \m"  net  le, 
A  côté,  château  du  iV  au  un'  siècle,  entièrement  res- 
tauré par  M.  le  cou  île  de  Béa  ru.  La  | 
compose  d'un  corps  de  logis  comprenant  l'entrée  voû- 
les  fenêtres,  les  cheminées  et  surtout  les  lucarnes 
•  ml  la  plu>  grand  OUtCtnffc  U  renferme  une  jolie 
chambre  hiuhrissée,  peinte  et  carrelée  dans  le  style  de 
h]  Renaissance.  Ci  «bateau,  où  1*0Q  Jji  qU0  Henri  l\ 
a  couché,  appartint  autrefois  à  Foulai  ne- Martel  ,  le  i  heï 


de  la  ligue  cauchoise.  —  Chapelle  dédiée  à  saint  Syl- 

,  aujourd'hui  abandonnée  el  convertie  en  grange, 

dans  le  vallon  qui  conduit  vers  Cailly  el  le  Bosc-le- 

ILiriL  Celle  vieille  construction  en  silex,  couverte  en 

chaume,  semble   du   un'  siècle.  C'était  autrefois   un 

pi  t.  un-  dépendant  de  l'abbaye  de  ïîron.  =  Le  Tôt» 

dédiée  -«  la  sainte  Vierge,  gardant 

nramiira  nfnjnei  àgt\ 

L'église,  dédiée  à  suint  Sauveur,  a  vu  son  fihanK  dispa- 
raître vers  iNaa.  H  ne  reste  plus  que  h  nef,  construite 
en  grau  ne  partie  en  gréa  et  siJeidii  ivi#e4dnani*aâ 
Cependant  on  \  remarque  detu  ou  trois  feneatreRi 
mânes.  Celte  nef  a  7  mèlrcs  de  long  sur  5  de  large. 
BSLBTTES*  Ep.  ramaéna,  Pierre  porta  ni  [*in*erip- 

lion  iMAR.VtC  (Marli  viclori)  recueillie  à  ta  Cûh 
Âltetirê  vers  1  H  *  5 ,  Petit  godet  de  verre  Maé  ÉPI 
au  hameau  du  Roul-de-la-Ville  eu  iH'iii.        «  unetière 
découvert  en  i$hl%  lo'^  de  la  confection  du  chemin 
de  fer  de  Dieppe.  Parmi  lm  «'l>jels  sortis  du 
d'Esletles  al  Rouen,  se  trouvent 

des  uionnaies  de  bronze  d'Adrien  et  de  Maximien,  tin 
tube  en  os»  l'anse  dfl  j.  »  dlnn  colîret,  une  QTM  <\r 
verre  [>oiuilorme,  un  vase  de  verre  de  forme  carrée  et 
deux  barillets  de  verre  marqués  KRO  et  FIIOiNT  B.C. 
eniin  une  belle  ép<?e  en  fer,  avec  fourreau  de  métal, 
ployée  en  deux.  |  Ep*franytu\  Le  uennu  1  imelière,  6tn- 
dté  (»ar  M.  Deviîle,  contenait  des  sépultures  Franque<. 
Elles  consistaient  en  douze  cercueils  de  pieu 
gelé*  Chacun  ePeui  renfennait  deux  corps  avec  des  vases 
en  lerre  placés  aux  pieds.  Une  coupe  de  verre,  une 
hache,  deux  sabres,  trois  lances,  des  couteaux,  d— 
boudes  et  des  plaques  de  ceinturon  en  fer,  recueilli* 
pour  le  musée  «le  RiHjen.  (Voir  les  dessins  de  M,  A.  De- 
ville  dans  les  cartons  de  la  Commission  d'auliqn 

/'*n  «i/jïf.  L'église,  dediée  à  saint  Hueu  et  à  saint 
Remy,  ne  subside  plus;  nVl  y  élé  urenolifl  depuis  la 
Résolution. 

ESTE  VILLE.  Formée  des  deui  anciennes  paroisses 
d'Lsleville  el  de  Toumvulle.  —  EstsviLtt.  Autrefois 
succursale  de  Touflre ville.  Afoyen  d^;e.  L'egliM-,  dédiée 
a  saiul.  (  l-.tiUe,  aat  une  construction  delà  tin  du  xiii* 
■  t>n  du  commeucemenl  du  \»n',  La  nef  en  nte 
alterne  de  anal  forme  une  mai  qui  Aeria  asseï  cun 

<  hillean  qui  doit  remoutei*  au  xvn"  siècle,  pji 

réjnjhan» — Toarfiaf iujl  Afoym  âge,  L'énjbre,  déniée 

|  >,ï\\\V  Sulpiri-,  hatie  probablement  au  un'  aîèd 
renouatiuita  an  ^»i*,  comme  le  prouvent  lapj 
de  grès  el  une  inscription  qui  relate  la  dédicace  I 
10  mai  1389.  Piscine  du  xiu'  siècle,  Heluh! 
Walpaé  al  dore,  du  xvi'  siècle,  repn;sentai»t  tout  le 
drame  de  la  Passion  conservé  in 

FONTAlNK-LL-liQLRG.Fonn.e.l^deus 
paroisses  et  communes  de  Fontaine-le-Bouij; 
dos,  fusionnées  par  ordonnance  royale  du  oh  décembre 
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i8s3.  —  FosTAMB-LB-Bounc  Ép.  romaine.  Meule  à 
broyer  et  débris.  On  parle  du  passage  d'une  voie  anlique 
et  de  tombeaux  en  pierre.  ||  Ép.franque.  Ancien  cime- 
tière franc ,  où  l'on  a  trouvé  un  squelette  avec  uo  couteau 
et  des  quinaires  d'argent;  il  a  été  remplacé  par  le  cime- 
tière actuel.  ||  Moyen  âge.  La  baron  nie  de  Fonlaine-Ie- 
Bourg  dépendait  de  l'abbaye  de  Fécamp.  Mura,  tours  et 
vieux  bâtiments  de  l'ancien  château,  dont  l'architecture 
indique  le  xvi*  siècle,  dans  la  vallée  et  près  de  l'église. 
—  Église  dédiée  à  Notre-Dame.  Abside  circulaire  ornée 
a  l'intérieur  de  colonnes  de  pierre,  remontant  au  moins 
au  xi*  siècle.  La  nef  cl  le  clocher  ne  doivent  guère  dater 
que  du  xvi*  siècle.  Le  chœur  a  été  refait  en  1 855.  Bap- 
tistère du  xin*  siècle.  —  Le  long  des  murs  de  l'ancien 
cimetière  est  une  vieille  fontaine  de  pierre  qui  doit  re- 
monter au  moins  à  1 600.  Elle  se  termine  par  un  groupe 
représentant  une  Mater  doloroea.  —  Sur  les  collines  qui 
entourent  Fontaine  on  trouve  beaucoup  de  petits  boulets, 
reste  des  guerres  de  la  Ligue.  ||  Ep.  incertaine.  Frag- 
ments de  colonnes  et  de  mosaïques  recueillis,  dit-on, 
dans  l'ancien  cimetière. =Tbndos.  Moyen  âge.  L'église, 
dédiée  à  Notre-Dame,  a  été  détruite  en  partie  en  1 793. 
Le  chœur  et  la  sacristie  ont  été  démolis  en  i83'i. 

FR1GHEMESNIL.  Formée  des  deux  anciennes  pa- 
roisses de  Frichemesnil  et  d'Ormesnil-sur-Cailly,  fusion- 
nées par  ordonnance  royale  du  3o  juillet  1 893. —  Fri- 
CHKMBsitiL.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Jean  et  à 
saint  Nicolas ,  a  des  parties  du  xm*  siècle,  notamment  le 
pignon  de  l'ouest.  Mais  le  reste  de  l'édifice  a  été  refait 
an  xti*  et  au  xvu*  siècle.  Contre- table  en  bois  du  xvu* 
siècle,  ainsi  que  la  chaire,  qui  peut  remonter  à  Henri  IV. 
Dans  la  nef  est  une  dalle  tumulaire  du  temps  de 
Louis  XIII  et  une  belle  inscription  sur  marbre  noir  du 
règne  de  Louis  XIV,  sur  la  sépulture  de  Robert  Auber, 
*  conseiller  du  roy  et  et  eslu  de  l'élection  de  Rouen ,  <>  de 
sa  femme  et  de  ses  deux  filles.  =  Ormeshil.  L'église, 
dédiée  à  saint  Pierre,  a  été  démolie  vers  181 5. 

GRUGNY.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  sainte  Avoye 
ou  sainte  Hedwige,  remonte  par  son  ensemble  au  xiu* 
siècle;  mais  elle  a  été  profondément  modifiée  au  xvu*  et 
au  xvin*  siècle.  Litre  seigneuriale  et  croix  de  consécra- 
tion. Pèlerinage  de  Sainle-Avoye  très-fréquente. 

HOUSSAYE-BÉRENGER  (LA).  Ép. romaine.  Puits, 
mares,  meules  à  broyer  et  diverses  antiquités  dans  les 
bois.  Il  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  offre 
des  traces  du  xu'  siècle.  Le  chœur  est  moderne.  Au  mi- 
lieu de  murs  en  grès  du  xvu*  siècle,  porte  en  bois  de 
i5i5.  Inscription  tumulaire  d'un  curé  du  xvi*  ou  du 
xtii*  siècle.  —  Croix  de  cimetière  en  grès  du  même 
temps. 

MONT-CALVAIRE.  Ép.  romaine.  Meule  à  broyer  et 
monnaie  de  Néron,  conservées  au  musée  de  Rouen.  || 
Ep.franque.  Cimetière  découvert  dans  un  défrichement 
pratique  en  i84ô  à  la  Côte  du  Toi.  Il  en  a  été  extrait 


plusieurs  corps  et  des  cercueils  de  pierre.  Ces  sépultures 
ont  donné  douze  vases  en  terre,  treize  sabres,  sept  cou- 
teaux, huit  boucles  de  ceinturon  en  fer,  trois  en  bronze , 
des  agrafes,  des  plaques  ciselées,  deux  fibules,  des 
perles  de  verre  et  de  pâte  de  verre,  conservés  dans  la 
collection  de  M.  Lepel-Cointet,  à  l'abbaye  de  Jumiéges. 
H  Moyen  âge.  Le  nom  de  ce  village  vient  probablement 
d'un  calvaire  dont  M.  Feret  de  Neuville  assurait  avoir 
connu  le  tertre.  Fouillé  vers  1 8 1 5 ,  il  aurait  donné  un 
ducat  en  or  de  Venise.  —  L'église,  dédiée  à  saint  Mar- 
tin, renferme  des  parties  du  xri*  siècle  au  milieu  de 
nombreux  remaniements  modernes.  Belle  dalle  tumu- 
laire de  1 533 ,  destinée  à  un  bourgeois  de  Rouen  dé- 
cédé en  1 5oa.  ||  Ép.  incertaine.  Enceinte  fossoyée  sur  la 
Côte  des  Châteaux,  en  face  du  Toi,  que  les  gens  du  pays 
croient  un  camp  romain  et  à  laquelle  ils  donnent  le 
nom  de  Catel. 

MONV1LLE.  Ep.  romaine.  Monnaies  romaines,  frag- 
ments de  poteries  rouges  et  beau  vase  de  cuivre  conte- 
nant des  os  brûlés  et  des  anneaux  de  cuivre  et  de  silex , 
découverts  par  M.  le  baron  de  Monvillc  en  1 817.  ||  Ep. 
Jranque.  Tombeaux  de  pierre  d'un  seul  morceau  conte- 
nant trois  corps,  signalés  en  1899  par  M.  le  baron  de 
Monville.  Cercueils  de  pierre  à  la  Côte  du  Bosguerard, 
trouvés  en  i838  dans  un  bois  et  au  bord  de  la  vieille 
route.  Sarcophages  en  pierre  de  Saint-Leu  trouvés  en 
i858  dans  les  fondements  de  la  nouvelle  nef  de  l'église. 
Dans  le  sol  étaient  des  vases,  des  sabres,  des  couteaux, 
des  haches  de  fer,  des  boucles  de  fer  et  de  bronze.  || 
Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  Notre-Dame,  conserve 
au  clocher  des  tufs  qui  doivent  remonter  au  xi*  siècle. 
Le  chœur,  construit  en  grès  et  pierre ,  est  un  assez  joli 
monument  du  xvi*  siècle.  Nef  moderne.  Les  sept  fenêtres 
qui  éclairent  le  chœur  possèdent  une  vitrerie  coloriée 
portant  les  dates  de  1 597  et  de  1599.  On  y  remarque 
les  vies  de  Notre-Seigneur  et  de  saint  Jean ,  les  saints  et 
les  saintes  honorés  dans  la  contrée.  Belle  inscription  sur 
pierre,  jadis  placée  dans  le  porche,  aujourd'hui  sur  le 
mur  de  la  sacristie.  Cette  inscription  tumulaire,  formée 
de  seize  vers  français,  est  celle  de  Pierre  Choinet  «mé- 
«decin  astrologien  du  roy  très-chrétien,»  décédé  en 
1/176.  —  Le  vieux  château,  autrefois  placé  au  milieu 
de  la  vallée ,  sur  le  cours  même  de  la  rivière ,  a  été  dé- 
moli définitivement  en  1789. 

QU1NCAMP0IX.  Formée  des  deux  anciennes  pa- 
roisses de  Quincampoix  et  de  Saint-Nicolas-du-Vertbois, 
réunies  vers  1893.  —  Quiwcampoix.  Ep.  romaine.  Do- 
lium  en  terre  cuite  contenant  une  urne  carrée  en  verre, 
au  fond  de  laquelle  était  marquée  en  relief  la  lettre  D 
trouvé  au  hameau  de  Crèvecœur  en  janvier  i865,  dans 
les  défrichements  d'un  bois.  Cette  urne  était  remplie 
d'os  brûlés.  |)  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  sainte  Mar- 
guerite. L'ancien  édifice  a  été  démoli  en  i865.  Il  se 
composait  de  quelques  parties  du  xti*  siècle  noyées  dans 
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i  maçonnerie  du  itiii\  Le  baptistère  est  une  cuve  de 
pierre  du  anf  siècle ,  retaillée  sous  Louis  X1Y\  —  Croix 
il  <  imelière,  en  pierre ,  pouvant  dater  de  1 5Go  à  i 
(in  remarque  à  La  base  les  îialj  imiiifiaill  et  attributs  de 
la  Passion,  =SjHRT-Nicr>Li s- [u  -Vaaraoïs,  L'église,  sous 
le  vocable  de  Saint-ftieolas»  a  été  démolie.  ta  cimetière 
m/ m»;  est  aliéné. 

RUE-SAINT-PIERRE  (LA).  %  Ir" "tftit  I 
glîse,  sous  le  vocable  do  Saint* Pierre,  date  du  Kl 
du  miY  siècle.  La  partie  la  mieut  caractérisée*  de  La 
pNttièfÇ  époque  consiste  en  trois  poutres  transversales 
de  la  nef,  qui  toutes  irgis  présentent  en  relief  11  millé- 
sime de  t53fi.  Sur  une  poutre  il  est  eu  du Lires  romnîns; 
sur  l'autre,  en  rbifîres  arabes  ;  sur  la  troisième,  en  é<  i  i- 
iun\  L*  «breurel  le  portail  sont  modernes. —  Chapelle 
de  \olre-T)ame-dt*-la-Conso!alii»n,  jadis  au  manoir  du 
Mesnil-tio-l  Ji  r.. 

MiYr-A\DRÉ-5lIR-CAILLY.  Formée  des  trois 
Mftcjeafiêa  pareiaseade  Sainl-Audré-sur-Cadly,  ée  Pi- 
bcul  et  de  Sainl-Jean-sur-Caitly.  —  StnT-Aftlwé-41  n- 
('ailli.  EfK  ffmkÎH  CeBt  viiujl  pièces  eu  brome  re- 
nuillies  en  1 84  ^ ,  que  M*  Lambert  a  expliquées  al  dont 
fil  publié  quatorze  exemplaires;  vingt-cinq  monnaiesdu 
rnéme  métal  acquises  en  1 8f>o  par  le  musée  de  Rouen  ; 
quarante  pièces  environ  de  potin  à  la  marque  du  sin- 
glicr,  Tfues  en  i  863  par  M.  l'abbé  Hochet  Outre  les 
pièces  de  bronze,  une  monnaie  dardent  à  riusctïplioci 
AÏEVLA  \LATOS  fut  acquise  par  M*  A.  Deville  pour 
le  musée  de  Rouer*.  ||  Ep.  romaine,  Les  antiquités  ro- 
maines sont  nombreuses  à  Saint  -André.  Des  monnaies 
y  sont  trouvées  chaque  jour  et  loul  le  monde  en  pos- 
sède. On  aJapaJe  surtout  les  découvertes  de  i  71 A  et  de 
7  Hc\i*teausM  |radittouik*iille;détruile.En  i$iot 
M*  l'abbé  Baston,  de  Rouen,  découvrit  une  villa  t  des 
mosaïques  et  d» -s  tomberai  m  pîfitft.  En  1 S 1 7,  MM.de 
Mffyfiriou  fil  Lepiwosl  lireul  des  fouilles  et  trouvèrent 
un  grand  mur  lnruj  de  |MI  belle 

moaaiqie >.  On  a  cilé  dflfi  plaquas  d'airain,  d«  1  lidilelles 
de  marbre,  etc.  En  iK'19,  1  opéréi  sur  une 

butte  firent  découvrir  des  pavés  blancs  el  des  cannns 
en  terre  cuite.  Eu  l$A$  ,  M.  de  Valuri,  propriétaire  du 
tbiteau,  trouva  dans  un  bosquet  de  son  jardin  m 

e  romain,  muni  nés,  d'hynorauslf,  de 

salles  pavées,  de  dalles  de  bais,  de  canaux,  d'u, 
lions,  etc.  que  M.  l'abbé  ûfifiaWl  •  vkfaè  fiai  iHO.L  En 
1 86s  ,  dans  le  Champ  de  m  Huile*  tout  rempli  de  restes 
Hniiques,on  a  découvert  un  magnifique  liypoeausle.  En 
iHfii  ,  ou  a  rei  -ueillj  dans  un  labour  un  pâté  de  marbre 
gravé  en  creui  représentanl  Mercure  MM  Bon  mlnV, 
—  Theâlre  romain  au  lianieuu  élu  Rontlevé  ou  du  Boul- 
levey,  dans  la  fenM  du  rbAleau.  M.  rallié  Oocliet  a 
commencé  l'exploration  archéologique  de  ce  théâtre  en 
juin  1*70*  lu  moment  mi*-'  <  st  sons  presse  la 

pr&inctioii  lotit  |  reconnu»' ;ell«?  a  i5o  mètre* 


de  pourtour.  Le*  murs,  <'}»ais  de  i'Vio,  sont  en  silex 
et  en  tuf  de  petit  appareil.  Les  de  us  pmluttn  de  l'entrée 
ont  il  §m  .1  juin  ■:  -d'un  pilier  à  V  autre,  l'ouverture  est 
de  79  mètres,  A  chaque  mur  d'entrée  nu  1  nftCOflM  un 
grand  cti»eu«  ou  loge,  accompagné  d'un  vomitoii- 
cavée  supérieur'  mI  d'une  BléGfc  'm  devait 

entrer  et  sortir  par  li  milieu  «le  h  précinction.  O 
•  lossé  a  l'est,  a1  outrait  a  L'ouest  Eu  faisant 
les  fiiuilli-s  on  a  rencontré,  dans  un  vnniiloire,  un  cer- 
GQfiiJ  franc  en  pierre  de  Yeryelé,  Ou  a  recueilli  des 
pjajqnjaj  de  marbre  et  des  MBflÛ  ijfi  bfŒWfi  «I- 
ion, de  Etocmlieti,  d'Aotonin  el  de  MaroAurète.  ||  Hp* 
jrnfnjui\  Cercueils  de  pierre  contenant  plusieurs  létes 
et  un  petit  pot,  trouvés  en  1H10  par  M.  falibr  Bit- 
Uni  contre  les  murs  romains  de  li  villa.  l/r^n  4gt. 
L'église,  sous  le  vocab!»  it  S;nr>t-Vndre,  bien  que  mo- 
demieee,  ifanïe  queiquea  Ireeee  anciennes.  Au  cImmi  il 
y  »  un  con Ire-fort  en  Luf  dti  \i'  ■  »ctier  el  uu 

(  sont  des  ronlre-forls  cl  des  fenélrt»  du  *m\  La 
ief  pat  ail  do  \\i*.  \^  ptj;neii  de  l'ou^sl  et  Ifi  [Hirtail  sont 
modenafifi.  Inscription  luinulaire  de  i5*1a  dans  lu  nef. 
Devant  la  porte  et  servant  de  seuil  est  om*  dfiJIe  do 
mt*  siècle.  —  Croix  de  cimeliére  en  pierre,  iln  \m 
siècle.  Ou  voit  sculptés  sur  la  base  les  attributs  de  la 
Passion,  =  Piaei  r  ou  lJi mer.  ,\îtiy**n  rî/p'c.  LYfjlise ,  d 
fiHéai  à  saint  Sauveur,  a  été  démolie  ver»  1 800.=  S 
Jb«*-sur-Càuli\  Moyen  ê^p.  Église  sous  le  vocable  d* 
Sa  i  ni- Jean»  démolie  en  183*1. 
8AINT-GEORGE8   M  lu  FONTAINE.  Moyen  <fge. 

l/j;ltse,  placée  sous  le  vocable  de  Sninl  <;     : 

I  ■i-r.u.-nit'rii  itonlfih  U  GmI  ui  eaea|rtn  fifiifM 
ogives  du  m*  si< 

i\ï  «,i;ii\iu\  SfMJsi:\[LLT.a%ave%t\f#M 

sous  le  vocable  de  SainMJermem ,  d.>nju!ie  à  la  Révolu 
tiou.  —  Dans  la  vallée  et  au  bord  d*'  h  CailU  r>rj  POél 
-  f'-uceinte  fossoyéo  d'uu  vieux  cliAteau  du  un' 
,  Des  pans  de  murs  asset  élevés  temréguent  de  fini 
pajBfi  disparue.  —  Le  château  ac- 
tuel, placé  au  pted  de  lu  coltine,  est  une  constm 
a  bri<|tte  «lu  ivu*  et  du  itm-  siècle, 
BlEifULB.  afeyfin  ip.  K;:!i-  d.  -liée  a  saint  D 

Ifift,  t:i»(tMic  présentant  quelques  trace*  du  \%*  Û 
mais  appartenant  au  aLyl*  ogival  primitif  du  m*  siècle, 

ju-  b>  pot  (ail  e!  le  clei  ilifil  est  une  tour 

percée  de  fenêtres  ogîvaUl  fil  pattfifi  dIn  Ixeurotoe/. 
Le  reste  d»-  f  édifice ,  dans  la  nef  el  le  chœur,  sont  des  r*- 
louchea  du  dernier  fiieck.  Baptistère  de  forme  octogone 
en  pierre  sculptée  du  iv*  aiècL     !  le  pierre  et 

I  au  tombeau,  placés  au  lias  de  la  nef,  du  ivi*  siècle. 
—  Epaisses  murailles  eu  bise! ,  avec  de  lojlea  ouverture* 
fifi^Vllfil  du  vin'  iVIde,  ipi'ou  ibt  >'<\ro  Ififi  pfifilfiidnHM 
prison,  dans  une  cour  voisine  du  presbytère.  Siemib 
était,  en  effet,  une  Laronnie  iuq  pendant  *l< 

Tabbaye  de  Fécamp.  Ku\  archive*  du  departem* ■ 


287 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


988 


voit  des  masses  de  pièces  provenant  de  cette  baronnie. 

—  Grange  diineressc  à  trois  nefs  séparées  par  de  belles 
colonnes  de  pierre,  brûlée  en  1 8(>o  et  démolie  en  1 863. 

—  Chapelle  du  xvn*  ou  du  xvin*  siècle  au  hameau  de 
la  Meilleraye,  sur  le  tard  du  chemin  de  Pavilly. —  Pa- 
piers en  grand  nombre  provenant  de  la  baronnie,  aux 
archives  départementales. 

YQUEBEUF.  Formée  des  deux  anciennes  communes 
et  paroisses  d'Yqucbeuf  et  de  Collcmare.  —  Yyi  Lnti  r. 
Ep.  gauhite.  Monnaies,  d'après  M.  Deville.  |  Ep.  ro- 
maine. Bracelet  d'or  et  monnaies  d'or  d'Adrien ,  d'après 
le  même  antiquaire.  |;  Ep.  moderne.  L'église,  dédiée  a 
saint  Etienne,  a  été  construite  en  1 769.  —  Collemabe. 
Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint  Laurent,  diacre  et 
martyr.  Il  ne  resl*»  plus  que  le  chœur.  La  nef  et  le  clo- 
rher  ont  disparu  dans  ce  siècle.  Au  fond  du  sanctuaire 
on  remarque  deux  fenêtres  et  une  rose  du  xm*  siècle. 
Le  resle  est  une  construction  en  brique,  silex  cl  grès 
du  xvn*  et  du  xv m*  siècle. 

CANTON  DE   DA11NETAL. 
(Chef-lieu  :  Darxetal.) 

AIZOUVILLE-SIB-BY.  Moyen  tige.  Église  dédiée  à 
la  sainte  Vierge.  Le  chœur  est  en  silex  et  pierre  avec  rno- 
di lions  romans  du  xi*  siècle.  Les  fenêtres  ont  été  refaites 
au  xvn".  La  nef,  en  brique  et  caillou,  date  de  17 '10. 
Six  belles  dalles  liimulaires  transportées  en  i83o.  par 
M.  Qucsnel ,  de  l'abbaye  de  Plsle-Dieu ,  fondée  en  1 1 87 
par  Renauld  de  Pavilly  et  transformée  par  M.  Quesncl  en 
filature.  Quatre  de  ces  pierres,  richement  gravées,  ont 
été  placées  dans  le  chœur  et  deux  dans  la  nef.  Toutes,  à 
l'exception  d'une  seule,  qui  est  du  x v ie siècle,  parai sseut 
appartenir  au  xiu*  et  au  xivc  siècle.  I^a  plupart  sont  rela- 
tives aux  sires  de  Vascuoil,  châtelains  de  Béarnais.  Sur 
deux  d'entre  elles  on  lit  les  noms  de  Guillaume,  châ- 
telain de  Beau  vais,  seigneur  de  Vascueil  et  de  Saint- 
Denis-le-Thilioiist,  mort  le  3  juin  1  396,  et  d'Éléonore 
Crespin,  son  épouse;  de  Guillaume  de  Béarnais,  mort 
en  i3aQ,  et  de  Jeanne  d'Estouttevillc. 

BOIS-D'ENNEBOURG  (LE).  Ép.moùr ,ie.  L'église, 
dédiée  à  saint  Martin ,  est  en  brique  et  du  wui*  siècle. 
1-e  baptistère,  en  pierre,  a  été  retaillé  au  \vu*  siècle; 
mais  pour  le  fond  il  doit  appartenir  au  xm",  d'après  les 
quatre  têtes  restées  aux  angles. 

BOIS-Gl'ILLAUME  (LE).  Éjk  gaulai*.  Flèche  en 
pierre  trouvée  en  1870  dans  le  quartier  de  Sainte Vc- 
nisse.  Monnaie»  de  bronze  recueillies  vers  i8af>  au  ha- 
meau de  Bois-l'Abbé.  On  cite  dans  le  nombre  colle  qui 
porte  la  légende  GEBMAN  INDVTILLII.  {Mëm.  de  la 
Soc.  des  anliq.  de  Aorwi.  de  1 8a 5.)  Monnaie  en  or  trou- 
■  ée  en  1 8O9  vers  la  nouvelle  église  de  Notre-Dame-des- 
\nges.  Elle  est  entrée  au  musée  de  Rouen.  J  Ep.  romaine. 
Monnaies  des  Anlonins,  en  or  et  en  argent,  découvertes 


en  1 85 0  dans  le  quartier  nommé  la  Californie.  \\  Moyen 
âge.  L'église,  dédiée  à  la  sainte  Trinité,  conserve  au  che- 
vet trois  lancettes  du  xm*  siècle.  Le  reste  du  chœur  est 
de  if>oo  ou  environ.  Le  clocher,  placé  entre  chœur  et 
nef,  est  une  tour  carrée  du  xvi*  siècle  commencée  avec 
des  proportions  as»»z  importantes,  mais  non  achevée.  A 
droite  et  à  gauche  de  la  tour  sont  deux  chapelles  for- 
mant transept.  La  nef  est  une  élégante  construction  de 
pierre  du  xvi"  siècle,  percée  d'une  porte  en  ogive  fort 
gracieuse  et  de  fenêtres  de  bon  goût.  Deux  jolies  pis- 
cines de  pierre  de  «coupées  avec  grâce  dans  les  transepts. 
—  Ancienne  léproserie  avec  chapelle  de  Sainte- Venisse 
ou  Véronique,  qui  n'existe  plus.  —  Ancien  manoir  de 
Bihorel  possédé  par  les  moines  de  Sainl-Ouen,  devenu 
une  ferme  gardant  dans  ses  murs  des  traces  du  moyen 
âge.  —  Ancien  manoir  bien  conservé  que  Ton  nomme 
le  Colomhier,  sur  la  route  impériale  n°  98,  de  Rouen 
à  Neufchâlel ,  au  quatrième  kilomètre.  L'ensemble  de 
cette  construction  de  pierre,  devenue  une  ferme,  semble 
avoir  été  une  habitation  du  1111*  siècle,  que  le  xvi*,  puis 
le  xvn',  ont  remaniée.  Les  pignons,  les  cheminées  et 
les  deux  portes  d'enîi-éc  conservent  encore  beaucoup  de 
caractère. 

BOIS-I/ÉVÊQIE  (LE).  Moyen  âgé.  L'église,  au- 
trefois dédiée  à  sainte  Barbe  et  aujourd'hui  à  la  sainte 
Vierge,  est  une  construction  en  silex  et  brique  sans 
grand  caractère,  entièrement  renouvelée  dans  notre 
siècle.  Toutefois  on  conserve,  encastré  dans  les  murs 
intérieurs  du  chœur,  un  ancien  retable  du  xv'  ou  du 
\vi*  siècl»*,  bas-relief  très- remarquable  représentant  la 
Passion  sculptée  sur  pierre.  Dans  la  nef  est  une  belle  ins- 
cription sur  marbre  noir,  encadrée  dans  une  sculpture 
du  temps  de  Louis  \IV.  Celte  inscription  est  la  fonda- 
tion obituairc  de  Jean  Dcshayes,  chanoine  des  quinte 
marcs  de  Bouen,  faite  en  iCtii.  Ce  chanoine,  étant 
mort  en  10*77,  a  été  inhumé  dans  l'église  du  BoisTE- 
véqui-,  en  face  de  son  inscription.  —  Prieuré  de  Beau- 
lieu  fondé  en  1  a  00.  C'était  une  maison  de  chanoines  ré- 
guliers venus  de  Saint-Lô  de  Rouen.  Le  fondateur  était 
Jean ,  châtelain  de  Préaux ,  qui  y  fut  inhumé  sous  une 
dalle  de  schiste  présentant  une  épée  en  saillie.  Celte  mai- 
son fut  supprimée  canoniquement  en  177a*  et  l'église, 
beau  monument  du  xm*  siècle,  dédiée  à  Notre-Dame, 
fut  démolie  pour  aider  à  reconstruire  l'église  de  Préaux. 
C'est  là  que  les  dalles  tuniulaires  des  fondateurs  et  des 
bienfaiteurs  ont  été  transportées  plus  tard.  Le  monas- 
tère, supprimé,  fut  donné  au  séminaire  de  Rouen  en 
177a  et  aliéné  par  la  Révolution  en  1793.  11  en  reste 
toute  la  clôture  murée  et  de  nombreux  bâtiments  mo- 
nastiques, devenus  une  ferme.  On  remarque  l'habitation 
des  chanoines,  partie  en  pierre  du  mi*  siècle,  partie  en 
bois  du  xvi*  et  en  brique  du  xvm*.  La  maison  du  prieur 
présente  de  belles  fenêtres  de  pierre  avec  meneaux  du 
xvie  siècle.  Mais  les  parties  les  plus  intéressantes  sont 
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un  bout  du  doîlre  en  bois  remontant  au  xuT  siècle  il 
surtout  i.i  safle  rapitulnire,  réglée  complète  mais  trans- 
formée en  grange.  Elle  rappelle  Dslta  il  So m  forges 
•  I*1  |to<  atavHta  et  de  Siinl-Viclor-en-Caux.  Elle 

pierre,  voûtée  et  krminéû  en  abside  Irianjjnlaire   : 

ebiieienl  des  len  «.  La  parti  oui  ffemi 

le  clojtre  est  une  ouverture  en  mie  de  panier.  ivM 
trouve  enlre  deux  ojjivcs  que  partagent  des  enlom.- 
pierre.  Gea  ouvertures  iront  jamais  été  vitti  es  comme 
îorville  et  à  Saint-Victor.  À  côté  du  chapitre  était 
la  chapelle  des  fondateur»  «  iliti  é*  /'i  raiu  atj  pg  V 

sàsrts,  demi  il  rastedea  mm  d  du  arceinx  En 

mai  i#7o,M.  L'abbé  Cocbel  a  touillé  cette  chapelle  et  y 

i  truuvi-  déni  fnssnn  fnnçnnnum  du  uti*d  du  \iv*  siècle. 

■  i  depnii  longtemps,  contenaient  dei 

ossements.  L'une  d'elfes  était  doubla.  Ella  »  donné  deux 

1   Itsaîni  de  vases  à  rhurhuri  iln  vn 
Tout  port-  il  la  sépaitora  da  Jean  de 

aux,  mort  eu  t3o3,  et  de  Catherin*  Matlei,  sa 
fetome,  dé   'I  '■•■  en  iS3i.Qotlqu  i  pratiques 

itnlaire  ont donné  un  rasa  du  nu*  i 
menl  d'inscription  du  \n'. 
DARNETAL.  /;>.  ponteût,  L*  bru  dil  la  NHê  4$ 
letton  de  la  cAte  de  Saint-Jacques!  \  l'époque 
de,  cette  pierre  servait  à  recevoir  les  plaids  « 
bxxexniigeedesvassaax.  I  /•'/  doutai 

de  Rooena  l*.iri*ei  à  Beauvoie,  Ctreoeilade  plomb 
compagnes  da  vaw  s  de  terre,  h  ornés  en  juillet  ei  octobre 
rd  d'une  de  ce»  soies.  Trois  urnes  en 
terre  grise  de  forme  olîaîre  trouvées  aver  un  brOfU 
Postbome  dans  les  mémos  terrains  par  M,  I 
nn ,  en  1866.   Ép.normande,  Station  dans  I»»  quartier  de 
paon ,  appelé  alors  Lnngwn  s  Lon^t  Pa- 

Pttfa ,  [huit  les  reliques  de  tain  t  Chien  rat 
la  Flandre  Je  i'r  février Qt 8. fioiloil  «"I  Fianron  vinrent 
cet  petiqaea  pour  tes  poHaranj  Leurs  épaule*. 
PffftdtTIfffrl  au  même  lieu,  par  ordre  de  RoUon.  d'un  pay- 
M  femme,  qui  avaient  simulé  le  vol  d'un  soc 
de  fer  de  charrue.  Sur  la  Gfa  afa  Rsnfo  on    montre  la 

vu;  f/»  f ton  le.  ||  Moyen 
àgt,   L'église  «h*  Saint- Pieu  illa  no  remonte 

pas  au  delà  du  ivi*  siècle,  La  partie  la  plus  monui 
talc  est  la  tour  du  clocher,  à  prêtent  bolée  du  COTpl 
«le  l'édifice,  nil  par  la  chut*  de  k  neJ  tombés  de  ré- 
Koaté,  -oit  pai  suite  cTon  imendie  occaaiooné  p 

foudre.  Celte  tour,  construite  en  î  .">  i  a  et  1 5l  4,  sur  un 

plan  i  rotre-forts  en  siîllie,  est  en  pierre  de 

Liille  cuuv4  ras  et  dam  la  ssjtl 

lampa.  La  bnae  est  assez  nue;  la  décoration  ne  com- 
mence qu'à  ta  hauteur  des  nichée  qui  abritent  lee 

•les  douce  apôtres.  La  corniche ^  formée  de  belles  leuilles 
ouvrit' m  <*i  nipporiatil  une  balustrade, est  très- mutilée. 
II!    -   i  munie  aux  augtai  de  quelques  doublai  i»' 
ln-n  lUHundrirs.  A  tu  bote  as!  une  porte  d'- 


tnonbée  d'une  inscription  effacée.  Une  légende  p> 
que,  pendant  le  ôega  de  Rouen  da  169e,  Henri  l\ 
rnniit,  Ebâ  joaqu^an  sommet  de  'elle  lOOl 

qu'un  jour  qu'il  y  était  soit  à  dîner,  soit  à  observer,  un 

bottlel  ilnui  ne  ntonJti  eonon  la  traça  lomba  près  de 
lui  et  faillît  le  iui-i .  L  âgliae  m  tuelta,  un  tronçon  ik  tA 
du  w  .nsiniih  en  pSerre,avail  trois  nefs  et 

un  chanuv  Le  rbevet  a  enotaffé  l«j  owieten  du  benopt 
de  Françoia  I",  mais  le  corpe  de  r édifice  a  dû  subir  de 

30 US  Louif  \\\  ,  rar  001M  uiyiui- 

que  ven  1707  en  dépensa  aa,ooo  livres  produtii 
grande  partie  par  une  loterie  ratoriaét    Dn  restai  a 
cette  époque,  or  na  très  bien  i  lai 

m  leur-  meneaux  ,  les  piKei s  ntec  lents 
prismat,  les  voûtes  avec  leurs  arceaux,  luut  dénote  le 

de  le  Renaiatanoe  bien  observé.  !,■■  portai] 
lait  liulii',  ei  en  j  reoonnail  aiaément  le  style  du  n 
de  Loub  W  l  Dtiokls  fin  da  Louis  XV  (1770-1 780)1  — 
.-i  dédiée  è  saint  <  >nen,  év&jnt 
d"  \\<  pi  .In  saint  pontil'**  y  reposa 

eu  918.  Le  monument  actuel  eet  enliéresneni  du  xîi* 
sièci  boear,  qui,  incomplel . 

terminé  dans  nn  style  parfailemenl  concordant  de  1 

5o.  Efle  eal  à  Lrois  ad  de  berceau -> 

bois  m  ni  pi.  et  peînl  mais  avec 

m  a  nui  portails  latéraux  I  d  de  1  celai 

da  midi,  pouvait  s'appeler  portail  des  sibynN 

se  ces  prophétesses  scubitéea  dans  la  vous- 
sure.    La    fa<  ide  fui  autrrfois  préc«mée  d'un  p 

OfUi  qui  a  disparu  ;  ellr  n'eu  reste  p.iv  1 
décoi  il  d^ns  sa  grande  porte  o;;twii' 

en  deux  par  un  trumeau  et  dont  I 

f  dl  stalnettes.  Les  doua  vantaux,  en 
■fininAé,  portonl  les  deieads  1  r>a7  et  i648.  Le  en 
1  si  pj  le  nord-est  du  portail,  sîtné  i«u 

l<  ebonr  étant  au  sud.  La  four,  bâtie  sur  un  plan  carre, 
avec  contre-forts,  haute  d'environ  '►<►  n  cens- 

truite  en  pierre  et  dans  un  stylr  qm    i  ntpports  asaet 

au inf  siècle.  Bas  nu* insmii  pfeaatjn tout* 
siéremenl  rebouchées,  Sur  les  faces  do  nord  (,i  de  l'esi 
est  sculpta  soi  pierre  un  paon  à  >] 
du  mot  :  LONG,  rébus  qw  me  !**♦ 

sitnei  ptrhustns  de  la  paroi*  nnait 

antreloil  beeueoop  de  verrières  du  ivi4  et  du  lin' 
siècle ,  représentant  notamment  les  apôtres  et  les  si 

sngile,  h  légi  ode  de  Joh,  I. 
lion  et  la  dédirera  du 

le  vie  dl  I'  idntS  \v  >nOA,  patron 

é§  la  paroisse.  Dans  le  clneur  oxtataianl  deux  doui 
de  pierres  Uunul  mutilées  et  eue- 

eées.  La  1. 
d'une  bour;  dateâ  de  1  58o  H  da  1 

1  bapeOa  ne  Saint-Cillea  ds  Répain  ville,  jadis  soc 
corsai  IIHatre  d    1  dans  la  rnt 


lui*  rieur-'. 
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Saint-Gilles,  qui  en  a  conservé  le  nom.  Elle  est  aujour- 
d'hui démolie,  mais  on  en  montre  encore  la  place  au 
n°  1 6  ;  au  n°  1 5  était  l'ancien  presbytère.  Des  jardins  et 
des  maisons  se  sont  élevés  sur  l'ancien  cimetière,  où 
Ton  trouve  encore  des  ossements. 

ELBEUF-SUR-ANDELLE.  Éf>.  materne.  L'église, 
dédiée  a  saint  Pierre  et  à  saint  Paul,  a  été  complète- 
ment reconstruite  en  i84.~>.  Ce?t  une  hâ&se  en  silex 
et  brique  sans  aucun  caractère. 

ÉPREVILLE-MARTA1NVILLE.  Formée  des  deux 
anciennes  paroisses  d'Épreville-sur-Ry  et  de  Martain- 
ville.  —  Embville.  Moyeu  dfie.  L'église,  dédiée  à  saint 
Ouen,  est  une  charmante  construction  en  brique  rouge 
avec  quelques  ouvertures  de  pierre  du  milieu  du  xvu' 
siècle.  Elle  est  encore  entourée  de  sa  litre  seigneuriale. 
Le  baptistère  est  une  cuve  du  xm*  siècle,  retaillée  sous 
Louis  XIV.  —  Martaiaville.  Moyen  âge.  Le  château, 
encore  entouré  d'une  enceinte  de  murs  de  brique  du 
xvi*  siècle  flanquée  de  quatre  tours  rondes  qui ,  avec 
des  fossés,  durent  faire  partie  de  son  s\slèmc  de  dé- 
fense. Le  manoir,  bâti  sur  un  carré  long,  flanqué  à 
chaque  angle  d'une  grosse  tour  circulaire,  est  en  brique 
H  pierre.  Il  se  compose  de  deux  étages  à  fenêtres  à 
croisées,  surmontés  de  lucarnes  à  pignon  accompagné 
de  deux  clochetons,  et  de  hautes  cheminées  en  briques 
de  diverses  nuances,  travaillées  avec  beaucoup  de  soin. 
A  Test  il  y  en  a  trois,  et  deux  seulement  à  l'ouest;  les 
deux  dernières  sont  plus  ornementées  que  les  trois 
autres.  Sur  le  milieu  d'une.des  façades  fait  saillie  une 
tourelle  à  pans  pour  l'escalier.  Au  milieu  de  la  façade 
opposée  s'ouvre  la  porte,  au-dessous  d'une  tourelle  en 
encorbellement  à  deux  étages,  dont  le  premier  renferme 
la  chapelle,  terminée  par  une  corniche  à  mâchicoulis. 
La  porte  en  bois  qui  introduit  dans  le  château  est  une 
pièce  de  hucherie  du  xvtr  siècle.  Le  vestibule  est  formé 
de  cinq  travées  \oûtées  de  pierre  du  xvi'  siècle;  sur 
les  cinq  clefs  sont  sculptés  des  instruments  et  attributs 
de  la  Passion.  A  la  cheminée  de  la  cuisine  pend  une 
crémaillère  en  fer  du  x?i*  siècle,  très-soigneusement 
travaillée.  Sur  un  cartouche  de  pierre  de  la  façade  mé- 
ridionale on  voit  le  millésime  de  i  'i85  en  chiffres  arabes, 
(îetle  date  doit  avoir  été  gravée  au  xvne  siècle,  proba- 
blement en  î  G6a ,  lorsqu'on  lit  l'addition  du  pignon  de 
l'ouest.  L'ensemble  du  château  ne  peut  être  que  du  xvi' 
siècle.  D'après  les  recherches  de  M.  de  Glanville.  il  fut 
construit  par  une  famille  l^epellelier,  anoblie  en  1 570, 
laquelle  avait  acquis  le  fonds  de  la  famille  Peloque.  Dans 
une  des  salles  un  voit  les  portraits  des  anciens  seigneurs 
de  la  terre;  dans  une  autre  est  un  plan  terrier  du  xvn* 
siècle;  ailleurs  sont  des  tapisseries  d'Anbusson  et  des 
glaces  de  Venise.  (  Publiée  par  M.  Sauvageot  dans  ses 
Palain  et  chdteatw  de  Franc?  ',  i.»t  par  M.  de  Caumont 

'  Voir,  dans  1<-  même  ouvrago,  \<-  rhâUau  dei  Ifs  «l  le  rhAteau 
•l'Aiifp.-nitlf. 


dans  le  tome  XXIII  de  ses  Congrèe  arckéologiqwo*  de 
France.)  ||  Êp.  moderne.  L'église,  dédiée i Notre-Dame , 
est  en  grès  et  silex,  mais  les  portes  et  les  fenêtres  tout 
en  pierre.  La  forme  des  fenêtres  est  aiguë,  bien  que 
l'église  appartienne  au  xrn*  siède,  comme  le  prouve 
l'inscription  suivante  placée  au  portail  :  CONSEGR. 
F  OCTOB.  1 670.  Contre-table  en  bois  do  1666  dans  le 
chœur.  Deux  jolies  châsses  du  xvn*  siècle.  Sur  les  mars 
on  lit  les  fondations  de  Henri  Dergny,  prêtre,  en  1681, 
et  de  \a>u\$  de  Martinville,  chevalier,  en  i683.  On  re- 
marque encore  dans  l'église  le  sodé  d'une  statue  de 
Notre-Dame-de-ls-Paix.  Sur  ce  socle  on  Kl  :  «Cette 
r.  église,  bâtie  par  messire  Louis  de  Martinville,  cbeva- 
-lier,  seigneur,  patron  honoraire  de  la  paroisse,  fut 
-dédiée,  sous  fo  titre  de  Notre-Dame-de-U-Paix,  à  saint 
"Joseph,  son  époux,  le  i*r  octobre  1670.1  Puis  viennent 
les  noms  du  curé,  du  vicaire  et  des  trésoriers.  La  date. 
de  la  construction  est  i(>6(>. 

FONTAINE- SUR-VIVIER.  Ép.  rommme.  Bronxe 
d'Auguste  trouvé  en  1818.  I|  Moyen  âge.  L'église,  dé- 
diée à  saint  Martin ,  a  été  démolie  en  1867  et  relevée  la 
même  année  en  style  ogival  du  un"  siècle. 

GRAIN  VILLE-SUR-RY.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée 
à  saint  Pierre  et  à  saint  Paul ,  renferme  dans  la  nef  et 
au  portail  des  détails  du  xia  et  du  xu*  siècle.  Le  portail 
actuel  est  du  xvne  siècle.  Le  reste  est  plus  moderne  en- 
core. Dans  l'église  s«>  trouve  la  dalle  tumulaire  d'un 
curé  de  Grainville  et  de  Salnion  ville-la -Sauvage,  dé- 
cédé en  1770. 

NERON  (LE).  Ep.  incertaine.  Butte  ou  motte  signa- 
lée en  1 83a  par  M.  de  Stabenrath  à  la  Commission  des 
antiquités.  I  Moyen  à  je.  L'église,  dédiée  i  Notre-Dame 
et  à  saint  Gilles,  appartient  à  la  belle  période  romane 
du  xu**  siècle ,  avec  remaniements  dans  la  nef  au  ivh*  et 
au  1  vu  l' siècle.  La  porte  est  encadrée  par  des  colonneUes 
supportant  une  voussure.  Le  clocher,  tour  carrée  placée 
entre  chœur  et  nef,  est  percé  sur  chaque  face  de  dou- 
bles ouvertures  malheureusement  rebouchées.  Rose  et 
aiguilles,  qui  ne  sont  pas  sans  valeur,  an  pignon  de 
l'ouest.  Bas-relief  du  \vf  siècle  dans  la  nef.  —  Le  châ- 
teau, voisin  de  l'église,  est  une  grande  masse  archi- 
tectural? du  xvni'  siècle.  —  Manoir  de  Mal  voisine  dans 
la  vallée  de  l' A  ridelle,  tout  entouré  d'eau  et  de  fossés, 
semblant  être  du  temps  de  Henri  IV  ou  de  Louis  XIII. 
Sur  le  mur  de  clôture,  percé  d'une  porte  élevée,  sont 
échelonnées  cinq  tours  circulaires. 

ISN  EAU  VILLE.  Ep.  fnmque.  Tombeaux  en  pierre 
av»c  vases  et  ossements,  trouvés  vers  i8«5  sur  la  cote 
près  de  l'église  et  de  la  nouvelle  école.  On  a  compté 
cinq  ou  six  cercueils  contenant  des  boudes,  des  sabres 
et  des  va».»*.  —  Trois  sarcophages  de  pierre,  placés  cèle 
à  côte ,  trouvés  en  1 81 k  à  l'entrée  du  bois  de  la  Muette, 
vers  Houppcville,  dans  une  carrière  i  cailloux.  Tons 
renfermaient  des  corps,  notamment  celui  d'un  guerrier 
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m  iFini  j-iiiM-  bCMBMM  t'u  a  tiré  de  l'un  de  ces 
«arcophages  un  sabre  60  1er  tl  deux  vases  en  terre.  || 
Moytm  Agt.  L'église ,  dodtëiî  à  suint  G  «m  PO  un ,  MA  un 
beau  mou  liment  du  uf  si  »  Vb>,  i  mi  Elle 

si   !  vl  t  tiiiffTii,  ni   Ihiiu   tu  pierre  lit-  taille,  sauf  «u 
i dot-her,  qui  est  une  ancienne  construction  du  nu" si 
planée  entre  i  lueur  et  in-f,  modifiée  a  la  ba>e  au  ut* 
-ni-  en  hriqiie  au  sommet  sous  Louis  XV I. 

;in»ij  iir-i -idrulaL  vit  mI< a  ri  paHTO,  ÔVlUM 

porte  ornée  d'un  fronton  qui  semble  de  la  lin  du  x?i* 

.  tandis  que  la  nef  et  le  chœur  paraissent  du  coov 

pment.  Les  fenêtres  h  meneaux,  jadis  muni»  -  il 
verrières,  eu  gardent  encore  quelques  débris >  où  l'an 
reconnaît  le  Sacrifier  tC  Abraham  et  le  Jugement  de 

Le  chœur,  construit  eu  pierre  et  h'iinin 
ft  trois  pana,  est  éclairé  par  de  belles  fenêtres  a 
compartiments  garnies  de  lecriaroi  datées  de  i  ■ 
dont  il  ne  resle  plus  qu'un  irbre  dt>Jcsti?t  u» 
tton  4t  \<>tre-Seifpieur  monté  dan*  unebarout,  une  -4m- 
t  la  !Sai*9anri'  du  S  tint:  *  >ir.  I.i  rbarpetilo  est 

du  i?i*  siècle,  reconnaissable  à  ses  poutres  orné 
dragons  et  il'insLiunients  de  In  Passion  (i  535).  [OJ0  ip- 
Itou  rimée  d'un  nue  mort  en  i  7  >;,  dm  U  ninetinv, 
derrière  ïe  chœur.  —  A  urieux  <  bateau  du  ift- 

,  appelé  aujourd'hui  ten  Cinif-Bvrmet* ,  à  cause  des 
m  a/  jols  coiffés  qui  ie  décotvnt,  naja  qui  antrclflfa  DM 
tait  un  autre  nom, 

PRÉAUX.  Ep.romainp,  Womhrecq  débris  au  hun 
Hu  Koul-dê4a-\  iile,  ||  Moyen  4gï.  RillM  iinju^iuls  de 

1  11  château,  donl  1rs  seJffDeure  fatal  eu  icruo  la 
de  de  Rcauliett,  qui  lui  supprimée  vers  1773. 

L'église  est  dédiée  a  Notre-Daine,  EHi  l  fté!  r* 
OODttfttile  en  brique  rotUje  M  RM)  d.  bris  de 

ise  prieurale  de  Beaul ien  rt  complétée  es  1 
Dans  le  chœur  sont  deux  inscriptionl  r  fon- 

li.iliûns  !  I  une,  sur  machre,  att  "le  it>8.">;  |\tuh 

re,  date  de  173^1.  Stalles  en  bois  sculpté  du  mi" 
de  Pancienne  collégiale  de  ReeuBeu,  Llb  >  prê- 
tai sur  leurs  mi- 

NMt,  un  anfjp,  un  boOMS*,  \d;ilil  Si  Bte  «Lins  te 
paradis  terrestre.  Dallas  de  pierre  qui  ptVtJn1  la  nerf  eJ 
qui  proviennent  de  l'ancien  priante  de  Beettik 

raient  autrefois  J-  Isitetains  de 

Préaux  inhumés  dans  te  chapitre  ou  dans  l'égli 
erou  on  les  a  tppcHeei  après  la  reeonaCruetit 

IÎM  et  la  suppression  de  la  rolléf'iale.  Il  en  existe 
dix,  dont  cinq  seulement  mol  encore  reniât  q nuldee.  La 
preiiî  Ile  de  Rkbird  Fottbtlii  la  IOOOH  U 

daoxtAma,  bBnjna  de  ■>'  17,  etl  illisible;  la  Maitat, 
longue  de  a",flfi  de  Roibarl  da  Pfdaut,  arehi- 

•  de  Rouen .  mort  en  1 3A  I  ;  la  quatrième  (al  aaUfl 
1  anne  Malet,  dama  de  Pn-aux,  morte  en  i33o;  la 
cinquième  et  la  sixième  sont  effi 
pen  fruste,  badiaja    la  ut'  siècle;  la  bnîtlèaaa,  bagne 


de  3"Vi5  et  large  de  i"\58,  eet  très-belle. 

di  Robert  de  lu  Chapelle,  bourgeois  de  Rouen,  ib-1-.-di' 

en  t33o,  et  d'Isabelle,  sa  femme»  décéda  Hl  1 

la  nin  fie  eu  trois,  est  celle  d'un  chevalier  du 

tm'  siècle;  la  dixième  enfin  est  pr< 

RONCHEliULLKSSUn-VIVIER.^.woi/' 
di>diée  à  îasiiinle  Triuil     I  '    -n 

i8ôo;  mal^Tt1  cala , attc a capaefté qoeique» porllani  du 
1  du  mu*  Bkècla.  Petit  >  ili  ji!  du  \\i'  BÎèda  *i  ta- 
bleau représentant  saint  Romaj  1.  da  Rouen  ,  île  la  même 
■;poque, 

RY,  bourg,  donl  le  nom  est  tiré'  de 

son  rtriaMen  mènie,  Jui  oxialer  veea  Pépoqa*  GnuMpta, 
puisqu'il  est  le  litre  deTun  des  huil  ddjfeooés  du^rand 
arclitdiacunô  dont  Huuen  était  le  centre.  En  17^10,  l<> 
duvr'imë  de  Ry  comptait  ani  <l -m "paroisse». 

Il  Moy+u  6g*.  Eglise  dédiée  a  saint  Sulpici».  La  clocher, 
ehaanr  a!  n^i ,  ai  11  notion  du  vu*  siècle, 

tvrnujunssahle  a  ses  cintns  et  à  sa  ionnrlo\  qui  eet 

très-curieuse.  La  uel  est  du  xtit*  siècle  eu  partie,  saafie 
pignon daPooest,  qd  oiïredesojTiv^s«iu  temps  de  saint 
Louis,  Les  transepts  sont  du  \i\r  siècle  et  jin  -,1  uh-ni 
des  pootne  scuïptiîes  et  des  inscription-  da  M  tatape, 
P' 'm-Ii 1  boia,  placé  bu  portail  du  midi  al  arae*  »1- 

statues  et  de  saKan.  On  remarqua  n  dabllM  le*  statues 

rioU  Vi'Toiii(pn\  rj* <^-iiiii  MuMliini,']-  udûl  laeqwar 
le-Majeur  et  de  saint  Barthélémy.  À  rinterieui 

uni  Philippe,  de  saint  Jean 
al  d-*  saint  Snlptea.  Une  pa.rlie  des  motifs  d#»  dt-coration 
ont  étp  empruntée  aux  InalfOOiasMa  d»-  la  Passion  et  aux 
lios  ilernines  de  Plion  si  un  ^r.u  chef 

d'oMffade  la  Rmaàsiaocooi  un  asodèéa  da  laiiit.  Dans 

le  chœur  de  l'église  est  une  l»elle  dalle  du  \tv'  >\> 
dont  l'inscription  est  étrange.  En  iHVi,il  y  exieUit  nm 
dalle  du  xvi*  siwle,  qui  a  djspam    I.    ni»  l 
de  hotaariaa)  aoulptées  du  m*  siècle 

s.\l\T-l>LMS-LK  TfllBOI  II    /  Raaaj 

tlolium  en  tefia  easjfta  rearfaceapol  une  urne  en  IV 
fonn<  ontenanl  les  <»s  i 

d'un  adulte,  trouvé  dans  une  prairie  en  t83S(  dé  posé 
le  mental  d^uitïqniies.  A  «r»ii  da  dalwMa 
on  a  rencontiv  OM  antre  urne  eu  terre  ipii  > 
jiar  les  ouvriers,  Il  e^l  probable  qu'il  \  I  l>  m 
a  incinération.  ||  ifeaaa  âgé,  Raauai  iftui  vîem   bateau 
place'  presque  an  lace  de  re^Uee*  murs  dans 

la  vahVk  jMi  j    1  n^rnt  remonter  au  sin'  siècle.  —  \loll* 
de  1  "m  [m  ils  de  circonférence,  au  milieu  de  laq 
aft  un  puib  naaontéf  suc  la  penchant  d'une  cnllin»' 
—  |)i 
appelle  ta  ihmtnatjr.  Tour  POaatadf    )  ne  h         | 

cosliirflnci,  dajaaa&aji  i8A3:on  Papnelait    ' 
ou  le  ïmtduhnn.  Orcueils  en  pierre  trouvés  en  i838 
par  M.  L  Qnaaoel,  da  llouen,  en  faisant  reconstruire 
son  château*  —  DansTe?u>Mnb'dr  J'am  ien  -  liai  au  était 
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'    ,'•'    •  /..»«...  «v*.  ,  >..    ...  '  '.  «   .-.••■■  .1.  «■.•:•■■!  .m*  >r  Ltrs  :.-  i^r^.ivi:lt"  «l  >ie  >a 

-;''-»■  .«■  .•-•■^:««    »*.•»••  ••  -ti  «■•  ■   —  •«•»    l^i.  W'fy-n  i'T».  Autrefois sarnoaa- 

■■•,..      .i   ..  f...i.               .  ..  i.  ,  •.-  i..  r>—  •■  :■   ,    :>-.;r-R»  — L'-rr^is*» .  dediee  à saint  Qê- 

■.   <    •.      ...........    ;-■■;.■    •  .-.  •■..".•  jr  :...r-  -m^nt  :*»••  m  xiu*  «de.  On  en  voit 

..-.■'■       :•■:  ■  *-  -                 :•  ■:•-   r%*~  *.  -..,ni  -i~  \>\  W.  L»  doeh»»r  actuel  est  du 

■    »     »                     ■     -           .».'*  ■  .    *■  ■'•:-   L*  .-•*(■- 4 (par*. >nt  411  ivm". —  Dans  le  d- 

:♦         "...                              .*.-...•.  '.-..■■  ■r-  —  t  .:.-  -rrix  ■!*  pternî  ri*  1600  ou  environ.  = 

».-.  "1  «•«  !.!.•.£.  W'*-^.i".  L*-^ii3*.dt_niiee  à  saint  Pierre, 

'.'■:.:':.  1  1  -i.-  •:•:;...!.•?  ii-pi.:i  U  li-.oluùon.  On  en  montre  en- 

i        ...  lï .        .  j  .           ••-..       iv  r.r    l.i  ,.'.1'-  4  .pr-i  -i-j  p.i«iti«jQ  du  colonel  de  Booz. 

.■...»...'       •   , .    ■    -.f  .. .  .   1   ■■".',  ir. ti  WKI  \  P.ï  K   L  \  .  l/r^i.  fi-;*.  L'élise,  dédiée  à  saint 

..,.!;.  MhMi,   •  rorfj[»<«*:*;  ii'i;n-  n»rf  -t  il' un  chœur, appartient 

.ii-i    J"V».     "I  I'    r  »  %  Is    Khi.    F '.ni..  ■■•!.*  .m  i;,i'  vrr|.:.  h.-«  «J  -  ivm.iriKiii«.'nts  du  ivu'.Lepor- 


HllMl 


'I       1  .:   i.*  u  i  •  -r  -i  .  -.ï!*  <i-i:l.-.  ;iir:«i  .jrji-  1»»  joli  porche  en  bois 

-.,.  i#„  .  i.;  *i  .!    *>.    .   .iii.  ï.i  Mi -.H    (..-..  qui  I  ■  ;i!-i.-|.-.  rsi'-f-oiijEiimJt-  .-«i  iyi lia.  Piscine  et  deux 

.-.,,,'■.,  ,   ,    I.. .,  r      /  /'    »""/  #  "-     r,;;li  '•  j.«ul«-i  'lu  t>  ui[-  Hc  saint  Louis  dans  le  chœur.  BapuV 

,    1  ...i.    I     ;...,«  Im'|-i'  ■  I  II    .1  -i«  'I.-iim.Ii-  ■  h  li-ii-  •  11  |iii-rp*  du  n^mo  temps,  rute  polygone 
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1   ,•.'.!■    1  •  1.  m  '  un  h  mi-  .tlf.r    '  n    il-  irf'*;;ulii*P't  qui  pivviib»  sur  s«»s  trois  faces  principales 

>li.  »  un'  ii  ■••  •  n  |. n  ii'  •  •  .lu  «  v  1'  u«f|i'  11  n**  su  i  Ii-iJ  «•  p^rsorimij;»*  non  curorc  expliqués.  —  Trois 

'  I1-  ..i  ..l.ii    • .,  1  ■"«.'.  -i  11.    1    l'un    '.'.111    |.    . 't.rl'H  fpini'h  ii  iirii'iiiHîs  qui  l'urinent  la  limite  des  anciens  dl- 

I  ..„,,. /.,  ,i.r.,f,>.  .  il.  I ';■  1  «m  m  m  1.1  ma;j»-H  <|«»  Pn'-aui.  d«*  Mnrgny  et  do  Son  avilie. 

\| M  ,,,   ,.  .1  -,      I    ■  .;l.    >       -L  <l>    <     1     Mill<    h    inr,  f  I 

i-.ml.        I    M.    ...   1 ,•,'•   | I.111I  un- M.-  iI.t.i  1    \NToN    I>K   DICLAlH. 

■-        '         ,"J    M> '■'    "'  ,,,,r '  *M    l"  H.I..-r.]i.-u:Dicun.) 

|.i    -I.  1- .  -  lui  -.].  n-   .  m  1  »:.J.    I  i.  1  >:  • k: .  mi  .1  1  un  h  Mil 

>..,.■  11     ..•  ii«i|.i 1  il.  I  iimimiii.  .;;li  .  Wlltnl  HYILLK.  Muyen  ri;;t».  Église  dédiée  A  saint 

:\T*  I    I  I  i.l  M    M     IKK  II'.    MM'-    l/i»/...  »  ,>  ll«un,  .1  s.iint  C<  •>!!)••  cl  ù  saint  Daniien.  La  nef,  cou- 

I    |,l(..     ...m  I    ...i -.I. Ii  il.    .-•lui  I  •|;ri.  ,i|i|i.iihiiii  |miii  mtU*  \mt  un  hiTivati  d»*  Imhs,  est  entièrement  da  ifi" 

i-  I I  .m  m   - 1. .  I.  .  1  II-  lui  MHiihuiii- 1  n  |inii.'   I..-  Mr<  |.\  <jiii»i.|ir«'llc  ail  fit*  H»u\ent  mutilée  plus  lard. 

I...  h.  1    .,14  I Ii.  l-ililm  .  •  I  I - Innt  I  ll«';;j!^l.'.iiou«Mlon\  (l.-hris  tl»:  vorriùrv»  représentant 

li  I1.1  ,.  ...  ni.  !■«.  ni  .«  imii  ...it.>  11 1I11.'    1 .1  u.'l  .1  .nul  lUin\,  Ntint  (iitMiio  ri  saint  Dainien.  Le  chœur. 

,,•1.1    .m  ,l  I I.  .  h  m  .  iiiiiii|ii.i-    il.     1  |-  )inii!\>'  iTitiiitm'iiit'iit  du  wi'  siocle,  n  ed'  rvfail  à  la  fin  du 

H.ltii  .1,,».     ....  ,  ,|....  I.  ,  Im  >n.  .I.nii  T  ih.i.l   .   I  iîi.mn  xurl.  .I.rni-i.  Dalli'-s  tniiiiiLiiios  et  inscriptions  dans  le 

|.ih..  I  H.iiMH   .    1    ...ni|.l.  1.  m  ni  .li-i.<ii-i   .-i  r>  i  ■  .h.i-iH.  H.ill.- riunl.nn.' «l'un  «MilantTdti  m*  siècle,  dont 

\      n,   .  j.  „|i,      ,.n  1,1  1.     ,.im  1.  .  n  i'ki.--,'  ,'.'  l'ius  ]ij»ti,»u  ,-st  ji'.^jw-1  elTai'iV.  «ira ode  dalle  d'une 

n | 1 n     1.    .  •  .  1.  m  .  li.  H  •  ,li«î.  i<  -n-  ■  ilii:i.«  il1  XiiiLounillo,  ili\tli>«  t-ii  t»ïsi.  Inscription  sur 

1 ...  .  .1 ....  i.  .t. .i  ...1  .1    -.  .mi  |    -. .  ,ln  K.-n  ;  l>, -n:*  >-i  'iui-!i>«-  c:K.ixtn  <-  <l;iM>  U*  mur  non!  du  chœair.  relatant 

I      «i .1    .»•..,    ,..»'.  .1  ■  1 .  j...-             ...x   !  '.1  î.Mi.Lit;.-:!  Kiit '.-n  irî  m'.,  ^«r  UuIktI  de  Baliac,  seî- 

, II.  Il I  ...  I  ■  .  •••    ■               v  ;îî  •«•-.!•  \|,«:r..i:;  1  et  il'  \111Umr\illo.  Retable  en  bois, 

I,   .1  ..1   ...      »..|.  II.    I    •..-.'.    Mi   ;          ■    ..  ■■  j  •  «  1 -<-v  :  :.•!'!  o"-::!!!.'!!.'.  *uent  du  \«T  siècle*  re- 

1    i... i.«   :     ;>•      I: •.■«.■■■  "-:!i  i\i*»".»j:. -l-i**  !.i -yrrislie. — JoliecroiioV 

1    r  <i  1.  ..  a    ..  •  .  '      1  1      .    .  î    r  ■  .  ■•  .;  ;  \n    m.\   ■  -i>>  :•■  •.•:ul^îtiè^*.,.  —  Le  chiteaa. 

I» ...   1     'i     ...    x- .     k  .  1 ■  ■      "-r-.          ^  ■  ■  ■■■•■■"•■:.■.:■.:■■;   tiv  .i'i  xm"  siècle,  qui  a  con- 

»  .  ..,,  vi            ■»*■■•..-'.  !■■•■*  ■■*  nj  '-hdrpi'nte .  qu»?  Tondit 

\i\'     \m;  •  ■  \    si  K   \  m   •■  !î     V -,.  ■•  .......       -i^.-   i    r  c^wi\  Lj  t  «urelie  d*  Te*- 

,•■.    :     "î  ■■..■«......    ■'            1  ■  -.-w   :  ■   .s  -J  ■   :  .'  \.'  ^.vie    L'-.'ulire  -ie  îa  ; 


, .  1             •»      »  ■«      1    \  i-'-.-x  »•■■*  \|.i  !»*i  ■:-.•  1  «raidie. 

...       » '..  s.   ■    >   .  .    •                 i\\*  ■'' ï  v  >L  î  S'^'V1..   i";/.    •inutun 

.    ..           ■  ..*.    .......      '  1  .     ..  1.                      .   ■*    .        .h  1  v,-,.,-.:,  ■-  ■■••■*.iirr^<»k>rN>  -i'j  *ili»g«*er»- 

x     .    .            ,  »■■.  ...    ..  ^  ■  <     •',%;:         -.•        ••  .-ai-M'iii  h'  ;  "imie  cvmmnm- 

.     .         ....  x.       .   »  .     .                        ■         ;                   1  1  N*iir;>:r')jni.  E.i  :iia?  Je  ces  ie* 

■• ....           »,.%-.-           .-.^  .■*    -miii^   ni  1er*!-'  -F  une  certaine 

\.»..  •••.•«.:>•.£••   .'n  "--u»'!  i»f> 'Mi^neui»  ie  n*ar- 

»*  \v             ,t    \    '\\        •      •  .           -,               .     -1   ■  v.-:>.  •  1    ^.)t» .  iii  *  .«-tueillit «ae 
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pièce  d'or  de  Tréhoiiieu  Galle.  |  Moyen  ége.  Église  dé- 
diée à  Notre-Dame  et  1  saint  Jean ,  à  uni  seule  nef,  des 
premières  années  du  iti'  eiéek.  Nef  couverte  par  un 
berceau  ogival  sur  charpente  apparent.-  ri  n-tairée  par 
liuil  fenêtres  à  réseau,  Portail  percé  d'une  Jouit]»'  porte 
en  arc  surbaisse  sous  un  arc  eu  plein  cintre  encadrant 
une  rosace.  Clocher  entre  nef  et  chœur,  supporté  par 
quatre  arcs  surbaissés  à  moulures  prismatiques,  Banque* 
aLaroeut  de  deux  petits  transepts  rudimenlaires. 
Tour  percée  Bu*  chaque  (àce  d'une  baie  eu  are  aigu,  sé- 
parée en  deux  par  un  meneau  central.  Flèche  (Fard 
Chœur  bscmioé  par  une  abside  à  trois"  pans,  voûté  sur 

nervures  prismatiques  avec  ciels  pendantes  de  Le  Re- 
nais* >  iepl  fenêtres  à  meneau  \  *  ( 

iLuoboyanC  Ueuv  piscines,  l'une  dtlli  le  chusur, 
l'autre  dans  le  mor  md  de  h  riel ,  prés  de  Taule! 
a  son  «  vie  mil- .  Petite  armoire  pour  I  .<  ha- 

ristique  avec  sa  porte  sculptée,  dis*  le  mur  du  chen-t. 
Verri«-  siècle  représentant  la  Crucifixion  dans 

la  maîtresse  titre  du  cliceur  et  fragments  dans  les  autres 
fenêtres.  Autel  du  xtiu*  siècle,  en  menuiserie  sculptée 
et  dorée,  portant  cinq  grandes  statues  diB  l  •  *t  ■---  fini! 
ree,  représentant  la  Vierge  entre  deux  U  feu», 

lean-ltaplîsle  et  sainte  Véronique,  La  main  de  la 
Vierge  soutient  une  coiuiHJi,  lié  llMgNDBon 

de  l.i  réserve  eucharistique.  Croix  processionnelle  en  ar* 
;çentde  la  confrérie  delà  Charité,  BCnetée  parcelle  confré- 

i  l663,  (  Publiée  par  la  Gazette  ih*  Il  mu.-  tw  \ . 
I.  \.)  Litre  funèbre  extérieure  MI  mu  d 
rieurs  DuponL  —  Croix  de  cimetière  de  li  Renaissance. 
—Manoir du  Grand- tfâtcl,  au  bord  il 
fliil.iu  en  brique  el  pierre  du  |fn"  >iè.  |.-,  portant  hs 
armys  des  Moui  ancienne  cons- 

truction du  in*  siècle,  qui  possédait  une  chemin 

me,  aujourd'hui  disparue. —  Chapelle  de  NetVO- 
l)amc-de-Bon-Port  aliénante  au  château  fil  de  i, 
>ec  litre  aux  irmes  des  Mnuivi,   PJaqtl 
•  uivre  de  la  fondation,  en  l66a ,  renouvelée  en  I 

nies  pour  I  reurdliui. 

—  Colombier  du  mèOM  \à  mfË,        Kl  WJr  Itretcy,  mo- 

en  pans  de  lioîs  qui  doit  dater  du  corn- 

meurement  du  ivf  siècle,  avec  puifs  à  DOtrgelle  de 

pierre  armoriée.  —  La  Ch§mintr~Toum,tutt ,  pelil 

Au  itn*  siniet  ta  bord  de  h  Seine, eiûB uad 

à  cause  d'une  j;i rouelle  qui  dauuuait  une  client 

:it  fae  aimée  «le  Mouchard,  conseiller  au  parle- 
ment, et  remplacent  une  maison  en  pan»  de  hor 
escalier  a  tourelle,  du  ni*  siècle,  aujourd'hui  démolie. 

voisin  de  l'église*  On  y  a  trouve  des  ossements  lurs  de  la 
construction  de  la  maison  d'école.  (  Voir,  pour  l'histoire 
d*Àai»e\il!r,  les  UHiuiiiivs  publiée  partit  Ifoimt, sieur 

l>ifjHml,  |  pfCtiOf  dfl  BeÉàVinéjésavee  M,  de   ltres<\    el 

Jumiégea.) 


LIA  H  DuL  VILLE.  Moym  dgi\  L'égiiae,  sons  h  eoce 

uni-Michel,  appartient  au  xi*  et  au  un*  siècle. 

La  nef,  du  xi\  a  COOieitd  quelques  parties  anciennes, 

Ué  H -l'aile  dans  fa  même  style  en  i853.  Elle  est 

Brie  rwr  un  berceau  de  bois.  Le  chœur,  voùl 

au,  est  Qain[u    de  dem  petitea  chapdlei  voûtées 

i  qui  communiquent  avec  lui  par  des 

arcades  portées  lut  des  piliers  ma  <  ourls,  du 

nu*  siècle.  La  fenêtre  terminale  de  Moeiotirs  eol  une 

magnifique  Ofjivc  itroil  I  -ompar  Liment*,  du  iitSièik. 
—  Pied  de  croix  du  \?ir  siècle  dans  le  cimetière. 

BERV1LLK-SI :\\->\  m  agi,  LV;;!ise,  dé- 

diée à  suint   Lubin,  est  un  intéressant  PMmiDMttJ  dfl 
xti*  siècle,  à  une  seide  nef,  à  che\et  catre.  Le  rief,  qui 
ire  à  son  pignon  une  befle  ronce  i  doute  rayons» 

et  qui  est  éclairée  latéralement  par  des  fooà 

Ht  «onslruile  en  damier  ou  échiquier  cou 
de  carrés  en  brique  ronge  et  en  pierre  hbinche.  Les 
Te  né  1res  gardent  hs  restée  des  verrières  don  I  oHei  iuirnl 
remplies.  On  y  reconnaît  les  traces  de  la  Péch*  miroeu- 

de  siint  Jean-Brq^i-te, -le  sjiut  Lolttnf  de  samte 

Anne,  de  saint  Joachim,  d«-  la  sainte  Vierge,  etc.  Le 
chneiu  netruction  d^époqueun  peu  antérieure, 

en  pierre  du  p*]B.  Les  sulius  de  ranci' 

te  mur  qui  rlomine  Tare  marquant  l'entrée 
ï  ii  petil  i  lécher  en  huis,  avec  épi  en  pk 
ait  au-dessus  de  la  charjiente  du  chœur.  L'fift- 
•emme  aet  éclairé  par  cinq  belles  fenêtres  jadis  BjUinee 
de  vitraux  de  couleur  ol  dont  il  reste  un  (  In  i-l  an 
1 1  inèit*  et  saint  Jean,  lamtQ  Anne,  smui  Dein 
i-  de  pierre,  appuyés  contre  te  mur  du  ■  1 
peeteot  des  croix  de  consécralion,  ElegKBte  pifCtlM  du 

iocroetéi  iein<Wiiteiil 

Sur  I  ilu  sanctuaire  osi  une  inscription  obi 

tuaire  t\u  \m'  stècle;  et  p;uud  fae  paves  OU  rSCM 
une  bette  dalle  lumulaire  de  LÔ19.  Litie  funétne  inté- 
rieure et  extérieure  aux  armes  des 

Inscription  latins  ell.n :> NI,  de  vjiejl-ciuq  lignes,  remou- 
,   mi  dessous  d'une  iin  .1  a 

doeber  eu  pierre  et  brique  construit  contre  le  pj 

Centrée,  en  remplacemenl  d'un  petit  porche  en  pan* 

île  lues,  eaobs  Cette  tOSC&ptlott.  —  Croix  de  pierre  du 

siècle  a  la  base,  dans  fa  dm 
Manoir  eu  bois  avec  escalier  extérieur.  I  ne  ; 

i  BamboyafltédBire,ait  premier  étage,  une 
dbâpefie  abandonnée  donl  b  »ou\,  rlure  sj|  OfOëe  <V"n 
épi  en  plomb,  au  befd  de  la  Seine.  —  Chapelle  abau 
donnée,  do  nu*  siècle, dépendante  d1 
sui. l  Soi  fa  nnmtanl  de  la  porte»»  j*,io  Oûviron  BU 
dessus  du  seuil,  est  la   marvpie  d'une  inondation  de 
■  7'u>,   Vutn'  maison  avec  une  belle  cheminer   dont  le 
manteau   en  plaire,  décoré  de  statues,  doit  dater  du 
coinmencemeut  du  w  n*  siècle* 

hl'CLAin.  Formée  des  deux  nn« . 


283 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


384 


i8a3.  —  FoxTAisB-LB-Bornc  Ep.  romaine.  Moule  à 
broyer  et  débris.  On  parle  du  passade  d'une  voie  antique 
et  de  tombeaux  en  pierre.  ||  Ep.  franque.  Ancien  cime- 
tière franc,  où  l'on  a  trouvé  un  squelette  avec  un  couteau 
et  des  quinaires  d'argent;  il  a  été  remplacé  par  le  rimo- 
lière  actuel.  ||  Moyen  âge.  La  baronnie  de  Fontaine-le- 
Bourg  dépendait  de  l'abbaye  de  Fécamp.  Mur»,  tours  et 
vieux  bâtiments  de  l'ancien  château,  dont  l'arrbiterlure 
indique  le  xvi"  siècle,  dans  la  vallée  et  près  de  l'église. 
—  Eglise  dédiée  à  Notre-Dame.  Abside  circulaire  ornée 
à  l'intérieur  de  colonnes  de  pierre,  remontant  au  moins 
au  xi*  siècle.  La  nef  cl  le  clocher  ne  doivent  guère  dater 
que  du  xvi"  siècle.  Le  chœur  a  été  refait  en  1 855.  Bap- 
tistère du  xin*  siècle.  —  Le  long  des  murs  de  l'ancien 
cimetière  est  une  vieille  fontaine  de  pierre  qui  doit  re- 
monter au  moins  à  1 6oo.  Elle  se  termine  par  un  groupe 
représentant  une  Mater  dohrosa.  —  Sur  les  colline»  qui 
entourent  Fontaine  on  trouve  beaucoupde  petits  boulets, 
reste  des  guerres  de  la  Ligue,  j;  Ep.  incertaine.  Frag- 
ments de  colonnes  et  de  mosaïques  recueillis,  dit-on, 
dans  l'ancien  cimetière.  — Tk> dos.  Moyen  âge.  L'église, 
dédiée  à  Notre-Dame,  a  été  détruite  en  partie  <«n  1 793. 
Le  chœur  et  la  sacristie  ont  été  démolis  en  i83'i. 

FRICHEMESNIL.  Formée  des  deux  anciennes  pa- 
roisses de  Frichemesnil  et  d'Ormesnil-sur-Cailly,  fusion- 
nées par  ordonnance  royale  du  3 o  juillet  i8a3. —  Fri- 
chkmbshil.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Jean  et  à 
saint  Nicolas,  a  des  parties  du  xin'  siècle,  notamment  le 
pignon  de  l'ouest.  Mais  le  reste  de  l'édifice  a  été  refait 
an  xvi*  et  au  xvn*  siècle.  Contre- table  en  bois  du  xvu' 
siècle,  ainsi  que  la  chaire,  qui  peut  remonter  à  Henri  IV. 
Dans  la  nef  est  une  dalle  tumiilaire  du  temps  de 
Louis  XIII  et  une  belle  inscription  sur  marbre  noir  du 
règne  de  Louis  XIV,  sur  la  sépulture  de  Robert  Aub»-r, 
"conseiller  du  roy  et  et  eslu  de  l'élection  de  Rouen ,  •>  de 
sa  femme  et  de  ses  deux  filles.  --  Orwesnil.  L'église, 
dédiée  à  saint  Pierre,  a  été  démolie  ver»  181 5. 

GRUGNY.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  sainte  Avoye 
ou  sainte  Hedwige,  remonte  par  son  ensemble  au  xme 
siècle;  mais  elle  a  été  profondément  modifiée  au  xvn"  et 
au  ifiii*  siècle.  Litre  seigneuriale  et  croix  de  consécra- 
tion. Pèlerinage  de  Sainle-Avoye  très-fréquenté. 

HOUSSAYE-BÉRENGER  (LA).  Ép.romaine.  Puits, 
mares,  meules  à  broyer  et  diverses  antiquités  dans  les 
bois.  ||  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  offre 
des  traces  du  xne  siècle.  Le  chœur  est  moderne.  Au  mi- 
lieu de  murs  en  grès  du  xvn*  siècle,  porte  en  bois  de 
i5i5.  Inscription  tumulaire  d'un  curé  du  xvi'  ou  du 
xîii"  siècle.  —  Croix  de  cimetière  en  grès  du  même 
temps. 

MONT-CALVAIRE.  Êp.  romaine.  Meule  à  broyer  et 
monnaie  de  Néron,  conservées  au  musée  de  Rouen.  || 
Ep.  franque.  Cimetière  découvert  dans  un  défrichement 
pratiqué  en  186G  à  la  Côte  du  Tôt.  Il  en  a  été  extrait 


plusieurs  corps  et  des  cercueils  de  pierre.  Ces  sépultures 
ont  donné  douze  vases  en  terre,  treize  sabres,  sept  cou- 
teaux ,  buil  boucles  de  ceinturon  en  fer,  trois  en  bronze, 
des  agrafes,  des  plaques  ciselées,  deux  fibules,  des 
perles  de  verre  et  do  pâle  de  verre,  conservés  dans  la 
collection  de  M.  Lepel-Cointet ,  à  l'abbaye  de  Jumiéges. 
!|  Moyen  âge.  Le  nom  de  ce  village  vient  probablement 
d'un  calvaire  dont  M.  Feret  de  Neuville  assurait  avoir 
connu  le  tertre.  Fouillé  vers  1 8 1 5 ,  il  aurait  donné  un 
ducat  en  or  de  Venise.  —  L'église,  dédiée  à  saint  Mar- 
tin, renferme  des  parties  du  xvi*  siècle  au  milieu  de 
nombreux  remaniements  modernes.  Belle  dalle  tumu- 
laire de  1 533 ,  destinée  à  un  bourgeois  de  Rouen  dé- 
cédé en  i5oa.  |j  Ep.  incertaine.  Enceinte  fossoyée  sur  la 
Côte  de$  Châteaux ,  en  face  du  Tôt ,  que  les  gens  du  pays 
croient  un  camp  romain  et  à  laquelle  ils  donnent  le 
nom  de  Catel. 

MON  VILLE.  Ep.  romaine.  Monnaies  romaines,  frag- 
ments de  poteries  rouges  et  beau  vase  de  cuivre  conte- 
nant des  os  brûlés  et  des  anneaux  de  cuivre  et  de  silex, 
découverts  par  M.  le  baron  de  Monville  en  1817.  Il  fym 
franque.  Tombeaux  de  pierre  d'un  seul  morceau  conte- 
nant trois  corps,  signalés  en  18s 9  par  M.  le  baron  de 
Momille.  Cercueils  de  pierre  à  la  Côte  du  Bosgmtrard, 
trouvés  en  i838  dans  un  bois  et  au  bord  de  la  vieille 
roule.  Sarcophages  en  pierre  de  Saint-Leu  trouvée  en 
1 858  dans  les  fondements  de  la  nouvelle  nef  de  l'église. 
Dans  le  sol  étaient  des  vases ,  des  sabres ,  des  couteaux, 
des  haches  de  fer,  des  boucles  de  fer  et  de  bronze,  f 
Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  Notre-Dame,  conserve 
au  clocher  des  tufs  qui  doivent  remonter  au  xi*  siède. 
Le  chœur,  construit  en  grès  et  pierre,  est  un  assez  joli 
monument  du  xvi*  siècle.  Nef  moderne.  Les  sept  fenêtres 
qui  éclairent  le  cbœur  |>ossèdcnt  une  vitrerie  coloriée 
portant  les  dates  de  i5«7  et  de  1599.  On  y  remarque 
les  vies  de  Noire-Seigneur  et  de  saint  Jean ,  les  saints  et 
les  saintes  honorés  dans  la  contrée.  Belle  inscription  sur 
pierre,  jadis  placée  dans  le  porche,  aujourd'hui  sur  le 
mur  de  la  sacristie.  Cette  inscription  tumulaire,  formée 
de  seize  vers  français,  est  celle  de  Pierre  Choinet  «mé- 
«decin  aslrologien  du  roy  très-chrétien,?)  décédé  en 
1676.  —  Le  vieux  château,  autrefois  placé  au  milieu 
de  la  vallée,  sur  le  cours  même  de  la  rivière,  a  été  dé- 
moli définitivement  en  1789. 

QUNCAMPOIX.  Formée  des  deux  anciennes  pa- 
roisses de  Quincampoix  et  de  Saint-Nicolas-dii-Vertbois, 
réunies  vers  i8a3.  —  Quincampoix.  Ep.  romaine.  Do- 
lium  en  terre  cuite  contenant  une  urne  carrée  en  verre, 
au  fond  de  laquelle  était  marquée  en  relief  la  lettre  D 
trouvé  au  hameau  de  Crèvecœur  en  janvier  t865,  dans 
les  défrichements  d'un  bois.  Cette  urne  était  remplie 
d'os  brûlés.  ||  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  sainte  Mar- 
guerite. L'ancien  édifice  a  été  démoli  en  1 865.  Il  se 
composait  de  quelques  parties  du  xvi*  siècle  noyées  dans 
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une  maçonnerie  du  itiii*.  Le  baptistère  est  une  cuve  de 
pierre  du  im*  siècle ,  retaillée  sous  Louis  \IV,  —  Croix 
du  cimetière ,  en  pierre,  pouvant  dater  de  fc$6o  à  if>8o. 
On  remarque  à  la  base  les  instrument  et  attribm 
la  Passion*  =^Sàii»T-NicoLAs-DL-VfcftTBOis.  L'élise,  sous 
le  vocable  de  Saint-Nicolas,  a  été  démolie*  Le  cimetière 
même  est  aliéné. 

RDMADtT-PtKRBB  (LA),  fy.  Hmmumn  I 

giise,  sous  le  vocable  de  Saint-Pierre,  date  du  i?i*  et 
du  ivn*  siècle.  La  partie  la  mieux  caractérisée  de  la 
première  époque  consiste  en  trois  poutres  transversales 
de  la  nef,  qui  toutes  trois  présentent  en  reli- 

i  r  une  poutre  il  est  en  chiffres  romains  ; 
sur  l'autre ,  eu  rhijTres  arabes  ;  sur  La  troisième ,  eu 
tore.  Le  ebreur  et  le  portail  sont  modernes. — Chapelle 
ik  Nolre-Dame-de-la-Coiisolation+ jadis  ,111  manoir  du 
MesmUtiodelV.e,. 

silYI'-AMJl'.É-SlïM iAlLLY.  fcraée  des  trois 
.1  miennes  paroisses  de  Saint-Audré-sur-Cailly,  de  Pi- 
beuf  et  de  Saînt-Jeau-sur-Caiilv.  —  .SiixT-.liiDRS-fiun- 
T.àiLLi.  Ept  jrautoiêê.  Cent  un;;l  pièces  fil  bronze  re- 
■  ii<  iIJi  |  i n  18/18 ,  que  M*  Lambert  ■  expliquées  et  dont 
il  a  publié  quatorze  exemplaires  ;  vingt-cinq  monnaie  du 
même  métal  acquises  en  iB5o  par  le  musée  de  Rouen  : 
quarante  pièces  environ  de  potin  à  ta  marine  du  san- 
glier, vues  en  1 863  par  M.  l'abbé  Cochet,  Huii-e  Ifl 
,  une  monnaie  d'argent  a  l'inscription 
ATEVLA  VLATOS  fut  acquise  par  H.  I.  Deville  pour 
le  musée  de  Rouen,  ||  Kp.  romaine.  Les  antiquités  ro- 
maines sont  nombreuses  à  Saint-André.  Des  monnaies 
y  sont  trouvées  Hiâipje  jour  cl  tout  le  monde  en  pos- 
sède. On  aiguille  surtout  les  découvertes  de  i  7  i4  et  de 
1  SAyJt  existe  aussi  tradition  de  *ille -détruite.  Eu  1810, 
M.  l'abbé  Bastuu,  de  Rouen,  découvrît  une  villa,  des 
uiosaii|i>    1 1  di    toml  .  En  1  hi  7,  MM.de 

Kergariou  et  Leprovosl  lin  ut  des  fouilles  et  trouvèrent 
un  grand  mur  long  de  300  mètres,  ainsi  qu'une  Lielle 
mosaïque.  Ou  |  cité  des  plaquas  d'airain,  im  laM 

de  marbre,  ete.  En  tK'ia,  des  déblais  opéré»  sur  I 

butte  firent  découvrir  des  pgvéi  blancs  ei  des  canaux 
eu  terre  cuite.  En  i8a$,  M.  île  Valori,  propriétaire  du 
château ,  trou  vu  dans  un  bosquet  de  son  jardin  un  bel 
édifice  romain,  mtmt  du  coJoQfitti  J''"  [  irfcmtfl.  et 
salles  dalles  de  liais,  decanaui,  d'insrrip- 

lions,  etc.  ont  \f.  l'abbé  *  S.  En 

1  8b  I  hamp  (te  ta  Huile ,  lotit  rempli  de  restes 

antiques,  ou  b  déoouvei  l  u< 

1  ,  ou  a  recueilli  dans  un  luhuur  11 11  puvé  de  marbre 
gravé  en  creux  représentant  Mercure  avec  son  caducée. 
—  Théâtre  romain  au  hameau  du  Jtoutlevé  ou  du  Boni- 

1,  dans  la  ferme  du  cbAleau.  \L  PfclM  hochet  a 
tmMùmcé  Imploration  arrhéologique  jg  M  lh>  Afre  tu 
juin  1870.  Au  moment  ou  ce /fe/serloit*  est  sou*  presse  la 

irulî.Ul  l.»u|Hf|li,T'-i'  t  -n  rrei:Me-;*;lli",l  !  ."  .1.  mMltS 


de  poiirloiir.  Les  murs,  épais  de  i"\3o,  sont  en  silex 
et  m  lui  de  petit  appareil  I  nfoéc 

ont  été  mis  à  jour:  d'un  pilier  à  l'autre,  l'ouverture  est 
de  79  mètres.  A  chaque  mur  d'entrée  OU  a  reconnu  uu 
grand  1  mm  wi  cm  \*'\\'\  ifinTinpignti  d'ini  wwntoîrf.  La 
cavée  supérieure  semble  tout  d'une  pièce»  On  d 
entrer  et  sortir  par  le  milieu  de  la  précinction.  Ce 
théâtre,  adossé  à  Féal,  s'ouvrait  à  l'ouest.  En  faisant 
les  fouilles  on  a  rencontré,  dans  un  voniitoire,  un 
cueil  franc  en  pjerre  de  Verych-.  <m  1  MMMflll  de» 
plaques  de  ma r lire  et  des  monnaies  de  brome  de  Né- 
ron, de  Domiticn,  d'Anlonin  et  de  M.nr-Vimle,  |j  Ep, 
frUÊËUf  Cercueils  de  pierre  contenant  plu- 1 
•  t  un  petit  pot,  trouvés  en  1810  par  M.  Pabbe  Bas- 
Ion  contre  les  mura  romains  de  la  villa.  ||  IfafH 
L'église,  sous  le  un,i[ne  de  Saint-André*  bien  que  mo- 
dernisée, garde  quelques  trtCCI  rincii'imos.  Au  chuMir  il 
v  |  un  contre-fort  en  tuf  du  \«*  siècle.  Au  clocher  et  au 
chevet  sont  des  contre  forts  et  îles  leur-ire»  dUi  tlll     1 1 
nef  parait  du  Ifl*  Le  pignon  il  l'ouest  e|  te  portail  sont 
modernes.  Inscription  turnulaire  de  l53«j  dans  la  uel 
Dovinl  la  jwrle  et  servant  de  seuil  est  une  d-iM-'  du 
mu*  siècle. —  Croix  de  cimetière  en  pierre,  du  wi 
.  Oi  voit  sculptés  sur  la  base  les  fiinlnifs  de  la 
rillriflll  wrim  r  ou  Piaxcp.  Moynolfrc.  LV>j>lise,  ib- 
laial  S .'uiveur,  a  été  démolie  vers  1  800*=^  Saoi 
Jk^-sl«Xailly.  Moyen  «/;c.  Eglise  sous  le  vocal! 
Saiui-Jeant  deumlie  eu  iSa-j. 

SAlVT-GKttnt^ES-SlilKlOMMXK.  Mùym  dp. 
L'église,  placée  sous  îe  vocable  «le  Saint-Georges,  est 
i  dénient  récente.    Il    bmt    en    excepter   qiedqnes 
ogives  du  ivi*  se  ' 

MmT  fiBnMAfrf  nonn  vmiy  Miyw^  tg\kt 

sous  le  vocable  de  SainMîermaui,  démolie  a  la  Bé\<»lu 
tion.  —  Dans  la  vallée  et  au  boni  de  la  Cail!>  on  voit 
encore  l'enceinte  fossoyée  d'un  vieux  rb.Heau  du  uu* 
■  1 1.  I  »  s  panH  de  mur*  asso* élevés lémoignenl  de  rim- 
porlance  de  cette  fertoroto  disparue.  —  Le  cbâteau  ac- 
tuel, placé  au  pied  de  la  colline,  est  une  construit i< m» 
h  brkftn  du  ivu"  et  du  xthi*  siècle. 

S1EUVILLE.  Mofm  dédiée  a  saint  Pbil 

but,  (Munir  [Ttfenlûnt  quelques  trn< 
mais  ;q»|.:irt<  u.uit  au  U  1  II  nnitif  du  ïil"  W 

ipie  le  portail  et  le  cloeber.  <le  dernier  est  une  loin 
I  «  i  -  •  - 1  ■  I  i;< ,'h ■■■-■'  ,ivil. g  et  placée  entre  Hmmrel  n*L 
Le  rvsti'  la  IVditice,  dans  t.i  net  .t  1,«  c!jo>nr.  sont  detm- 
lou-  li*'.s  du  dernier  wét  le.  Baptistère  de  fi»rui«  octogone 
en  pierre  seul pti*e  du  iv*  siècle.  Bénitier  de  pierre  et 

l  an  tombeau,  placé»  au  t«i^  de  |.<  nef,  du  xur  etiètite. 
—  Epaisses  murailles  en  biset ,  avec  de  belles  ouvertures 
ogiva|i>M  du  1111*  siècle,  qu'on  dit  être  les  reste*  'Imn 
prison,  dans  une  rour  voiailN  du  prosbytèro.  Sien i Ile 
était,  en  cHel ,  une  tuironuie  irup  pendant  de 

l'abbaye  de  Fécamp.  Aui  irrliives  du  département  on 
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voit  des  masses  de  pièces  provenant  de  cette  baronnie. 

—  Grange  dimeresse  à  trois  nefs  séparées  par  de  belles 
colonnes  de  pierre,  brûlée  en  1 860  et  démolie  en  1 803. 

—  Chapelle  du  xvu*  ou  du  xvin*  siècle  au  hameau  de 
la  Meilleraye,  sur  le  tard  du  chemin  de  Pavilly.  —  Pa- 
piers en  grand  nombre  provenant  de  la  baronnie,  aux 
archives  départementales. 

YQUEBELF.  Formée  des  deux  anciennes  communes 
et  paroisses  d'Yquebeuf  et  de  Collemare.  —  Yoiebeif. 
Ep.  gauloise.  Monnaies,  d'après  M.  DcvilK  !'  Ep.  ro- 
maine. Bracelet  d'or  et  monnaies  d'or  d'Adrien ,  d'après 
le  même  antiquaire.  ||  Ep.  moderne.  L'église,  dédiée  à 
saint  Etienne,  a  été  construite  en  1 7^9.  ~  Collemahe. 
Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint  Laurent,  diacre  et 
martyr.  Il  ne  reste  plus  que  le  chœur.  La  nef  et  le  clo- 
cher ont  disparu  dans  ce  siècle.  Au  fond  du  sanctuaire 
on  remarque  deux  fenêtres  et  une  rose  du  xin*  siècle. 
Le  reste  est  une  construction  en  brique,  silex  et  grès 
du  xvu*  et  du  xviii*  siècle. 

CANTON  DE  DAR>ETAL. 
(Chef-lieu  :  Darsbtal.) 

AlZOLTILLE-SUR-RY.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à 
la  sainte  Vierge.  Le  chœur  est  en  silex  et  pierre  avec  mo- 
dillons  romans  du  xi*  siècle.  Les  fenêtres  ont  été  refaites 
au  xvue.  La  nef,  en  brique  et  caillou,  date  de  i77io. 
Six  belles  dalles  liimulaires  transportées  en  i83o.  par 
M.  Quesnel ,  de  l'abbaye  de  l'fsle-Dieu ,  fondée  en  1 1 87 
par  Renauld  de  Pavilly  et  transformée  par  M.  Quesnel  en 
filature.  Quatre  de  ces  pierres,  richement  gravées,  ont 
été  placées  dans  le  chœur  et  deux  dans  la  nef.  Toutes,  à 
l'exception  d'une  seule,  qui  est  du  xvi* siècle,  paraissent 
appartenir  au  xm"  et  au  xiv*  siècle.  La  plupart  sont  rela- 
tives aux  sires  de  Yascueil,  châtelains  de  Beauvais.  Sur 
deux  d'entre  elles  on  lit  les  noms  de  Guillaume,  châ- 
telain de  Beauvais,  seigneur  de  Yascueil  et  de  Saint- 
Denis-le-Thihousl,  mort  le  3  juin  1  agf),  et  d'Éléonore 
Crespin,  son  épouse;  de  Guillaume  de  Beauvais,  mort 
en  1 3 39,  et  de  Jeanne  d'Estoutteville. 

BOIS-D'ENNEBOURG  (LE).  Ép.  moderne.  L'église, 
dédiée  à  saint  Martin ,  est  en  brique  et  du  xvu  1*  siècle. 
Le  baptistère,  en  pierre,  a  été  retaillé  au  xvu'  siècle; 
mais  pour  le  fond  il  doit  appartenir  au  xiu*,  d'après  les 
quatre  tètes  restées  aux  angles. 

BOIS-GLÏLLAUME  (LE).  É/>.  gaulois.  Flèche  en 
pierre  trouvée  en  1870  dans  le  quartier  de  Sainte- Vc- 
nissc.  Monnaies  de  bronze  recueillies  vers  i8ao  au  ha- 
meau de  Bois-1'Abbé.  On  cite  dans  le  nombre  celle  qui 
porte  la  légende  GERMAN  INDVTILLII.  (Mém.  de  la 
Soc.  des  antiq.  de  Aor/«.  do  1  Sa 5.)  Monnaie  en  or  trou- 
vée en  1 860,  vers  la  nouvelle  église  de  Notre-Dame-dcs- 
Angcs.  Elle  est  entrée  au  musée  de  Rouen.  ]!  Ep.  romaine. 
Monnaies  des  Antonins,  en  or  et  en  argent,  découvertes 


en  1 800  dans  le  quartier  nommé  la  Californie.  \\  Moyen 
âge.  LY»giise,  dédiée  à  la  sainte  Trinité,  conserve  au  che- 
vet trois  lancettes  du  xm*  siècle.  Le  reste  du  chœur  est 
de  ifioo  ou  environ.  Le  clocher,  placé  entre  chœur  et 
nef,  est  une  tour  carrée  du  xvi*  siècle  commencée  avec 
des  proportions  assez  importantes,  mais  non  achevée.  A 
droite  et  à  gauche  de  la  tour  sont  deux  chapelles  for- 
mant transept.  La  nef  est  une  élégante  construction  de 
pierre  du  xvi*  siècle,  percée  d'une  porte  en  ogive  fort 
gracieuse  et  de  fenêtres  de  bon  goût.  Deux  jolies  pis- 
cines de  pierre  découpées  avec  grâce  dans  les  transepts. 
—  Ancienne  léproserie  avec  chapelle  de  Sainte-Venisse 
ou  Yéronique,  qui  n'existe  plus.  —  Ancien  manoir  de 
Uihorel  possédé  par  les  moines  de  Saint-Ouen ,  devenu 
une  ferme  gardant  dans  ses  murs  des  traces  du  moyen 
âge.  —  Ancien  manoir  bien  conservé  que  Ton  nomme 
le  Colombier,  sur  la  route  impériale  n°  98,  de  Rouen 
à  Neufchâtel ,  au  quatrième  kilomètre.  L'ensemble  de 
celle  construction  de  pierre,  devenue  une  ferme,  semble 
avoir  été  une  habitation  du  xm*  siècle,  que  le  iîi*,  puis 
le  xvu',  ont  remaniée.  Les  pignons,  les  cheminées  et 
les  deux  portes  d'entrée  conservent  encore  beaucoup  de 
caractère. 

BOIS-L'ÉVÈQIE  (LE).  Moyen  âge.  L'église,  au- 
trefois dédiée  à  sainte  Barbe  et  aujourd'hui  i  la  sainte 
Vierge,  est  une  construction  en  silex  et  brique  sans 
grand  caractère,  entièrement  renouvelée  dans  notre 
siècle.  Toutefois  on  conserve,  encastré  dans  les  mure 
intérieurs  du  chœur,  un  ancien  relable  du  xv*  ou  du 
\vf  siècle,  bas-relief  très-remarquable  représentant  la 
Passion  sculptée  sur  pierre.  Dans  la  nef  est  une  belle  ins- 
cription sur  marbre  noir,  encadrée  dans  une  sculpture 
du  temps  de  Louis  XIV.  Cette  inscription  est  la  fonda- 
tion obituairc  de  Jean  Deshayes,  chanoine  des  quinte 
marrs  de  Rouen,  fuite  en  1661.  Ce  chanoine,  étant 
mort  en  1  T> 7 7 ,  a  été  inhumé  dans  l'église  du  BoisTE- 
véque,  en  face  de  son  inscription.  —  Prieuré  de  Beau- 
lieu  fondé  en  1  aoo.  C'était  une  maison  de  chanoines  ré- 
guliers venus  de  Saint-Lo  de  Rouen.  Le  fondateur  était 
Jean ,  châtelain  do  Préaux ,  qui  y  fut  inhumé  sous  une 
dalle  de  schiste  présentant  une  épée  en  saillie.  Cette  mai- 
son fut  supprimée  canoniquement  en  1779,  et  l'église, 
beau  monument  du  xm*  siècle,  dédiée  à  Notre-Dame, 
fut  démolie  pour  aider  à  reconstruire  l'église  de  Préaux. 
C'est  là  que  les  dalles  tumulaires  des  fondateurs  et  des 
bienfaiteurs  ont  été  transportées  plus  tard.  Le  monas- 
tère, supprimé,  fut  donné  au  séminaire  de  Rouen  en 
177a  et  aliéné  par  la  Révolution  en  1793. 11  en  reste 
toute  la  clôture  murée  et  de  nombreux  bâtiments  mo- 
nastiques ,  devenus  une  ferme.  On  remarque  l'habitation 
des  chanoines,  partie  en  pierre  du  xm"  siècle,  partie  en 
bois  du  xvi*  et  eu  brique  du  xvin*.  La  maison  du  prieur 
présente  de  belles  fenêtres  de  pierre  avec  meneaux  du 
xvic  siècle.  Mais  les  parties  les  plus  intéressantes  sont 
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un  bout  du  doitre  en  bois  remontant  au  x\i\'  sièi  J<*  •' 
surtout  la  salle  eapilulaire,  reliée  OOmplàtc  mais  trans- 
forma d.  Elle  i-appolle  celles  de  Sa  i»i  <.     r;. 
de  BochervïUo  el  de  Suinl-Vicfor-en-Ouix.  Elle  ni 
pierre,  voûtée  ai  [eatàoée  en  abside  trianrjnl 
Haïraient  des  lancette!  ligoit»  Ll  parle  qui  donu 
le  çMffl  eM  <»'»<'  ouverture  en  anse  de  panier.  Elle  se 
trouve  entiv  Ôjaflll  OgWeeqtM  partaient  rjtl  rnim«m-s  <!■_■ 

pierre.  Cea  ouvertures  n'ont  jamais  été  vitréei  îùwsûê 

a  lîni  li.  r\il|,    r|  .»  Saint-Victor,  A  Coté  du  chapitre  était 
1*1  chapelle  des  fondateurs,  dite  sfs  fWftSC  on  «*/•  SU 

,  duni  il  reste  des  murs  et  des  arceaux.  En 
mai  1870, AI.  l'abbé  Gocbel  a  touillé ceite cbapeU 
!  trouva  deux  rosses  m  1  \iiil  el  du  xiï*  siècle. 

loaeee*  \iolees:  depuis  tongleropa,  contenaient  des 
oseemorils.  L'une  dVIlo  était  doubla  Elle  n  donné  dm 
tètes  et  une  douzaine  de  vases  a  charbon  du  ht*  m 
Tout  porte  à  croire  que  c'est  la  sépulture  de  Jean  de 
et  de  I  ilb  rîoe  Matlel.  sa 
\3 1 .  Quelques  sondages  pratiquée 
dans  la  selle  cepitulaireontdonoé  traireseduxiii" 
et  un  Jia-;mrnl  d'inscription  du  xir\ 

DAEINETAL  fy*  ,;n«(W.   Le  lieu  .lit  Kf  Mt 
pierre,  au-dessus  de  la  côte  de  Sain!  Jet  qtMit  A  l'époque 
féodale,  cette  pierre  serrai!  i  recevoir  lei  plaida  et  les 
homu.  issaux.  ||  Ej  ûodaieaut 

l ,'  Rouen  Â  Paria  el  A  Btaauvaia,  Cercueils  de  plomb,  bo- 

compa|jnësde  vases  de  terre,  trouvés  eu  juillet  et  octobre 
j8tî5  sur  le  bord  d'une  de  cet  von  s.  Trois  UfBjej  I -n 

priée  de  forme  ollaire  trouvées  avec,  un  bruns 

Posthume  dans  les  mêmes  terrains  par  H<  h  M.  Tliau- 

rin,  en  i86fi.   Ep. normande.  Station  dans  le  quartier  de 

lé  alors  Longum  Mamim  ou  Lon^e  Pe- 

1  Villa,  pour  Les  reliques  de  saisi  t  fuen  num  nées  de 

la  Flandre  le  i  RoUon  W  Francon  vinrent 

MU  J  m  s  épaules, 
nie  lien  ,  par  ordre  de  RotloO  »  d'un  pay- 
san et  d'-  simulé  le  w4  d'un  suc 
barrue.  Sur  la  Côi§  <hi  itou!*1  on  mon  Ire  la 
BvJatde  //«/«-,  le  Cec*e4  U  ■'  il»,  ||  Mejsjsj 
il  Pierre  de  Carville  ne  remonte 
pas  au  delà  du  \vi*  siècle.  La  partie  la  plu*  monumen- 
tale est  la  tour  du  docber,  à  presonl  isolée  du  corps 
de  l'édifice,  s.»ii  psi  la  chute  de  la  nef  tombée  d 
suite  d'un  incendie  occasionné  j 
foudre,  Cette  tour,  wuetrurte  an  1  &11  <  t  i&tâ,  sur  un 
«onlreforU  en  saillie,  est  80  pierre  dfl 
couverte  de  s nrlplures  sobres  et  dans  le  style  du 
temps.  La  base  est  assez  nue;  la  décoration  ne 
mence  enfl  ls  bauieurdes  niches  qui  abritent  les  statuas 
donna  apoiiTs.  Li  eoraû  Im  ■,  Em  nue  de  belles  Feuilles 
aajn               portai  une  balustrade,  aal  très  Bwtilée* 

Klb'  I  ox  angles  de  quelques  double 


monlée  d'une  inscription  effarée.  Lne  légende  prétend 
que,  pendant  le  siérj»1  de  Ibaien  de  îaga,  Meni-î  IV 
monta  plusieurs  fois  jusqu'au  sommai  de  cette  tour,  et 

in  jour  qu'il  y  était  soi*  à  din  -User -\*'\ \  un 

boulet  dont  ou  montre  encore  la  trace  tomba  p| 
1 11  j  cl  faillit  le  tuer.  L'»-  ICOU  rie  celle 

du  xvT  siècle,  construite  en  pierre,  avait  trois  nefs  et 

un  chœur,  le  dietel  a  cooserré  le  earactare du  ' 

de  François  1*TT  mais  îe  corps  de  redilue  1  rlù  subir  de 

ides  modifications  soua  Looii  \l\ ,  car  nous  voyons 
que  fera  1707  ou  dépeuaa  aîi.ooo  li% r*--  produil 
omode  partie  pat  une  Marie  autorisée.  Du  real 
celle  époque,  <>n  1 1  ooruorme  très  bien  ••  l'ancien  style. 
Les  leun  m  meaui ,  les  piliej> 

prismes t  I  ifOC  leurs  arceaux,  loul  dénote  le 

re  de  l\  Renaissam^  bien  observé.  Le  portail  seul 

fait  I  m  be  al  ou  \  reconoall  aisément  le  style  du 

de  Louis  \\  1  on  de  la  lin  de  Louis  \V  (1  770-1780). — 

-  ;  de  Longpaon  '-<  *'  ^éque 

•  que  le  corps  du  sJiînt  pontife  y  reposa 

Le  rueminetti  a  iu*l  aal  euUeremeDl  du  v^ir 

,  >auf  le  rliuuir,  qui,  ■■  1 .1  ni  resté  mcmnplel , 

terminé  dans  un  sijle  pariaUemeol  cooeocdcnl  d. 

u  1860.  rile  est  à  Irôti  nef-  eouvertei  de  bercaai 

bois  sculpté  el  peiùti  sois  transepts,  mais  aver  deux 
rbarmants  portails  latéraux.  Un  de  ces  portails,  celui 
du  11  il  -   ppeler  portai]  des 

des  .■.lutins  de  ces  prophéteases  sculptées  dans  la  vous- 

111  porcJie 
traaorné  qui  n  disparu;  aHs  n*eu  reste  pa*  bojm  très» 
décorée  1  enrtoui  dans  m  grande  porte oj  •>  'âgée 

en  deux  pai*  un  trUBMeil  el  dont  la  voussure  est  ch  11 

bas  el  de  statuettes.  Les  di  i>x  boî 

sculptr,  notieul  les  datai  de  16*7  *t  i64S.  !.»•  ck 
oal  placé  A  ranila  noroVeal  du  portail,  ikoé  su  nord, 
le  chotur  étavl  au  sud.  Le  tour,  bétie  sur  un  pl.10  carré , 
-   -     hante  d^euvîron  '■'**> r 

il   J.iiis    mi  >tj|c  qui      1    |kqipnrle  nfiWt 

au  x\  1  1res  ont  pres<jui 

sièreiurni  raboneliéaa.  Snrias  laeee  dn  in*\A  al  <i 

n  à  queue  éponomi 
du  iin.l  :  LONG <  rébus  que  \\v, 
année  parlarites  de  la  paroi 

utoiip  de  y  arrières  du  m'  et  du  itii' 
niant  notammei  >     el  1    Huilée 

femmes  de  l'Évangile,  le  l  fob,  la  aonati 

< uni  et  la  dédicace  du  temple  <m  d»'  l'^liw*  elle  in 
In  ila  de  la    -ni.  \  iessjsj,  relie  de  saint  Ûueo,  patrea 
de  b  paraisfa,  Dtm  teabosui  dm  i 

de  pierres  tnruulaires,  presque  btttas  iniililrr>  .  !  |  11.. 

Kj  miavi  elle  d'un  bouqje. 

d'une  bourgeoise,  porleiil  1^ 

1  bapeHe  de  Saint^Gilles  de  11  painvilk  jadis  hm 
il  [lil  iin   ib    R n     n' tu*  e  dans  la  roc 
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Saint-Gilles,  qui  en  a  conservé  le  nom.  Elle  esl  aujour- 
d'hui démolie,  mais  on  en  montre  encore  la  place  au 
n°  16;  au  n°  i5  était  l'ancien  presbytère.  Des  jardins  et 
des  maisons  se  sont  élevés  sur  l'ancien  cimetière,  où 
Ton  trouve  encore  des  ossements. 

ELBEUF-SUR-ANDELLE.  Êp.  moderne.  L'église, 
dédiée  a  saint  Pierre  et  à  saint  Paul ,  a  été  complète- 
ment reconstruite  en  1845.  (."/est  une  bâtisse  en  silex 
et  brique  sans  aucun  caractère. 

ÉPREV1LLE-MARTAINV1LLE.  Formée  des  deux 
anciennes  paroisses  d'Epreville-sur-Ry  et  de  Martain- 
ville.  —  Kmeville.  Moyeu  dge.  L'église,  dédiée  u  saint 
<  )uen ,  esl  une  charmante  construction  en  brique  rouge 
avec  quelques  ouvertures  de  pierre  du  milieu  du  xvue 
siècle.  Elle  est  encore  entourée  de  sa  litre  seigneuriale. 
Le  bapli stère  est  une  cuve  du  xiu"  siècle,  retaillée  sous 
Louis  XIV.  =■-  Martaiaville.  Moyen  tige.  Le  château, 
encore  entouré  d'une  enceinte  de  murs  de  brique  du 
xvie  siècle  flanquée  de  quatre  tours  rondes  qui,  avec 
des  fossés,  durent  faire  partie  de  son  système  de  dé- 
fense. Lp  manoir,  bâti  sur  un  carré  long,  flanqué  a 
chaque  angle  d'une  grosse  tour  circulaire,  est  en  brique 
et  pierre  II  se  compose  de  deux  étages  à  fenêtres  A 
croisées,  surmontés  de  lucarnes  à  pignon  accompagné 
de  deux  clochetons,  et  de  hautes  cheminées  en  briques 
de  diverses  nuances,  travaillées  avec  beaucoup  de  soin. 
A  Test  il  y  en  a  trois,  et  deux  seulement  à  l'ouest;  les 
deux  dernières  sont  plus  ornementées  que  les  trois 
autres.  Sur  le  milieu  d'une.des  façade?  fait  saillie  une 
tourelle  à  pans  pour  l'escalier.  Au  milieu  de  la  façade 
opposée  s'ouvre  la  porte,  au-dessous  d'une  tourelle  en 
encorbellement  à  deux  étages,  dont  le  premier  renferme 
la  chapelle,  terminée  par  une  corniche  à  mâchicoulis. 
La  porte  eu  bois  qui  introduit  dans  le  château  est  une 
pièce  de  hucherie  du  xvf  siècle.  Le  vestibule  esl  formé 
de  cinq  travées  voûtées  de  pierre  du  x?i'  siècle;  sur 
les  cinq  clefs  sont  sculptés  des  instruments  et  attributs 
de  la  Passion.  A  la  cheminée  de  la  cuisine  pend  une 
crémaillère  en  fer  du  xvie  siècle,  très-soigneusement 
travaillée.  Sur  un  cartouche  de  pierre  de  la  façade  mé- 
ridionale on  voit  le  millésime  de  1 A 8 5  en  chiffres  arabes, 
t  Jette  date  doit  avoir  été  gravée  au  xvne  siècle,  proba- 
blement en  1O63 ,  lorsqu'on  fit  l'addition  du  pignon  de 
l'ouest,  [/ensemble  du  château  ne  peut  être  que  du  xvi* 
siècle.  D'après  les  recherches  de  M.  de  Glanville,  il  fut 
construit  par  une  famille  Lepelletier,  anoblie  en  1 070, 
laquelle  avait  acquis  le  fonds  de  la  famille  Peloque.  Dans 
une  des  «ailes  on  voit  les  portraits  des  anciens  seigneurs 
de  la  terre;  dans  une  autre  esl  un  plan  terrier  du  xvn* 
siècle;  ailleurs  sont  des  tapisseries  d'Aubusson  et  des 
glaces  de  Venise.  (Publiée  par  M.  Sauvageol  dans  ses 
Palais  et  châteaux  de  France*,  et  par  M.  de  Caumont 

1  Voir,  dans  \<>  même  ouvrage .  It*  château  des  Ifs  et  le  château 


dans  le  tome  XXIII  de  ses  Congre*  *rckéologiqm$  de 
France.)  |j  Ep.  moderne.  L'église,  dédiée i  Notre-Dame, 
est  en  grès  et  silex,  mais  les  portes  et  les  fenêtres  tout 
en  pierre.  La  forme  des  fenêtres  est  aiguë,  bien  qn» 
l'église  appartienne  au  xvu*  siècle,  comme  le  prouve 
l'inscription  suivante  placée  au  portail  :  CONSECR. 
[  OCTOB.  1 670.  Contre-table  en  bois  do  1666  dans  le 
chœur.  Deux  jolies  châsses  du  xtii*  siècle.  Sur  les  mura 
on  lit  les  fondations  de  Henri  Dergny,  prêtre,  en  1681, 
et  de  Louis  de  Marti  mille,  chevalier,  en  i683.  On  re- 
marque encore  dans  l'église  le  sodé  d'une  statue  de 
Notre-Dame-de-la-Paix.  Sur  ce  sodé  on  lit  :  «Cette 
r  église,  bâtie  par  messire  Louis  de  Martin  ville,  cheva- 
llier, seigneur,  patron  honoraire  de  la  paroisse,  fut 
-dédiée,  sous  le  litre  de  Notre-Dame-de-la-Paix,  a  saint 
"Joseph,  son  époux,  te  1"  octobre  1670.1»  Puis  viennent 
les  noms  du  curé,  du  vicaire  et  des  trésoriers,  La  date . 
de  la  construction  esl  166(1. 

FONTAINE  -SUR -VIVIER.  Ép.  romaine.  Bronze 
d'Auguste  trouvé  en  1818.  jj  Moyen  âge.  L'église,  dé- 
diée à  saint  Martin,  a  été  démolie  en  1867  et  relevée  la 
même  année  en  stvle  ogival  du  xm*  siècle. 

GRAIN  VILLE-SUR-RY.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée 
à  saint  Pierre  et  à  saint  Paul ,  renferme  dans  la  nef  et 
an  portail  des  détails  du  xia  et  du  xu*  siècle.  Le  portail 
actuel  est  du  xvu*  siècle.  Le  reste  est  plus  moderne  en- 
core. Dans  l'église  se  trouve  la  dalle  turnulaire  d'un 
curé  de  Grainville  et  de  Sal  mon  ville-la -Sauvage,  dé- 
cidé en  1770. 

HERON  (LE).  Ep.  incertaine.  Butte  ou  motte  signa- 
lée en  1 83a  par  M.  de  Stabenrath  à  la  Commission  des 
antiquités.  ||  Moyen  d;;e.  L'église,  dédiée  à  Notre-Dame 
et  à  saint  Gilles,  appartient  à  la  belle  période  romane 
du  xu'  siècle ,  avec  remaniements  dans  la  nef  au  xvu'  et 
au  xvin* siècle.  La  porte  est  encadrée  pardesoolonnettes 
sup|K)rtaut  une  voussure.  Le  clocher,  tour  carrée  placée 
entre  chœur  et  nef,  est  percé  sur  chaque  face  de  dou- 
blas ouvertures  malheureusement  rebouchées.  Rose  et 
aiguilles,  qui  ne  sont  pas  sans  valeur,  au  pignon  de 
l'ouest.  Bas-relief  du  \vi*  siècle  dans  la  nef.  —  Le  châ- 
teau, voisin  de  l'église,  est  une  grande  masse  archi- 
tecturah  du  xvm'  siècle.  —  Manoir  de  Malvoisine  dans 
la  vallée  de  l'Andelle,  tout  entouré  d'eau  et  de  fossés, 
semblant  être  du  temps  de  Henri  IV  ou  de  Louis  XIII. 
Sur  le  mur  de  clôture,  percé  d'une  porte  élevée,  sont 
échelonnera  cinq  tours  circulaires. 

ISNKAUVILLE.  Ep.  franque.  Tombeaux  en  pierre 
avec  vases  et  ossements,  trouvés  vers  i8s5  sur  la  côte 
près  de  l'église  et  de  la  nouvelle  école.  On  a  compté 
cinq  ou  six  cercueils  contenant  des  boudes,  des  sabres 
et  des  vaM-s.  —  Trois  sarcophages  de  pierre,  places  côte 
à  côte ,  trouvés  en  1 8 1  k  a  l'entrée  du  bois  de  la  Muette, 
vers  Houppeville,  dans  une  carrière  à  cailloux.  Tons 
renfermaient  des  corps,  notamment  celui  d'un  guerrier 


IRR0ND1SSEMENT  DE  ROUEIS. 


•i  |  «'lui  d'un  jeune  homme.  Oo  a  tiré  de  l'un  de  ces 
sarcophages  un  sabre  m  fia?  et  deux  vases  en  lerre.  || 
Moytn  dge.  L'église  ^  dédiée  à  suint  '•>  iuinn,  est  un 
beau  monument  du  \vi*  siècle,  à  une  sinl*  m I,  Klle 
«al  extérieurement  bnlin  pu  pierre  de  taillé,  sauf  au 
|(M  1m-i\  qui  est  une  BnQettOl  construction  du  im*  siècle 
placé*'  MM  chœur  et  i p ►  * f ,  modifiée  â  lu  base  an  xvi* 

el  refaite  en  brique  ni  wmoMfl  pool  Look  XVI. 

pon  oocàdmtl,«fl  sîli.v  h  pkfrêf  Mi pereé d'une 

porte  ornée  d'un  fronton  qui  semble  de  la  lin  du  xîi' 
siècle,  tandis  cpie  La  nef  ri  le  ■  -liœur  paraissent  du  tom- 
mencement.  Le»  fenêtres  i  meneaux,  jadis  manias  de 
verrières,  en  gardant  encore  qo<  ris,  où  Ton 

reconnaît  le  Satrijicp  d* Abraham  et  le  Jugmtni  de  Sais» 
Le  chœur,  cens!  mil  an  pierre  Bl  ternttfté  BU  aJMÎdc 
oj  pans,  est  éclair  ■  par  de  belles  fenêtres  à  trois 
runqiartiinents  garnies  Si  verrières  datées  de  t 

il  ne  reste  plus  qu'un  Arbrtt  de  Jrt8t>,  une  Prédica- 
tion <h  .\  fttrê-Seigneur  monté  dam  une  hartfur ,  un 
noncitttfm -et  la  /YfirwiM"-  c/w  Sauveur.  La  ohanaffll 
du  xn"  siècle,  raeoPBaîSSBnifl  I  ses  poutres  proéaa  il 
dragun*  et  d'instrument*  tic  ||  PfjMOfl  î  I  535),  hiscrip 
lion  rimèe  d'un  curé  mort  en  17'»",  dans  le 
derrière  h  rhœur.  —  Ancien  <  1  cnnsim  '.bateau  du  xvi* 

,  appelé  aujourd'hui  ht  Ofiio  Bumufi, 
magots  coiffés  qui  le  décorent,  inais  qui  autrefois  por- 
tait un  autre  nom, 

PRÉAUX.  Ep  1  \  mibreux  débris  au  hameau 

*  1  r  1  HouUde-la-V  1  1  dtyr ,  Realei  impotents  Al 

r.iijri^n  château,  dont  les  seigneurs  firent  en  1  MM  kl 
de  Reanlieu,  qui  fut  supprimée  \*r*  1 
i /église  est  dédiée  à  [Votre- Dame.  Elle 
ruait  en  brlqiM  ;;o  itec  leadébriade 

ise  prieuraie  de  Reaulieu  el  complétée  en  1 
Dans  le  chœur  sont  deux  inscriptions  relatant  les  fou- 
rni :  l'une,  sur  n  de  1  ';S  >  j  l\iulr- 
laie  de  178  '1 .  Stalles  en  bois  sculpté  du  xti' 
de  l'ancienne  collégiale  ih-  Beautieu.  t.ll- 
ni  sur  leur  l<\  le  foi  t 
on,  un  ange,  nu  bomm •■,   \diiin  tM  te 
1  irestre.  Dalles  de  pierre  qui  pavant  ht  nef  el 
qui  proviennent  de  l'ancien  prieuré  de  Beeitlk 

soimwnl  Mtrefdi  I*--  restes  d  ni  de 

l'réeux  Inhomée  dans  I  chapitre  on  dans  régnée  et 
d'où  on  les  a  appui  la   reconstruction  de 

lise  et  la  suppression  de  ta  collégiale,  Il  en  existe 
dix,  dont  cinq  ewlfinuiit  aasjl  encan  remarquables,  La 
première  est  o*1I<b  de  Richard  Foubetit  de  mojH  l* 
deuxième,  longue  de  a*  1 7,  eal  îllieîbl 
longue  de  a  *  ,y  1 1  1 1  e  I  lui  «H  d  I  l*réa  n  x ,  a  re  h  i '  - 

1  da  Renan,  mm  I  an  i  II  i;ls  quatrième  eal  natte 
!  .»nne  Malet,  dama  de  rré;mv,  noria  an  t  datai  la 
cJDnjiième  ni  la 

peu  fruste,  indique  le  m'  siècle;  la  huitième,  longue 


de  3u,,i5  et  large  de  j m,58 ,  est  très-belle;  c'est  1 
de  Robeil  de  l«  CbapaUe,  bnotgaaèi  de  lluueu,  décédé 
an  tMo,  et  dlsabeile,  sa  feimne,  decéd«;e  en  1S10; 
la  net  tic  *V*m  chevalier  du 

HII1  siècle;  la  dixième  eidiu  est  presqui 

HfWCIIKHULLKS-SLllAlVIKH.^  "lt"1' 'ri,t '•  M»« 
sainte  Trinité.  I  partie  refait 

i85o;  malgré  cela,  elle  a  COC  [Wl  portions  du 

xhi*  eldii  ivii»*  siècle,  l'etit  vitrail  du  xvT  siècle  el  ta- 
bleau i^pp^  ni  jnl  saint  Romain,  de  lïouen,de  la  tu 
•  -poque. 

RY.  Kp.  frttnqtn ■.  t>  bourg,  dont  le  nom  est  tire  de 

ion  m  uf,  dut  exister  ton  rénoanc  franque, 

puisqu'il  eal  le  u'tn»  del  'i  do^eonee  da  gr« ml 

areifidiacooé  dunl  Rou  B  1  7  ** •  » ,  !«■ 

doyenné  de  Ry  rr.» q p|  A, n\  luroîasea» 

Muifru  tifr§,  Égtiaedém'éV  i  tainl  Snlpe».  Laclodaafi 
enlre  chœur  et  nef,  ^st  un 

reconnaissable  à  ses  eintn-s  A  à  sa  corniche,  qui  est 
Irès-cu rieuse,  La  nef  eal  du  Sul  le 

pignon  dnfaoeat,  qui  offre  d  1  1  lenane  oWaasol 

Louis,  I    ^  transepts  sont  du  xvr  [krétentenl 

des  poutr  1  iaésona  de  ob  Leone* 

Porche  m  boni!  placé  an  portai]  du  midi  el  arné  d- 
statues  *'i  de  raJieai,  I  »n  itaaarqne  n  dabora  les  statues 

desainto  Véronique,  de  saint  Matthieu,  d*  >îjifit  Jacques- 
le-Majeur  et  de  >ainl  Barinélemy.  A  riniérienr  sont 
oaMea  de  saint  Pierre  et  de  sjoiiI  Philippe,  de  saint  Jean 
et  de  saint  Siilpire*  Une  partie  des  ninlifs  de  décoration 
ont  été  empruntés  aux  instruments  de  la  Passion  1 
fini  dernière»  de  l'homme.  <^J  porCBI  BÉ  un  %r;ii  1  hel 
d 'icnvre  de  la  Renaiss^inre  et  un  modèle  du  genre.  Dctt 
le  rbo?ur  de  l'église  est  une  bette  dalle  du  xiv*  m 
dont  rinscrî[>tiof]  e.Eni8ûa,ii  \  * 

'lu Ile  du  xv j*  siècle,  qui  a  disparu.  L'autel  ad  n\ 
debois'-rie>  BCfliptéei  du  xvi*  siècle. 

S  \l  Vr-DENIS-LK-TIIIIUM  LT  flr  r»„un„>,  Hem* 
ananaM  an  terre  cuite  renfermant  Bm  nmr  an  verre  de 
forme  carrée,  haute  de  om\3-j  ,  (outen.oil  I* 
d'un  adulte,  trouvé  dan.«»  une  prairie  en  1$35{  dépoai* 
au  mus-.-  départi  maniai  d^nttiquilés.  A  oaaé  de  dslnan 
on  a  rencontiv  une  ancre  urne  en  terre  qui  a  ele  brisée 
par  les  ouvriers.  I  bla  qo'il  y  u  là  nu  •  i  métier* 

à  incinération.  ||  Muyeti  égt.  Raalsjin^tn  riaca  HiAtaati 
placé  preaqne  en  fare  de  P<  !  rends  ntoti 

Lt  vaHaa  pjuî  parai  fa ■. --Motte 

da  t5o  pieds  «h-  nrninfén  lien  de  Uq 

pi  puits  maçonne,  sur  le  pencliant  d'une  col 
—  De  rautre  côté  de  In  rivière  est  une  toui  en 
BDpelée  ta  Monnaye.  Tour  ronde  de  5  mètres  d- 

oanfifa ,  édBBoltaai  t8i3  :on  l'apjiel.ut  Malfnnttr» 

ou  b  Kcmd  tueils  en  pierre  trouvés  vu 

par  M.  L.  Ouennel,  de  Rouen,  en  faisant  reCOfjBtl 
son  château.       DauBTeuceinle  de  la  m  ieu  château  était 
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une  chapelle,  aujourd'hui  détruite,  où  l'on  a  trouvé  un 
chapiteau  du  xin*  siècle.  —  L'église  paroissiale,  sous  le 
vocable  de  Saint-Denis,  fut  primitivement  construite  au 
m i*  siècle,  mais  elle  a  été  récemment  défigurée.  Les 
poutres  de  l'intérieur  ont  conservé  des  sculptures  et  des 
peintures  du  xvi'  siècle.  Des  écussons  décorent  le  |>orchc 
et  le  f>ortail.  Trois  dalles  effacées  à  l'entré*»  du  chœur. 
Inscription  ohituaire  d'un  curé  du  xvi"  siècle.  —  An- 
cienne chapelle  de  Saint-Laurian,  démoli*'  de.  i83n  à 
i8;io  par  M.  le  baron  Roullenger,  qui  a  trouvé  alors 
beaucoup  d'ossements,  et  aussi  lorsqu'il  a  reconstruit 
la  nouvelle. 

SAINT-JACQIES-SUR-DARXETAL.  Formée  des 
deux  anciennes  paroisses  et  communes  de  Saint -Jac- 
ques-sur-Darnetal  et  de  Quévreville-la-Milon,  fusion- 
nées en  i8a5.  —  Saht-Jacoies.  Ep.  moderne.  Eglise 
sous  le  \ocahle  de  Saint- Jacques.  Elle  a  été  démolie  en 
iH53,  et  une  nouvelle  a  été  reconstruite  alors  en  st\lo 
roman.  --  Croix  du  cimetière  en  pierre  et  du  xvi*  siècle. 
(Reproduite  en  iNf>o  dans  le  touii»  XXIII,  p.  .">2.">,  des 
Congrès  archéologiques  de  Frnnre.)  ^=  ()y  ÉvitEviLLK-Lt- 
Milo*.  Moyen  à;re.  L'église,  dédiée  à  Notre  Dame,  e>t 
tombée  d'elle-même  on,  170/1  pendant  une  fêle  déca- 
daire. Les  matériaux  en  furent  tendus  en  fan  xu.  Le 
presbytère  fut  aliéné  en  1806.  En  1828,  on  a  construit 
une  chapelle  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  éjjlis.e. 

SAINT- LÉGER-DU-ROIRti-DKMS.  Moyeu  àne. 
L'église ,  sons  le  vocable  de  Saint-Léger,  appartient  ]>oiir 
le  fond  au  xvi"  .siècle;  elle  fut  construite  eu  pierre.  L^ 
clocher,  au  bas  de  l'édifice,  est  une  tour  carrée  dont 
la  Iwse  seulement  a  conservé  son  caractère.  La  nef  a 
gardé  au  dehors  des  traces  marquées  de.  sa  primitive 
architecture ,  ainsi  que  le  chœur,  dont  l'ahsid.'  est  à  Irois 
juins.  L'intérieur  a  été  complètement  déformé  on  1.SÎJ7. 
A  celle  époque,  on  vendit  les  verrières  au  musée  de 
Rouen  pour  la  somme  de  a  ."in  francs.  Relie  dalle  ttimu- 
laire  d'un  habitant  de  Saint-I/ger-du-Rourg-Denis  et 
de  sa  femme,  de  i58(),  près  de  la  porte.  —  tlmix  de 
pierre  de  la  Renaissance  dans  le  cimetière.  —  Autre- 
fois il  y  avait  une  chapelle  de  Sainte-Marguerite,  qui  a 
été  transférée  dans  l'église.  Elle  continue  d'être  un  lieu 
de  pèlerinage  pour  les  femmes  enceintes  île  Rouen.  — 
Dans  le  chiHeau  existait  autrefois  une  chapelle  de  Saint- 
Jérôme. 

SAINT-M\RTI\-SUR-Y1MER.  Moyen  dge.  La 
sonne  de  la  ri\ièrc  de  Rol)ecvF/iirio/iiin  R'MUech  ^\m 
a  pu  donner  ou  emprunter  son  nom  à  V Idole  de  livth. 
—  L'église  actuelle,  >ous  le  vocable  de  Saint-Martin, 
est  neuve  et  construite  en  style  roman.  L'ancienne  avait 
des  parties  du  xi*  siècle.  Les  voûtes  de  la  nef  et  du 
chœur  avaient  été  ajoutées  au  xvne  siècle,  ainsi  que  le 
Hocher  placé  au  portail.  Dans  la  nef  était  une  verrière 
de  saint  Nicolas,  datée  de  1696. 

SERVAVILLE- S  xLMOMILLE.  Formée  des  deux 


'  anciennes  paroisses  de  Servaville  et  de  Salmonville-la- 
Sauvage.  —  Servaville.  Moyen  dge.  Autrefois  surnom- 
mée Servavillc-sur-Ry.  —  L'église,  dédiée  à  saint  Clé- 
mont,  fut  primitivement  bâtie  au  xin*  siècle.  On  en  voit 
des  traces  au  nord  de  la  nef.  Le  clocher  actuel  est  du 
xvi"  siècle.  \je  reste  appartient  au  xvni*.  —  Dans  le  ci* 
metière  est  une  croix  de  pierre  de  1600  ou  environ.  «= 
Salyowille.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Pierre, 
a  été  démolie  depuis  la  Révolution.  On  en  montre  en- 
core la  place  auprès  du  pavillon  du  colonel  de  Booz.  ■ 
YIEIX-RUE  (LA).  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  é  saint 
Martin  et  composée  d'une  nef  et  d'un  chœur,  appartient 
au  xuT  siècle,  avec  des  remaniements  du  ivn\  Le  por- 
tail est  du  \vi*  siècle,  ainsi  que  le  joli  porche  en  bots 
qui  k*  précède,  raccommodé  en  1709.  Piscine  et  deux 
portes  du  temps  de  saint  Louis,  dans  le  chœur.  BapuV 

1  (ère  en  pierre  du  même  temps,  cuve  polygone  assez 
irré'jutière,  qui  présente  sur  ses  trois  faces  principales 
une  suite  de  personnages  non  encore  expliqués.  —  Trois 
épines  anciennes  qui  forment  la  limite  des  anciens  dJ- 
mages  de  Préaux ,  de  Morgny  et  de  Servaville. 

1 

I  r.ANTON   DE  DL'CLAIH. 

;  (Chi-f-Iieu  :  Dcclaii.  ) 

AMROliRVlLLK.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint 
Remy,  à  saint  Cosme  et  à  saint  Damicn.  La  nef,  cou- 
verte par  un  berceau  de  bois,  est  entièrement  du  x?i* 
siècle,  quoiqu'elle  ait  été  souvent  mutilée  plus  tard. 
Elle  garde  encore  deux  débris  de  verrières  représentant 
saint  Remy,  saint  Cosme  et  saint  Damien.  Le  chœur, 
primili\ement  du  xvf  siècle,  a  été  refait  à  la  fin  du 
siècle  dernier.  Dalles  tumulaires  et  inscriptions  dans  le 
chœur.  Dalle  circulaire  d'un  enfant,  du  xvi*  siècle,  dont 
l'inscription  est  presque  effacée.  Grande  dalle  d'une 
dame  d\\ml>ourvillc ,  décédée  en  1  (18 1 .  Inscription  sur 
marbre  encastrée  dans  le  mur  nord  du  chœur,  relatant 
la  fondation  laite  en  tfiati,  par  Robert  de  Balzac,  sei- 
gneur de  Montaigu  et  d'Ambouriille.  Retable  en  bois, 
très-vermoulu,  du  commencement  du  xvi*  siècle,  re- 
présentant la  Passion,  dans  la  sacristie. — Jolie  croix  de 
pierre  du  xvi*  siècle  dans  le  cimetière.  —  Le  cbàteau, 
vieille  construction  de  pierre  du  xi  11*  siècle,  qui  a  con- 
servé quelques  ouvertures  et  sa  charpente,  que  Ton  dit 
une  ancien  m;  maison  de  Templiers.  La  tourelle  de  res- 
calier  est  de  la  un  du  xv*  siècle.  L'entrée  de  la  serrure 
est  un  écu  aux  armes  des  Malle!  de  G  ras  ville. 

AYNEVILLE-SL'R-SEINE.  Ép.  iwimmW.  Substrue- 
lions  et  tuiles  à  rebords  rencontrées  près  du  village  vers 
18/48,  lorsque  Ton  fit  le  chemin  de  grande  communi- 
cation qui  conduit  au  Bourgachard.  En  face  de  ces  dé- 
bris on  voit  dans  les  champs  un  tertre  d'une  certaine 
élévation,  sur  lequel  on  trouve  des  fragments  de  mar- 
bre et  de  tuiles  à  rebords.  En  1860,  on  y  recueillit  une 
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pièce  cTor  de  Trébonien  Galle.  ||  \httf*n  tige.  Éj'lise  dé- 
diée à  NofrH Pline  et  à  saint  Jean,  a  une  seule  nef,  des 
première  années  du  xvi*  siècle.  Nef  couverte  par  un 
berceau  ogival  sur  rhJirpnutfl  apparente  et  éclairée  par 
huit  fenêtres  i  reaeiiL  IWiail  percé  dum- double  porte 
en  arc  surbaissé  sous  un  arc  en  plein  cintre  encadrant 
une  rosace.  Clocher  entre  nef  et  chœur,  supporta  par 
quatre  arcs  surhaisM-sà  moulures  prismatiques,  flanqué 

■  tement  de  deux  petits  transepts  rudnneii!  •■ 
Tour  percée  sur  chaque  face  d'une  baie  en  arc  aigu ,  se- 
parée  eu  deui  par  un  meneau  central.  Flèche  d'ardoise. 
Chœur  l^nuiiii    par  une  abside  i  trois  pans,  voùf 
nervures  prismatiques  avec  clefs  pendantes  .1-    Il  H.«- 

i  par  sept  fenêtres  à  meneaux  al 
seau  flamboyant.  Deux  piscines,  Tune  dans  le  chœur, 
l'autre  dans  le  m  tir  sud  de  la  nef,  prés  de  l'autel 
i  ma  attràmité.  Petite  armoire  pour  la  réserve  eucha- 
ristique avec  sa  porte  sculptée,  dans  le  unir  du  chevet. 
Verrière  du  xvi*  siècle  représentant  la  Crucifuuon  faafl 
ta  maîtrise  vitre  du  eJMnnr  et  fraipu  enta  dane  les autres 
fi  mm  '1res.  Autel  du  Jtin*  siècle,  en  menuLsetie  MMllpAéi 
al  dorée,  portant  cinq  parafai  statues  de  terre  ouita  do- 
rée, représentant  la  Vierge  en  Ire  deoi  111001  adora  leurs, 

Jean- Baptiste  et  iakjoe,  Le  main  de  la 

■  tient  une  couronne  qui  servait  à  la  - 
de  la  m  m  4  l  met  Croix  processionie  11*  en  ar> 

de  la  confrérie  de  la  Chnrilé,  achetée  parcettet' 
rie  eu  iG63.  (Publiée  par  la  Gazette  tir*  Il 
i.  \  .  i  Litre  liiiirliii :  extérieure  ai  Mourel, 

Impuni.  —  Croix  de  cimetière  de  la  Ii< 

—  Manoir  du  Gr  t  au  bord  de  la  Seine,  pelit 

au  en  brique  cl  pierre  du  tvn1  siècle,  portant  Ici 
armas  des  Mourel,  jadis  accole  i  bm  ancienne  - 
traction  du  ut*  siècle,  qui  poaaédaîl  une  efenrïneV 
I  nut*,  aujourd'hui  di^arue.  —  Chapelle  de  Noaro- 

Lhmie-de-Boii-l'erl  aliénante  au  château  el  *i-  un  'nie 

••pofji  n  armée  des  Mourel.  Plaqua  de 

I  ni  vie  de  la  fondation,  en  I  ;  7  '  7> 

d»-  rentes  pour  les  pauvres,  snoot  itrjoiutTbui. 

—  Colombiei  du  m<*me  temps.  —  Manoir  Ôrssey,  dm 
dette  liiilnf.  aj  de  lues  rjui  doit  dater  du  com- 
mencement du  nu"  siècle,  avec  puits  à  margelle  de 

armoriée.  —  La  Cket 
teau  du  iftl-  siècle,  au  bord  de  la  Sri»  •  ■ruiné 

i  h  eTune  a^rooetia  qui  doiniiiait  une  cnetni 
portant  les  arme*  de  Mum  I  leiller  au  parle- 

ment, et  remplaçant  une  maison  on  pana  de  beat 
escalier  a  tourelle,  du  xm*  *ie<  je ,  aujour-d'ln. 
|  Ep*  incertaine,  Lir*u  dit  n-  Cimetière  drg  U 

D  de  rëglise.  On  y  a  trouvé  des  ossements  lors  de  la 
construction  de  la  maison  d'école.  (  Voir,  jw>ur  riiistoire 
dSiun'villi',  tes  mémoires  publies  ptf  Ml  M-nn. I 
Dupont,  â  propos  de  aea  dentelé*  avec  M.  do  Brescy  et 
lumiégee.) 


BARDOl  Y ILLE.  Moyen  âge.  L'église,  sous  le  vocable 
de  Saint-Michel,  appartient  au  \\*  et  au  un*  siècle. 
La  nef,  du  m%  |  000*  tics  anciennes, 

dans  !    mémo  style  en  i853.  EH 
couverte  par  un  berceau  de  bois.  Le  rlueur,  unu 
beroeatt,  eat  flanqua  de  deux  petites  chapeE 
an  decni*-nercesn  pjai  communiquent  evec  lui  par  dee 

arcades  portées  sur  des  piliers  massifs  H  lr   ■  courte,  du 
xm'sie.  le.  Le  fenêtre  terminale  du  sanctuaire  est  un»* 
magnifique  Ogive  à  trois  cornparlitueni*,  «lu  vu"  A 
-    l*è  le  dans  h   *  inielièrc. 

fSKIU  ILLE-St :iï-SKINF..  thym  flft.  LVglise,  dé- 
i  Liihin,  »st  un  btérewent  motunneiUdn 
wi*  siéi  le,  à  une  seule  ucf,  à  chevet  carré.  La  nef,  qui 
iiTHilie  à  sou  pijpion  une  belle  rosace  a  douie  rayons, 
et  qui  »n!  éclairée  latéralement  par  des  fenêtres  à  ré- 
seau, est  conslruïle  eu  damier  ou  éciliquîe/  eooai 
de  carrés  en  brique  rouge  et  CQ  pierre  l«l  uje)e\  Les 
fenêtres  gardent  les  restes  fies  vei  fi<  lies  furent 

remplies.  On  y  reconnaît  les  traces  de  le  W 

rie  saint  leai)  Baptiste  ,  de  laJOJ  Lubin,  de  sainte 
,  de  suint  Joacliim,  de  la  suinte  Vierge,  etc.  Le 
tliœiit  instruction  d'époque  un  peu  aotéri 

en  pierre  du  pan.  Loseoiinaderan£Mtine  Bei  ee  voient 

in but  le  mur  <|ui  dumitie  Parc  marquant  t'eol 

du  tlujMii.  !"u  petit  doennr  en  bois,  avec  épi  en  plomb, 
«il  au-dessus  de  la  charpente  du  chœur,   LYn- 
i  ni|  beliea  fenêtres  j.'idr*  on 
le  i  oolenr  et  donl  il  reste  un  Ghrial  en  nroii 

avec  sa  mère  et  saint  Jean ,  sainte  Anne,  saint  Deoi 
Trois  auleb  tle  pi»  rte,appuv SafOnln  le  mur  dn  «  h 
poi  leul  des  croix  de  consécration.  Élégante  piacine  dit 

I  carream  iurrustés  représentant  nne  inoro. 
dn  sanolnain  eaj  une  inscription  ofta> 
1  na ire  du  xvi"  siècle;  et  pamii  les  pavés  on  r*mi 
une  bille  defle  lumulaire  de  l6lS><  Litre  funèbre  inté- 
rieure et  extérieure  aux  armes  des  Brèvedenl  de  Snl 

ptioii  latine  effacée,  de  ringtrCtnq  lîgi 
tante  In .  in  dcnewii  iTime  innydîineino  fin 

i.'IihIi  ■'■  il  briipie  construit  contre  le  pîj 

•  •  ,  en  remplacement  d'un  petit  porche  en  pans 

de  Ihijs.  cache  cette  inscription.       Croâ  de  pu  ne  du 
ou  du  iv r  siècle  a  la  I  re.  — 

Manoir  rtn  I>ois  avec  escalier  extérieur, 

in  flamboyant  érlain' .  ,  lin« 

Ile  abandonnée  dent  I  d'un 

.  plomb,  au  bord  ta*  —  CbapeDo  anen 

<\  ilu  \ur  riéclit  dépendante  d1  toi 

Sur  le  montant  d*  la  porte,  a  i",  io  environ  aie 

dessus  Ju  seuil,  est  Li  maripn*  d'un,    inondation  it 

l 'j'io.  Autre  maison  avec  une  belle  cheminée  dont  le 

manteau  eu  plaire,  décoré  de  statues,  doit  dater  du 

cuinui*'nceni<'ul  du  xvn'  sièchv 

DUGLAUL   Formée  des  deux  anciennes  paraiapes 
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de  Duclair  et  du  Vaurouy.  —  Duclaib.  Ep.  gauloise. 
Hache  en  silex  el  hache  en  serpentine.  <  Ep.  romaine. 
Monnaies  trouvées  à  différentes  reprises,  surtout  aux  en- 
virons de  l'église.  Lu  Commode  conservé  au  musée  de 
Rouen.  Fondations  qui  décèlent  des  constructions  im- 
portantes dans  les  jardins  qui  entourent  l'église.  Quatre 
ou  cinq  colonnes  monolithes  en  marbre  rouge  on  gris 
employées  dans  la  construction  de  l'église.  Ces  colonnes 
supportent  des  chapiteaux  romans  et  cantonnent  les 
piliers  qui  supportent  on  avoisinent  le  clocher.  Leur 
hauteur  varie  de  im,8o  à  3m,io;  leur  diamètre  est  de 
Mm,35.  Ce  sont  de  très-l>elles  pièces  provenant  de 
quelque  édifice  antique.  Deux  de  ces  colonnes  sont  en- 
core couronnées  de  chapiteaux  corinthiens  de  marbre 
blanc  sculptés  dans  le  style  romain  des  bas  temps,  dont 
l'abaque  est  interrompu  par  un  polit  disque  portant 
une  croix  grecque.  (Dessinées  par  M.  A.  Darcel,  dans 
les  Congrès  archéologique»  de  France,  séances  de  t8Go, 
p.  602,  Go3.)  Il  Ep.  franqu*.  il  se  pourrait  que  les  co- 
lonnes et  les  chapiteaux  ci-dessus  provinssent  de  l'an- 
cienne abbaye  de  Duclair,  qui  existait  du  temps  de  saint 
Onen ,  de  saint  Wandrille  et  de  saint  Philbert ,  el  qui  fut 
détruite  par  les  .Normands  dn  ix*  siècle.  En  O7 1 ,  un  par- 
tage l'ait  par  saint  Ouen,  de  Rouen,  entre  saint  Phil- 
bert,  de  Jumiéges,  et  saint  Lambert,  de  Fonten.  lie, 
nous  révèle  l'existence  de  l'église  et  de  l'ablwye  d»«  Du- 
Hair.  Les  parties  n'ayant  pas  été  satisfaites  de  ce  par- 
tage, on  en  fit  un  nouveau,  et  l'église  de  Duclair  profita 
de  plusieurs  excédants.  Au  \\*  siècle,  les  reliques  de 
saint  Riquier,  deCenlule,  guérirent  miraculeusement 
un  enfant  «le  Duclair.  —  Squelette  d'un  soldat  franc 
avec  son  sabre  et  le  reste  de  son  équipement,  trouvé 
dans  les  lra\aux  d'un  chemin  en  iK(>4.  jj  Ep.  incertaine. 
Le  Catel,  sur  la  côte  du  cimetière  actuel.  |j  Moyen  âge. 
Eglise  dédiée  à  saint  Denis,  à  trois  nefs  d'égale  hauteur 
et  à  chevet  carré.  Clocher  à  l'entrée  du  chœur,  porté  sur 
quatre  piliers  cantonnés  de  colonnes,  parmi  lesquelles 
sont  les  deux  en  marbre  de  l'é|>oque  romaine,  a\ec.  base 
à  crochets;  les  autres  sont  du  xi*  siècle,  ainsi  que  les  ar- 
cades ornées  de  dents  de  scie  et  de  fret  tes  crénelées,  etc. 
qui  portent  une.  voûte  sur  nervures  en  boudin.  La  tour, 
percée  sur  chaipie  face  de  deux  fenêtres,  à  archivolte 
décorée  de  zigzags,  subdivisée  en  deux  par  une  colon- 
nette,  est  couronnée  p  ir  une  corniche  à  modillons  gri- 
maçants. Une  flèche  de  charpente  la  surmonte.  La  nef 
centrale  communiquait  avec  les  bas  cotés  par  deux  ar- 
cades en  plein  cinlre,  sans  moulures,  portant  sur  des 
pieds-droits  cantonnés  de  colonnes  antiques  de  marbre 
à  chapiteaux  du  xvnr  siècle.  Les  nefs  latérales  avant  été 
prolongées,  on  a  percé  de  nouvelles  ouvertures  dans 
le  même  style,  en  laissant  subsister  de  petites  fenêtres 
en  lancette  qui  devaient  jadis  éclairer  celte  nef,  alors 
unique.  Le  chœur  appartient,  par  ses  arcades  et  par  sa 
fenêtre  terminale,  au  commencement  du  xiv-  siècle.  Il 


est  couvert  par  un  berceau  de  bois  substitué  à  des  voûtes 
dont  il  existe  encore  les  arcs  formerets.  Les  deux  nefs 
latérales,  voûtées  en  berceau  sur  charpente,  appar- 
tiennent  toutes  deux  au  xti'  siècle.  Portail  latéral  de  la 
Renaissance.  Les  fenêtres  des  collatéraux,  qui,  chose 
remarquable,  n'ont  pas  de  meneaux  ni  de  réseau  et 
paraissent  n'en  avoir  jamais  reçu,  renferment  une  suite 
de  verrières  bien  mutilées,  mais  qui  ne  sont  pas  sans 
valeur.  L'une  d'elles  représente  le  martyre  et  la  légende 
de  saint  Denis,  de  Paris.  De  fort  belles  statues  en  pierre 
du  xin*  siècle,  qui  pour  la  plupart  représentent  les 
apôtres,  sont  placées  sur  des  consoles,  le  long  des  murs 
des  nefs  latérales.  Dalles  tumulaires  frustes  ou  muti- 
lées, où  l'on  reconnaît  encore  le  ziu*  siècle.  Au  bas  de 
la  nef,  on  lit  sur  pierre  l'inscription  de  «  Maistre  Jean 
«Capelle,  vicomte,  tabellion  receveur  de  messieurs  de 
Jumiéges,  mort  en  i65o.»  Dalle  de  liais  avec  inscrip- 
tion obi  tuai  re  et  lumulaire  de  17A0,  sous  le  clocher. 
Six  inscriptions  tumulaires  des  moines  de  Jumiéges, 
provenant  de  l'ancien  cloître  et  allant  de  1 66 1  à  1 739 , 
autour  de  l'église.  (  Voir  la  Note  sur  des  inscriptions  te- 
mulaim  de  moines  de  la  congrégation  de  Saint -Maur,  mu- 
tnfois  à  Jumiéges ,  à  présent  à  Duclair,  à  Vatteville,  etc. 
in-K",  par  M.  l'abbé  Cochet.  Rouen,  1866.)  — Très- 
belle  cave  en  pierre  avec  voûtes  et  colonnes  du  nu* 
siècle,  sous  le  presbytère. —  Château  du  Taillis,  au 
hameau  de  Saint-Paul,  ancienne  propriété  des  Dnfay 
du  Taillis,  baillis  de  Rouen,  construction  de  la  fin  de 
la  Renaissance.  Dans  le  jardin  est  conservée  la  dalle  tu- 
uiulaire  de  Guillaume  Defors,  abbé  de  Jumiéges,  qui 
gouverna  le  monastère  de  1267  à  is&8.  Celte  pierre, 
remarquable  par  la  croix  sculptée  qui  la  décore,  a  été 
trouvée  avec  d'an  Ires,  vers  1839,  dans  l'ancienne  cha- 
pelle de  la  léproserie  transférée  de  Jumiéges  au  mont 
Dav dette  ou  côte  Saint-Paul.  L'hospice,  aujourdhni 
délruil ,  dura  jusqu'à  la  fin  de  la  maladie  de  la  lèpre, 
et  la  chapelle  subsista  jusqu'à  la  Révolution.  (Voir  Jc- 
viÉf.Es.)  —  Sceau  du  xiv"  siècle  en  alliage  de  plomb  et 
etain,  sur  lequel  ou  lisait  :  S  :  LEPROSAR1AE  :  DI  : 
NICOLAI  :  (i,  trouvé  dans  la  même  fouille,  suivant 
M.  J.  M.  Thaurin.  Marmites  en  fonte  trouvées  en  i85a, 
et  restes  d'un  four  à  potier  du  xn"  ou  du  xnf  siècle. 
(Journal  de  Iiouen  du  99  juillet  i863.)  Un  tuyau  de 
terre  cuite  enveloppé  d'une  épaisse  chape  de  ciment, 
qui  longe  la  côte  derrière  Duclair,  à  3  mètres  environ 
au-dessus  du  niveau  de  la  rivière  de  Sainte-Austre- 
berle,  passe  pour  avoir  conduit  les  eaux  a  la  lépro- 
serie de  Saint- Paul,  au-dessus  du  bourg  de  Duclair. 
—  Manoir  de  la  Cour-dn-Mont.  Sa  chapelle,  dédiée 
à  sainte  \ustreberte,  est  aujourd'hui  transformée  en 
fournil.  C'est  uue  constructiou  du  xvii*  stède,  qui  a 
gardé  un  autel  de  pierre  plus  ancien.  Dans  le  manoir 
sont  un  cellier  et  des  bâtiments  du  xiu"  siècle.  La 
moines  de  Jumiéges  y  tenaient  leurs  plaids. — Chapelle 
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de  la  Trinité  au  MesniUVarin,  disparue.  =  Le  Vai- 
houï.  Mmjm  dgr.  LVgtise,  dédiée  à  la  sain  le  Vi. 
est  moderne;  {ancienne  a  disparu  en  i86'i.  Dnns  la 
■DOftUe  un  a  conserva  les  inscriptions  tumulaii 
obitiinires  de  i  778  et  j  78G. —  Le  chale;ui  ,  (JIM  Ml  voi- 
sin ,  est  une  construction  de  Louis  XV  ou  de  Louis  \  V I . 
On  y  conserve  une  inscription  ohitunire  de  1 760,  venant 
de  l'église*  Il  y  a  aussi  un  retire  terrier  delà  iriflMO- 
lie  du  Viiuroiiy,  de  1781  a  17^7.  —  Un  cure  du  Va» 
!ur,v,  du  xvin*  siècle,  a  rédige  sur  les  registres  de 
l'église  un  journal  des  faiU  locaux  de  1IÏÀ6  à  1767,  Il 
a  été  publié  en  1  868  par  M.  Paul  Baudrj, 
,  1868.) 
LPINAY-SUR-DUCLA1R.  Moyen  âge.  I/e^liso,  dé- 

1  sainl  Martin  ,  a  été  brûlée  en  1816  ou  1  8  \  5.  La 
nef  a  été  refaite  eu  18 17,  ainsi  qu'une  partit?  du  choMir, 
doul  uufi  portion  remonte  au  x?f  siècle,  ainsi  que  le 
portait,  le  porche  et  le  clocher,  qui  subsistent.  Ce  Ho- 
Hier,  en  pierre  blanche,  est  une  œuvre  de  la  lin  du  tviP 
siècle,  comme  Je  prouvent  le*  pilastres  et  la  tourelle  de 
l'escalier.  Le  porche  en  pierre,  avec  pilastres  et  bains, 
aj|  lire1  œuvre  charmante  de  la  Renaissance.  La  porte,  a 
deui  vantaux,  est  sculptée  dans  le  même  style.  On  y  re- 
marque le  Martyre  de  saint  Etienne  ci  sa>n>  Martin  à  ta 
ffOtte  d'Amien*.  Au-dessous  sont  représeflléi  dtJ  fa  d 
cheval,  allusion  à  la  dévotion  populaire  qui  invoque 
*aint  Martin  dans  la  maladie  des  dhottiu  <  I  lui  offre  les 
fers  de  ces  animaux.  —  Belle  croix  de  pierre  du  xvi' 
siècle  dans  le  cimetière.  Il  n'en  reste  que  11  ptftdi  haut 
de  'v°V'io  et  présentant  sur  chaque  face  carrée  d»s  ni 
vides  parfaitement  sculi 

HE  NO  U  VILLE.  Ëp.  gauioîm.  ïï'w  iTHuimiti  Btii 
toises,  bombées  et  lisses  d'un  coté,  présentant  m; 
val  dl  ave  et  renfermées  dans  une  tirelire  en 

iflct,  trouvés*  par  un  cantonnier  en  1860.  ||  Ep.  rt>- 
tnattw.  Murs  chaînas  do  briquet,  au  bord  île  la  roule 
di  partemenlale  n*  h  ,  au  hameau  de  la  Cahot erie,  dans 
la  coupe  du  chemin,  Depuis  un  siècle  ou  trouve  des 
murs  de  pierre  dans  ce  hameau.  Une  tradition,  peu 
jii«iilial.ij<  ,  prétend  qu'en  i  776  on  y  a  ru  des  anneaux 
fer  pour  attacher  les  attira.  I  rue  de  verre  pomi- 
ïnnue,  toute  remplie  d'os  brâl  Si,  fioiivéepnrun  labou- 

en  i865.  Il  Ep.frmupw.  Dtffl  ttnm  ils,  dont  un 

I'  taille  4  l'autre  en  plâtre  gavli 

par  un    laboureur  au    htPIWnl    de   la  Cahoterie,   le 

»Jo  mars  1  77^*-  H*  contenaient  chacun  un  rorps  ayant 

un  rase  noir  au*  pieds,  llulu   U<  fmê%  kl  aarrophage 

<  rre  donna  une  ba/me  en  or  cl  deux  plaques  de 
•  ■•in luron  en  fer  damasquiné  et  décorées  de  dm 
criivre,  (Voir  une  note  de  r.U-julémie  d*«  BflOM  dans 
les  l'ctitrt  affichât  de  haute  et  batte  ISonnandit  du  f  k  no- 
vembre 1775,  et  une  première  annonce  du  7  avril  dl 
la  même  année. )  jl  Moyen  <%».  L'église,  dédiée  à  saint 
Me  bel,  a  été  construite  M)  Nef  A 


charpente  apparente,  édairée  pr  cinq  belles  fenêtres 
de  style  encore  gothique,  précédée  d'un  rlorlier 
mant  porche  et  éclairé  de  deux  étages  de  fenêtres  à  ré- 
seau flamboyant.  La  leur  Ml  terminée  par  un  dôme  à 
huit  pans,  de  forme  eampatiulée,  orné  de  crochets  sur 
les  aréles  el  tttinhfcé  ;nij<»iif d'huî  par  une  calotte  de 
plomb,  f.hœur  moderne ,  du  style  de  la  nef.  Fonts  bap- 
tismaux formé*  d'une  cuve  octogone  flanquée  de  quatre 
colonnes  el  DOffl  Mir  un  DU) -il  ■  Bfltrsj  également  flan- 
qnéde  ndonne*,  a  l'imitation  du  Illl*  tiédi.  Fooéàtàùn 
et  dalle  luuuilaire  en  marbre  noir  de  Tabbé  LtjraMfa -, 
curé  d'HénoorHIe,  mort  à  la  lin  du  xtu*  siècle,  eneas* 

îiseeu 

L'abbé  Legendre,  auteurd'un  Traité tur  letarltret 

'tri,  était  intendant  des  jardins  de  Louis  \||f,  Il 

1  établi  un  vijpioble  dans  un  lieu  que  l'on  BM 

rnruiv  ||  QM  ||  rOÎ  LotBI  Xlll  lui  avait  donne*  |Q  bord 

de  la  furet  de  Rournare,  —  Pied  de  rroi\  de  riinetière 

itlrîbuts  luiu-hns,  du  %vi"  siècle.  —   Vj 
piesbvtère  d<<  pierre  portant  sur  le  linteau  de  la  port*- 
d'un  colombier  la  d.ile  dl  l63t.  P-  («orneille,  ami  d« 
l'abbé  Legendre,  Fa  célébré  sons  b-  titre  :  U  /';>•' 
<nfrii'tnui{li\  à  Tyrctt  (in-ia.  Rouen,  iG'ia).  —  in 
cien  manoir  construit  m  pans  de  bois,  aujourd'liui 
Nlttlfnnué  8Q  maison  de  ferme,  possédant  une  {prande 
ebeminée  en  nîefre mdptéi  <ïe  la  fin  du  xvi*  siècle. — 
Cliàleau  du  Bellay,  grande  consfruclion  de  brique  rt 
piero  n  i63o  par  Jean  Du  Hesnel,  conseiller 

du  roi,  aujourd'hui  abandonné.  (Voir  dons  In  Hteue 
' .  \  Il ,  p.  11  7,  le  ChÂteau  <hi  Bellay,  par 

Kl,  fal.l...  s  dWoounl 

HEI'IU  AI JVIIXI.   IbulaUNlII |    fbnrr.i.ioi! 

cienne  section  de  Jmniéges,  iHlléi  d<*  l' mti.  00W  dl  II 

;  ;e  m  eiinmiKîie  ||  '1  sqitembtv  186e. 

Ep.  frauloite.  Ouïe  barbettes  d<«  broOM  tn 

i83n  dans  la  tourbe,  É  I  nètrU  dfl  profondeur.  Hache 

►  riZ4- 1  vane  do  brolM  dl  feflM  rirrulaire,  bout  do 

■ni  brorjfl  1  Ijarelot  bien  eonservédu  même 

I,  trouvés  en  1 835.  La  [dus  tMflfle  M 

I  bjilssfiril.  entrée  nu  iiLirt»!.  p, irlrinrnl.il  ib  Hou 

/\  l'hiqtie  en  pluiuli  nfleclanl  la  forme  d'un 

I,  Imuvieeu  iH.X'>,  dette  pièce,  qui  pr 

H m|  irni-  poiHOBI oq  dauphin*  qui  s.  tublrnt  R 

a  été  acquise  pour  II  an»él  de  Ituutri.  Cl  Hèfl  lUtl 

marécage  ux  était  •utrefoii  eonni  on  dl  H+ 

relte.  Il  fut  donné  aux  moines  de  Jumiégesen  io-i'i  pêr 

II  duc  Rtfhird  IL  Di  boom  bovn  uni  1  lupeHe  fut 

il  end  rc  la  ptété  des  1 

iiK.iit.uriii  un  descendaient  le  BlQVt,  PftM  I 
n   cet  oratniir  /  du  omit  du  m\t    Ofl 

!vin  parce  que  q0 
personne*  du  hameau  s'étaient  noyées  en  traversa  ut  U 
Seine  pour  aller  1  l'église  dl  lnniiëges,  ||  Ep.  wmd 
VéfjÊÈb  ncluHIe,  dWél  I  irfdfl  Smiuri  *l  | 
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fut  construite  en  pierre  par  les  moines  de  Jumiéges  en 
1 73o,  date  inscrite  sur  la  porte,  par  suite  d'une  déli- 
bération du  i5  août  1737.  Au-dessus  de  la  porte  est 
une  jolie  sculpture  du  i?i'  siècle,  espèce  de  balustrade 
provenant  des  démolitions  de  l'abbaye.  —  Chapelle  de 
Saint- Philbert-du-Torp,  au  bord  de  la  forêt  de  Bre- 
tonne, jadis  sons  le  patronage  de  saint  Waast.  Rollon  y 
aurait  déposé  le  corps  de  sainte  Hermanlrude.  Donnée 
aux  moines  de  Jumiéges  par  Robert,  comt"  de  Meulan, 
en  ti83,  sou*  la  condition  d'y  entretenir  deux  reli- 
gieux; démolie  par  ordre  de  l'archevêque  de  Rouen, 
lors  de  la  construction  de  la  chapelle  actuelle. 

JUMIÉGES.  Ep.  gauloise.  Fosses  nombreuses  dans 
les  bois,  surtout  du  cdté  du  Mcsnil.  Dans  Tune,  que 
Ton  nomme  la  Fo»»e  Piquet,  »sonl,  dit-on,  cachées  des 
•cloches?* —  Exca\ations  peut-être  naturelles  dans  la 
cote  qui  borde  la  presqu'île,  et  que  les  haletants  ap- 
pellent Trous  de  fer  ou  Trou»  fumeux ,  à  cause  des  va- 
peurs qui  paraissent  en  sortir  en  hiver?  Quelques-unes 
passent  pour  renfermer  des  trésors.  —  Long  terras- 
sement de  l'isthme  qui  isole  tonte  la  presqu'île,  com- 
posé d'un  creux  et  d'un  rejet  de  terre  que  les  temps 
n'ont  pu  combler  ni  abattre.  (Voir  Yainville.)  —  Râ- 
teau chargé  d<*  bois  rencontré  à  5  mètres  de  profondeur 
dans  la  vase  du  hameau  de  Canihout?  !|  Ep.  romaine. 
Traces  d'un  camp,  dit-on,  dans  les  bois.  Dans  la  \ie  de 
saint  Philbert  on  rapporte  que  ce  saint  abbé  fonda  son 
monastère  dans  un  lieu  où  les  anciens  avai*'iil  établi  un 
aulrutn  :  r  Ibidem  ca  si  ru  ni  condideranl  antiqui."» — 
Vers  i85y,  en  abattant  un  chêne  dans  le  bois  de  Ju- 
miéges, on  trouva  un  vase  contenant  des  bronzes,  donl 
quelques-uns  sont  entrés  dans  la  collection  de  M.  Lcpel- 
Cointct,  de  Jumiéges.  j]  Ep.  franqur.  Le  nom  de  Ju- 
miéges. Dans  les  Acte»  de»  »aint»  de  l'ordre  do  Saint- 
Benoît  recueillis  par  Mabillon  (t.  II,  p.  Ki<>-2.r>)  et  dans 
les  Annales  de  cet  ordre  célèbre,  collections  puisées  aux 
sources  contemporaines,  on  trouve  «Gemetinirn  in 
rpago  Rotomagensi.*  Des  triens  mérovingiens  frappés 
à  Jumiéges  portent  GEMELIACO  et  GEMEDICO  CAL 
(Caletorum?).  Une  donation  de  Charles  le  Chaîne  à 
l'église  de  Rouen  porte  «Gcmirialo.i  Dudon  cb»  Saint- 
Quentin  écrit  rrGemegias  et  Gimeias.*  (He  Mor.  el  Art. 
formait,  lib.  II  et  III.)  Guillaume  de  Jumiéges  écrit 
lui-même  rGemmeticum.»  C'est  aussi  l'orthographe 
d'Orderic  Vital,  (///st.  eccksiatt.  lib.  II,  c.  1;  lib.  \, 
c.  ix.)  —  Abbaye.  On  ne  sait  au  juste  en  quelle  année 
fut  fondée  l'abbaye  de  Jumiéges;  les  uns  placent  cette 
fondation  sous  Dagobert  Ier,  dès  638;  d'autres  sous 
Clovis  II ,  en  G.Vi  :  quelques-uns  descendent  jusqu'à  Clo- 
taire  111,  en  660;  mais  le  plus  grand  nombre  se  déter- 
minent a\ec  raison  pour  (55/i.  Ce  fut  dans  les  ruines 
d'un  établissement  romain  que  saint  Philbeit  assit  son 
monastère.  Suivant  une  coutume  cénobilique  il  éleva 
trois  églises  :  une  au  nord,  à  saint  Denis  et  à  saint 


Germain;  une  au  midi,  à  saint  Pierre,  avec  chapelle 
à  saint  Martin;  celle  du  milieu  à  Notre-Dame.  Il  cons- 
truisit ensuite  un  ensemble  de  bâtiments  monastiques 
dont  les  dortoirs  avaient  990  pieds  de  long  sur  5o  de 
large.  Le  tout  était  entouré  de  mure  chaînés  de  petites 
tours.  On  assure  qu'il  y  avait  neuf  cents  religieux  à  Ju- 
miéges sous  le  successeur  de  saint  Philbert.  Un  jour 
il  eu  périt  quatre  cent  soixante- deux  en  quelques 
heures;  la  chronique  affirme  qu'ils  furent  inhumés 
dans  des  cercueils  de  pierre.  L'abbaye  fut  détruite  par 
les  Normands  en  8'jo  et  86 1 .  Plusieurs  fois  encore  elle 
fut  brûlée  ou  rançonnée  de  85 1  à  876.  Relevée  de  ses 
ruines  en  908,  par  Guillaume  Longue-Epee,  elle  a 
duré  jusqu'en  1 790.  Pendant  onze  cent  vingt-six  ans 
d'existence  elle  a  compté  quatre-vingt-deux  abbés,  tant 
réguliers  que  commendataires.  Cinq  d'entre  eux  sont 
inscrits  au  nombre  des  saints  :  saint  Philbert,  saint  Ai- 
chaire,  saint  Hugues,  saint  Thierry,  saint  Gontard. 
Trois  moines  ou  ahliés  montèrent  sur  des  sièges  épisco- 
paux  :  saint  Eucher  à  Orléans,  saint  Hugues  à  Rouen, 
Robert  Champart  à  Londres  et  à  Cantorbéry.  Parmi  les 
cammendutaires  nous  signalerons  les  d'Amboise,  les 
Bourlton ,  les  Harlay,  les  Lorraine.  Parmi  les  hôtes  et 
visiteurs  célèbres  de  cette  maison ,  on  cite  sainte  Austits 
berle,  saint  Saëns,  saint  Sturme,  abbé  de  Fulde,  en 
Allemagne;  Tassillon,  duc  de  Ravière,  qui  y  mourut; 
les  ducs  Rollou,  Guillaume  Longue-Epee,  Richard  11 
el  Guillaume  le  Bâtard,  les  rois  de  France  Charles  VU 
<l  Charles  l\,  bs  rois  d'Angleterre  Edouard  le  Con- 
fesseur, qui  fut  ('levé  à  Jumiéges;  Harold,  son  succes- 
seur, qui  \  prêta  serment  à  Guillaume,  et  enfin  Jean- 
Casimir,  ex-roi  de  Pologne.  —  Triens  et  deniers  francs 
portant  les  légendes  suivantes  :  GEMEDICO  CAL. — 
-+- SCO  FILBER  =  ^-GEM...M.—  GRIMRER.VM. 
■-  -*- GEMELIACO.—  AVSOMUS  M0N+-=GEME- 
LIACO  F.  NECTARIl  S  M.  Quelques-unes  de  ces  pièces 
se  trouvent  à  la  Bibliothèque  impériale;  toutes  ont  été 
décrites  par  Routeroue ,  Cartier,  Conbrouse  et  M.  A.  de 
Long|>érier.  —  Fragment  de  la  partie  des  ruines  qui 
porte  le  nom  d'église  Saint-Pierre,  consistant  :  i*  en 
un  pignon  occidental  percé  (rime  grande  porte  cintrée 
entre  deux  massifs  en  saillie,  hase  possible  de  deux  pe- 
tites tours  qui  contenaient  des  escaliers  dont  les  pre- 
mières marches  subsistent  encore,  auxquels  on  accède 
de  l'intérieur  par  une  porte  cintrée  placée  de  chaque 
côté  de  l'entrée:  une  baie  cintrée,  depuis  longtemps 
bouchée,  est  reconnaissais  au-dessus  de  l'entrée;  a*  en 
un  pan  de  mur  au  nord,  percé  au  rez-de-chaussée  de 
deux  arcades  en  plein  cintre  portant  sur  des  piliers  car- 
rés, et  au  premier  étage  de  deux  arcs  en  plein  cintre 
correspondants,  chacun  étant  subdivisé  en  deux  arcs 
portés  sur  une  colonne  monolithe,  galbée,  à  base,  à  cha- 
piteau et  à  abaque  très-évasés.  Ces  arcalures  devaient 
donner  le  jour  à  des  galeries  où  Ton  arrivait  par  les 
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i  rs  de*  lonn.  Des  disque  creux  ornent  le  tympan 
des  lires  inférieurs,  U  mur  du  pignon  ei  une  portai  du 

mur  l.d-i a!  «lu  sud;  ils  portaient  des  bustes  points  do 

silyle  grec  dm  il  00  rofffliïintl  les  lr;u  es.  Le  nUf  '!'t  pi- 

■  ut  orné  de  sujeti  jui  doivent  avoir 

été  recouverts  successivement  de  deux  *iuJii  *  mm  Am  s  de 

itit es.  Ce  fragment  peul  remonter  â  la 

tioo  de  Guillaume  Lmifjue-Épée,  ni 
{ Voirifi  Confirai arckéol&giem*,  t.  XXIII :  unie  et  dessin 

v £ 1 1  il  Dereel.)  |  Meytfi  ■  ■■,-.  L'église  Notre-Dame, 
I  troia  il.  plan  en  croix*  Charoleet  chapelles  ravon- 
Mnies  auteur  du  choeur.  D'après  le*  donnée*  de  l'his- 
toire, la  grande  nef  de  Jumiéges  aurait  été*  ommencée 
eo  i  o4o  par  l'abbé  Robert  II,  <lii  fifcii*njmi  iy  fil comi 
te  i é'  juillet  1067  par  l'archevêque  Maurilie,  eu  pré- 
sence de  Guillaume  b-  ïlonquérOftl  fil  do  QtMÉN  éféQJOttl 
normande  Ce  qi  ne  dément  pi  ni  ces  asser- 

tions. Le  grand  portail  se  compose  d'un  avant-corps  M 
saillie  sur  le  pignon  el  de  deux  tours  carrées  en  aligne- 
dÛM ni  e*Ot  PB  dernier.  L'avanl-corps  est  percé  10  Ht» 
de-chaussée  d'une  grande  arcade  sans  moulures,  dont 
hlvolte  porte  sur  des  colonnes jumelée*  i  choratoau 

el  de  deux  étages  da  trois  fenêtres  mus  orne- 
ments. todoOJOi  règne  1a  corniche,  portée  sur  des  mo- 
di lions  en  extr«jiiiK  de  poutre  el  ornée  de  biUettes.  En 
levé  le  pignon.  Les  deux  tours,  percées  à  la 
hase  d'un  grand  arc  avi  *uglef  .sont  OBnéti  il  presque 
sans  oBvfftofai  jusqu'au  niveau  du  onjono  ,  oé  elks 

lécorées  d'un  premier  rang  de  petites  nmtlures 

id  rang  d'ouvertures  a  t:C4JO|RMOfl01 

dûnJieSJ  la  loin  du  sud  est,  de  plus,  munie  de  Dé- 
tonnes d*angle.  Au-dessus  le  plan  change  :  «eliii  de  la 
imn  du  nord  est  à  moitié  polygone,  à  moitié  cireu- 
l.iu"  :  Celai  de  ÎJ  tour  du  sud  est  octogone.  D 
de  fenêtres,  à  arcliivtdle  lisse  portée  sur  colonies  I  nW 
pi  I  eau  cubique  sans  feu  il  tes,  les  décorent  sous  la  cor- 
OJObe  portée  pu  des  inudi lions.  Iles  UdoOJ  de  ehar- 

recouvortos  d'aiduise  les  surmontaient  et  04 .•:. 

détruites,  l'une  reniB&o,  l'autre  vorsiK.'n 

archéologues  croient  que  la  l>ase  des  tours  appartient 

recoBftraetioq  du  u*  siècle.  Deux  escalier  de 

dem  veut  quatorze  marches  conduisent  au  niveau  de 

la  corniche,   qui  est  à   f>n    métré!  au-dessus  du  sol, 

selon  Duplexais.  On  porche  voûté  en  berceau  donne 

accès  à  l'église  par  une  large  perle  en  plein  ■  inlre  qui 

*  raplomb  d'une  tribune  qui  occupe»  toute  la 

ivant-corps  et  de  choque  tour  el  >|'ii  att 

rta  sur  tonte  la  largeur  de  la  nef  par  une  arcade 

roe)l  bbu,  laquelle  porte  le  pig Les  otdi 

fenêtres  du  premier  étooo  de  la  façade  éctairent  cette 
krjbooo,  Au-dessus  régne  uns  domiéon  tribune  qui 

iruuiiqtie  par  trois  arcs  ouverts  dans  le  pignon 
nue  chamhte  éclairée  parles  h  ois  fenêtres  du  deuxième 
liage,  la  noi ,  jusqu'à  la  a  |nafi 


doubles  travées,  un  pilier  carré  flanqué  de  quatre  co- 
lonnes ni ternanl  IVOfl  OM  DOtOBOO  midi   parlant  des 
1  plein  cintre  sans  moulures,  mais  à  doubles  cla- 
liiiliii-Mjr  étant  en  n^ii'l'   1  eabaei 

iOètèl  d'arête  sur  arc-doubleau  \\< 
large  et  portent  des  galeries  voûlées  do  même  qui  pfl 
naient  jour  sur  la  nef  par  de  grands  arcs  correspond.» nt 
à  ceux  du  n  odo1  subdivises  en  plusieurs  ar- 

eatun  s  isJjéiteures  qeâ  sont  détitti  sud 

te  plus.  La  claire- voie  est  rornaee  de  huit  feottree 
il  ch.ique  côté,  à  PopkOftè  de  chaque  ITtadS.  Ej  ÈOt- 
lure,  couverte  de  plomh  ,  a  été  démolie  en  1  79a  ,  llnai 
que  la  eborpenleq  la  nef  est  aujourd'hui  eiiiièrecéeill  à 
jour,  *  -lie  si'Miblr  avoir  été  voAtée  ai  Et?'  siècle-  mais 
plusieurs  des  colonnes,  qui,  partant  du  fond,  montent 
jusqu'au  niveau  inférieur  des  fenêtres ,  au  droit  des  pi- 
lîers  de  la  nef,  possèdent  des  hases  romanes,  bien  qu«- 
leur  chapiteau  soit  gothique  été  deux  ron^s  de  leoittoi 
el  qu'elles  aient  <•{••  en  partie  prof]  ooetlon  re- 

couM«rl  de  plaire  "Ion- 

nettes  latérales  pour  porler  lesaKa  lormerets  l  ne  t| 
d'un  arc  oj;ive  et  d'un  formeret  Badate  OMBfe  sur  le 
chapiteau  de  la  dernière  ritlonne  au  nord.   D« 
dans  |m  iiiurs,  an  niveau  défi  chnpiteaov,  dm 

I.  s  fenéim  Ol  dans  les  angles,  semblent  indiquer 
la  suppression  de  consoles  destinées  è  supporter  In  re- 
Inmbée  du  faisceau  des  arêtes  intermédiaires.  I^i  Iradi 
tiori   vent  que  ces  vides  manpn  i>f   li   place  de  figUffl 
d' e va ngé listes  quiaurnientété  emportée >  en  Angleterre 
Les  coin  unes  primitives,  qui  ne  montent  que  de  dem 
en  deux  travées,  semblent  donc  avoir  dans  L'origine 
porté  mi  nn  -dinibleau  allégea  ni  une  char^nte  appa- 
rente. La  nef  est  arrêtée  à  l'est  par  un  grand  ON  OU 
plein  einlre  sans  muulun *,  pOfOé  par  une  colonne  on 
ntenant  le  pan  ouest  de  la  tour  cet 
tant ,  lequel  bute  au  nord  contre  U  toi» 
ronde  d'un  pscalÙT.  Ci  moi  porte  la  lolln  de  ht 

nièce  tiiituir,  qui  eOOOOfl  00  partie  deux  t»uv»'Hures, 
el   montre  au-dessous  la  Iraçe  du  aoBo  de  lu   toHttre 

ine,  plus  Bupbsissé,  i'l  peut-être  un  trois! 
encore  plue  ■urboiÉeé,  à  moins  que  ce  no  soit  1» 

il ili;irprrile  OOCOltréO  dans  ce  mur,  Au-dessu 

ileux  ouvertures  inférieures  règne  un  deuxii 

■le  tn»is  ouvertures  subdivisées  par  une  col» 

hnll  au-dessous  de  la  eorniobo,  port  mo- 

dj lions  unis  ou  en  damier.  D'après  Du  loui 

centrale  avait  Ai  mètres  de  hauteur.  Bits  WpporltJI 

ciennement  une  llètbe  de  pinnoblTuM  haul 

(nie  Gobrie)  Letooenr,  abbé  conunondala 
lait  descendre  en  1  '^7.  Les  deux  mot 
seplsapparleuanl  h  ta  civn^lrucliuii  primili\ 
siatentenrui-\  portent,  ou  pivot 
cotés,  une  galerie  foi  >  lures  lisses  sur  ptedt- 

«  ovei    Toil  ll   POOOti  >|iii  esl  en  ruine,  OB| 
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tient  à  la  On  du  un*  siècle  et  au  xiv*  siècle.  Les  colonnes, 
disposées  par  assises  et  encastrées  dans  la  construction 
du  Me  siècle,  recouvrent  des  colonnes  courtes  qui  in- 
diquent qu'une  a  roulure  basse  devait  régner  au-dessous 
des  grands  arcs  latéraux  de  la  tour  centrale.  Des  traces 
de  peinture  se  voient  sur  les  chapiteaux  de  la  nef,  no- 
tamment sur  celui  de  la  dernière  colonne  du  sud-est, 
où  les  trois  figures  des  prophètes  Daniel ,  Moïse  et  Jé- 
rémie  ont  été  exécutées  au  xna  siècle,  au  milieu  d'or- 
nements feuillages  polychromes.  De  même  sur  le  mur 
intérieur  de  la  tour  on  voit  des  traces  d'une  composition 
où  Hyacinthe  Langlois  a  cru  reconnaître  une  Résurrec- 
tion ,  ainsi  que  des  rinceaux  et  des  colonnes  de  feuillage 
en  ocre  rouge.  Des  peintures  décoratives  du  \vir  siècle 
subsistent  encore  dans  certaines  parties  des  bas  cotés  de 
la  nef.  Dans  le  transept  nord,  dédié  à  la  sainte  Vierge, 
était  autrefois  le  mausolée  qui  recouvrait  le  cœur  d'A- 
gnès Sorel.  Dans  le  transept  sud  sont  entassés  des  fûts 
de  colonnes,  des  aiguilles,  des  socles,  des  dais,  des 
statues  et  autres  épaves  de  la  grande  ah)»aye.  Du  chœur, 
terminé  circulairemenl,  il  ne  reste  plus  que  les  sou- 
bassements des  colonnes.  Cette  portion  de  la  grande 
église  est  la  plus  mutilée.  C'est  sans  doute  celle  que  vit 
élever  Eudes  Nigaud  dans  le  cours  de  ses  visites  de 
19/18  à  1  a(>8.  De  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge,  ter- 
minée par  une  abside  polygone  et  qui  devait  dater  du 
\i\a  siècle,  on  ne  distingue  plus,  le  long  des  murs  de 
soubassement,  que  les  bases  des  faisceaux  des  colon- 
nettes  qui  soutenaient  les  voûtes,  les  bancs  de  pierre 
qui  régnaient  le  long  des  murs  et  les  peintures  rouges 
qui  les  décorèrent.  Le  chœur  et  la  chapelle  de  la  Vierge 
mesurent  33m,6o.  Si  au  nord  les  chapelles  sont  à  peu 
près  arasées,  au  midi  trois  d'entre  elles  sont  parfaite- 
ment conservées  jusqu'aux  voûtes.  Chacune  d'elles  ren- 
ferme la  place  de  l'autel ,  une  piscine  et  une  fenêtre  à 
réseau.  Les  voûtes,  les  moulures  et  les  clefs,  les  colon- 
nettes  et  leurs  chapiteaux  indiquent  la  lin  du  xiu*  siècle 
ou  le  commencement  du  mvc.  Ces  chapelles  passent, 
à  tort,  pour  être  l'œuvre  des  abbés  Guillaume  IV  et 
Guillaume  V  (de  12 38  à  12/18).  Des  débris  de  toute 
espèce  jonchent  le  sol  du  chœur,  des  transepts  et  des 
chapelles.  Dans  la  première  des  chapelles,  dont  les  ner- 
vures sont  fermées  par  une  clef  élégante,  on  voit  sur 
les  murs  des  peintures  décoratives  du  xvn*  siècle,  où 
figurent  des  anges  adorateurs.  Dans  la  deuxième  cha- 
pelle est  peinte  une  Annonciation  faisant  face  à  VAnçe 
gardien.  Dans  la  troisième  figurent  saint  Pierre  et  saint 
Paul  et  un  religieux  agenouillé.  —  Église  Saint-Pierre. 
Cette  seconde  église,  parallèle  à  la  première,  dédiée  à 
Notre-Dame  et  placée  au  midi,  communiquait  avec  elle 
par  une  galerie  voûtée  parlant  du  transept  et  passant 
derrière  la  salle  capitulaire.  (Voir  à  Y  Epoque  franque 
pour  la  partie  carlovingienne  de  cette  église.)  Au-dessus 
du  mur  d'entrée  primitif  s'élève  un  pignon  percé  d'une 


'•  ouverture  du  xi v*  siècle ,  à  réseau.  Le  mur  nord ,  au  delà 
de  la  partie  du  x"  siècle,  est  percé  de  quatre  arcades  du 
\i\"  siècle  communiquant  avec  un  bas  coté  voûté  sur 
nervure  et  couvert  en  terrasse.  Au-dessus  s'ouvrent  trois 
fenêtres  à  réseau.  Le  mur  sud ,  au  delà  d'une  partie  qui 
peut  appartenir  à  la  construction  primitive,  est  percé 
de  quatre  arcades  ogives,  basses,  chanfreinées,  qui 
communiquaient  avec  un  bas  côté  dont  on  ne  reconnaît 
plus  la  trace  et  dont  il  est  difficile  d'analyser  la  cons- 
truction. Trois  fenêtres  à  réseau  sont  percées  au-dessus. 
Entre  la  troisième  et  la  quatrième  arcade,  au  nord,  est 
jeté  un  arc-doubleau  qui  porte  un  pignon  percé  d'une 
fenêtre  à  réseau.  La  partie  de  l'église  comprise  entre 
les  deux  pignons  de  l'ouest  et  de  Test  n'était  couverte 

.  que  par  un  berceau  en  charpente.  Les  quatre  travées 
au  delà  et  le  chevet  polygone  dont  on  aperçoit  les  sou- 
bassements devaient  être  voûtés  sur  nervures.  Dans  le 
mur  sud,  vis-à-vis  de  la  quatrième  travée  du  nord 
s'ouvre  la  chapelle  de  Saint-Philibert,  élevée,  dit-on, 
sur  l'emplacement  de  la  cellule  du  saint  à  qui  elle  est 
dédiée ,  et  qui  abritait  le  tombeau  des  «  Enervés.  »  Cette 
chapelle,  ainsi  que  le  bas  côté  et  la  galerie  de  commu- 
nication avec  l'église  de  Notre-Dame,  sont  remplis  de 
débris  de  colonnes,  de  clefs  de  voûte,  de  statues,  de 
mesures  dimières  en  grès,  etc.  appartenant  à  toutes  les 
époques.  —  Salle  capitulaire ,  au  sud  de  l'église  Notre- 
Dame,  au-dessous  de  la  communication  avec  l'église 
Saint-Pierre.  Composée  d'une  grande  travée  dont  la 
voûte  sur  nervures  surbaissées  était  portée  sur  des  fais- 
ceaux de  colonnettes  du  xiu*  siècle,  et  d'une  abside 
circulaire  dont  la  voûte  reposait  sur  nervures  portées 
sur  des  consoles  arasées  à  la  naissance  des  voûtes.  — 

I  Salle  des  Gardes  de  Charles  VIL  Longueur,  35",8o; 
largeur,  1 1  mètres;  hauteur  sous  clef,  7*,3o.  Soudée 
au  pied  de  la  tour  du  sud,  à  angle  droit  avec  l'église, 
composée  aujourd'hui  de  six  travées  voûtées  sur  ner- 
vures à  boudin  du  xn"  au  xmc  siècle,  portant  sur  des 
faisceaux  de  trois  colonnes  à  chapiteau  garni  de  larges 
feuilles  retournées  en  dessus.  Une  fenêtre  cintrée  est  ou- 
verte sous  chaque  arc.  Ces  fenêtres  semblent  antérieures 
à  la  construction  intérieure,  qui  aura  utilisé  un  ancien 
mur  roman  et  qui  montre  du  reste  dans  ses  nervures 
des  remaniements  d'époque  postérieure.  Plusieurs  de 
ces  fenêtres  sont  carrées  sous  un  arc  trilobé  orné  de 
bi Mettes,  de  zigzags,  etc.  avec  tête  sculptée  dans  le  tym- 
pan intérieur.  La  corniche  est  également  romane.  Un 
porche,  dont  la  corniche  est  formée  d'arcs  ogives  sub-" 
divisés  en  deux,  portant  sur  consoles,  fait  saillie  a  l'ouest 
et  donne  accès  dans  la  salle  par  un  grand  arc  snrbaitsé 
dont  les  deux  rangs  de  claveaux  sont  appareilles  avec 
pénétration  de  l'un  dans  l'autre.  (Voir  les  Congrue  er- 
rhéologiques ,  I.  XX III.)  Les  voûtes  sont  à  des  degrés 
différents  de  ruine.  Au  sud  s'étendaient  les  liltiments 
claustraux  entourant  un  cloître  qui  donnait  accès  à 
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l'église  Saint-l'ierrre,  â  la  salle  capitulaireet,  latérnle- 
i t mm 1 1 „ «j  Li  ise.  Le  tout  est  ruiné  et  aras*'';  BM 

(►.ii  tï*'  àtt  cloître  a,  dîl-un,  été  transportée  en  Angleterre. 

et  etvai  praJtadti  ri  roftlèei  -cette 

salle  des  Gardes,  sous  le  chapitre,  lot»  l'église  Saint- 
Pierre  et  îa  chapelle  SainUPliilhert,  el  môme  sous  les 
|,inlins.  On  en  compte  jusqu'à  vimjt-huit.  Une  de  ces 
cave»  porle  le  nom  rie  SaSk  d^inquitititm.  Elle  esl  du  tm' 
siècle.  De>  |  u-enl  les  deux  allées  souierrai 

■  nneiil  comme  des  galeries.  On  prie  même  d'un 
souterrain  qui  irait  jusqu'au  manoir  du  Mesnil  mois-Ju- 

nt  fie  ] miter  et  communs  -t  devenus, 

•  <»ycn  d'additions  dan*  le  style  ilu  in"  siècle,  lelofte- 
BMOt  dfJ  M*  Lepeï-Coinlei ,  l'intelligent  cl  liln*ral  pro- 
priétaire des  ruines.  La  partie  ancien  ne  de  M  bâtiment 
rcéc  de  deui  passages  juitaposés,  composés  cha- 
ule il  eut  travées  sur  nervures.  On  y  accède,  sur 
chaque  façade,  pur  un  arc  ogive  plus  fjnuid  pour  Tune 

pour  l'autre.  Une  fenêtre  à  croisée  est  ouvei  i 
dessus;  un  arc  surbaissé  porte  la  corniche  et  un.-  -,i|, 
ne.  Dne  li M  relie  d'escalier  prismatique  s'élève  à  finie 
rieur  près  de  la  grand.  Maison  im  bétat  M* 

l'autre  côté  de  In  rue,  petite  maison  du  xiu'  m 
composée  d'une  cave  au  rei-de-chaussée  et  d'un  pre- 
mier étage  éclairé  de  petites  femUres  carrées,  où  Ton 
avait  accès  par  un  escalier  extérieur,  contre  le  pignon, 
démoli  vers  i  805.  —  Murs  de  clôture  du  parc  entmi- 
mijI  les  liâtimenUclausIraui,  en  grande  partie  du  xiv' 
•Il  n"  siècle,  garnis  de  contre-forts,  avec  chaperon  en 
-  —  Maison  abbatiale.  Con.stru<  tt-m  de  i  brio  à 
1G70  .  Atffa  par  ks  Harloy.  —  Ijraud  poils  îles  moines 
et  restes  de  la  juridiction  judiciaire,  tels  que  l'ancien 
pilori  %  consistant  eu  un  poteau  de  fer  tvtfl  .mueau  du 
lai.  —  Tombeaux  ,  sépultures  et  objets  d'art. 
Sur  ks  ruines  du  sanctuaire»  inscription  du  siècle  der- 
nier qui  rappelle  la  place  ou  fut  la  sépulture  de. Hubert 
1  li.nii|  h i  ,  êrèque  de  Londres  et  archevêque  de  Cau- 
lorbery,  abbé  de  Jumî^Mf,  ou  ^  muurul  k  s)6  niai 
■•  '.  Le  cercueil  de  Robert,  exhume  *ers  i83fi, 
montre  l'entaille  pour  la  tête  si  commune  au  t\'  - 
I)  autres  cercueils  du  m'  et  du  xm'  siècle  se  voient 
dans  la  salle  capitulaire  et  sur  les  ruine*.  Lu  des  tom- 
beaux de  la  salle  capitulaire  a  une  entaille  circulaire 
pour  la  tète.  Les  deux  autres  tombes  des  ruines  sont 
itea  aux  pieds  qu'à  la  tête.  Dans  la  sulk  |É 
pitulnire  M.  Doville  a  compté  ouïe  tombeaux  d'abbes, 
l-es3  octobre  i83'i  ,  MM,  Devitle,   I  -imir 

Cttmont  y  exhumèrent  deux  abbés  ayant  encore  leurs 
crosses  de  cuivre,  des  restes  de  vêlements  sacerdotaux  , 
Dttinei  de  cuir  et  d'autres  orneu. 
•il  eofermes  dans  des  cercueils  compris  de  piorres 

'  Robert  Ctiunpsrt  ««ait  ifpptfU  Bi  HtSSjf  si  un  pontifient  *u- 
r,to-«ïoin  écrit»  a\m*  l'ibUjr  de  Newminalrr,  à  W!ftéWHwr,  <t« 


plates  en  plusieurs  morceaux .  comme  les  sarcophage* 
du  xu*  ou  du  un'  siècle.  Pendant  longtemps  ces  cu- 
rieuses sépultures  ont  été  conservées  sous  verre  dans  loi 
caveaux  souterrains  de  l'abbaye;  mais  depuis  les  ubjels 
qui  y  lurent  trou  réunis  cliei  M,  Lepel-I 

tel.  Celle  collection,  précieuse  |>our  l*«itude  du  moyen 
âge,  se  compose  principalement  des  objet*  mi  vidé»] 
six  crosses  d'abbés  du  wf  H  xnf  siècle,  trois  en  plomb 
et  trois  en  cuivre  doré;  quatre  limiterai  les,  dont  deux 
en  fer,  une  en  ptomb  et  l'autre  en  cuivre.  I  n- 
crosses  de  plomb  est  attribuée  à  Thierry  11 .  ahh 
101  'i  .1  1048.  Les  crosses  de  cuivre,  enroulées  avec 
beaucoup  de  goût,  paraissent  toutes  appartenir  au  xin* 
Merle.  Vases  provenant  des  fouilles  de  l'abbaye  el  presque 
tous  de  sépultures.  L'un  est  un  calice  en  plomb  inhumé 
avec  un  abbé.  Les  autres  sont  en  lem\  du  xnf  au  xtY 
siècle.  Une  foule  de  fragnn*nls  proviennent  de  ces  cas- 
solettes à  charbon  usitées  dans  les  funérailles  <  1 
tipnnes  du  moyen  âge.  Quelques-unes  ont  garde  ù  l'in- 
Irreur  d<  ■  tr;n  es  du  feu  qui  y  brûla.  La  tenv  de  plu- 
sieurs est  blanche  et  fuie,  la  forme  élégante,  la  décoration 
riche  e|  t  erberçhée  ;  le  vernis  est  rouge,  jaun»'  m 
mais  toujours  brillant.  Fermoirs,  boucles,  style*,  fooi*- 
rhettr-s  de  fer,  dites  fourchât  h*  tien  moîue*.  Bouteille  de 
verre  marquée  aux  armes  de  rnbliaye.'.  Les  deux  tra- 
-  es  d«<  la  île  l'abbaye  sont  transformées 

en  un  musée  lapidaire,  où  sont  déposés  une  Joule  de 
débris  tels  que  chapiteaux,  colonnes,  ctefs  de  voûte, 
statues,  bas-reli-i  Btltiléi,  fragments  d'inscriptions, 
d'effigies  et  de  dalles  lumulaires.  Lt«  deux  effigies  hi- 
mulaires  des  «Enervés,*  statues  du  un'  siècle  qui  re- 
couvraient |  dit-on ,  ta  sépulture  de  deux  (ils  de  Lltovi* 
I  abandonnés,  suivant  la  légende,  au  courant  de  la  Seine 
I  après  avoir  été  mutilés,  et  qui  turent  recueillis  a  Ju- 
miéges.  La  dalle  de  marbre  qui  recouvrait  le  cénotaphe 
■r  Agnès  Sorel  et  supporlatl  son  image  est  longu 
3N,,3rj  et  large  de  i*,ui.  Sur  trois  cAles  de  la  tranche 
on  lit  ,td  ni  irai  dément  grave  res  du  xv*  li< 

l'iusiTi|ition  suivante  :  *Cy  ;;i^l  noble  dainoîselh'  xgués 
«Seurelle,  en  son  vivant  dlOM  dfl  Betoité,  de  Iknjue- 
-ferrière,  d'ïssoudun,  et  de  Vern">riMir>eme,  piteuse 
■  us)  et  qui  UlgeiMQl 
Im  us  nn\  ejHyses  $k  pouui'es,  laquelle  tres]ias- 

'  U  oNbÎMi  «rttl^otufi^uf-  it«  SI,  Le|iel-CoinM  NOlm 
«riii'|iii!t;i  piiuloi^i  qat  m  coni|HMrnl  tir  <1U  bs'tiftl»  «le  brafliv 
raaosttbai  -n  tknaêmâk ,  àe  coït»  m  hraas*  Irauvéi  k  Qarfitvvill» 
I»)    il  un  bniMlri,  d'une  boude  #0  brans*  «I  d*ui»  ptiitton 
m  rintbif  jAiuiv;  •r«iili<{nii>«ronMjn<««ompr»iMot  pli 
ItffJ  |sj|m  SI  »SfW  i  sll  *punflw  «*n  n«,  Mttt  Ibmlct  dt  bfMll 
jnhir»  cuillen,  Jm  Tme>  «t  une  tériv  et  asanaaJca  ini|»^n*le». 
il'jintii|uiLé«  fraii^n  nmni  a  |wii  pria  louNi»  d« 

in  Tôt,  eiiir*  CUm  -l  le  Mout-Cantmir»,  «sntoHî  «n  i8A6, 
H  cntimfcinl  m  doute  ma  «le  i>rr* ,  trois*  «ferrt.  M»pl  miilnui 
rt  boit  banciM  d*  ceinturon  <*n  r«r,  iroi*  boa«l«s  et  brans* ,  trou 
■gnfni  av««  plaqua»  »  «l^ui  tibuln  de  brantv  et  des  prrte«  tl<*  psffl 
H  é»  plie  dr  tan»  I  Si  M  lÊÙÊfrCâmêàm,  \ 
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-neuvième  jour  de  février)  en  Tan  de  grâce  M .  CCCC. 
*et  XLIX.  Prie(z  Dieu  pour  elle).  Dalle  en  pierre  de 
Nicolas  Leroux,  cinquante-neuvième  abbé  de  Jumiéges, 
qni  gouverna  le  monastère  de  1619  a  i/i3i  et  lut  un 
des  juges  de  Jeanne  d'Arc.  Sur  sa  dalle,  admirablement 
décorée  et  gra\ée,  il  est  représenté  mains  jointes  et  vn 
costume  de  prêtai.  D'après  l'inscription,  Irès-lisible,  il 
est  mort  le  17  juin  i/i3i.  Superbe  dalle  de  marbre 
noir,  jadis  encastrée  dans  les  murs  de  la  grande  église, 
de  M.  Pierre  Lcguerchois,  célèbre  procureur  général 
du  parlement  de  Normandie,  l'un  des  bienfaileurs  du 
monastère,  qu'il  aimait  beaucoup,  décéMé  le  a  février 
itioa  l.  Belle  dalle  liimulaire  de  «  Guillaume  d<»  Limes, 
«escuyer,  sieur  des  Vieux,  décédé  en  1  '498 ,  et  de  Allix 
i»dc  Courcy,  son  é)H>use,i  provenant  de  Péglise  des 
Vieux,  dans  une  f«»rme  voisine  de  l'abbaye.  Celte  dalle, 
longue  de  am,37f  l«''g^'  ^  i",aG  et  épaisse?  du  on,,io, 
représente  couchés  sur  le  dos  un  châtelain  et  un«  châ- 
telaine richement  costumés  et  encadrés.  —  Eglise  pa- 
roissiale. L'église  paroiasiale ,  primitivement  dé<liée  à 
saint  André,  est,  depuis  le  xn*  siècle,  sous  le  vocable  de 
Saint-Valentiu ,  qui ,  invoqué  au  xn*  siècle  pour  délivrer 
Jumiégcs  d'une  invasion  de  mulots  et  de  rats,  força 
ceux-ci  à  se  précipiter  dans  la  Seine.  Nef  à  collatéraux 
du  xi*  au  xue  siècle,  en  petit  appareil.  Portail  à  petites 
ouvertures  en  pleiu  cintre,  sans  colonnes  ui  moulures, 
surmonté  d'un  campanile  plat.  Ouvertures  latérales 
étroites  et  simples.  Nef  séparée  des  bas  côtés  jwr  des 
piliers  carrés,  non  voûtée.  A  la  Renaissance,  de  1  ô 3 9 
à  1578,  dates  inscrites  sur  un  contre-fort  et  sur  un 
chapiteau  du  chœur,  on  entreprit  une  magnifique  re- 
construction du  chœur,  qui  n'a  point  été  achevée.  Un 
clocher  fut  commencé  à  l'extrémité  de  la  nef.  Le  chœur 
fut  entouré  d'arcades  cintrées  qui  portent  sur  des  co- 
lonnes rondes  d'ordre  dorique.  Huit  chapelles,  dont  plu- 

1  Des  pierres  tunmlaires,  aujourd'hui  sciées  en  plusieurs  mor- 
ceaux, forment  1* escalier  d'une  maison  do  Caudel>ec ,  «iluée  mule 
d'Y'vctot ,  n"  a5  et  37.  L'un.:  d'elles  lai  si»;  lin-  l'inscription  en 
quatre  veis  léonins  de  Jehan  du  Tôt,  qiiarante-çeptièm"  aldie"  de 
Jumiéçes,  qu'il  gouverna  de  1186  à  1999.  Toutes  ces  dalles  sont 
richement  ornées»  et  gravé»*»  eu  creui.  Elles  oui  généra  1< -nu  nt  s»",5o 
de  longueur  sur  une  largeur  de  i",io.  Toutes  représentent  un  nbl>é 
dans  son  costume  de  prélat.  Plusieurs  durent  recevoir  des  incrusta- 
tions de  plomb  ou  de  pâte  colorée.  Une  autre  dalle  d'abbé  de  Ju- 
miégcs existe  à  ('.audehec,  daus  une  maison  de  la  rue  de  la  Vicomte , 
n°  1.  Le  cluiîre  de  Jumiéges  ayant  reçu  les  religieux  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maur  qui  décédèrent  à  l'abbaye  de*  161 4  a  1790. 
une  simple  inscription  gravée  snr  pierre  donnait  le  mois  et  l'an- 
née. Di'ui  d'entre  elles  se  trouvent  à  présent  dans  la  ferme  des 
(ateliers,  à  Yalleville;  quatre  sont  à  Caudcbec,  dans  une  maison 
de  la  place  Saint-Pierre  et  dans  une  autre  de  la  route  d'Y\olot, 
n*  19  ;  six  autn  s  se  voient  a  Ducluir,  derrière  TégliV  de  ce  bourg. 
(Voir  sur  ces  dernières  une  notice  de  M.  l'abbé  Cochet,  dans  la 
Rente  de*  Sociétés  savantes,  3*  série ,  t.  III ,  p.  616-Gai,  et  dans  la 
Bévue  de  la  Normandie,  t.  II ,  p.  i53-3Go  ;  et  sur  les  premières, 
une  notice  de  M.  Guéroult  de  Caudebec ,  qui  a  paru  dans  les  Mé- 
moires lut  à  la  Snrbonne  en  i8G3,  et  dans  le  Bulletin  de  la  Sœ.  de» 
««pf.  de  Normandie,  t.  III ,  p.  *76-i8a.) 


sieurs  sont  à  deux  arcades ,  rayonnent  autour  do  chœur, 
éclairées  par  de  larges  fenêtres  à  plusieurs  meneaux, 
aujourd'hui  délabrées.  Les  \ otites  du  chœur  et  de  ia 
charoh',  dont  les  arrachements  seuls  existent,  sont  rem- 
placées par  des  charpentes  et  des  berceaux  de  bois.  Plu- 
sieurs des  chapelles  occupées  par  des  confréries  ont 
gardé  leurs  autels  de  pierre  et  des  fragments  de  ver- 
rières, principalement  la  Mort  de  la  sainte  Fûrgeetune 
Vinion  de  V  Apocalyp** ,  portant  la  date  de  1076.  Un 
vitrail  de  la  sacristie  est  de  1539.  Dans  le  psvage 
existent  quelques  dalles  et  fragments  de  dalles  tumu- 
laires  :  l'un  est  du  xm*  siècle  et  l'autre  du  xti\  Ce  der- 
nier provient  de  la  tombe  de  r  Pierre  Lerouge,  prestre 
r  natif  de  Jumiéges  et  en  son  vivant  curé  de  Saint- 
"Jehan  d'Abletot."  A  l'entrée  même  de  la  sacristie  est 
la  pierre  tumulaire  de  *Raoulin  Levesque,  qui  tres- 
r  passa  l'an  mil  V-*  XL"  (1 54o).  —  Chapelle  de  la  Mer* 
de  Dieu,  située  dans  le  bois,  sur  la  route  de  Duclair. 
Elle  porte  la  date  de  1787:  mais  elle  put  remplacer 
l'ancienne  chapelle  de  Sainte-Austreberte ,  qui  était 
aussi  dans  un  bois.  Ce  qui  nous  le  fait  croire,  c'est  que 
près  de  là  est  le  Chêne  à  Vdne,  auquel  se  rattache  la 
légende  du  Loup  vert.  Cette  chapelle  de  la  Mère  de  Dieu 
est  un  liru  de  pèlerinage  très-fréquenté  par  les  gens  du 
pays  qui  ont  la  lièvre  intermittente.  En  entrant  ou  en  sor- 
tant de  la  chapelle ,  ils  ont  soin  de  «  nouer  leurs  fièvres» 
aux  genêts  des  taillis.  —  Chapelle  de  Saint- Amateur, 
rpii  porte  aussi  le  nom  de  Maitr&Jean-JuMtice.  On  ignore 
jusqu'au  lieu  où  elle  était  située.  —  Chapelle  de  la  Ma- 
ladrerie,  qui  fut  dédiée  à  saint  Michel,  puis  à  saint 
Nicolas  et  à  saint  Julien.  La  première  léproserie  de  Ju- 
miéges fut  placée  à  l'entrée  du  ^ourg  actuel ,  sur  la  route 
d'Yainville.  On  montre  encore  la  place  du  cimetière  et 
de  la  chapelle  dédiée  à  saint  Michel.  De  temps  en  temps 
on  y  rencontre  des  murailles,  des  ossements  et  des  vases 
funéraires.  C'est  là  qu'avait  été  inhumé  en  ta 48  l'abbé 
Guillaume  Defors,  qui  «  aimait  les  pauvres  et  qui  les 
v servait.»  En  1 3 3 8 ,  la  léproserie  fut  transférée  au 
Mont  Davilletle,  nommé  aussi  la  Cote  Saint-Paul ,  sur  le 
territoire  de  Duclair.  On  y  transporta  aussi  le  corps  et 
la  dalb?  tumulnire  de  Guillaume  Defors.  Dans  les  actes 
et  les  documents  anciens,  cette  chapelle  porte  tour  à 
tour  les  noms  de  Saint-Nicolas,  de  Saint-Paul,  de  Saint- 
Julien,  du  Mont  Davillette  et  du  Bout-du-Boû.  (Voir 
Dt clair.)  —  Lieux  dits  la  Vignoble,  la  Couture,  k 
Courtil,  le  Port,  la  Vicomte,  VEpinelte,  la  Pierrette,  la 
Malehrèque  et  le  Roul-de-la-Ville.  —  Quatre cartuhires, 
dont  deux  du  xiu*  siècle,  un  du  xiv*  et  le  dernier  du 
xvnc.  —  Seize  plans  terriers ,  seize  registres  ou  volumes 
et  cent  quarante-sept  liasses  ou  cartons  où  Ton  remarque 
plus  de  deux  raille  chartes  ou  pièces  sur  parchemin, m 
série  d'actes  du  ix*  siècle  à  1 790,  conservés  aux  archives 
départementales. 

M  A  UN  Y.  Kp.  romaine.  Maison  au  lieu  dit  U  CatêUer, 


313 


ARRONDISSEMENT  DE  ROUEN. 


:il'. 


suivant  M.  Gaillard.  ||  ÈptJ'rantjw,  Gett Siatthi  de  pierre 
al  son  triantes  mua mwrriiiflif ,  nwnree  dans  fa  deiYuhe- 
menls  d'une  colline  «u  I  at-tlt*~fjrux »  en  i  85 1 .  On  croîl 
que  ce»  corps  étaient  oeco m pagnes  d'ubjeU  d'art  et  on 
assure  dans  le  naja  que  le  fermier  s*esl  enrichi  npftdft- 
p.  inctrlame.  Puîla  dans  la  forêt  de  Mauny 
ttUS  par  M.  Gaillard.  ||  Moyen  âge.  L'église 
saint  J et!  ni  É  saint  Martin,  est  l 'lion 

du  Iftt*  siècle'  sans  aucun  rarartére.  Dalles  qui  ont  dû 
être  lumuhir» s,  dans  le  pavage.  Ou  dit  qu'une  d'elles 
lyenJ  été  Le  kmeol  recouvrai!  un  corps  avec  ins- 

crîplîofi  sur  cuivre  de  t  786.  Dalle  lumulaire  de  Jehan 
[Wu<,  mort  en  1507  chapelain  de  Saint-Nicolas  de 
Beaulieu.  —  Chapelle  de  Sej ni  Nicolas,  à  Beaulieu  ,  au 
bord  de  la  Bcia81  I  onstrucliun  de  1700  ou  environ, 
aujourd'hui  sécularisée. —  Le  château  de  llailflj,  dont 
la  terre  Fut  érigée  M  bwQQBM  m  l M  S  ,  Bll  BM  rons- 
tructiou  du  iuiT  nèdoi  Ferme  ippeiéa  (0  GoAaat, 
la  croix  de  Mauny  et  l'église,  renfermant  une 
vieille  maison  tontine  soda  te  nom  de  Béttm$&i  es  ta 
juridiction.  —  Carrières  du   Yal-thn-l^ti  t  ,  ûToâ 

sorties  presque  toutes  ici  piètres  des  égMoei  d»*  il* n 

bonis  de  la  Seine1  au  \u'  siècle. 

MKSNIL-sniS-JLiMIÉGLS  (LE).  1%™  «jv,  L'tV 

glise,  dédiée  à  saint  Philbert,  (pu  étaU  du  xvi*  siècle, 

presque  entièrement  MHOOTt]  '  de  18.V.H  a  1 
La  nef  conservée  est  de  1710*  Bis-relief  an  pierre  daté 
de  i.'h*;,  repréaentaDl  l.»  mont  **t  le  coaroonanicol  de 
la  sainte  Vierge,  encastré  dam  le  mur  nord.  belle  sta- 
tua de  pierre  de  la  saint»'  Vierge  du  temps  de  Henri  l\  , 
ton  bnptistère  tl  bénitier  de  pierre  du  ans*  tiâcio, 

l'un  dans  le  cimetière,  raulre  dans  le  presbvlêre.  — 
Manoir  dWgnèë  Suret,  construction  de  pierre  du  llfl' 

qui  n'avait  pas  été  élevée  | 1  la  femme  eélôbre 

qui  lui  a  donné  son  nom.  Ce  manoir,  bien  défiguré  a  11- 

ocore  en  deux  corps  de  bâtiment 

formant  angle  droit ,  dont  l'un  te  ri  de  grange  et  Tan  ire 

de  maison  de  fermier.  Dans  le  premier  bâtiment,  Peu- 

principale  est  formée  de  deux  portée  ogives  du 

un*  siècle,  dont  une  grande  pour  les  voilures  el  l'autre 

petit  iélons;  «les  fenêtres  carrées  à  mviséeade 

I  dan*  leurs  embrasures  et  de  vastes  1  ne- 

minées  dont  tei  fojerfl  son!  Catii  arec  d«  la  Unie  aru#- 
lem  al  ménagée,  Dans  ta  partie  de  vanna  ta  maison  du 
fera  une  pièce  recou- 

loriepmi  om  magnifiante  ebai  pente,  qui  fui  la  chapelle, 
Oa  ■  t  +  itonjoUa  piaesne  de  pierre  à  double 

cuvette,  une  credenec  encadrée  de  lores  et  de  colon- 
ie M  de  on  sanatre  et  le  haie  >n 
gneurial  dan*  l'embrasement  du  mur.  Tonte  celle  par 
tie  vient  d'être  pmfnmléuienl  altérée.  I  n  petit  bâtiment 
trois  atrhières  en  forme  de  croix 
de  Malle, 

QUEVILLOiN,  &)p.  fnmfUÊ,  Squelettes  an  noritoM 


d*unc  vingtaine  trouvée  an  1 858  en  plaittanl 
.1  h  Gr5ss  tin  Moulin.  Sépultures  trouvées  en  iK5i  en 
1 11 1  les  fondations  de  l'école.  Suit  lures 

0J  dam  la  craie  d\in  coteau,  trouvées  eu  1890  à 

la  Haas  oie  5oyntni 

dans  te  rauon  nui  va  do  château  de  la  Uiuère-lïourdet 
a  Canteîou.  Le  Pststt  nperasi  dans  ta  forel  de  Roon 
Murs  arasés  rjui  semldenl  les  restes  d'un  patt  on  d^nne 
garenne,  sur  la  QâU  du  ICniins.  bu^narna 

trouvés  on  1 154  an  Ben  connu  sous  le  ano  da  lh(la*tn: 
Il  \toyeii  dgr,  L'e(;lisc ,  dédiée  .1  saint  M.ulin 

une.  Le  chœur  a  été  construit  vers  t8^*t)  aval  «ne 
chapeBe  sépulrrak  pour  lea  balntanti  du  cnétesu  de  la 

iUvivre-Umndrt.  Parinaaauredans  son  lliêtnir* 

(t.  Il,  p,  V!  M  |  pè'  dans  le  eboeor  il tte  :j;lise  on 

:  le  tombi  au  dp  une  Bourdel ,  cl 

lier,  mort  en  *ï8'L  Ou  disait  qu'il  avait  étd  lue  ittr  le 
ponl  de  Rouen*  La  Bel  eel  ane  oanatrnctiou  de  1600  ei 
île  1  780.  Le  baptistère  et  le  bénitier  semblent  du  \s\' 
siècle.  —  La  orofa  du  rjmetièns  jadi«  dènorée  <l 
sons  et  de  millésimes  elfneés,  est  une  joHe  Dotonn 
rtntbierjoeenpièi  »       Le  château 

.1-'  Quevîlkm  porte  le  nom  de  U  •'  troW,  aVou 

ancien  propriéUire  al  dfnn  bru  de  rivière  qui  »  ' 

atn.  f  l'est  une  constniflion   OU  xvn    -  «l>  - 

Mai^nard  de  nWritâree,  '*n  pierre  Manche,  ayant  '1"  johs 
frontons  d<  ns.  L<^  dei  11 

placées  sont  telles  des  Choiseiil-Gouffier  el 
Jatnea.  On  recnarqne  de  belles  cnemûiées,  d  -  rila-de- 
beraf  et  dejoHsépis  en  plomb,  Ce  château 
par  le  séjour  qu'y  lit  Voltaire,  par  les  lettres  qu'il  * 
il  et  les  ouvTafjej  quM  yeompeaa.  — Colombier 
contemporain  du  château,  construit  -  n  1 
SAtNTfr-MARGURRITE-SUR-DilCLAÎH. 

hiêê,  Maelie  de  >il-  \   IraOI  ' r 

l/éjjlise,  sons  le  iwablr-  d«  Suinte -M-o^uerî« 

Imite  en  pierre  blandie  du  pays,  I  e 

nord  de  l;t  lai  ;»<!•',  aal  une  tour  carrée  du  vu"  tv 

percée  de  plusieurs  fenêtres  a  meneaux  et  é  ré 

flamboyant,  L'ensemble  de- l'égtise  se  compose  de 

nefe,  dont  une  reufenue  le  clio*urel  Taulr» 

de  l.t  Sainte-  \  ierge.  Les  deui    •  :  joenl 

entre  eUea  par  des  arcades  cintrées  *Ui  ivn"  siéete.  L'al- 

[ée  du  nord  semble  du  ifi*  siècle,  et  celte  du  midi  du 

Leaopede  Henri  l\.  La  chapelle  de  la  Sainte-Viei 

plus  remarquable  que  te  choeur,  reujerine   <le   I 

oejives  damboyantes  qui  poeséderonl  sntrefois  dei 
rières.  1^  Dasan  conservée  r\\  tW  1  r>  1  o  cl  monti' 
■  s  de  la  sainte  v  Bainl  Pierre,  la  saint 

Inlnine,  de  sainte  ,\noe,  <le  sainte  Ba 
Catherine.  Statues  d'apAtres  el  de  sainU  du    1 

qui  duneiit  provenir  daa  alsbeyei  nanimeee  de  lu- 

miéges  ou  de  Frontenellc.  Dalle   tninnlatre  du   1111' 

iiède  ei  dam  tnscriptioni  ow'toeire*  apptk|uéos  sur  I** 
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murs.  L'une  esl  la  fondation  do  Pierre  Pasquier,  curé 
«le  cette  paroisse  en  1 535;  l'autre  celle  de  Jean  Créai»», 
arpenteur,  décédé  le  '.\  avril  îGu'p,.  L'entrée  do  l'église 
e«»t  précédée  d'un  porche  de  pierre  de  177"». —  Croix 
de  pierre  du  \vi*  siècle,  replacée  en  i85f»,  au  lieu  dil 
Ui  Planitrpê.  —  Ancien  manoir  du  xvi*  siècle  près  de 
l'église.  Les  mui-s  de  clôture,  antériem-s  à  la  Ligue, 
sont  munis  de  meurtrières  forméos  de  lwules  de  pierre 
percera  d'an  trou  pour  le  passade  du  canon  du  fusil  et 
mobiles  dans  une  cavité  circulaire.  —  Quelques  histo- 
riens ont  prétendu  cpie  ce  fut  à  Sainte-Marjjuerile-sur- 
Jumiéges  que  Ilarold  jura  fidélité  à  Guillaume  le  Bâ- 
tard. 

SAINT-MARTIN-DE-BOSCHER\ÏLLE.  Kp.  ro- 
maine. Vases  antiques  renfermant  des  os  brûlés,  trouver 
par  M.  Curnier  à  une  certaine  profondeur,  vers  i85o. 
A  côté  des  urnes  était  un  javelot  en  fer.  "\  Eji.franque. 
Le  nom  de  Saint-Georges  fut  le  titre  de  Pun  des  huit 
doyennés  du  grand  archidiaconé  de  Rouen.  II  est  pro- 
bable «pie  ce  litre  venait  de  plus  loin  que  l'é|>oque  nor- 
mande. !|  Moyen  a  fie.  L'église  paroissiale  de  Saint-Mar- 
tin, dont  le  nom  est  resté  à  la  commune,  a  disparu 
depuis  la  Révolution.  Avec  elle  a  disparu  le  beau  mau- 
solée dé  marbre  noir  de  l'abbé  d'Orléans-Longneville, 
fils  de  la  célèbre  duchesse  de  Longueville,  mort  à  l'al>- 
baye  en  1  6o/j  e(  inhumé  dans  l'église  paroissiale  après 
un  procès  qui  dura  près  d'une  année.  —  L'abbaye  de 
Saint-Georges  fut  fondée  entre  1 0 5o  et  1 060  par  Raoul 
de  Tancanille,  chambellan  et  gouverneur  du  duc  Guil- 
laume, qui  détint  plus  lard  roi  d'Angleterre.  Ge  mo- 
nastère fut  d'abord  confié  à  des  chanoines  réguliers, 
qui  y  restèrent  jusqu'en  1 1 1  '1.  A  cette  époque  il  passa 
entre  les  mains  des  Bénédictins,  qui  y  demeurèrent  jus- 
qu'à la  Révolution.  Celle  maison  de  Boscherville,  qui 
a  duré  sept  cent  trente  ans,  a  compté  trente -trois 
abbés  réguliers  ou  commendataires.  L'église  abbatiale, 
devenue  paroissiale  à  la  Révolution,  est  à  trois  nefs 
terminées  chacune  par  une  abside,  avec,  transepts  ter- 
minés également  jkii*  une  abside,  dans  le  sens  des  trois 
antres.  Dédiée  antérieurement  à  l'année  io<>6,  elle 
présente,  sauf  quelques  détails,  une  grande  unité  d" 
style.  Longueur  totale,  (U\  mètres;  largeur,  ao  mètres; 
hauteur  de  la  voûte,  19", 60;  longueur  des  bras  de  In 
croix,  9im.6o,  largeur  des  bas  côtés,  8m,(io;  hauteur 
du  ilocher,  60  mètres.  La  façade,  d'une  grande  sim- 
plicité, est  percée  d'une  grande  porte  à  quatre  rangs 
de  voussures  ornées  de  frettes,  de  zigzags,  de  dents  de 
scie,  de  tètes,  etc.,  portant  sur  des  colonnes  à  chapi- 
teaux historiés.  Deux  arcades  simulées  raccompagnent. 
Deux  rangs  d'ouvertures,  composés  de  trois  fenêtres 
cintrées,  d'une  grandeur  a  peu  près  égale,  s'ouvrent 
au-dessus,  surmontés  par  le  pignon.  Deux  tourelles 
carrée*,  légèrement  en  saillie,  encadrent  cette  partie 
centrale.  Une  lanterne  percée  de  quatre  arcades  ogi- 


vales et  surmontée  d'une  aiguille  hexagone  en  ] 
flanquée  de  quatre  clochetons,  tenni ne  chacune  de  ces 
tourelles  et  est  une  addition  du  xn' siècle,  le  seule  qu'ad- 
mette celte  église.  I<es  pignons  rampants  de*  deux  colla- 
téraux sont  orne»  de  deux  cintres  aveugles  que  surmonte 
une  fenêtre  romane.  A  l'extérieur,  les  lias  côtés  sont  per- 
cés de  huit  fenêtres  cinti-ées  romanes  entre  des  contre- 
forts décorés  de  deux  colonnes  d'angle  et  sous  une  cor- 
niche très-saillante  supportée  par  des  modi lions  en  forme 
de  têtes  d'hommes  et  d'animaux  grimaçant*.  Quelques- 
unes  des  fenêtres  de  la  nef  ont  été  refaites  an  xnt*  siècle 
et  sont  en  arc  aigu.  Il  en  a  été  de  même  de  quelques- 
uns  des  contre-forts.  L'nncienne  corniche,  sous  le  grand 
comble,  a  été  enlevée.  Aux  transepts  on  retrouve  des 
contre-forts  aplatis  ornés  de  colonnes  d'angle  et  une 
corniche  su  p  priée  par  des  figures  grimaçantes,  ainsi 
qu'au  chevet,  qui  présente  trois  absides  apparentes; 
celles  qui  terminent  les  bas  côtés,  quoique  circulaires  à 
1'inlérieur,  étaient  carrées  à  l'extérieur.  Le  chœur,  ter- 
miné en  abside  circulaire,  est  orné  au  rei- de-chaussée 
d'arcades  aveugles,  au  premier  étage  d'un  rang  de  fe- 
nêtres cintrées  et  d'un  deuxième  rang  de  fenêtres  ornées 
de  colonnes  à  chapiteaux  carrés.  L'un  des  chapiteaux 
de  l'arcature  basse  représente  un  monnayeur  frappant 
d'un  marteau  un  flan  placé  sur  un  tas.  Le  clocher,  qui 
s'élève  sur  la  croisée,  est  une  tour  carrée  présentant  sur 
chaque  face  un  premier  rang  de  six  cintres  aveugles  et 
un  second  rang  de  trois  grands  cintres  subdivisés  cha- 
cun en  deux  petits.  La  corniche  est  en  pierre  plate  ou 
sculptée.  A  l'angle  nord  est  une  tourelle  circulaire  con- 
tenant l'escalier.  Une  flèche  en  charpente  couverte  d'ar- 
doise surmonte  le  tout.  La  nef  principale  est  mise  en 
communication  avec  les  collatéraux  par  huit  arcades  cin- 
trées. Les  piliers  carrés  sont  flanqués  de  quatre  colon- 
nettes,  celle  de  la  nef  montant  jusqu'à  la  grande  voûte. 
Les  chapiteaux  sont  ornés  de  têtes,  d'entrelacs,  de  grif- 
fons, etc.  Au-dessus  règne  dans  tout  le  pourtour  nne ga- 
lerie dont  les  cintres  portent  sur  des  rolonnettei  et  en- 
cadrent des  ouvertures  rectangulaires  qui  donnaient  jour 
sous  les  combles  en  appentis  des  bas  côtés.  Aujourd'hui 
ces  ouvertures  sont  bouchées.  Au  même  niveau  une  ga- 
lerie règne  dans  l'épaisseur  du  mur  de  façade  derrière 
les  premières  fenêtres.  Les  voûtes  sur  nervdres  sont  pos- 
térieures à  la  construction  primitive,  et  semblent  de» 
premiers  temps  de  la  période  ogivale.  Ainsi  les  colonnes 
qui  partent  du  sol  de  la  nef  et  portent  les  arcs-doubleaux 
montent  de  deux  en  deux  derrière  les  voûtes  jusqu'à 
la  corniche.  Elles  ont  été  coupées  au  niveau  des  chapi- 
teaux du  xi*  siècle  des  colonnes  intermédiaires;  un  cha- 
piteau du  xi  11'  siècle  y  a  été  lancé  "avec  deux  corbeaux 
latéraux.  Deux  corbeaux  ont  été  également  lances  contre 
les  chapiteaux  du  xi'.  Le  tout  ]K>ur  supporter  les  retom- 
}>ées  des  arcs-doubleaux  et  des  ogives  des  voûtes.  Il  n'y 
a  point  de  formerets.  La  disposition  primitive  présent» il 
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«loin  des  colonnes  de  deux  eu  doux  d'inégal^  hauteur  i  t 
supportait  pent-élre  une  charpente  apparente  aatftajMM 
par  un  arc  en  naafaan  Httl  avec  BUf  ferme  i 

entrait.  Il  y  a  des  petnlun  \>  d'ornement  en  i»cre  n 
pour  marquer  les  claveaux  du  rtmtè  an*  s»us  le  clocher. 
Les  voûtes  des  bas  côtes  sont  d'arête  sans  nervures  ni  for- 
merels  et  doivent  appartenir  a  la  emiatltiniim  primitive. 
Le  clocher  est  soutenu  pur  quatre  beMeaareftdaK  ùttréei 
StaéM  de  dénis  de  scie  *i  da  ffettai  rireulaires,  U'^s  peiu- 
tures  fleurounées  du  1111*  siècle  en  ocre  rouge  marquent 
\  de  l'arc  triomphal.  La  voûte,  sur  huit  ner- 
vure* qui  llfcmifiHWi  •  une  rlef  annulaire  pour  le  pas- 

aagi  daedoches  h  jrfuNnl  Mirhnîi  tétaeiPh f«m 

ferai  au-dessus  de  la  lanterne.  Les  deux  transepts , 
lias  tètét ,  stitit  ornés  an  premier  éla/je  d'une  galerifl  de 
passa;  m  dfl  ta  galerie  de  lit  nef,  et  d  arcalures 

ii ml  ém  lénélres  au  niveau  de  la  cJaire-voin.  Les 
>  oAtM  1  sur  rien  lires ,  coupent  ces  arcatures  et  indiquenl 
un  fiwngfittfinl  du  pian  primitif,  qui  ne  comportai! 
Du'nne  diarpÉnla.  L  km  trihuue,  supportée  mi  deux 

fo  de  \  on  les  oYaréto  portant  pur  un  Mi 
KtQjlé,  aetuye  chaque  transept.  Lu  bas-relief  incrusté 
au-dessus  de  chaque  colonne  représente  d'un  colo  EU) 
évêque  assis,  de  l'autre  deux  catalîors  en  costume  du 
il4  siècle  combattant.  Le  chœur,  assejc  petit,  comme  il 
se  construisait  communément  au  \i"  siècle,  se  compose 

de  deux  travées  couvertes  par  deu\  voûtes  d'arête  | 

immiquant  par  deux  arcades  avec  les  Las  côtés,  d'une 

iéme  travée  couverte  eu  hereeau  ,  et  d'un**  abaîde 
circulaire  voûtée  en  demi-couple  sur  nervures  demi- 
iriques.  La  galerie  de*  transepts  h  prolonge  dans 
le  chœur  et  passe  dans  l'abside  derrière  des  coloanai 
«pu,  an  ajvana  du  second  rang  de  1er  irenl 

celles-ci  el  tup|>orlent  les  tores  de  ta  fawi  uwiajll  (bri- 
dait* Piscine  avec  crédonce  du  xin1'  siècle  au  cAlé  de 
IVpltre,  Piscines  semblables  dans  les  Iranscpls.  Des  an- 
g  verrières  il  ne  reste  plus  qu'me  ■>»  qui 

pQTN  la  date  rie  iano,t  dan-  I.  I<  iiétre  du  chevet,  lu 
autel  de  pierre  et  des  peintures  qui  pourraient  htttl 
datât  rit  1  xn*  siêch»  occupent  l'absidale  de  chaque  ha* 
côté.  Un  ton  rosé  qui  colore  à  l'intérieur  In  pîerr.  .J. 
(nul  l'édifice  peut  tain  d'anciennes  peinture», 

que  l'on  peut  encore  observer  dans  le  transept  du  Midt 
où  la  iwmitim  |M>1vrlirome  du  ni*  siècle,  notamment 
sur  le  chapiteau  lisse  de  la  colonne  qui  porte  la  tribune 
<  t  SUT  les  cli  fs  de  voAle  simulées,  se  combine  aviv 
d'autres  décorations  du  x?u"  siècle.  DêUS  ( -tMpiteaux 
provi'  ucien  cloître  du  xni-  siècle,  iénufl  M 

*vi\  ÛD  mil  RU  l'un  des  scènes  de  la  vie  du  Sauveur 
el  de  la  sainte  Vierge  :  rÀiinnucuilioo  ,  la  Visitation»  ta 
I  de  Jésus-Christ,  l'adoration  des  mages,  le 
dtfl  tamoctoli  *»t  la  présentation  nu  tompfe: 
sur  l'autre  est  un  chœur  de  musiciens  jouant  de  lu  viole, 
de  In  rel<  ,  d<  |fl  ftAtl  ,  éê  I  «  Un*  ,  du  psaltérion,  du  m<> 


Ion, des  grelots,  du  carillon,  eir -,  (  Au  parle- 

mentai d'antiquités,  a  Rotien,)  DeUI  pied 
de  Iws- reliefs  de  la  lin  du  un*  siècle  sur  chaque  face, 
représenta  ni  des  scènes  de  la  Pnteien  el  pruwn;uil  MM 
doute  d'une  ancienne  clôture  du  «h.enrT  IfMlvéQ 
i86n  souslr  ntris^il  de  Ptute).  j  Voir  une  notice  J»à  M.  A. 

Dtfl  -,  1  dîna  la  BtfiL  de  Iti  (j>mtn4  d'antuj.  I.  I,  p.  390- 
3oi  ;  el  M.  Devitle,  A'i/i.r  *r/r  <{*•»  ctaj  i'»ih- 

SêÙU  Gmrgêt  tle  ll'tgrhervttfa ,  in-8"*  de  rj  pages 
avec  fî  pL  ïluuen,  1816.)  DtM  lechoWftOfll  iiilmme^ 
les  fondateurs.  Un  se  souvient  de  deu\  che- 

valiers couchés  dans  le  sanctuaire.  Kn  1  «nlle 

pinlirpn-esous  Piicradi'  indiquée  par  la  Iradilion  lit  irnu- 
ver  une  fosse  de  fiiaç.onneii<>  loMJueih  I  D»ètrtl,  large 
de  o"\66  et  hauled^autanl.  I  iette  misse  était  DstUi  d'>^ 
semants,  de  cuir  tti  nue  et  de  reste»  d'un  cercueil  df 
Il  v  avait  aussi  un  fer  iPiqn -h.  L«  non  taieut  MOOttl 
il»1  peint  unis  représentant  des  auges  tenant  des  torctm 
■-t  Jésus  Christ  porlunl  l'aine  d»ms  ftOf)  Min.  \  OO^Id  uiir 
fosse  pareille,  s<  ;  premièrt  par  une  1 Ioj 

plâtre,  contenait  aussi  des  ossements  (ThoOiiiM  el  des 
restes  du  cuir  qui  avait  envolopp*'  lecorpt.  Leepetl 

latives,  du  un*  pède  roirune  les  fosses,  étaient 
■npagnées  des  armes  des  Tancarville.  (ïn  pvrw 
c'elaieiil  les  sépiiUurei  d*j  Raoul  IV  (  1  ^ 7 5  )  et  de  Qgil 
laume  V  (iq8«I).  Oalle  tuinulaii  1  1    .!  \m 

loine  Leroux,  div^MOvième abU  du  DsOQtitèi  e  1 1  io5- 
5  K  ii;;ur'i  iMnytiune  [Kuilili*al,  retPOUVoe  M  1  $#& 
La  r|m  lu',  qui  <s|  du  \vi#  siècle,  porte  le  nom  dr 
Viiloinc  l^roux,  (Voir  les  v  ut»  données  par  don  1  'm-, 
maiu  dan*  te  Mmitui  nnuin,  par  les  utileur» 

dea  1  otja^B  romantique*  *t  ftiitore*tjue$  tfan*  Vattricum 
front*,  H.  N.  1.  N,el  entin  la  muno|;raphic  paMA 
par  AL  D«vilUaa]  i  s  '7*  MHH  le  titre  d%L*Mai  hintonqu* 
H  fk*rrifihf  *nr  Vrglae  H  Vuhlnitft  tf,  Swà  (itHirfitê  dr 
HoichtrvitU .  prè*  Hwtnt ,  iu  I"  de  1  l3  pages  et  i  1  plan 
Stlll  I apilulairr  m  slvle  romnn,  cnnsfruile  p.u 
ttkké  Victor  dfl  1  ■  "1 7  à  îaoo,  surmontée  d'une  cons- 
truction de  1690.  Aliéuée  an  1  j ~<> I  I  MOBM]  le  reste  du 
roonaalèff ,  elle  ;>  éU!  rachetée  en  i8aa  par  h*  conseil 
général  de  la  Seine- Inférieure,  qui  lu  1  lassée  et  frnlfV> 

tient  mmudm  m  àt  mi  Donumanti  btaloi  icpiaa,  U  paii 

d'entiye  en  plein  ci  n  Ire*  dunl  Ta  relit  roi  If  très-or  nia 
est  lupjiortee  par  des  rolnnues,  est  arcompsajnée  dd 
deux  fenélres  île  in-  un  uuveriurc  et  de  même  style,  V 
trois  des  mlmuM'He*  koqI  adoaa^i  dr  :,  |h  paflonanai  :  Tun 

repiésenlo  wint  Henoll  porlanl  ces  mois  sur  une  I 
«|i  n>||i      Ftit  *ti*rtftt  th%ct}fit:  »nd  semble  OM 

femme,,  longs cheveui  hérissea,  ^p  OOUpanl  la  gorge  el 
|.K»rtanl  l'image  de  dem  poi/;uards  sur  su  l 
cette  invription  sur  une  hauderolle     E^>  aaMM  fc 
,  I  ■  troisième  porte  une  dJN 

Phoâeiirs  di  -  •  li.ijriteaui  sont 
historié*  pu  allégoriques  :  sur  Pun  on  \oit  J>aniH  i 
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la  fosse  aux  lions;  el  sur  l'autre  l'arche  promener  sous 
les  murs  do  Jéricho.  Quatre  autres  représentent  :  ici ,  un 
roi  sommeillant,  près  duquel  \eillent  des  hommes  ar- 
més; là,  un  saint  Hubert  agenouillé  devant  un  cerf,  etc. 
La  salle  est  voûtée  de  trois  travées  sur  arcs-douhleaux  et 
sur  nemires,  portant  sur  consoles  placée  au  niveau 
d'une  corniche  d'une  grande  richesse.  Trois  fenêtres  en 
arc  aigu  l'éclaircnt  au  fond.  L'ancien  cloître,  dont  cinq 
ou  six  piliers  du  xiv*  siècle  viennent  d'être  démolis,  pa- 
rait avoir  été  en  bois,  comme  celui  de  Reaulieu.  Dans  ce 
cloître  ou  dans  le  chapitre  était  inhumé  Guillaume  de 
Tancarville,  dont  la  tombe  saillante  était  décorée  d'une 
épée.  Cette  pierre  a  disparu  ainsi  que  le  pa\age,  com- 
posé de  carreaux  entaillés  du  xnie  siècle.  Los  murs  de 
elôture  de  l'ancienne  enceinte  monastique  présentent 
des  caractères  de  l'architecture  du  u\  du  \me  et  du  xvf 
siècle.  —  Maison  de  Templiers  et  chaj>olle  de  Saint- 
Gorgon,  au  hameau  de  Genetey,  au  bord  de  la  forêt  de 
R  ou  mare,  devenues  une  propriété  particulière.  La  mai- 
son, qui  est  à  présent  une  ferme,  est  une  construction 
en  pierre  blanche  du  un*  siècle.  Les  fenêtres  el  les  che- 
minées ont  consené  tout  le  caractère  du  temps.  L'es- 
calier est  renfermé  dans  une  tourelle  carrée  formant 
éperon  derrière  la  demeure.  Une  <a>e  supérieurement 
voûtée  descend  sous  cette  habitation  toute  chevale- 
resque. La  chapelle  de  Sainl-Gorgon,  autrefois  célèbre 
par  une  rassemblée*  où  se  rendait  tout  le  peuple  de 
Rouen  el  où  l'on  vendait  encore,  au  commencement  de 
ce  siècle,  des  rcprésenlationsd'organes  sexuels  d'homme 
et  de  femme  en  verre  émaillé ,  que  les  fdles  et  les  garçons 
portaient  suspendues  à  un  ruban,  est  une  construction 
du  xv T  siècle,  dont  la  charpente  est  ornée  de  sculptures 
et  surtout  de  peintures.  C'est  d'abord  la  statue  de  sainl 
Gorgon  en  costume  de  chevalier,  puis  les  images  de 
saint  Laurent ,  de  saint  Vincent ,  diacre ,  de  saint 
Georges  et  de  sainl  Martin  à  cheval,  les  litanies  de  la 
sainte  Vierge  avec  leurs  divers  emblèmes,  les  douze 
apôtres  et  les  douze  sibylles  accompagnées  des  phrases 
prophétiques  qui  leur  sont  attribuées.  Toutes  ces  pein- 
tures, qui  n'ont  d'autre  mérite  que  leur  originalité, 
ont  été  exécutées  de  1611  à  161 3.  —  Au  château  de 
Genetey,  construit  par  M.  de  Lilli  vers  i6ao  el  démoli 
vers  i8ao,  il  existait  un  écho  célèbre,  mentionné  par 
Diiplessis  (F)escr.  géogr.  et  hist.  de  la  haute  Morm.  t.  II, 
p.  277),  vanté  par  Vigneul  Manille  dans  ses  Mélangée 
d'histoire  et  de  littérature  (t.  Ier,  p.  a  19),  et  décrit 
par  dom  Quenel  dans  les  Mémoires  de  V Académie  des 
sciences  (supplément,  I.  X,  p.  287).  Cet  écho,  œuvre 
de  M.  de  Lilli,  n'existe  plus;  il  devait  provenir  de  vases 
acoustiques  placés  dans  les  murs  de  clôture.  Un  de  ces 
\ases  a  été  recueilli  pour  le  musée  de  Rouen.  —  Sept 
registres  ou  volumes  cl  cinquante-quatre  portefeuilles 
ou  cartons  contenant  neuf  cent  cinquante  pièces  sur 
parchemin  du  xne  siècle  à  1 78a ,  el  concernant  l'abbaye 


de  Boscherville,  sont  conserves  aux  archives  déparier 
mentales. 

SAINT-PAËR.  Formée  des  trois  anciennes  paroisses 
de  Saint-Paër,  des  Vieux  et  de  l'Aunay.  —  Sairt- 
Pàër.  Moyen  âge,  Kglise  sous  le  vocable  de  Saint-Paër. 
Cintre  roman  du  xi'  siècle  dans  la  chapelle  nord  da 
chœur.  Nef  foncièrement  ogivale,  du  xiu*  siècle,  en 
grande  partie  transformée  et  remaniée  au  itii"  siècle. 
Chœur  en  entier  du  temps  de  saint  Louis,  terminé  an 
chevet  par  une  belle  fenêtre  rayonnante.  Le  clocher, 
entre  chœur  et  nef,  est  une  tour  tronquée  du  iti*  siècle 
voûtée  sur  nervures  criées  par  des  culs-de-lampe,  et 
flanquée  de  petits  transepts  du  même  temps.  A  droite 
et  à  gauche  du  chœur  sont  des  chapelles  du  siècle  de 
François  Ier.  Nef  couverte  par  un  lierctau  en  bois  dont 
les  poutres  transversales  sont  sculptées  de  dragons  très- 
remarquables.  Porte  décorée  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance, précédée  d'un  porche  en  pierre  du  même  temps. 
De  itiyti  à  1706,  le  célèbre  abbé  de  Vertot,  curé  de 
Saint-Paër,  résida  au  presbytère,  où  il  fit  et  signa  de 
nombreux  actes  de  son  ministère,  au  temps  où  il  pu- 
bliait ses  ïiévlutions  de  Swde  et  de  Portugal.  =  Lis 
Viedx.  Ep.  romaine.  Voie  de  Lillebonneâ  Rouen,  y  tra- 
versant la  rivière  d'Austreberte.  L'ancien  gué,  appelé 
au  moyen  âge  \ada,  les  H  Vf*,  les  \\éezy  les  If V*  ou 
les  Wifs ,  a  donné  son  nom  au  village.  |j  Moyen  âge. 
L'église,  dédiée  à  la  Trinité,  a  été  aliénée  et  démolie 
à  la  Révolution.  H  en  reste  une  belle  dalle  tumulaire 
de  1/181,  qui  se  voit  aujourd'hui  dans  une  ferme  de 
Jumiéges  voisine  de  l'ancienne  abbaye.  Cette  pierre, 
qui  a  a", 37  de  long  sur  im,a6  de  large,  montre  gravée 
en  creux  l'image  d'un  châtelain  et  d'une  châtelaine.  | 
Ep.  incertaine.  M.  Houel ,  dans  les  Annales  des  Cauchois 
(t.  I",  p.  37).  signale  un  chêne  énorme  appelé  VArbn 
des  fées.  =  L'Ai  mat.  Moyen  âge.  Paroisse  supprimée 
par  la  Révolution  et  commune  annexée  à  Saint-Paër 
en  i8a3.  L'église,  dédiée  à  Notre-Dame,  bâtie  dans 
les  avenues  du  château,  dut  exister  dès  le  xvi*  siècle, 
dont  elle  renferme  des  traces.  Mais  elle  fut  rebâtie  en 
1 6f>o  el  décorée  en  1 753.  Sur  le  baptistère  de  pierre, 
qui  est  du  temps  de  Louis  XIV,  on  voit  le  chiffre  des 
Le  Cornier  de  Cideville,  famille  dont  un  des  membres 
est  demeuré  célèbre  pour  avoir  été  l'ami  de  Voltaire. 
Dans  le  château  qui  est  voisin  on  montre  la  chambre 
qu'aurait  habitée  Voltaire,  suivant  une  tradition  pan 
justifiée. 

SAINT-PlERRE-DE-\ARENGEVILLE.  Formée  des 
deux  anciennes  paroisses  de  Saint-Pierre  et  de  Notre- 
Dame  de  Varengeville.  L'agglomération  totale  était  au- 
trefois connue  sous  le  nom  de  Varengeville4a-ChauMt4t 
et  de  Varengeville-sur- Duel  air.  Aujourd'hui  elle  a  pris 
le  nom  de  Saint-  Pierre-de- Varengeville.  La  paroisse 
el  la  commune  de  Notre-Dame  ont  été  supprimées  en 
1 893  et  l'église  démolie  la  même  année.  ||  Ep.  gaulois*. 
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Roches  naturelles  mai*  le.j.nd. lires  connues  sous  le  nom 
de  Chair*  on  de  Chaise  de  Gargantua ,  placées  sur  le 
|h  inlifliil  de  l.i  colline  qui  horde  la  Seine.  (Voir la  .W- 
w  imnâMë^W  >t  mrnieiiteuëe  de  M"*  À.  Bosquet, 
|u  iu3.)  Dans  une  charte  du  xn'  siècle  ces  pierres 
ni  le  nom  de  Curin gigantii .  —  Vaste  enceinte  for- 
tifiée Hll  ki  BÔteflfUI  qui  bordent  la  Seine  «<l  que  l'aehriil 
qj fe  v  i  llo.  Ce  ca mp  est  d éfon d u  d u  c  ô I « \  d «  : 
la  plaine  par  un  triple  fosse;  le  mfltHW  est  profond  1 1  le 
relranch  émeut  lrés-élevé«  \hs  l'ooeel  un  seul  retran- 
chement borde  le  vallon  de  [Menane,  et,  du  coté  de  la 
Seine,  la  seule  défense  est  l'abrupt  naturel  de  la  falaise. 
On  assure  que  ce  camp  contenait  deux  cents  pCNS.  Lh 
gant  du  pays  rappellent  In  rVftff  it#  ta  rtfb,  /<«  Catdûrr 
«m  Ai  ftSa  de*  Catelirr*.  ||  fi/j.  romaim.  \<>î G  antique 
allant  de  Rouen  à  Lilïebnnne;  fa  subsistent 

encore,  reconnaissantes  à  de  rçros  .«.ilox  rongée.  Monnaie 
de  bronze  d'Antonio.  In  Néron  trouve  datai  un  défri- 
i .-ut  en  t86t,  m  milieu  de  poteries  et  de  mure 
aatiqu» S*  Meule  à  broyer  renroulrée  au  hameau  de  la 
fontaine;  au  musée  de  Rouen.  Lampe  de  terre  houvée 
au  même  lieu,  ||  Mûymégt,  L'église,  lOOe  le  vn.abledu 
Saint-Pierre ,  possédait  des  parties  ron 
lérisées.  Les  feu/ Ire  s  avaient  été  refaites  en  178^.  Le 
pujnon  occidental,  le  joli  porche  de  pierre  qui  le  pré- 
cédait cl  la  porta  1  ■  bail  étaient  de  3a  Beoaiawico.  Sur 
l"  mur,  à  Piniérieur,  était  ou  dessin  de  carrelage  du 

\ti"  siècle.  Doux  inscriptions  sur  marbre*  noir  :  l'une  est 
la  fondation  d'un  curé,  nu  wif  siècle;  l'autre,  ffiia- 
lon  tumulaire  d'un  chevalier  de  Saint -Jean-de- 
Jérusalcro,  mort  en  1673,  L'église  a  été  entièrement 
B  partir  de  1 861,  dans  le  style  roman.  —  Jolie 
croix  de  pierre  dans  le  cimetière ,  composée  d'une  co- 
lonne corinthienne  cannelée  qui  peut  dater  du  temps 
de  Louis  XJ IL  —  Chapelle  de  Saint-Gilles,  placée  dans 
le  bois,  oratoire  du  un'  et  du  ma1  siècle,  objet  d'un 
pélerinafje.  —  Chapelle  de  Sainte-Anne,  ou  btjflMi 
la  Fontaine,  construite  dans  la  salle  d'un  ancien  châ- 
teau fort  dont  il  reste  encore  des  murailles  eu  pierre 
très-épaisses  et  l'encorbellement  d'une  tourelle.  Elle  a 
été  restaurée  il  y  a  une  diiaine  d'années. 

TRAIT  (  LR).  Ep.  romnin*.  Débris  d'un  vase  romain 
trouvé  en  18^7  en  arrachant  un  arbre  dans  la  forêt  du 
Trait,  conservé  dans  la  eotleeiien  de  KL  U pel-Cointel, 
de  Jumiégcs.  Ce  vase1  contenait  cinq  cenl  quarante-six 
monnaies  en  brome  et  en  bottât)  du  u"  et  du  ru'  sjécKti 
Il  Moyen  âge.  Restes  d'un  vieux  château  construit  sur 
un  tertre  élevé  et  dont  les  murs  ont  encore  de  3  à 
6  mètres  de  hauteur,  en  face  de  l'élise,  entre  la  route 
départementale  et  la  Setne.  Ces  ruines  peinent  remon- 
ter an  m*  siècle.  —  LY^Ii  -  niai  Nicolas,  se 
compose  de  deux  nefs  en  pierre  du  xn*  sièr If*.  Le  chœur 
primitif  était  du  xiu'  siècle,  comme  le  prouve  In  f»  1 
terminale.  Au  côte  du  midi  de  1a  nef  eut  une  charmante 


porte  du  xvi"  siècle  :  de  ce  même  côte  est  un  Saint-Sé- 
pulcre qui  parait  du  même  temps.  Les  fenélres  ! 
garnies  autrefois  de  verrières  qui  n'existent  plan  Deux 
Dente  de  retables  en  marbre  ou  en  albâtre,  pro- 
venant d'une  bastion  du  xv*  on  du  tfi1  i-  •  I  .  daSI  le 
rlneur.  \  ienx  banc  de  liois  sur  lequel  on  lit  :  t-L'an  de 

agréée  nul  cmq  cents  treol  Boumok  die  te 

«Rerfje  ont  faict  parfaire  1  bc»a  D'après  une 

charte  rie  1  1  f>o ,  l'église  du  Trait  nïlail  encore  qu'une 
chapelle  non  baptismale.  Les  habitants  devaient  po 
leurs  enfants  à  JliBftiégea  potir  les  y  faire  baptiser,  et 
eux-ne 'mi i  devaient  y  faire  leurs  pAques. 

V1LLERS-ÉCÀLLES.  Formée  des  data  aWJwmw 
pattnaaai  da  Yillers-Chamhellan  et  d'Écallis-sur-\  iJïen«, 
réuni  iH.  —  rxHAaaa«Onsfli 

twitue.  Squelette  entier  inhumé  à  un  mètre  de  profon- 
deur, trouvé  au  penchant  d'une  colline  en  r8u&.  II  était 
arcjifiipafjn  ">  <le   plotkeora  objets  dont   qneltftiei  -  uns 

furent  Bfîeée.  On  wiife  un  vtee  de  terra1  une  joli*- 

unis  en  verre  e| 

ont»  petite  ruiller  en  os,  quf  «ou  été  offerte  en  m 
de  Rouen.  Cette aépdltnre  senible  du  i?1  ou  du  ■* 
—  ïhtlium  en  ta  re  rempli  d'os  brûlés,  |  'jt  du 

u'  au  m*  nède,  in  ut 

[|  Moyen  tige.  Ce  château  existait  dès  le  m"  siècle,  car 
1  fatark  v  ital  raconle  qu'un  chambellan ,  sîre  do  Tan- 
carville,    l>  dlQfl  a0H  eli.il eau  de  Villerf*  par 

Etienne  de  BfotS,  en  ï  1Î7.  Un  voit  encore    111  le  peii- 
chanl  de  la  colline  la  molle  et  les  fceséf  de  cette  ne 
jeslueirse  forU^n^sse,  dessinée  au  xvu*  siècle  pêi    Gai 
gnièreeel  publiée  par  M.  L.  de  Qlinvîlte  ainei  que  par 
M.  l'abbé  Cochet.       L'église,  ^îiuéedans  la  vallée,  fut 
dé^aoHe  en  I  53  i .  ||  Bp<  Wici  de  pierre, 

en  nombre  d'une  fînitzaine  BBflrlPB,  BUT  le--ipiels  on 
manque  de  renseignements,  trouvée  Tare  l836,  pen- 
dant la  confection  de  la  rotfto  déperteaneotak  ef  Bt, 
de  Dttdeir  à  BarenDÎOi  sur  l'emplacenent  de  ranetan 

choeur  de  réglise,  »•  EcjlABSrttnhVlLLSJlf.  Uoye»  âgé, 
LV^Iis.',  d  inl  Jean,  a  <<t.;  en  grande  | 

La  n<  t  de  l'ancr 

eu  inf  et  de  sivle  romani  Le  choxtr  qui  re*ie  cet  de  un' 

siècle.  Une  belle  foétre  Teclanait  autrefois  et  il 

l'une  pèaccM  du  teinf^  de  niai  Loiiîb.  Ouverture 
servant  i  '.un  i-  m  *  DolBsaioiuial.  Relie  dalle  tuaiulali 

pierre  *le  liai^  reneill  de  l'<  ;;bsedenvolie  .  1 .  Vittefl,  ple- 

eée  du  eMé  de  fépttra.  EHe  porte  ftnecriptie 

CnaHei  de  Gouel,  chevalior,  châtelain  d«« 

Vilbis,  décide  vers  le  commenceinenl  du  wu' 
Inscriplion  sur  marbre  noir  de  la  fondation  de  l Cardin 
«*  Remy,  mareschal  de  fa  pQfOJeW  dfcfleJBl  leaB  d 
-i-a1le>  sinVili  rs,  fuite  le  %  i  avril  lMtijtH  dans  la  nel 
Baptietère  en  pierre  sculpté  dans  le  style  de  lepoipe- 
de  Louis  \1Vt  mais  peul-»Mre  du  tin'  siècle.  -    I 
du  cimetière  de  i66«\ 
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Y  AIN  VILLE.  Ép.  incertaine.  Commencement  du  ter- 
rassement considérable  connu  sous  le  nom  de  Fossé  de 
Saint- Philbert.  Ce  fossé,  qui  va  d'Yainville  au  Taillin, 
isolait  -autrefois  la  presqu'île,  qu'il  enfermait  comme 
dans  un  camp  retranché.  H  est  d'une  date  antérieure 
au  xie  siècle,  puisque  l'église  d'Yainville,  qui  est  de  ce 
temps,  est  construite  dessus.  Une  partie  a  été  coupée  en 
1 8(>si ,  en  traçant  la  route  départementale  n°  Ao ,  de  Du- 
clair  au  Landin.  On  a  remarqué  alors  des  masses  noires 
et  charbonnées.  Précédemment  on  y  avait  recueilli 
une  hache  en  fer.  Ossements  et  vases  trouvés  près  de 
l'église,  mais  qu'il  est  impossible  de  dater.  ||  Moyen 
âge.  L'église,  dédiée  à  saint  André,  est  un  monument 
de  l'architecture  romane  du  xie  siècle,  composé  d'une 
nef  qui,  quoique  restaurée  en  1 845 ,  a  gardé  encore  les 
caractères  de  cetle  époque;  d'un  clocher,  grosse  tour 
carrée  des  plus  primitives,  qui  sert  aujourd'hui  de 
chœur;  et  d'une  abside  semi-circulaire  où  est  un  autel 
de  pierre  contemporain  de  l'édifice.  Cette  église  est  en- 
tièrement semblable  à  celle  de  Newhaven,  en  Sussex 
(Angleterre).  (Voir  la  gravure  des  deux  églises  sœurs 
dans  les  Sussex  archœological  collections,  roi.  l\ ,  p.  9a.) 
—  Vase  noir  rempli  de  charbon ,  provenant  probable- 
ment d'une  sépulture  du  xm*  siècle,  trouvé  dans  le  ci- 
metière en  1 856 .  —  Restes  d'un  ancien  canal  commencé 
par  Vaul>an  pour  couper  l'isthme  qui  joint  à  la  terre  la 
presqu'île  de  Jumiéges.  Ce  canal,  encore  reconnaissable 
au  Taillis,  avait  5oo  mètres  de  longueur  environ. 

Y  VILLE.  Ep.  romaine.  Enceinte  fortifiée  reconnue 
on  i833  par  M.  Gaillard,  et  appelée  par  lui  un  camp 
romain,  parce  que  soixante  monnaies  romaines  y  ont 
été  trouvées  et  achetées  par  M.  le  marquis  de  Gaspille. 

Il  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  saint  Léger  et  à  saint 
Louis.  Le  clocher,  entre  chœur  et  nef,  est  de  la  transi- 
tion du  xii*  siècle.  On  y  voit  le  cintre  allié  à  l'ogive.  Le 
sommet  a  été  refait  au  xvui*  siècle.  La  nef  et  le  chœur, 
couverts  en  charpente,  appartiennent  pour  l'ensemble 
au  xii"  siècle,  mais  profondément  remaniés  au  xvic  et 
au  xvue  siècle.  Piscine  et  verrière.  Dans  le  mur  nord  du 
chœur  est  l'inscription  sur  marbre  du  cœur  de  l'épouse 
«le  messire  Charles-Jean  de  Gasville,  décédéc  en  1769. 
— Caveau  sépulcral  des  anciens  seigneurs  dans  le  cime- 
tière. Charmante  croix  de  cimetière  du  xiu*  siècle.  — 
I/O  château ,  appartenant  à  M.  le  marquis  de  Gasville  cl 
voisin  de  l'église,  est  une  construction  du  xviu"  siècle, 
d'un  grand  caractère.  — Ancien  manoir,  curieuse  mai- 
son de  bois  du  xv"  siècle,  ayant  conservé  toutes  ses 
distributions  et  toute  sa  physionomie.  (  Publiée  par 
M.  A.  Darcel  dans  V'Arc h iteclure  du  v'  au  xv'  siècle,  de 
M.  Gailhahaud.)  Les  bâtiments  de  ferme  qui  l'entourent 
doivent  être  de  la  même  époque. 


CANTON  D'ELBECF. 
(  Chef-lieu  :  Elkct.  ) 

CALDEBEC-LEZ-ELBEUF.  VUggatê  des 
itinéraires.  (Voir  les  Sépultures  gauloises,  rommmm, 
frangue*  et  normandes ,  de  M.  l'abbé  Cochet,  p.  35-1 1 1.) 
|;  Ep.  gauloise.  Les  monuments  gaulois  sont  presque 
toujours  mêlés  à  des  débris  romains.  Monnaies  en  or, 
mais  surtout  en  bronze.  Sur  deux  d'entre  elles  on  a  lu  : 
LEXIOVAT1S,  qui  indique  l'atelier  lexovien,  et  GER- 
MANT INDVTILLII,  légende  attribuée  a  Induriomar, 
chef  des  T  ré  vires.  Hachettes  de  bronze  et  haches  de 
pierre.  —  Cimetière  celtique  contemporain  de  César, 
rencontré  dans  la  rue  Alfred  en  1866  et  exploré  par 
M.  l'abbé  Cochet  en  décembre  i865.  On  y  a  trouvé 
vingt-cinq  urnes,  dont  huit  ou  dix  de  type  celtique, 
c'est-à-dire  en  forme  de  pot  à  fleurs,  exécutées  en  terre 
grossière  et  mal  cuite,  et  seize  de  type  romain,  travail- 
lées au  tour,  en  terre  choisie.  Des  miroirs  en  métal,  des 
fibules  en  bronze ,  une  hache  en  fer,  etc.  accompagnaient 
les  urnes  romaines,  tandis  que  les  urnes  gauloises  ne 
contenaient  que  des  fibules  en  fer,  avec  des  ossements 
brûlés.  ||  Ep.  romaine.  Depuis  plus  de  cent  ans,  et  sur- 
tout depuis  trente,  on  ne  cesse  de  découvrir  à  Candebec 
des  masses  de  débris  romains.  Les  plus  belles  et  les 
plus  importantes  constructions  ont  été  aperçues  près  de 
l'église;  mais  les  quartiers  de  la  Vignette,  de  la  Mart- 
aux- Bœufs ,  du  Bout-du-Gard  et  du  Bout-dê-la-VUie  en 
sont  surtout  remplis.  M.  Lalun ,  de  Louviers,  s'est  monté 
un  petit  musée  de  18/10  à  186 4.  Il  a  recueilli  six 
en  poudingue,  trois  hipposandales,  soixante  1 
de  poterie,  des  fragments  d'inscription,  une  plaque  de 
bronze  estampée  d'une  figure  de  femme  et  un  seau  en 
bronze  tiré  du  fonds  d'un  puits.  Les  historiens  d'Ëibeof 
ont  enregistré  des  découvertes  de  spatules,  d'épingles 
à  cheveux,  de  tubes  en  os,  de  styles,  de  bagues,  d'an- 
neaux ,  de  statuettes  en  terre  cuite  et  en  bronze,  telles 
que  Lalone,  Vénus,  Mars,  Minerve  et  Mercure.  Des 
mi  Uiersdt*  vases  et  de  tuiles  sont  sortis  du  sol,  et  on  y  a  vu 
la  série  des  empereurs  dans  une  suite  de  cent  soixante- 
dix- sept  monnaies.  En  1 866 ,  dans  la  rue  Le  Riche,  on 
trouva  un  beau  bassin  maçonné  et  cimenté,  au  milieu 
de  puits  très-nombreux.  La  même  année,  on  a  ren- 
contré dans  un  vase  huit  mille  monnaies  de  failloo  de 
Gallien,  de  Gordien,  des  Philippe,  etc.  Six  mille  huit 
cents  étaieut  des  Posthume.  Une  Cornélia  Superaaélé 
vendue  5oo  francs.  M.  Gustave  Grandin  possède,  < 
plusieurs  objets ,  une  statuette  de  bronze  rep 
une  esclave  assise  à  terre  et  travaillant  des  1 
inscriptions,  l'une  sur  pierre,  l'autre  sur  marbre,  en 
l'honneur  d'Adrien.  Les  vases  de  terre  rouge  ou  autres 
ont  donné  les  noms  de  potiers  suivants  :  GINNAMI, 
GRACILIS,  ASSVTA,  LOG1RNI,  DAMINIM,  LVGB- 
TOF,  OF  M. . .  WOl,  SV. .  .IVHN,  CRAC1SAF,  OF 
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NATYG.    ..  OF  MASCITt  DOCCIVS BVS.FE, 

VOTOF,  ULBVS,  l'RYOGl,  GGIIVI,  CASSIGNBTI, 

.  . .  VLNXl  M,  DVHJV  ou  BVBJV,  Sur  des  .amphore» 
Od  a  lu  :  .  ,  .LU,  M  EL,  Q  IMF,  —  In  édifice  antique 
long  de  S*fl£  t*l  large  de  t*,Bfl  (ut  fouillé  par  M.  ftÛé* 
ûodbct  eu  iKfi'i  dans  la  rue  Bevel,  non  loin  du  riifto 
tière  gaulois.  Un  escalier  descendait  dans  une  «alt«  doot 
les  murs  étaient  percés  de  onze  niches  pour  des  urnes 
ou  des  s  la  (net  tes.  Quatre  colonnes  soutenaient  te  plafond, 
qui  a  du  être  décoré  de  marbres  et  de  peintures.  Un  cou- 
loir fermé  par  une  porte  ou  grille  eu  fer  forgé  donnait 
accès  dans  cet  édifice  souterrain,  qui  doit  être  un  tom- 
beau, une  cetia  ou  petit  temple.  Au  milieu  de  débris  de 
toutes  sortes  ilsVsl  nu  mitre  un  fragment  de  statuette, 
reste  de  dieu.  Le  feu  mk  M I 0 ré  ce 1 1  a  co ns I  ru c 1  i  a u ,  t|ui 
*  donné  des  monnaies  d*Àntonïn  et  de  Gordien  III. — 
La  voie  allant  de  Rouen  à  lWis  traversait  Caudebec, 
l'iinci»'!!  I  figate,  et  était  bordée  de  sépultures  rumairirs 
et  franques  aux  environs  de  ta  fabrique  de  M.  Pellctier- 
Sunsoih  Ou  suppose  que  Uggate  fui  détruite  par  les 
Saious  dès  la  fin  du  in"  siècle.  La  dernière  pi». ,  ti  ouvée 
de  Gratien,  et  la  Table  de  Théodose  ne  IWflltlIflilift 
pfal  cette,  ville,  —  Lieu  dit  la  Fvë*û-*nu -Moulu,  tout 
rempli  de  vases  romains  mêlés  a  des  cendres,  à  des  osse- 
ments d'animaux,  a  des  coquillages,  à  des  ustensiles  de 
le,  I]  Ep.franquv,  Un  cimetière  a  dû  exister  au  bord 
de  la  rue  de  Louviers,  ancienne  voie  romaine,  et  aux 
M  omis  «Je  la  rue  Alfi  -éd.  En  i  Ha  i ,  ou  trouva  douze  cer- 
cueils de  pierre  et  de  platn*  dans  L'enclos  de  M.  Pelle- 
fin  Kn  i83M,  on  SU  démuni  d*j  nouveaux.  En  iftkti 
l  !  86o  ,  on  rencontra  d'au  très  sépultures  avec  vases, 
neufs  et  deux  scrainasaxes.  Plusieurs  ont  été  aper- 
çues en  i63a  et  plus  tard  dans  l'enclos  du  presbyl-  i 
dans  la  nie  de  L'Eglise.  Kn  iHbb  ,  lors  de  l'établissement 
du  gaz  dons  la  rue  de  l'Eglise,  on  rencontra  sept  ou  huit 
weophigii  pneqa*  tous  en  fkanv  d  ■  \<i|;ik», Généra- 
lement ils  étaient  en  deux  morceaux  avec  couvenJe  en 
toit.  Plusieurs  rivaient  été  réottapél  au  mus  en  Age, 
mais  quel  q  u  es-  nos  ont  donné  d  <  s  pi  èces  ca  ra  i 
•ï>*  leur  période.  La  plus  riche  de  ces  sépultures  a  fourni 
UM  boucle  en  bronze,  un  ffeMÉH  il  tnitft  dfltfflftéi 
des  pertes  en  pâle  de  Nm4  un  riire-nn*ille,  un  cure- 
dent  el  une  paire  de  jolie*  BbilM  rondes  recouvertes 
d'une  feuille  d'or  IIRÔe  àê  filigrane  el  di'corli  de  ver- 
roteries rouges  sur  paillons. — 'Le  creusement  d'un  aque- 
duc en  1868  a  encore  amené  In  découverte  de  cercueils 
francs.  Dans  les  tranchées  pratiquées  autour  de  lVglise 
M.  l'abbé  Go<  bel  ;■  compté  onze  cercueils  en  pierre  de 
Vergeté  ou  de  Caumonl,  qui  presque  tous  avaient  |  l i 
réoccupés  au  moyen  Age.  Outre  les  cercueils  de  pierre, 
on  a  OftOtLilé  la  présence  de  quatre  sarcophages  en 
plAtre  coub  Ll  pkM  bd  »<bj<  1  l'raii<-  lOfti  de  ces  tombes 
est  un  bttU  bnceiet  «l'argent  semblable,  pour  la  Wiiim  . 
I  nlui  de  Childéric  I"  (Hutl.  dé  la  Commin.  dtë  antiq. 


tir  lu  Scitiê-lnfiriettte,  t.  P\  p.  a  aS-sSp,.)  ||  Moytn  dg*. 
L'égtise,  dédiée  A  Notre-Dame,  fut  primitivement  ro- 
mane. L'abside  «inuliin  et  le  i  Ilm  lier,  placé  au  midi 
du  chflBur,  subsistent 

du  pays,  a  conservé  ses  ouvertures  cintrées,  exnpN*  .m 
soiuiim'L  mi  l\iu  vuil  tbs  ogive*  primitives  avec  des  rem- 
plissages du  *vi'  siècle.  Le  MRM  de  l'église  est  entière- 
ment du  xvi\sauf  le  portail,  qui  est  moderne. Les  deiu 
murs  latéraux ,  la  seule  chose  qui  ail  du  caractère,  sont 
construits  avec  élégante,  Mtcét  d'ogive»  à  réseau  inté- 
rieur el  munis  &  contre-forts  dont  quelques-uns  sont 
ornés  de  doubles  niches  pour  des  statues  qui  ont  dis- 
paru. A  l'extérieur,  il  n'existe  plus  qu'un  seul  collatéral , 
celui  du  sud;  le  bas  coté  nord  a  disparti  depuis  près  de 
deux  nèdêti  QnflèflKi  débris  de  verrières,  des  croix  de 
consécration  et  les  dates  i5Ao,  i5&2  et  |M& 

CLEON.  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  saint  Martin, 
en  forme  de  croix,  construction  du  xvi*  et  du  xvit"  siècle. 
Le  ilocber  qui  surmonte  le  transept  non!  est  une  tour 
carrée  inachevée.  La  nef  el  Ifli  Inmsepts  sont  de  i53o 
ou  environ;  le  chœur  pourrait  bien  dater  de  1600, 
comme  le  berceau  de  la  nef,  qui  est  soigné  el  décoré 
de  peintures,  Kestes  de  terrien-*  (iLutanl  lu  date  de 
1537,  —  Vases  à  charbon  el  à  encens  du  uv'  m  du  xr* 
siècle,  recueillis  en  i8tiû  dans  le  cimetière.  Cercueil  di 
pierre  trouvé  la  même  année,  impossible  à  dater.  — 
Manoir  du  Basset,  construction  du  xvn"  siècle,  où  fut 
anliL-fois  une  1  hdp.lb' ,  au  bord  de  la  Seine, 

L  LUE Cl;.  La  ville  d'Elbeuf  appartenait  autrefois  A 
deux  pays  et  à  deux  évéebés  différents.  La  paroisse  de 
Samt-Etiemie  était  du  diocèse  de  Rouen  el  du  pays  des 
MMMWI  la  paroisse  de  Saint- Jean,  au  cou  train*, 
relevait  de  IVvècbé  d'Évreux  el  du  pays  des  Aulerques- 
ELiunivitjues.  l/i-glise  el  la  paroisse  Saint-Jean  parais- 
sent ÉÉn  uni  (.nation  du  inoyen  âge.  Dans  les  temps 
n-i  ulés  sttn  terri  loin-  a  du  faire  partie  de  la  ville  romaine 
«m-,  à  laquelle  a  succédé  le  Caudebec  des  Nor- 
mands, —  Eft.  pHÛoitêu  Hache  eu  silex  recueillie  rue 
l>  l'H"  -j.-r-P  bd  jHiti.  Monnaie  en  WtnuA  -t  IDABMil 
i-ii  H  -acquises  en  1049  '  SU  i-H'jfï  par  le  musée  de 
Itoueu.  |  bip.  romaine,  Voie  de  Paris  à  ttonen  par  \tr- 
tltnlanum  \  Kvreui)  et  Ugfîatê  (Cauih-Le<  ),  t^'esi  sau.« 
faftti  m  qui  I  e^gsgj  plusieurs  auteurs  à  placer  L-tfgat* 
>\  Klbeuf.  De  ce  nombre  sont  dom  Bouquet,  MM.  Lie 
quel  et  E.  Gaillard.  —  Monnaie!  dfl  bfWI 
de  tel  dans  la  rue  Itoyide  en  |8^8 

|  par  M.  Join-Laml^  rL  I  n  dôtium  rtft&l 
une  urne  carrée  en  »<  rn    Trois  Uioclétien ,  dont  un  on 
argent ,  m u<ilJr  Bel  auretis de  N< 

rencontré  en  l86a>.  ||  Ep>  franqu*.  Douze  cercueils  d«* 
pierre  contenant  d- ^  1»- .-uj^uiv  humains,  trouvés  ior* 
de  la  démolition,  eu  iKno,  de  la  chapelle  Saint- An- 1 
Avec  eux  étaient  des  couteaux,  des  sabres,  un  vase  de 
terre  et  des  chaînette*  dt  cuivre.  Une  ciuquanlau 
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rerrueiîs  furent  reconnu*  avec  des  vases,  des  agrafes,  dos 
«br»^.  etc.  On  assure  y  avoir  rencontré  une  monnaie 
romaine  en  argent  et  un  bronze  d'Antonin  le  Pieux.  |j 
Moyn  &\y.  Église  Saint-Jean,  à  trois  nefs,  conslruction 
<«n  pierre  dont  l**s  parties  les  plus  anciennes  remontant 
a  peine  au  \ti*  siècle,  tandis  qu«*  la  majeure  [Kir lie  ne 
date  que  du  xvin*.  Ce  qu'il  y  n  de  plus  antique  est  le 
chœur,  les  deux  collatéraux  et  le  clocher,  place  au  luis 
d»i  rollalt'ral  sud.  Le  chœur  et  les  deux  chapelles  eonti- 
gues  ont  conservé  leurs  fenêtres,  leurs  contre-forts  et 
les  corniches  ornées  du  temps  de  François  I,r.  Quant 
au  clocher,  c'est  une  tour  carrée ,  dont  la  base  est  élé- 
gante et  décorée,  mais  qui  n'a  pas  été  achevée  et  se  ter- 
mine brusquement  par  un  toit  de  pierre  fort  aplati ,  tic 
1600  ou  environ.  Le  grand  portail  est  de  1708,  ainsi 
que  la  grande  nef  qui  le  suit,  avec  ses  deux  collatéraux. 
Une  partie  pourtant  ne  date  guère  que  de  177/1.  ^ans 
les  fenêtres  anciennes  subsistent  plusieurs  verrières  du 
xvir  siècle.  Dans  les  fenêtres  renouvelées  des  nefe  on  a  su 
conserver  plusieurs  vitraux  du  même  temps,  provenant 
évidemment  des  parties  démolies  de  l'église.  On  y  re- 
marque un  Arbre  deJeniéct  des  scènes  de  la  Passion  du 
Sauveur.  —  Les  morceaux  du  moyen  âge  les  plus  an- 
ciens que  l'on  connaisse  à  Elbeuf  sont  deux  statuettes 
de  pierre  du  xn*  siècle,  venant  sans  doute  de  quelque 
église  de  cette  ville,  placées  depuis  dans  une  maison 
particulière  et  aujourd'hui  recueillies  dans  le  musée 
d'Elheuf. —  L'église  Saint-Etienne,  à  trois  nefs  d'égale 
longueur,  placée  sur  la  pointe  d'une  colline,  près  de 
l'ancien  château,  a  été  entièrement  construite  sous 
François  Ier,  puisqu'elle  fut  dédiée  le  3  mai  i5Ao.  Le 
clocher,  i  n  si /pi  i  fiant,  a  été  relégué  au  portail.  Le  chœur 
et  les  deux  chapelles  qui  l'accompagnent  sont  munis  de 
contre-forts  très-ornes,  dont  quatre  à  l'abside  portent 
<les  statues  d'apôtres,  tels  que  saint  Pierre,  saint  An- 
dré, etc.  Les  fenêtres,  très-élevées,  sont  remplies  par 
un  réseau.  Les  colonnes  intérieures,  octogones  et  ter- 
minées par  des  fleurons  qui  ressemblent  à  des  cou- 
ronnes ducales,  portent  «le  belles  voûtes  ornées  de  pen- 
dentifs. Les  nefs  ont  des  berceaux  de  bois  du  xvn'  siècle. 
Le  buiïet  de  l'orgue,  belle  boiserie  de  la  Renaissance, 
vient,  dit-on,  «l'une  des  églises  supprimées  de  Rouen 
(Saint  -Etienne -des -Tonneliers?),  ainsi  que  le  porte- 
christ  et  les  lambris  du  chœur,  superbes  sculptures  en 
chêne  du  xvm*  siècle.  Bas-relief  de  17O3  dans  la  cha- 
pelle des  fonts.  Fonts  en  marbre  ainsi  que  les  deux  au- 
tels latéraux,  datant  de  1 7  'i o  à  1 700  ;  donnés,  a  ce  qu'on 
assure,  par  les  ducs  d'Elheuf,  qui  les  auraient  fuit  faire 
a\ec  des  marbres  venus  d'Herculanum,  dont  ils  firent 
les  premières  fouilles  en  1713.  Verrières  très-remar- 
quables du  \vi*  siècle,  surtout  dans  le  chœur  :  i°  au  che- 
vet ,  vie  «l'un  saint  évoque,  que  l'on  croit  saint  Godard , 
de  Rouen;  vie  et  martyre  de  saint  Etienne,  le  patron; 
90  au  coté  de  l'évangile  :  histoire  on  légende  du  chef  de 


saint  Jean-Baptiste;  3°  au  cote  de  l'épitre  :  invention 
de  la  croix,  exaltation  de  la  sainte  croix.  —  Chapelle 
de  la  Sainte-Vierge  (collatéral  nord);  au  chevet  :  i*le 
trépas  de  la  sainte  Vierge ,  son  assomplion,  son  couron- 
nement dans  le  ciel;  a"  au  côté  de  l'épitre  :  sainte  Anne, 
la  Vierge;  mère,  saintes  femmes  de  la  famille  de  la 
sainte  Vierge  et  apôtres;  3°  au  côté  de  l'évangile  :  nati-" 
vite  de  Notre-Seigneur,  adoration  des  mages,  circonci- 
sion, présentation;  k* arbre  de  Jessé,  Visitation,  bap- 
tême de  Notre-Seigneur  par  saint  Jean,  décollation  de 
saint  Jean  ;  5°  intérieur  de  la  maison  de  Nazareth  ; 
6*  sainte  Catherine,  saint  Maurice,  sainte  Barbe  — 
Chapelle  Saint-Louis  (collatéral  du  sud)  :  t*  an  fond  de 
l'abside,  vie  de  saint  Nicolas  ;  9°  au  côté  de  l'évangile,  vie 
de  saint  Pierre  ;  3°  au  côté  de  l'épitre,  vie  de  saint  Roch  ; 
h*  vie  de  saint  Sébastien  ;  5*  vie  de  saint  Eustache  on 
de  saint  Hubert;  6°  symbole  des  apôtres.  Plusieurs 
de  ces  verrières  portent  les  dates  de  i5j3,  i56o  et 
1 55G  et  le  nom  de  leurs  donateurs.  La  verrière  de  saint 
Roch ,  donnée  par  la  confrérie  des  tisserands  d'Elbenf , 
montre  au  bas  des  drapiers ,  des  tisserands  et  des  fabri- 
cants du  xvie  siècle  exerçant  leur  état  en  costume  de  tra- 
vail. M.  Guilmeth  cite  dans  cette  église  une  fondation  de 
1017.  —  Chapelle  de  Saint-Auct,  supprimée  à  la  Ré- 
volution, démolie  en  1830;  le  plus  ancien  monument 
peut-être  de  la  ville.  —  L'ancien  château  des  ducs  d'H- 
beuf  est  entièrement  ruiné  ;  ce  qui  porte  aujourd'hui 
ce  nom  est  une  construction  du  xvm*  siècle.  Elbeof, 
érigé  en  comté  dès  i338,  devint  un  marquisat,  puis 
un  duché-pairie  en  1 58 1 ,  en  faveur  de  Charles  de  Lor- 
raine. Le  duché  d'Elheuf ,  qui  a  duré  jusqu'à  la  Ré- 
volution, a  laissé  aux  archives  départementales  six 
registres  allant  de  1/102  à  i588.  —  Prieuré  de  Béné- 
dictines suivant  les  constitutions  du  Val-de-Grôce  de 
Paris,  établi  en  ib'4o.  Transporté  en  16 A 5  a  Rouen, 
quartier  Bouvreuil.  Remplacé  en  1 648  par  un  couvent 
d'Lrsulines,  qui  subsista  jusqu'en  1 790.  Les  bâtiments 
du  monastère  ont  disparu,  mais  le  souvenir  s'en  garde  et 
on  en  montre  la  place  dans  la  rue  du  Couvent.  Le  dépôt 
des  archives  conserve  de  ces  religieuses  deux  volumes 
•  et  trois  liasses  allant  de  16/18  à  1786. 

FRENEUSE.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  Notre- 
Dame  ,  en  forme  de  croix ,  appartient  entièrement  au 
XVIe  siècle,  sauf  tes  fenêtres  du  chœur  et  de  la  nef,  qui 
ont  été  refaites  sous  Henri  IV.  La  charpente  et  le  ber- 
ceau portent  la  date  de  1 7-35.  Sur  le  bras  septentrional 
est  le  clocher,  tour  carrée  en  pierre  commencée  sur  un 
plan  grandiose,  mais  restée  tronquée  et  inachevée, 
parce  que,  suivant  une  tradition,  le  bateau  chargé  de 
pierres  venant  de  Vernon  a  coulé  en  Seine  devant 
l'abbaye  de  Bon-Port.  D'après  l'inscription  commé- 
moralive  qui  est  sur  les  murs,  cette  église  a  été  dé- 
diée en  i5af>  par  Nicolas  de  la  Coquinvilliers,  évoque 
de  Véria  in  partibut.  Plusieurs  de  ses  tableaux  pro- 
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viennent  des  couvents  du  voisinage,  entre  autre»  le  por- 
trait de  Mmfl  la  marquise  d'Harcnurl,  Ambassadrice  en 
Espagne  en  1699,  représentée  en  sainte  Margm-- 
portrait  donné  par  elle  au  monastère.  —  La  Gâté  et  le 
Château  '/e  ta  Vigne,  souvenir  des  anciens  vignobles  du 
moyen  âge,  qui  ont  subsisté  jusqu'à  la  fin  du  dernier 
siècle. —  En  1  866,  on  a  démoli  les  restes  d'une  ancienne 
chapelle  Saint-Jacques,  placée  snr  une  colline  qui  do- 
mine révise.  On  y  a  rencontré  une  daile  tumulaire ,  dai 
carreaux  émailles  et  un  moule  de  pierre  du  ifi*  ni 
(  fitilL  Jr  ht  Qmmim*  de*  anûq.  1. 1*',  p.  1  5.) 

LONDE  (LA).  Ejk  mm«iW,  Meules  à  hro\er,  Mm/m 
dffeA  diée  à  Notre-Dame  et  ooiwtruîte  en  pieriCt 

renferme  des  parties  du  a*,  du  tu"  et  du  iti'  mèàêi  ia> 
side  circulaire  du  xi*  siècle  qui  a  partie  à  l'intérieur  des 
colonnes  garnissant  les  mur*.  Chour  conservant  des 
traces  do  xu*  siècle,  quoique  retouché  au  xnu\  Tour  du 
clocher  au  coté  nord  de  la  nef.  Nef,  eut  la  lé  cal  du  nord  et 
transept  septentrional  du  in*  siècle.  Côté  sud  souvent 
remanié,  notamment  sous  Henri  IV  et  sous  Louis  Ml. 
id  portail  du  dernier  siècle.  Pierres  lumulaires 
PSnaTMWni  morceaux.  Vu  dehors  H>ot  encastrés 
dans  le**  mues  des  bas-reliefs  de  la  Renaissance,  —  Dans 
le  cimetière  est  une  belle  croix  de  pierre  en  style  de  ta 
B(  naissance  (i56o  à  i58o).  —  Le  château  des  mar- 
quis île  la  Londe,  en  partie  démoli  à  la  Révolution  T  est 
LooJ  rQMtO  de  l'église*  qui  semble  avoir  été  endevéc 
«►11  domaine.  Tout  ce  qui  eu  reste  indique  le  xvn' 
siècle,  La  partie  la  plus  remarquable  échappée  à  ta 
ion  est  la  grande  porte  d'entrée,  belle  aroui 
compagnie  d'un  corps  avancé  dans  le  style  Louis  XJ 11. 
triche  on  voit  les  lettres  A  R  entrelacées»  Cette 
porte  rappetie  beaucoup  celle  de  Summesiiil  etfkttl  ftfl 
loporaine.  — La  terre  de  la  Londe  fut  éftgéfl 
en  baroimi.'  pu  Louis  Ml  et  en  marquisat  f»t  LoaMÛil 
en  ilîilî. 

OfUVAL.  KfK  roi)utittt\  Voie  de  Rouen  *i  Paris  par 

Bggat  iollnres  placées  dans  |,i 

•  isiir  le  bord  de  la  focét  de  la  Londe  t  foxw  »  s  en  1  Sii  1 

"uVfeV/irw,  Une  d'elles  a  donné  an  scrani- 

liliïesqueteUesroilf  bésdan^ia  «raie.  [inuv.  >eu  186a, 

ulemeat  ont  fourni  uti  sabre  en  fer  et  une 

plaque  de  ceinturon  en  cuivre  ciselé.  ||  Motjendgt. 

' i-(hnut  construit  de  1 1 99  à  teo3  par 

ferre  sur  un  des  rochers  qui  hast  hument  le 

cours  .ta  h  Seine.  Ce  château,  auquel  le  dm -roi  vint 

mu  ,î  «aire  fois  pendant  sa  construction!  fut 

détruit  par  son  fondateur  même  en  iuo3  ou  îaoà.  Il 

n'est  pas  impossible  qu'il  ail  été  rebâti,  Aujourd'hui 

une  ruine  où  Ton  n'acrède  qu'à  tflivtfl  plutî 
coupures  M  NfaXHibemeilts  destinés  a  isoler  la  rit.-i- 
délie.  Certaines  constructions  indiquent  te  11 11'  siècle 
par  leur  appareil.  Ce  rbafeau,  qui  porte  aujourd'hui  le 
■  mm  àoChàiêah  Faust,  était  encore  important  au 


dernier,  M.  Rondeau  n  a  laissé  une  bonne 

description,  En  inao,  uu  marquis  de  la  Londe  voulut 
le  relever  de  ses  ruht  -aient  s'y  Op 

doute  parce  qu'un  baron  de  la  Londe,  s'y  ébnrl  retran- 
ché, pillait  Elbeuf,  ainsi  qu'avaient  tait  en  iX\q  une 
bande  d'Anglais  qnjj  l'j  étaient  iflâUHl  1  I  ri  vtafl  d*' 
bronze  et  uan  croix  tU  m  n  ptuvensdanl  ont 

-le  achetés  en  |846  par  M   IViilh-  poi 
L'égli  saint  Ge^e 

8  sons  la  roche  et  taillée  dans  la  ce!  : 
ration  doit  dater  en  nujeiira  partie  du  1 1 

de  la  BOttatrudJOB  du  r.  sle  de  ! 

chœur  terminé  par  une  abside  à  trois  pîuis  el  des  par- 
ties baillée  des  b  ii  portant  1 

d  '  Erm  ifflggs ,  occu  pées  j  nd  is  pa  r  d .  •  1 11  >  11  - 

ijuis  de  le  Loode  pond  vojai 

Marguerite,  siluée  sur  la  roule  d  I  liui 

dispat  ne,  —  Vieille  construction  du  temps  de  Louis  \  IV 
qu'on  appelle  VAmlience,  souvenir  des  plaids  et  de  la 
haute  justice.  —  Au  quartier  nommé  /  U<md# 

on  prétend  montrer  des  hrinfhuVl  q< 
nulrefois  les  Anglais  pour  creuser  un  canal  alin  de 
tourner  h  cours  de  la  Seine  et  d'assécher  Rouen, 

SAINT- AUBliï -JOUXTE- BOULEMJ.  Hanoi  «>. 
L1e|;ILse  actuelle  t  sous  le  vocabl  -Aubin,  est 

moderne  et  a  été  construite  en  il  du  \m* 

Modo, de  i8Ûaà  i8&6etdeiHi 
plus  n  l'entrée  que  le  clocher,  qui  est  du  xvi'  rièd* 
C'est  une  base  de  pierre  surraonlee  d'une  ' 
doîse.  L'ancienne  é^isc  avait  des  parties  do  un" 
mais  l'ensemble  datait  du  \\t'  et  du  w  n*.  hes  verrières 

[pofunstkai 

Aubin,  saint  Pierre,  sainl  Ni  i  Mo 

in-iiu,  saint  Hubert  et  la  parabole  du  bon 

chaire  était  une  h 

pelle  di  Saînt-liilles,  au  milieu  du  prieure   I 

entre  PégUee  et  li  Boum^  praqye  mu  bord  du  ï 

Ce  prieuré,  duul  on  voit  Inioedés  le  g 

dait  ûVabord  de  fabbeye  de  SaioVOneu  de  Rouen 

plus  tard,  il  fui  annexé  au  non 

même  ville.  Il  ne  resta  que  dea  eoniiBiuni  <  f  de 

m*  et  du  |fl*  sièrle,    Lu  ebapelli 

pierre  de  taille,  reiu'uite  au  mi*  siècle  en  b- 

ses  partes  ;  tefs  mkiI  le  c  liuru ,  ta  piscine  1  : 

l-Mh  lies.  L;»  neleili  portail  appartiennent  au  xvi*  s 

ainsi  qui'  ! 

peintures  et  les  monogrammes  qui  le  décor»  1 

rlbui  la  chapelle  est  sécularisée,  —  Sépullo 

beaux  maronnes  on  pierre  1 

reprises  autour  de  .elle  1  b 

priée  r  u<K\idnn-Jouxté-HoiitleiH>. 

sont  au  dépôt  départemental,  ou 
liasses  eOntenanl  plus  de 
de  1/175  s  1 7H7» 
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SAIXT-PIERRE-LEZ-ELBEUF.  Nouvelle  commune 
formée  on  grande  partie  du  territoire  de  Caudebec  et 
de  l'ancienne  commune  de  Saint-Pierre-de-Liéroult, 
récemment  détachée  du  département  de  l'Eure.  —  Ep. 
incertaine.  Mannite  on  bronze  à  trois  pieds  trouvée  en 
i  «0 1 .  (  Voir  la  notice  de  M.  Faillie  Cochet.)  jj  Moyt-n  âge. 
Lien  dit  la  lli-eteiquc  %  en  souvenir  probablement  d'une 
fortification.  —  L'église  de  Saint  -  Pierre  -  de  -  Liéroult , 
qui  dépend  de  cette  commune ,  a  été  renouvelée  en 
style  roman  en  1 8,Vi  et  1 855.  —  L'église  Saint-Louis  a 
été  bâtie  de  1 853  à  i863  dans  le  style  du  mi-  siècle. — 
Chapelle  île  Saint-Nicolas-du-Bec,  appartenant  autre- 
fois à  la  léproserie  de  Caudebec.  Elle  est  surnommée 
du  Bec  parce  qu'elle  dépendait  de  l'abbaye  du  Bec-Hel- 
louin.  Construite  d'abord  au  1111e  siècle,  ell"  a  été  rebâtie 
au  xyii*.  C'est  aujourd'hui  un  lieu  de  pèlerinage. 

SOTTE\  ILLE  SOLS-LE-YAL.  Moyen  âge.  L'église, 
dédiée  à  saint  Baudèle,  est  une  construction  du  xi*  et 
du  m*  siècle,  dont  il  ne  reste  guère  que  l'appareil  en 
feuilles  de  fougère  et  en  arête  de  poisson.  Les  fenêtres 
ont  été  agrandies  au  xviii*  siècle.  —  Croix  de  pierre 
dans  le  cimetière  qui  semble  dater  du  m*  siècle.  — 
Belles  colonnes  de  pierre  avec  chapiteaux,  du  xm* 
siècle,  près  de  l'église  et  à  l'entrée  de  plusieurs  cours 
particulières.  Ce  sont  des  débris  provenant  de  l'abbaye 
de  Bon-Port,  qui  est  en  face. 

TOURVILLE-LA-RIVIÈRE.  Ép.  romaine.  Important 
cimetière  des  derniers  temps ,  découvert  en  1 8  \  a ,  en 
perçant  le  tunnel  du  chemin  de  fer.  Les  objets  qui  y 
furent  trouvés,  négligés  pour  la  plupart,  arrivèrent  en 
petit  nombre  au  musée  de  Rouen.  Pendant  vingt  ans, 
t\es  éboulements  et  des  enlèvements  de  sable  successifs 
ne  cessèrent  de  révéler  l'existence  de  sépultures  an- 
tiques, parmi  lesquelles  un  ou  plusieurs  cercueils  en 
plomb  et  des  masses  de  quinaires  de  enivre  du  temps  de 
Posthume  et  de  Tétriciis.  Yjïi  terrassier  du  pays  cher- 
rhii  pour  lui-même  et  trouva  un  grand  nombre  de  sé- 
pultures accompagnées  de  vases  de  terre  et  de  verre  et 
d'objets  de  métal ,  dont  il  fit  commerce  et  qui  furent 
acquis  par  M.  de  Girancourt,  qui  les  possède  et  qui  les 
a  publiés.  M.  de  Girancourt  et  M.  l'abbé  Cochet  ont  fait 
des  fouilles  en  i8f>2  et  ont  constaté  que  ce  cimetière 
ne  mesurait  pas  moins  de  200  mètres  de  longueur  et 
1 5o  de  largeur.  11  était  tout  entier  à  inhumation  et  de- 
vait remonter  au  ive  et  au  ve  siècle  de  notre  ère.  Sou- 
vent les  morts  avaient  été  mis  dans  des  cercueils  de 
tais  et  accompagnés  «le  vases  de  terre  et  de  verre.  Les 
vases  de  verre  surtout  étaient  nombreux  et  ils  se  com- 
posaient de  fioles  et  de  coupes.  Une  de  ces  coupes  con- 
tenait une  pile  de  vingt  quinaires  de  bronze  de  Pos- 
thume et  de  Tètricus.  In  mort  tenait  dans  sa  main  trois 
monnaies  de  Gallien,  de  Claude  le  Gothique  et  de 
Constantin  le  Jeune.  Une  femme  avait  au  poignet  un 
bracelet  de  verre.  11  s'est  trouvé  un  vase  en  fer  et  même 


!    une  urne  remplie  d'os  brûlés,  ce  qui  indiquerait  un 
|    peu  l'âge  de  l'incinération.  Il  y  a? ait  environ  cent  do- 
I    quante  à  deux  cents  corps  dam  ce  cimetière,  dont  les 
épaves  ont  été  recueillies  par  M.  de  Girancourt.  (Voir 
|     la  Notice  tin*  des  êépulture*  romaine*  du  iv'  et  dm  r* 
tiède  trouvée*  à  Tourville-la-RwkW ,  in-8°  de  i3  piges 
I    avec  gravures.  Rouen,  i863.)  (|  Ép.Jranque.  Cercueil 
|     de  pierre  contenant  un  squelette  trouvé  dans  un  labour, 
;    en  1857,  sur  la  Cote  de  la  CaUouette,  sise  au  col  de 
•    Tourville,  en  face  du  cimetière  romain.  |  Moym  âge. 
Eglise  dédiée  à  saint  Martin,  eu  forme  de  croix.  Fe- 
■    nétro  romane  au  côté  nord  de  la  nef.  Sur  les  transepts 
est  jetée  une  tour  de  pierre  du  xvi°  siècle  qui  n'a  pas 
.    été  termine»*,  mais  dont  les  arcades  de  la  Renaissance 
ne  manquent  pas  d'un  certain  mérite.  Le  reste  de  la 
nef  et  des  bras  de  croix  est  du  xvn*  et  du  xnii*  siècle. 
Le  chœur  a  été  reconstruit  en  1 83s.  Tableaux  intéres- 
sants, entre  autres  un  de  166a,  signé  JOVVENET 
l\V.  ET  P1NXIT.  —  Jolie  croix  de  pierre  dans  le  ci- 
metière, du  temps  de  Louis  XIII.  —  Masure  nommée 
la  Qmr  de  V Hôpital.  —  Deux  piliers  à  rentrée  d'une 
ferme  formés  avec  deux  colonnes  de  pierre  du  xm* 
siècle,  venant  de  Bon-Port. 

CANTON  DU  GRAND-COURONNE. 
(Chef-lieu  :  Li  Gusft-CoiBoifli.) 

BOUILLE  (LA).  Ép.gauloùe.  Épéedebronxepécnee 
en  1 86a  dans  la  Seine,  entre  la  Bouille  et  Ca amont,  et 
entrée  au  musée  de  Rouen.  La  lame  est  épaisse  de  o",o  t, 
large  de  o™^.  Hachette  en  silex  trouvée  en  1867  par 
M.  le  maire  de  la  Bouille.  ||  Moyen  âge.  L'église,  dédiée 
à  sainte  Madeleine ,  est  le  tronçon  d'un  grand  édiSce 
commencé  au  xvie  siècle.  De  cette  époque  il  ne  reste 
guère  que  le  chœur  et  le  clocher.  Le  chœur  a  conservé, 
mais  ti-ès-a Itérés,  ses  longs  piliers,  ses  grandes  arcades, 
ses  gargouilles,  ses  contre-forts  couverts  de  sculptures. 
Le  clocher  a  été  terminé  en  186/1  et  i8o5.  Quelques 
fenêtres  ont  gardé  des  débris  de  verrières  :  une  Cruci- 
fixion placée  au  chevet  et  Molre-Dame-du-Rosaire  dans 
la  chapelle  de  ce  nom ,  où  le  rosaire  fut  institué  en  1 71  a. 
La  dalle  tumulaire  de  Guillaume  de  Thuseil,  bourgeois 
de  la  Bouille,  décédé  en  1080,  fut  trouvée  en  18*6, 
en  dépavant  cette  chapelle.  Un  historien  assure  que  le 
90  juillet  1 A  â  3  Jean  de  la  Rochetaillée,  archevêque  de 
Rouen ,  et  le  marquis  d'Elampes,  baron  de  Mauny  et  sei- 
gneur de  la  Bouille,  posèrent  la  première  pierre  d'une 
église  qui  n'est  pas  celle  d'aujourd'hui.  —  Le  port  de  la 
Bouille  est  mentionné  dès  i3n.En  1/177,  le  comte  de 
Warwick ,  ambassadeur  d'Angleterre  près  de  Louis  XI, 
y  aborda  en  allant  à  Rouen.  On  assure  que  le  corps  cTAr* 
t  hur  de  Bretagne ,  jeté  à  la  Seine ,  y  échoua  en  mai  1  aoS 
et  y  fut  inhumé.  Ou  affirme  également  que  Blanche 
de  Castille  fit  un  pèlerinage  i  l'église  de  la  Bouille. — 
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Deux  vieilles  halles  en  bois  qui  remontaient  au  it*  siècle 
ont  été  détruites,  l'une  en  1800,  l'autre  en  1860-  - — 
Ancien  grenier  à  sol  déjà  en  usage  en  i56a,  au  bas 
de  la  cote  du  Rourj'-Achard.  —  Prétoire  et  audience  du 
marquis  d'Elampes,  seigneur  de  ta  Bouille,  nu  haut  h 
la  côte,  —  Le  service  des  coches  d'eau,  ri  ils  farteilMf  éê 
Houille,  qui  conduisaient  à  Rouen ,  existait  dès  1 50,5  ;  il 
n'a  cessé  qu'en  18^0,  époque  où  il  a  été  remplacé  put 
les  bateaux  à  vapeur»  —  Demeure  du  ira1  siècle,  nom- 
mée V Ermitage,  sur  le  coteau  qui  domine  l'ancien 
cimetière*  Là  vivait  un  ermite  dont  le  souvenir 
conservé.  —  Fragment  de  VU/M  Saint-Michel  où  logea, 
en  1689,  le  chancelier  Seguier  quand,  à  l'occasion  des 
troubles  de  Rouen  et  de  Normandie,  ïl  se  retira  a  la 
Rouille.  Sur  une  poutre  du  m"  siècle  est  encore  sculp- 
tée l'image  de  saint  Michel.  —  Hue  fllî  campait  et  place 
nommée  le  Champ  de  bataille  >  en  souvenir  d'un  combat 
< |4j i  eut  lieu  entre  le  duc  d'IIarcourl,  les  habitants  de 
la  Bouille  et  de  Moulîoeaux,  et  l'arrière  garde  du  duc 
de  LongoevîHe,  qui  entretenait  la  Fronde  en  Norman- 
die Ce  combat  euL  lieu  en  mars  16Û0.  On  l'appel 
giande  affaire  de  la  Boitille  y  força* ion  de  la  Bouille ,  ou 
la  guerre  de  Ahulitteatu, 

MASD-CQUftONNE  (LE).  Êpt  romaine,  Voîfl  an- 
tique de  Rouen  è  Brionne,à  Lisieu* .elàBay-ui.  bip. 
franauf.  Cercueils  de  pierre  qui  renfermaient  dos  osse- 
ments humains ,  découverts  en  1 8 1  h  sur  la  grande  place 
située  m  face  de  la  mairie.  L'un  de  ces  sarcophages  a 
donné  une  lance  en  fer  et  un  style  en  bronze,  qui  a  été 
offert  en  1 83  fl  au  musée  de  Rouen  par  M.  Pi  nn  rd  de  Rois- 
flébert||  Moyen  âge.  Appelée  Gorotm  et  Turhulmum  dans 
des  actes  normands  du  *i*  siècle.  —  L'église,  dédiée  A 
saint  Martin ,  peut  être  considérée  comme  du  nu-  siècle 
a  peu  près  tout  entière;  car  à  celle  époque  appartiennent 
le  chœur,  éclairé  par  des  fenêtres  à  doubles  lancettes;  le 
clocher,  placé  entre  chœur  et  nef,  tour  carrée  avec  ou- 
vertures et  corniche  du  temM  de  saint  Louis;  te  portai I 
et  la  rose  qui  le  surmonte.  Le  reste  partit  avoir  été  refait 
il  y  a  peu  de  temps.  La  sacristie  porte  la  date  de  1  678. 
Croix  de  consécration  sur  les  murs  et  restes  de  verrières 
du  nu*  siècle  dans  le  chœur.  —  Manoir  royal  <|ui  a  été 
brûlé  par  Charles  VIL  —  Ancienne  maladrerie  et  restes 
d'un  prieuré  bénédictin  au  hameau  de  l'EssarC  —  Ta- 
bleau décorant  la  salle  du  conseil  municipal,  qui  rap- 
pelle le  don  de  la  prairie  communale  fait  aux  habitants 
par  la  reine  ou  l'impératrice  Matliilde. 

GRAND-QiiilYILLY  (LE).  A%en  âge.  Église  dé- 
diée à  saint  Pierre,  construite  en  pierre  cl  du  xvi* 
siècle;  plan  en  croix.  Le  clocher,  entre  chœur  et  nef, 
est  une  tour  carrée  de  la  Renaissance  qui  n'a  jamais  été 
terminée.  L'escalier  des  cloches  est  placé  au  nord  dans 
une  tour  hexagone  d'un  bon  effet.  Le  chœur  a  été  re- 
construit  en  1 85 1 .  —  Prêche  célèbre  construit  en  1600 
et  i6ot,  après  la  publication  de  redit  de  Reniée,  par 


les  réformés  de  Rouen,  et  qui  dura  jusqu'à  la  révocation 
de  redît  en  |6<B5,  \  Dette   'poqne,  il  fut  rasé  par  arrél 
du  parlement*  Un  en  montre  seulement  la  place.  Ce 
temple,  «eu ire  de  Gigonday,  était  un  trà*4neu  bâtiment 
de  forme  dodécaèdre.  Il  avait  66  pieds  de  haut,  «170  de 
pourtour  et  pouvait  contenir  onie  mille  personnes.  (  Voir 
l'ouvrage  de  Le  Gendre,  HUtoire  du  frtMuntiimê.)  Il  v 
avait  alors  dans  le  temple  de  Qnevilly  une  belle  biblio- 
thèque, dont  les  livres  furent  confisques  et  rÀtnif  à  la 
bibliothèque  des  Jésuites  de  Rouen  .  el  une  ImprSajerk 
d'où  la  reforme  faisait  sortir  beaucoup  d'onvra;; 
polémique  el  de  propagande.  —  Château  du  1 
encore  occupé  par  les  descendants  de  Pierre  de  Becde- 
lièvre,  premier  président  de  la  Cour  des  comptes,  aides 
et  finances  de  \<>nn;nidie,en  faveur  duquel  il  lui 
en  marquisat  en  mai  iuTi'i.  —  Guillaume  le  Râlard 
était  à  chasser  dans  son  parc  de  Quevilly  quand  il  ap 
prit  la  mort  d'Edouard  le  Confesseur  et  la  trahison  de 
Harold. 

HAUTOT-SLlR-SKINE.  Mer, 
sainl  Antoine  et  à  saint  Thibauld.  La  n>|  esi  moét 
mais  le  chœur  est  une  jolie  construction  de  pierre  du 
xti"  siècle.  Dans  les  fenêtres  sont  quelques  débris  d<* 
verrières,  entre  autres  un  reste  de  grisaille  et  la  repré- 
sentation d'un  TempIL  rdn  xm"  siècle,  Cette  image  \icnl 
sans  doute  de  la  chapelle  de  S  ai  nte-Vaubou  rg.  Sur  les 
murs  sont  des  croix  de  consécration. 

MOULI\KAIIX.  Ep.  gauhi*t\  Cimetière  du  temps- 
de  la  conquête  ou  du  premier  siècle  de  notre  ère ,  décou- 
vert in  septi ►mbre  1  665,  en  comblant  les  fossés  du  rhâ- 
tmiu  de  Robert  le  Diable.  Il  y  avait  des  inhumations  el 
dei  mriiirritiom.  Lei  mûriers  rencontrèrent  tu  métal 
aoe  trentaine  de  vases,  dont  quelques-uns  DOttten 
encore  des  os  brûles.  Une  douzaine  furent  sauve-,  pet 
les  habitants  du  pavs.  Ils  sont  en  terre  grossière,  de 
forme  simple  et  affectent  f;enêr;Heinent  le  type  du  jkjI  à 
fleurs,  qui  est  essentiellement  celtique,  M  j  avait  aussi 
des  bols  ou  écuelles.  Avec  les  urnes  il  a  été  recueilli  une 
lance  en  fer,  des  épées  en  fi»r  repliées  dans  et  avec  leurs 
fourreau*  de  métal ,  des  fibules  de  fer,  des  bois  de  cerfs 
et  jusqu'à  des  cercles  de  fer.  Ces  vases  sont  entrés  dans 
le  musée  de  Rouen.  [|  Ep.  romaine.  Vases  romains  dans 
le  cîmelièr-  airîiqueduduiteau  de  Robert  le  Dïahle.  On 
y  a  trouvé  une  urne  grise  en  forme  de  pot  au  feu  et 
une  tétine  ou  gottetfe  asseï  commune  dans  nos  contrées. 
U  Ep.franqiu.  Armes  de  fer  el  vases  de  terre  de  type 
franc,  qui  proviennent  d'un  rimelière  BlérewlgifO. 
conservas  à  ElWuf.  (|  Moyen  agê.  Le  château  de  Robert 
le  Diable,  qui  joue  un  ftrand  rôle  dans  nos  traditions 
nos  romans  de  chevalerie  et  nos  vieilles  chroniques 
n'est  plus  qu'une  grande  enceinte  fossoyée,  occupant  le 
sommet  de  la  colline  et  commandant  le  cours  de  la  S**i ne. 
D'immenses  lusses  s'y  voyaient  encore  il  y  a  quelques 
années  enceignanl  des  murs  énormes  dont  l'appareil 
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parait  niveler  le  tuf  siècle.  A  présent  les  fossés  sont  en 
partie  comblés  et  les  murs  on  partie  ense>  élis.  De  g  rates 
historiens  attribuent  l'origine  du  château  et  son  surnom 
infernal  à  Robert  Courfe-IIeu>e,  dur  «le  Normandie  de 
1 087  à  1096',  et  qui  mourut  captif  en  1  i3'i.  Ce  cpii  est 
très-certain  c'est  <ju<!  Jean  sans  Terre  fil  curodruire, 
reédifier  ou  réparer  le  rhùtt -au  de  Moulinfaux  pondant 
les  :.nii('is  1203  et  i:u>3.  H  tint  quinze  fois  à  Mouli- 
ueaux,  qu'il  détruisit  (piand  il  eut  perdu  la  Normandie. 
—  Eglise  dédiée  à  saint  Jacques  le  Majeur,  ancienne 
chapelle  loyale  et  paroissiale,  à  une  seule  nef  ut  entiè- 
ivinenl  du  mii'  sièrlc.  Chœur  à  cheu'l  polygone  et  nef 
\oùtés  sur  nervures.  Cainpanitu  jxxir  les  tintrelles  sur 
ie  pignon.  L'édifice  est  en  pierre  Manche  du  bassin  de 
la  Seino.  Les  contre-forts,  la  corniche,  les  lancettes  in- 
diquent toutes  1  soo  à  1  a5o.  Des  \crrièivs  du  \in*  siècle 
il  ne  reste  plu>  «pic  le  vitrail  terminal  encadré  de  lis  et  de 
lours  de  Caslille.au  bas  duquel  sont  les  trois  donateurs. 
On  omit  y  reconnaître  saint  Louis,  Marquent*'  de  Pro- 
vence, sa  femme,  et  Blanche  (h*  Camille,  si  mère,  Car- 
ielage>du  xui*  siècle  et  pa\és  émaillé*.  du  menu-  lemp«. 
Le  baptistère  actuel  **st  encore  celui  que  dut  bénir, 
vers  îa.'io,  Pierre  d..-  Colleuiieu  quand  il  érigea  cette 
église  en  église  liaplismale.  Juhé  en  huis  sculpté  dans  le 
style  de  la  Renaissance,  donné,  dit- ou .  a  la  paroisse  par 
la  famille  de  Carados,  riches  bourgeois  de  Rouen.  11  est 
porté  en  encorbellement  sur  une  clair-\nie  de  bois,  de 
style  encore  gothique,  qui  forme  l'entrée  du  chœur.  La 
partie  qui  regarde  le  sanctuaire  *'sl  décorée  de  médail- 
lons et  d'arabesques  de  la  Renaissance:  la  partie  qui  fait 
fac«'  à  la  nef  est  ornée  de  feneslrages  d'un  joli  gothique 
fleuri.  Traces  d'appareil  peint  au  xin'  siècle  dans  les 
ébrasements  des  fenêtres  et  images  des  douze  apôtres 
peintes  au  ivnr  siècle  sur  les  murs  de  la  nef.  —  Jjn»i» 
nu  manuir  des  Caradas  ou  Carados,  nobles  Espagnols 
t|iii  étaient  détenus,  au  \xi*  siècle,  d'im|>ortauls  per- 
sonnages delà  ville  de  Rouen.  Ce  curieux  logis  du  xvi* 
siècle  a  disparu  en  grande  partie,  mais  il  en  n-ste  en- 
core la  chapelle,  jolie  création  de  la  Renaissant,  bien 
sculptée  et  encore  couverte  de  peintures  et  d'inscrip- 
tions commémoratives. 

OISSEL.  Ep.  gauhiw.  Belle  épéc  en  bronze  pèchée 
dans  la  Seine  en  1 8 5 3  ;  au  musée  de  Rouen.  ■  Ep. 
Jrantjue.  Grand  nombre  de  sarcophages  de  pierre  trou- 
vés dans  la  rue  Sainl-Vandrille,  reste  de  l'ancien  fief  de 
l'abbaye  de  Saiut-Vandrille.  Dès  1 77/1,  M.  d'Anibouriiay 
découvrit  des  cercueils  en  plâtre  cl  en  pierre.  M.  Ron- 
deaux de  Sélry  rédigea  sur  eux  un  mémoire  resté  ma- 
nuscrit. Aucun  objet  d'art  n'accompagnait  les  corps  que 
renfermaient  ces  tombes.  Noël  de  la  Morinière  parle  de 
sépultures  trouvées  en  1 780.  M.  Hyacinthe  Langlois  en 
connut  aussi  en  1  8qo  ,  et  enfin  on  en  a  encore  découvert 
en  1 8f>/i.  En  1 8ti'i  ,  au  lieu  dit  le  Becquet.  près  de  la  Côte 
du  Moulin,  il  s'est  montré,  dans  uu  labour,  cinq  ou  six 


sarcophages  de  plâtre  qui  déjà  avaient  été  violés.  On  y 
a  cependant  recueilli  un  sabre  et  une  coupe  de  verre. 
—  Au  siècle  dernier,  et  aussi  un  peu  dans  celui-ci, 
une  question  intéressante  s'est  élevée  au  sujet  d'Oissel 
et  de  son  île.  Quelques  savants  ont  cru  y  voir  l'Ile  d'Gs- 
cell?  ou  d'Oxcelluê  mentionnée  dans  les  auteurs  du 
ix'  siècle  comme  une  station  très-fréquentéc  par  les  pi- 
rates normands  et  où  ils  auraient  hiverné,  notamment 
eu  85 1,  858,  8 fi  1  et  86*3.  La  question  fut  soulevée 
en  17V1  par  l'abbé  Lebcuf  devant  l'Académie  des  ins- 
criptions et  belles- lettres.  Le  savant  chanoine  tenait 
pour  Oscelle,  près  de  Bougival;  il  trouva  un  contradic- 
teur dans  M.  Bonamy,  qui  prit  parti  pour  Oissel.  L'abbé 
Lebeuf  répondit  et  les  choses  en  restèrent  là.  (Voy.  Mem. 
de  r.irad.  de$  inscrip.  et  bell.  lett.  L  XX,  p.  91-108, 
100-1 33,  1 3 '1-1 '19.)  De  nos  jours,  la  question  a  été 
reprise  par  M.  Auguste  Lcprévost,  qui  tient  aussi  pour 
(  )scellc,  près  de  Rougit  al.  M.  Depping,  dans  ses  Expédi- 
tions des  Xormands ,  incline  pour  Oissel.  En  se  reportant 
aux  textes  contemporains  et  à  certains  faits  historiques, 
on  peut  opter  pour  Oissel.  Loup  de  Ferrières  semble 
indiquer  l'île  d'Oscel,  près  de  Meudon.  ||  Moyen  âge. 
Château  fort  des  ducs  de  Normandie,  où  probable- 
ment Guillaume  le  Conquérant  tint  en  1089  un  concile 
pur  décider  la  question  du  fer  rouge  et  de  l'épreuve 
du  feu  entre  l'abbé  de  Fontcnellc  et  l'archevêque  de 
Rouen.  En  1 63a ,  ce  manoir  s'appelait  encore  la  /Vison 
et  If  Parc  du  roi  noitre  tire.  On  en  connaît  encore  la 
place.  Prieuré  au  triége  de  ce  nom,  possédé  par  l'ab- 
baye de  Fontcnellc  ou  de  Saint-Yandrille.  —  L'église, 
dédiée  à  saint  Martin ,  a  été  démolie  et  en  grande  partie 
reconstruite  de  i85a  à  18(16.  Aujourd'hui  la  nef  et  le 
clocher  sont  de  jolies  constructions  dans  le  style  ogival 
primitif.  Us  remplacent  une  nef  insignifiante  de  1600 
et  un  clocher  entre  chœur  et  nef  de  1 599  à  t55o.  11  ne. 
reste  plus  que  le  chœur,  retravaillé  au  xvii"  siècle,  mais 
où  subsistent  des  traces  de  l'architecture  romane.  Ce 
chaMir  va  bientôt  disparaître.  —  Manoir  de  la  chapêUe, 
construction  du  in"  siècle,  où  l'on  dit  que  Henri  IV  a 
couché.  Dans  l'enclos  est  une  admirable  pyramide  de 
pierre,  de  la  Renaissance,  soutenue  par  quatre  colonnes 
et  haute  de  8  mètres,  qui  couvre  la  margelle  d'un  puits. 
PETIT-COURO.YNE  (LE).  Êp.  gauloise.  Pierre  le- 
vée, connue  sous  le  nom  de  Pierre  d'Etat,  sur  le  bord 
de  la  forêt  de  Rouvray,  au  fond  d'un  petit  vallon.  La 
forme  eu  est  irrégulière.  Ce  menhir  mesure  a", a 5  de 
hauteur.  Sa  largeur  à  la  hase  est  de  a",ào;  au  sommet 
de  im.3o.  Son  épaisseur  varie  de  o",ûo  à  o",5o.  Uy 
a  cinquante  ans,  il  existait  une  seconde  pierre  à  côté  de 
celle-ci.  Elle  a  été  enlevée  en  1 838  pour  former  ie  tom- 
beau de  l'antiquaire  Hyacinthe  Langlois,  dans  le  cime- 
tière monumental  de  Rouen.  ||  Ep.  incertaine.  Anciens 
puits  sur  les  collines  qui  dominent  te  bassin  de  la  Seine 
et  que  recouvre  la  forêt  de  Rouvray.  On  cite  surfont  h 
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pwt$  Hébert,  U  puittMaiëon,  le  put  h  GuiUemi.  Sque- 
lettes anciens,  dont  on  n'a  pu  déterminer  ta  d.'il<\  Mlff  II 
côte  où  exista  le  moulin,  ||  Ep.  rûmttmê*  Instruments 
aratoires  et  monnaies  de  Trajau,  d* Adrien,  d'Anto- 
lûn  et  de  Mnrc-Aurèle»  ramené?  t  dans  une 

rouille  faite  dans  la  foret  de  Rouira  y  en  1760,  suivant 
Noël  de  ta  Morinière,  dans  ses  E**m*.  |  Ejk  moderne* 
lise,  dédire  à  saint  Àuhin,  était  autrefois  voisine 
du  vieil  if  du  cimetière,  L'édifn v  actuel  esl  une 
traction  eu  pierre,  silex  el  Inique  du  milieu  du  xvu' 
siècle.  Il  a  la  forme  d'une  croix  avec  ausïdc  à  trois 
pans.  Le  clocher,  placé  an  portail ,  est  une  aiguille  en 
bois  revêtue  d'ardoise.  Il  est  contemporain  de  l'église. 
Dans  la  nef  est  encastrée  une  insi  riplion  mf  pierre 
nftiil  la  fondation  de  Charles  Lucel,  bourgeois  de 
Rouen,  natif  de  celle  paroisse,  faite  en  MPCL.  Au  Las 
pre  le  il.  fmil  ratouré  de  larmes  et  des 
attributs  de  la  mort.  Dans  le  chœur  on  voit  un  pied  de 
lutrin  en  hois  seiilptédu  xvi*  siècle  et  des  stalles  en  chêne, 
avec  miséricordes  scuîplées,  nu  xfin**  Elles  viennent 
deen'  rireni  de  Rouen.  La  chaire  esl  Qneeeoip- 

ture  du  ivin*  siècle.  —  Vieille  maison  en  hois  achetée 
en  1608  par  le  père  du  grand  Corneille,  et  tendu 
16B6  pr  l'aîné  de  ses  fiie*  Le  corps  de  la  maison  est 
Mléja  le  grand  trafique  frltketû. 
l^es  lucarnes,  l'escalier  el  les  cheminées  sont  du  temps, 
ainsi  que  !t*  jardin  encore  entoure"  de  ses  murs.  Le  cabi- 
net de  travail  des  deux  Corneille,  placé  au-dessus  de  la 
porte  d'entrée,  esl  détruit,  il  n'en  exista  «jur  d-    pi- 
lastres de  pierre  de  1  G  1  o.  Achetée  par  le  département 
de  la  Seine-Inférieure  comme  monument  hietOfiejM  en 
1868,  Lilhographiëe  dans  îa  Revu*  à«  la  Normandie 
•  ri  î  SG/i  et  reproduite  par  la  gravure  dans  les  OT 
de  P.  Corneille  éditées  par  Marly-La  veaux,  —  IV 
fleurdelisées  servant  de  limites  dans  la  foret  de  Rouvray. 
PETIT-QUfrIVILLY  (LE),  Ep,  r«ma,tte.  Aureu*  de 
Justin  rencontré  eu  18*28  dans  le  parc  des  Chartreux. 
(Ironie  d'Aleiandre  Sévère  recueilli  en  i83n' ,  et  denier 
d'argent  de  Titus  en  iStia.  ||  Ep,  Rtnaiuanep.  L*église , 
dédiée  à  saint  Pierre,  est  en  pierre  de  tliiic 
ment  construite  au  ui*  siècle.  Elle  se  cou*; 
pleraent  d'un  chœur  et  dîme  nef,  que  Ton  vient  de 
rallonger  en   l863.  De*  troix  peink-s  sur  les  mur»  in- 
diluent  une  consécration  qefctloite  du  resle  une  ins- 

1 1 'ipLiiiu  de  la  net  Cette  uioiécretoi  fut  faite  le  rr  00- 
luhre  1609  par  messin»  Toussaint  Varin,  archev bue 
dp  Thcss.iJ  religieux  de  Rouen.  Une  piscine 

1  detnt  bas- reliefs  en  marbre  ou  en  albalre  provenant 
d'une  ancienne  Passion  du  xiv*  on  du  xv* siècle. —  Cha- 
|ie(Je  de  Saint-Iulion-des-Charlreux  ou  des  Bnn 
fw*  roi  anglo -normand   Henri  H  fonda,  en  u83,  le 
réHBeledrerii  de  ftiitifcJnKea  dans  son  pair  |g 

Quevilly,  Il  le  destina  il  un  lillea  nobles  qui  seraient 
atteintes  de  la  lèpre.  Cet  hospice  fui  longtemps  connu 


sous  le  nom  de  Salle  aux  putlle*  ou  aux  pueelleë.  Celte 
institution  dura  jusqu'à  la  lin  de  la  contagion  de  la 
lèpre.  En  i  i> 2 o  les  religieux  du  Mont-Sainle-Calh 
s'v  ri.jhlireni  pour  un  deini-siècle.  Vers  1667  les  ' 
treux  |*|  installèrent  el  y  rvsiuVretit  jusqu'à  la  Révolu- 
tion, De  tous  ces  établissements  monastiques  il  ne  reste 
plus  que  la  chapelle,  charmante  construction  romane 

rie.  Elle  se  composa1  d'une  nef  et 
chœur  sa  us  transepts  ni  bas  cotés,  voûtés  mrierti 
Longueur,  ai  mètres;  largeur,  9  mètres.  Le  chn'ii 
terminé  par  une  abside  circulaire,  dont  les  ouverture 
sont  toutes  en  plein  ciulre.  A  l'intérieur  les  murs  sont 
décorés  d'une  suite  d  arcades.  Peintures  décoratives  du 
\if  et  du  xiu'  siècle  sur  les  ton  Les,  sur  les  arceaux  el 
sur  les  colonnes.  (Voir  les  descriptions  de  MM,  Deville 
el  Lepivvosl  ri  les  dessina  de  M,  H.  Langlob  daus  les 
animes  et  lei  eartoen  de) Il  Commission  des  antiquités.) 
Le  dépôt  des  archives  départementales  conserve  sur  re 
prieuré  une  liasse  et  trois  chartes  aUant  de  1  1 83  à  1  766, 
—  Les  Chartreux  de  Rouen  slnsLallèrenl  sur  cette  pa- 
roisse de  1667  à  i 680,  Ils  y  venaient  du  prieuré  de  la 
Rose,  autrefois  dans  te  quartier  Sa inl-Ilihtire  de  Rouen. 
Leur  maison  est  devenue  une  usiue,  l'habitation  d'une 
foule  de  petits  ménages  installa  dm  in  Mtnsiructions 
du  ivii*  siècle,  et  une  ferme  où  Ton  reconnaît  le  cloître 
el  une  domaine  de  cellules  bien  conditionne* 
meut  paraît  avoir  été1  ■  vrislniit  de  1770  à  1  780.  La  ga- 
lerie du  cloître  a  disparu ,  mais  il  reste  encore  une  por- 
tion du  hâliment.  Lm  archives  des  Chartreux,  allant 
du  xtv*  siècle  à  1789»  comptent  lrenU?4rois  registres, 
cent  dix-sept  liasses  et  deux  mille  soixante-quinze 
sur  parchemin,  —  Les  protestants  de  Rouen  tenaient 
leurs  assemblées  au  Petit- Que villy,  On  ferma  leur» 
piêches  eu  tfal 

SA  II  ORS.  Ep.  romaine.  Vasea  de  terre  conservés  à 
Elheuf.  Il  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Sauveur, 
fut  prirnitiment  construite  au  xf  siècle.  Il  reste  d<-  ce 
temps  un  chevel  circulaire  et  une  prlie  d«  la  nef  el 
du  chœur,  fort  reconnaissahles  a  leurs  fenêtres  romanes. 
Dans  les  murs  on  rcinanpir  des  arcades  qui  corn  mu- 
ni quai  en  l  avec  dv^  collatéraux  disparus.  Le  m'  siècle  a 
(Nditneucè  la  nef  et  n'en  a  fait  que  la  partie  intérieure, 
f  te  Latries  en  hois  du  K?n"  siècle, —  Le  châlean  de  Sahurs, 
d.-inoh  en  1  781  .appartenait aux  Rrévedenl,  qui  avaient 
dans  le  rlwiMir  leur  Nfltea  sepuInaL  —  L*ancien  ma- 
noir de  Soquence  est  devenu  une  ferme.  La  cbepfMe  m 
,i  disparu,  —  Llm pelle  de  N'»tn  l»f«uie-<J6-la-Paîx,  au 
hameau  de  Mtrheul'ou  du  Marais,  MJëêm 
lion  de  pierre,  attnbuée  à  Louis  de  Ri  lui  de 

Normandie  el  époui  de  Diane  de  Poitiers,  qui  Pauntlt 
élevée  vers  1 ,"  a.r).  Terminée  p:ir  un  clnvet  à  Ij-uis  pana, 

l'eit Composée  que  de  d< 
voûtée».  Les  fenêtre*  ont  encore  leur  mai» 

elles  ont  perdu  leun  nttièrm.  Jolie  piedee,  leabriedn 
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xvi*  siècle,  dalles  formant  pavage  et  recouvrant  un  caveau 
sépulcral.  En  1 635  cette  chapelle,  alors  dédiée  à  Notre- 
Dame -de -la -Paix,  prit  le  nom  du  Vœu  à  cause  d'un 
vœu  qu'y  fit  Anne  d'Autriche  :  la  reine  avait  promis  de 
donner  à  cette  chapelle  une  statue  d'argent  s'il  lui  nais- 
sait un  fils.  L'image  devait  é(re  du  poids  de  l'enfant. 
Elle  eut  Louis  XIV  et  en  i638  elle  fit  porter  à  la  cha- 
pelle une  image  pesant  vingt-quatre  marcs, sur  laquelle 
était  cette  inscription  commémorative  :  Béate  Marie 
Salkutiensi  de  Pace  dictœ.  Cette  image  y  est  restée  jus- 
qu'à la  Révolution.  Depuis  celte  époque  la  chapelle  est 
devenue  un  lieu  de  pèlerinage  très- fréquenté  et  de  dé- 
votion révéré  du  voisinage.  (Voir  une  brochure  in-/i* 
de  109  pages  inlilulée  :  Le  vœu  de  la  reyne  ou  la  fon- 
dation de  la  chapelle  de  Noêtre~Dame-de-la-Paix,  $ize  à 
Sahun;  Rouen,  Laurent  Maury,  1639;  voir  aussi  le 
Mercure  de  Gaillon.)  Une  double  porte  et  un  joli  portique 
du  xvi*  siècle  donnent  accès  au  manoir  détruit  dont  dé- 
pendait cette  chapelle.  ||  Ep.  incertaine.  Dans  le  cime- 
lière,  cercueils  de  pierre  brisés  par  le  fossoyeur. 

SAINT- ÉTIENNE-DU-ROUVRAY.  Ép.  gauloise. 
Pierres  druidiques  signalées  dans  la  forêt  de  Rouvray. 
';  Ép.  romaine.  Monnaies  trouvées  près  des  manoirs  de 
la  Chapelle  et  de  Hannivel,  comprenant  des  Auguste, 
des  Claude  Ier,  des  Dioclétien  et  des  Posthume,  ainsi 
qu'une  pièce  consulaire  en  argent.  —  Voie  antique.  || 
Ep.  franque.  Sépultures  franques  découvertes  en  grand 
nombre  depuis  cinquante  ans  dans  le  cimetière ,  la  place 
et  les  jardins  qui  entourent  l'église  et  la  mairie.  En  1817 
et  en  i85o,  en  faisant  les  fondations  soit  de  maisons, 
soit  de  l'école,  on  a  trouvé  des  sarcophages  en  pierre. 
Sarcophages  en  pierre  de  Vergelé  et  d'une  forme  méro- 
vingienne rencontrés  dans  le  cimetière  en  i863.  En 
1 865,  en  creusant  une  cave ,  on  a  trouvé  des  cercueils  et 
des  inhumations  franques  ayant  des  vases  noirs  aux 
pieds,  et  à  la  ceinture  des  plaques  de  ceinturon  en  bronze 
décorées  de  croix.  ||  Ép.  Renaùtance.  L'église,  sous  le 
vocable  de  Saint-Etienne,  appartient  au  xvi°  siècle.  La 
nef  est  un  bon  travail  en  pierre  du  pays ,  avec  des  fenêtres 
du  temps.  La  charpente  et  le  berceau  sont  de  1637.  Le 
clocher,  aussi  en  pierre,  est  placé  au  portail  et  il  forme 
porche  ;  c'est  une  tour  carrée  du  temps  de  Henri  III  ou 
de  Henri  IV,  restée  inachevée  et  qui  est  assez  élégante. 
Le  chœur  est  moderne.  Dans  la  nef,  deux  élégantes 
piscines  sculptées  avec  soin.  Restes  de  verrières;  quel- 
ques curieux  tableaux  du  xvu*  siècle.  —  Le  manoir  fut 
brûlé  en  1  h  1 8  par  des  partisans ,  qui  le  savaient  rempli 
d'Anglais.  —  Chartreuse,  dit-on,  dans  un  des  bâti- 
ments du  château  actuel  de  la  famille  Rondeaux.  11 
reste,  eu  effet,  sur  les  murs  des  inscriptions  qui  indi- 
quent le  passage  de  religieux  en  cet  endroit.  —  Croix 
de  la  Bonnclieue,  plantée  en  1571  près  du  manoir  de 
Hannivel,  encore  intéressant.  La  famille  de  ce  nom, 
qui  a  donné  des  religieuses  et  des  prêtres,  avait  un 


caveau  dans  le  chœur  au  xvu*  siècle.  En  i663  on  y 
inhuma  la  femme  d'un  Langlois  de  Motteville ,  premier 
président  de  la  cour  des  comptes  de  Normandie.  ||  Ép. 
incertaine.  Fossés  et  terrassements  nommés  le  Foeeé 
Roger  et  le  Foeeê  Guillaume.  Ces  noms  viennent-ils 
d'anciens  Normands? 

SAINT-PIERRE-DE-MANNEVILLE.  Ép.  romaine. 
Voie  antique  nommée  la  Viette.  Monnaies  romaines  sur 
ses  bords.  \\  Moyen  âge.  L'église,  sous  le  vocable  de 
Saint-Pierre,  est  entièrement  du  xvi"  siècle.  Le  chœur 
est  insignifiant;  la  nef  est  belle  et  importante.  Son  ber- 
ceau e*t  une  bonne  charpente  du  xti*  siècle.  La  porte 
est  élégante  et  décorée  de  sculptures.  Le  vaisseau  est 
éclairé  par  six  fenêtres  à  compartiments,  dont  quelques- 
unes  renfermaient  des  verrières.  Il  n'en  reste  qu'an 
petit  nombre  de  fragments  :  un  Arbre  de  Jessé  ;  an 
saint  Clément,  pape;  une  Conversion  de  saint  Paul  et 
une  Adoration  des  bergers.  Dans  la  nef  est  une  naïve 
peinture  de  1 600 ,  représentant  le  jugement  de  Xotre- 
Seigneur  par  Piiate. 

SOTTEVILLE-LEZ-ROUEN.  Tempe  préhùtorijm,. 
Hachettes  grossièrement  ébauchées  trouvées  dans  des 
sablières,  au  musée  d'antiquités  de  Rouen.  ||  Ep.  gam- 
loùe.  Hachette  en  silex  rencontrée  dans  l'asile  de  Quatre- 
Mares  en  i858.  [|  Ep.  romaine.  Cercueil  en  plomb  en- 
touré de  tuiles  à  rebords.  Il  contenait  un  squelette  avec 
deux  anneaux  de  bronze  etdeux  bracelets  en  jais  trouvés 
en  18  As  pendant  les  travaux  d'établissement  du  chemin 
de  fer,  dans  le  voisinage  du  cimetière.  —  Maçonneries 
antiques,  et  dans  le  mur  même,  une  moftnaieen  plomb 
de  Flavius  Vespasianus,  trouvées  en  i85q.  Au  milieu 
des  poteries  on  recueillit  des  bronzes  de  Trajan,  d'Adrien 
et  d'Antonin.  —  Voie  antique.  —  Trois  cercueils,  dont 
deux  en  pierre  et  un  en  plomb  enveloppé  dans  une  bière 
de  bois,  découverts  à  Qualre-Mares  en  18 A3.  Un  des 
cercueils  en  pierre  contenait  un  homme  et  l'autre,  don- 
blé  d'une  enveloppe  de  plomb ,  une  femme.  Il  montrait 
aux  pieds  des  vases  en  terre  et  en  verre,  deux  mon- 
naies de  Couslantin ,  trois  épingles  à  cheveux  et  no  fu- 
seau en  ivoire ,  un  bracelet  en  jais  et  une  semelle  de 
cuir  doré.  Plusieurs  de  ces  objets  étaient  renfermes  dans 
une  boite  en  osier  revêtue  de  cuir  et  fermant  â  l'aide 
d'une  serrure.  Le  cercueil  en  plomb,  enveloppe  de  bais, 
contenait  une  fiole  de  verre,  un  bracelet  de  jais  et  ose 
monnaie  de  TéLricus.  Tous  ces  objets,  soigneusement 
recueillis  par  M.  Deville ,  ont  été  déposés  au  musée  dé- 
partemental. —  Meule  â  broyer  et  poterie  rouge  sur 
laquelle  on  lit  le  nom  de  MOXIUS.  ||  Ep.  franque. 
Sciamasaxe  en  fer  trouvé  en  pleine  terreau  hameau  de 
Quatre- Mares  et  acquis  par  le  musée  de  Rouen  en 
18  h  6.  Il  Moyen  âge.  Denier  d'argent  de  Richard  I", 
duc  de  Normandie  au  x*  siècle,  au  musée  de  Rouen.  — 
Ép.  moderne.  L'église ,  dédiée  à  Notre-Dame,  est  com- 
plètement renouvelée  depuis  1 861 .  C'est  un  bel  édifiée 
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en  style  ogival  primitif,  remarquable  surtout  par  la  1 
flèche  de  pierre  qui  le  précède.  LTégli*e  dont  la  démo- 
lition ;i    :t«;  m  lievée  en  i  Hfî3  était  une  œuvre  in- 
fiante  du  xvu*  lièdi  La  charpenle  du  ehovv  et ,r 
itïùo.  Dans  le  pignon  du  chu'ur  il  I  été  trouvé  plusieurs 
vases  de  grès  places  là  comme  poterie*  n  pro- 

bablement au  xti*  siècle,  —  Couvent  de  Ctpl 
Mi  vers  t6oo,  qui  dura  jusqu'à  b  BéwlntinOi  II  reste 
rQ  quelques  bâtiments  qui  oui  le  caractère  des 
constructions  dn  xvu*  siècle» 

I  xL-DE-LA-HAYE  (LE).  Ép.  ffoufastf.  Haches  «le 
bronze,  dont  un  spécimen  est  au  musée  de  Rouen  T  trou- 
vées dans  la  forêt  de  fUumare,  au  lieu  dit  la  Cavée-de- 
BieuarU  ||  Ep.  meertntw.  Marmite  en  bronze  a  trois 
pieds  recueillie  eu  1867,  su  musée  de  Rouen.  ||  Moyen 
dge.  L'église,  dédiée  à  saint  Jean,  présente,  au 
nord  de  la  nef,  des  lancettes  du  mi*  siècle.  Au  cèle  mkI 
les  ouvertures  ont  été  refaites  au  xvn'.  Le  chœur,  en 
pierre  blanche,  a  été  reconstruit  au  x?i%il  est  termine 
par  une  belle  fenêtre  à  compartiment?!.  Baptistère  en 
,  du  xvi*  siècle,  et  jolie  statue  de  sainte  Barbe, 
de  1600  ou  environ.  —  Cwwnandcrie  qui  portail  le 
nom  de  Sainte- Vaubourg,  D'abord  fondée  m  ii3u 
pw  des  Templiers,  elle  leur,  fut  confirmée  en  1  i3-j  et 
t  t  riu.  Plus  tard  elle  appartînt  à  Tordre  dfl  MAfl 
née  a  la  Révolution,  elle  est  devenue  un  château  el 
deux  fermes.  La  chapelle,  consacrée  par  nigaud  en 
1  a  SU  ,  a  disparu.  La  clôture  murée  existe  encore,  ainsi 
qu'une  onceînle  de  bàtimenls,  où  Ton  dislingue  NtftMfl 
magnifique  grange  du  un  nide.  Les  pignons  sont 
erre  et  l'intérienr  est  partagé  en  trois  nefs  par  des 
piliers  de  bois.  Les  archives  de  la  cominanderiese  com- 
posent de  dix  registres  et  de  vingt- sept  liasses  contenant 
'  iin|  cents  actes  sur  parchemin  qui  vont  du  xivff  siècle 
1 1780,  au  dépôt  départemental  —  Dans  la  forêt  voi- 
e,  que  Ton  nomme  encore  le  Bot*  fie  ta  Commande- 
rit ,  on  voit  des  bornes  de  pierre  portant  les  armes  du 
commandeur.  —  C'est  au  Val-de-la -Haye  qin 
mortels  de  Napoléon  1"  ont  touché  pour  la  première 
lois  la  terre  de  France,  le  ■  Ut  embre  1860.  En  Ml 
un  de  ce  fait  mémorable  on  a  élevé,  par  souscription, 
RM  colonne  de  pierre  qui  fui   BMBM  août 

1 84  à*  La  aigle  la  surmonte  et  sur  les  anneaux  de  bronrè 
qui  la  décorent  sont  graves  les  noms  des  plus  grandes 
'les  de  l'Eu n 

CANTON   DE   MAAOMME. 

(Chef-lieu  :  MiiomiE.j 

KO.NDKMLLE  ou  NOTRE- DAME- DE- ROM  H 
VILLE.  Ep.  gaulotêe.  Iladietle  de  pierre  recueilli* 
1800.  j|  Moyen  âgt.  Prieuré  fondé  vers  1 15/|  par  Iti 
chard  de  Rouvres  et  Malhiide  sa  femme,  élevé  à  la  di- 
gnité d'abbaye  de  Tordre  de  Citeaux  en  1657,  | 


abbaye  fut  supprimée  en  1 790  et  vendue  3o,ooo  livres 
vers  1 70  » .  Transformée  en  filature,  elle  conservait  en- 
core en  1 8/1  k  ses  principaux  hAthuenU)  monastiques, 
tîie,  devenue  une  sécherie;  la  salle  eapitulaire, 
affectée  au  service  it  la  charrette  rie,  avaient  gardé  des 
traces  du  un*  siècle.  On  y  reconnaissait  encore  ci  et  là 
des  parties  de  constructions  anciennes  au  milieu  des 
v édifications  de  1  Giu,  de  1 G65  el  même  de  1 780  après 
rinceridie  de  1 778,  Les  murs  de  clôture  existent  encore, 
mais  ébréchés.  Les  dalles  tumulaires  ont  disparu  ,  à  l'ex- 
ception de  celle  de  Louis  Lenormand  de  Beaumont ,  abbé 
•  I-'  Iff'anpré,  en  Picardie,  décédé  le  1 6a>ril  1 636.  Il  était 
parcu!  de  la  première  abbesse ,  Françoise  lenormand  de 
Heaumont,  morte  en  1696. — Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Denis,  supprimée  et  détruite  vers  1808.  —  Eglise  de 
Noire- Dame,  moderne  et  sans  caractère,  du  11  iT  siècle. 
Pierre  tumulaire  d'un  conseiller  du  roi  mort  eu  i5oa. 
GATVTELEU.  Èp,  romain.  Butte  couverte  de  baHiers, 
au  sommet  de  ta  colline  boisée  qui  domine  BagN 
el  Déville,  fouillée  par  M,  de  Glanville  en  l8&3.  Ou  y 
a  trouvé  une  construction  carrée  de  10  mètres  de  face, 
dont  les  murs  épais  de  1  mf6o  étaient  recouverts  di 
pis  coloriés.  Dans  l'intérieur  étaient  des  monnaies  en 
argent  de  Maximien  et  d^  Constantin.  ||  Ep.franqm, 
Des  corps  et  un  vase  noir  de  type  franc  ont  été  i 

«Ions  cette  ruine.  Cercueils  de  pierre  contenant  des 
ossements  humaiin,  trouvés  en  !  863  sur  le  versant  \»v> 
la  Seine t  sur  la  propriété  de  M.  Prat.  ||  Moyen  ége, 
L'églîfte,  iédiéei  MÎlJ  Martin,  pfénsttdtQiépiçoN; 
id  le  xiii"  siècle  dans  le  chœur,  qui  lut  remanie* 
seus  I  II  vient  d'être  remplacé  par  un 

cbtVfft  carré  avec  transepts,  de  même  style 
que  la  nef.  La  nef  est  un  beau  monument  de  pierre 
de  style  gothique  du  temps  de  François  V\  couvert 
par  un  berceau  de  bois  enlevé  en  tiàài  Le  clocher, 
,  est  une  tour  carrée  munie  de  contre- 
forts sur  les  angles  et  ouverte  au-dessus  du  foi' 
bues  à  meti'NHu,  qui  est  restée  inach>  jolies 

piscines  du  xti*  siècle.  I  ne  chapelle  seigneuriale  avait 
été  élevée  su  sud  du  chœur,  vers  tG3o,  par  les  Lan- 
gloîs,  sires  de  Cour-Moulins  el  «h  ÇsjtfdiB,  dont  la 
lh*olution  viula  les  tomber,  Restes  de  HfriArit,  eu 
m*  siècle  :  YÂrhrê  de  Je*êét  la  l'a*»nm,  le  OuroYV- 
«**«*,  etc.;  saint  Fiacre»  saint  Paplunio  ,  -  uni  Michel, 
|&  —  Couvent  de  Péuilenls  connu  sens 
||  îium  de  Suinta tiarhe*  Fonde  en  167a,  au  m». 
il  CriiistHl,  ce  couvent  a  duré  jusqu'en  1790.  La  pre- 
mière éaMm%  uùlW  dans  le  roc,  m  été  rér. 
13  mai  j6o5  par  Tévéque  de  Dama»  tu  uartùW,  bi 
deuxième  fut  detliée  le  17  avril  173a  par  M,  Leblanc, 
évoque  de  Joppé  in  part&u*.  Il  reste  «uoort 
son  importante  construite  vers  i  (170,  Mi  h  nuée  en  1 O90 
et  en  1700,  avec  un  cloître  très-reconnaissablc  et  la 
rliap^lle.  La  contre4able  est  ime  sculpture  de  1670,  el 
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l'autel  en  chêne,  de  1 7  A o ,  passe  pour  venir  de  la  cha- 
pelle des  Langlois,  dans  l'église  paroissiale.  Les  caveaux 
des  fondateurs,  dont  Farin  donne  les  inscriptions,  se 
trouvent,  dit-on,  sous  f autel.  Aujourd'hui  pensionnat 
tenu  par  des  religieuses.  —  Plusieurs  anciens  manoirs 
du  xvT  et  du  xvii-  siècle,  dont  quelques-uns  ont  con- 
serva leurs  grandes  portes  et  leurs  colombiers,  sur  les 
bords  de  la  Seine,  dans  la  traverse  de  Croisset  et  de 
Dieppcdalle. 

DE  V I LLE.  Ep./ranqne.  Cercueil  de  pierre  contenant 
un  squelette,  trouvé  en  18/16  dans  la  tranchée  pendant 
rétablissement  du  chemin  de  fer  de  Rouen  au  Havre. — 
Etang  appelé  la  Mare  de  Saint- Romain ,  où  Ton  dit  que 
les  grenouilles  ne  peuvent  vivre,  dans  l'ancien  manoir 
des  archevêques  de  Rouen.  Le  manoir  ot  la  tradition 
doivent  remonter  aux  temps  mérovingiens.  Le  nom  de 
Boin-V Evèijne y  donné  à  un  taillis  qui  domine  Déville, 
semble  indiquer  une  possession  antérieure  au  vme  siècle, 
époque  où  les  évèques  métropolitains  de  Rouen  prirent 
le  nom  d'archevêques.  —  Fontaine  de  Saint-Siméon ,  où 
l'on  se  rend  en  pèlerinage.  Peut-être  ce  nom  vient- il  du 
rélèbre  solitaire  Siméon ,  mort  à  Trêves  au  xi*  siècle,  et 
qui  vint  du  Liban  à  Rouen  vers  l'an  1  o3o.  ||  Moyen  âge, 
Kglise  dédiée  à  saint  Pierre,  munie  au  chevel  de  contre- 
forts du  xin*  siècle,  avec  additions  nombreuses  du  xvi* 
et  du  xni*  siècle.  Restes  de  verrières  qui  existaient  en 
i855  et  ne  s'y  voient  plus  :  c'était  un  saint  Michel,  de 
1687;  un  saint  Adrien,  de  16*01  ;  et  une  Présentation 
de  Jésus  au  temple.  —  Jolie  croix  de  cimotière  en  pierre 
et  du  xvi'  siècle.  —  Manoir  des  anciens  archevêques, 
aujourd'hui  la  propriété  de  M"-  Néron,  où  Ton  recon- 
naît des  traces  du  xuie  et  du  xvi*  siècle.  Ce  manoir,  donné 
par  les  rois,  à  ce  que  l'on  croit,  aurait  eu  saint  Romain 
pour  premier  possesseur.  Eudes  Rigaud  l'habitait  plus 
souvent  que  Rouen.  De  1  a&8  à  1  a<38  il  y  vint  deux  cent 
soixante-deux  fois.  H  Gt  des  ordinations  dans  sa  cha- 
pelle, dont  on  montre  les  restes  consistant  en  carreaux 
émaillés  et  en  sculptures.  En  i3o(>,  Guillaume  de  Fla- 
vacourt  y  tint  un  concile.  Ceorges  d'Amboise  le  fit  em- 
bellir en  i5oo  et  en  1001.  — -  Marteau  de  fer  do  la  fa- 
meuse cloche  de  Rouen  dite  Georges  d'Amboise,  fondue 
en  i5oi,  fêlée  en  1786  et  brisée  en  1793,  contre  la 
porte  d'une  ancienne  fonderie  de  cloches  établie  sur  le 
Pâté  de.  Déville.  --  Dans  une  maison  de  campagne  de 
ce  village,  Voltaire  écrivit  la  Mort  de  César  en  1731 . 

flOULMK  (  LE).  Ep,  moderne.  L'église,  dédiée  à  saint 
tieorges,  n'a  rien  d'ancien,  ayant  été  reconstruite  en 
189.3  et  en  1828. 

HOUPPEVILLE.  Ep.  incertaine.  Tombeaux  dont  00 
ne  saurait  facilement  donner  la  date,  trouvés  en  1839 
dans  h  forêt  Verte.  Puits  et  restes  de  murailles  dans  la 
même  forêt,  notamment  au  lieu  dit  la  Barrette.  Puits, 
vieux  murs  et  terrassement  au  triége  de  la  Grosse- 
Butte;  on  croit  que  ce  sont  les  restes  d'un  vieux  châ- 


!     teau.  Il  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  Notre-Dame,  dont 
i     l'ensemble  ne  dépasse  pas  le  xvi°  siècle.  La  nef  et  le 
i     clocher  qui  la  précède  ont  été  souvent  remaniés.  Le 
chœur,  bâti  en  pierre  blanche ,  est  éclairé  par  sept  belles 
■     ogives  à  réseau ,  tontes  garnies  de  verrières  en  général 
I     bien  conservées,  plus  originales  par  la  composition  qne 
remarquables  par  l'exécution.  Elles  représentent:  i*au 
chevet ,  Jésus  en  croix  accompagné  de  la  Madeleine,  de 
la  sainte  Vierge  et  de  saint  Jean  ;  a"  au  cote  de  i'épftre, 
les  Apôtres  entourant  le  Sauveur,  espèce  d'arbre  aposto- 
lique; 3°  au  côté  de  l'évangile,  la  Mort  de  la  Vierge 
Marie;  h9  en  descendant  du  côté  de  l'évangile,  le  Juge- 
{     ment  dernier  (  1 5  6  5  )  ;  5°  au  bas  du  chœur  du  même 
!     côté ,  le  Paradis  teiTestre  (  1 5  h  h  )  ;  6*  du  côté  de  l'épltre , 
saint  Christophe,  sainte  Barbe  et  saint  Roch,  saint  Se- 
I     hastien  ;  70  la  Résurrection  générale.  Croix  de  consécra- 
tion, sur  les  murs.  Trois  dalles  tumulaires  effacées, 
j     dans  le  pavage  du  chœur.  Lambris  de  1 600  ou  environ. 
Fondation  d'un  conseiller  du  roi,  lieutenant  de  la  vi- 
comte de  Rouen  en  1 589 ,  dans  les  archives;  et  un  dé- 
cret de  Sa  Majesté  l'empereur  et  roi ,  daté  de  Moscou 
le  â  1  septembre  181a. 

MALAINAY.  Formée  de  trois  anciennes  paroisses, 
dont  une  seule  a  survécu.. Moyen  Age.  Eglise  dédiée  à 
saint  Nicolas.  La  nef  a  conservé  des  traces  de  l'archi- 
tecture du  xii*  siècle,  mais  les  ouvertures  et  l'appareil 
ont  été  modifiés.  Le  chœur  garde  une  abside  à  trois 
pans  du  xvi*  siècle.  Le  clocher,  en  brique  et  tuile,  a 
été  ajouté  au  portail  en  1 786  et  donné  au  curé  par  une 
personne  qu'il  avait  soignée.  Deux  dalles  tumulaires  du 
xvi*  siècle,  dont  une  est  celle  d'un  curé.  —  Eglise  Saint- 
Maurice,  voisine  de  celle  de  Saint-Nicolas  et  placée  au 
bord  de  la  grande  route  de  Dieppe.  Supprimée  à  la 
Révolution ,  elle  a  été  vendue  et  détruite  vers  1868.  — 
Eglise  Notre-Dame-des-ChampSj  placée  au  pied  d'une 
colline,  là  où  est  aujourd'hui  l'embranchement  du  che- 
min de  fer,  démolie  en  1 836.  Le  cimetière  en  est  con- 
servé. 

MAROMME.  Ep.  romaine.  Voie  de  Rouen  à  Lille- 
bonne,  depuis  la  Côte  de  Saint- Aignan  jusqu'à  la  Côte 
de  la  Mayne,  gagnant  la  Vaiipalièrc.  ||  Moyen  âge.  L'é- 
glise, dédiée  à  saint  Martin,  démolie  en  i85&  et  1867, 
conservait  quelques  traces  du  xm*  siècle  dans  le  chœur; 
le  reste  offrait  peu  de  caractère.  Elle  a  été  reconstruite 
dans  le  style  du  xm*  siècle.  —  Moulin  à  poudre,  sup- 
primé en  1 83 /i ,  qu'une  inscription  placée  sur  la  porte 
semblerait  attribuer  à  Henri  IV,  si  elle  n'était  la  même 
qu'on  lit  à  l'Arsenal  de  Paris  : 

Etna  ha?c  Hcnrico  vulcania  tela  ministrat, 
Tela  giganucos  debellatura  furores. 
Dans  ce  moulin  naquit,  le  6  novembre  1 79a ,  le  maré- 
chal Pelissier,  duc  de  Malakoff.  —  Les  bois  de  la  Valette 
étaient  autrefois  célèbres  par  les  brigandages  qui  s'y 
commettaient. 
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Mi  OTIGNY,  Moyen  dp,  I  «  à  saini  U 

tlhœur  ch  "t*  et  du  ifw1  rifc  I  li  nef  date  du  x?i* 
rfjdt[  HM  partie  est  80  pierre  di  taille.  Les  fenêtres, 
qui  ne  sont  pas  sans  mérite,  renferment  des  vcrrièrei 
«lu  temps  * I « -■  CJhvIbI  !\  cl  do  Henri  IV,  entre  antres 
celles  qui  rflttfféMtttenl  saint  Onen,  do  Roue n ,  et  saint 
Miiilmrin,  tic  i  570  et  1  '> 7 1 ,  saint  Roch  el  saint  Nico- 
le*, do  167  i,  saint  Jeao  (.nichant  dans  le  désert»  saint 
Pierre,  saint  Paul  et  sainte  Anne,  de  i6t3.  Dans  le 
chœur  sont  niHif  magnifiques  médaillons  de  la  Renais- 
sance, représentant  les  travaux  dos  moi*  de  janvi. 
vrier,  mars,  avril,  mai,  juin,  août,  septembre  «octobre. 
Il  BMDqtte  jnillt :'t,.  novembre  et  décembre,  enlevé?  de- 
mi IflflottDwneenieiil  'I4  m  tiède*  —  Le  château  voisin 

gtiffl  <st  m  ne  ronslruclion  du  temps  de  Louis  \V, 
qui  gtrd ■:■  des  parties  losniigées  en  brique  de  l'époque 
de  Henri  IV  et  de  Louis  MIL 

M0OT-SA1NT  AlfiNAN.Kormi  anciennes 

paroisses  d^  Saiul-Aîjjnan  et  du  Mont-aux-  Malades. — 
Sjuxt-Àïosàs.  Moyen  a/;e.  Eglise  sons  te  vocable  de 
Saint-Aûjuan.  Le  otté  méridional  ,  le  portail  et  le  clo- 
cher,  construits  en  pierre  à  IVpoquede  la  Renaissance, 
sont  restés  inachevés.  Le  grand  portail  est  surmonté 
d'une  rose  cl  flmqué  île  contre- forts  sculptés-  La  tour 

•  Bâtée  à  Longle  nord -ouest,  commencée 
magnificence,  n'a  pas  été  terminée.  La  tourelle  octo- 
gone de*  son  escalier  est  remarquable.  One  jolie  petite 
porte  placée  au  midi  e^l  peut-être  un  tombeau  du 
temps  de  François  l"  Le  côté  nord  de  la  nef  est  mo- 
dtrne,  nui  que  le  chœur*  Deux  obits  gravés  sur 
nui  lue,  dans  le  pavage  :  ce  sont  ceux  d'un  genlilliomine 
et  d'un  laboureur»  —  Prairie  communale  dite  la  Peiotue 
ou*  dne§,  que  Ton  otsure  être  un  don  de  la  reine 
Blanche,  mère  de  saint  Louis,  qui  serait  venue  se  bai- 
gner dans  la  Mare  aux  Galette,  \*\ An  de  relie  prai- 
vi  x-Mauof.h.  Ep,  ganioùe.  Deux  lia- 
efoetLpfd  tpierre  If  nuées  au  hameau  du  Rose  en  l86l  ; 

ei  au  musée  de  Rouen.  [|  Ep*  romain*',  Voie  d«" 
Rouen  i  Lilfcbonnc,  appelée  le  Chemin  du  Roy,  Que- 
MM  /  riiiifn  rtfiit ,  Keminum  domim  rs/rt*  dans 

ictffJ  du  mii"  si'<  le.  Monnaies  romaines  du  Haut  et 
du  Bas-tlmpîre,  Adrien*,  Anlonins,  tuiles  ,i  rebords  et 
constructions  citées  par  H.  J.  M.  Thaurin.  ||  Moyen  égt. 

•<erie  qui  prit  le  nom  de  WoMtrfat  flsjrrnr  r  on  dm 
Molttdrit  fondée  vers  1119  par  dix-neuf  p 
Rouen  sur  le  ruent  Saint-Jacques*  Ccl  hôpital  lut  des- 

par  des  chanoines  réguliers.  —  Henri  II ,  |M>ur  ex- 
pier le  meurtre  de  saint  Thomas  de  Gorilorbéry,  cons- 

l  en  1 176  une  relise  dédiée  au  saint  mtMI»A|llg 
et  nWeloppa  la  hmdulion  première.  Ce  prieuré  dura 
jusqu'en  1790.  uù  Pe^lisc  devint  paroissiale*  C'est  une 
çonstnirliim  nmiauc,  â  trois  nefs,  dont  les  cintre*  Ml 
surtout  visibles  à  Tin  teneur  dans  les  arcades  de  la  nef 
et  du  chœur  et  dans  les  petite*  fenêtres  qui  h1»  sur- 


montent. Le  xit*  siècle  l  réédlSé*  I"  chevet  m  rempla- 
çant l'abside  par  un  sanctuaire  éclairé  par  trois  fenêtres , 
dont  celle  du  milieu  est  un  ebef  d*<M0VT6.  [Vautre^  par 
lies  furent  refuilr-  ||nj  les  bas  e6té*.   Le   ifV 
construisit  eu  pierre  et  \oûta  II  chapelle  de  la  Sainte- 

i-,  puis  il  relit  le  portait  et  te  pignon  de  î'i 
Deux  belles  dalles  tu  unitaires  du  x  m*  et  du  tff*si 
encastrées  dans  les  murs  :  Tune  de  M"'"  Mehetial ,  GhHBM 
de  Lorens  le  chambellan,  morte  en  I9$8;  l'autre  de 
Laurent  Lebas  et  de  sa  femme,  bourgeoi  de  I  lu  fleur, 
1  1  38<)  et  représentés  tous  deux  dans  un  na- 
vire qui  flotte  sur  la  mer.  Pierres  tumuîaîres  îles  cha- 
melles génovéfains,  du  xvn*  et  du  nui*  siècle,  encas- 
trées dans  le  mur  en  iHfi'i.  La  maison  des  chanoines, 
vtnfltaé  eu  170a,  est  devenue  eu  1819  un  séminaire 
diocésain,  (Test  une  construction  du  H  jui  a 

conservé  en   partie  son  ancien  caractère.   Parmi   les 
prieurs  célèbres  on  rite  Nicolas»  du  Monl-aux-Malades, 
qui  correspond  a  il  avec  saint  Thomas  de  CaDknH 
(Voir  Vlfaituire  du  prieuré  du  Wont^tur-Malaik* ,  pu* 
bliée  par  M,  r.ibbé  Langloîs  en  1  85 1 .)  —  Kglise  Saint- 
Giiles,  construite  au  xir"  tiède  pif  Bqgerfia,  chlIM 
du  roi  Henri  IL  KMe  a  duré  Jusqu'au  wii'siècli-,  A  peint 
en  voît-on  la  place.  —  Ancienne  église  paroissiale  de 
Saint- Jacques,  du  11"  siècle,  ayant  conservé  tout  son 
laractêre;  délaissée  à  la  Révolution  et  transfenu 
.iteljpr  de  menuiserie.  —  Derrière  Péglise,  ferme  du 
prieuré,  où  Ton  trouve  une  belle  cave  du  xni*  siècle. — 
LeiTiieiJs  di  pègre  avec  entaille  |H»ur  la  tète,  dans  les- 
quels on  assure  avoir  trouvé  des  cierges  de  cire  f  décou- 
verte  den  r  m  i8ftâ. 

NUTRK-DAMIi-DK-BONDrlVlLLE.   Voir   BON 
I  >K VILLE. 

PÎS8Y-P0V1LLE.  Formée  des  deux  ukmhM  pa- 
roisses de  Pissy  et  de  PoviHe.  —  Pisst.  ib^ÊÊ 
L'égKte,  dédiée  ù  saint  Martin,  renferme  des  pBrties 
du  xm"  siècle.  Le  reste  |  §U  rrrnnnié  au  xvi*  et  an  xtk* 

sirr\i\  Lue  belle  Genétre  An  tut  nkek  édtifc  ^-  ebevei 

Le  baptistère  en  pierre,  lelaillé  ou  imi"  riéde,  doH 
dater  du  xm*.  Dltkf  tonfilairei  iln  \  11*  siècle,  dans  la 
nef.  La  principale  est  celle  ie  liniliauuie  T/ltallangue, 
décédé  le  a  y  aonl  1  533,  —  Terrine  m  fjrt»s  dti  w*  ou 
du  wt'  siècle  trouvée  dans  le  cimetière,  en  creusant 
une  fosse  en  1800.  —  Pied  île  h  croix  an  haimv 
la  Croix-Rompue,  —  Clidtoau  de  M.  de  Tri  q  nervi  Ile, 
manoir  du  in*  siècle  ayant  encore  sa  prison  et  sa  OOfattC 
en  Ihuh.  -  ChetHin  d'Arquc-ë,  qui  allait  <!••  Durhiir  a 
Arques.  =  Pnm  1  maine.  Villa  d'une  certaine 

importance,  dont  les  ruines  se  voient  dans  un  champ, 
derrière  le  prcsl>  1  1  une  renne  ilejaiis  L  Iti 

solution.  On  ]f  découvre  des  débris  de  tufs,  de  tttitei  I 
rebords,  de  plaquée  de  ciment  rouge ,  de  |Hileries ,  et  des 
monnaies  de  brome.  M.  DttfBe  onnu  dès 

-  des  poteries,  des  monnaies  de  brome,  ainxi  que 
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des  vases  provenant  sans  doute  d'incinérations.  |]  Moyen 
âge.  L'église ,  dédiée  à  saint  Pierre  et  à  saint  Paul ,  est 
détruite  depuis  la  Révolution.  On  on  connaît  seulement 
la  place.  Elle  possédait  dos  verrières  du  xiv'  siècle,  des 
pierres  tumulaires  et  des  inscriptions  seigneuriales  de 
1 3au'  et  de  1 5a8.  Farin ,  qui  Va  connue  sous  Louis  XIV, 
a  laissé  sur  elle  des  renseignements  dans  son  Uistnirc 
de  Rouen.  —  L'abbé  Nicollc,  confesseur  de  Louis  XVIII 
et  fondateur  du  collège  Sain  te- Barbe,  à  Paris,  naquit 
à  Poulie  le  'i  avril  1758. 

ROUMARE.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses 
île  Rouniare  et  de  Saint-Thomns-la- Chaussée.  —  Rou- 
mare.  Ep.  gauloise.  DépAl  de  hachettes  de  bronze,  dont 
l'alliage  a  été  analysé  par  M.  Girardin ,  de  Rouen ,  trouvé 
dans  la  forêt  en  18/1 5.  ||  Ep.  romaine.  Statuette  de  Mer- 
ru  10  en  terre  cuite,  trouvée  dans  la  forêt  et  conservée 
au  musée  de  Rouen.  |.  Ep.franque.  Le  nom  de  celte 
localité  provient  probablement  du  Franc  Rotmarus,  qui 
possédait  le  pays  au  vu'  siècle,  quand  saint  Wandrille 
vint  fonder  le  monastère  de  Fontenelle.  []  Moyen  âge. 
Ce  fut  à  un  arbre  de  la  foret  de  Rouinarc  que  Rollon  Gt 
suspendre  les  bracelets  et  les  chaînes  d'or  qui  furent 
respectés  par  les  Normands  du  l' siècle.  Un  chêne  connu 
sous  le  nom  de  Cfiêne  à  Lru  passe  pour  être  un  témoin 
de  cette  tradition.  —  L'église,  dédiée  à  Notre-Dame, 
fut  primitivement  romane  du  xi*  au  xu*  siècle.  De  cette 
époque  reculée  il  reste  encore  la  tour  carrée  du  clocher 
ornée  d'un  double  rang  de  cintres  romans  et  quelques 
vestiges  dans  la  nef,  au  milieu  de  reconstructions  du 
xvi*  siècle  et  de  remaniements  plus  modernes  encore. 
Le  chœur  est  récent,  mais  les  chapelles  formant  Iran- 
sept  doivent  être  du  xve  siècle.  La  contre-table  en  bois 
est  du  temps  de  Louis  XIV.  —  Le  château  est  une  bonne 
construction  de  la  fin  du  wi*  ou  du  commencement  du 
\vn*  siècle.  La  chapelle,  de  17^0,  a  été  desservie  au 
moment  de  la  Révolution  par  M.  d'Anfernet  de  Bures, 
mort  martyr  pour  la  foi  sur  le  Vieux-Marché  de  Rouen, 
le  7  septembre  179 h.  Une  inscription  commémorative 
de  a?  fait  a  été  placée  dans  l'église  de  Rouniare  en  1 8(35. 
=  Saikt-Tiiosas-la-Ciiaissée.  Ep.  romaine.  Voie  de 
Rouen  à  Lillebonne,  d'où  le  surnom  de  Chauato  donné 
à  la  paroisse.  Dans  les  actes  du  xn"  et  du  xuic  siècle, 
ce  lieu  est  appelé  Calcia  et  la  Chaucliéc.  ||  Moyen  tige. 
L'église,  dédiée  à  saint  Thomas,  a  été  détruite  depuis 
la  Révolution.  —  Une  chapelle  fondée  en  i358  n'exis- 
tait plus  dès  1760. 

SAINT-JEAN-DU-CARDONNAY.  Moyen  âge.  L'é- 
glise ,  sous  le  vocable  de  Saint-Jean ,  est  presque  entiè- 
rement romane  du  xu'  siècle.  La  nef  a  gardé  ses  mo- 
dillons  grimaçants  de  l'époque  romane.  Le  clocher,  entre 
chœur  et  nef,  a  vu  retailler  ses  arcades  au  xvn'  siècle , 
et  dès  le  xvi*  on  l'avait  doté  d'une  voûte  charmante.  Les 
fenêtres  ont  été  généralement  déformées  au  xvin*  siècle. 
Le  porche  est  du  xru*  siècle,  mais  la  grande  porte  n'est 


que  de  189a.  Bel  encadrement  de  pierre,  de  1661, 
d'une  plaque  de  marbre  noir  portant  une  longue  inscrip- 
tion de  M.  d'Herbou ville,  châtelain  du  lieu  qui  t  fait 
plusieurs  fondations  datées  du  95  juin  1661,  encastré 
dans  le  mur  nord  du  chœur.  —  Base  et  débris  d'une 
belle  croix  hosannaire  de  la  Renaissance,  dans  le  cime- 
tière. —  Château  en  partie  construit  sous  Louis  XIII 
et  en  partie  à  une  époque  postérieure.  Une  tradition 
veut  que  Henri  IV  y  ait  logé.  —  Chapelle  de  1890. 

VAUPALIÈRE  (LA).  Ép.  romaine.  Voie  de  Rouen  i 
Lillebonne.  ||  Ep.franque.  Position  probable  de  Pald- 
riacui,  où  s'arrêtèrent  au  tu'  siècle  les  restes  mortels 
de  saint  Ansberl ,  lorsqu'on  les  rapporta  du  Hainaut  à 
Fontenelle.  Le  corps  du  saint  y  opéra  des  miracles,  et 
Berthold  et  Radamaste,  seigneurs  du  lieu,  plantèrent 
une  croix  et  se  firent  moines  de  Fontenelle.  ||  Moyen 
âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Léonard,  composée  d'une 
nef,  d'un  clocher  et  d'un  chœur,  est  romane  dans  son 
entier,  sauf  quelques  modifications  ultérieures  du  ni* 
siècle.  Porche  en  tais  et  baptistère  en  pierre.  Deux 
belles  dalles  tumulaires  des  sires  de  la  Chapelle,  sei- 
gneurs du  lieu  à  la  Gn  du  xiv*  siècle,  présentant  deux 
images  chacune  gravées  au  xv*  siècle ,  dans  les  murs  de 
la  nef.  —  Dans  le  cimetière  a  été  inhumé  en  i85g  l'an- 
tiquaire Auguste  Leprcvost,  décédé  au  château  du  Par- 
quet. —  Manoir  entouré  de  murs  en  brique  et  pierre 
avec  pavillons  en  saillie  près  de  l'entrée,  du  it  11*  siècle. 

CANTON  DE   PAVILLY. 
( Chi'f-lii'ti  :  PiiiLLY.) 

BARKNTIY  Ep.  rontaine.  Murs  appareillés  en  tuf 
entourés  de  tuiles  à  retards  et  de  poteries  antiques. 
trouvés  sur  la  cote  de  Rouen  en  1 863,  lors  de  la  recti- 
fication de  la  roule  impériale  du  coté  de  Rouen.  —  Ci- 
metière  romain  à  incinération  trouvé  en  i838  sur  la 
Côte  de  l'Egliic  Il  se  composait  de  vases  de  terre  et  de 
verre,  dont  quelques-uns  contenaient  des  os  brûlés,  des 
fibules  de  bronze  et  d'argent,  et  de  quelques  autres  ob- 
jets; remis  au  musée  de  Rouen  par  M.  Lalixel.  Une 
fouille  faite  par  M.  Deville  donna  six  vases  de  terre, 
trois  vases  de  verre  et  une  tablette  de  inarbre  qui  ser- 
vait pour  écrire;  entrés  au  musée  de  Rouen.  —  Second 
cimetière  romain  découvert  en  1 857  dans  le  bois  de  la 
Forterelle,  assez  près  de  la  ligne  du  chemin  de  fer.  — 
Constructions  antiques  qui  furent  détruites,  et  vases 
nombreux  qui  furent  brisés  par  les  ouvriers  dans  un 
défrichement  opéré  au  bas  de  la  Côte  du  Cotillon.  Sept 
ou  huit  des  plus  solides  et  des  mieux  conservés,  commu- 
niqués par  M.  Lame,  avocat  à  Bondeviile,  a  M.  fcbbé 
Cochet,  furent  reconnus  comme  vases  romains  profa- 
nant d'incinérations.  —  Fouille  opérée  à  la  Forterelle 
du  9  au  93  juin  1 858  par  M.  l'abbé  Cochet,  qui  y  trouva 
deux  cent  quarante  vases  répartis  entre  quatre-vingt- 
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huit  groupes  de  sépultures.  Ces  vases  consistai-  M 
dotium  contenant  des  vases  dl  lOfTQ  al  ai  I 
eu  unies  en  terre  grise  sous  forme  d'alla  en  de  pot  au 
feu,  en  cruches  rougeulres,  en  Jîaeons,  barillets,  bols» 
coupes,  plateaux  de  terre  al  «le  verve*  Hi  étiiml  accompa- 
gnés de  lihules  en  bron/e  émaillé ,  d'anneaux  de  cuivrr, 
d'une  clochette  en  fer,  do  miroirs  clamés  et  de  bronzes 
du  Haut- Empire.  Os  fouilles  ayant  été  continuées  en 
1 86a  el  î  863  par  M*  Len&flrid  ,  WùtÈi  à  Ituuen  ♦  on  ren- 
contra beaucoup  de  vases  de  terre  et  de  verre  qui  ont  et*} 
brisés,  des  monnaies  de  bronze  0l  deux  statuettes  en  terre 
blanche  représentant  Latent-  el  \  énus  Vnadyomèn 
deux  cimetières  de  Barentiu  doivent appartenir  au  i"  el 
au  ii*  siècle  de  l'ère  chrétienne.  ||  Ep.fremque.  Sépul- 
tures dont  il  est  reslé  un  beau  scrnmasiixe  en  fer,  trou- 
vées en  1 8^17,  lors  de  h  confection  do  chemin  de  fer, 
sur  la  côte  voisine  de  la  chapelle  de  Sainl-llcllier.  || 
Moyen  âge.  L'église ,  dédiée  à  saint  Martin,  est  une  seule 
nef  construite  en  silex.  Cïievel  circulaire  garni  de  contre- 
forts plats,  surmonté  d'une  corniche  carrée  soutenue 
par  des  modit tous  i  tète  humaine.  Porte  occidentale  en 
cintre,  accompagnée  de  deux  colonnes  à  chapi- 
teau lisse  supportant  une  double  archivolte  en  plein 
1  mire  à  boudins,  Fenêtres  refaite*  en  brique.  Croit  sur- 
montant le  clocher  en  fer  à  fleurons  du  wii*  siècle,  Dé* 
molie  depuis  1 8 < V H  cl  remplacée  par  une  grande  église 
de  style  roman.  —  Chapelle  de  Saint-lie  Hier,  qui  a  tous 
les  caractères  du  \ti*  siècle,  sauf  le  chevet,  qui  parait 
plus  ancien.  Elle  est  toujours  l'objet  d'un  pèlerinage  et 
on  y  allume  un  feu  de  joie  le  1 6  juillet ,  jour  de  la  fêle 
du  saint  patron. 

BEALTQT.  Ép.  incertaine  Chemin  de*  Kées.|j  Moyen 
dge.  Église  dédiée  à  saint  André.  Primitivement  ro- 
mane. Le  clocher,  place  jadis  entre  chœur  et  nef,  esl 
maintenant  au  portail,  l'ancien  chœur  roman,  aban- 
donné en  1764  et  transformé  en  porche,  iiyaui 
démoli  récemment  Les  transepts  ont  disparu.  La  nef 
est  du  iTii*  siècle,  et  îe  chœur,  construit  à  l\u 
date  de  1764.  Dalle  tumuîaire  du  un*  siècle,  dans  le 
chœur.  Statue  de  pierre  de  la  sainte  Vierge,  de  160H 
ou  environ. 

BETTEYIIXK.  Moyen  Age.  Église  dédiée  à  saint 
pta  inUrossanle.  Au  nord  du  chœur  sont  quel- 
ques (races  du  un*  siècle;  mail  le  reste  est  du  xiV  il 
M  1700.  La  nef  a  des  fragments  du  ivn*  et  du  xviu" 
siècle.  Le  clocher,  placé  au  portail,  date  de  18G0.  — 
m  manoir  dépendant  autrefois  de  l'abbaye  de  S. ont 
Wandrtllc,  dont  l'enceinte  rarroe  est  formée  par  d 
riens  balim»  uls,  la  plupart  en  pierre  et  du  un*  siècle, 
avec  additions  du  xvi*.  La  chapelle,  qui  sert  aujour- 
d'hui de  grange,  est  une  charmante  conslruclion  en 
pierre,  conservant  encore  un  rang  de  feiietm  ogivales 
et  rayonnantes,  —  Un  autre  bâtiment  rural  C0Bt%V  I 
«tglîsc  offre  un  beau  pignon  du  tiu'  siècle.  — 


Manoir  de  BivilJe, ancienne  ferme  de  Suut-W  andrille, 

rj.mi  d  1 .  ii  ne  wptihi  grtaga  du  »i»»"  pèek ,  à  trois 

nefs  a\v€  colonnes  formées  de  grosses  poutre»  de  chêne. 

BLàCQOlYUXE,  Hof*  4§ê.  Église  dédiée  é  H 
Dame,  édifiée  au  xvip  siècle»  rebâtie  presque  en  toi 

à  partir  <Je  i83o.  Il  reste  encore  du  xvf  siècle  le  eAté 
méridional  de  la  nef  et  la  partie  terminale  du  chœur. 
Dalle  M  pierre  de  liais,  |q  ,ao  et  lai  , 

1  mèlre,  servant  de  man  hc  au  sanduaitc,  qui  montre 
dans  un  riche  encadrement  gothique  une  figure  de 
fi'iijiue  un|»|i<.  Ceite  dalle  duil  il;i!oi  de  i  I S  V.  Trots  ins- 
criptions tumuîaires  et  ohiliiaires  du  \vic  >iccte,  dans  le 
chœur.  Pied  du  lutrin,  jolie  sculpture  sur  bois  de  la 
lleoaissauce.  —  Pied  de  croix  du  ivf  siècle  dam  I 
metière. 

B0UV1LLE.  Formée  des  deux  ancû tune*  paroiaaai 
de  Uouville  et  des  Ifs,  —  B01  vilh.  M 
dédiée  à  Xotre-Dame  et  à  sainte  Anne.  Clur -lier 
diœur  et  nef,  tour  carrée  appartenant  à  fûgtVC  priini- 
live  de  la  fin  du  m-  ou  du  connu  m  UBffkt  du  un*  siec!<- 
porté  sur  arcades  ogivales  et  percé  d'ouïes  en  arc  aigu. 
Chapelles  du  un'  siècle  û  droite  el  a  gauche  du  chœur. 
Cboailf  insignifiant  défiguré  par  deux  iucui.,  basses 
de  tGoo  ou  environ.  Nef,  belle  conslruclion  eu  pierre 
du  xrie  siècle,  éclairée  par  huit  belles  fenêtres  et  CfB> 
fajll  par  une  charpnnle  du  même  temps,  dont  les  cn- 
liaits  sont  têootéê  de  dragons,  d'armoiries  el  de  mo- 
nogrammes. Joli  porche  en  pierre  de  la  RflIliaUnffî, 
précédant  la  nef.  Porte  en  bois  sculpté,  bénitier  de 
pierre  de  1600,  et  inscription  di  fondation  d- 
Biset  de  ifîti/i.  Dans  la  nef,  caveau  sépulcral  qu'une 
grande  dalle  indique,  dans  la  chapelle  du  mJ    I 
Christ  et  contre-lable  des  deux  rbapelk  ,  magnifiques 
sculptures  sur  bois  du  vvnf  siècle,  —  Joli  pied  dfi 
de  la  Renaissance,  sculpté  sur  atl  quatre  faces,  dans  le 
tièrc.  —  Restes  d'un  parc  et  d'un  château  du  ivi* 
autour  du  rinsetière,  —  Chapelle  de  Saint  Andr.. 
aujourd'hui  détruite.  —  Vieille  auberge  en  hum  du  fftf 

•  .  =  Lks  Irs-sua-CiDDRUEC.  Moyen  âge.  1/ 
*\* -diée  à  sainte  Croix ,  a  été  vendue  et  démolie  en  \  8b  1  ; 
il  n'en  restait  guère  que  le  chœur,  dont  leedt'bris  indi- 
qua:  eu  l  le  xvi*  siècle, 

i.l   ! \  ri.  Kj>.  rajajMÉaft  Monnaie.  [,  Ep>  Renainanee, 
Eglise  dédiée  a  sainl  Wulfrau,  eu  silet  et  eng«' 
Xfu*  cl  du  ïviu'  Inea  <!»■  plajn  el  petit  vitrail 

do  \vt*  siècle.  MaUtr  dokrwa  encastrée  dans  |c  unir  du 
midi,  donnée  par  Ijiullauim  is  BojBjaajiaf  et  m  feu 
ÎOkajl  m   \bj>2  et  1577.  —  Belle  croiv  d<- 

cîmetière  en  grès,  haute  de  8  mètres,  dont  te  B 

Luiphins,  de  tètes  d'homme,  de  coquUtea, 
croissants,  de  fleurs  de  lis,  de  m 
m  ajames  el  soi  tout  a]aj  îu^ii  nrurnt^  ih-  J,»  ^ajajoQ,  }  Ha 
porte  au  bas  rinscriptiou  :  •  Geste  f  a  éiè  fête  du  trésor 
de  céans.  M-V"  LX(i56o),n 


351 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


353 


CARVILLE-LA-FOLLETIERE.  Autrefois  nommée 
Camlle-sous-la-Forestière.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à 
saint  Germain,  isolée  et  très-loin  des  maisons.  C'est  un 
édifice  modeste  qui,  par  l'ensemble,  ne  dépasse  pas  le 
xvi*  siècle,  encore  les  deux  siècles  ultérieurs  y  ont-ils 
grandement  travaillé.  La  seule  partie  ancienne  est  une 
chapelle  formant  éperon  au  nord  de  l'église,  entre  chœur 
et  nef,  qui  parait  remonter  au  xni*  siècle. 

CROIXMARE.  Moyen  âge.  Vieux  château  qui  fut  le 
berceau  de  la  famille  dont  est  sorti  Robert  de  Groixmare, 
archevêque  de  Rouen,  à  la  fin  du  xt*  siècle  (i  682-96). 

—  Vestiges  du  xiv*  et  du  x?i-  siècle  sur  un  tertre  en- 
touré de  fossés,  transformés  en  ferme.  —  Eglise  dédiée 
à  saint  Aubin.  Chœur  du  mi* siècle,  ainsi  que  le  clocher 
relégué  au  portail;  ils  ont  été  remaniés  ultérieurement. 
Nef  du  xvi*  siècle,  sans  caractère  bien  tranché.  Deux 
grandes  dalles  de  pierre  du  xiii*  siècle,  malheureuse- 
ment bien  effacées,  «de  Guillaume  de  Croixraare,  che- 
valier, qui  trespassa  Tan  de  grâce  M  L  CC  et  IV»  et 
"d'icelle  dame  Marcelle  de  Croixmare,  jadis  dame  de 

-  Croixmare  qui  trespassa  Tan  de  grâce,  »  dans  le  chœur, 
où  la  tradition  prétend  qu'il  existe  un  caveau  seigneu- 
rial. —  Bâtiment  du  xvn*  siècle  au  l>out  de  l'église  et 
au-dessus  de  la  sacristie  actuelle,  probablement  l'an- 
cien Trésor  de  Croix-mare.  Ce  trésor  avait  le  privilège 
de  conférer  à  son  trésorier  le  droit  de  siéger  au  parle- 
ment de  Normandie.  Il  possédait  une  bibliothèque  assez 
importante,  dont  plusieurs  livres  existent  dans  les 
grands  dépôts  de  Rouen.  Elle  était  sans  doute  dans 
l'appartement  du  bout  de  l'église.  —  Château  de  Beau- 
voir, construit  en  1738,  qui  possédait  une  chapelle  de 
Notre-Dame.  —  Vieille  auberge  en  bois  du  xvn'  siècle, 
qui  porte  le  nom  de  la  Belle-Maison. 

ÉCALLES-ALIX.  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  saint 
Martin.  Delà  construction  primitive  du  xir*  siècle,  il  ne 
reste  que  le  clocher,  tour  carrée  jadis  placée  entre  chœur 
et  nef,  aujourd'hui  reléguée  à  l'extrémité  orientale 
de  l'église  et  servant  de  sacristie.  C'est  un  corps  carré 
de  la  transition  du  xu°  siècle,  donl  les  arcades  sont  des 
ogives  primitives  et  les  fenêtres  des  cintres  romans.  La 
corniche  est  portée  sur  des  télés  grimaçantes.  Le  chœur 
a  été  reconstruit  en  1763,  la  nef  en  1768.  Ancien  au- 
tel de  pierre  du  xu*  siècle,  dont  les  colonneltes  romanes 
qui  supportaient  la  table  étaient  reléguées  au  bout  de 
la  sacristie  en  1860. 

ÉMANVILLE.  Moyen  âge.  Église  dédiée  â  saint  Vaast. 
Clocher  roman ,  tour  carrée  du  xu*  siècle,  placée  entre 
chœur  et  nef.  Chœur  avec  traces  du  xm°  siècle,  retou- 
ché au  xvi*.  Nef  du  xua  siècle  par  ses  murs,  avec  fe- 
nêtres refaites  en  166/1.  Deux  piscines  et  deux  autels 
de  pierre,  qui  pourraient  bien  remonter  au  xu*  siècle, 
dans  le  haut  de  la  nef.  Piscine  du  xm*  siècle  dans  le 
chœur.  Contre-table  en  bois  de  1660  ou  environ.  Vieille 
cuve  baptismale  en  pierre,  du  xm'  siècle,  récemment 


enlevée.  —  Chapelle  Saint-Pierre  au  hameau  de  la 
Recrue,  aujourd'hui  détruite. 

FOLLETIÈRE  (LA).  Autrefois  nommée  la  Fores- 
tière. L'église,  dédiée  à  saint  Vincent,  a  été  démolie 
vers  18a  8. 

FRESQUIENNE.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  la  sainte 
Vierge,  entièrement  du  xt*  et  du  xvi"  siècle.  Nef  en  grée 
et  silex,  précédée  d'un  porche  en  bois  de  169a.  Choeur 
insignifiant.  Clocher,  entre  chœur  et  nef,  accompagné 
de  deux  petites  chapelles  formant  transepts,  œuvre  élé- 
gante de  la  Renaissance,  décorée  de  colonnes  et  de  pi- 
lastres portant  des  voûtes  sur  nervures,  et  garnie  de 
contre-forts.  Une  inscription  en  reporte  la  date  à  Tan- 
née j  077.  Baptistère  en  pierre  sculptée  du  xvn*  siède. 
Piscines  et  autels  de  pierre  remarquables  dans  les  pe- 
tites chapelles  des  transepts,  dont  les  murs  sont  cou- 
verts de  jolis  lambris  de  bois  sculpté  du  xti*  siède. 
Curieux  retable  en  bois  représentant  la  Passion,  du 
ife  siècle,  sous  le  porche.  —  Ancien  château  près  de 
l'église ,  démoli  vers  i836;  la  chapelle  reste  et  sert  de 
bûcher. 

FRÉ VILLE.  Ep.  romaine.  Anciennes  voies  présumées 
romaines.  j|  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint  Martin. 
Entièrement  romane,  sauf  une  partie  du  chœur  com- 
plétée en  i85G  et  18.J7,  dans  le  même  style.  Andenne 
nef  â  collatéraux  dont  les  cintres  ont  été  rebouches, 
percée  d'ouvertures  en  plein  cintre,  donl  plusieurs  ont 
été  remaniées  à  partir  du  xvi*  siècle.  Contre-forts  plats. 
Corniche  à  modillons  en  forme  de  têtes  grimaçantes. 
Clocher  placé  au  portail,  chose  très-rare  pendant  la 
période  romane;  construit  en  pierre  du  pays,  décoré 
d'un  rang  de  cintres  aveugles,  surmonté  d'ouvertures 
cintrées,  sous  une  corniche  à  têtes  grimaçantes.  — 
Mauoir  du  xvi*  siède.  Croix  de  pierre  sur  la  roule  de 
Caudebec,  dont  le  croisillon  du  xvu°  siède  provient 
de  l'ancien  cimetière  des  Ifs,  dont  l'église  a  été  dé- 
molie en  1861.  —  Le  célèbre  abbé  de  Vertot,  l'auteur 
des  Révolutions  romaines,  a  été  prieur-curé  de  Fréville 
en  1696.  Plusieurs  actes  de  cette  année  sont  signés  de 
sa  main. 

GOUPILLIÈRES.  Formée  des  deux  anciennes  pa- 
roisses de  Goupillières  et  de  Renfeugères.  —  Gocpil- 
lièhes.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Pierre,  a  été 
démolie  depuis  la  Révolu  lion.  —  Joli  pied  et  portion 
de  fût  de  croix  de  pierre  de  la  Renaissance,  dans  l'an- 
cien cimetière.  Sur  les  faces  du  piédestal  sont  sculptés 
les  instruments  de  la  Passion ,  avec  une  longue  inscrip- 
tion de  1 55o ,  date  de  la  croix.  =  Rknfecgèris.  Moyen 
âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  est  de  1775. 
Dalle  lumulaire  d'un  seigneur  du  lieu,  mort  en  1778, 
dans  le  chœur.  —  Château  du  xtiii*  siède. 

GUEUTTE VILLE.  Ép.  romaine.  Coupe  en  terre  cuite 
trouvée  dans  le  parc  du  château.  ||  Moyen  âge.  Église 
dédiée  à  la  sainte  Vierge.  Nef  et  clocher  du  xm"  siède. 
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Chœur  roman  et  leriniiié  en  abside,  démoli  en  i85o. 

—  Château  du  xvin'  siècle. 

LIMLSY,  Ep.gaukiëe.  Hachettes  de  sites  recueillies 
en  ittftf  Bl  1  H 5q  et  eu  1861  par  M*  le  curé.  Mon- 
naies celtiques  d'argent  trouvées  en  grand  nombre,  en 
i8ao,  dans  le  Oiamp^if-Tretar.Tren  ternaire  sont  de- 
venues la  propriété  de  M.  Lambert,  de  Hayeui ,  qui  les 
1  décrites.  (  Voir  VEumiturla  numismatique  gauloûe  du 
nord-ouest  de  tu  France,  t'*  partie.}  On  îil  M?  (fl  plus 
grand  nom  lire  les  noms  de  SOlJVIV,  VTKVLA  V  LA- 
IDS, TÛCIRÎX  et  SARTONOS  TOGIJMX.  ||  Èp.ro- 
maim\  Meules  à  broyer  en  poudingue,  monnaies  d'ar- 
gent ei  de  bronze  consulaires  et  impériales.  Quatorze 
n  d'argent  trouvés  en  i8a3,  —  Tradition  d'une 
antienne  ville  qui  aurait  porte  le  nom  de  Limottx  ou  it> 
mouse.  On  assure  que  dans  le  Ckamp~du-Trë*ar  est  radié 
!••  bénir  de  quatre  rois*  Débris  romains  dam  le  Champ- 
dn-Tnsii,  \aê  travaux  exécutés  pour  une  route,  en 
D ,  y  ont  fait  rencontrer  des  tuiles  et  d'autres  débris 
romains.  I  ne  feuille  pratiquée  en  iti-G3  par  M.  fabbe 
Cochet  |  |  montré  mw  muraille  antique  très-épaisse.  || 
Ep.frtmquv.  Cercutdl*  eu  pierre  contenant  des  corps  et 
des  objets  en  fer,  Irnuvéa  sur  la  ferme  de  M.  I.nl<r-  . 
pendant  la  confection  de  la  route  départementale  de 
Pavilly  à  Ventes.  Lue  tradition  d'abbaye  s'allât  lie  â  celte 
terre,  iuilkt'di.'drtii'is  auliqi  feri âge.  Eglise dë- 

saiul  Martin.  PriitiilivemeuL  construction  romane 
du  n"  un  du  xu*  siècle.  Il  60  reste  le  clocher,  four  1  ai- 
r. h  sur  le  cité  méridional,  et  quelques  nesliges  dam  II 
nef,  retouchée  au  w*  et  au  \\v\  Mtrle.  Clnrur  n>m- 
truit  en  18/17.  ^e  village  a  beaucoup  souffert  d'incen- 
dies eu  i56e,  1786  et  1787* — Sépultures  chrétiennes 
avec  vases  à  encens  très- remarquables ,  trouvées  devant 
le  portail  en  1859.  Ces  vases,  ornés  de  lentilles  et  de 
pastillâmes,  vernisses  en  rouge,  devaient  être  jaunes;  ils 
appartiennent  probablement  au  \i%"  et  au  xr*  siècle.  — 
Ancien  château  dont  les  terrassements  sont  encore  \i- 
aihles,  au  hameau  de  Brunville.  La  tliapclle  sert  d'élable. 

—  '  l'inare,  du  îeuip^de  Louis  X1IL  —  Ui 
petit  de  la  (  Compassion,  au  lia  m  eau  de  Jai  mille,  détruite 
eu  i843. —  Chapelles  de  Ne  le-la  Délivrance, 
au  hameau  de  rYanhosr,  fit  de  Suint-Adrien,  au  château 

lebon,  détruites. 
MEMIL-l'ANNLYILLE  (LK).  Formée  des  quatre 
anciennes  paroisses  du  Mcsud-Duréru,  de  Panneville, 
de  Cidctol  et  de  I  lardon  ville.  —  Le  Mtsm-ht  nu  l  , 
L'église,  dédiée  a  N  "Ire- Dame,  a  été  construite  en 
roman  ,  il  y  a  quelques  années  seulement.        Pâl 
HfHIA  Moyen  âge.  L'ancien  ne  église,  dédiée  â  saint 
Sulpice,  a  été  démolie  vers  1780,  Cette  qui  lui 
ci-da,  devenue  la  diapelle  du  chlleau,  renierai' 
I»  \\*'  datle  représentant  un  chevalier  que  l'inscription 
dit  être  Jehan  (TEenMileriUe ,  seigneur  de  Calletol, 
mort  I**  n  mai  1 5 1 1.  —  Couunauderic  de  Saint* Antoine 


de  fïratmont,  au  pinl  le  plus  ele*é  du  département. 
—  r.otrnnati'bii''  de  l'ordre  de  Malte  au  xvi"  tu> 
peut -cire  même  maison  de  Tomalîefi*  Bénéfice 
l'ordre  de  Saint-Lazare  et  du  Mont-Cannel  en  1760. 
La  cbapelle,  encore  l'objet  d'un  pèlerinage  fréquenté, 
construite  à  la  lin  du  ni*  sîèeïe.  a  mçt  à*  nombreuses 
additions  au  xv  1"  siècle.  Elle  possède  beaucoup  de  sta- 
tues, dont  plusieurs  en  pierre  sont  anciennes  et  repo- 
sent sur  des  socles  très-intéressants;  teb  sont  les  socles 
ta  sainte  Vierge  et  de  saint  Antoine. 
Bas-reliefs  représentant  des  scènes  de  chevaln  i.-.  bu 
triplion  tuinulaire  gravée  eu  caractères  du  xv*  siècle, 
dans  le  sanctuaire,  adi  P.  IJ.  Potier  dit  ùmjlnm,  frère 

Arc  de  Tordre  de  chevalerie  de  Saint- LeuYfl  il  lé» 
"rasaient,  commandeur  de  céans  et  de  11  Loodfi  d*  Aiou, 
"en  son  vivant,  et  vicaire  générai  de  noble  et  puis^inl 
Tseigneur  F.  J.  Dejmvfj  chevalier  grand  niajlre  gé- 
f  aérai  de  toute  la-dessus  dite  chevalerie  deçà  H  ilebi  I.» 
1  mer,  nimimillmr  d|  la  muitrise  conventuelle  de  Bout  - 
rguy  (Krégy)  près  Orléans,  qui  trespassa  Tan  mil  III  \ 
eeJCf* — Château ,  belle  construction  en  brique  et  pierre 
de  1700  ou  environ.  =  Sidztotou  <ai 
Église dedie^ .1  niai  Niealtf * detnnie  i  li  iletuiiition. 
On  y  a  trouvé  un  BWfm  rtofflRBeal  île-,  rercueils  en 
plomb.  — Château  aujourd'hui  démoli ,  au  bameau  du 
Brun  l  !i.  I  -t  ou  Itruu-Calel.  11  ii;i»u  \iu.r.  Moyeu 
à(re*  Église  dédiée  à  siiint  SuJptCe,  eonstructîim  prinu 
liveinentdti  mi'siede,  dont  il  reste  surtout  un  joli  clo- 
Je  r  ci  tiuterelles  en  pierre  et  eu  silex,  remaniée  an 
iv i*  siècle  et  surtout  au  irii"  et  au  ETUI*.  Inscriptions 
tu  mulâtres  des  uYuv  derniers  siècles,  dans  le  diranir.  — 
Jiii^e  e]  Un  de  fût  d'une  belle  croit  de  cimetière  de 
la  Renaissance,  qui  portail  une  inscription  gravée.  — 
lÉMWÎrde  llardouvill*',  près  de  Téglise,  construction  du 
lemps  île  Be&ft  IV  et  de  Louis  XI \ .  —  Fossés,  lerras- 

etf|  mûri  el  grand  puits  ,,n  |*atW  abonde  pailrn*», 
éÊbm  'iuu  vieux  rbiileau  el  vit  tu  chemin  terré,  au 
bttMfl  de  Baigïiau puits. 

M0NT-0B4/1F  (LE),  Moyen  âge,  Église  dédiée  à 
la  Trinité.  Elle  appartient  par  l'ensemble  à  l'ogive  pri- 
mitive de  la  fin  du  m'  siècle  ou  du  t§§WÊDÊÊ0ÊÊtWtâ  do 
xi  11*.  Le  clocher  ancien,  pignon  à  tin  ter  elles,  du  un 
siècle,  a  été  réformé  au  i?u\  Les  fenêtres  ont  ébi  élar- 
gies au  xtn"  neele.  Biptieièri  de  pierre  du  xni"  siè*  I*-  -I 
deux  petites  contre -tables  a  biildaquins  sculpl 
Croitre-luble  du  wu*  siècle,  Statues  de  donateurs 
uoux,  a  rautel  de  la  Vierge.  Dalles  lumulaires  de  Jean 
GalJey  et  de  sou  épouse,  morh  vers  i555,  bienteiteuri 
de  IVgtise  el  dou.iIeui>  <\r  la  tioiv  du  cimetière.  <>n 
deux  dalles  fonnenl  le  pM  lk  l'iiulrl.    -  Lu  croix  du 
cimetière,  JWBfa  de  0  méUes,  est  un  joli  morceau  de 

1  sculpté  de  1 553.  Le  bit  e»l  décoré  de  télés  sur 
des  fémurs  en  sautoir.  Une  inscnplion  indique  la  date 
d  le  douai 


Intérieur*' 


355 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


356 


PAVILLY.  Ep.  gauloine.  Deux  hachettes  de  pierre 
trouvées  en  1861.  Monnaies  en  arpent,  en  bronze  et 
en  potin,  entrées  ou  musée  de  Rouen.  ||  Ep.  romaine. 
Pièces  du  Haut  et  du  Bas-Empire.  —  Voies  de  Rouen  à 
Fécamp  et  de  Duclair  a  Saint-Saëns,  Arques  et  Dieppe. 
\\Ep.  franque.  Monastère  de  femmes  fondé  en  66  a  ou 
66h  par  saint  Philibert,  abbé  de  Jumiéges,  à  Pauliacum 
ou  Pauliaeuê,  sur  un  terrain  que  lui  avait  cédé  un  soi- 
gneur franc  nommé  Amalbcrt.  Aiirc  ou  A  urée,  fille  de 
ce  dernier,  y  fit  profession  vers  663  et  y  mourut  en 
odeur  de  sainteté.  La  première  abbessc  fut  sainte  Aua- 
treberte,  fille  de  sainte  Framechilde,  qui  vint  du  mo- 
nastère de  Port-le-Grand,  sur  la  Somme.  Sainte  Aus- 
treberte  fit  bâtir  trois  églises  :  Tune  dédiée  à  la  sainte 
Vierge,  l'autre  à  saint  Pierre  et  la  troisième  à  saint 
Martin.  Elle  mourut  le  10  février  703  ou  706  et  fut 
inhumée  dans  l'église  Saint-Pierre.  Son  tombeau  fut 
levé  par  saint  Hugues,  archevêque  de  Rouen  au  vin* 
siècle,  sur  la  révélation  d'un  ange.  Le  premier  monas- 
tère ayant  été  détruit  par  les  Normands  du  ix*  siècle, 
on  en  construisit  un  nouveau  en  1 090 ,  pour  quatre  re- 
ligieux bénédictins  :  celui-ci  dura  jusqu'en  1717.  —  Un 
des  doyennés  du  grand  archidiaconé  de  Rouen.  —  Trois 
cercueils  de  pierre  de  Saint-Leu  découverts  en  i85o 
devant  le  portail  de  l'église  paroissiale,  dont  deux  étaient 
pris  sous  les  fondations  de  l'église,  qui  est  du  xi"  siècle. 
Triens  portant  l'inscription  PAVLÏACO  VICO.  ||  Moyen 
âge.  Eglise  dédiée  à  Notre-Dame.  Plan  en  croix.  Trois 
nefs.  Chevet  carré.  La  nef  est  composée  de  six  travées 
sur  piliers  carrés  massifs,  cantonnés  de  colonnes  romanes 
supportant  des  arcs  en  plein  cintre  sans  moulure.  La 
croisée,  les  deux  transepts  et  le  clocher,  sur  la  croisée, 
voûtés  sur  nervures,  sont  du  xin°  siècle  primitif.  Des 
fenêtres  à  un  meneau  surmonté  d'un  oculuê  éclairent 
les  transepts,  dont  la  corniche,  faite  de  calcaire  très- 
grossier,  se  compose  d'arcs  aigus  subdivisés  sur  modil- 
lons.  La  tour  du  clocher,  très-basse ,  repose  sur  quatre 
colonnes.  Le  chœur  est  formé  de  deux  travées  commu- 
niquant par  des  arcades  sur  colonnes  avec  deux  collaté- 
raux d'égale  largeur,  le  tout  terminé  par  un  mur  droit, 
voûté  sur  nervures  reposant  sur  des  consoles.  Le  chœur 
est  éclairé  par  la  fenêtre  du  chevet  et  par  celles  des  bas 
côtés,  qui  sont  sans  meneaux.  Une  arcature  sur  colonnes 
garnit  les  mure  inférieurs  de  ces  collatéraux,  qui  tom- 
bent au  milieu  des  fenêtres  orientales  des  transepts  qui 
ont  été  rebouchées.  Deux  piliers  de  la  nef  ont  été  refaits 
au  xv*  siècle;  les  murs  ont  été  surélevés  pour  recevoir 
une  charpente  apparente,  et  le  portail  a  été  refait.  Une 
inscription  de  la  nef  constate  que  Robert  Clément,  reli- 
gieux augustin  de  Rouen  et  évéque  d'Hipponence,  ac- 
compagné du  prieur  de  Pavilly,  dédia  l'église  le  3  oc- 
tobre 1/173.  Le  xvu*  siècle  a  retaillé  et  réformé  les 
arcades  du  chœur,  le  haut  du  clocher  et  le  transept  du 
nord.  Enfin  le  xtiii*  siècle  a  refait  en  brique  les  deux 


collatéraux  de  la  nef,  les  stalles  et  bon  nombre  d'ins- 
criptions. Sous  le  chœur,  caveau  fermé  par  une  dalle  de 
marbre,  qu'on  croit  être  celui  des  Leroux  d'Esneval. 
Quatre  inscriptions  gravées  sur  marbre  et  encastrées 
dans  la  pierre  ou  le  marbre  garnissent  les  murs  da 
chœur.  Ce  sont  celles  :  1"  de  Robert  d'Esneval,  ambas- 
sadeur en  Portugal  et  en  Pologne,  mort  en  1 693;  s" de 
Marie-Marthe  Lemarchand ,  épouse  de  Claude-Robert 
Leroux,  baron  d'Esneval,  morte  le  6  juin  1768;  3*  de 
Robert-Esprit  Leroux  d'Esneval,  mort  le  3  août  1761  ; 
A*  de  Marie- Françoise  de  Morant,  baronne  de  Fonte- 
nay,  épouse  d'Esprit  Leroux  d'Esneval,  morte  le  96  mars 
1750.  Deux  dalles  tumulaires  frustes,  sous  le  clocher. 
Pierre  tumulaire  dans  la  chapelle  placée  au  nord  da 
chœur,  et  sur  le  mur  inscription  de  Robert  et  de  Jean 
Leroux  d'Esneval ,  décédés,  l'un  le  20  juin  1678,  l'autre 
le  1 4  juin  1 698 ,  inhumés  d'abord  ches  les  Dominicains 
de  Rouen ,  d'où  ils  furent  transférés  en  1 78a.  Cœur  de 
marbre  portant  une  inscription  qui  constate  la  présence 
du  cœur  de  Robert  Leroux  d'Esneval ,  ambassadeur  en 
Pologne  et  en  Portugal  (1693).  Deux  inscriptions  sei- 
gneuriales :  l'une  à  la  mémoire  d'André  de  Tournebnt, 
inhumé  dans  le  chœur  en  1 658  ;  et  l'autre  en  souvenir 
de  M""  Clérel  de  Rampen ,  épouse  de  M.  Leroux  <TAc- 
quigny  d'Esneval ,  morte  en  1 753.  Reliquaires  de  sainte 
Austreberte  el  de  sainte  Julienne,  dans  le  chœur.  Croix 
de  consécration  sur  les  murs  extérieurs.  —  Chapelle  de 
l'ancien  prieuré  bénédictin  de  Sainte-Austreberte  fondé 
au  xi*  siècle  par  les  seigneurs  de  Pavilly,  construction 
de  l'époque  de  la  transition  du  xn*  siècle ,  abandonnée 
à  la  Révolution,  sécularisée  en  1806  et  transformée  en 
maisons  d'habitation  cl  en  ateliers.  Elle  a  été  rachetée 
en  1 860  et  rendue  au  culte.  La  tradition  prétend  qu'eBe 
dépendait  du  monastère  de  Sainte-Austreberte  et  quels 
sainte  abbesse  y  fut  inhumée.  —  Hôpital  de  construction 
récente,  qui  a  remplacé  une  ancienne  léproserie.  Sta- 
tue sépulcrale  du  xiu*  siècle  d'un  ancien  seigneur  de 
Pavilly,  qu'on  dit  être  Amalbert,  fondateur  de  la  lépro- 
serie ou  du  monastère.  H  Ep.  incertaine.  Fontaine  sacrée 
près  de  l'église  de  l'ancien  prieuré. 

SAINTE-AUSTRERERTE.  Ép.  incertaine.  Fontaine 
vénérée  de  sainte  Austreberte,  abbesse  de  Pavilly  au 
tu*  siècle,  sous  l'église  paroissiale.  On  y  vient  en  pèle- 
rinage toute  l'année,  mais  surtout  le  lundi  de  la  Pen- 
tecôte, où  l'on  y  allume  des  feux  de  joie.  Une  tradition 
prétend  que  les  religieuses  de  Pavilly  y  lavaient  le  linge 
des  moines  de  Jumiéges.  Une  autre  tradition  assure 
qu'un  ange  y  est  descendu  visiblement.  ||  Moyen  ége. 
L'église,  sous  le  vocable  de  Sainte-Austreberte,  garde 
à  son  chevet  un  fragment  roman  du  xT  ou  du  xu*  siècle. 
Le  reste  du  chœur  a  été  refait  an  xti*  siècle,  surtout  la 
belle  fenêtre  terminale.  Les  deux  transepts  sont  du  Xf  1* 
siècle  et  ont  de  belles  fenêtres  de  ce  temps.  La  nef,  pm 
intéressante,  doit  dater  du  même  siècle.  —  Pied  de 
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croix  de  cimetière  en  pierre,  sculpté  dans  le  style  de  ta 
Renaissance,  base  octogone  portant  deux  rangs  de  bas 
reliefs.  Au  premier  rang  sont  des  scènes  de  la  Pasxinn 
du  Sauveur  ;  i*  Je  Jardin  des  Oliviers;  S*  ie  Baiser  dé 
JbdkH  ;  3*  la  Flagellntwn  ;  h*  VEcce  hamo;  5*  le  Ports- 
went  de  crois  ;  6"  la  Descente  de  in  crois;  70  la  Mise  au 

m  i  8*  la  Deecente  aux  enfers  ;  9*  la  Hésurrrr 
Au  second  sont  :  1°  Seûni  Luc  peignant  la  sainte  Vierge; 
a°  le  Sali  me  tangere;  3*  Saint  Marc  et  ton  Hun  ;  A*  le 
Chrnt  apparaissant  à  sa  mère;  h*  Saint  Jean  dans  l'ile 
de  Patmoê  ;  t>*  Af/patïtum  à  saint  Thomas 1 7*  Samt  Mat- 
thieu; 8*  les  lh*riples  tVEmmaït*.  Ce  monument,  d'un 
grand  intérêt,  est  malbeureusemenl  très-usé  et  trés- 
tuutilé.  —  Vi»  tilt;  construction  du  un*  ou  du  xif*  siérle, 
près  delà  fontaine, 

SAINT-  i>l  K.N-DU-RRrXiL.  Èp.  incertain*.  Dans 
les  bots,  lerrasseineuls  ressemblant  à  un  aucîi  n  camp, 
A  ce  que  Ton  dît.  ||  Moyen  âgé.  Eglise  sous  le  vocable 
de  Saint-Ouen,  construite  au  mi'  siècle,  remaniée  au 
xtn*.  Chapelle  en  brique  et  silex  de  1700  ou  environ, 
au  i*uté  nord.  Inscription  obituaire  de  i67j8,  dans  le 
mur  de  la  nef.  Cercueils  de  pierre  du  111*  et  du  un* 
siècle  trouvés  au  bas  de  la  nef,  vers  le  nord ,  en  i85q 
et  1860.  —  Chapelle  el  manoir  jadis  au  hameau  de 
Mallut. 

ItMfl   DE  ROLt  Y 
{tibrMieu  :  Rocks,) 

ROUEN.  Sur  les  monnaies  des  Vélocasses,  Rmi<  n 
porto  ]éÈWmlén  Hntutna  et  de  Raiunmcos.  A  r époque  ro- 
maine, ou  trouve  Rutfunagus  dans  Ploléraéo,  Botumagnm 
et  no4i.*tnttgu  dans  l'Itinéraire  d'Anton  in,  Itothomagus  sur 
ta  Table  Théodosi en ne,  Hotomagi  dans  Àmmien  Mar- 
cellin,  HûtomagQ  dans  la  police  des  dignités  de  V Em- 
pire, et  eiilin  ttotamagum  dans  une  lettre  de  saint  Pau- 
lin de  Hffa,  Au  tempa  des  Francs,  ce  nom  présente  de 
nombreuses  variantes,  soit  dans  les  auteurs,  soit  sur  les 
monnaies.  Il  faut  lire,  depuis  lu  ti*  siècle  jusqu'au  \  1 
Rot  homagum,  Rolhomo,  Rolomagimi,  Rodomus,  Ro- 
I  civilas,  Rothomo  porto,  Rolomago  urhe,  !  S  •>- 
civîlate,  Rodonio,  Rotouiam  el  Rotomagus;  les 
monnaies,  plus  variées  encore,  portent  les  litres  de: 
Rutoinu,  Rodomi,  Rotomum,  Rotoinacî,  Rodoinagum, 
Rotomagus,  R  ou  mu  ru  s,  Rolhooiagus,  Rutumacus,  etc. 
Pendant  la  période  normande,  ce  nom,  altéré  encore 
davantage,  se  lil  :  Rotomagus,  Rodouius,  Rodomo,  Ro- 
totuo,  Rotoneus,  RoMom  et  Romo.  Sur  les  monnaies  : 
Rotomalis,  Rotomagus,  Rotomo,  Rolomoio,  Rotoma, 
Roloinag,  Rotutu-Civilas.  Au  m*  el  au  xiti*  siècle,  au 
moment  où  la  langue  française  se  forme,  W  M  •  1  m , 
dans  le  iioman  de  Itou ,  Ram,  Roen  et  presque  toujours 
Roem.  Il  va  jusqu'à  dire  :  Roeu  eut  nuui  Roluuia.  Les 
M  chroniques  de  Saint~l)ems  érmeul  Roeu,  Roem, 


Rouem,  et  enfin  Rouan.  A  l'orthographe  près,  c'est 
lu*  n  le  nom  actuel.  —  Ep.  gaulonr.  Haches  au  nombre 
de  qiuilre,  dont  deux  en  silex  et  deux  eu  bronze.  Vases 
en  plus  grand  nombre,  donî  deux  seulement  sonl  bieo 
conservés,  provenant  en  grande  partie  d'un  cimetière 
place  rue  Impérial»,  prèl  de  la  Gendarmerie  et  de  la 
Caisse  d'épargne.  Vase  et  hacbetle  en  serpentine,  ren- 
ronlrès  rue  Saint-Nicolas  en  1870,  par  M,  J.  M,  Thau- 
tin.  Monnaies  au  nombre  de  huit,  dont  une  eu  tdectrum  , 
quatre  en  potin  el  I.  h  I.'  .  u  bnittUk  Quelques- BMi 
portent  la  légende  :  Germa  h  m  liulutittii.  Conservés  dan* 
le  musée  rouennais  de  M.  J.  M.  Thaurin.  Relie  épée  de 
brome  trouvée  dans  la  Seine  en  1 860;  actuellement  au 
musée  départemental.  Monnaies  des  Vélorasses,  rêpan- 
dues  dans  tout  !e  pays ,  avec  les  légendes  :  Hat  mua . 
Fhtutnacos ,  Eltocaii  ou  Vihoralt ,  el  enfin  le  nom  du 
cbef  Sutîcos.  Il  Ep.  romaine.  —  L'enceinte  de  la  cité. 
Comme  toutes  fas  grandes  villes  de  la  Gaule,  Hotoma- 
gus  se  divisait  en  deux  parties,  la  cité,  dont  le  nom  ne 
sVst  pas  perpétué,  et  les  faubourgs.  L'enceinle  e<;ul 
carrée.  Du  côté  du  midi ,  ia  ville  avait  pour  dtfaQN  les 
murs  construits  sur  la  berge  de  la  Seine,  qui  devait 
couler  A  la  place  de  ta  rue  des  Charrettes,  dans  l'ali- 
gnement des  églises  Samt-Eloi,  Saint -Vincent,  des 
Cordelière,  Saint-Marlin-du-l*ont  et  iSainl-Denis-de- 
la-Vieille-Tour.  On  cite  même -comme  existant  alors  tes 
trois  Hll  de  la  Roquette,  Saint-Clément  et  Saint-Eloi, 
qui  se  seraient  ensuite  sondées  à  la  terre  ferme.  A 
l'orient,  les  murs  étaient  baignés  par  la  rivière  de  Ro- 
bec.  Ils  commençaient  û  la  Place-tan  di  Bofaec  N  pQfffl 
Saint-Léonard,  et  descendaient  par  les  rues  du  Pn> 
Adam  et  des  Prêtresses,  ligne  presque  représeutée  au- 
jourd'hui par  la  rue  Impénale.  Au  seplentriun,  Ten- 
ceinle  parlait  de  la  rue  du  Pettl  Alonlon,  suivait  |.« 
Céricauit,  ancienne  rue  dt-  TAuu  ttf  des  Pos- 

st'S  Louis  VIII  jusqu'à  la  Poterne.  Dans  ce  quartier,  la 
cité  possédait,  outre  les  murs,  trois  fossés  qui  ont  smV 
é  IMniippe-Auguile,  A  Tocridenl,  le  ruisseau 
de  la  Rei telle  ou  fontaine  de  Gaalor  longeait  l'enceinte 
par  les  rues  de  la  Renelle,  de  la  Poterne,  du  Tornhi^j. 
et  des  Belles-Femmes,  que  remplace  à  peu  de  chose 
prés  la  rue  de  Jeanne-d'Arc,  Des  tours  rondes  011  carrées 
èbàeoà  échelonnées  le  long  des  murs,  dont  on  rvlrowe 
encore  les  bases  à  5 ,  6  et  7  mètres  au-dessous  du  sol 
actuel.  Les  quatre  portes  principales  étaient  la  porti1 
Cauchoise  ou  Massacre,  là  où  setève  aujourd'hui  le 
Grosse-  Horloge  ;  la  porte  Orientale  ou  de  MartAimill.\ 
près  de  l'église  Saint-M.jdeu  ;  la  porte  de  lu  Roquette 
ou  du  Pont,  donnant  sur  la  Seine  el  au  bas  de  le  me 
Grand-Pont;  ta  porte  Reauvoisine  ou  de  Sainte-Apol- 
line ,  au  carrefour  de  la  Crosse  ou  des  1  firmes.  Les  poi  l»> 
moins  importantes  étaient  ta  poil  nard.  près 

des  boucheries  Sainl-Ouen  ;  Ia  porte  de  la  Poterne»  prés 
de  la  rue  de  ce  nom ,  et  la  porte  aux  Févres  ou  du  Quai, 
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près  de  l'église  Sainl-André-aux-Fèvres.  (Voir  les  Mé- 
moires de  MM.  Rondeaux  de  Sétry,  Gosseaume ,  Lie- 
quel,  Chéruel,  Richard  et  Faillie.)  —  />«  voier.  Voie 
de  Rome,  qui  se  rendait  à  la  capitale  du  monde  par 
Ritumagn*  (Radepont),  Petromanlalum  (Magny),  Lu- 
iptia  (Paris),  Auguxtobona  (Troycs),  Agedicnm  (Sens) 
et  Lugdumim  (Lyon).  Elle  quittait  Rouen  par  la  porte 
Orientale  ou  de  Robec ,  longeait  la  chaussée  devenue  la 
rue  Mariai  mille,  passait  par  le  Nid-de-Chien ,  Garville 
et  le  Mont-Main.  —  Voie  de  la  Mer,  prolongement  en 
sens  inverse  de  la  première,  conduisautà  l'embouchure 
de  la  Seine  par  ÏMnm  (Caudebec-on-Caiix),  Juliobona 
(Lillebonne)  et  Caracotinum  (Ilarfleur).  Après  avoir 
traversé  Rouen  par  la  Grande-Rue,  nom  qui  se  re- 
Irouve  dans  presque  toutes  les  anciennes  villes,  elle  en 
sortait  par  la  porto  Massacre  ou  Cauchoise,  continuait 
la  rue  de  la  Grosse-Horloge,  où  on  Ta  récemment  retrou- 
vée, traversait  le  Vieux-Marché,  longeait  les  rues  Cau- 
choise et  Saint-Gervais,  tontes  bordées  de  sépultures, 
pour  gravir  enfin  la  côte  du  Mont-aux-Maladeê ,  où  des 
cercueils  se  montrent  tous  les  jours.  —  Seconde  voie 
de  Rome  par  Paris,  suivant  la  rive  gauche  de  la  Seine 
et  passant  par  Uggnte  (Caudebec-lez-Elbeuf)  et  Medio- 
lanum  (Evreux).  Elle  sortait  de  Rouen  parla  rue  Grand- 
Pont,  la  porte  de  la  Roquette,  traversait  la  Seine  sur 
le  pont  de  bois  qui  précéda  le  pont  de  pierre  du  xn" 
siècle,  et  dont  l'existence,  révélée  par  les  auteurs  car- 
lovingiens,  ne  saurait  être  révoquée  en  doute  pour 
l'époque  romaine.  —  Voie  de  la  basse  Normandie,  sor- 
tant aussi  de  Rouen  par  le  pont  de  la  Seine  et  le  fau- 
bourg d'Émendreville,  -aujourd'hui  Saint-Sever.  Par 
elle  la  métropole  communiquait  avec  les  cités  de  Cro- 
ciatonum  et  d*  Alarma,  par  Augvttodurum  (Rayeux), 
Arœgenu*  (Vieux),  Noviomagu*  (Lisieux)  et  Brevio- 
durum  (Rrionne  ou  Pont-Audemer).  Cette  voie  bifur- 
quait près  de  l'église  Saint-Sever  et  {tassait  par  le  Grand- 
Couronne  et  Moulincaux,  où  les  anciennes  sépultures 
ne  manquent  pas.  —  Voie  de  Reauvais  par  Ry  et  .Neuf- 
Marché.  On  a  supposé  qu'elle  sortait  de  Rouen  par  la 
porte  Reauvoisine,  â  cause  même  du  nom  de  la  rue; 
mais  il  est  présumable  qu'elle  quittait  la  cité  antique 
par  la  porte  Saint-Léonard  ou  de  Saint-Ouen,  qu'elle 
tongeait  la  rue  des  Faulx,  la  rue  Saint-Hilaire,  où  l'on 
trouve  des  urnes  a  ossements  romaines,  et  enfin  le 
bourg  de  Darnelal  ou  de  Longpaon.  C'est  la  route  que 
dut  suivre  le  corps  de  saint  Ouen,  quand  il  rentra  à 
Rouen  sous  nos  premiers  ducs.  —  Voie  de  Picardie ,  sor- 
tant par  la  porte  de  Sainte- Apolline,  au  carrefour  de  la 
Crosse.  Elle  servait  pour  la  Picardie  et  pour  cette  por- 
tion du  Reauvnisis  qui  prit  le  nom  de  pays  de  Bray. 
Connue  sous  le  nom  (ï Aube- Voie  (Wba  Via)  dans  toute 
la  traverse  du  faubourg  romain,  l'antique  suburbium, 
elle  était  alors  bordée  d'urnes  ù  ossements  et  de  sque- 
lettes. Elle  montait  la  cote  par  Rihorel  pour  se  diriger, 


!  par  le  Roisguillaume,  Isneauville  et  Quincampoix,  sur 
j  la  station  romaine  de  Cailly  et  de  Saint-André.  Li  elle 
■  devait  se  bifurquer  pour  se  diriger,  d'un  côté  vers  Dieppe 
et  la  mer  par  le  Chemin  de»  fée*  ;  de  l'autre  vers  Amiens 
et  Boulogne  par  Neiifrhâtel  et  la  station  romaine  d'Epi- 
nay.  —  Des  chemins  secondaires  pouvaient  exister  qui 
;  conduisaient  :  l'un  à  Paris,  par  Gany  et  les  Andelys,  la 
|  route  que  suivit  saint  Nicaise;  l'autre  à  Oissel,  par  Sain  t- 
,  Etienne,  Quatre-Mares  et  Solteville,  localités  remplies 
de  sépultures;  un  troisième  à  Duroclarutn  (Dudair)  et 
à  Gemeticum  (Jurniéges),  par  la  rue  du  Renard,  toute 
bordée  de  tombeaux  romains,  par  Ba paume,  Cantekn 
et  la  forêt  de  Roumare.  Ces  voies,  reconnues  depuis 
quelques  années  sous  les  nies  de  la  Grosse-Horloge,  des 
Carmes,  Reauvoisine  et  de  l'Hôpital,  sont  formées  d'an 
véritable  béton  composé  de  cailloux  cassés  du  volume  de 
grosses  noix  et  enveloppé  de  laitier  ou  mâchefer  mêlé  à 
des  parcelles  de  cuivre  et  à  des  os  d'animal ,  mélange  qui 
forme  un  mastic  plus  dur  qu'une  maçonnerie  et  que  la 
pioche  ne  peut  entamer.  —  Epigraphie.  Borne  milliaire 
qui ,  en  1 068 ,  était  conservée  chez  M.  Bigot,  doyen  de 
la  Cour  des  Aides,  *  homme  curieux  et  intelligent  de 
<» l'antiquité, *  au  rapport  de  Farin.  Elle  avait  été  trou- 
vée environ  trente  ans  auparavant  (vers  i6Ao)  et  en- 
voyée à  Rouen.  Mais  aucun  auteur  contemporain  n'en 
indique  la  provenance,  que  M.  Lambert  revendique 
aujourd'hui  pour  Rayeux  ou  les  environs.  Cette  pierre, 
qui  était  cylindrique  comme  toutes  celles  de  son  espèee, 
avait  de  3  à  h  pieds  de  haut.  Ce  n'était  pas  le  piédestal 
d'une  statue,  comme  on  le  croyait  à  Rouen  an  xvu* 
siècle,  mais  une  simple  borne  milliaire  dressée  au 
temps  de  Tétricus,  portant  l'inscription  :  C.  PESVBIO 
TETR1CO  NOBILISSIMO  C£S.P.F.A.L.I;c'eet4- 
dire  :  «Caïo  Pesubio  Tetrico,  nobilissimo  Cscsari,  Pio, 
«Felici,  Augusto;  Leuca  prima, n  ou,  comme  le  veut 
M.  E.  Lambert  :  «  Augustoduro  (  Bayeux),  Leuca  prima. s 
Perdue  aujourd'hui.  —  Inscription  de  quatre  ou  cinq 
mots  latins  en  lettres  onciales,  environ  de  la  même 
grandeur  que  celles  de  l'inscription  qui  est  dans  le  ci- 
metière d'Angers,  sur  l'un  des  trois  cercueils  de  pierre 
trouvés  dans  le  cimetière  de  Saint-Gervais  vers  1660, 
|  lors  de  la  construction  du  mur  qui  le  ferme  au  nord, 
|  suivant  Lebrun  -  Desmarettcs.  —  Inscriptions  décou- 
vertes à  la  fin  du  xvu*  siècle,  suivant  Servin  dans  son 
Histoire  de  Rouen.  —  Sarcophage  trouvé  dans  la  rue 
Roulland,  sur  la  côte  de  Saint-Gervais,  en  i833,  long 
de  am,M,  large  de  om,68  et  haut  de  o",65j  ne  pré- 
sentant aucune  décoration,  sauf  sur  la  face  extérieure 

ces  quelques  mots  malheureusement  incomplets  : 

:  EVER1N1  EVERl  FILI,  ce  que  M.  Deville  complète  et 
traduit  ainsi  :  r  Aux  dieux  mânes  d'Everinus ,  fils  d'Eve- 
»rus.î»  —  Cippe  carré,  haut  de  a  mètres  et  large  de 
om,77,  employé,  au  iv"  siècle,  dans  la  muraille  mili- 
taire de  Rotomagut,  où  il  a  été  retrouvé  en  i83g,  sur 
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la  place  des  Carmes,  rt  Vîti^jln  *lo  In  rue  Oénetok,  dans 
celle  partie  qui  a  pris  le  nom  do  rue  nV*s  Arsius.  Sur 
un  coté  est  figuré  Voscin ,  sur  l'autre  est  tracée  en  beaux 
caractères  Pimi  ripfiM  suivante  : 
DM.  M 

CASSIOLE 

P4TEBRV8 

MWLPthSVIT. 
mehes  étaient  enfermées  dm  une  niche  i 

dans  la  pierre  w  deanoga  de  l'inscription,  ei 
iee  derrière  troe  dalle  Bwintetroepw  des  crampons 

do  for,  dont  la  Irsre  nfljifl  encore.  Cdiwtw-  au  m 
d*>uiliquit»'s.  0*01  vases  trouvés  on  i  Blé*  dans  un  tom- 
beau de  la  m*  du  Renard,  portant  les  mots  :  AVE  et 
M1SCE.  —  Noms  des  polîers  inscrite  sur  dos  vases  et 
des  fragment- -A  outre  do  ceux  que  M.  I.  \L 

Thauriu  a  recueillit  au  nombre  do  deux  cents  environ  : 
u\\\\  ...  VIMIF,  CLTVA1LÀO,  MOCXINÔ,  PAR* 
N^CACABfOF^MASCITOlCCÏIWATIM^RIMVSF., 
or.  mica  ou  MICAR,  Cl :.  .  ,  m\  si;ykIU*H>, 
, , .TlRICi.OI.U,  Cil  IC1SAF,  U  PPAF,OFMÀCCAR1 
WIN,  SA...,  MOI.. m  RMIH.,  HOXIIÏS,  PA- 
TKRCLIM  DF,  RURDO.  —  Gecbet  tfoett&eta  trouvé 
en  i  963  air  M.  J.  M.  Tbaurin*  —  Trois  anses  d'am- 
phore portent  une  inscription  tnouiée  en  relief,  en  par- 
tie effarée,  où  Ton  penl  lire  :  C.  IM1L?  CM. . .  SS  ,1 
l*  MIS,  S  Y  l* .  Y  qui-  l'on  croit  provenir  de  Rouen ,  et  ef> 
■Éitennl  au  musée  d'antiquités.  —  Anse  d'amphore 
perlant  rinsrnpliou  ;  M .  .  .SSf  DIOR?  a  M.  Paul  Ra&> 
dry,  —  (Itmettèrct  ?t  téfmhurtt.  L'inhumation  remanie 
se  partage  n  deoi  modes  :  celle  des  ossements  prove- 
nant d'incinérations;  celte  des  corps.  Le  premier  mode, 
qui  parait  le  plus  ancien ,  se  montre  dans  les  faubourgs 
et  aux  portes  de  la  nie,  tandis  que  le  second  s'étend 
jusqu'au  pied  des  collines.  —  Vases  en  terre  et  en  verre  , 
deux  monnaies  romaines  et  ossements,  dont  un  flacon  d»- 
verra  parfaitement  conservé,  au  musée  départi' me  nia  I  » 
oiivés  en  r  83 3  en  creusant  une  cave  rue  Saml-Hilaire, 

n*  toa,  le  long  de  l'ancienne  raja  de  Beentreia.  -  1 

de  plusieurs  sortes  el  cruches  renfermant  des  osée 10 
brûles,  recueillis  le  long  de  l%  Aube-Voie,  dans  l'ancien 
couvent  de  Saint-Louis,  par  M.  J.  M.  TkllMW.  —  I 
de  terre  el  de  verre  accompagnés  de  monnaies,  notaui- 
111.  m!  cita  Héiiogabale,  trouvés  dans  le  mémecimeliéroen 

îH'm,  nu'  Beeuvoisine,  n  5o.  —  Poteries  «4  verrerie», 
imi  liai  on  1  tnleiiiiil  encore  du  liquide , 

rencontrées  avec  des  monnaie  du  Haut-Empire.  —  Ti- 
re romain  du  *?*  et  du  j"  siècle  trouvé  rue  d'Erne- 
mont,  dans  l'enclos  du  couvent,  en  i85a. —  Le  long  de 
l'Aube  Voir  ,  |  o"  fie  ou  om,6o  du  sol ,  00  a  n  | 
imlioTi  de  blflea  a  rebords  et  de  moyens  bronzes  romains, 
dôme  eo  gOMeetaoeietle» sa» eépoJture,  el  huit 
cueits'Ti  plomb  Dffiajttléi  est  et  ouest,  dont  trois  grands, 
us  et  trois  petits,  ayant  été  enterrés  dans  des 


coffres  de  bois  dont  on  retrouva  les  clous,  Ils  conte- 
naient des  ossements  d'hommes,  de  femmes  et  d'en- 
fants. Un  de  ces  cercueils  offrait  dnq  médaillons  eu 
plomb  et  foutre  troue;  tous  pepreaantajeol  dea  létes  il 
M  «ii ise.  Une  rcoix  de  Saint- André  élail  l racée  â  la 
poinlo'  vers  la  tête  de  PoO  dos  trois  enfants,  Couieevél 
au  musée  d'antiquités.  —  Squelette  humain  ijibriim* 
dins  un  eoflre  de  bofe,  ayant  prèi  de  II  tète  une  fiole 

de  verre  qui  eontooatl  M  petit  bron/.e  de  Tétricus  ou 
de  Virlorinus,  trouvé1  en  août  (86o  rue  Impériale,  au 
nord  delà  Gendarmerie,  dans  un  terrain  dépendant  du 
i-i met tero  Saint- Louis.  —  (améliore  très- important  le 
long  de  h  voie  de  la  Mor,  dans  le  quartier  de  Caie 
et  sur  In  cote  de  Saint  fniuiî$.  —  Poteries  el  rerrenea1 
parmi  lesquelles  un  vase  eu  forme  de  barillet,  rencon- 
trées en  1  Bfto  sur  le  boulevard  Cauchoise,  au  riontde  la 
Pi-éfi-t  ton-,  —  fragments  de  vase  en  terre  coite  trouvés 
sur  IY«mpla<  émeut  do  la  porte  Cauchoise.—  O&efl  terre 
grise  ronrunlr'  r«o  l'orN-aux  Itats,  en  décembre  i86*. 
Ce  vase ,  en  forme  de  pot  au  fou  ,  consent  par  M.  Thau- 
riu, »'st  le  typa  de  l'urne  cinéraire  des  *  sVé- 
Bea,  —  Cercueils  sous  forme  d'auge,  vides,  quoique 
fermés  d'un  couvercle  aplati,  trouvés  à  Saint  -lie  nais  en 
1781,  lorsque,  par  suite  de  la  d<  f  laralion  do  LoQU  Wl, 
on  comment; a  a  inhumer  en  dehors  dos  villes.  —  Tom- 
beau V  d»-  pierre  décoiiuTtspivsdu  *  imHière  Saint-Ger- 
vais,  signab's  par  M.  Poriam  à  racadinii*-  de  llouon 

en  1806.  —  ToioU'ujjx  de  pierre  engriad  nembre,  qui 

se  voyaient  autour  de  h  crypte  «b-  S.iïnl  Gi  m  k  el  de 
r.»rupbiren}«nt  du  château  des  ducs,  signales  par  M.  Au|j. 

U  Prêtée!  en  iÇtS.  —  Sqoclette  aux  pjedi duquel  éiait 

un  vase  blanc  tres-mince,  1couh;  a  3  DoèuTèS  du  sol ,  dans 
la  rue  Saint'  \n >h> '-hors-la- Ville,  près  d»«  la  rue  Saînt- 
Mnur?  en  îHa5,  Dans  losj;uniio>  du  imut  éliiit  une  pile 
le  riogtoepl  quinaire!  en  bronae,  Irai  amcea  et  agglo- 
mérée. Ces  pièces  étaient  du  Bf  ■  fSntfjife  el  presque 
tontei  di  Genetemi])  le  Jeune;  qjnelejtiee-tiaei  porl 

le  nom  de  CtmgUmtmopolis.  11  est  probable  que  h  aépttl- 
tare  était  du  iv*  siècle.  —  P  rcudîe,  donlun 

n'iifermait  un  squ.-lolte  qui,  parmi  \m  OiafHirillll   i 

lieéree,  pceeédail  cinquante  quinaires  en  breflie, 

dêes  de  Telrirup,,  treavé  me  du  Renard,  u°  ao,  vu 
18116- —  I  D   plomb  qui   fuivul  jll 

raison,  appailenir  au  iv'  aj^do  il  Béera  i  w 
en  1H-J7  et  eu  i8«8,  lors  Ai'  la  construction  de  lu  mai- 
son qui,  dans  cette  même  rue  do  \l  ->  Û&ettN 
du  n*  -io.  L'un  d'eus,  conservé  au  111  usée  de  Rouen, 
ftail  U'  tombeau  d*un  eolanl ,  retil 

[i.-il'S,   dej  rollicrs,   da    I  lil   BM -un .lies  de 

Julie  Muni  déni  Posthume  el  d*   Tétrieui 

(Voir  la  description  el  le  dessin  do  ces  sépulture*  pju 
11.  Langlois)  —  de  pierre  et  tm  1 

ptoinl»,  contenant  desoasem 
dit  M.  de  la  Querièrt,  i  MM  la  cour  de  l'ancien  près- 


363 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


364 


bytère  de  Sainl-Gervais,  aliéné  à  la  Révolution.  —  Cer- 
cueil  en  plomb  renfermant  les  ossements  d'une  femme, 
avec  des  monnaies  de  Tétricus  et  deux  vases  de  verre, 
l'un  à  la  tête  et  l'autre  aux  pieds,  trouvé  rue  Sainl- 
Gervais  en  1 83 1 .  — -  Deux  tombeaux  en  pierre  avec  cou- 
vercle demi-cylindrique  rencontrés  au  n°  i  a  de  la  rue 
Roulland ,  en  1 833.  La  face  de  l'un  est  décorée  de  deux 
têtes,  de  boucliers  et  d'enseignes  entrelacées.  L'autre 
porte  seulement  celle  inscription  incomplète  : 

...EVERINI  EVERI  FILI. 
Ces  deux  grandes  auges,  longues  Ae  am,i  î  à  am,'i  A,  sont 
larges  de  o™,68  à  om,7  k  et  hautes  de  o",6o  à  o",65.  — 
Deux  sarcophages  places  l'un  à  côté  de  l'autre ,  trouvés 
rue  Roulland,  n°  îa,  en  1837.  L'un  est  en  marbre 
rouge,  l'autre  en  pierre  de  Vergelé,  tous  deux  d'un  seul 
morceau,  creusés  en  auge  et  fermés  par  des  dalles.  Le 
cercueil  de  marbre,  long  de  s  mètres  et  large  de  om,79, 
provient  des  carrières  de  Thorigny  (Calvados).  Il  con- 
tenait une  femme  ayant  des  fioles  de  verre  de  chaque 
côté  de  la  tête,  et  des  gobelets  blancs  et  fins  au-dessous 
du  crâne  ainsi  que  près  des  hanches.  Le  cercueil  de 
pierre,  de  1  mètre  de  long  seulement  et  recouvert  de 
dessins,  en  renfermait  un  autre  en  plomb  orné  de  nœuds 
et  de'  bâtons  brisés.  Il  contenait  le  corps  d'un  enfant. 
M.  Deville  attribue  ces  sépultures  au  iv*  ou  au  v*  siècle. 
Près  d'eux  ont  été  recueillis  un  flacon  de  verre  à  cou  de 
cygne  et  des  épingles  en  os.  —  Sarcophage  de  pierre 
trouvé  à  9  mètres  de  profondeur,  dans  la  rue  Louis- 
Auber,  en  juillet  18 '41.  II  contenait  le  squelette  d'un 
homme,  avec  une  fiole  de  verre  à  parfums.  A  côté  de 
lui  étaient  deux  sarcophages  en  plomb  accompagnés  de 
clous  en  fer  indiquant  une  enveloppe  de  bois.  Comme 
le  précédent,  ils  étaient  orientés  est  et  ouest.  (Voir  le 
dessin  du  cercueil  de  pierre  dans  les  archives  de  la  Com- 
mission des  antiquités.)  —  Mur  romain,  probablement 
du  temps  de  saint  Victrice,  fondé  sur  des  sarcophages 
de  pierre,  trouvé  en  18 h 6  dans  les  fondations  de  l'ex- 
trémité occidentale  de  l'aile  droite  de  l'église  Saint- 
Pierre.  —  Cercueils  de  pierre  aux  abords  de  la  même 
église ,  coupés  en  1 863  pour  l'installation  des  conduites 
de  gaz.  —  Deux  cercueils  de  pierre,  qui  paraissent  an- 
tiques, le  long  de  la  chaussée  de  la  rue  Taburet,  con li- 
gue à  la  rampe  Saint-Gervais ,  et  qui  annoncent  que  la 
nécropole  s'étendait  de  ce  côté.  —  Deux  sarcophages 
de  pierre  entièrement  vides  trouvés  dans  la  même  rue 
en  186/1.  —  Sépultures  trouvées  pendant  les  travaux 
de  déblai  opérés  dans  le  Clos  de  Campuley,  près  de  la 
rue  de  la  Maladrerie,  de  1861  à  186 '1.  Là,  les  corps 
avaient  été  mis  en  terre  dans  des  cercueils  de  bois  dont 
on  retrouve  les  longs  clous ,  les  pentures  et  les  couplets 
des  couvercles.  —  Un  sarcophage  en  pierre  et  une  mon- 
naie d'argent  de  Caracalla  découverts,  suivant  M.  Thau- 
rin,  près  de  ces  vestiges  de  bières,  semblent  les  ratta- 
cher à  l'époque  antique.  —  Cercueils  en  bois,  en  pierre 


et  en  plomb  trouvés  à  Soltcvilie  et  à  Quatre-llares  en 
1 8  U  a  et  en  1 8 U  3  bordant  une  ancienne  voie.  (Voir  l'ar- 
ticle Sotte ti le,  la  Normandie  eouterrame,  la  Bévue  de 
Rouen  et  les  Notiret  de  M.  Deville.)  —  Monnaies.  On  ne 
saurait  douter  que  Rouen  n'ait  possédé  un  atelier  mo- 
nétaire à  l'époque  romaine,  surtout  pendant  les  trois 
derniers  siècles  que  celte  cité  était  érigée  en  métropole; 
mais,  jusqu'à  présent,  on  ne  connaît  aucune  pièce  por- 
tant le  différent  de  Rouen.  Les  monnaies  de  brome  sont, 
comme  partout,  les  plus  communes.  Elles  se  rencontrent 
sous  toutes  les  formes  :  grand,  moyen  ou  petit  module. 
Les  quinaires  sont  également  abondants;  il  s'en  est  pré- 
senté plusieurs  dépôts,  notamment  dans  les  sépultures. 
Les  monnaies  d'argent  s'y  trouvent  asses  fréquemment, 
surtout  les  pièces  altérées  et  à  bas  titre  des  tyrans  gaulois 
du  m*  siècle.  L'or  y  est  fort  rare.  Les  monnaies  des  empe- 
reurs et  des  impératrices  sorties  du  sol  de  Rouen  donnent 
les  noms  suivants,  rangés  chronologiquement  :  Auguste, 
Claude,  Néron,  Vespasien,  Domilien,Trajan,  Plotine, 
Adrien ,  Antonin ,  Fausliue,  Lucius  Verus  (un  médailkm 
en  or),  Marc-Aurèle, Commode,  Seplime  Sévère,  Julia 
Domna,  Géta,  Caracalla,  Héliogabale  ou  Élagabale, 
Alexandre  Sévère,  Sallustia  Orbiana,  Gordien III,  Phi- 
lippe père  et  fils,  Otacille,  Trajan-Dèce,  Étruscille, 
Ilerennius  Etruscus,  Trébonien-Galle,  Volusien,  Va- 
lérien,  Gallicn,  Posthume,  Viclorin,  Tétricus  père  et 
fils,  Quinlillus,  Au  rélien,  Dioctétien,  Maximien,  Ca- 
rausius  (387-293),  Constance-Chlore,  Constantin  le 
Grand,  Crispus,  Gralien,  Justin  (5 18-5*7)  (w*  <^or 
aux  Chartreux).  Ceux  dont  les  noms  reviennent  le  pins 
souvent  sont,  pour  le  très-haut  Empire  :  Adrien,  Tra- 
jan,  Antonin,  Faustine  et  Marc-Aurèle;  pour  le  temps 
des  guerres  intestines  du  111*  siècle  :  les  Gordien,  les 
Gallien ,  les  Volusien  et  les  Valérien.  Enfin ,  comme 
dans  le  reste  de  la  Gaule,  aucune  image  n'est  pins  pro- 
diguée que  celles  des  Posthume,  des  Philippe  et  des 
Tétricus,  qui  ont  dû  habiter  Rouen  et  y  posséder  un  im- 
portant atelier  monétaire.  Les  monnaies  de  Constantin, 
de  ses  fils  et  de  leurs  successeurs  du  iv*  siècle  sont  éga- 
lement communes.  Mais  la  période  qui  va  de  Commode 
(  1 99  )  à  Gordien  (  938  )  en  fournit  peu.  La  série  impé- 
riale s'arrête  à  Gralien;  les  Césars  qui  suivent  ayant  i 
peine  régné  sur  ces  contrées,  leurs  monnaies  de  bronxe 
ne  s'y  trouvent  plus,  bien  que  l'on  rencontre  leur  or, 
qui  était  une  marchandise.  Les  monnaies  de  Garausios, 
usurpateur  gaulois  qui,  en  987,  revêtit  la  pourpre  dans 
la  Bretagne,  et  régna  quelques  années  sur  les  deux 
rives  de  la  Manche,  se  trouvent  en  plusieurs  dépôts.  Les 
points  sur  lesquels  ont  été  recueillis  les  principaux 
groupes  monétaires  sont  :  la  rue  des  Carmes,  où  Ton 
en  compta  quatre-vingts  en  1 789  ;  la  rue  Saint-André, 
où  l'on  remua  une  pile  de  vingt-sept  quinaires  de  brome 
en  182 5  ;  la  rue  du  Renard,  où  des  tombeaux  présen- 
tèrent, en  1897  et  en  i8s8,  des  monnaies  éparses  et 
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des  bromes  percés?  [a  nie  Beauvoisinc,  en  t 8ûo  et  en 
1 848 ;  l'abbaye  de  Saint- Amund,  qui  donna  en  » 
trente-six  pièces  d'argent ,  des  bromes  en  i  fi 56  et  trois 
cents  bronzes  en  1 8  4  6;  la  me  de  l'École,  en  t  H  'j  7  ;  la 
place  de  l'Hôtel-de-Ville,  en  iS6fi  el  m  1BÛ1;  et  le 
Vieux*Marchi\  en  1  8 G  t  ;  la  rue  Jeunne-d'Àrc,  qui  fournil 
en  1 86  h  un  vase  de  mêlai  contenant  quarante-trois  belles 
monnaies,  dont  quatre  en  bronze  Bl  trente- neuf  eu  .ir- 
genlT  toutes  parfa  i  I  em  en  t  co  s  1  servers.  La  série  commen- 
naît  à  Trajan  (  M  7)  pour  finir  à  Volnsien  (  ft&i  ) ,  époque 
probable  de  l'en  fouisse  m  eut  du  trésor.  Plusieurs  de  ces 
pièces  appartenaient  a  des  impératrices,  et  quplqip  s 
unes  d'entre  elles  étaient  rares,  telles  qm  ! 
Sallusti.i  Barbia  Qrbiana.  Avec  ce  trésor  monétaire  se 
trouvait  un  joti  miroir  en  argent  encore  pli  el  muni 
d'il  n-1  anse  fort  élégante.  —  Documents  historiques  et 
monuments  archéologiques.  Les  documents  historique 
nous  apprennent  peu  de  chose  sur  te  Rouen  g»lio-ro- 
rnain.  Ptolémée  donne  seuteuient  le  mm  de  la  rite  des 

ajBtt*  Ll  Vot&f  r/e*  dvrmtés  Je  V Empire  plan  | 

!  9k  le  préfet  du  corps  des  soldats  Ursariens,  Roue  n, 
.uin.Tlî  au  cbrislianisme  dans  le  cours  du  111*  nick  , 
devienl  le  siège  dn  féveque  métropolitain  de  la  seconde 
Lyonnaise.  Avitien,  son  second  évéque,  assiste  ou  con- 
Â  'l'Arles  en  3  \h  ;  Eusèbe,  son  quatrième  ponlif<\  au 
rourile  de  Cologne  en  M6.  Saint  ftdrioe,  Un  dfl 
Martin  de  Tours  et  de  saint  Paulin  de  Noie,  donl  les 
lettres  montrent  ttonen  rempli  de  monastères  et  dV- 
gitaes?  nous  apprend,  dans  son  traité  Dr  ta  ghûre  dex 
saintt  (De  laude  sanctorum  )f  qu'il  construisit  l'église 

int-G» rvaisel  de  Sainl-Prolaïs.  Lu  tnptode  Saihf- 
Gervai*T  primitivement  un  martyrium ,  est  un  parallé- 
logramme terminé  par  un  demi-cercle,  bug  de  1  t"\fio, 
large  de  5", a 5  et  haut  de  5*,3o  sous  mie  rota  en  ber- 
ceau. Elle  o!  construite  m  un  petit  appareil  chaîné  de 
briques  qui,  en  grande  partie,  disparut  au  moyen  âge, 
V  droite  et  à  gauche  du  presbyterium  sont  des  ouver- 
tures carrées,  espèces  d'armoires  ou  sacrairei,  et  de 
chaque  coté  de  P(iirrîC).  fan  arcusolia  On  plein  cintre 

fiieut  placés  les  tombeaux  de  saint  Mellon  cl  de 
*aint  \\itnti,  juemîers  évéqut  >  de  lluueu.  L'ouverture 

'<■  dans  l'abside  est  postérieure  à  la  construction. 
On  pénétrait  autrefois  dans  relie  crypte  par  un  passage 
\oô*té  en  tuf  qui  venait  du  chœur*  Celle  enlrée  a  été" 
bouchée  cl  détournée  en  1  080,  Au-dessus  s  élève  l'ab- 
side de  I  Vglîsc  t  flanquée  de  quatre  contre-forts  en  forme 

lonnes  surmontées  de  cbtpilcaui.  L'un  est  corin-, 
tlmu,  l'autre  figure  un  aifjle  aux  aigles  cpïoyécs;  les 
deux  derniers  sont  d*ordre  toscan;  ils  portent  avec  eux 
leur  astragale.  =  La  Cite.  —  Place  de  ta  Calhèlralet 
ancien  parvis.  Mur  en  brique  el  pierre  signalé  à  7  met. 
de  profondeur,  sous  la  tour  de  Beurre  t  par  M.  de  la 

1ère,  en  février  1839,  lorsque  Ton  creusait  les  fon- 
dations d'un  contre-fort  destiné  h  consolider  le  portail 


Monnaies  de  Néron  et  de  Domilien  recueillies  parmi 
des  débris  de  murs  par  IL  Devîlle,  à  90  niéli 
profondeur,  à  la  base  de  ta  même  lour.  Restes  de  fon- 
dations antiques  trouvés  en  septembre  1 83o ,  lorsqu'on 

lit,  au  côté  nord  du  portail,  un  contre- fort  1 
trique  près  de  ta  tour  Saint-Romain,  —  Hue  Saint-Rn- 
HMIj  enclave  de  l'archevêché.  Tuiles,  briques  et  petit 
brome  du  Ras-Empire,  portant  le  nom  de  GbUfJOlÉH 
poli* ,  recueillis  à  8  mètres  de  profondeur,  en  1 
pendant  qu'on  creusait  le  puits  du  paratonnerre  1 
flèche  de  pierre.  —  Passage  Saint-  H<iblatul  ,  angle  fjsm 
rua  des  Carmes  et  de  la  G  rosse- Horloge.  Murs  appar 
d :'  pierre  et  chaînés  de  briques,  percés  d'ouvertures  en 
brique,  trouvés  à  un*1  profondeur  de  (>  mètres,  en  1 8i8, 
dans  les  fondations  de  l'iiôtel  Sainl-Hcrbland.  (  U&sMsi 
par  M.  H-  Langlois  pur  les  arrimes  de  la  Commit 
des  antiquités.)  —  Bue  de  la  Groste- Horloge,  n*  i£, 
Débris  darrbilrrture,  tuiles  à  rebords,  plate»  ou  rim- 
vexes,  mortiers  el  monnaies  frustes,  trouvés  en  1861 
dans  les  fondations  d'une  maison.  —  Hue  Mas* 
près  de  la  rue  de  la  Grasse- Horloge.  Débris  recueillis  en 
181s.  —  Rue  Saint-Etieime-dri-TannplkTM ,  n"  tA  ettG. 
BypoetUttfl  placé  1H  sud  d'une  construction,  signalé  en 
i8aa  par  M.  de  îa  Quérièreà  une  profondeur  de  U  met* 
Une  portion  fut  détruite,  mais  une  grande  partie  passe 
sous  la  rue  el  n'a  pas  été  entamée.  Second  liypocauste 
difl|  la  direction  de  l'ouest,  avec  conduit  en  ciment  et 
en  terre  cuite,  briques  et  grandes  dalles  de  pavage. 
Cinquante  ou  soixante  monnaies,  parmi  lesquell 
distinguait  un  GaJIien  en  argent  el  deux  Constantin  en 
bronze  recueillis  au  milieu  des  déblais,  L'upiniun  qui 
veut  que  le  sol  de  SainlKtienne-des-Tonnebers  ait  été 
autrefois  une  île  ou  sous  les  eaux ,  el  qu'il  n^it  éJé  réuni 
à  la  terre  ferme  qu'au  temps  des  premi» Ml  flur.s.  | 
vr.nl  ici  un  premier  démenti.  —  Rue  Impériale,  / 
tlcMîttrnt  rue  des  Pi-*trestcs.  Très  belle  constructii  1 
fjnalée  par  M.  MU  Corbel  au  printemps  de  1  HMî,  lors 
de  fa  confection  de  la  nouvelle  rue  Impérial*.  ..mi. 
de  fandenne  rue  des  Prétresses,  au  nmHJ  àtê  eaoi 
il  UtsM  el  a  a  ou  3  mètres  du  sotj  r'<t,iit  une  maison 
particulière,  dont  on   reconnut  une  salle  longue  il 
V",i  j  el  large  de  3"\85.  Ses  murailles,  hautes  d'en- 
viron a   lïïèlns,  'l.iierit  MJCOn  'I*  rorées  di^  |  -1  rit  lires 
bien  conservées  représentant  des  lambris  et  des  pan- 
neaux de  marbre  simulés.  Le  pavage  se  composait  d* 

un  h[|  tari  entai  de  om,oo  de  long  sur  o",  I 

large  et  o",o5  d'épaisseur,  reposant  snj  d'un 

bypocausle.  Des  cuntluits  sortaient  du  calorifère  et  gar- 
nissaient les  murs.  H,  Davflk  allribin  r.  ifr  nnifjaj  au 
111*  siècle  de  notre  ère.  Les  matières  colorantes  analjidf» 
par  M.  J.  Girardin  ont  été  reconnues  pour  avoir  été'  ap- 
pliquées a  la  rire.  (  Quatre  belles  planches  peinles  en 
couleur  par  M.  Dcvtlle,  el  représentant  les  murs,  le 
pavage ,  le  cbauÛair  et  les  peintura  de  cetle  1 
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habitation,  existent  dans  les  archives  de  la  Commission 
des  antiquités.)  —  Rue  Impériale,  aux  abords  de  la  rue 
Saint-Nicolas.  Fondations  d'une  habitation,  avec  des 
tuiles  et  des  poteries  reconnues  au  bord  du  ruisseau  de 
Robec.  Tuiles  à  rebords  trouvées  en  1861  entre  la  rue 
Saint-Nicolas  et  la  rue  Saint-Romain.  —  Rue  Saint- 
Nicolas  ,  en  face  de  la  rue  de  la  Croix-de-Fer.  Murs  et 
vases  rencontrés  en  1870.  Ce  lieu,  voisin  de  l'église, 
était  l'ancien  collège  de  Daniotal.  —  Rue  de  la  Chaîne, 
en  face  de.  la  rue  Neuve-Saint- Amand.  Tuiles  et  briques 
signalés  en  1839,  par  M.  de  la  Quérière,  dans  le  jar- 
din de  l'ancienne  abbaye  de  Saint- Amand.  Tuiles  à 
rebords,  grandes  briques  et  conduits  de  chaleur  ex- 
traits en  présence  de  M.  J.  M.  Thaurin,  en  1 858,  au 
n°  6  bi$  de  la  même  rue.  —  Rue  Impériale,  hôtel  Saint- 
Amand.  Trente-six  monnaies  en  argent  et  en  billon  des 
Philippe,  de  Gordien  père,  de  Trébonien-Galle ,  de 
Trajan-Dèce ,  de  Volusien ,  d'Héliogabale ,  d'Hérennius, 
d'Otacille  et  d'Etruscille,  rencontrées  en  i858  et  en- 
trées au  musée  de  Rouen.  —  Imposte  Saint- Amand. 
Grandes  et  belles  briques  et  mur  épais  d'un  mètre, 
composé  de  fortes  pierres  alternées  d'assises  de  brique, 
trouvé  en  juillet  18/1 8,  en  creusant  un  puits,  à  5  mètres 
de  profondeur.  —  Rue  Impériale,  près  de  Saint- Amand. 
Vases,  tuiles,  poteries  à  reliefs,  bronze  d'Antonin, 
d'Adrien  et  de  Tétricus,  trouvés  en  1 856.  —  Rue  Impé- 
riale, près  de  la  rue  du  Petit-Loup.  Muraille  se  prolon- 
geant sous  l'enceinte  de  l'abbaye  de  Sainl-Amand ,  aper- 
çue en  18A6.  Un  vase  de  terre,  trouvé  près  de  ce  mur, 
contenait  trois  cents  monnaies  de  bronze  de  Gallien,  de 
Victorin,  de  Tétricus  et  surtout  de  Carausius. — Rue  de  la 
Boucher  ie-Saint-Oiicn.  Murs,  claveaux  et  briques  trouvés 
en  1 834,  en  établissant  un  aqueduc. — Place  des  Carmes. 
A  différentes  reprises ,  celte  place  s'est  montrée  féconde 
en  découvertes? Fondations  en  briques  d'une  très-grande 
épaisseur,  supportant  la  façade  de  la  maison  n*  3 1 ,  cons- 
truite en  1818.  Fragment  de  colonne  gigantesque  trouvé 
près  de  là.  Crépis  coloriés  et  épais  mortiers  rencontrés 
vers  i83o  et  recueillis  pa'r  M.  Jean  Rondeaux.  Épaisse 
muraille  que  l'on  considère  comme  l'ancienne  enceinte 
militaire  de  Rotomagus,  dont  la  base  était  faite  avec  de 
fortes  pierres  sculptées  provenant  d'anciens  édifices, 
notamment  de  tombeaux ,  trouvée  en  1 839  dans  la  di- 
rection de  la  rue  des  Arsins  pendant  la  démolition 
d'un  bâtiment  conventuel.  C'est  là  que  se  trouvait  le 
cippe  funéraire  de  Cassiola.  (Voir  les  Sépultures.)  On 
recueillit  dans  cette  fouille  une  quantité  considérable 
de  pierres  taillées,  de  tuiles  à  rebords,  de  poteries  de 
toute  sorte,  de  monnaies  de  bronze  du  Haut  comme  du 
Bas-Empire.  Statuette  de  Mercure  trouvée  le  5  sep- 
tembre 1839.  Cette  figurine  de  bronze  montre  le  dieu 
du  commerce  vêtu  de  la  clamyde  et  la  bourse  à  la  main , 
debout  sur  son  piédestal  aussi  en  bronze  et  de  forme 
hexagone.  Acquise  en  i85A  par  le  musée  de  Rouen, 


]>our  la  somme  de  5  00  francs ,  de  M.  Thaurin,  qui  Tarait 
sauvée.  —  Rue  des  Carmes,  n*  85.  Forte  muraille  greffée 
sur  une  plus  ancienne  encore  et  qui  courait  dans  le  sens 
de  la  rue,  trouvée  en  1 789  par  M.  deTorcy,  architecte, 
à  G  mètres  de  profondeur.  C'était  un  mur  en  petit  ap- 
pareil chaîné  de  briques.  La  porte,  haute  de  3  mètres, 
était  à  10  pieds  de  profondeur.  A  ao  pieds  se  voyait 
une  salle  pavée  en  pierre  de  Chiquart,  du  bassin  de 
Paris.  Ce  mur  se  prolongeait  sous  l'hôtel  de  France. 
Sur  ton  tracé,  M.  de  Torcy  crut  reconnaître  la  forme  de 
deux  tourelles.  Un  autre  mur,  placé  à  7  mètres  du  sol, 
se  dirigeait  vers  Sainl-Lô.  Cette  maçonnerie  avait  i",5o 
d'épaisseur.  Un  troisième  mur,  enseveli  à  la  même  pro- 
fondeur, paraissait  se  diriger  également  vers  l'hôtel  de 
France.  On  remarqua,  encore  en  place,  une  grille  de 
fer  maillé  d'environ  a  mètres  de  largeur.  Au  milieu  de 
ces  ruines,  on  distingua  un  cube  en  pierre  de  Saint-Lea, 
qui  était  sculpté,  et  où  Ton  crut  reconnaître  l'image 
d'une  croix.  11  s'y  trouvait  aussi  des  charbons  en  abon- 
dance et  du  blé  brûlé,  restes  d'un  vaste  incendie;  une 
couche  très-épaisse  de  côtes  de  cheval,  sans  autres  os- 
sements du  même  animal;  un  vase  en  terre  et  des  épin- 
gles en  ivoire.  (Voir  le  mémoire  de  M.  de  Torcy,  im- 
primé en  1818  par  l'académie  de  Rouen.)  —  Ancienne 
abbaye  de  Saint-Lô,  centre  important  de  débris  an- 
tiques, emplacement,  à  ce  qu'assure  la  tradition,  de 
l'ancien  temple  de  Roth,  dont  les  autels  furent  renver- 
sés par  saint  Mellon.  Suite  d'appartements  et  fragments 
d'inscriptions  trouvés  au  milieu  d'un  amas  de  tuiles  et 
de  poteries  antiques,  en  1817,  dans  des  fouilles  pra- 
tiquées sous  l'administration  de  M.  de  Kergarion,  et 
signalés  par  M.  de  la  Quérière.  Aqueduc  et  murs  colo- 
riés, dont  M.  Jean  Rondeaux  a  conservé  les  crépis, 
trouvés  en  1818.  Paille  brûlée  et  ossements  de  cheval 
trouvés  à  5  mètres  de  profondeur,  en  1890.  Belles  cons- 
tructions antiques  se  reliant  à  celles  qui  furent  trouvées 
en  1789  dans  la  rue  des  Carmes,  suivant  M.  Licquet, 
qui  les  a  vues  en  1 8a  h.  Cercueil  de  pierre  au  milieu  de 
sarcophages  de  plâtre,  découvert  en  1867  dans  l'école 
normale,  qui  a  remplacé  le  monastère.  Grandes  et  belles 
tuiles  épaisses  de  om,4o ,  larges  de  o"\3a  et  longues  de 
om,Aa ,  extraites,  en  février  i848,  de  la  rue  Sainl-Lô, 
n°  26 ,  à  l'angle  d'un  mur  soigneusement  travaillé,  avi- 
vant M.  A.  Deulle. — RueSocrate,n9ti3ett  5.  Squelette 
d'un  homme,  accompagné  d'une  lance  et  d'un  casque, 
et  squelettes  d'un  cheval  et  d'un  cerf,  trouvés  vers  1 8i5 
dans  les  fondations.  —  Même  rue,  n*  a6,à  Vencoignwrt 
de  la  rue  des  Fossés-Louis  VIII.  Murs  couverts  de  pein- 
ture et  vases  dans  une  demeure  adossée  à  la  muraille 
militaire,  reconnus  en  avril  i8C3.  —  Rue  du  Posait 
Louis  VIII.  Restes  de  colonnes  et  de  murailles  solides  et 
épaisses,  restes  probables  de  l'enceinte  militaire,  vus 
en  1 85 1  par  A.  Poltier.  —  Rue  Sainl-Lô  et  rue  Boudin. 
Voie  pavée,  à  5  mètres  du  sol,  avec  débris  de  vases  et 


LRRONDISSEMENT  î>E  ROUEN. 


370 


le  monnaies  trouvas  en  ifthk  ,  lors  de  l'achèvement  ftu 
palais  de  jli^Iîco.  M.  Deville  a  lai  de  Bel  de* 

des.  —  Bvnrtnvi  ou  nusoiscs  de  la  ctti.  — 
0,(,\rtt «r  Saint -\tact*ut.  —  /fit*  Mtilpattr.  Krn«;irif ni  de 
gobelet  en  une  Mou  trouvé  eu  iN-'io  et  déposé  au 
musée.  —  Rue  d*  bmtli»9pth  A  PaSnrfrJWeriM  Vi>nnu. 
Piliers  d'un  hyporaiMe  et  tuiles  à  rebords  ton  grand 

;«  h.,  m  es  en  iHfïo  dans  les  fond,  il  "Mai- 

son. Autres  restes  d'un  byporauste,  au  n"  19,  trouvés 

*>n  iH5H,  Statuette  *  ii  brosse ,  monnaie  de  pronte  de 

Lucillc,  fondations  de  murs  et  hachette  en  >iJ. -\  i.  -  ji.  il 
K&en  t  N 5 H .  Nombreux  débris  constatas  <  ei  iN.V*  dans 
la  rue  Pigeon.  —  Rue  tlu  Chwfnin-Nettf,  au 
ente  Sainte-Catherine*  Pied  de  MM  «  ri  verre  blanc  Irès- 
r  Tii-iîlî  ftu  i85o.  Tuiles,  poteries  et  mortiers» 
avec  monnaies  de  Marc-Auréle  eu  pmd  DOUJbri 
terres  en  1 86't  près  du  cimetière  du  nioul  Gargan,  — 
n>w\  Tuiles  trouvées  en  i83N  près  de 
l'ancien  fort ^  brome  de  Posthume,  en  iHhi  ;  tuiles  et 
monnaies  impéri, ik-  en  broute  et  en  bîllon,  en  i85a. 

—  Rur  Saint- Hitaire\  n"  to'j  ,  a  Vhotet  Saint- Fronçai*. 
Vases  et  monnaies  trouvés  en  i8a3*  (Voir  Sépulture*.) 

—  Quartier  Saint-Ouen  ou  Reauvoûine.  —  Plan?  et  jar- 
din de  TB4i0t  dé  Vitik,  Tuiles  et  poteries  tiefkiiBes  par 
M.  E,  de  la  Quérière  dans  les  excavations  n/ireai 
pour  la  plantation  i|.^  mats  .1"  jalonnement  de  la  nie 
Impériale,  Meules  a  broyer  trouvées  sur  la  place  r-n 
i83â.  ï)eu*  meules  à  broyer  rencontrées  près  du  pa- 
pillon nord  de  riiotel  de  tîHe  par  M.  Deville  en  18A7 
1 1  j. lacées  au  musée  d'antiquités.  Poteries  en  grand 
mimbi a  rencontréee  en  iH53  dans  la  construction  d'un 

iur.  M.  J.  M.  Tbaurin  y  recueillit  iinjït  noms  ou 
marques  île  potiers  sur  des  vases  d<-  terre  roagn.  Mon- 
naies de  bronze  de  Domilien,  de  Trajiin,  (f  Adrien,  de 
Fausline,  de  Jnlîa-Domna  et  de  lN^Hmon-  d.«  .miv.i  |.  s 
dans  la  rue  des  Murs-Saint  thieu,  de  «Nui  i  1 863. 
roterica,  rasée  roulée,  jpfaaiei  en  os  rectteHISi  sur  la 
place  de  tTTi'uVl-de-YihV  par  M.  Paul  Maudry. ConslrOO 
lion*  bien  conservées»  avec  poteries  routes  et  noires, 
I   r,iM;;î.    i î ri  Jn  rue  de  la  tjijjomie;   tuiles  à  retards, 

«ses  de  sanglier  et  objets  en  os,  rue  de  la  Perle, 
reconnus  en  1862  pr  M.  P.  lîawlry.  Tuiles  à  rebords 

la  rue  des  Pat» ,  en  1 83 '1 ,  et  Iraeea  d'une  raie  an- 
tique et  poteries  romaines  de  toute  couleur,  ne 
bronze  de  jjr.iod  tl  de  petit  module,  à  i  mètres  du  sol, 
dans  la  même  rue.  Amulette  de  bronze  et  monnaire 

:  m  's  reciieJtlies  dans  le  Cion  rfe*  Marqueur»,  près 
Tuiles  à  rebords  et  autres  débris.  <  n 

>,  dans  l'hot.  J  de  la  recette  générale,  rue  de  II 
m  terre  grïse  avec  fragments  de  verre 
Mène  dam  le  même  rue,  en  1 84 o.—  Rae  et  place  Reau- 
eaôwe.  An' -i  poteries  el  monnaies  appartenant 

Ides  etmeUèret  par  inclnérttion  dea  pi  «clés, 

au  n*  5o,  en  i84o,  et  paquet  de  monnaies  eu  argent 


et  en  btllnn  du  iv*  siècle*  de  Philippe,  Gordien,  Tra- 
]tn>D4ee,  OtadUe,  bu  us* die,  Herenmue,  TVébonîefi- 

Galle,  VoUlBlCfl  el  Gef1îetl1  en  ïNôH.  Poteries»  ti 
rica  .1  brontea  nui  devaient  provenir  de  sépultures,  sur 
lu  pinoe  Beauvoîwine.  Monnaies  sur  les  hauteurs  de  Bi- 
bftfdi  —  Quartier  Bout  nuit .  iur  Vvmphuvinrut  étt 
hua  fie  l'tnltf/pc    \tt;ntxfr.  Nfuraille  en   petit  appareil 
ebetné  debrionet,  reconnue dèaiSSB  dansTenrlos  d«-> 
damée  Llrsulines.  Elle  descendait  jusqu'à  7  Uftêfo 
profondeur  et  coûtait  eH  el  ouest  1  Voir  le  deeain  dans 
1  ltiï>  s  de  l.i  Commission  des  anthmilés.)  MoreHk 
eonatruite  sur  pilotis  et  prenant  naissance  à  8  mètres 
du  sol,  au  pied  du  donjon*  Là  passment  les  eaux  de  la 

fontaine  de  GeeJor,  devenue  plus  tard  I isseau  de  la 

Renetto.  Débris  en  j^rand  nombre  exhumés  en  18A1, 
lorsque  Ton  perça  la  rue  Alain-Ivtanrhant  et  Ojne  PoO 
démolit  la  tour  BifmL  On  trouva  un  puits  huit  rempli 
de  luîtes  et  de  poteries,  un  me  en  terre  nia*,  un 

moyeu  breaue  il>j  GoanxnodB  et  mi  v.^«  rouge  i  reliere 
repreaaiitanl  nue  femme  une  iJans  la  pose  de  la  Vénus 
de  Médieis.  Murailles  en  moellon  chaîné  dn  {grandes 
bnqees,  i  rentrée  de  la  me  Jeenne-eTAre,  à  la  hau- 
teur de  l*i  rue  Morand,  en  t8^1.   \01pleuvs  bel 

îllies  entre  la  rue  Morand  et  la  place  Soïferino. 
Monnaies  de  Néron  et  d'autres  empereurs,  vues  en  juin 

eu  bas  de  ta  rue  Bouvreuil,  tout  près  de  în  

Saint- Laurent.  Tuiles,  poteries  et  monnaies,  conduit 
d'eau  en  pierre  el  base  de  colonne  qui  est  entrée  M 
mttaee,  trouves  en  lB6f  dans  ï  ancien  presbytère  d«- 
Saml-Laurent,  rue  de  tllolebde-Vtlîe.  Goulot  d'am- 
phon\  tuile  faflière  et  fragments  de  creusel  reenctUia 
en  1  B4o  dans  la  rue  du  Goouet  Constructions  BQtMVei 
et  débris  divers  reconnus  dans  la  rue  Saint-Laux  ut 
MurantU|iie  de  3  à  h  pieds  d'épaisseur,  se  piolonijeanr 
\ei>  la  ra^  Bouvreuil,  au  nfl  3  de  la  ru-  de  H 
déeootnrl  en  1810,  Ce  mur  élait  composé  d'assises  .1, 

«m  *u  terre  euite,  d'un  pied  eu  narré,  maçon  nées 

à  bain  de  mortier,  On  en  démolit  3  mètres.  Mur  épajv 

de  11'1, m»  et  ■ppareilM  de  cnoellna  à  rhatndidn  lis 

trouvé  en  i83i,  au  nJ  1  h  éri,  à  l'angle  de  la  petite  nie 
Bai  ni-  Laurent.  Auprès  s»?  trouvaient  des  monnaies  d'ûi 
f^*nt  et  de  bronze.  Monnaies  de  bronze  du  iij"  stède 
tioiivifs  mémo  rue  el  euarèl  de  la  petite  111e  Seint 
Laurent,  eu   18^7,  et  vendues  a  M.  de  lit  Quérïér*. 
Mur  en  pelil  appui eil  diainé  de  briques,  au  nfl  137  de  la 

m»  Rnîirt  Patrifi.  Ifenie,  polariee  et  tnHeai  [*rès  de 
Pancii.'iiTie  église  némvîngienne  de  Bain  t- Martin,  s»n 

SOO  emplacement  même.  Monnaies  de  bron/v,  tuiles  s 
rebords  et  poteries  rouges  au  mi!mc  lien,  en  iHd\ 

M.  rabbë  Qoebeii  —  Qbereter  *l#  la  rue  de*  Bon»- En- 
[tuti>.  seâsea  eâi  /«  rne  Jeanne-ii*  In .  Conetructîeifei 

»  n  t86t  et  en  iHtii.Tnns  puiln  entre  les   ut.-   I'.  i 
cière  et  de  !a   Benelle.   Meutes  a  broyer,   poterie 
monnaies  de  Vespasi en ,  en  face  de  la  rue  Dinand>  H» 
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Pilotis  en  bois  de  chêne,  environné  de  débris,  en  face 
de  l'hôtel  Fromentin ,  près  de  l'ancienne  Renelle.  Mur 
tout  entouré  de  poteries  apparu  aux  approches  de  la  rue 
Saint-Là ,  a  3  mètres  de  profondeur.  —  Quartier  de  Vau- 
rienne église  Saint-Jean.  Voie  antique  dans  le  voisinage 
de  la  rue  Massacre,  ainsi  qu'une  pièce  de  Trajan-Dèce. 
Poteries  à  reliefs  en  terre  rouge  et  lampe  portant  en  sail- 
lie le  nom  de  GRESCES,  au  Marché-Neuf,  en  186a. 
Monnaies  de  brome  sous  l'église  Saint-Jean.  Poteries  de 
toute  couleur,  dans  le  cimetière  où  il  s'est  rencontré 
des  boules  de  verre,  des  épingles  en  métal,  des  lampes 
et  surtout  un  beau  pendant  d'oreilles  en  or,  imitant  un 
poisson,  probablement  du  iv*  ou  du  v#  siècle.  Masses 
de  débris  antiques,  hypocaustc  et  salle  découverts  en 
1 864 ,  lors  des  fouilles  faites  pour  fonder  des  maisons 
de  la  rue  Jeanne-d'Arc  situées  entre  les  nies  Roi  Ion 
et  Guillaume-le-Conquérant.  Monnaies,  poteries,  épin- 
gles antiques,  belle  lampe  avec  un  nom  et  un  sujet  en 
relief,  acquise  par  M.  Thaurin ,  vers  la  rue  de  la  Grosse- 
Horloge. — Rue  de  la  Grosse-Horloge.  Plusieurs  couches 
de  voie  antique  composées  de  mâchefer,  dans  la  traverse 
de  la  rue.  Le  long  de  la  voie,  on  a  constaté  la  présence, 
a  3  mètres  du  sol,  de  murs  romains  avec  leurs  crépis 
coloriés  de  rouge  et  de  bleu ,  des  conduits  de  chaleur 
et  des  fragments  de  poterie.  En  juin  1 86a ,  M.  Thaurin 
y  a  recueilli  une  statuette  en  terre  cuite  représentant 
l'Abondance.  Le  1 9  juillet  de  la  même  année,  il  y  a  été 
trouvé  un  grand  vase  de  bronze  de  la  capacité  de  5  à 
6  décilitres.  Les  monnaies  reconnues  dans  ces  débris 
sont  de  Néron,  de  Vespasien ,  de  Titus,  de  Domitien  et 
des  Antonins.  —  Quartier  Saint- André.  Piliers  d'hypo- 
ca uste ,  avec  de  la  poterie  et  une  monnaie  gauloise ,  entre 
la  rue  de  la  Grosse-Horloge  et  la  rue  aux  Ours.  Pein- 
tures murales  et  conduits  de  chaleur  devant  ia  tour 
Saint-André-aux-Fèvres.  Assises  de  chemin ,  médailles, 
poteries  rouges  et  meules  à  broyer,  à  5  ou  6  mètres  du 
sol,  à  l'angle  de  la  rue  aux  Ours.  —  Quartier  Saint- 
Vincent.  Fragment  de  poterie  rouge  avec  nom  de  fabri- 
cant, ramassé  en  186a  à  l'encoignure  de  la  rue  Saint- 
Vincent,  autrefois  surnommé  sur  Rive ,  et  moyen  bronze 
de  Maximien ,  en  1 863.  Fond  de  barillet  de  verre ,  avec 
la  marque  (P)  ROMEOEVS  F  (R0NT1N?)  recueilli 
près  de  l'église  par  M.  J.  M.  Thaurin,  au  milieu  d'une 
foule  de  débris.  —  Quartier  Saint -Eloi.  Petite  tète  de 
femme  en  marbre  blanc,  aujourd'hui  déposée  au  mu- 
sée d'antiquités,  rue  Saint- Eloi.  L'on  croit  que  ce 
quartier  était  sous  l'eau  à  celte  époque.  —  Quartier 
du  Vieux-Marché.  Tronçon  de  voie  antique,  tuiles  à 
rebords,  stucs  coloriés,  chapiteau  de  colonne  en  pierre 
et  poteries  de  toute  sorte,  découverts  en  1861,  à 
l'entrée  de  la  rue  Sainte -Croix -des -Pelletiers.  On  y 
remarquait  surtout  de  beaux  restes  de  vases  rouges 
à  reliefs  qui ,  outre  une  grande  variété  de  sujets ,  ont 
fourni  â  M.  Thaurin  les  noms  de  trente-cinq  à  qua- 


rante potiers  romains.  Des  bromes  de  Domitien,  de 
Trajan ,  d'Adrien ,  d'Antonin ,  de  Marc-Aurèk ,  de  Venu 
et  de  Commode  étaient  mêlés  à  ces  débris.  Médaillon 
en  or  de  l'empereur  Vérus,  recueilli  dans  la  rue  de 
Lémery,  en  18/10. —  Quartier  Samt-Gervm*.  Grande 
nécropole  de  Rotomagus.  Vases  de  terre  et  de  verre, 
que  tout  porte  a  supposer  avoir  été  des  sépultures, 
trouvés  en  18/18,  lors  de  la  fondation  d'une  maison  dn 
boulevard  Cauchoise,  au  nord  du  jardin  de  la  préfec- 
ture. Fragments  de  vases  en  terre  cuite  reconnus  snr 
l'emplacement  de  l'ancienne  porte  Cauchoise,  prove- 
nant peut-être  de  sépultures  par  incinération,  ainsi  que 
des  monnaies  impériales  et  une  statuette  d'Hercule  en 
bronze  trouvées  en  1 838  en  creusant  une  fosse  dans  la 
rue  Stanislas-Girardin.  Voûtes  et  caves  entières  recon- 
nues, dès  le  if ii*  siècle,  dans  le  cimetière  Saint-Ger- 
vais,  dont  Farin  et  Lebrun-Desmarettes  nous  ont  gardé 
le  souvenir  et  dont  l'origine  n'est  peut-être  point  funé- 
raire. Fondations  qui  pourraient  se  rattacher  i  des  édi- 
fices antiques  autant  qu'à  l'ancien  prieuré  de  Saint- 
Gervais,  reconnues  vers  1837,  lorsque  Ton  construisit 
l'aile  septentrionale  de  l'église  Saint-Gervais.  Chapiteau 
provenant  de  cette  fouille,  conservé  au  musée.  Murs  en 
petit  appareil  chaîné  de  briques ,  reconnus  en  1 846  par 
MM.  Deville  et  Cochet ,  au  bas  de  l'église  SaintrGervais, 
et  provenant  sans  doute  de  l'église  primitive  bâtie  par 
saint  Victrice.  L'assise  de  ces  murailles  sur  des  tom- 
beaux antiques  semble  démontrer  leur  origine  reli- 
gieuse.—  Quartier  Saint-Serer.  Monnaie  d'or  de  Justin 
recueillie  aux  Chartreux,  commune  du  Pelit-Quevilly. 
Chaussée  reconnue  en  1 84 o  dans  le  jardin  de  M.  A.  Pot- 
tier,  rue  des  Emmurés.  D  a  été  recueilli  dans  la  même 
tranchée  des  monnaies  de  Constance  et  divers  débris 
antiques.  ||  Ép.  franque.  Deux  tiers  de  sol  d'or  frappés 
à  Rouen,  trouvés  en  1866.  Sur  l'un  d'eux  on  lisait  le 
nom  de  RERT  (CHA)  MNIO.  Triens  sortis  des  ateliers 
monétaires  de  Rouen  et  cités  par  les  numismates  avec 
les  noms  suivants  :  PECCANE,  WIZOLENUS,  Cl- 
NOALD,  .  .A. .  .NEM,  TMISVSSVDIT(Bouteroue), 
MELRITO  (Leblanc),  ANOALDO  ou  AIGVALDO, 
BAVDACHARIVS,  BERTCHRAMNO,  CHAGNOAL- 
DO,  CMLOAC,  DES1DER1D,  ERNBBERTO,  SIL- 
LON M,  SAYELONE  MON  ETA ,  TAVDOLINUS, 
WIZOLEVS et  WLZOLENVS  (M.  Cartier), MELETO, 
PECANEM , ANCOALDO, PONAR.TOÀL,  M  ACOAL- 
DOMO,  VERRICHILAMO  (collection  Le  Carpentier). 
Deniers  carlovingiens  trouvés  en  1837,  en  1861  et 
en  i865.  Le  premier  est  de  Charles  le  Chauve  et 
a  été  frappé  à  Rouen.  Les  deux  autres,  recueillis  rue 
Jeanne-d'Arc,  sont  de  Louis  le  Débonnaire,  et  ont  été 
frappés  à  Avignon.  Jusqu'à  ce  jour  on  ne  connaît  de 
l'atelier  carlovingien  de  Rouen  que  des  pièces  d'argent 
de  Charlemagne,  de  Louis  le  Débonnaire  et  de  Charles 
le  Chauve.  H  est  certain  que  cet  atelier  avait  une  grande 
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importance,  puisqu'il  est  mentionné  dans  le  célèbre 
dit  de  Pîlnja.  ||  Kp.  normande.  Deniers  d'argent  de 
Guillaume  Longue-Epée,  de  Richard  I*  di  Richard  IL 
A^  Robert  li  Magnifique,  et  enfin  de  son  fils  Guillaume 
le  Conq itérant.  Pile  de  B0ttDSMI  normandes  en  argent 
du  1"  ou  du  11"  siècle  trouvée  en  18^7  dan»  l'enceinte 
dl  Taiir  i»iiii'  abbaye  de  Saint-LA,  Achetée  d'abord  par 
M,  Thomas,  elle  a  éle  ensuite  acquise  par  la  ville  de 
Rouen.  Cercueil  en  pierre  ron tenant  un  homme  et  tin 
•■fini  )  rencontré  en  i  8/1 7  dans  l'enclave  de  l'ancienne 
abbaye  do  Saint- Lô.  (Voir  un  dessin  de  II,  Deuil*1 
dans  les  archives  de  la  Commission  des  antiquités.) 
I '.iTi-ueiis  de  pierre  dans  la  rue  Tabouret,  près  du 
1  REMtiin  Saint-Gervaisï  Plusieurs  sarcophages  de  la 
ftéCftUOil  de  Sainl-Genaïs'f  Hache  et  époe  eu  fer,  bou- 
cle» et  agrafes  de  brome  trouvées  pi pèl  de  h  crypte  Saint- 
Gervais,  possédées  par  M.  Louis  Ledere.  Cercueils  de 
pierre  de  Vergelé  contenant  dos  squelettes  accompagnes 
ilt-  iflJM,  de  sabres,  de  couteaux  et  de  haches  de  l«r. 
il*-  boucles  el  île  Gbules  de  bronze,  rencontrés1  en  1861 
Jdu*  la  rue  d'Elbeuf  et  à  peu  de  distance  de  la  Mare  du 
Pare,  Cercueil  de  saint  Romain ,  évéque  de  Rouen,  mort 
en  689 ,  en  marbre  rouge  provenant  des  carrières  de 
Thorigny  (Calvados),  maintenant  sous  le  maitre-aulel 
de  l'église  Saint-Romain  de  Rouen.  C'est  peut-élre  un 
sarcophage  antique  que  Ton  aura  utilisé  au  tu'  sied'-. 
^  H  n  unir  que  Ton  croît  un  débris  de  la  prison  où  fut 
enferme  saint  Philbeil  en  O7&  f  rue  de  la  Poterne,  dans 
la  maison  qui  porte  le  n*  a 6  et  qui  fut  l'audeu  holel 
de  Jumiéges.  Agrafa  de  ceinturon  en  bronze  trouvée  en 
creusant  une  cave ,  en  1  838 ,  dans  l'ancien  presbytère  de 
Saint-Dueu,  contre  le  flanc  sud  de  l'église;  donnée  au 
musée.  Dix  cercueils  en  pierre  de  Snint-Leu,  de  Ver- 
gelé  et  de  la  Roche  visités  par  M.  l'abbé  Cochet,  dans 
le  cimetière  Samt-Gervais,  en  1869611870.  L'un  d'eux 
avait  pour  couvercle  une  coîonne  antique  cannelée  el 
rudentee*  Deus  d'entre  eux  sont  au  musée  d'antiquiles, 
(  !î  n  II.  Jf  lu  Cm*,  tir*  antiff,  de  la  Sentie- Inférieure  ,  l.  T\ 
p.  iou,)  —  Principaux  événements  des  temps  mérovin- 
gienne! cari  ovingi  eus:  Fondation  de  l'abbaye  des  SainLv 
Vpùtivs  par  sainte  Clolilde  en  5a  A*  Assassinat  de  i'é- 
M  Pn  JUfttâl  en  :>K5.  Destruction  des  te  m  pies  païens 
.nlikinent  du  grand  amphithéâtre  par  saint  Ro- 
main vers  61a,  Seconde  fondation  du  monastère  des 
Saints  Apôtres  en  638  par  saint  Ouen,  qui,  plus  lard, 
lui  donna  son  nom.  Visites  des  rois  Sïgeberf,  Chilpe 
tir  l"  efl  Ptpifl  II  Itref,  des  empereurs  Charlemagne  et 
Louis  le  Débonnaire,  Conciles  de  Rouen  tenus  en  58  A  > 
,  689,  8a'i,  900  el  999.  Arrivée  des  Normand* 
conduite  par  Ugier  U  Danois  m  84i.  Descente  de  Rol- 
lon  a  la  porte  de  la  Roquette  en  876.  Prise  de  posses- 
sion de  ta  jNeustrie.  Captivité  du  roi  Louis  d'Outre-Mer 
en  û,45.  Baptême  de  Rollun  en  91a,  et  de  saint 
Olave,  roi  de  Norwége,  eu  10 |$j  enfin  arrivée  du 


ne, ne-  Siméon  et  fondation  du  monastère  du  mont 
Sain  le- Catherine  en  to3o>  =  Lirii  dits.  —  Fontaine 
Je  Saint- Filleul ,  rue  du  Renard,  en  souvenir  du  bap- 
lérne  administre  aux  idolâtres  par  saint  Fïave.  Fontaine 

int-Marcou  ,  souvenir  du  passage  des  reliques  de 
ce  saint  à  Sniul-Sever,  /¥«  de  ia  Bataille,  en  mémeu.- 
de  la  victoire  gagnée  vers  9^1  par  Guillaume  Longue- 
Lp- ta  contre  Rîulf,  comte  du  Colenlîn,  et  la  Rouge- 
)twft,  «m  Ulhon,  empereur  d'Allemagne,  fut  battu  en 
953  par  le  duc  Richard  sans  Peur.  ||  Moyen  Age  et  èjK 
de  la  Renaiëmnce.  —  S  I".  Absatks,  pnisinÉs,  coi  \  1 
ït  cou  wuw  ai  tés,  —  Abbaye  de  Saint- Ouen.  Certains 
auteurs  attribuent  à  saint  Denis,  de  Paris  (ni*  siècle), 
ta  fondation  du  monastère  des  Saints- Apôtres  dans  un 
faubourg  de  Rouen.  Ce  qui  parait  plus  vraisemblable , 

<|ue  cetle  fondation  serait  l'œuvre  de  saint  Victrice 

|  •'">  >  -  '1  ■  7  > ,  qui  établit  à  Rouen  plusieurs  monastères 

de  femmes.  Ce  qui  semble  encore  asset  bien  établi,  c'est 

tint* CtrôUfo  l'aurait  tWÈÊÊtti  de  5a  6  à  !>3o.  Enfin 

DOOnnc  if astère  d'hommes  el  dfl  l'oidre  -ie  S, nul 

Benoit  f  l'abbaye  doit  sa  naissance  à  saint  Ouen,  qui  ia 
constitua  sur  de  nouvelles  bases  en  63  0  ou  638,  Le 
saint  évéque  de  Rouen  y  ayant  été  inhumé  t  elle  prit,  a 
partir  du  m"  siècle,  le  nom  de  son  fondateur.  Détruite 
piT  les  Normands  en  8û  1  ,,etle  fut  rétablie  par  la  piété 
des  ducs.  Consacrée  de  nouveau  en  1 1 96*  elle  n'a  gardé 
de  celte  époque  romane  que  l'abside  circulaire  qui  porte 
le  nom  dt*  Cn^m/irr-ffur-Ocrr*.  Brûlée  en  1 1 36  et  en 
1  aA8,  elle  se  releva  chaque  fois  de  ses  ruines.  Le  mo- 
nastère, demeuré  dans  les  faubourgs  jusqu'au  xwm 
siècle,  occupait  le  jardin  et  l'église  connue  sous  le 
nom  de  Saint-Ouen,  la  place  el  le  terrain  de  l'hôtel 
de  ville.  De  vieux  murs  en  marquent  encore  PtMEoAl 
ça  et  là.  .Supprimée  en  1791,  l'abbaye  fut  cédée  à  la 
ville  en  180 3.  Vers  1810,  on  démolit  l'abbatiale,  ad- 
mirable édifice  du  ïvi"  siècle,  où  logèrent  les  rois  de 
France.  Le  cloître,  qui  formait  carré  sur  la  place,  avec 
l'abbatiale ,  l'église  et  les  dortoirs ,  fut  abattu  à  la  même 
époque,  sauf  la  partie  accolée  à  l'église,  construction 
du  xv4  siècle.  Dans  la  galerie  basse  de  la  mairie,  on  re- 
connaît le  cloître  du  itn*  siècle.  De  loule  l'abbaye  il  ne 
reste  que  le  14 Liment  de  l'hôtel  de  ville,  dont  Je  dessin 
HtlM  à  M.  Défonce,  et  l'achèvement  à  M.  Lebrnmenl. 
Ce  dernier  est  l'auteur  des  deui  escaliers  que  l'or»  y  ad- 
mire. Ce  qui  subsiste  servait  de  dortoir  et  de  réfectoire, 
La  façade  sur  le  jardin  est  de  l'époque  de  Louis  XV.  La 
façade  sur  la  place,  avec  ses  trois  corps  avancés,  1  été 
remaniée  de  1830  a  1839.  —  Abbaye  de  Saint- Arnaud 
dans  la  rue  et  sur  la  place  du  môme  nom.  Cette  al» 
bave  fut  fondée  en  1  o3o  par  Kmmelîne,  femme  d- 
s«'liu,  vicomte  de  Rouen  et  d'Arqués,  sur  remplace- 
ment d'une  église  de  Saint-Amand  et  de  Saint-Léonard. 
On  pense  que  le  saint  évéque  de  Tongres  el  d'Utrecht 

Mbti  sur  un  autel  qui  lui  fut  plus  tard  M 
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L'église  et  l'abbaye,  du  xi*  siècle,  furent  brûlées  en 
1 136  et  en  ia48.  L'église  abbatiale  fut  rebâtie  en  ia5â, 
ainsi  que  ie  monastère.  Il  reste  encore,  rue  Saint-Amand, 
n°  8,  un  pignon  dont  les  contre-forts,  l'appareil  et  les 
ogives  indiquent  parfaitement  le  xni*  siècle.  Ce  qui  reste 
des  bâtiments  monastiques  est  du  x?ie  cl  du  xvu'  siècle. 
La  partie  la  plus  remarquable  est  une  façade  en  bois 
sculpté  assez  élégante  du  temps  de  François  I".  Dans  les 
appartemenlssontdes  peintures  etdes  sculptures  du  î? u* 
siècle.  La  porte  d'entrée  qui  est  dans  la  rue  Saint-Amand 
doit  être  aussi  du  temps  de  Louis  XIV.  Les  boiseries 
du  xv*  siècle  qui  lambrissaient  la  chambre  de  l'abbesse 
Thomasse  Daniel  ont  été  enlevées  en  18a 8  et  trans- 
portées en  Angleterre.  La  jolie  tourelle  à  encorbelle- 
ment de  Marie  d'Annebault  (i533)  a  été  enlevée  en 
i85.">  par  M.  G  ri  maux  et  réédifiée  dans  une  maison  de 
la  rue  Bouquet,  ainsi  que  la  chambre  de  Guillcmetle 
d'Assy  (t5i8),  avec  sa  belle  cheminée.  Cette  abbaye 
royale,  qui  a  duré  jusqu'en  1791,  a  compté  quarante- 
trois  abbesses,  lesquelles  avaient  le  privilège  de  donner 
l'anneau  aux  archevêques  de  Rouen  lorsqu'ils  prenaient 
possession  de  leur  siège,  et  de  recevoir  leur  corps 
dans  leur  église  quand  on  les  transportait  de  Saint- 
Oiu*n  a  la  cathédrale.  La  crosse  en  euhre  doré  d'une 
abbesse  du  nvp  siècle  a  été- trouvée  dans  son  tombeau 
sous  l'alignement  de  la  rue  Impériale,  en  i856.  Con- 
servée au  musée  d'antiquités.  —  Abbaye  de  Sainte- 
Catherine-du-Monl l.  Ce  monastère  fut  fondé  en  to3o 
par  Gosselin,  vicomte  de  Rouen  et  d'Arqués.  Il  porta 
d'abord  le  nom  de  Sainle-Trinilé-du-Monl-de-Roucn , 
puis  celui  de  Sainte -Catherine.  Ce  dernier  nom  lui 
vint  des  reliques  de  la  célèbre  martyre  d'Alexandrie. 
La  châsse  qui  les  contenait  fut  apportée  à  Rouen  vers 
io3o  par  Siméon,  moine  du  Siuaï,  et  placée  dans  ce 
monastère.  La  première  église  fut  construite  en  1  o3o  ; 
la  deuxième  en  1107.  Celle  qui  fut  détruite  en  1598 
était  romane  et  en  croix.  Une  tour  carrée  s'élevait  au 
centre;  les  voûtes  étaieut  basses,  les  fenêtres  étroites, 
les  murs  épais  et  ornés  de  peintures.  En  i3i2,  En- 
guerrand  de  Marigny  fit  un  bel  escalier  de  pierre  pour 
monter  de  Rouen  à  l'abbaye,  qui  était  fortifiée  comme 
une  citadelle.  Les  biens  de  l'abbaye,  régulièrement  sup- 
primée sous  Henri  IV,  furent  réunis  à  la  Chartreuse 
de  Bourbon- lez-Gaillon.  Cloître,  église  et  bâtiments 
furent  détruits  en  1 598.  Une  tradition  de  trésors  ca- 
chés subsiste  pour  l'abbaye  et  la  chapelle  de  Saint- 
Michel.  En  1 85 1,  des  fouilles  y  furent  faites  par  des 
spéculateurs  qui  y  rencontrèrent  plusieurs  tombeaux 
de  pierre  jadis,  enfermés  dans  l'église  abbatiale.  On  y 
reconnut  celui  du  chevalier  Picard,  mort  au  siège  de 
1591-1599.  —  Abbaye  de  Sainte-Claire  ou  Clarisses, 
rue  Saint-Ililaire,  n°"  64  et  60,  et  aussi  dans  une  rue 

!  Cette  abbaye  dépend  à  présent  de  la  commune  de  Dlosseville- 
llonsecourt. 


percée  sur  l'établissement  même  et  qui  porte  le  nom 
de  rue  Sainte-Claire.  Cette  communauté  fut  établie  par 
Jehan  d'EstouUeville ,  de  1/181  à  iq85.  L'église  fut 
l)âtie  vers  celte  époque.  Elle  est  devenue  un  atelier  de 
tissage  et  occupe  les  n°*  9  et  h  de  la  rue  Sainte-Claire , 
tandis  que  le  couvent  occupe  le  u°  9  de  la  même  rue. 
L'église  est  une  bonne  construction  en  pierre  avec  belles 
fenêtres  ogivales  du  xv*  siècle.  Le  monastère  est  un  bâ- 
timent de  pierre  du  même  temps.  Ou  y  pénètre  par 
une  belle  porte  du  xv*  siècle.  —  Abbaye  de  Sainte-Bri- 
gil  te.  A  ncienne  maison  de  religieuses  anglaises  de  l'ordre 
de  Saint-Augustin.  Chassées  de  leur  patrie  par  la  reine 
Elisabeth ,  elles  se  réfugièrent  à  Rouen  en  1 58o  et  s'y 
établirent  près  de  Saint-Lô.  Trop  ardentes  pour  la  Ligue, 
elles  furent  supprimées  sous  Henri  IV.  —  Abbaye  des 
Gravelines  ou  dames  anglaises,  rue  de  Joyeuse,  n*  A, 
et  au  haut  de  la  me  de  Maulévrier.  C'était  une  abbaye 
de  Clarisses  ou  de  Cordelières  de  la  réforme  de  sainte 
Colette.  Elle  était  surtout  composée  de  dames  anglaises 
qui,  chassées  de  leur  patrie,  étaient  Tenues  s'établir  à 
Gravelines  (Flandre).  Les  guerres  fréquentes  entre  la 
Franco  et  l'Espagne  les  ayant  forcées  de  venir  à  Rouen, 
elles  y  furent  connues  sous  le  nom  de  la  ville  qu'elles 
avaient  quittée.  Le  nom  de  Gravelines  resta  à  la  maison 
voisine  des  remparts  où  elles  s'établirent  en  16  h  h.  Re- 
connues par  la  reine  mère  en  1 65o ,  elles  fondèrent  en 
i65i  leur  chapelle,  qui  fut  consacrée  par  févéqnede 
Finibor  en  1O67.  Chapelle  et  monastère  ont  le  cachet 
du  xtii*  siècle,  mais  sans  mérite  architectural.  De  nom- 
breuses dalles  tumulaires,  avec  inscriptions  anglaises, 
forment  le  pavé  de  la  chapelle.  Supprimée  et  vendue 
en  1 799 ,  cette  maison  fut  achetée  par  un  négociant  de 
Rouen  qui,  vers  1820,  la  céda  aux  religieuses  de  la 
Visitation,  qui  en  ont  fait  leur  premier  monastère.  » 
pRiEints. —  Prieuré  de  Sainl-Michel-du-Mont-Gargan, 
élevé  en  souvenir  de  l'apparition  de  l'archange  Saint- 
Michel  sur  le  mont  Gargan ,  communiqua  le  nom  de 
mont  Gargan  à  la  colline  tout  entière.  Une  partie  seu- 
lement le  garde  aujourd'hui.  On  croit  ce  prieuré  con- 
temporain de  l'abbaye  du  Mont -Saint-Michel  au  péril 
de  la  mer  (vin*  siècle).  Toutefois  il  est  mentionné  au 
x*  siècle  par  un  dos  ducs  Richard.  Cette  maison,  sou- 
mise à  l'abbaye  de  Saint-Ouen,  fut  supprimée  au  xvi' 
siècle.  Devenue  simple  chapelle  au  xvu*  et  au  ifiii" 
siècle,  elle  fut  aliénée  à  la  Révolution  et  détruite  au 
commencement  de  ce  siècle.  —  Prieuré  de  Saint-Ger- 
vais,  donné  en  1090  à  l'abbaye  de  Fécamp  par  le  duc 
Richard  II.  Après  le  xm*  siècle,  il  n'y  eut  plus  que  des 
prieurs  sans  religieux.  Guillaume  le  Conquérant  y  mou- 
rut en  1 087.  —  Prieuré  de  Bonne-Nouvelle,  fondé  en 
1 06 3  par  Guillaume  le  Bâtard  et  surnommé  de  Bonne- 
!\ouvplle  par  la  reine  Mathilde,  qui  y  résidait  lorsqu'elle 
apprit  la  \ictoire  d'Haslings.  Soumis  à  l'abbaye  du  Bec 
en  1099,  ce  prieuré  en  dépendit  pendant  sept  cents 


377 


ARRONDISSEMENT  DE  ROUEN. 


378 


ans*  Les  murs  ite  clôture,  en  pierre,  son! du  îtn*  et  du 
iti"  siècle.  Le  monastère  est  une  assez  belle  construction 
do  1700  à  1  730*  On  y  reconnaît  trace  du  eloitre.  L'e*- 
glise,  dont  la  majeure  partie  subsiste,  a  été  di  formée 
pour  l'installation  d'un  quartier  de  eaviikiîe.  Au  chevet 
on  remarque  une  ogive  du  xui'  siècle.  1)  reste  sur  les 
côtés  quatre  contreforts  de  Ot  temps.  Le  clocher,  place 
ili  MMlfl  de  l'édifice ,  et  trois  chapelles  du  coté  nord 
sont  abattus.  Le  pignon  de  l'ouest,  fondé  en  1 655 «  et 
qui  porte  ta  date  de  i656,  est  décoré  de  colonnes  jo- 
ui qtns  et  de  pilastres  corinthiens,  portant  un  fronton 
rempli  pif  un  lias-relief  représenta  ut  VÀimonnation, 
Entra  les  colonnes  de  la  base,  des  nielle*  renfermaient 
les  statues  de  suint  Benoit  et  de  saint  Maur.  Le  réseau  de 
la  fenêtre  qui  surmontées!  une  belle  fleur  d  "lis*  Enfin  la 
porte  n  daéM  gtt  une  oeuvre  du  xvni'  aîèt  le.  Le  sommet 
du  mgnon  a  été  abattu  en  i8a5.  Les  reatea  de  Henri  l*r 
loi' ut  inhumés  à  Bonne-Nouvelle  en  1 1  35.  On  assure 
que  T impératrice  Mathilde  y  WpOH  un  peu  en  1 167, 
Arthur  de  Bretagne  y  fut  enterré  en  1  aoo\ j —  Prieuré 
ini-Lo,  rue  Saint- Là,  n'as,  aujourd'hui  l'école 
normale  primaire  delà  Seitte-Ioférieui  Saînt- 

Lo  porta  d'abord  le  nom  de  Saint-Sauveur  ou  de  îa 
Trinité.  En  91 4,  Théodorïc,  évéque  de  Coutonces, 
chassé  de  sou  siège  par  les  hommes  du  Nord ,  se  réfu- 
gia à  Rouen  avec  le  corps  de  saint  LA.  RoUon  et  Fran- 
con  donnèrent  au  pontife  réfugié  IVglise  de  Saint-Sau- 
veur, où  il  déposa  les  sa»  ni-  N  itnjtN  s.  Bientôt  celle  église 
prit  le  nom  du  saint  éVèque  deCoQUDCe*.  Dfl  £1  '1  à  wM 
elle  devint  la  cathédrale  du  siège  de  Coutances  a  cause 
de  la  résidence  des  évéques  jusqu'au  temps  de  Guil- 
laume. Depuis  elle  parti  toujours  dan*  leur  exemption. 
En  1 1  h  \  ,  un  évéque  de  Coularm  1  faodl  DM  collégiale 
de  chanoines  réguliers  sous  la  conduite  d'un  prieur, 
I  ;  lise  était  tout  à  la  foi«  prienraleel  paroissiale*  Cet 
le  choses  dura  juaijti'Â  la  Révolution.  Dans  lV^jlise 
lui  ni  inhumés  deux  évênum  deCoulances,  en  1^70  et 
en  1  644.  Aliénés  i  la  Révolution,  les  bâtiments  rnumt 
ont  disparu  on  ébangé  de  foêfl  pour  devenir  une 
éflâia  normale  en  i8aa  ou  environ*  (Voir  Rglitet.)  — 
Prieuré  de  Sainte- Madeleine,  rue  de  la  Madeleine,  rue 
du  Bac  et  place  de  la  Calendo.  Dans  l'hôpital  Afi  îa  Ma- 
deleine qu  \  t  comme  Hôtel  Dieu ,  remonte  jusqu'oui  pre- 
miers temps  du  christianisme,  fut  établie  en  1  i"iA  nue 
tiilliijiale  d»-i  benoinei  réguliers  pour  le  service  des  iun- 
lad«<*  Au  \mi"  siècle,  on  adjoignit  A  ces  religieux ,  pour  le 
•affina  intérieur,  des  chnnoioesses  que  nous  y  trouvons 
constirmos  dès  iag6.  Elle*  ont  tobtklé  jusqu'à  la  Ré- 
volution.— Prieuré  de  Templiers.  En  11G0,  les  Tem- 
pliers s'établirent  à  Rouen,  où  ils  fondèrent  deux  mai- 
sons,  Tune  près  des  Tonifiera,  là  où  est  aujourd'hui 
la  maison  dite  <>  bambl  I  ta  com* 

oierce)-  La   rue  de  la  Bourse  a  remplacé  la  rue  du 
Temple.  En  1 173,  Henri  H  donm  lui  Templiers  son 


parc  di>  Sainle-Wnubourg.  Au  1111'  siècle,  il*  se  cons- 
truisirent une  maison  dans  la  rue  des  Ermites,  prés  de 
S  ititt-Iftrtn  -s'iï  Benclle.  Cette  maison,  qui  subsistait 
HMN  'ii  1  7  '4  0  ,  I  ">topl*t«rieiil  dîS[>aru  aujourd'hui. 
— •  Prieuré  de  Grand-Mont  ou  Grammonl,  transformé  en 
poudrière,  près  des  abattoirs,  sur  la  limite  de  Sottevifie. 
Ce  fut  d'abord  un  prieuré  de  religieux  de  l'ordre  de 
Grand-Mont ,  fonde  \  ers  1 1  -jf>  par  le  duc-roi  Henri  11.  Ce 
monastère  prit  (e  nom  de  Nutre-Dame-du-Parc,  parce 
qu'il  était  flans  l<  part  rojal  de  Quevijly  et  de  Romrax. 
Détruit  en  partie  par  lesNavarrais  au  xiv*  siècle,  et  auxvi' 
siècle  pria  Ligue,  il  fut  restauré  au  temps  de  Henri  IV. 
La  chapelle  qui  reste  se  termine  en  abside  cm  ulaire  et 
montre  des  traces-  du  m*  siècle.  Les  bâtiments  nionas- 
tiques  mol  du  xth*  siècle.  La  grande  porte  en  fer  est  du 
xmi'siècbvSiir  le  mur  extérieur  rh-  hu diapell 
lignes  indiquant  le  niveau  des  inondations  de  h  Soim 
on  io/iST  in\n  *[  ï7rio.  Ça  et  là  on  irou*e  anelqnis 
dalles  tumiilairea  et  quelques  inscriptions  du  ïv*  et  du 
ivir"  sîwle.  On  ne  sait  plus  ou  j;il  Geoffroy,  trcbevéqQl 
d'York  ,  hls  naturel  de  Henri  11,  inhume  a  Grammonl. 
—  Les  Emmurées,  Monastère  de  Dominicaines  fend 
lanboufg  Saint-Sever  par  saint  Louis  et  Eudes  Bigaud 

en  It63.  Auprès  éUiit  un  prieuré  de  Dominicains  | 

le  service  de  la  maison.  Ce  monastère  eut  beaucoup  i 
souffrir  en  1  387i ,  1  h  S,  i56a  el  1691,  Chacun  foi*  il 
se  releva  d«?  s^s  ruines.  Les  dernières  construction* 
datent  de  1  nvt)().  L'enclos  des  Emmurées  était  autrefois 
tort  vaste.  On  en  a  pris  une  partie  pour  faire  leojarché 
aux  liesliaux;  on  y  a,  en  oufn  ,  ouvert  ta  rue  qui  i 
réalise,  et  enfin  on  a  transformé  le  uionasl 

en  nue  caserne  de  CtTalarin.  Le  couvent  Rn 
autrefois  un  carré  de  bâtiments  dont  il  ne  rafle  ntni 
que  les  cotés  est  el  nord,  qui  pourraient  bien  être  du 
imi*  siècle.  L'église  est  un  Jung  bâtiment  soutenu  de 

contre-forts  an  midi  et  percé  (Fogivea,  probablamenl 
«lu  w*  siècle.  Il  ifaal  naj  bnnoaaîbk  anc  doI  édîJS  1 

celui  qui  fui  consacré  le  1  1  juillet  1  hyy  par  Re 
Cl^mc  '  d'Hippone,  La  ckawr  aa  lermin 

abside  ù  trois  juim,  al  sur  le  toit  de  la  nef  hYlè^ 
1  :b:;j{ifiti'  IbS  he  lirxrt|jouc  en  bois  rouvert  d'aiiloise,  Au 
nord  de  l'église  existait  un  éjégnnt  cloître  du  \\*  ou  du 
m*  nada,  Demi  de  scscAtés  ont  disparu  pji'sipte  •  oiu 
raanenl.  Chacun  des  dent  qui  rest>  11 1         PPOta  ja  ail 
travtses  dont  les  arra des  sont  garnies  tU>  meneaut.  I 
pilai  sont  flanquée*  de  roivlre-forts  et  elles  abritent  de- 
unies,  des  statues,  un  m.i^mli 
h'  puits  de  Soïul-Matcouf  on  |\m  puise  de  l'otU  1 

ilointCi  ai  asin  ane  longna  série  d^inaeripuona  tonra 

l.uies  i.M.ml  la   mort   des  nJîgieuv,  «sou 

leur  ilepohitioi»  dam  e   doftre  depau  l'ifio  jtnwu^en 
m  aWlra  iVmvranl  ira  mit*  0  pro- 

ImIiIi'  de  l' ancienne  ^.ilL-  capitulatre,  qui  renferme  de 
nombreuses  inscriptions,       l.»s  Domtnkatni  on  I 
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bins,  aujourd'hui  l'hôtel  de  la  préfecture,  rue  Fon- 
tenelie  :  c'était  déjà  avant  la  Révolution  l'hôtel  de 
l'intendance.  Les  Dominicains,  établis  d'abord  à  Saint- 
Matthieu,  vers  iaa8,  s'installèrent  dans  leur  nou- 
veau monastère  en  î  9  h  7  par  la  faveur  de  saint  Louis  et 
«l'Eudes  Rigaud ,  qui  consacra  leur  église  en  1 969.  Cette 
église,  transformée  pi  us  tard  en  magasin  et  récemment 
démolie,  était  un  édifice  du  xni*  siècle,  ainsi  que  le 
cloître  y  attenant,  couvert  par  un  berceau  de  charpente 
refait  au  xvn*  siècle  et  orné  de  sculptures  et  de  pein- 
tures. Elle  était  terminée  par  un  chevet  dont  la  fenêtre 
du  pignon,  qui  donnait  sur  la  rue  Fontcnelle,  était 
garnie  d'un  réseau  formé  de  deux  vastes  ogives  accolées , 
subdivisées  chacune  par  trois  meneaux  surmontés  de 
trois  roses  à  six  feuilles,  le  remplissage  au-dessus  étant 
formé  par  une  grande  rose.  Des  fenêtres  existaient  seu- 
lement à  l'ouest,  tandis  qu'à  l'est  était  le  cloître  à  deux 
rangs  d'arcades.  Ce  cloître ,  quoique  Irès-déOguré ,  mon- 
trait cependant  les  traces  de  ses  arcades  et  de  ses  voûtes. 
Deux  inscriptions  tumulaires  du  xm*  et  du  xit*  siècle 
(1280  et  i3&o)  dans  le  cloître.  Le  cœur  du  cardinal 
Nicolas  de  Fréauville  fut  déposé  dans  l'église  en  idaC, 
ainsi  que  le  corps  de  plusieurs  évéques  in  partibu»  du  xv* 
et  du  xvi*  siècle,  religieux  de  la  maison.  La  construction 
d'une  partie  de  la  préfecture,  en  1869,  a  fait  découvrir 
dans  l'église  des  Dominicains  deux  jolies  dalles  tumu- 
laires d'enfants,  du  xm'  siècle,  et  plusieurs  fragments 
de  dalles  de  1 960  et  de  1 336 ,  des  vases  funéraires  du 
moyen  âge  et  six  inscriptions  sur  plomb  de  1619  à 
1691.  Tous  ces  monuments  sont  entrés  au  musée  d'an- 
tiquités de  Rouen.  —  Les  Cordeliers,  rue  des  Corde- 
lière, n°*  9 ,  4  et  6 ,  et  rue  Nationale,  n°  à.  Fondés  en 
1 9 &6,  dans  le  quartier  nommé  de  Donjon,  par  Eudes 
Rigaud  et  saint  Louis.  Leur  église ,  bâtie  à  la  place  de 
celle  de  Saint-Clément,  fut  consacrée  en  1 9  h  9.  Ce  vaste 
monastère  allait  de  la  rue  des  Cordeliers  à  celle  des 
Charrettes,  puis  remontait  par  la  rue  des  Iroquois  et 
la  petite  rue  Nationale.  Vers  1799 ,  la  rue  Nationale  fut 
percée  à  travers  son  enceinte.  L'ancienne  chapelle, 
devenue  un  entrepôt  de  vins  et  un  magasin  de  décors 
pour  le  théâtre,  subsiste  principalement.  C'est  un  ma- 
gnifique vaisseau  du  xm"  siècle,  dont  les  fenêtres  sont 
parfaitement  conservées  sur  les  côtés.  Le  chevet,  placé 
dans  une  cour  de  carrossier,  rue  des  Charrettes,  n*  48 , 
est  éclairé  par  une  haute  et  belle  fenêtre  du  xm*  siècle. 
Deux  arcades  encadrent  trois  lancettes  surmontées  par 
trois  oculus.  La  contre-table,  du  xvm*  siècle,  est  dans 
l'église  de  Saint-Vivien.  —  Les  Carmes,  dits  Grands- 
Carmes,  rue  et  place  des  Carmes,  rue  de  la  Chaiue  et 
rue  Neuve-des-Arsins.  Les  Carmes,  introduits  à  Rouen 
dès  i960,  s'installèrent  d'abord  au  faubourg  Saint- 
Sever.  En  1 336 ,  Pierre  Roger,  depuis  pape  sous  le  nom 
de  Clément  VI,  leur  donna  la  chapelle  de  Sainte-Apol- 
line et  un  terrain  près  de  la  porte  Reauvoisine.  Le  célèbre 


Bedford  fut  un  de  leurs  plus  grands  bienfaiteurs  (  1 A18). 
Ce  fut  lui  sans  doute  qui  fit  reconstruire  F  église,  la- 
quelle avait  une  nef  avec  berceau  en  bois,  un  docher 
élevé  et  un  beau  portail  On  y  voyait  la  sépulture  de 
Thomas'Netter,  dit  Waldentu ,  théologien  célèbre,  mort 
en  i63o.  En  i5o9,  Henri  Potin  de  Ferrières,  arche- 
vêque de  Philadelphie,  y  fut  inhumé.  Les  quatre  pre- 
miers présidents  du  parlement  de  Rouen,  du  nom  de 
Faucon  de  Ris,  y  furent  enterres  en  1618,  1647, 
1 663  et  1691 .  Eglise  et  monastère  ont  totalement  dis- 
paru pour  former  ce  que  l'on  appelle  la  place  des 
Carmes.  —  Les  Béguines,  rue  des  Béguines,  n°  16,  en 
face  de  l'ancienne  église  de  Sainl-Vigor.  D'abord  éta- 
blies par  saint  Louis,  dans  la  rue  Saint-Éloi,  les  Bé- 
guines furent  transférées  sur  leur  emplacement  actuel 
en  1A66.  En  i63i,  Louis  XIII  et  le  pape  donnèrent 
leur  maison  à  des  Bénédictines  qui,  en  1676 ,  se  trans- 
portèrent sur  la  place  de  la  Rougemare.  On  leur  donna 
alors  le  nom  de  Saint-Louis.  En  i853,  l'église,  deve- 
nue un  magasin  de  carrosserie,  fut  démolie  en  partie. 
On  y  remarquait  des  murs  de  pierre  et  nn  berceau 
orné  du  xvn*  siècle.  —  Les  Filles-Dieu,  rue  du  Vieux- 
Palais,  n°  3.  C'était  une  maison  de  chanoinestes  régu- 
lières, qui  commença  au  xm*  siècle  et  fut  constituée  en 
i365.  L'ensemble  de  ce  couvent  était  une  curieuse 
construction  du  xm*  et  du  xiv*  siècle,  en  grande  partie 
démolie  en  i85o.  Ce  qui  reste  est  une  maison  de 
commerce  et  un  magasin  de  liquides.  On  y  retrouve 
des  ogives ,  des  restes  de  chapelle ,  des  fenêtres  du  temps 
de  saint  Louis  et  de  Philippe  le  Bel.  —  Les  Augustins 
ou  Grands-Auguslins,  rue  Malpaiii  et  rue  des  Grands- 
Augustins.  Les  Augustins  commencèrent  à  Rouen  avec 
le  xiv*  siècle.  Établis  d'abord  à  Bihorel ,  ils  ne  tardèrent 
pas  à  s'installer  rue  Malpalu ,  dans  un  ancien  couvent 
de  Sachets ,  que  leur  accorda  Philippe  le  Bel.  Il  reste 
encore  de  ce  monastère  leur  maison  devenue  une  an- 
berge  pour  les  voilures  connue  sous  le  nom  d'ffôiW  été 
Auguâtinê.  Cette  maison,  où  l'on  remarque  les  arcades 
du  cloître ,  fut  construite  au  xvm*  siècle.  La  chapelle  sub- 
siste presque  entière;  le  bas  a  été  transformé  en  maga- 
sin de  vins ,  et  le  haut  en  salle  de  réunion  pour  la  Société 
d'émulation  chrétienne.  C'est  un  vaste  vaisseau  rectan- 
gulaire du  xi  v*  siècle ,  à  chevet  droit ,  percé  d'une  grande 
fenêtre  à  six  meneaux.  Il  est  divisé  en  dix  travées  mar- 
quées par  des  corbeaux  saillants  formés  par  des  demi- 
figures  de  personnages  destinées  à  porter  les  entraits 
de  la  charpente ,  aujourd'hui  remplacée  par  un  comble 
plat  en  bois  et  en  fer.  Sur  le  mur  sud ,  six  des  travées 
sont  percées  de  grandes  fenêtres  presque  jointives,  en 
arc  surbaissé  portant  extérieurement  la  corniche  et  en- 
cadrant un  réseau  rayonnant.  Les  quatre  dernières  sont 
aveugles,  mais  percées  i  leur  extrémité  inférieure  de 
grandes  ogives,  aujourd'hui  bouchées,  qui  devaient  com- 
muniquer soit  avec  des  chapelles ,  soit  avec  les  bâtiments 
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claustrait*.  Au  nord,  les  trois  premières  travées  sont 
semblables  a  celles  du  raidi,  pub  viennent  trois  travées 
aveugles  et  lisses  ;  dans  les  quatre  dernières  s'ouvrent  des 
fenêtres  en  plein  cintre,  de  dimensions  irrégulières  et 
de  la  fin  du  m*  siècle.  One  porte  percée  dans  le  pignon 
occidental  est  précédée  d'un  porche  SB  pierre  ajouté  au 
it il*  siècle,  formé  d'une  arcade  en  plein  cintre  entre 
deux  colonnes  accostées  de  deux  hautes  consoles  peu 
prononcées,  et  surmonté  d'une  niche  accompagnée  de 
deux  consoles  très -accentuées;  le  tout  inachevé.  Au- 
dessus  on  voit  apparaître  dans  le  pignon  du  nf*  siècle 
l'extrémité  d'une  grande  fenêtre  à  réseau  rayonnant  et 

petite  fenêtre  abritée  par  un  arc  saillant  porté  sur 
s;  le  tout  encadré  par  deux  tourelles  circulaires 

l  conique  de  pierre.  Dans  oïl--  «liapolJe  furent 
inhumés  plusieurs  religieux  évêques,  suflragants  et  vi- 
caires généraux  des  arcbeveVjues  de  Rouen.  Ce  sont  • 
Matthieu  Sylvestre,  évéque  d'Uippone  en  t  knh  ;  Jean 
Fabri,  évoque  de  Démélriade  en  i&f»3;  Robert  Clé- 
ment, évéque  d'tiippoue  en  i  68q  ;  Nicolas  de  Coquin- 
ullîers,  évéque  de  Véria  en  i53a  ;  Jehan  de  la  Mas- 
sonnaye,  évéque  d'Hippone  en  i  55  A.  On  croît  aussi  à 
l'inhumation  de  Jean  Lesley,  évoque  de  Ross ,  eu  Ecosse, 
mort  à  Bruxelles  en  1696,  célèbre  légat  et  artisan  de 
la  Ligue  à  Rouen.  —  Les  Sachets  ou  frères  de  la 
Pénitence  de  JésusrChrist  étaient  établis  rue  Malpafu, 
là  où  est  la  chapelle  des  Augustin**  Ils  disparurent  de 
Rouen  en  i3oç|.  —  Les  Rillettes,  ancien  couvent  de 
religieux  hospitaliers  fonde  pour  treize  pauvres  et  qui 
eiislail  à  Rouen  au  m*  siècle.  Il  commença  en  i3a3 
et  paraît  avoir  pris  fin  en  1 3<ja.  Il  était  placé  rue  Sain I- 
tntoine.  —  Les  Antonins  ou  Saint -Antoine,  RM  Saint- 
Antoine,  entre  le  Marché-Neuf  et  la  rue  Senéeaux.  Ce 
couvent,  seuii- religieux  et  semi-mi  li  la  ire,  fut  établi  a 
Rouen  en  1 3 9 s  et  dura  jusqu'en  (785,  ou  il  fut  sup- 
prime. C'était  un  hôpital  pour  recueillir  les  «malades 
-et  aflblet  de  la  maladie  de  mon  dyt  seigneur  saint 
*  Antoine.*  La  maison  et  la  rue  n'existent  plus.  —  Les 
Chartreux.  Les  Chartreux  ont  eu  deux  établissements  a 
Rouen.  Le  premier  fut  fondé  sur  le  iief  du  \ulite-Cfnm . 
près  le  Pavé-Saînt-Hilaire,  aujourd'hui  nommé  ta  Battie 
tk  Durnetal.  Ce  couvent,  qui  porta  le  nom  de  h  Rose, 
fut  fondé  en  i38a  par  l'archevêque  Guillaume  de  PEs- 
han^rs.  <|ui  y  fut  inhumé  en  1 38g.  La  maison,  termi- 
née en  L&gftj  lut  abandonnée  de  1667  à  ifi8a.  De  la 
Chartreuse  de  ta  Hw  il  reste,  dans  la  rue  de  la  Petite- 
Chartreuse,  des  murs  de  clôture  en  pierre  et  une  porte 
ogivale  du  xvi*  siècle  L'enclos,  devenu  aujourd'hui  mi.- 
s.rk  n«<,  présent*;  de  tien*  hatimenls,  des  traces  de 
cloître.  1  ri*'  niche,  une  statut?  df  pierre  gl  une  dalle 
tuniulaîre  du  xit*  siècle,  qui  est  prohahleirieol  celle 
de  Guillaume  de  t'Estranges.  Le  second  éUblmernent 
des  Chartreui  se  fit  sur  la  paroisse  du  IMil-f  Juevîlly, 
ilans  le  quartier  dit  de  Saint-Julien,  (Voir  Lr.  Pktit- 


Qvtf  illt.)  —  Les  Ceïestins,  rue  Eau-de-Robec ,  n"  l  1 
et  î5,  au  bout  de  la  rue  des  Céleslîns.  Lia  Céle&lins 
furent  appelés  à  Rouen  pr  le  duc  de  Redlord  en  iA3o 
il  installés  définitivement  au  lieu  dit  Jaunir- ftpa* . 
palais  de  Bedfurd.  Leur  première  chapelle,  ctmsti  mu 
en  bois  en  i4A61  fut  remplacée  vers  îiçjo  et  dédiée 
par  Georges  d'Àmboiae.  Dans  cette  église  étaient  de> 
sépultures  remarquables,  notamment  celles  de  Grou- 
tard  et  de  sa  femme  (1099-1607).  Le  monastère  et 
l'église,  supprimés  vers  1785,  ont  été  réunis  à  l'hos- 
pice  général  ou  vendus  à  des  particuliers.  Dans  l'an- 
cienne église  on  fait  les  écoles  de  l'hospice.  L'édifice 
«tait  une  belle  construction  de  la  lin  du  xv*  siècle.  La 
maison  en  retour  d'équerre  est  un  bâtiment  en  pierre 
du  ivi*  et  du  jitii'  siècle*  —  Les  Capucins,  rue  des  Ca- 
pucins ,  n*  57 .  Les  Capucins  arrivèrent  à  Rouen  en  1 58  a 
et  s'installèrent  au  pied  du  inont  Sainte -Calli. 
Chassés  par  les  travaux  du  siège  en  1  tyl-l  frgl ,  ils  se 
réfugièrent  au  Vieux-Château*  puis  à  Soltet  ille  eu  1  lioa. 
L  ne  colonie  de  Solleville  fonda  le  coûtent  de  Rouen 
en  161  9-i  tiiti,  dans  un  vaste  terrain  de  la  paroisse 
Saint-Vivien*  On  a  morcelé  ce  terrain  à  la  Révolution 
pour  y  élever  des  habitations.  Les  principaux  bâtiments 
qui  appartiennent  a  la  reconstruction  du  ivit*  fl 
subsistent  encore  et  sont  occupés  par  les  petites  sœurs 
des  Pauvres*  La  chapelle,  dédiée  en  1  uô8 ,  a  disparu  ;  il 
ne  reste  rien  du  Calvaire  célèbre  que  les  Capucins  y 
avaient  au  xviu*  siècle.  —  Les  Jésuites*  Collège  et  no- 
viciat :  i*  le  collège,  me  du  Crand-Maulévrier,  n**  6 
et  8.  La  Compagnie  de  Jésus,  reçue  en  France  en  1 56 1, 
pénétra  à  Rouen  dés  i56ij  par  la  prédication  du  célèbre 
père  Possevin.  De  ce  moment  lu  cardinal  Charles  1"  de 
Itourbon  songea  a  fixer  ces  religieux  dam  ^a  tille  ép»s- 
copale  pour  l'enseignement  et  la  prédication 
par  Chartes  IX,  il  pressa  Les  autorités  NMQMMMM  en 
1 070  et  en  1 37  T>.  Enfin  lui-même  acheta  en  1 583  I*|i6lel 
du  Qfifldf*]Iralévrier,  ou  il  installa  les  religieux.  J 
en  159&,  ceux-ci  revinrent  en  ibo3  et  ouvrirent  des 
éfldhl  mû  durèrent  jusqu'en  1765,  epotjue  de  la  sup- 
pression de  l'ordre.  (Voir  CoUégm*)  La  chapelle,  que 
Pou  prendrait  pour  une  ejjliv  ,  ml  H  première  pierre 
poiëeen  lui  A  par  lareirieMari«<i|r  M.'iJims.  Bfl  I 
le  roi  Louis  X I  11  accorda  |n  piètre*  èc  chiteeil  Cutlard. 
aux  Andelys,  pour  sa  construction.  La  première  L' 
diction  en  fut  faite  le  9  h  août  i63i.  Toutefois  elle  ne 
fut  achevée  qu'au  commencement  du  *  .  et  la 

dédicace  en  fut  faite  le  9  1  décembre  170/j  par  l'arche- 
vêque Nicolas  ColberL  Cette  église  est  à  um  seule  nef, 
sur  plan  en  croix,  tes  absides  étant  terminées  latérale* 
tuent  |u:  trosj  pans,  comme  Je  chevet.  La  nef  se  com- 
pose de  trois  levées ,  ri*»nl  l**s  lai  droit*  *ont 
omés  de  deux  piastres  corinthiens  soutemiiil  un  lourd 
entablement  qui  encadre  une  grande  arcade  il 
une  voûte  sur  nen  tiret  d*iprèi  le  lyftènw  ogivil    I 
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pilastres  parlent  du  dessus  de  solides  consoles  décorées 
d'une  tète  de  chérubin,  destinées  sans  doute  à  porter 
des  statues.  Des  figures  d'anges  s'appuient  sur  l'archi- 
volte des  arcades,  accostant  soit  des  cartouches,  soit  des 
figures.  La  première  arcade  est  aveugle;  la  seconde 
donne  accès  dans  une  chapelle,  et  la  troisième  dans  un 
collatéral  qui  communique  par  une  arcade  semblable 
avec  les  transepts  et  est  couvert  par  une  tribune.  Des 
piliers  décorés  d'un  seul  pilastre  corinthien  supportent 
la  croisée.  Le  chœur  se  compose  d'une  travée  avec  collaté- 
raux, semblable  à  celle  qui  précède  les  transepts,  et  d'un 
chevet  à  trois  pans  éclairé  par  deux  étages  de  fenêtres 
en  arc  aigu  et  à  réseau ,  de  même  que  les  absides  laté- 
rales des  transepts  et  leurs  collatéraux.  La  nef  est  éclai- 
rée par  des  fenêtres  en  arc  aigu  percées  sous  les  formerels 
de  la  voûte,  et  par  une  fenêtre  en  plein  cintre  percée 
sur  la  porte  d'entrée.  A  l'extérieur,  des  contre-forts  ornés 
à  leur  base  de  lourds  motifs  d'architecture  encadrant  une 
niche  sont  terminés  par  des  consoles  et  flanquent  les 
murs  et  les  arêtes  des  absides  au  droit  des  arcs-douhleaux 
de  l'intérieur.  La  façade ,  éloée  au-dessus  d'un  haut  per- 
ron ,  est  décorée  au  centre  de  deux  colonnes  doriques 
cannelées  et  rudenlées  sur  des  dés  très-hauts,  supportant 
un  lourd  entablement  qui  se  prolonge  en  retraite  sur  le 
reste  de  la  façade,  où  il  est  soutenu  par  deux  pilastres  de 
même  style.  Entre  les  deux  colonnes  s'ouvre  la  porte  d'en- 
trée. Entre  chaque  colonne  et  le  pilastre  adjacent ,  une 
niche  renferme  une  statue  :  celle  de  Charlemagne  d'un 
côté,  celle  de  saint  Louis  de  l'autre.  Le  second  ordre, 
formé  de  pilastres  ioniques,  encadre  une  fenêtre  et  deux 
niches  contenant  les  statues  de  saint  Ignace  et  de  saint 
François  Xavier,  et  supporte  un  fronton  où  rayonne 
une  gloire  entourée  de  têtes  de  chérubins.  Dans  un  ci- 
veau  fui  déposé  en  iGô5  M.  Poirrier  d'Ainfreville,  pré- 
sident au  parlement  de  Normandie.  Dans  un  autre  ca- 
veau aperçu  en  i  &tik  repose  sur  un  lit  de  fer  le  cercueil 
de  plomb  de  Gilles  du  Fay,  inhumé  au  noviciat  en  1 6(56 
et  transporté  aux  Jésuites  en  1763.  a°  Le  noviciat,  à 
l'angle  des  rues  du  Gril  et  d'Amiens.  Le  bâtiment  du 
noviciat  fut  commencé  en  1600  et  l'église  achevée  en 
i6ao;  elle  était  dédiée  à  la  Sainte-Trinité.  En  176a, 
il  devint  une  maison  de  force  et  de  correction  connue 
sous  le  nom  de  Bice'lre  ou  Winchettre.  A  présent,  c'est 
une  caserne  d'infanterie.  Il  reste  trois  corps  de  bâtiment 
construits  en  pierre.  Celui  du  nord  est  formé  par  la 
chapelle,  qui  présente  à  l'ouest  une  porte  et  une  fenêtre 
de  1610  a  1620.  Elle  est  en  croix  et  couverte  par  trois 
ou  quatre  travées  de  voûtes  et  ornée  de  belles  corniches. 
C'est  un  élégant  débris  du  xth*  siècle.  Les  autres  cons- 
tructions sont  du  xvnT  siècle.  —  Les  Minimes,  rue  des 
Minimes  et  rue  Bourg-I'Abbé,  n01  10  et  1  a.  Les  Mi- 
nimes s'installèrent  définitivement  à  Rouen  et  derrière 
l'abbaye  de  Suiiil-Ouen  en  1600.  Ils  y  commencèrent 
une  grande  chapelle  qui  subsiste  encore  et  appartient 


aux  dames  du  Saint-Sacrement  qui,  vers  1806,  ont 
acquis  celte  communauté.  Cette  construction  appartient 
au  style  hybride  du  temps  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII, 
où  quelques  ogives  et  des  fenêtres  à  meneaux  se  trouvent 
combinées  avec  l'architecture  gréco-romaine,  qui  pré- 
domine. On  y  remarque  encore  quelques  verrières  où  se 
Ht  le  millésime  de  1610.  L'église,  toutefois,  ne  fut  ter- 
minée et  dédiée  qu'en  1606.  Au  xvn* siècle,  beaucoup  de 
personnes  distinguées  de  Rouen  se  firent  inhumer  aux 
Minimes.  —  Les  Carmélites,  rue  des  Carmélites,  n*  16. 
L'ordre  du  Carmel ,  de  la  réforme  de  sainte  Thérèse,  ar- 
riva à  Rouen  en  i6o9ets'établiten  i6iâ,prèsdeIaporte 
Beau  voisine,  dans  la  rue  qui  porte  son  nom.  L'église, 
achevée  en  16-27,  fut  dédiée  en  i65i  par  l'évêque  de 
Mcraphis.  Au  pied  de  l'autel  fut  inhumé,  le  10  juillet 
i63& ,  Jean  de  Quintanadoine,  sieur  de  Brétigny,  prê- 
tre espagnol ,  introducteur  du  Carmel  en  France  et  mort 
dans  la  maison  de  Rouen  en  odeur  de  sainteté.  L'église 
et  la  maison  des  Carmélites  furent  démolies  vers  1810 
pour  le  percement  de  la  rue  Dulong  et  la  fondation  de 
l'hôtel  des  Carmélites.  —  Les  Pénitents,  rue  Saint-Hi- 
laire,  n°*  kS  et  5o.  Ce  couvent  s'étendait  de  la  me  Saint- 
Hilairc  aux  rues  de  la  Rose,  du  Mont  et  des  Pénitents. 
Il  fut  fondé  en  1611  et  l'église  commencée  en  161s. 
Ces  religieux  venaient  de  Croisset.  Il  ne  reste  plus  de 
leur  monastère  qu'une  seule  belle  porte  en  pierre,  qui 
a  le  caractère  du  xvi"  siècle,  et  une  curieuse  fontaine  a 
dauphins  du  xvn\  La  Passion  du  Sauveur  et  la  fable 
le  Loup  et  l'Agneau,  représentées  de  grandeur  natu- 
relle et  en  coquillages,  sont  détruites.  Tout  récemment 
cette  maison  était  occupée  par  les  filles  repenties  du 
Bon-Pasteur.  —  Les  Feuillants,  entre  la  rue  des  Bons- 
Enfants,  la  nie  Fontenelle  et  la  rue  de  l'Hôtel -de- 
Ville.  Cette  communauté  commença  n  Rouen  en  1611 
cl  fut  installée  en  1616  dans  l'ancien  collège  des  Bons- 
Enfants.  En  1 6a  1 ,  la  maison  d'Eclot-FAubcr  fut  réunie 
à  celle  de  Rouen.  L'église  fut  reconstruite  en  16&6, 
comme  en  témoignent  quatre  premières  pierres  gravées 
et  posées  par  les  présidents  du  parlement  de  Normandie, 
retrouvées  en  i865  et  recueillies  par  M.  J.  M.  Thaurin 
dans  sa  collection.  (Voir  la  Revue  de  la  Normandie  ,L  Y, 
p.  180-183.)  Chapelle  et  monastère  disparurent  presque 
entièrement  dès  179a  pour  le  percement  de  la  rue  de 
Lémcry,  dont  une  partie  vient  de  prendre  le  nom  de  rue 
Fontenelle.  —  Les  Ursnlines,  rue  des  Capucins,  n'  «7. 
Les  Ursulines,  arrivées  à  Rouen  en  1619,  s'installèrent 
en  i6.">3  dans  leur  nouvelle  résidence,  où  elles  trou- 
vèrent pour  8,66'i  livres  de  pièces  d'or  dans  une  ca- 
chette. Elles  construisirent  de  grands  bâtiments  qui  sub- 
sistent encore  et  qui  sont  occupés  par  des  religieuses 
du  même  ordre.  Les  anciennes  religieuses  avaient  dans 
leur  maison  plus  de  quarante  oratoires  en  l'honneur  de 
la  sainte  Vierge.  Elles  ont  fondé  le  couvent  du  Havre 
en  1 637,  celui  de  la  Nouvelle-Orléans  en  1796.  —  Les 
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Cornus  déofeotniéi,  me  du  Chnmp-des-Oiseaux,  nP  i5 

»-l  17,  Etabli*  y  Rouen,  quartier  Bouvreuil,  en  1  - 

srmefl  déebansaèi  définitivement  à  Bou- 

vicuil  en  1 638.  Leur  première  éftltse,  bâtie  on  1 
par  les  soins  du  duc  de  LonfjueviUe,  fut  démolie  m 
i li-jS.  La  nouvelle,  fondée  en  1  U79,  fui  bérnl  toi 
BOff  fÉrobevéque  Colberl  e!  élevée  nui  Irais  il"-  B 
lièvre,  leîgMun  do  Qoevilly,  Hoeqoovsllo  e4  Carn  Le 
h<i  ni  lui  décoré  par  m  en  i  -3o.  Ils  y  reposent 
un  niveau  placé  sons  lecbumr*  (Voir  I  it-Ro- 

main.)  [lu  rouvent  il  ne  reste  que  la  portion  do  nord, 

■■Mie  presbytère,  On  y  reconnaîl  six  arcades  de  pierre 
qui  ouvraient  au  midi;  farclnt"  Ile  du  jmf 

toèole.  —  Les  fVugusIins  dérbaussés  OU  P»<lils-Pèroo, 
1  n«  riM-ui  \*>  Pèroo  do  U  Mortj  place  dn  ffliirnp 

dO Mars,  n*  8.  C'est  aujourd'hui  nu  ttoUef  de tissajje. 
La  1  bapelle,  le  dortoir  il  l'ensemble  du  roulent  sont 
une  construction  en  fine  'lu  wu'sièrle.On  y  remarque 
n\\  balcon  en  fer  du  ïtiii*  siècle  et  un  épi  en  plomb  dit 
sni*.  Les  Pèreo  de  la  Mori  ou  relie^etu  de  Saint-Pan), 
ermite,  s'y  établirent  en  1696  et  rédèrenl  la  place  aux 
lagOitino  déchaussés  en  1 63 1 . — Les  Visi  tan  dînes  (pre- 
mier monastère),  entre  lu  rue  Beauvoisine  et  la  roo 
Impériale,  dans  l'une  tonne  rue  Poussin,  aiijuurd'Lim 
enclave  Sainte- M  il  M  Ce  monastère  est  devenu  l^ésolfi 
i  dessin,  le  musée  d'antiquités  et  la  galerie  ÔTMetoÉra 
naturelle.  Projeté  fiés  1637,  ce  couvent  ne  s\:lablit  à 
Rouen  qu'en  16S0.  Les  premières  constructions  furent 
provisoires.  Les  bâtiments  actuels  qui  ttVwl  Mi  wbl 
rations  datent  de  if)8o  à  1691.  L'église  du  mo- 
re ne  fut  terminée  qu'au  siècle  suivruiL  Elle  a  dis- 
oaru  .  mus  mu-  plaque dVfain  DDDlOfféeeOl  M0B0  d\ti.- 

iquiles  dit  que  ta  pretnièro  pvnv  du  <  liuur  fut  posée 
le  6  août  1711  et  que  fanhitecle  frit  le  frère  Piei  m 
I  .uiiuont,  religieux  dominicain  de  RottOQ*  Lesbàtimenls 
du  mooastèreeont  <  u  pierre  et  stuc  .  reconvei 

Il  se  pratiquait  au  un*  siècle-  Sur 
gueun  cloître  ivecerotdeo  cintrées  ei  r< 
dl  pietro  m  iftBHlUie.  C'est  dans  ce  cloître  qu'ont  été 
uislall éOI    de  tHlU  à  1  869,  tes  galeries  du  m 
tiqoifeéf  H  de  la  collection  céramique. —  Les  Visita n- 
dînes  (second  monastère,,  rm-  des*  Capucins,  n' 
l'angle  de  ta  rue  filin  II  finniTlènH»  rfïH  Molli,  dont  elles 
occupent  tout   le  c6té  non!    Cette  maison,  colonie  du 
premier  monastère  de  U   yiokelifan,  PirimiMiol 
tÛh'ïy  fut  achetée  OU  1O7H.  Elle  est  encore  occupe 
par  des  VfaUmrtillOi    II  reOOl  do  f  ancien  couvent  loi 
l'Aies  est,  norrl  elnuesl,  qui  soûl  en  pierre  et  fort 
fés,  La  construction  :■  la  physionomie  du  ifff    1 
—  Les   Aiuiiinciade»,  rue  itu   Mont,   n"*    ja   et   16. 
I-     Vnnonriade*  arrivèrent  à  Rouen  en  itVth  el  luienl 

!f;es    io    Fi>j-tln-\ttmi   par  M"  I  autel    pOUI 
'lenx  lilles,  d  où  elles  prirent  le  nom  do  GurttUc*.  Il 
0**9001*  près  de  la  la  ri i*<  d.     f^JfUHoi.  H  re*le  OtO 


de  obooO  di  00  couvent  du  x vu '  uède<  qui  eil    i 

le  Bon-PteiOttf  il  une  maison  particuliéi\   —  Mftédii 
Lines  de  Beilelonds,  rue  Y-  u  *  1  %Z  i 

C'était  lui  couvent  de  Bénédictine*,  iin«  q>peté  à  cauv 
du  foudaleur,  le  marquis  de  Bellefonds,  et  de  la  pre- 
mière prieure,  M""  de  Beilefonds,  abbesse de  la  Trinité 
de  Caen,  Les  ronstrur lions  commencèrent  de  loi 
1  tj^cj,  et  révise  lut  i  1  (fjh  et  1677.  H  reste 

OttOOri  aujoiinriini  Ir^  lofl  bâtiments  construit^ 

en  pierre.  Les  edlOOOOi  OlOUOll  ^ont  du  i?u"  siècle,  et 
Le  tété  nord  du  wiu'.  Cadran  solaire  en  pierre,  Trans- 
tbrmé  en  DUO  mttMffl  •  l  006  dlOSO  de  fnires  des  1 
r -lin  fiennes,  —Les  filles  de  SainlJoseph,  rue  Poi> 
n°  28.  Ce  couvent  de  reli^ieie  ,l¥i  I  nrplietinatel  BO0* 
sionnaires.  I  été  Établi  On  IÔ6A-  Les  balimenls  soûl  du 
xvit*ctilu  ifi u0 siècle.  Depuis  i8a5,  le  même  institut 
est  rentré  eu  pess*^sinn  du  cet  aiirien  couvent.  — L' 
reloge,  m  Suint-llilaire,  n*"  53  maison  de 

leuses  lui  fondée  en  t645  pour  recevoir  \*>s  lîljes 
1  epi  pitiés.  Elle  dura  jusqu'à  la  Révolution.  LViiNemhle 
des  bâtiments  esl  devenfl  une  îotgà  el  une  bftOi 
On  >  relrouvc  encore  la  disposition  des  dortoir  el  les 
devises  pieuses  qui  y  furent  tracées  au  xtn*  et  au  jliih1 
siècle.  « —  Sainl-I  r  il    NM  S aint-llihire,  n"  laA. 

n  cooveni  do  ruriinm  huototilMw  vomnoi  de  Lou- 

viers  à  Rouen  >n  i^iau  el  insla fiées  en  iGCt,  L'église, 
devenue  paroisse  en  1 71)1 ,  est  transformée  en  une  école 
mutuelle  de  garçons.  Ce  bâtiment,  reeonslruil  au  com- 
mencement du  ïvm*  siècle,  de  pilastres  io- 
1 1 1 1 1 1  NO  e  L  c  om  posites ,  et  de  gro  Vf 
,1  Grai  ■  ,  Vlaisun  de  religieuse*  pour  l'instrin  li-in  de  II 
jeunesse  établie  de  16a 5  à  1  648  au  faubourg  Bou- 
vreuil, près  des  Carme>  dockOQOOOO,  rue  du  Cliamp- 
des-Oiseau^.  C'est  à  peu  près  le  lieu  où  fut  établi  plm 
lard  Phuspîcc  des  Vieuï-Prètres.  —  Le  Prerimji-Sang, 
Religieuses  du  tiers  ordre  de  .Sa inl-Donù nique  Vf 
d'Annoté,  £llWioi  É  RdlsOfl  en  i(ï58  entre  Saint - 
Gervats  et  Saint-André- Hors- Ville.  Leur  ui.mmiu  ^ 
d'exisler  en  1760.  —  Les  Matliurii»sou  Tiïnilarres,  rue 
des  Flambe*.  Le*  Malliurius  s'élaïilirent  a  Rouen  00 
Hifii  et  bAlirent  en  1669  une  e|flî*e  que  la  Hémïulioti 
a  démolie.  Eu  i73ta  ils  fondèrent  un  liApital  jwur  le* 
captifs  raclieti's  de»  mniusdes  foûdafoo,  —  Les  Crèpiue* 
on  prioaré dfiSaint-Hdasro, me  d'Eibouf,  nP  M.  lau- 

Jjoiir|j  Sainl  S«'Mr    Mjimhi  d<    n 

sorties  *l«  Saint-Àmand  ei  r'/u>u«f«du  nom 

do  b  nrfond  rio  Crëpîn.  Elle  porta  aussi  te  nom 

de  Ptieun  Woirv,  parc  |M  OoM  n*li|{ieuses 

huvni  éooUioi  ou  hnfa  j  jus» 

qu4on  IÔ66  i|ti1oioi  riiirODl  i*inoUller  dans  lo  faubourg 

plus  que  «I 
cariclère  *'{  l;i  trinde  porte  en  pierre  sut  laquelle  on  lit 

01  Uainocripbonee  partie ffteéo «  (PRI)EVRÉ  DB(8*) 
MILilAR,  173a.  —  Les  so?ur-  de  lu  Providence,  RM 
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de  l'Épée.  Les  sœurs  de  la  Providence  furent  fondées 
en  1666  par  le  père  Barré,  minime  de  Rouen,  pour 
tenir  les  écoles  gratuites  et  charitables  des  jeunes  filles. 
Elles  ont  demeuré  rue  de  TEpée,  d'où  leur  maison  a 
disparu.  Depuis  189/4 ,  elles  ont  occupé  les  anciens  Ré- 
collets, qu'elles  ont  quittés  vers  1806  pour  leur  maison 
actuelle.  Quelques-unes  d'entre  elles  allèrent  à  Saint- 
Cyr  sous  les  ordres  de  M"*  de  Main  tenon.  —  La  con- 
grégation ou  les  filles  de  Notre-Dame,  rue  des  Arpents, 
n°  109.  Maison  fondée  en  1668  par  Catherine  Le- 
febvre.  La  chapelle  fut  bénite  la  même  année  par  Pierre 
Lecamus,  évéque  de  Belley.  Ce  couvent  a  été  supprimé 
en  1 7 A3.  La  chapelle  n'existe  plus,  mais  la  maison  sub- 
siste encore  en  partie  dans  la  rue  des  Arpenls.  On  y 
remarque  une  porte  cochère,  des  pilastres  et  une  porte 
en  bois  du  xvu*  siècle.  — Les  sœurs  grises,  rue  Coupe- 
Gorge.  Maison  établie  en  1669  pour  l'éducation  des 
jeunes  filles.  Leur  fondateur  était  le  père  Montaigne, 
Eudiste.  —  Les  Nouvelles-Catholiques,  rue  Ktoupée, 
n°  33.  Maison  fondée  de  1668  à  167  4  pour  recevoir 
les  jeunes  filles  hérétiques  qui  rentraient  au  sein  du 
catholicisme.  Leur  église,  construite  en  1733,  fut  dé- 
molie en  18a A.  C'était  une  maison  séculière.  —  Saint- 
Louis,  place  de  la  Rougemare,  n°  9.  Ce  couvent  de 
Bénédictines  occupait  tout  le  terrain  où  fut  bâtie  la 
Gendarmerie  impériale.  11  allait  de  la  rue  Impériale  à 
la  rue  Dulong,  puis  à  celle  du  Vert-Buisson,  et  enfin 
à  la  place  de  la  Rougemare.  Commencé  ici  en  1 676,  il 
fut  en  partie  reconstruit  en  1700.  Le  carré  du  cloître 
et  des  bâtiments,  qui  se  reconnaît  parfaitement ,  indique 
la  fin  du  x?  11*  siècle.  La  façade  du  côté  de  la  Rougemare 
se  compose  de  deux  jolis  frontons  en  pierre  sculptés 
dans  le  style  de  Louis  XV.  Cette  partie  de  l'édifice  ou 
de  la  chapelle  semble  dater  de  1786,  dont  on  lit  le 
millésime  sur  les  pavés.  —  L'Oratoire  ou  les  prêtres 
de  l'Oratoire,  rue  des  Arsins,  n°  1 ,  et  angle  de  la  rue 
de  l'Hôpital.  La  communauté  des  prêtres  de  l'Oratoire 
arriva  à  Rouen  au  xvu'  siècle.  L'église  fut  élevée  en  1 658 
avec  l'aide  du  célèbre  P.  Lamy.  Le  portail ,  qui  existait 
encore  en  1810,  a  été  démoli,  ainsi  qu'une  partie  de 
la  maison  des  Oratoriens.  —  Le  Saint-Sacrement  ou 
les  filles  du  Saint-Sacrement,  rue  Morand,  n°  fi.  Les 
filles  du  Saint-Sacrement,  arrivées  à  Rouen  en  1680, 
se  sont  installées  en  i685  dans  l'hôtel  Mathan,  cons- 
truit au  commencement  du  xvu'  siècle  sur  l'emplace- 
ment du  Vieux-Château.  Cet  hôtel  est  très-beau  et  a  le 
caractère  du  temps  de  Louis  XIII.  La  chapelle  fut  éle- 
vée et  bénite  en  1689.  Brûlée  en  1738,  elle  a  élé  ré- 
tablie dans  le  style  du  xvni*  siècle.  Ses  fenêtres  sont 
garnies  de  grisailles  et  de  ligures  d'apôtres  grandes  et 
petites  du  xm*  siècle,  qui  doivent  venir  d'églises  sup- 
primées. Aujourd'hui  couvent  des  Ursulines,  dites  aussi 
Ursuline»  d'Elbcuf  ou  Dame»  Cousin,  parce  qu'elles  y 
lurent  installées  en  1 8o5  par  M"1*  Cousin ,  d'Elbeuf. — 
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Saint- Yon  ou  les  frères  des  Écoles  chrétiennes,  rue 
Saint-Julien,  aujourd'hui  maison  d'aliénés  dite  AmU 
Saint -Yon.  C'est  là  qu'a  commencé  en  1705  l'institut 
des  frères  des  Écoles  chrétiennes,  dont  le  vénérable 
J.  B.  de  la  Salle  avait  jeté  les  fondements  à  Reims  dès 
1 679.  La  maison ,  commencée  par  l'abbé  de  la  Salle  et 
continuée  par  ses  successeurs,  est  un  corps  de  bâtiment 
en  pierre  de  taille,  formant  carré  à  l'entrée.  Derrière 
cette  première  construction  est  un  bâtiment  plus  consi- 
dérable élevé  de  1 7 1  o  à  1 7 « 0.  La  chapelle ,  commencée 
en  1798,  est  un  bel  édifice  placé  au  nord;  elle  est  en 
croix  avec  dôme  et  campanile  sur  la  croisée.  La  façade 
est  ornée  de  deux  rangs  de  colonnes  d'ordre  dorique  et 
ionique.  Les  frères  l'ont  construite  eux-mêmes  de  1798 
à  1734.  Le  16  juillet  de  cette  dernière  année,  le  véné- 
rable abbé  de  la  Salle  y  fut  transporté  de  l'église  Saint- 
Sever,  où  il  reposait  depuis  1719.  Il  est  resté  an  pied 
du  maitre-autel  jusqu'à  son  exhumation  vers  i838.  — 
Les  sœurs  des  Ecoles  chrétiennes,  les  Capotes  ou  les 
filles  d'Ernemont.  Fondées  d'abord  à  Ernemont-sur- 
Buchy,  les  sœurs  d'Ernemont  sont  venues  à  Rouen  vers 
1 7 1  o ,  où  elles  se  sont  installées  près  de  la  porte  Beau- 
voisine,  da.ns  une  rue  à  laquelle  elles  ont  donné  le  nom 
d'Ernemont.  Leur  chapelle  fut  bâtie  en  1799.  Elles  oc- 
cupent encore  leur  maison ,  qu'elles  ont  beaucoup  dé- 
veloppée et  agrandie. — Communauté  de  Saint-Patrice, 
rue  et  passage  Saint-Patrice.  Cette  communauté  de 
prêtres,  aujourd'hui  le  presbytère  et  le  couvent  des 
Carmélites,  fut  fondée  sous  Louis  XIV  par  Pierre  Chré- 
tien, curé  de  Saint-Patrice,  mort  en  i663.  Là  demeu- 
raient tous  les  prêtres  de  la  paroisse.  Cette  commu- 
nauté entourait  l'église.  —  Le  Bon-Pasteur,  rue  de  la 
Cigogne-du-Mont  et  impasse  Pilavoine.  Ce  couvent  s'é- 
lablit  à  Rouen  en  1698,  d'abord  dans  la  rue  du  Grand- 
Maulévrier,  puis  à  Saint-Sever,  et  enfin  il  se  fixa  dans 
son  local  actuel.  Les  bâtiments  qui  restent  se  com- 
posent de  deux  corps,  dont  un,  en  pierre,  pourrait  re- 
monter au  xvu*  siècle,  tandis  que  l'autre,  en  brique, 
est  du  xv  111*.  Ils  sont  occupés  par  les  orphelines  de 
M11'  Prévôt.  =  S  IL  Églises.  —  t'Églu*»  tupprimé* 
et  démolie».  — Saint -Sauveur,  sur  le  Vieux -Marché, 
église  isolée,  forYnée  d'une  nef  et  de  bas  côtés,  avec 
clocher  en  bois  et  ardoise.  Des  vitres  peintes  en  gar- 
nissaient les  fenêtres.  Parmi  ses  sépultures  elle  ren- 
fermait celle  du  père  et  de  la  mère  des  deux  Corneille. 
Ce  fut  la  croix  de  Saint-Sauveur  qui  servit  à  Jeanne 
d'Arc  sur  son  bûcher.  Supprimée  comme  paroisse  en 
1791,  cetla  église  fut  démolie  en  1796.  On  en  a  revu 
les  fondations  en  1866-1867.  —  Saint -Martin -du- 
Pont,  au  bas  de  la  rue  du  Grand-Pont ,  où  est  aujour- 
d'hui la  cour  Martin.  Cette  église,  construite  d'abord 
sur  une  île  nommée  la  Roquette,  prit  ensuite  le  nom 
du  Pont t  après  la  construction  du  pont  de  pierre  par 
l'impératrice  Mathilde.  Elle  avait  trois  nefs,  un  beau 
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portail  du  iti"  siècle  et  un  élégant  clocher  construit  en 
i  &Aé.  Supprimés  en  1 79 1 T  elle  fut  démolie  vers  iBoo. 
—  Sainl-Cande-le- Vieux,  place.  Gaillardboîs ,  en  In»  toi 
rues  du  Bac  et  de  la  Savonnerie.  Celle  église.,  coit 
et  painÛMÎltfi,  relevait  de  Peieniption  de  IVvéché  de  Li~ 
t  Ce  fui  rfaliord  la  chapelle  des  ducs  de  Norman- 
die t  dont  le  château,  nommé  la  Vieille-Tour,  était  voi- 
sin. L'élise  se  composait  de  trois  nefs  voûtées,  avait 
un  Hocher  de  pierre ,  qui  était  probablement  du  Ëfl" 
siècle,  et  des  verrières  renommées.  —  Saint- Pi  erre-le- 
Portier,  à  l'angle  de  la  rue  Fonlenelle  et  de  la  rue  de 
Crosne.  Cette  église,  placée  près  de  l'ancienne  parti 
Cauchoise,  avait  été  reconstruite,  en  1  5TI 1  et  terminée 
en  !§?&  Elle  avait  Lrois  nefs  et  de  belles  verrières. 
Supprimée  el  démolie  pendant  la  Révolution,  elle  a  fait 
ptftN  aux  n"  .^9  et  h  1  de  la  rue  Fontenelle,  —  Notre- 
hame-de-la-Ronde,  rue  de  la  Grossie- Horloge,  à  Pon- 
droit  où  commence  la  rue  Thourel.  Elle  était  collégial' 
-l  paroissiale.  C'était  une  belle  construction  de  la  tin  du 
W  il  11  romun-riceinent  du  xi*-.  On  y  remar- 
quait surtout  te  portail,  où  |*oa  voyait  en  relief  la  mort 
et  Passomption  de  la  sainte  Vierge.  La  tour  du  clocher 
se  terminait  par  une  élégante  pyramide  de  pierre.  Sup- 
primée en  1791*  elle  fut  démolie  en  1798  pour  Pou- 
veiruic  il  la  nie  Thonrel.  —  Sainl-Àmand,  rue  et 
place  de  ce  nom  ,  au  bout  de  la  nie  de  ta  Chaîne.  I 
paroissiale  composée  d'une  nef  et  d'un  collatéral  sur- 
monta d'un  palH  clocher  d'ardoise.  Supprima 
1791,  elle  fut  prorrressivemenl  démolie.  En  1830,  il 
m  restait  encore  quelques  murs.  —  Saint-Nicolas,  m 
Saint- Nicolas,  sur  remplacement  de  Photel  de  ce  nom. 
Cette  belle  église  avait  été  construite  de  1  "mi  3  à  1  533. 
Klle  *i'CitTi)pu*aifl  II  trois  mA  I  Mfl  îm\  •'►•-,  non  POH 
pris  l'abside  du  chœur*  Elle  était  surnommée  le  Pein- 
r#ur  h  cause  des  magnifiques  verrières  qui  la  décoraient , 
qui  ont  été  achetées  en  t8na  et  transportées  en  Angle- 
terre. On  en  retrouve  aujourd'hui  dans  la  cathédrale 
d'Yorl.  Leurs  calques  existent  aux  archives  départe- 
ment église  fut  complètement  démolie  en 
»  8/ï o.  Son  clocher  de  pierre  fut  arbeté  par  M.  de  Gros- 
mesml ,  transporte  en  tHh*  et  reconstruit  sur  l'église 
de  Coltevard  (canton  de  Bcllenrorahre).  —  Saint- lier 
hiami,  a  fangle  des  rues  des  Carmes  et  de  La  Grosse- 
Horloge,  sur  remplacement  de  Pholel  et  du  passage 
Herbl-md.  C'était  une  fort  belle  e;;liseà  Lrois  nefs, 
•  en  pierre.  Elle  avait  été  reconstruite  de  iA83  a 
1 5oo.  [as  arcades  étaient  nombreuses  et  élégantes»  les 
clefs  dt*  voûte  étaient  sculptées  et  dorées;  de  belles  vej 
rières  décoraient  l'édifice,  que  surmontait  un  joli  clo- 
«lier  en  bois  revêtu  de  plomb*  Supprimée  en  1791. 
elle  fui  entièrement  démolie  en  1  Ha  '1 ,  après  avoir  sen  1 
longtemps  de  remise  aux  messageries.  —  Saint- Michel , 
rue  de  la  Grosse-Horloge,  près  du  Vieux-Marché,  et  de 
la  place  delà  Pucelle ,  sur  remplacement  de  l'hôtel  Saint- 


Michel.  Cette  église»  qui  contenait  quatre  nefs,  a* 
construite  à  la  fin  du  xt*  siècle  et  au  commencement 
du  ivT.  La  construction  en  était  général*  neuf  el«-gante. 
Le  cfo  bflf,  Urfetéleré,  fut  abattu  parPouragan  de  i683 
et  réparé  en  1706.  Supprimée  eu  1791,  l'égiise  fut  en 
partie  délruile  en  1796.  A  cette  époque,  on  abattit  k* 
clocher  et  le  portail.  Le  reste  fut  entièrement  démoli 
en  j  H3X  Quelques  vitraux  ont  été  transportés  dans  la 
lu  château  dAun^ville  (canton  de  Uurlair). 
Kn  1  $96 ,  la  princesse  de  Condé  lit  abjuration  duos  Mtlfl 
église,  en  présence  de  toute  la  cour  et  du  légat  du  pape, 

—  Sainl^Pïerre-P  Honoré ,  rue  des  Rons-KnFants,  n  §£, 
Cette  église,  d'abord  chapelle  Saint-Clair,  avait  été  re- 
construite  ni  wi*  siècle.  l'Ile  .ivrol  lioi^  nefs,  avec  des 
voiVles  et  des  culs-de-larope.  La  tour  du  clocher  n'était 
pas  élevée.  Des  verrières  la  décoraient.  Supprimée  en 
1791,  elle  fut  démolie  eu  i84i.  —  Saint-André  bai»' 
Ville,  rue  Saint- André ,  11"  t  ,  et  rtw  Sailli  Cervnis,  n*  «Ho , 
L'église,  autrefois  dans  la  ville,  fut  transportée  au 
faulwjurg  Cauchoise  vers  le  un*  siècle.  Détruite  f 
Bourguignons  en  1  '173,  elle  lui  rebâtie  au  x\i*  siècle, 
mais  fort  simplement.  Supprimée  en  1791,  elle  fut 
prompbemenl  transformée  en  une  construction  civile, 

—  Saint-Jean,  rue  Je.inrie-d\\n  ,  I m  frire  du  Marché 
Neuf,  tout  près  de  la  rue  Ikillon,  D'abord  chapelle 
nue  sous  le  nom  de  Saint-Jean -d»  -s- Pies.  Construite  i 
la  tin  du  xv "  siècle  et  dans  la  première  moitié  du  xn\ 
»dle  devint  unedes  belles  églises  paroissiales  de  Rouen. 
EUe  avait  trois  nefs  et  un  beau  clocher,  Klle  était  sur 
tout  remarquable  par  de  belles  UTriéres  qui,  00  180s 
furent  achetées  et  transportées  en  Angleterre.  Le  vitrail 
le  plies  i-i>lêhre  était  celui  de  la  Conception  on  plutôt  du 
prêtre  Théophile  qui,  tombe  dans  la  Seine,  fut 
parla  Vierge  Marie,  I  MMM  église  paroissiale 
en  179I1  '41e  ne  lut  supprimée  quau  Concordat.   Dé- 
pouille,   vers  i8ifi,  on  en  fil  alors  tin  hatnr  qui  porta 
le  nom  de  Crfinj  Smnt-Jfav,  On  a  acheté  de  In  démolir 
.•M  »  B69 ,  lois  du  perf émeut  de  la  rue  Jean ue-d1  Arc — 
Saint-Marlin-sur-Beuelle, entre  la  ru  h  ru* 
Ganterie  et  la  rue  de  la  ftenelle.  Cette  église  existait 
dès  &70,lorsqni    Méro^éeel  Itrunehaul  y  cherchèrent 
un  refuge  contre  la  colère  de  i  Julpei  ic.  Klle  était  alors 

I     en  bois  et  sur  les  murs  de  la  cité.  La  dennèn 

avait  été  entier  i/uite  au  ivi*  siècle  la  nej 

cl  ses  collatéraux  étaient  d'une  hauteur  ordinaire.  > 
le  l'IuTur  Hait  élevé  et  d'une  élégance  rare.  Les  colon 
les  arcades.  \m  fenétreîi  i-t  letgihKÎM  étaient  belles  el 
fort  soignées.  Le  clocher  avait  une  flèche  haute  et  jolie. 
Les  verrières  du  chœur  étaient  remarquable*,  Rites  ont 
été  Inuisftortees  dans  l'église  Suint-fkunaïn,  Suppj  il 
en    1791,  elle  a   subi  des  mutilations  succesnves  en 
t&  1  fi  et  en  1 83b\  Elle  fut  entièrement  démolie  en  1 
pour  le  percement  de  la  rue  Jeaiine-d'Àrc.  —  Saint - 
Lô,  nie  Socrate,  n"  8,  el  rue  S:uul-Lô,  n*  a  a,  QtêU 
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église  était  prieurale  et  paroissiale.  On  protend  qu'elle 
fut  d'abord  élevée  par  saint  Meltun ,  sur  remplacement 
du  temple  de  Rolh.  Au  temps  de  Rollon,  elle  portait  l<> 
nom  de  Saint- Sauveur.  Brûlée  en  1118,  foudroyée  en 
i3t6,  ruinée  en  i6/io,  elle  fut  rebâtie  au  x?i*  siècle 
avec  élégance  et  somptuosité.  La  dédicace  eut  lieu  en 
1 553,  comme  le  relate  une  inscription  commémorative. 
Une  parlie  de  l'église  fut  démolie  en  1 797  et  une  autre 
«mi  1818.  Il  en  reste  une  suile  de  murs  du  xsi*  siècle 
dans  la  cour  de  l'école  normale  primaire,  ainsi  que 
rue  Socrate,  n°  8,  et  un  joli  portail  du  xit'  siècle,  rue 
Saint-Lô ,  n°  99 ,  qui  sert  d'entrée  à  l'établissement.  — 
:i°  Eglise*  iupprimeet,  non  démolie*.  —  Sainl-Vigor,  rue 
des  Béguines,  n°  1 1,  et  rue  de  Fontenelle  prolongée, 
(l'était  une  égb'se  du  xvi*  siècle,  à  trois  nefs  et  en  pierre 
île  taille.  Elle  possédait  de  belles  verrières  que  Leviel  a 
décrites.  Il  reste  encore  de  chaque  côté  de  la  nef  cinq 
arcades  ogivales.  Supprimée  en  1791,  elle  a  vu  son 
chevet  disparaître  vei*  1 800  et  son  clocher  en  1 898.  Le 
tronçon  qui  subsiste  sert  de  magasin  de  sabots. — Sainte- 
Marie- la-Petite,  à  l'angle  de  la  rue  des  Bons-Enfants, 
n°  73,  et  de  la  rue  de  la  Prison,  n°'  35  et  37.  Cette 
église,  qui  n'a  qu'une  nef,  avec  chevet  à  trois  pans  plus 
étroit  que  la  nef,  appartient  entièrement  au  xvi*  siècle 
gothique.  Le  flanc  méridional,  qui  est  intact,  montre 
sept  travées  marquées  par  des  contre-forts  et  percées 
de  fenêtres  à  i-éseau.  On  aperçoit  le  sommet  de  l'arc 
d'une  porte  sur  le  flanc  nord ,  couvert  de  constructions 
modernes.  Le  clocher,  au  portail ,  est  une  tour  carrée 
sans  élévation,  qui  souffrit  du  canon  de  Henri  IV,  en 
1 69  a.  Aussi  elle  parait  avoir  été  reconstruite  vers  1 600. 
Cette  église  avait  aussi  des  verrières.  Supprimée  en 
1791,  elle  est  devenue  un  magasin  de  liquides.  Dans 
sa  partie  haute  se  réunissait  une  société  chorale.  — 
Saint-Denis,  rue  Saint- Dents,  derrière  les  n01 1 7  à  29. 
Celte  église,  une  des  plus  belles  de  Rouen,  était  com- 
posée d'une  nef  haute  de  3o  mètres  et  de  deux  collaté- 
raux avec  chapelles.  Elle  possédait  des  verrières  remar- 
quables, deux  portails  et  deux  clochers.  Supprimée  et 
vendue  en  1791,  elle  a  été  défigurée  dès  1793.  De  la 
nef  on  a  fait  un  magasin  de  liquides,  et  des  collatéraux 
des  maisons  d'habitation. — Saint-Cande-le- Jeune,  rue 
aux  Ours,  n"  *k  et  96.  Cette  église  a  été  construite 
sur  la  place  où  eut  lieu  un  duel  judiciaire  en  1  o'^.  Elle 
était  d'abord  une  chapelle  du  nom  de  Saint- Victor.  Les 
reliques  de  saint  Cande  y  ayant  été  apportées,  elle  chan- 
gea de  nom.  Entièrement  reconstruite  au  xvi*  siècle, 
Mie  était  très-élevée  et  avait  des  transepts  qui  ont  dis- 
paru en  1826.  La  tour  carrée  du  clocher,  placée  à 
l'angle  nord  du  |K>rtail ,  subsiste  encore  et  est  une  belle 
construction  du  xvie  siècle.  Supprimée  comme  paroisse 
en  1 791 ,  cette  église  a  été  souvent  mutilée  et  déformée. 
Aujourd'hui  c'est  une  distillerie.  Au  dehors,  l'église  ne 
se  reconnaît  plus.  Les  verrières  étaient  belles  et  renom- 


mées, surtout  celles  qui  représentaient  les  reliques  de 
saint  Cande  sauvées  du  feu  des  hérétiques.  —  Saint- 
André-aux-Fèvres  ou  de  la  Ville,  rue  aux  Ours,  n*  8 1 , 
à  l'angle  de  la  rue  aux  Ours  et  de  la  rue  Jeanne-d'Arr . 
Cette  belle  église ,  à  trois  nefs,  appartenait  au  xu°  siècle. 
Elle  avait  de  remarquables  verrières  et  une  belle  restée 
au  portail.  Construite  de  1687  à  i5a6,  die  avait  été 
terminée  en  1 555.  Les  portes,  en  bois  sculpté,  étaient 
uniques  dans  leur  genre.  Cette  belle  église  a  été  com- 
plètement démolie  en  1861  pour  le  percement  de  la 
rue  Jeannc-d'Arc.  Les  portes  en  ont  été  conservées  et 
portées  a  Saint-Sever.  Le  clocher  seul  est  resté.  C'est 
une  fort  belle  tour  carrée,  nue  à  la  base,  mais  très- 
ornée  au  sommet.  Elle  était  autrefois  surmontée  d'une 
aiguille  découpée  à  jour,  qui  a  été  renversée  par  le 
coup  de  vent  de  1 683  et  dont  le  plan  a  été  retrouvé  à 
Rome  et  publié  récemment  par  M.  de  la  Quérière. 
Elle  se  termine  aujourd'hui  par  une  plate  forme  entou- 
rée d'une  balustrade  flanquée  de  petites  aiguilles.  Les 
murs  qui  la  supportent  sont  garnis  de  niches  encore 
remplies  de  statues.  La  Ville  a  dépensé  la  somme  de 
70,000  francs  pour  la  restaurer.  Parmi  les  anciennes 
verrières ,  celle  de  YAuomption  a  été  portée  à  l'abbaye 
de  Saint -Denis.  La  Trannfiguration  est  ailleurs.  Les 
figures  colossales  de  la  Force,  de  la  Tempérance,  de 
la  Justice,  de  la  Charité  et  de  la  Prudence  sont  en  An- 
gleterre. -  Saint- Pierre-dii-Chétel,  rue  Nationale, 
n°  63,  petite  rue  Nationale  et  angle  de  la  me  aux 
Ours.  Cette  église  a  pris  son  nom  du  voisinage  do  châ- 
teau de  Rouen  bâti  i>ar  Rollon  et  dont  elle  fut  pro- 
bablement la  chapelle.  Telle  qu'elle  est,  elle  a  été 
entièrement  reconstruite  au  x?i'  siècle  par  les  soins, 
dit-on,  de  Guillaume  Lechandelier,  dont  les  armes 
parlantes  s'y  voient  encore.  Le  vaisseau  se  compose 
d'une  nef  et  d'un  collatéral  au  midi  couverts  par  un 
berceau  de  bois.  Au  !>out  du  collatéral  est  une  sacristie 
de  1O00.  L'abside  est  éclairée  par  trois  fenêtres.  La 
grande  porte  présente  des  bas-reliefs  du  x?i*  siècle. 
La  tour,  placée  à  l'angle  nord-ouest  du  portail,  est  gar- 
nie de  contre-forts,  percée  de  fenêtres  et  décorée  de 
niches  qui  abritent  huit  grandes  statues.  Les  nombreuses 
verrières  ont  disparu ,  achetées  par  des  amateurs.  Sup- 
primée en  1 79 1 ,  elle  sert  A  présent  de  magasin  de  plomb. 
—  Sainte-Croix-des-Pelletiers,  rue  Sainte-Croix-des- 
Pelletiers,  n°  56.  Cette  église,  qui  n'était  qu'une  cha- 
pelle dédiée  à  Notre-Dame,  a  reçu  son  nom  des  pelle- 
tiers ou  des  fourreurs  qui  habitaient  ce  quartier.  Re- 
construite au  commencement  du  x?i*  siècle,  elle  a  été 
dédiée  en  1 533.  Vers  1669 ,  on  ajouta  autour  du  chœur 
quatre  chapelles,  dont  deux  grandes  et  deux  petites. 
Elles  furent  dédiées  par  l'évoque  de  Finibor.  L'une 
d'elles,  élevée  par  un  riche  Espagnol,  prit  le  nom  de 
Notre-Dame-de-la-Guadeloupe.  Cette  vaste  et  grande 
église  montrait  un  berceau  en  bois  peint.  Le  clocher  a 
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disparu ,  ainsi  que  les  verrières.  Le  tout  exislail  encore 
•  i  s.  Supprima  en  1791»  celle  église  a  reçu  un 
plancher  dans  tonte  sa  longueur  a  hauteur  d'étage,  et 
sert  d'entrepôt  de  vins* —  Saint-Etienne-des-Tonne- 
Bert,  à  l'angle  de  la  rue  Saini-Élicnne-des-Tonn 
»t  et  la  rue  des  I  roquai  s,  aujourd'hui  rue  Jacques 
Lelieur.  Cette  église,  Qtti  entteJt  dès  »©63,  a  été  en- 
tièrement rebâtie  di  »  ri»M  ■'  iW3i  Bile  ëtait  à  trois 
nefs.  Trois  hantes  fenêtres  décoraient  l'abside,  et  six 
grandes  ogives  éclairaient  chaque  calé  du  vaisseau 
juiniipal.  Les  murs  extérieurs  sonl  richement  décorés 
-I"  si  ni p( (ires.  On  distingue  surtout  les  perles,  dont 
la  principale  fut  donnée  par  un  particulier  en  i53o. 
Sur  un  des  piliers  intérieurs  ou  lit  l'inscription  de  la 
dédteeee  qui  eut  lion  le  1  octobre  t5*3  ou  i6â3,  Sup- 
primée en  1  7  «1 1 .  Le  clocher  a  été  en  partie  démoli 
i8fto.  LVglise  elle-même  a  été  grandement  défi- 
à  l'intérieur,  pour  être  transformée  en  magasin 
et  en  aujourd'hui  c'est  un  atelier  el  un  dépôt 

<!r  beebei  II  de  tuiles  à  haches.  —  Saint-Georges  ou  le 
Sainl-Sépnlere,  rue  Saint-Georges,  rue  de  la  Vicomte 
té  place  de  la  Pucelle.  Ce  fut  d'abord  une  chapelle  dont 
la  fondation  remonte  au  u*  siècle.  Son  origine  paraît 
due  à  la  chute  d'une  sainte  hostie  portée,  à  un  grand 
personnage  qui  aura  construit  la  chapelle,  comme  le 
1  -tii oignaient  une  curieuse  verrière  el  une  pierre  «les 
marches  de  l'autel,  La  chapelle  romane  fut  rebâtie  en 
i35ft  el  transformée  en  mm  collégiale  de  quatre  |n 
heodes.  La  façade  appartient  au  ut*  siècle.  Kl  le  se  com- 
pose d'un  mur  à  pignon  garni  de  qualrc  rônliv-lmi 
NMedfMri  '"'  BMltol  une  porte  au-dessous  d'une  fenêtre 
.«u  flamboyant ,  et  sur  les  côtés  deux  fenêtres  quî 
U  de  particulier  qu'elles  forment  un  demi-an 
aigu,  comme  si  elles  étaient  ^ous  un  arc-non- 

tant.  Celle  du  iùlé  nord  est  entièrement  modernisée. 
La  nef*  du  *v"  siècle ,  est  basse  et  4' on  intérêt  médiocre, 
sauf  sa  porte  leléwde  m  ogive  Bewejnrfe  tfc  dm  petti 

;  un.  les  (xirtés  sur  des  cuïs-de- lampe*  La  tour  du  clo- 

«hir,  placer  au  midi,  a  M  démolie.  Le  chieur,  plus 

que  la  nef,  et  provenant  d'une  construction  du 

m*  siècle,  est  à   abside  polygo  1   troll 

"légalités  fenêtre».  Supprimée    ,  la  I;  voluliou,  elle  est 

dmoue  une  écurie  et  inu*  remise  à  fiacres.  —  Saint - 

LMHtil ,  BOtn    h->  rues  de  f  If  Atei-de- Ville,  du  Ciine- 

Stint-Leurent ,  de  l'École  et  IlonUird,  La  constrac- 

di  oeUfl  belle  égHeea  duré  un  siècle.  Commencée 

1V1  mrlee  plein  de  mettre  henîs  Gai,  nntietw 

mâchon,*  elle  fut  comjilcU  uenil  lermïnéi 

lut  charge  de  i'umvr*'*  de  la  vrircne. 
n*>t  L<-pellrlor  M  l»s  épjltle  plomb  «n  i '170.  \m 
belle  tour,  a  peine  commencée  en  1 190 ,  fut  terminée 
en  lâoi.  En  i5oa,  on  Ut  entre  chœur  et  nef  un  ma- 
gnifique jubé  ou  pupille  en  piern  ,  ilmil  le  plan  fut 
èotoU  par  Jacques  LepféfOeL  Les  sculptures  et  fessfa- 


lurenl  l'œuvre  de  Jehan  Thcroulde  de  iôi5  a 

1 5aa.  Cechef-d'oîiivre  fut  démoli  en  1690.  (  Huit. 

1     \\  ,  p.  î>77-^7*i< )  Plan  rectangulaire,  sauf  un  pan 

a  la  base,  M  nord.  ^ei  centrale  «  chevet  polv- 

gone,  llarupiée  de  im  bel  tMê^  l*tC  addition  sm  U- 

flanc  du  collatéral  nord,  à  Feei  Est  rieur  1  portail  for- 

manl  porche,  surmonté  d'un  fronton  aigu  H  romhinant 

une  balustrade,   flanqué  au  nord  d'une  luurellf 

«nr  placée  (n  retraite,  et  au  sud  d'une  |SW  Mf 

pis.  GeJltHÎ,  Ikifujmle  de  coule»  4brii  sur  k 

e<i  percée  d'une  feodtn  nu  roe  de»  cèeueide  et  §1  bt# 

mier  étage,  qui  BMWftfl  jusqu'au  ni\ean  des  comblev 
Les  dent  étages  au  dessus  sont  percés  de  grand > 
H  au-dessous  de  la  balustrade  de  la  plale-i 
d'où  naît  Paiguille  ocl<»j;«nn'  qui  ae  relie  par  des  arcs- 
lioultints  garnis  d'arcature-  Mes  d'angb 

île  la  tour  el  ftÊtUt  un  einhevélremenl  dilFnile  à  aria- 
leier  «r.urs,  de  meneaux  et  de  pinacles.  Celle  fem  est 
heotc  de  37"\5o,  el  son  aiguille,  qui  élait  élevée  de 
1  3  mètres,  a  été  en  partie  EMHWiie  par  les  temp 
de  1  5»a,  d<-  16&8  et  de  i68i.  Le  côté  sud  «  si  fei 
en  outre  de  la  travée  qu'occupe  la  tour,  de  sept  Ira- 

uiarqi a  per  de  irla  carrés,  surin* 

delà  WnMnde  des  bta  «él.s  el  de  gargouilles  qui  dé- 
ni Tean  du  1  omble  qui  couvre  chaque  trav» ■• 
bee  eAtéa  Des  fenêtres  à  réseau  s'ouvrent  dans  chaque 
irav.'-e.  Bm  pette  ni  percée  diM  h  ijuadiiAwie  I 

D  Dl  pM  coupe  au  chevet.  Des  fenêtre» 
éclairent  la  nef  centrale,  qui  esl  munie  d'arcs -boula  ut*. 
Le  coté  nord  n'est  ferme  que  de  six  lrau;e>,  les  de» 
du  Km    liuit  Deeupeee  par  un  long  pan  coupé.  Les  deux 
ilrriiiéfs,  a  l'est ,  ont  reçu  une  addition  latéral 
deux  chapelles,  d'inégale  hauteur  et  d'inégale  irapor 
lance y  cell^  qui  forme  ibiv-l  MêBÊ  à  pan  coup 
l'angle  et  dépassant  le  mur  terminal  du  bas  coté  adja- 
l'onl.  Intérieur  :  nef  centrale  de  huit  1 
|wr  ou  ehevd  i  trois  |«ms,  voûl'«  sur  nervures  f 
filant  jusqu'au  wâ  s«u  les  piliers  et  e^unniiniquanl  par 
-tes  ogives  aigus  avec  les  bas  cotés,  également  red 
ti.fl  sur  ni-nuros,  avec  efttft  PTldem  Pei  de  | 
la  nef.  Cette  église,  supprimée  en  170/1*  fut  le  sioge 
ilnur  socii;b'  populaire  en  1 79^4  f  et  vendue  eu  ^ 
aujourd'hui  elle  esl  occupi-e  par  un  loueur   1 

♦  I  eal  divisée  par  I»mlr  4f  dCÛMUr 

qui  en  remlent  l'élude  dillicile.  •—  V  Ejfli$ê$  amurtèt*. 
—  Saint  Hilrtire,  lieti  nuurg 

•  le  ee  nom,  fut  entièrement  ruinée  par  les  celtin 

en  i"»(iti.  IMe^él  MOI  II -uri  IV  dans  le  ^tyle  le  pÉn 
simple,  elle  fut  allongée  eu  1KIJ7  et  garnie  de  cellule- 
roux.  Le  rhnpur  e*l  pav<-  de  dalles  tiimulair<^  du  \x 
rlu  xvi*  et  du  xviT  siècle.  Hans  la  nef  sont  aussi  linéi- 
ques pierrei  tumuîaires  uu  on  lit  les  dates  de  1  ri 7 1 • , 
1  '19(1,  1687  et  iGtïo.  Daim  le  mur  nord  du  <  hou 
une  în-rnplion  de  1IÏ78,   lïe  cette  paroisse  relevait. 
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comme  succursale,  la  chapelle  baptismale  de  Saint- 
Gilles  de  Répain  ville,  dont  on  montre  les  traces,  ainsi 
que  celles  de  son  cimetière  dans  la  rue  Saint-Gilles, 
près  de  Darnetal.  —  Saint-Paul.  Celte  église,  située 
dans  un  des  faubourgs,  sur  l'ancien  cours  Dauphin, 
entre  la  Seine  et  le  mont  Sainte-Catherine,  fut  élevée, 
suivant  une  tradition ,  sur  un  temple  d'Adonis  ou  de 
Vénus.  Dès  le  xi"  siècle,  elle  fut  donnée  à  l'abbaye  de 
Montivilliers,  qui  y  établit  un  prieuré  de  femmes,  le- 
quel a  duré  jusqu'à  i65o.  De  1837  à  1839  l'église  de 
Saint-Paul  fut  reconstruite  à  neuf,  mais  à  coté  de  l'an- 
cienne, réservée  comme  sacristie.  La  portion  conser- 
vée consiste  dans  l'ancien  chœur,  accompagné  de  ses 
deux  collatéraux,  tous  trois  romans  du  xi*  siècle  et  ter- 
minés en  abside  circulaire.  Les  fenêtres  ont  été  refaites 
au  xvii*  siècle.  Mais  les  corbeaux  de  la  corniche  sub- 
sistent encore.  —  Saint-Gervais.  Église  située  au  fau- 
bourg de  ce  nom,  appelé  aussi  faubourg  Cauchoise,  au 
pied  de  la  cote*  du  Mon  t-aux- Malades.  Elle  est  connue 
dès  le  xi*  siècle,  où  elle  apparaît  comme  une  possession 
et  un  prieuré  de  l'abbaye  de  Fécamp.  Ce  prieuré  dura 
jusqu'au  xv*  siècle.  Guillaume  le  Conquérant  y  est  mort 
le  9  septembre  1087.  Cette  église,  de  l'exemption  de 
Fécamp ,  mutilée  pendant  des  troubles  civils  et  religieux 
de  i56o  et  de  i56a  et  le  siège  de  1599,  fut  recons- 
truite sous  Henri  IV  et  Louis  XIII.  Elle  n'avait  qu'une 
nef  avec  un  seul  collatéral  sans  caractère,  auquel  eu 
1 838  on  en  ajouta  un  second  au  nord.  Complétée  en 
1 866,  elle  a  été  de  nouveau  démolie  en  1869  et  elle 
vient  d'être  entièrement  refaite  dans  le  style  roman, 
avec  trois  nefs  et  clocher  sur  l'entrée.  Verrière  du  xvi* 
siècle.  (Voir,  pour  la  crypte,  Epoque  romaine.) — Saint- 
Sever.  Église  située  dans  le  faubourg  de  ce  nom ,  an- 
ciennement nommé  ÉmendreviUe.  L'église  et  le  quar- 
tier changèrent  de  nom  après  avoir  reçu  en  990  les 
reliques  de  saint  Sever,  évéque  d'Avranches.  L'ancienne 
église  de  Saint-Sever,  qui  a  été  démolie  en  1857  pour 
faire  place  à  la  nouvelle,  était  une  pauvre  construction 
du  xvi*  siècle.  Elle  avait  été  dédiée  le  37  janvier  1 538 , 
comme  le  prouve  une  inscription  conservée  dans  l'église 
moderne.  Cette  dernière,  élevée  dans  le  style  de  la  Re- 
naissance (de  i858  à  1861),  renferme  l'inscription  lu- 
mulaire  du  vénérable  Jean-Baptiste  de  la  Salle,  fonda- 
teur des  frères  des  Écoles  chrétiennes,  qui  reposa  dans 
l'ancienne  église  de  1 7 1 9  à  1 735.  —  Sainte-Madeleine. 
Ancienne  chapelle  de  l'Hôtel-Dieu ,  devenue  église  pa- 
roissiale depuis  1791  et  le  Concordat.  Construite  au 
commencement  du  règne  de  Louis  XVI ,  sous  la  direc- 
tion de  Lebrument,  architecte,  elle  fut  dédiée  par  le 
cardinal  de  la  Rochefoucauld  le  7  avril  1781.  Plan  rec- 
tangulaire dans  lequel  est  inscrite  une  croix.  Portail 
précédé  d'un  porche  formé  par  quatre  colonnes  corin- 
thiennes soutenant  un  entablement  et  un  fronton.  Porte 
carrée  surmontée  d'un  bas-relief  représentant  la  Cha- 


rité, par  Jadoule.  A  l'intérieur,  un  vestibule  fermé  par 
des  colonnes  corinthiennes  qui  supportent  la  tribune 
de  l'orgue.  Nef  de  trois  travées  de  colonnes  architravées 
!  et  supportant  un  mur  percé  de  fenêtres.  Choeur  égale- 
j  ment  de  trois  travées.  Entre  la  nef  et  le  chœur,  la  croisée 
dont  la  coupole  est  supportée  par  quatre  piliers.  Nef, 
chœur  et  transepts  voûtés  en  berceau.  Bas  côtés  couverts 
par  des  plafonds  portant  sur  des  soffites  et  percés  de  fe- 
nêtres carrées.  Tableaux  :  Jésus  et  l'aveugle  de  Jéricho; 
Jésus  et  le  paralytique,  par  Vincent;  V  Assomption,  par 
Pierre;  la  Conversion  de  $aint  Paul,  par  Restout.  — 
Saint-Romain,  dans  le  faubourg  Bouvreuil,  près  de  la 
gare  du  chemin  de  fer.  Cette  église,  érigée  en  paroisse 
d'abord  en  1 79 1 ,  puis  en  1 80  3 ,  était  l'ancienne  chapelle 
des  Carmes  déchaussés.  Fondée  en  1 676,  elle  fut  dédiée 
en  1687  par  l'archevêque  Colbert.  On  y  mit  la  dernière 
main  en  1730.  Façade  formée  de  deux  étages  ornés  de 
pilastres  doriques,  percée  au  res-  de  -chaussée  d'une 
porte  cintrée  entre  deux  niches,  et  d'un  oculus  au  pre- 
mier, accosté  de  deux  consoles.  Un  fronton  courbe  sur- 
monte le  tout  L'intérieur  est  un  parallélogramme  inscri- 
vant une  croix.  La  nef  est  formée  de  deux  travées,  ainsi 
que  le  chœur  terminé  par  une  abside  circulaire.  Des 
pilastres  ioniques  portant  un  lourd  entablement,  dont 
fa  frise  est  ornée  de  rinceaux,  décorent  les  pieds-droits 
des  arcs  en  plein  cintre  des  bas  côtés.  Une  voote  en 
berceau  pénétrée  par  les  arcs  des  fenêtres,  avec  arcs- 
doubleaux,  couvre  la  nef;  une  coupole  surbaissée  sur- 
monte la  croisée.  Les  bas  côtés  sont  couverts  par  des 
plafonds  portés  sur  pendentifs.  Vitraux  provenant  des 
églises  supprimées  de  Saint-Maur,  de  Saint-Étienne- 
des-Tonneliers  et  de  Saint-Martin-stir-Renelle.  On  y 
distingue  particulièrement  une  Transfiguration ,  une 
Sainte  famille ,  V Histoire  d'Adam,  Sainte  Geneviève,  le 
Jugement  et  la  mort  de  saint  Etienne,  la  Cène,  la  P«- 
tion,  le  Mauvais  riche,  Jésus  renversant  les  tables  des 
changeurs ,  Job  sur  son  fumier,  Tobie  ensevelissant  les 
morts,  la  Résurrection  de  Lazare.  Tombeau  de  saint 
Romain  sous  l'autel;  c'est  un  sarcophage  de  marbre 
rouge  remontant  au  moins  au  vu"  siècle,  s'il  n'appar- 
tient pas  à  l'époque  romaine;  la  caisse  en  fer  vitrée 
dans  laquelle  il  est  emprisonné  en  empêche  l'étude. 
Couvercle  des  fonts  baptismaux  provenant  de  l'église 
de  Saint -Etienne -des -Tonneliers;  dôme  en  bois  de 
chêne  divisé  par  six  arêtes  encadrant  des  bas-reliefs 
de  la  Renaissance  représentant  des  scènes  de  la  Pas- 
sion, et  surmonté  par  un  édicule  abritant  la  Résur- 
rection. Sous  le  chœur  est  le  caveau  des  Becdelièvre, 
fondateurs  de  l'église.  —  Saint-Éloi.  Église  à  uoe  nef, 
avec  bas  côtés,  terminée  par  une  abside  à  trois  pans 
dépassant  les  bas  côtés,  du  ivi*  siècle,  dans  le  style 
gothique.  Façade  occidentale  percée  d'une  porte  en 
arc  surbaissé  à  moulures  prismatiques  sous  un  arc 
aigu,  dont  le  tympan  est  orné  d'une  arcature  aveugle 
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'•l  d'une  rose  à  réseau  étoile  de  la  Renaissance.  Pignon 
nu.  A  gauchi?  s'élève  la  tour»  occupant  une  travée  du 
bas  coté  nord,  en  style  gothique  an  rex-de-chauss< ;o  el 
en  style  du  I?j  Renaissance  au  premier  étage,  surmontée 
d'un  clocher  couvert  d'ardoise  par-dessus  la  corniche. 
I  h  fenêtre  ogivale  éclaire  le  bas  du  collatéral  sud.  Les 
façades  latérales,  formels  ri*-  sept  travéetaii  nord  el  do 
huit  au  sud  ,  sont  n<Tté«  &  portes  à  h  quatrième  Ira- 
■u  Tonne  une  légère  saillie,  le  contre  fort  entre  la 
quatrième  et  la  cinquième  étanl  développe  en  tourelle 
d'escalier.  Les  balustrades  du  grand  comhl 
des  bas  côtes  couverts  en  terrasse  sont  en  partie  enle- 
vées t  ainsi  quelesarcs-boutants,  dont  quatre  manquent 
au  nord  H  In na  au  sud.  Le  chevet  est  percé  de  deux 
rang»  de  fenêtres,  dont  celles  du  rez-de-chaussée  snnl 
\  li  itérieur,  des  colonnes,  cannelées  après 
coup,  supportent  les  arcades  aiguës  a  moutures  pi  isma 
Mqiiis  <|ni  font  (  oinmuniquer  la  nefavec  les  collatéraux 
Pas  de  galerie  unir*'  les  arcs  et  la  claire-voie.  Voûtes  sur 
nervures  ornées  de  ciels  pendantes.  Sacristie  basse  h 
feiln-Miili'  de  <  l*af|tie  bas  cote  flanquant  te  chevet.  Ole 
est  du  vtu*  siècle.  Tombeau  du  xn"  Siècle  fnrruë  de 
deux  colonnes  sur  consoles  supportant  un  entablement  , 
dans  le  mur  extérieur  sud  occupant  le  soubassement  de 
la  cinquième  travée.  On  y  lit  encore  cette  étran^ 
erratioa  : 

lr\  i^ifii  usg  corps  sans  aine. 

Prias  Dieu  qu'il  eu  ait  l'Ame. 

Quoique  celle  église  soit  devenue  un  temple  prolestaul 
depuis  le  Concordat ,  elle  reufi-rme  em  or.'  un  bel  orgue 
du  xviir  siècle  et  un  autel  de  marbre  du  inème  temps* 
ICIIe  contient  aussi  des  dalles  lumulaifSJ  du  *n#  et  du 
xni*  tiède,  dont  quelques-unes  ont  des  inscriptions. 
Dans  te  chœur  est  uu  ancien  puits  rebouché  vers  i  700. 
On  y  puisait  de  l'eau  avec  une  chaîne  de  far,  68  qui  .1 
donné  lieu  au  proverbe  :  s  Froid  comme  la  corde  du 
t»  puits  de  Saint-Lioi.n  Celle  église  Saint-Éloi  possède 
ii  ft-ttes  verrières,  nous  citerons  notamment  YHkêOVt 
du  juif  et  de  i'hontie,  aussi  nommée  le  Mimcit  im  liil- 
Iftla.  Cette  série  de  six  tableaux,  du  xvi'  siècle,  eÉ  hu 
Biaaèfl  d'antiquités  depuis  i83a.  (Catalogue  du  n 

iffuité» *h  Rouen,  p.  3^  et  33»  édit.  1 8G8.)  —  Saint 
iNicaise,  rues  Sainl-iNicaise,  de  l'Allre-Sainl-iXicaiae  et 
Poisson.  Eguael  li  ois  nefs  d'égale  hauteur  couvert 
berceau  de  rhai perde;  celle  du  centre  à  chevet  poly- 
gone. Plan  rectangulaire.  Le  pignon  de  la  Q&fcfln Irale  est 
d'une  porte  sans  caractère  que  surmonte  une  lan- 
cette entrai  StirtHOttle'  duo  OevfoSj  chaniret- 
née,  delà  tin  du  ïiji"  siècle,  La  nef,  suis  jours,  couverte 
par  un  berceau  surbaissé  du  xvm*  siècle,  percé  de  deux 
lucarnes  au  nord,  se  compose  de  quatre  travers  d«-  co- 
lonne* cytinoViques,  sans  caractère,  supportant  déserta 
ogives  à  voussoirs  carrés.  Le  mur  qui  les  surmonte  porte 
encore  dans  les  nefs  latérales  une  moulure  MÔUintc    1 


au-dessus  de  corbeaux  destinés  à  porter  des  charp' 
indices  de  bas  côtés  en  appentis.  Au  delà  de  la  qua- 
trième travée,  plus  haute  que  les  trois  premières,  com- 
mence le  chœur,  construction  grandiose  dans  le  style 
gothique  do  xté"  siècle  et  inachevée,  Q  com- 

pose de  trois  travées  sur  colonnes  cylindrique*  à  cha- 
piteau décore  de  motifs  d'architecture,  portant  des  ires 
aigus  à  moulures  prismatiques.  Au-dessus  règne  la  1  ! 
voie,  au  niveau  de  l'a  rrachemenl  des  nervures  qui  non! 
point  été  achevées.  Le  chevet  à  trois  pans  était  éclaire 
d'un  premierétage  d'une  claire-voie  aujourd'hui  aveugle 
el  d'un  étage  de  fenêtres  au  niveau  il"  ||  «  laire  voie.  Un 
plafond  couvre  le  tout  Les  deux  nefs  latérales,  roui 
00  berceau  jusqu'au  niveau  du  chœur  el  éclairées  de 
fenêtres  dans  leur  pignon  et  sur  leurs  côtés,  qui  sem- 
blent plus  anciennes  au  sud  qu'au  uord,  s'arrelent  au 
m  cki  | - 1 ■  - 1 SJT,  ou  commence  un  autre  système  de 
construction,  voùlée  sur  nervures,  plus  liasse  que  le 
chœur.  Deux  sacristies  basses  flanquent  le  ♦hevrl  de 
chaque  rôle,  derrière  les  nefs  latérales.  A  l'extérieur, 
et  (lii'vcl,  qui  h  élève  a  une  grande  hauteur,  est  très- 
d-hduv.  ainsi  que  tout  le  reste  de  la  construction.  Quel- 
ques fragments  de  vitraux  éMVU  ;itnnl  Uh 
i.ki  1ère  portent  la  date  de  t£»&5*  Le  bulb  I  dfl  l'orgue, 
posé  en  ihWr,  la  contre-table,  exécutée  ou  iGG*_t,  sont 
décorés  de  sculptures.  La  chaire  est  du  xvu'  siècle  et 
les  Stalles  du  xtui*.  - — SainM indard,  place  Saint-lé"- 

dard,  RM  Routard,  de  l'École  el  du  Cme  fier-  Suini- 
LaurcnL  Celte  église,  construite  d'abord  dans  un  fau- 
bourg de  la  cité,  servit  de  sépulture  É  MBpf  Godard  Ml 
5  a  5,  el  à  saint  Romain  eu  644.  Le  tombeau  de  ce  der- 
QBftl  |i!i;;lriii|.sd.ni>  nue  rryptr+ d'où  il  fui  enlev; 
or*   kfioi  pOtir  élre   transféré  dans  l'église  qui   porte 
son  nom.  Le  corps  du  saint  en  avait  Hé  enlevé  dés  t  oou 
el  transporté  a  la  cathédrale.  LVglise  actuelle,  du  ivi* 
siècle,  longue  de  71  mètres  sur  20  mètres  d 
formée  de  Icis  rets  d'égale  hauteur,  d'une  an  lui 
fort  simple,  conunuuirjiianl  entre  elles  par  huit  hautes 
arcades   ogivales   portant  sur  des  piliers   ft   moulure* 
prismatiques.  La  nef  cenlrole  est  laminée  par  BU 
side  à  Iroïs  pans  qui  dépasse  les  nefs  lai- raies,  tertn 
pîir  un  mur  droit  percé  d'une  grande  fenélr--.  Des  btj> 
ce.M)\  in  bon  avec  eulraits  couvrent  les  li  ois  iwh.  Dai^ 
Il  façade  ocddaotak  l'ouvra  une  perle  en  ai  1 
garnie  de  vantaux  ornés  de  draperies  pliss«;es,  aju>dea- 
-ous  d'un  arc  aigu  dont  le  tympan  est  peroi  duu  n- 
aaSHI*  Une  |frande  feuélre  s'ouvre  iu-desstt8  6t  t  emplit 
:     tout  le  pignon.  Au  nord  s'élève  la  tour,  percée    I 
seul**  ouverture  sur  chaque  face  au-dessus  du  ta 
occupant  la  moitié  d'une  travée  de  la  nef  du  nord.  Un 
deaÙ-pagnOG  perce1  d'une  fenêtre  éclaire  l'autre  moitié 
do  celte  travée.   Du  roté  oppose  une  grande  fenéln. 
éclaira  le  pied  delà  nef  du  sud,  A  Postérieur,  des  contre 
lotis  d'angle  marquent  les  travées.  La  Iroisièno 
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cupée  par  une  porte  sous  une  fenêtre  qu'entoure  une 
voussure  garnie  de  dais.  Sacristie  basse  contre  le  mur 
oriental  de  la  nef  du  nord.  Comme  toujours,  elle  est  du 
\tii*  siècle.  Les  deux  fenêtres  ouvertes  chacune  dans 
le  mur  oriental  de  chaque  nef  latérale,  qui  ont  1  t",Go 
de  haut  sur  'i  mètres  de  large,  renferment  deux  splen- 
dides  verrières  représentant  l'arbre  de  Jessé,  avec  la  date 
de  1 535 ,  et  la  vie  de  saint  Romain,  évêque  de  Rouen , 
avec  le  millésime  de  1 555.  Les  autres  ont  été  détruites 
en  1 79 1  et  en  1 8oa.  Le  clocher,  court  et  massif,  est  une 
lourde  pierre  de  161  a  placée  à  l'angle  nord  du  portail. 
Tombeau  de  marbre  noir,  sur  lequel  sont  agenouil- 
lées les  deux  statues  de  marbre  blanc  de  Charles  et 
de  Pierre  de  Becdelièvre ,  marquis  d'Hncqueville  et  de 
t^uevilly,  présidents  au  parlement  de  Normandie,  et 
inhumés  au  temps  de  Louis  XIV.  Sous  la  chapelle  de 
Saint-Romain  est  une  cnpte  qui  fut  autrefois  la  sépul- 
ture du  grand  évêque  de  ce  nom.  Sa  construction  parait 
remonter  au  xvi*  siècle.  Longtemps  ce  fut  un  lieu  de  pè- 
lerinage. Farin,  prieur  du  Val  et  auteur  d'une  Histoire 
de  la  ville  de  Rouen ,  publiée  en  1  6(>N ,  fut  prêtre  malri- 
culier  de  Saint-Godard.  —  Saint- Vivien,  rue»  Saint- 
\i\ien  et  de  la  Gerbe-d'Orge.  D'abord  simple  chapelle 
placée  dans  un  marais  et  au  bord  de  la  voie  antique  de 
Beauvais,  comprise  dans  l'enceinte  de  la  ville  au  un" 
siècle.  Église  à  trois  nefs  d'égale  hauteur.  Plan  rectan- 
gulaire :  chevet  carré,  avec  annexe  au  sud,  et  clocher 
sur  le  côté,  au  nord,  du  x?e  au  xvic  siècle.  Le  pignon 
de  la  nef  centrale,  précédé  d'un  porche  bas  du  x?' 
siècle,  est  percé  d'une  grande  fenêtre  qui  semble  de  la 
tin  du  xivc.  La  nef  est  formée  de  neuf  travées  sur  hautes 
colonnes  circulaires  dont  le  chapiteau  est  garni  de 
feuilles  frisées  sous  un  abaque  octogone.  L-.'S  arcades 
ogi\es  la  font  communiquer  avec  les  nefs  latérales.  Une 
voûte  sur  nervure  portant  sur  des  consoles  la  surmonte, 
•■clairée  sous  les  formerets  par  des  fenêtres  basses  dont 
la  partie  inférieure  est  aveugle.  Aucuue  modification 
ne  marque  rentrée  du  chœur.  Le  grand  retable  de 
l'autel  doit  cacher  la  fenêtre  du  che\et.  La  nef  du  nord, 
éclairée  à  l'ouest  par  une  fenêtre,  est  couverte  par  un 
berceau  en  arc  aigu  de  iG3f>,  sur  entrait*  portant  sui- 
des consoles  jusqu'à  la  sixième  travée,  où  elle  est  dix  ï- 
sée  en  deux  parties  égaies  suivant  la  longueur.  Celle  qui 
longe  le  chœur  forme  un  haut  collatéral  de  quatre  tra- 
vées voûtées  sur  nervures,  correspondant  à  une  travée 
sur  piliers  portant  le  clocher  et  à  une  grande  chapelle 
«le  trois  travées  sur  nervures,  portant  sur  deux  colonnes 
rond<îs,  comme  celles  de  la  nef.  Des  fenêtres  étroites,  à 
réseau  flamboyant,  éclairent  chaque  travée,  même  celle 
du  clocher.  Le  chevet  est  percé  d'une  fenêtre  dans  le 
collatéral.  La  nef  du  sud,  éclairée  dans  le  pignon  par 
une  immense  fenêtre  à  réseau  flamboyant,  est  percée 
Hiir  le  coté  et  au  chevet  de  grandes  fenêtres  de  même. 
Elle  est  voûtée  par  un  berceau  en  arc  aigu  à  entraits 


sur  consoles.  Dans  le  haut,  une  grande  chapelle  corres- 
pondant à  deux  travées  fait  saillie  et  communique  avec 
la  nef  par  deux  arcades  sur  colonnes  circulaires.  Elle  est 
voûtée  sur  nervures.  Au-dessous  s'ouvre  une  petite  cha- 
pelle dont  l'arcade  est  à  pendentif.  Extérieurement, 
cette  cha|>elle  est  sunnonlée  d'une  chambre  qui  est 
l'ancien  trésor.  La  tour  du  clocher,  qui  s'élève  au  droit 
du  mur  nord ,  est  éclairée  latéralement  de  trois  étages 
de  fenêtres  ogives,  et  d'un  seul  étage  au-Jessus  du 
faite,  sur  les  trois  autres  côtés.  Une  flèche  octogone  de 
pierre,  sans  clochetons  et  sans  ornements,  la  surmonte. 
Un  mur  Ihs  de  cimetière,  orné  d'os  en  sautoir  sculptés 
près  d'une  entrée,  existe  encore  au  sud.  Cette  église 
possédait  un  orgue  dès  1 5 1 5.  L'orgue  actuel  a  été  placé 
au  portail  et  augmenté  en  1 66 1 .  La  grande  contre-table 
de  marbre  qui  termine  l'église  est  du  xvui*  siècle.  Elle 
prou  en  t  des  anciens  Cordeliers.  —  Saint-Patrice,  rue 
et  passage  Saint-Patrice.  Église  construite  en  1 535  a 
la  place  d'un  édilice  du  xm*  siècle,  à  trois  nefs  d'égale 
hauteur,  celle  du  centre  terminée  par  un  chevet  à 
trois  pans,  avec  addition  au  sud  d'une  chapelle  latérale 
de  la  Passion,  terminée  également  par  un  chevet  à 
trois  pans,  et  au  nord  d'une  autre  chapelle  à  che- 
vet carré.  Le  jiortail  occidental  est  percé  d'une  porte 
moderne  sous  une  grande  fenêtre  à  réseau,  bouchée. 
Tour  a  gauche,  occupant  une  travée  de  la  nef  latérale. 
formée  d'un  premier  étage  gothique  et  d'un  deuxième 
étage  de  la  Renaissance  surmonté  d'un  toit  d'ardoise. 
Mur  latéral  du  sud,  garni  de  contre-forts  sortant  d'un 
sou basso nient  continu  et  très-saillant.  Porte  latérale  oc- 
cupnnt  la  troisième  travée,  séparée  en  deux  par  un  tru- 
meau et  surmontée  d'une  rose.  Pénétres  en  arc  aigu,  avec 
réseau  gothique.  Corniche  décorée  d'oves.  A  l'intérieur, 
colonnes  cylindriques  à  chapiteau,  portant  des  ares  ai- 
gus à  moulures  prismatiques  faisant  communiquer  les 
sept  travées  de  la  nef  centrale  avec  les  nefe  latérales,  . 
et  celles-ci  avec  les  chapelles  latérales,  qui  occupent  cha- 
cune trois  travées.  Nef  centrale  couverte  en  berceau  de 
bois,  dans  lequel  s'ouvrent  des  fenêtres  en  lucarnes. 
Nefs  latérales  et  chapelles  voûtées  sur  nervures.  Nom- 
breux et  magnifiques  vitraux.  Chapelle  de  la  Passion  au 
sud  :  î  •  grisailles  de  1 6  a  h  et  de  1 6*5 ,  représentant  Jé- 
sus enfant ,  la  sainte  Vierge ,  saint  Jean  et  saint  Jacques; 
3°  les  dois  fenêtres  suivantes  ne  renferment  que  des 
attributs  de  la  Passion  à  laquelle  cette  chapelle  était  con- 
sacrée ,  et  qui  reste  comme  le  souvenir  d'une  confrérie 
de  la  Passion;  3°  la  Miséricorde;  la  Justice  et  la  Vérité 
sf  embrassant ,  l' Esprit  saint ,  Jfooc  à  genoux  ;  h*  un  frag- 
ment de  V Histoire  dWbraham  et  de  Moue;  5*  la  Femme 
adultère  (i5&o)  venant  de  Saint-Godard,  niagnifique 
peinture  sur  verre;  6°  la  Visitation,  la  Compassion  et 
un  fragment  de  Y  Histoire  de  Joh;  f  Y  Annonciation,  la 
Nativité  de  Notre -Seigneur  et  Y  Adoration  dm  mages; 
8°  Vie  de  saint  Jean-Baptiste.  Nef  du  nord  :  i*  Légende 
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de  M  (1&70);  a*  Légende  de  iotnl  Patrice,  apôtre 
de  l'Irlande  et  patron  de  l'église;  3°  Martyre  de  munie 
Barbe  (lâ^jo);  a"  la  ArUtii^  et  IM monci'arton  (  1 538 ) ; 
5°  Légende  de  Mawt  Euetache  (1 563 ) ;  6"  In*  de  xaint 
Loutë  (i58.î),  Chapellerie  la  Sain  te- Vierge  :  Légende 
dé  total  Fiacre,  Légende  de  eaint  Far  on  de  Sleaux 
(i5&o),  Triomphe  de  la  loi  de  grâce  ou  de  la  religion 
chrétienne*  On  ail  ri  bue  ce  chef*  d'oeuvre  à  Jean  Cou- 
sin. Les  trois  fenêtres  du  sanctuaire  reproduisent  les 
principaux  traits  de  la  passion  du  Sauveur*  Le  M» 
Cernent  occupe  la  fenêtre  centrale.  Dans  b  chapelle  de 
Saint-Joseph  est  nu  caveau  contenant  su  cercueill  de 
plomb  de  ta  I»  mille  de  Bonnes  al,  Dans  la  chapelle  de 
la  Sainte-Vierge  se  trouve  un  autre  caveau  unité  coule- 
nnnt  sept  cercueils  de  plomb  et  une  toute  d'ossements 
provenant  de  l'ancien  cimetière.  Les  stalles  et  l'orgue 
furent  donnés  par  M,  Chrétien,  curé,  vei-s 
lambris  dos  chapelles,  «|ui  sont  du  xvi*  siècle,  pro- 
viennent de  Tarn  n  OOfl  éfiie»  de  Sainl-Éloi.  La  chaire, 
du  lemp»  de  Henri  Ht,  vient  de  Sainte.  Un  grand  bal- 
daquin, accompagné  d'anges  et  de  draperies,  le  tout  d<< 
bois  dore,  couvre  le  sanctuaire.  Dalles  de  pierre  et  de 
marbre  contenant  des  inscription*  Uunuiairea  el  des 
fondations.  Sur  le  mur  méridional  de  la  nef  on  îil  *n- 
core  sur  une  plaque  de  tôle  ou  de  ferblanc  celte  ins- 
cription ,  qui  peint  loute  une  époque  ;  *Loix  et  actes  de 
l'autorité  publique."  On  reconnaît  i<  1 
terribles  années  179A  ai  1 7«|îîi-  Dans  le  cimetière 
Saini-Palrico ,  on  JTTlif  I K  1  'm*  S  1 t  dans  les  années 
suivantes  le  Myetàre  de  la  paneton  du  Sauveur,  Plus 
tard ,  la  Confrérie  de  ta  Passion  établit  dans  l' église  un 
puy  de  ee  nom.  —  Saint-Vincent,  rues  Jeanne-d'Are, 
de  la  Vicomte,  de  Saint-Vincent  et  Ffeuras-du-Vivipr. 
Mentionnée  dès  1  »tkj  sous  le  nom  de  Saiui- Vincent- 
sur-Rive,  parce  qu'elle  élait  au  bord  de  la  Seine,  Ceat 
'e  position  quelle  dut  le  privilège  des  poids  .1  rm«- 
sures  et  des  droits  sur  le  sel  ainsi  que  sur  les  navires 
charges  de  cette  denrée,  qui  a  duré  jusqu'au  sir.  le  der- 
nier*  Il  existe  encore  près  île  la  sacristie  et  contre  IV*- 

0|»j un  vieux  Uihrn  ut  .|mi  >.>  relinraW  • Iroit  féodal. 

L'église  actuelle,  une  des  plus  jolies  de  la  ville  de 
Rouen,  date  entièrement  du  \vi'  siècle.  Commencée  en 
l&ftl ,  sur  les  plans  de  M*  GuilloumeToiieltel .  qui  «  «in- 
duisit les  travaux  jusqu'en  i53u  et  huit  le  chœur,  elle 
fut  dédiée  en  1 556,  avant  d'être  entièrement  achevée. 
L'éddice  nVsJ  même  pan  encore  MTtniné  aujourd'hui. 
La  tour  «tu  doeber,  entre  chœur  et  nef,  fut  élevée  fil 
loo-i  seulement*  Ëglbti  m  u^têWeM/ÊÊÊÊte%  iêétoM 
collatéraux  entourant  le  chœur,  et  flanqué*  latérale  m-  n( 
de  gronde» chapelles,  extérieur:  Portail accida niai  pré- 
cédé d  un  porche  à  file»  brieéi  •  prrrrf  imr  chemin  do  tes 
trois  unes  d'une  arcad  IMMÉ    I  une  balus- 

u-ade  tt  couvert  en  terrasse.  Perte  surbaissée,  mod  m  h*  , 
soui  un  tympan  représentant  te  jugement  dernier.  Pe- 


au- dessus  de  la  terrasse  et  pignon.  Murs  des  bas 
cotés  terminés  horizontalement,  percés  chaenu  d'une 
fenêtre*  Chapelle»  latérales  plu*  élevées  que  les  bas  côtés 
el  cachant  !••  Usîl  de  <eux-ci,  Pas-d'orcs-boutaub.  tfttjl 
latéraux  garnis  et  cou  Ire-forts  ù  arête  saillante.  Dans 
la  troisième  travée,  porte  a  trumeau  portant  deux  arc» 
surbaissés  sous  un  arc  a  if  m  a  moulures,  dont  If  lyuipan 
est  en  réseau  à  jour.  Sur  le  lime  muI,  Li  vouvao 
omit  tic  culs-de-lanipe  et  de  niches  et  fait  saillie  sur  le 
nu  du  mur  des  bas  cotés  et  du  pignon  qui  masque  un 
transept  ainsi  qu'un  changement  de  oenal  rue  lion.  Tour 
du  <Iucher  sur  la  croisée,  ornée  d'un  premier  étage  de 
fenêtres  aveugles,  d'un  second  étage  d'unies  à  réseau 
Ihimhoyant,  sous  une  corniche  el  une  balustrade.  Les 
rbapetles  du  nord  wnl  iHWftif^f  BRI  09  1  lu-vrt  I  ITOM 
pans;  celles  du  sud  par  un  mur  droit,  derrière  lequel 
•'élève  la  sacristie.  Le  chevet,  a  cinq  pans,  est  marqué 
par  une  légère  saillie absida te,  rectangulaire.  Le  chœur, 
beaucoup  plus  élevé  que  b  nef,  est  éclairé  au  chevet  pai 
trois  rangs  de  fenêtres,  celles  du  rei- de-chaussée,  la 
galerie  et  ta  claire-voie.  Il  est  soutenu  par  des  arcs-bou- 
tants  qui  sont  a  deux  votées  latéralement t  au  droit  des 
chapelles ,  qui  au  sud  sont  soutenues  par  des  cou  Ire- forts 
à  arête  saillante,  garnis  de  deux  niches  avec  dais,  sur 
chacun  de  leurs  pans  coupés,  et  portent  deux  à  deux  de» 
frontons  qui  pénètrent  les  balustrades  surmontant  les 
corniches.  Le»  deux  chapelles  de  la  nef  sont  modernes. 
Intérieur  :  Nef  composée  de  deux  travées  portées  sardes 
piliers  à  moulures  prismatiques,  se  profilant  depuis  te 
sol  jusque  sou»  la  voûte  à  nervures.  Arcades  en  arc  aigu 
a  moulures  prismatique*,  dont  les  retombée»»»  croisent 
avec  celles  des  pilier».  Fenêtres  au-dessus  des  arcade», 
fias  côtés  voûtés  sur  nervures  qui  se  profilent  verticale- 
ment Bar  les  murs  des  chapelles  latérales,  qui  forment 
comme  des  nefs.  Croisée  sur  pilier»  a  moulures  prisma- 
tiques, accompagnée  de  deux  transepts  qui  ne  font  point 
saillie  sur  les  coté».  Chien  r  forme  de  deux  travées  et  sanc- 
tuaire de  deui  autres,  te  tout  porté1  sur  colonnes  cylin- 
drique* â  base  et  à  chapiteaux  remaniés  au  i?nf  siècle. 
Le  bas  coté  du  chœur,  étant  plus  élevé  que  celui  de  la 
ne/,  est  cependant  terminé  sur  le  transept  par  un  arc- 
doubleau  i  la  mémo  hauteur  que  celui  de  In  m  f ,  mais 
portant  un  mur  percé  d'une  fenêtre  ogive  qui  donne 
dan»  ce  bas  coté,  Au-dessus  des  arcade»  règne  une  galerie 
a  jour,  au-deasou*  des  fenêtres  de  la  ilaire-voie.  Vilr/iui 
nomhreut  ♦  t  très- remarquables.  A  partir  du  portail  nord, 
la  première  fenêtre  contient  la  légende  de  saint  Jean- 
Baptiste  ;  la  deuxième  fenèlre,  la  légende  de  sa] ni  Pierre 
Les  trois  fenêtres  de  l'abside  nord  (  chapelle  Saint-Nico- 
las) renferment  la  légende  de  saint  Antoine  de  Pudoue, 
le»  images  4e»  saints  Jacques,  Vitjeiê,  Nuol»st  Jean 
Baptiste  et  de  sainte  Anne,  el  enfin  un  tilnnl  mystique 
et  allégorique  montrant  la  Vieillesse,  la  llirhesae,  les 
Pauvres,  l'iuinone,  U  Pitié,  etc.  Au  chevet,  dan»  le 
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collatéral  nord ,  les  deui  fenêtres  contiennent  la  vie  de 
Notre-Seigneur  et  sa  passion.  La  fenêtre  absidale  ren- 
ferme le  crucifiement.  Les  deux  fenêtres  du  collatéral, 
au  sud,  représentent  :  la  première,  les  mystères  qui 
suivirent  la  mort  et  la  résurrection  du  Sauveur,  et  la 
deuxième,  le  martyre  de  saint  Vincent.  Dans  la  chapelle 
du  sud ,  est  retracée  la  vie  de  la  sainte  Vierge,  qui  occupe 
deux  fenêtres,  celle  du  chevet  et  celle  du  côté.  La  troi- 
sième représente  les  vertus  théologales  et  cardinales  : 
Foi,  Espérance,  Charité,  Tempérance,  Prudence  et 
Force.  Les  deux  fenêtres  qui  surmontent  les  portes  laté- 
rales présentent  le  jugement  dernier  au  midi ,  et  les  at- 
tributs de  la  Passion  au  nord  (1 586).  La  fenêtre  percée 
au  bas  du  collatéral  méridional  représente  la  sainte  Vierge 
f»t  quelques  apôtres,  d'après  une  composition  d'Albert 
Durer.  Dans  les  chapelles  du  nord  sont  un  arbre  de  Jessé, 
les  fragments  d'une  Annonciation,  des  saints  et  des 
saintes,  tels  que  saint  Jean,  saint  Pierre,  saint  Jacques, 
saint  Michel,  sainte  Catherine.  Dalles  tumulaires  :  pres- 
que toutes  effacées.  Il  ne  reste  que  celle  de  Godefroy  du 
Heaume,  maire  et  capitaine  de  Rouen ,  mort  en  1378, 
provenant  de  Saint-André-aux-Fèvres.  Elle  est  encastrée 
dans  le  mur.  Les  tombeaux  des  Caradas,  de  la  famille 
Méry,  et  deux  autres  du  xv-  et  du  xvi*  siècle ,  sont  encore 
assez  bien  marqués.  Des  bancs  et  des  lambris  en  bois 
sculpté  du  xvia  siècle  dans  la  chapelle  de  Saint-Nicolas 
et  dans  la  chapelle  de  la  Vierge.  (Publiées  dans  VArt 
architectural  de  E.  Rouyer  et  A.  Darcel.)  Stalles  de  1735 
et  orgue  de  1767.  Autel  surmonté  d'une  gloire,  avec 
des  statues  de  saint  Vincent,  diacre,  soutenant  au  bout 
de  la  palme  de  martyr  la  réserve  eucharistique,  statues 
d'anges,  médaillons  et  ornements  de  style  rocaille  en 
bois  et  plâtre  accrochés  aux  colonnes,  exécutés  sur  les 
dessins  de  Defrance  et  dorés  par  Leprince,  de  1736 
ù  1 750.  Anciennes  tapisseries  de  haute  lisse,  en  grand 
nombre,  aujourd'hui  disparues.  —  Saint-Maclou  et  son 
cimetière.  Chapelle  dès  le  xa  siècle,  située  dans  un  ma- 
rais nommé  Mata  palus ,  d'où  est  venu  à  la  rue  qui  con- 
duit à  la  Seine  le  nom  de  Malpalu ,  qu'elle  porte  en- 
core. Elle  était  située  à  la  porte  orientale  de  Rouen ,  mais 
en  dehors  de  la  cité  et  de  l'enceinte  romaine  et  nor- 
mande. Elle  fit  partie  de  la  ville  lors  du  premier  agran- 
dissement de  iao3,  et  encore  mieux  après  le  second 
de  ia53.  Elle  fut  alors  érigée  en  paroisse  par  le  roi 
saint  Louis.  Incendiée  en  taoo,  1301  et  ia53,  elle 
resta  dans  un  piteux  état  jusqu'en  1 A  3  a ,  époque  où  la 
fabrique  songea  à  son  agrandissement.  Un  plan  et  un 
projet  furent  demandés  à  Pierre  Robin,  maître  maçon 
de  Rouen.  Bâtie  en  pierre  de  Vcrnon,  elle  fut  élevée  par 
les  dons  des  paroissiens  et  les  aumônes  des  fidèles  solli- 
cités depuis  1 637  jusqu'en  1 5ao  à  l'aide  de  reliques  et 
d'indulgences  accordées  par  le  cardinal  d'Estoutteville 
en  1 653,  et  par  les  cardinaux  de  Rome  en  1 5oo.  Pierre 
Dufouret  Jean  de  Pardrieu , sieur d'Ouville,  son  gendre, 


contribuèrent  beaucoup  à  la  construction  de  l'église.  En 
récompense,  on  leur  accorda  la  sépulture  dans  la  cha- 
pelle de  la  Sainte-Vierge  en  i464  et  1A66.  En  i465, 
une  supplique  fut  adressée  au  duc  d'York.  Les  travaux 
furent  poussés  très-activement  dès  le  xv*  siècle;  le  gros 
œuvre  était  achevé  vers  i  678  ;  on  travaillait  aux  combles 
en  1 A  80.  Le  clocher  fut  terminé  en  1 5ao  par  une  flèche 
en  bois  de  33  mètres  de  hauteur.  Cette  flèche  élégante 
et  gracieuse ,  ébranlée  par  l'ouragan  de  1 706 ,  menaçait 
ruine.  Tout  d'abord  elle  fut  descendue  en  partie  en 
1 735,  puis  elle  le  fut  tout  à  fait  en  170,4.  Remplacée 
longtemps  par  un  humble  toit  d'ardoise,  elle  vient  d'y 
voir  substituer  définitivement ,  en  1 868 ,  une  charmante 
flèche  de  pierre  en  style  du  xvi*  siècle.  La  dédicace 
de  l'église  eut  lieu  le  a5  juin  i5ai.  Plan  en  croix, 
à  branches  presque  égales.  Nef  accompagnée  de  col- 
latéraux flanqués  chacun  de  trois  chapelles,  se  pro- 
longeant autour  du  chœur  flanqué  de  huit  chapelles. 
Clocher  sur  la  croisée.  Longueur,  5o  mètres;  largeur, 
a 5  mètres  ;  hauteur  de  la  lanterne,  dn  pavé  à  la  voûte, 
5o  mètres  ;  de  la  tour  des  cloches,  5  mètres;  de  la 
nouvelle  flèche,  33  mètres  :  soit  hauteur  totale,  88  mè- 
tres. Au  bout  du  transept  sud,  le  xvn'  siècle  a  ajouté 
une  mauvaise  chapelle  en  bois  qui  porte  le  nom  do  Di- 
vin-Cœur. La  façade  occidentale  est  formée  de  etnq 
travées  correspondant  aux  cinq  divisions  intérieures  : 
la  nef,  ses  deux  collatéraux  et  les  chapelles  qui  y  ac- 
cèdent. Elle  est  précédée  d'un  porche  à  trois  pans, 
percé  de  cinq  arcs  aigus;  celui  du  milieu  vis-à-vis  de 
la  porte  centrale  et  sur  un  plan  parallèle,  les  deux  autres 
de  chaque  côté  et  sur  un  plan  oblique;  le  premier 
donnant  accès  à  la  porte  du  bas  côté,  le  dernier  corres- 
pondant au  mur  plein  des  chapelles.  Chaque  arc  porte 
sur  des  piles  ornées,  avec  consoles  et  dais,  contre-forts, 
aiguilles  à  crochets,  etc.  et  est  surmonté  d'un  haut 
fronton  garni  d'un  réseau  à  jour  se  combinant  avec  une 
claire-voie  qui  entoure  la  terrasse  qui  couvre  le  porche. 
Au-dessus  et  en  arrière  monte  le  pignon  percé  d'une 
immense  fenêtre,  terminée  en  rose,  abritée  sous  on 
haut  fronton  à  jour,  et  encadrée  par  deux  tourelles  oc- 
togones à  toit  aigu  garni  de  crochets.  Des  arcs-boutants, 
supportant  les  conduites  d'eau  des  combles  portées  sur 
une  arcature  à  jour  et  ornées  de  crochets,  accompa- 
gnent le  pignon  de  chaque  côté.  A  côté  de  la  croix  de 
pierre  qui  termine  un  des  pignons  de  la  façade,  on  re- 
marque à  droite  et  à  gauche  deux  vases  de  pierre  imi- 
tant des  fioles  d'huile.  Ceci  rappelle  qu'autrefois  l'église 
de  Saint-Maclou  possédait  le  privilège  des  saintes  huiles 
et  le  droit  de  les  distribuer  à  tout  le  diocèse  de  Rouen. 
Cette  concession 'datait  de  i5i6  et  avait  été  accordée 
par  Georges  d'Amboise  II,  à  l'occasion  de  l'incendie 
de  la  flèche  de  la  cathédrale.  Saint-Maclou,  du  reste, 
était  appelé  la  Fille  aînée  des  archevêque*  de  Rouen,  et 
son  curé  était  de  droit  doyen  de  la  chrétienté.  Une  fou- 
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Imne  de  pierre  dans  le  style  de  la  Renaissance,  compo- 
sée de  deux  enfouis  pissai  ■  i  im  cartouche 
-itpa^ïi/-  dl  fruits,  elr.  aujourd'hui  mutilée,  a  été* 
incrustée  dans  l'tftgSI  nord  de  la  façade.  (Dessinée  et 
gravée  pr  IL  lauejois.)  La  prie  centrale,  ornée  de 
voussures  portant  des  ligures  d'anges,  esl  il 
sou  tympan  d'un  bas-relief  représentant  la  résui te<  lion 
et  le  jugement  dernier.  Les  tympans  des  porte*  latérales 
««■ni  e vi* lés  en  réseau  à  pur  el  BtÉ  de  verrières*  Les 
portes ,  de  \m>  sculpté,  sont  nMrihuêes  I  Imb  'ioujmi , 
dunt  la  coopération  i  Tachéve/nenl  de  S.mii-Marluu  est 
constatée  par  un  reçu  reluit  i  d'autres  travaux.  Pro- 
jetées en  i5ao,  elles  furent  achevées  en  t5(îo,  La 
grande  porte  est  formée  de  deux  vantaux  divises  ho- 
niontaleinent  chacun  en  deux  parties.  Dans  la  parhe 
inférieure  esl  une  porte  de  service  dont  le  rariout-he 
r -i-utral  perte  un  innscaron  dl  brome,  le  IotjI  BnflnjM 
jwr  des  moulures  saillantes,  Les  deu\  dormants  sont 
•■rnés  de  pentes  de  fruits,  que  surmonte  rue  njdbi 
-'nlue.  \u-dessus  règne  une  corniche.  La  partie 
supérieure  esl  ornée  d'un  médaillun  circulaire  encadré 
un  Carré  et  ponté  par  quatre  ligures  de  ronde 
bsnjn,  Dej  menai  abritant  dej  atnbafli  si  de*  ovtMMhai 
accompagnent  I  r  ce  motif  principal.  I  ne 
figure  de  Dieu  le  père  surmonte  chaque  médaillon. 
L 'un  des  vantaux  figure  la  loi  ancienne,  Lm  ref«*; 
Lan  Ire  la  loi  nouvelle,  t^ejc  frradœ.  Les  deu\  médail- 
lon* du  haut  résument  les  deui  Testaments.  Sur  L  un 
est  la  Circoncision  ,  et  sur  raulre  le  Baptême,  Le  médail- 
ou  de  la  Càmonctxtitn  e*f  soutane  par  *nint  tiiégoirv. 
laint  Jeroine,  s^iiril  Augustin  el  satnl  naibroias,  qu'.u  - 
compagnent  à  droite  et  à  gauche  Enoch  et  Élie.  Celui 
du  Bnptémé  esJ  porté  par  las  <|uatre  ëvungélistes,  escor- 
tes à  droite  et  a  g;jui  h»*  par  Ifoieo  et  Gédéon.  Dans  les 
niche*  de  la  partie  inférieure  et  encadrant  les  petites 
portes  sont  las  ligures  allégoriques  de  la  l'ail ,  de  la 
los&ea,  de  In  Foi  et  de  la  Cli  u ttaV  La  seconde  porte  di 
la  facile  de  l'ouest,  dile  de*  Fonte,  offre  i  peu  pf 
liriktte  disposition  et  est  sridptée  ou  dedans  et  au  dehors 
Hfo  est  consacrée  a  la  parabole  du  IWi  r.i-l-ni .  Au- 
dedans,  c'est  le  sens  matériel  :  dans  le  médaillnn  te  ber- 
ger défend  le  troupeau  el  le  mercenaire  fuit  ;  mais  au 
dehors  c'esi  le  t*na  allégorique  :  <  t  lui- 
métne  qui  prend  soin  du  btfCaal  el  lutte  contre  ses  en- 
nemis, qui  sont  les  hérésies.  1!  est  secondé  par  uu  MjMf 
un  roi,  un  prélat,  etc.  Le  mt^dailtnn  tst  soutenu  par 
quatre  perso  un  a(  ques  en  haul  relief;  leur  in- 
tervalle laisse  voir  an  fiés-bas  relief  trois  Agora 
goriques  des  saJSOOSi  dont  deux  rappellent  les  nymphes 
•  J<,»n  Goujon*  Dans  les  quatre  nfcbm  du  haut  et  du 
bas  sont  Melchiséderli  et  Aarmi,  saint  IV  n-  .1  saint 
Paul.  Sur  les  côtés  les  murs  de  ta  net  sont  soutenus  par 
i  rangs  de  contre- forts  a  dv\tx  volées,  L'eitrérnité 
«lu  transept    nord,  encadrée  par  deui   tourelles  - 


go  nés  saillantes,  esl  percée  d'une  porte  dont  le  tympan 
à  jour  el  garni  de  vitraux  est  surmonté  d'un  haut 
fronton  ajoure.  Au-dessus  règne  une  galerie  à  jour,  au- 
dessous  d'iue-  n>se.  Les  vantail  sculptés  offrent  à  peu 
près  les  meutes  dispositions  que  ceux  des  deux  unira 
portes.  Les  paranani  inférieurs  mut  antoorés  da  gro- 
tesques, el  une  eohuiue  corinthienne  couverte  d'un  cep 

de  visite,  portant  nu  ma  un  dais, 

figurant  uu  trumeau  central ,  couvre  la  feuillure.  L'inté- 
retraOt  la  parabole  de  l'Enfant  prodigue  el  du  Bon 
Pnaaanr>  Les  médaillons  ultérieurs  représentent,  l'un 
l'arche  d'alliance,  l'autre  la  mort  de  la  \  ierge.  La  figure 
de  Dieu  le  père  nV9¥Hlta  le  premier,  celle  de  Dieu  le 
lits  le  second,  yprés  les  IranvepLs  al  deux  travéai  se  dé- 
veloppent le4  imttre  ehapelles  du  chevelt  terminées  par 
des  oiui-s  à  liois  pans  qui  dépassent  quelque  peu  la 
largeur  des  ufr  et  du  cboBUT.  La  tour  du  clocher,  éle- 
vée sur  la  croisé*  i  êtres  sur  chaque 
I  sutniiiulee  d'une  flèche  nio<teriie  d.iii^  k  atjh 
du  monument,  tjin  ta  ratts  u  moyen  'les arcsrboulants 
de  sa  base  avec  les  quatre  teui  elles  d'angle  de  la  tour. 
V  riutérieur,  les  trois  i                  la  nef  commuuiqiieul 

I  i  bu  €àU^  par  de  grandes  arcades  aigue>,  portant 
sur  des  piliers  formés  de  faisceaux  de  moi  dures  prisma- 
tique* qui  parlant  du  sol  se  prolilenl  sur  les  arcs,  ho 
les  fomamt»,  sur  les  arcsHlouhleaux  et  les  arcs  ogives 
sans  infiiiiiiiHinîiii  da  enapilaauz.  Au-dessus  des  ar- 
cades latérales  règne  une  galerie  aveugle.  Au-dessus  est 
la  claire-voie.  La  lanterne  de  la  tour  est  décorée  à  sa  base 
iTVmtfltbrifl  sut  corniche  saillante  qui,  dons  les  angles, 
est  en  encorbellement  formant  comme  des  pendentif* 
Une  arcature  aveugle  garnit  fan  iiiui>  au-desseus  de  I.j 
claire-vei*  onj  at|  formée  de  deux  fenêtres  sur  chaque 
(l/0*<  I  «  rouie  asl  établiQ  rar  bail  nervares  rayonnant 
autour  d'une  clef  annulaire  pour  le  passage  di 

>  ée  dans  le  style  de  la  Heiiaissance*  Les  transepts k 
OHSÉU  doai  Iresih  s  tympans  des  portes,  sont 

percés  d'une  galerie  a  jour  i  un  niveau  intennéd 
entre  les  galeries  aveuglai  latérales  et  la  claire-voie.  Au- 
dessus  règne  une  galerie  en  encorbellement ,  où  Ton 
arriva  par  les  escaliers  des  tourelles  Le* 

roses  s'arrondissent  ou-de-  m  pote 

de  deu\  travées,  et  le  aanetattira  »Lun  nuid-poinl  sou- 
tenu par  Cinq  piliers»  dunt  Crut  <  -4  dans  l 'nie.  [j*  cha- 
pelle* latérales,  S4>it  rie  la  nef,  soit  du  chu*ur,  soit  du 
i  aux  arcad  da  <  naniia 

côté  troîa  l  Li|«  Iles  dans  In  oof,  dam  au  ■  lueur,  la  pre- 
mière au  sud  aprea  le  transept  etunt  divisée  eu  deux 
étages ,  colle  qui  suit  présentant  uu  petit  pan 
se  F.»  «  hup«»l|es  du  tin  i»t  au 

noinbro  de  quatre  et  bâties  sur  un  plan  hev  I 

entrant  par  la  porte  <l«  -  Ponts,  nom  liens  on»  les  clia- 
p*'ll*  i  lair,  de  Sainte  M 

de  Sainte- 1 
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Pitié,  de  la  Sainte-Vierge,  de  Notre-Dame-ûVLiesse  ou 
des  Trépassés,  de  Sainte-Clotiide  et  Saintr-Nicolas,  du 
Crucifix,  de  M.le  Curé  ou  du  Bon-Pasteur,  de  Saint-Alexis 
et  Saint-Roch ,  de  Saint-Msdou,  de  l'Annonciation,  de 
Sainte-Reine  ou  de  Sainte-Radegonde.  Au-dessus  de  la 
chapelle  de  M.  le  Curé  est  la  Chambre  du  Trésor,  qui 
remonte  au  m' siècle.  Les  verrières,  du  xr*  et  du  xna 
siècle,  sont  presque  toutes  à  personnages  encadrés  dans 
de  somptueuses  niches  figurées  du  xv*  siècle.  Les  sujets, 
en  petit  nombre,  sont  relatifs  à  la  vie  de  là  sainte 
Vierge.  Le  Crucifiement  est  au  chevet ,  et  un  magnifique 
arbre  de  Jessé  au  transept  du  nord.  Les  principaux  ver- 
riers sont  :  Gabriel  Havene,  en  1 5»  t  ;  Michel  Besoche, 
en  1 535;  Pierre  Anquetil,  en  i54i  ;  Soyer,  en  i56A; 
Guillaume  Vignon,  en  i565 ,  oui  a  feit  le  vitrail  de  la 
Patsion;  Matthieu  et  Michel  Evrard,  en  ib*]h;  Guil- 
laume Levieil,  en  1 584,  et  Jean  Jouvenet,  en  1696. 
L'escalier  de  l'orgue ,  tourelle  de  pierre  découpée  à  jour, 
suivant  le  style  gothique  flamboyant,  fut  commencé  en 
1 5 1 8  et  terminé  en  1 5 1 9  ;  c'est  probablement  l'œuvre 
de  Pierre  Gringoire ,  «  maistre  machon  de  Rouen ,  »  que 
les  registres  de  la  fabrique  montrent  travaillant  an  pu- 
pitre ou  degré  de  l'orgue.  Le  buffet  de  l'orgue,  belle 
sculpture  de  la  Renaissance ,  est  l'œuvre  de  Nicolas  Cas- 
tille,  huchier  de  Rouen,  de  i5i8  à  i5ai.  Des  images 
et  des  statue»  ont  été  faites  par  Nicolas  Quesael.  Les 
deux  colonnes  corinthiennes  en  marbre  noir  qui  le  sup- 
portent sont  l'œuvre  de  Jean  Goujon ,  qui  déjà  avait 
donné  le  dessin  de  la  peinture  de  l'orgue,  peinture 
exécutée  par  Jacques  de  Sées.  L'ancien  jubé  de  pierre, 
œuvre  de  Jean  Goujon ,  qui  fermait  le  chœur  et  soute- 
nait le  crucifix ,  démoli  en  1 797,  a  été  remplacé  par  un 
porte- christ  décoré  des  instruments  de  la  Passion,  exé- 
cuté par  Cahais  en  1 758  et  peint  par  Leprince.  Les  clô- 
tures de  bois  des  chapelles  furent  enlevées  en  1 7 1 6  et 
remplacées  par  des  grilles  de  fer.  Les  lambris  des  cha- 
pelles furent  exécutés  de  1 7 1  o  à  1 7»5.  Les  boiseries  et 
les  quatre  beaux  confessionnaux  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame-de-Pitié  furent  sculptés  en  1765.  Une  horloge 
existait  dès  1 690.  En  1 697,  elle  fut  transférée  au  por- 
tail, où  elle  se  trouve.  La  chaire  fut  exécutée  en  16s  1 
par  Pierre  et  Michel  Duvivier,  menuisiers;  Guillaume 
Barré  sculpta  sur  les  faces  la  parabole  du  Semeur.  Le 
chœur  a  été  pavé  par  Chapelle,  marbrier,  sous  la  con- 
duite de  Defrance ,  architecte,  en  1 717.  Les  stalles  ont 
élé  faites  en  1 796  par  Le  Carpentier.  La  sacristie  a  été 
construite  en  1 787.  Le  maître-autel ,  la  contre-table,  la 
gloire,  au  centre  de  laquelle  un  ange  porte  un  pavillon 
pour  la  réserve  eucharistique ,  et  les  ornements  qui  en- 
veloppent les  piliers  du  chœur,  dessinés  par  Defrance, 
furent  exécutés  par  Cahais,  sculpteur,  et  par  Leprince, 
peintre  décorateur,  en  1775. 11  ne  reste  rien  des  nom- 
breuses sépultures  qui  pavaient  ou  décoraient  cette 
église  aux  trois  derniers  siècles*  Farin,  l'historien  de 


Rouen  au  xvu*  siècle,  cite  vingt-quatre  inscriptions  tu- 
mulaires  et  obituaires  en  vers  et  en  prose,  qui  vont  de 
1 660  à  1661.  Le  trésor  posséda  autrefois  un  petit  mo- 
dèle de  l'église,  avec  son  ancienne  flèche  de  bois,  exé- 
cuté en  pâte  de  papier  et  en  bois,  œuvre  d'un  prêtre  de 
la  paroisse,  qui  avait  consacré  vingt  années  à  ce  travail 
de  patience.  On  croit  qu'il  fut  exécuté  vers  1 5ao ,  avant 
la  pose  des  portes.  Il  a  été  vendu  en  1 835  par  la  fa- 
brique de  Saint-Madou ,  au  profit  des  pauvres  de  la 
paroisse,  à  l'administration  municipale,  qui  l'a  déposé 
au  musée  d'antiquités.  La  paroisse  et  l'église  Saint- 
Maclou  ont  donné  aux  archives  départementales  des 
registres  de  fabrique  allant  depuis  1 43a  jusqu'en  1789 
et  un  magnifique  cartulaire  in-folio  et  sur  parchemin, 
composé  de  quatre  cent  cinquante -neuf  feuillets  et 
contenant  plus  de  trois  cents  pièces  allant  de  1 607  à 
1699,  manuscrit  remarquable  par  le  luxe  des  ara- 
besques ,  des  fleurs  et  des  feuillages ,  et  de  plus  enrichi 
de  trois  dessins  du  xvi*  siècle. — Le  cimetière  de  l' Aitre. 
Il  est  impossible  de  séparer  l'église  Saint-Madou  de  son 
cimetière,  connu  sous  le  nom  de  l'Attre.  Cet  ancien 
dortoir  paroissial  est  placé  à  5o  mètres  de  l'église, 
entre  la  rue  Martainville  et  la  rue  du  Chaudron.  On  y 
pénètre  par  un  passage  situé  au  n°  188  de  la  rue  Mar- 
tainville. Au  fond  de  la  cour  on  lit  sur  la  porte  en  ca- 
pitales :  CLOITRE  DE  SAINT  MACLOV.  Ce  cimetière 
de  l'Altre  forme  un  carré  irrégulier  long  de  48  mètres 
et  large  de  3a.  Il  sert  aujourd'hui  d'école  municipale 
pour  les  filles  pauvres  du  quartier  et  de  logement  pour 
les  sœurs  qui  tiennent  les  classes  gratuites.  Ce  fut  à  la 
fin  du  xiva  siècle  et  au  commencement  du  xva  que  l'on 
transporta  en  cet  endroit  le  cimetière  paroissial  de 
Saint-Madou,  celui  de  l'église  devenant  insumaast 
Petit  d'abord,  il  grandit  avec  le  temps  à  l'aide  de  do- 
nations charitables  qui  eurent  lieu  au  xv*  et  au  ivie 
siède.  Au  temps  de  François  1",  il  avait  acquis  son  com- 
plet développement.  Il  a  servi  jusqu'en  1789,  époque 
où,  conformément  à  l'édit  de  1776,  les  cimetières  de 
Rouen  furent  transportés  hors  de  la  ville.  Il  se  compo- 
sait de  quatre  galeries  dont  une  seule,  celle  de  l'ouest, 
existe  dans  son  état  primitif.  Les  autres  ont  été  fermées 
pour  servir  d'écoles.  Trois  de  ces  galeries  ont  été  cons- 
truites de  i5i6  à  1599.  L'une  d'elles  renfermait  l'autel 
des  Trépassés.  La  quatrième,  qui  est  restée  inachevée, 
a  élé  élevée  en  16À0  parla  confrérie  de  Saint-Michel, 
qui  y  avait  sa  chapelle  et  son  autel.  La  galerie  princi- 
pale est  celle  du  côté  de  l'ouest,  qui  est  encore  dallée 
et  sert  de  passage  pour  aller  d'une  rue  à  l'autre.  On  re- 
marque sur  les  murs  des  pierres  gravées  avec  inscrip- 
tions mutilées.  Cette  galerie  compte  onxe  colonnes  de 
pierre  en  forme  de  candélabres,  posées  sur  un  sodé 
carré  et  couronnée»  des  chapiteaux  fantaisistes  de  la 
Renaissance.  La  partie  inférieure  est  cannelée,  et  sur 
le  milieu  de  la  colonne  saillissent  des  groupes  sculptés 
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à  mène  la  pierre.  Ces  groupes  forment  lu  suite  (Tune 
danse  macabre,  Ordinairement  le  groupe  se  compose 
de  deux  personnages  dont  un  est  habituelletoenl  La 
Mort  qui  saisit  le  Vif*  l,e  squelette  s1  empare  d'un  per- 
sonnage puissant,  paré  et  plein  de  vie.  La  série  com- 
mence par  Adam  et  Eve,  père  et  mère  de  la  mort  par 
le  pèche.  Après  eux  viennent  un  empereur,  un  roi,  un 

léuxble,  un  duc  ou  comte*  un  coui-titan,  un  craint 
tr,  etc.  Gomme  on  le  yoîI  cette  galerie  eit  couse* 

à  la  puissance  temporelle.  La  galerie  du  coté  nord 
esi  adossée  A  la  rue  du  Chaudron,  Un  remarque  de  aj 
côté  des  murs  de  pierre  soutenus  par  des  contre-forts 
et  percés  d'une  porte  élégante  du  xvi'  siècle*  Elle  oflre 
sept  colonnes  semblables  aux  précédentes,  cannelées  à 
leur  partie  inférieure  et  surmontées  comme  elles  de 
chapiteaux  de  la  Renaissance.  Elle  présente  en  saillie 
des  groupes  où  l'on  iffr  dej  femmes  belles  et  parées  aux 
priais  avec  la  Mort.  M.  Hyacinthe  Lauglois  y  a  reconnu 
dos  sibylles  et  des  vertus  chrétiennes  personnifiée*. 
Dans  la  première  catégorie  il  signale  l'Agrippiiic  et 
f  Hellespontique  ;  dans  la  seconde ,  la  Justice  et  la  Force* 
La  hauteur  de  ces  statuettes  varie  de  o",4o  â  o"ttto. 
La  galerie  de  l'est  compte  dix  colonnes  entièrement 
semblable*  aux  précédente».  t..elte  partie  de  la  danse 
macabre  est  consacrée  â  ht  puissance  spirituelle*  Elle 
fait  face  à  ta  puissance  temporelle.  Dans  la  galerie  orien- 
tale, la  Mort,  poursuivant  le  cours  de  ses  rigueurs,  en- 
traîne avec  elle  un  pape  ou  patriarche  tenant  sa  double 
croix,  un  cardinal  légat,  un  évéque,  tin  prélat ,  un  abbé 
et  un  moine  que  l'on  croit  être  un  Chartreux.  La  galerie 
•  lu  midi  se  compose  de  six  colonnes  de  pierre  à  chapi- 
teaux corinthiens,  dont  le  fut  est  interrompu  par  des 
cubes  de  pierre  saillants  qui  n'ont  jamais  été  sculptés. 
Les  chapiteaux  des  trois  galeries  offrent  dans  ce  lieu  de 
tristesse  et  de  mort  les  plus  riantes  imag<«  de  ta 
des  femmes,  des  sirènes,  des  cariatides,  des  cupidone 
H  autres  génies  fantastiques.  Les  colonnes  des  quatre 
galeries  portent  BU  construction  en  bois  s'éJevnnf  à  la 
hauteur  d'un  étage  et  reposant  sur  une  double  archi- 
trave en  chêne  dont  les  sculptures  sont  parfaitement  ap- 
propriées â  la  destination  de  l'édifie»*.  Ces  bâtiments  de 
bois  devaient  être  des  reliquaires  où  Ton  mettait  prî- 
tes ossements  des  morts  provenant  du  cren- 
des  fosses.  Get  usage  d'ossuaires,  commun  en 
f  était  autrefois  général  en  Normandie*  Aussi 

ces  architraves  on  voit  les  divers  ossements  qui 
nt  le  corps  humain:  le  crâne,  le  fémur,  les 
,  les  cèles,  les  mâchoires,  etc.;  puis  vienuenl  les 
i«m  usités  dans  les  funérailles  :  la  bière,  la  croix  ♦ 
les  torchas,  le  seau  à  l'eau  bénite,  le  goupillon,  la  eroi- 
aièr<  iiim  les  ouiill  nécessaires  au  fossoyeur, 

lois  que  la  pioche,  le  loucbet  et  la  bêche.  Quelques 
poutres  transversales  sont  ornées  de  médaillons  fu né- 
bref,  parmi  lesquels  on  distingue  des  triples  crânes  en- 


cadrés dans  une  couronne  d'immortelles.  Les  ai  i 
qui,  de  i5*u  à  *5-jg,  ont  coopéré  à  celle  belle  flMÉBI 
soûl,  pour  la  maçonnerie,  (iullhume  Trubeil.  Guil- 
laume Itidel,  Jean  Louvel  et  Nicolas  Canu;  pour  la 
Di nia  Lesselin,  Adam Lesseliu  et  Uaulhier 
Denis  Lesselin  a  sculpté  a  lui  seul  vingt- 
quatre  ligures  duo»  un  style  élégant  et  plein  de  mou- 
vement. Lu  peinture  des  groupe*  a  été  faite  par  Robert 
Collas  et  h-au  de  Séex.  (Al.  LÂnglois,  Eêêai  historique, 
philosophique  f I  pittoresque  sur  la  danse  de»  morts  t  t .  1  '  . 
p.  i  à  (}o,  pi  lift  L'abbé  Lacroix,  Hûtoire  de  l'iguM 
et  pÊNÊÊë  IfocJeu,  p.  ia4,  i3o.) —  Église 

Sainl-Oueu  '*  Uue  première  et  belle  église  avait  été  com- 
mencée ,  en  l'honneur  de  saint  Ouen,  en  io4G,  par 
MM  Nicolas,  de  Normandie.  T«muuée  en  naG  par 
île  |*idib»«  Iriiillaume  1e*,  elle  avait  élé  dédiée  le 
l  a 6  octobre  par  l'archevêque  Geoffroy.  Brûlée  en  1 1 36 
et  incendiée  de  nouveau  en  ia48,  il  n'en  reste  qu'une 
alwide  circulaire  a  deux  étages,  contre  le  transe  pi  du 
nord,  connue  sous  le  nom  de  Chmnbrv  §MÊM  LYcrrs. 
Chaque  étage,  voûté  en  cul-de-four,  est  éclairé  par  une 
fenêtre  romane  flanquée  de  GfJfjnMfj,  et  mon  Ire  latéra- 
lement des  traces  d'arcatures.  Le  sol  de  l'abside  du  ret- 
de-chaussée  se  trouve  à  1  mètre  environ  au-dessous  de 
celui  du  pavage  de  IVglise  actuelle.  Celle-ci  fut  com- 
mencée le  s5  mai  liai  par  Jean  Rnnsael  Marc-dAr- 
1;-  i<i,  vingt-troisième  abbé  du  monostère,  qui  v  tra- 
vailla vingt  et  un  ans,  jusqu'à  sa  mort  t  arrivée  en  1  33»|. 
Il  fut  aidé  dans  son  eruvre  par  Charles,  comte  de  Va- 
lois, prince  de  la  maison  de  France.  On  assure  que 
l'abbé  Marc -d'Argent  et  le  prince  consacrèrent  â  leur 
œuvre  une  somme  de  G3,o3o  livres,  ce  qui  ferait  plus 
de  5*000,000  de  francs  de  notre  monnaie.  Au  moment 
de  sa  mort,  l'abbé  Marc-d1  Argent  avait,  comme  le  dit 
son  inscription  tuumlaire,  eleVe  le  chmur,  les  chapelles, 
I es  quai  re  piliers  de  la  tour  •  1  ne  gra  ride  pa rtie 

des  lia  use  pi  s;  «-Fecil  chorum  et  capellas,  et  pillaria 
ffturris,  et  mognam  parlem  crucis.»  L'abbé  Arnault 
Dubreuil  poursuivit  l'œuvre  avec  activité,  a  faide  de 
3,ooo  livres  qu'il  a>ail  obtenues  de  Charles  V  m  t 
Les  transepts  ne  furent  vraiment  termines  qu'en  1  43n- 
1  'j'ii,  lorsque  l'abbé  Jean  Hic  lia  ni  lit  achever  la  tour 
des  cloches  et  terminer  les  deux  transepts.  La  nef  fut 
commencée  et  continuée  de  1 464  à  1 483 ,  sous  le  car- 
dinal d'Estoutleville.  Ce  grand  prelal  en  lit  la  moitié  et 
éleva,  en  1  '1 7 5 ,  un  magnifique  jubé,  qui,  mutilé  en 
i56e,  lut  démoli  en  1791.  La  nef  fut  terminée  par 
Antoine  Bohier,  abbé  de  SainMmen,  de  1/191  à  i&i5. 
If  ne  laissa  a  faire  que  le  portait  avec  ses  deux  tours, 
qui  fut  entrepris  par  le  cardinal  Cibo.  Celui-ci,  avant 
quitté  Houen  eu  1  î>45,  laissa  le  tout  inachevé,  les  deux 


1  Pour  rhwioifr  du  sxoaasHf» .  tnîr  \*  i«n*Kn»ph#  tatiteM  :  X*- 

beyet ,  fff  'mw  w$  ,  coni  mu  t  mmmhmvi'  1. 
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tours  ne  s'élevanl,  l'une  qu'à  17  mètres,  l'autre  qu'à 
i3  mètres  du  sol.  L'église  fut  achevée  en  1866  aux 
frais  de  l'Etat.  Après  la  dispersion  des  religieux  en 
1790,  Saint-Ouen  devint  en  1791  une  des  dix-huit 
églises  paroissiales  érigées  à  Rouen  par  suite  de  la  cons- 
titution civile  du  clergé.  Fermée  à  la  6n  de  1 793 ,  elle 
fut  transformée  en  forge  où  furent  fabriquées  des  piques 
et  d'autres  armes  destinées  aux  républicains.  Rendue 
un  moment  au  culte  catholique  en  1 795,  elle  devint 
un  temple  décadaire  de  1797  à  1800.  En  1800,  elle 
fut  donnée  aux  prêtres  soumissionnaires,  mais  non  cons- 
titutionnels pour  y  faire  leurs  offices.  Enfin,  au  Con- 
cordat de  1 80a ,  elle  devint  église  paroissiale.  L'église, 
bâtie  en  croix,  est  à  une  nef  avec  collatéraux  en  re- 
tour île  chaque  côté  des  transepts  et  contournant  le 
chœur,  où  rayonnent  onze  chapelles.  Sa  longueur  est  de 
1 37  mètres  sur  36  de  largeur  et  33  de  hauteur  du  pavé 
à  la  voûte.  Une  tour  centrale,  haute  de  89  mètres,  s'é- 
lève sur  la  croisée.  Deux  autres  tours  flanquent  la  fa- 
çade extérieure.  La  façade,  en  partie  moderne,  dans 
le  style  du  xiva  siècle,  est  percée  à  la  base  d'une  grande 
porte  à  trumeau,  dont  l'ébrasement  est  décoré  des  sta- 
tues des  douze  apôtres.  Au-dessus  s'élève  un  fronton  à 
jour.  Une  galerie  vitrée  surmontée  d'une  rose,  le  tout 
inscrit  dans  un  grand  arc  aigu ,  éclaire  la  nef  et  est  cou- 
ronnée d'une  galerie  de  onze  statues  abritées  dans  des 
niches  à  jour.  Cette  partie  est  ancienne.  Le  pignon  orné 
porte  l'image  de  saint  Ouen.  Deux  tours  carrées  à  la 
base,  octogones  au  sommet  et  surmontées  d'aiguilles, 
percées  à  jour,  entièrement  modernes,  flanquent  cette 
partie  centrale.  Une  porte  est  percée  sur  chacune  des 
deux  faces  non  engagées  des  tours,  et  donne  accès  à  an 
vestibule  établi  dans  leur  rez-de-chaussée  '.  La  nef,  à 
l'extérieur,  est  percée  d'un  premier  rang  de  huit  fenêtres 
à  quatre  meneaux  et  à  réseau  flamboyant  qui  éclairent 
les  bas  côtés.  Le  mur  du  collatéral  se  termine  par  une 
corniche  garnie  de  feuillages  qui  porte  une  galerie  et  des 
gargouilles  accompagnant  les  contre-forts  qui  montent 
pour  recevoir  les  arcs-boutants  des  grandes  voûtes  et 
sont  terminés  par  des  aiguilles  à  crochets.  Comme  ils 
présentent  un  angle  en  saillie,  ils  sont  décorés,  sur 
chaque  face  biaise,  d'une  niche  abritant  une  statue, 

1  Les  deux  tours  inachevées ,  qui  ont  été  démolies  pour  être  rem- 
placées par  les  toars  modernes ,  se  présentaient  d'angle  au  pied  de 
chaque  collatéral.  Elles  devaient  être  réunies  a  leur  base  par  uu 
porche  à  trois  arcs ,  et  être  terminées  à  leur  sommet  par  une  cou- 
ronne ,  comme  la  tour  centrale.  Le  dessin  de  celte  façade ,  que  pos- 
sédait M.  l'abbé  Mac-Carlan  f  curé  de  Saint-Ouen  lors  de  l'achève- 
ment de  l'église,  resté  ignoré  de  tous  ceux  qui  se  sont  occupés 
des  divers  projets  de  cet  achèvement ,  n'a  été  connu  qu'après  la 
mort  de  ce  prêtre  et  après  l'accomplissement  de  l'œuvre.  Conservé 
à  ta  bibliothèque  de  Rouen ,  il  a  été  gravé  par  les  soin»  de  M.  Al- 
fred Ramé  dans  les  Annales  archéologiques.  Une  gravure  exécutée 
au  ivn*  siècle,  et  d'une  façon  peu  intelligible,  d'après  le  même  des- 
sin ,  sans  doute,  est  publiée  dans  Y  Histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen, 
l«r  dom  Pommeraye. 


seulement  au  midi.  Dans  la  cinquième  travée  1 
dionale  s'ouvre  un  élégant  petit  portail  do  xvi*  1 
que  l'on  appelait  autrefois  la  ?ortê  de  la  Ccrtrê ,  à 
cause  des  boutiques  de  ciriers  qui  y  étaient  ^Mwt, 
Sur  le  côté  nord  règne  un  tronçon  de  l'ancien  dottre 
de  l'abbaye.  Ce  cloître,  bâti  par  Antoine  Bohier  m 
xvi*  siècle,  a  été  restauré  lors  des  travaux  de  1800; 
il  se  compose  de  huit  travées  éclairées  chacune  par  une 
grande  fenêtre  à  réseau  flamboyant  et  surmontées  d'une 
corniche,  d'une  galerie  et  de  huit  contre-forts  à  ai- 
guilles traversés  par  des  gargouilles.  Le  mnr  de  la  grande 
nef  est  percé  sur  chaque  côté  d'une  galerie  à  jour  éclai- 
rant la  galerie  intérieure,  et  au-dessus  de  dix  grandes 
fenêtres  semblables  à  celles  des  collatéraux.  H  est  ter- 
miné par  une  corniche  ornée  de  feuillages  portant  une 
galerie  interrompue  par  neuf  petits  contre-forts  cou- 
ronnés d'aiguilles  et  escortés  de  gargouilles.  Les  tran- 
septs ,  qui  appartiennent  à  la  construction  du  xrr'  siècle, 
étant  accompagnés  de  bas  côtés,  sont  construits  suivent 
le  même  système  que  la  nef,  sauf  que  le  style  rayon- 
nant y  est  exclusivement  employé.  Le  contre-fort  d'angle 
est  posé  obliquement  et  abrite  une  statue  à  sa  partie 
inférieure.  11  reçoit  les  deux  arcs-boutants  de  la  nef 
et  du  transept  les  plus  voisins  de  la  croisée.  Chacun 
des  pignons  est  encadré  sur  l'angle  par  deux  tou- 
relles élancées.  Il  est  percé  d'une  grande  rose  et  couvert 
d'un  réseau  figurant  de  grandes  fenêtres  aveugles.  La 
partie  inférieure  du  transept  du  nord  est  cachée  par  les 
bâtiments  de  l'hôtel  de  ville  (ancien  dortoir);  celle  du 
transept  du  sud  est  ornée,  au-dessus  de  la  rose,  d'une 
série  de  niches  abritant  des  statues  que  l'on  croit  repré- 
senter les  principaux  bienfaiteurs  du  monastère  :  le  rai 
Clotaire  1er,  les  ducs  Richard  I"  et  Richard  II,  l'impé- 
ratrice Mathilde,  Charles  de  Valois,  Philippe  le  Long 
et  sa  femme.  Au  rez-de-chaussée,  en  avant  de  la  porte, 
s'élève  un  porche  percé  au  rex-de-chaussée  d'un  arc 
aigu  dont  la  voussure  est  garnie  de  crochets  intérieurs 
très-saillants.  L'intérieur,  élevé  sur  un  plan  hexagone 
irrégulier  formé  des  trois  côtés  d'un  rectangle  et  des 
trois  côtés  d'un  polygone,  est  éclairé  latéralement  par 
deux  hautes  fenêtres  étroites.  Sa  voûte  est  divisée  en  six 
travées  par  des  nervures  qui  forment  à  leur  point  de 
rencontre  deux  longs  pendentifs.  Au  fond  s'ouvre  la 
porte  à  trumeau ,  dont  le  large  ébrasement  est  garni  de 
quatre  niches  vides,  et  la  voussure  de  quatorte  statues 
assises.  Sur  le  trumeau  est  une  belle  statue  de  saint 
Ouen ,  dont  le  socle  est  couvert  de  bas-reliefs  représentant 
la  vie  du  saint  évêque.  Le  tympan  est  rempli  par  trois 
grands  bas-reliefs  représentant  la  mort  de  la  Vierge,  ss 
mise  au  tombeau,  son  assomption  et  son  couronnement. 
Cette  profusion  d'images  a  fait  donner  à  cette  porte  le 
nom  de  Portail  de»  Marmouset».  Au-dessus  est  une  johe 
chambre  servant  aujourd'hui  de  bibliothèque  parois- 
siale, mais  qui  fut  autrefois  le  chartricr.  Sur  la  croisée. 
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entre  rlici'ur  il  nef,  s*éïève  In  tour  haute  de  8a  méins. 
I.d  partie  basse,  qui  apporlienl  à  In  fin  du  xiï*  siècle  ou 

Hinieuremen!  do  xv\  est  quadrangulaire,  tandis 
que  le  «mimai,  qui  doit  dater  de  la  fin  du  xv'  siè'  ! 

du  commencement  du  vvi\  esl  Dttogt ,  llanqné  de 

quatre  tourelles  d'escalier,  la  pnrtie  quadrangulaire, 
tjcd  eontel  le  beffroi  des  clorhes,  esl  garnie  d'un  pre- 
mier rang  de  l>  u;des  à  ivseau  rayonnant, 
puis  d'un  s*  .imI  i  ni|;  *li  deux  Imijjues  fettètre*  i  jour 
et  lurniontées  de  fronton*  sur  chaque  face.  La  partie 
octogone  est  percée  de  Imit  fenêtres  à  réseau  à  jour  et 

DOi  par  àfii  m*- boulant  s  portant  sur  les  tourelle* 
I"  tout  est  surmonte  d'un  réseau  aveugle  au-dessous 
de  la  balustrade  interrompue  par  seize  aiguilles  for- 
mant 0HBDM  tin  diadème.  Les  tourelles  d'escalier,  dV 
hord  carrées,  puis  octogones,  sont  terminées  en  dôme 
garni  de  rrodieta.  [bina  la  tour,  restaurée  en  (699, 
1700,  1775  el  iK'm.  nsoimêrent  autrefois  huit  clo- 
.  he^;  ||  lt< -vnliition  n'a  laissé  subsister  que  celle  de 
I  'h  orloge ,  d  1 1 1  m  i  ds  d  e  ^ ,  o  n  0  k  i  I  og  ra  mmes ,  fond  ue  vers 
1 700  par  Jean  Àubert  de  Lisicux,  il  DMUfcBB  Saml-Oum 
par  M,  de  Monthnlon,  premier  président  du  pailement 
de  Normandie»  Depuis  1809  on  y  a  introduit  Mnrw, 
apportée  de  Jumiêges,  fondue  par  les  Ulitiuw-1  ni 
1066  et  nommée  par  Mgr  de  Hartay,  archevêque  de 
Rouen»  Le  clueur,  haut  romOMl  la  nef,  se  compose  des 
mêmes  éléments,  à  la  seule  djuercnce  qu'il  appartient 
au  style  rayonnant  du  xiv*  siècle.  Sur  clique  lace  il 
compte  trois  grandes  fenêtres  et  cinq  au  chevet.  Gomma 
à  la  nef,  le  mur  est  surmonté  d'une  corniche  et  d'une 
balustrade  entrecoupée  d1aiguiîles.  Dem  étages  d'arcs- 
boutants  à  deux  volées  le  soutiennent ,  el  vont  déverser 
lea  eaux  au  delà  des  murs  des  chapelles  par  les  chenaux 
sur  leur  échine*  traversant  les  piles  interrnè- 
et  colles  c|ui  dominent  les  contre- forts  pour 
aboutir  a  d«*s  gargouille*,  t  ^ajeebapellea  bâties  sur  plan 
polygone  rayonnent  aufoiti  -t  des  collatéraux 

couverts  de  ternisses  que  «a. .lient  les  lui".  ai;ms  dtffj 
chapelles  percées  et  décotes  comme  le  comble  central. 
La  sacristie,  pincée  contre  le  transept  sud,  couvre  la 
base  des  deux  premières  chapelles  et  est  divisée  en 
quatre  travée*  pu  ém  <-*mtre-forts  terminés  pardes  ai- 
guilles, encadrant  des  fenêtres  à  croisée ,  mais  à  réseau 
flamboyant  du  iv*  siècle.  Intérim f  :  la  nd^  longue  de 

i-Hres  et  large  de  <n»  avec  les  collatéraux,  se  com- 
pose de  dix  travées  de  &  métrés  chacune,  soutenues  pi 

f.ilii'rs  tonnés  par  des  faisceaux  de  dix  colonne ttes 
du  iv'  siècle,  sauf  à  la  dernière  travée,  contre  1»  croi- 
sée, qui  appartient  entièrement  au  irf'  siècle,  favant- 
dernière  étant  des  deux  époques  par aessupports.  Charpie 
pilier  présente  vers  la  nef  deux  consoles  abritées  de  ni- 
chea  actuellement  vides  et  qui ,  probablement ,  l'ont  tou- 
jours été  ',  Au  premier  étage  règne  une  grande  galerie 
•  L«t  MM  ifil^rirurt»  d*  S*int-Oum ,  publia  sa  ira»  oède 


à  jour  vitrée  au  dehors  au-dessous  des  hautes  fenêtres, 
I  i  h,  1  znifiqne  rose  Ml  percée  dans  le  mur  de  façade. 
Lei  te&taa  Ptf  nervurea  portent  -ur  leurs  clefs  les  armes 

de  l'abbé  Uohier,  qui  les  a  sans  doute  terminées,  L.i 
séc,  de  même  hauteur  que  ta  net  et  le  cfoosur,  est  sans 
J.ini. me  e(  offre  seulement  une  clef  annulaire  pour  le 
passage  des  cl»  msepts  sont  garnis  de  colla- 

i<  i.mx  transformés  en  chapelles,  sauf  celui  du  nord- 
ouesl.  Il  donne  n  unel  du  cloître,  qui  est  de- 

venu une  chapelle  du  Séant  Sépiikee.  Le  transept  du 
nord  est  forme  de  de*?  havres  et  demie  1  la  demi-li 
qui  touche  le  mur  du  nord  étant  séparée  de  celle  qui 
Tavoisiue  par  éei  piliers  plus  forts  qui  portent  un 
■adule  arc  doubleau  dont  on  ne  s^xplitjue  pas  la  <U>\i- 
nation.  Le  transept  du  sud  ft'eet  que  de  deux  travées. 
Méuie  système  de  construction  el  même  style  que  dans  la 
pn'uiiére  U.i\t*-  delà  nef.  Le  mur  du  transept  sud,  eu 
arriére  du  portail  des  Marmouset*,  est  décoré  ia>ajD 
hauts  frontons,  dont  deux  surmontent  les  deux  baies  de 
la  porte,  Leurs  rampants,  garnis  de  rrocbets,  abritent 
des  réseaux,  sont  accompagnés  de  pânadea  *l  QKNltenl 
presque  jusqu'à  la  galerie  à  jour  que  domine  la  rose. 
Le  chœur  est  formé  de  trois  travées,  et  le  sanctuaire  <l< 
<  inq,  beaucoup  plus  elroiles.  I  ne  galerie  à  claire-voie  el 
un  fenestrage  semblable  à  celui  destran«<  -pl>  sntutnul»  ni 
lea  arcades.  Les  eanm  chapelles  sont  placées  cinq  de 
chaque  coté,  et  celle  de  la  .Sainte-Vierge  au  cbevet. 
Toutes,  balies  d'un  seul  jet,  sont  munies  d'une  piscine 
tvec  crédeuce.  Quelques-unes  ont  gaj(de  d 
tumulaires.  Les  quatre  qui  entourent  le  sanctuaire  sont 
sur  plan  hexagone  el  vodféei  utr  ^ix  nervure*  rayonnant 
autour  de  la  clef.  lîâLies  sur  un  plan  carre,  les  u 
n'en  ont  que  quatre.  Leurs  murs  de  séparation  sont  or- 
né* de  réseaux  ressemblant  à  de  belles  fenêtres  a teugles. 
La  première  au  nord,  la  chapelle  des  Fonts,  autrefois  de 
Saint -Martial,  ren  ferma  jadis  une  ancienne  horloge  dans 
le  genre  de  celle  de  Strasbourg,  qui  a  disparu  en  1780. 
La  deuxième  est  celle  de  Saint- Joseph ,  précédemment 
de  Simb'-Lécile  et  auparavant,  de  Saint-ËIoi.  Dans  son 
pvage  sont  trois  dalles  turnukires  du  itv'aiim'  siècle. 
l>aus  les  murs  sunt  encastrées  deux  magnifique*  Lumiiea, 
ilonl  fuue  <iu  architecte  inconnu  du  \m*  ou 

du  xrt'  siècle;  l'autre  est  celle  d'Alexandre  de  Berner  il 
-m.u  i  !  1  i.vn  s  de  macJioiinerie  de  celte  église,*1 
lé  en  1  hk&,  l*res  de  lui  esl  figurée  l'image  de  Ber- 
lev.il,  *oq  fds  et  st»n  élève,  dont  on  a  OJÉil  de  m 
riuMVÎplioaii  Tons  deux  sont  représenter  traçant  une 
if  -  msis  1I11  tr.msepi.  Li  Iruîsième  rliauvlle  est  celle  de 
Sainte^  décile,  précède  m  m  en  t  di'Suiiil-klieuue.  bille  ren- 
ferme dans  son  pavage  trois  bciiesilaUesd'.iblH.^  :  \euh^ 
deGoderville  (  i  a^:t ),  Jean  d^Àuleuil  (i3oa)  et  Jean 

par  «toi»  fanmarsje,  ne  nontitut  pu  iW  iUIqn,  H.  CitWrt  aOtrnir 
poorUiol  qo'm  1794  on  ittrail  ab«Uu  \v*  Jatiie  «pâtre*  placé»  diua 
l«  aîcbe»  d«  le  nrf. 
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Lemereber  ou  Lemoncher  { 1 3911).  La  quatrième  est  celle 
de  Saint-Matthieu  ;  b  cinquième,  celle  du  Sacré-Cœur, 
autrefois  de  Saint-Jean  ;  la  sixième,  celle  de  la  Sainte- 
Viorne,  longue  de  1 5  mètres  et  large  de  iot  composée 
de  quatre  travées,  dont  deui  aveugles,  et  terminée  par 
une  abside  a  trois  pans.  Elle  renferme  un  certain  nombre 
de  dalles  tumulaires  du  xv*  al  du  ivi*  Éél  La  plus 
belle  est  celle  de  Jean  Morelet,  baîily  d'Eu  H  «1  a  Lfln> 
gueville  (  1  49  1  ) ,  et  de  sa  femme  (i  43o).  On  ne  trouve 
plus  la  pierre  de  Jean  Tallebot,  fil»  <lu  célèbre  maréchal 
de  France  et  d'Angleterre ,  mort  en  1 438  «es  aunees  de 
wDuérilité.  n  Deux  arcade»  sépulcrales,  don!  une,  celle 
Au  nord,  avait  été  consacrée  par  Marc-d'  Argent  à  l'abbé 
.Nicolas  de  Normandie,  le  fondateur  de  la  basilique  du 
xi*  siècle,  qui  avait  réservé  celle  du  sud  pour  lui- 
même,  ont  été  retrouvées  en  1 86*6  derrière  le  placage 
des  murs.  Toutes  les  sculptures  et  décorations  avaient 
disparu,  et  il  ne  restait  sous  l'arc  du  tombe.i 
Nicolas  qu'une  peinture  murale  de  la  fin  du  *n*  m 
représentant  la  résurrection  ou  jugement  de 
deux  tombeaux  viennent  d'être  restaures  dans  le  style  du 
xiv"  siècle,  à  l'aide  des  fragments  retrouvés  K  La  septième 
chapelle  est  celle  de  Saint-André  ;  la  huitième,  celle  de 
SainH*artb*'lemy;  la  neuvième,  celle  de  Saint-Nicaise ; 
la  dixième ,  celte  de  Saint  Micliel .  et  la  onzième,  celle  de 
Saint -Muhu  et  de  Saint-Romain.  On  y  trouve  une  dalle 
tumulaire  du  xvi*  siècle  et  deux  inscriptions  du  itii* 
Des  verrières  du  xi?*,  du  xv*  et  du  xvi*  siècle  garnissent 
tes  fenêtres.  Les  hautes  fenêtres  du  chœur,  de  la  nef  et 
des  transepts  renferment  une  suite  non  interrompue  de 
grands  personnages  fortement  accuses,  sons  encadre- 
ment. Au  côté  nord»  la  série  commence  é  Adam  pour 
finir  à  Jésus-Christ.  Ce  sont  les  patriarches,  les  pro- 
phètes et  les  rois  de  Juda,  qui  aboutissent  au  Messie. 
Dans  chaque  fenêtre,  entre  deux  patriarches  et  deux 
prophètes,  est  une  sibylle.  Au  chevet  de  l'église  ad  le 
Calvaire,  Jésus  en  croix,  lin  de  l'ancienne  alliant-»»  <■! 
coanmeneement  de  la  nouvelle.  Aussi  le  oÉM  sud  est-il 
consacré  à  des  personnages  du  Nouveau  Testament,  Ce 
sont  d'aliord  les  apôtres  et  les  évangélislcs ,  pui*.  les 
martyrs,  tes  pontifes  ei  les  abbés  célèbres  de  l'ordre  de 
Saint- Benoit.  La  rose  du  midi  représente  des  rois  de 
Juda  assis  sur  des  trônes  d'or  et  rayonnant  au  hoir  d'un 
rentre  commun  qui  est  Dieu.  Celle  du  nord  ne  présent'' 
guère  que  des  anges  et  des  archanges,  Enfin  celle  de 
l'ouest  ou  du  grand  portail  n'offre  que  des  verres  de 
couleur  semés  de  fleurs  de  lis.  Les  fenêtres  des  cha- 
pelles sont  décorées  de  quelque*  (ignn  s  «lu  viv1  et  du 
xf*  siècle,  encadrées  par  des  pinacles  sur  un  fond  de 
grisailles  souvent  fort  important.  L«*>  fenêtres  des  lias 
côtés  de  la  nef  renferment  des  sujets  dont  beaucoup 

1  L'académie  de  Rou«n  avait  fait  placer  en  t  84a  *ur  le  mur  mé- 
ridional de  la  obapHlJedela  Vierge  une  inacription  comnéiooratîie 
en  l'honneur  As  l'uUbc  JUau-d1  Argent. 


ont  osé  restaures.  Dans  le  chœur,  peintures  1 
Uni  des  anges  musiciens  el  porteurs  de 
de  le  Passion,  exécutées  en  grisaille,  au  in#  siècle, 
tiui  les  tympans  extérieurs  des  arcade*  >  *t  trace*  de 
peinture  rouge  sur  la  corbeille  des  chapiteau*.  Les 
dalles  lumulaii-es  sont  meononnees  par  Farin  au  nombre 
de  quarante-sept  au  mt  màtk ,  ou  elles  é 
toutes  dans  les  chapelles.  La  collection  de  (aataminras 
en  n.-prodM.  tant  de  l'église  que  du  cloître  et 

du  chapitre.  Aujourd'hui  il  en  reste  à  |*iue  uoe  dou~ 
xaine,  dont  quatre  sont  au  musée  dé  parlementai.  Le 
magnifique  jubé  de  pierre  que  le  cardinal  d'Rrtenitr- 
ville  avait  élevé  à  rentrée  d  ut  'i*i»  t  mutilé 

par  les  calvinistes  en  t  56a  »  restauré  eu  1 655  par  le 
prieur  dom  Guillaume  Colorai,  a  été  démoli  eu  1 
1ère  de  la  transformation  de  l'abbaye  en  paroisse.  (  Voir 
une  gravure  bien  insuffisante  dans  l7iûioiredr  ^«fêéene 
ds  SoâHl-Ouen,  par  dom  rWmeraye.  )  Le  buffet  de 
l'orgue,  panté  H  léMu  pirls  prieur  L»  m  Ha  tune  Co- 
terai» est  surmonté  des  trois  statues  >r.  de 
David  ut  de  sainte  Cecila  ,  el  -«m  tenu  par  deux  c 
cannelées  en  pierre  d'ordre  corinthien.  Les 
et  les  boiseries  de  la  sacristie  doivent  dater  de  ta  même 
>e.  Les  soixante  et  seiae  stalles  du  chœur  sont  du 
xvii*  ajàeifj  Valeur  du  sanctuaire  sont  deux  portée  et 
cinq  grille*  en  1er  forgé ,  d'une  fort  bell  . ,  qui 
portent  l'inscription  :  9 Fait  et  fini  (en)  juin  t; 
C'est  probablement  l'œuvre  de  Lefriend.  Dans  le  pa- 
vage de  la  nef  ou  remarque  encore  la  place  des  en- 
dum«'s  et  des  marteaux  de  la  forge  qui  j 
{tendant  la  Révolution,  Il  dut  y  eu  avoir  au  moins 
vingt-cinq  en  pleine  activité.  C'est  à  la  fumée  de  ces 
ateliers  qu'on  doit  la  teinte  noire  des  pierres  de  l'église. 
On  avait  écrit  sur  m  façade  : 

C'est  ici  que  se  forge ,  au  bruit  de  cent  marteaux, 
|f  far  qui  des  tyrans  doit  creuser  les  lombeaiLx. 
Le  3o  septembre  t558,  Henri  II  lit  à  Saint-Uuen  une 
distribution  des  colliers  de  l'ordre  de  Saint- Michel;  et  te 
1 S  octobre  1 096 ,  Henri  IV  y  reçut  le  cordon  de  l'ordre 
de  la  Jarretière.  Dès  le  7  juillet  1606  on  avait  pro- 
noncé, dans  l'église  ou  autour,  ta  sentence  de  rébabi- 
ti  Lit  ion  de  Jeanne  d'Arc.  —  Nolre-Dame-de-Rouen  ou 
la  cathédrale.  La  cathédrale  actuelle  parait  être  la  cin- 
quième depuis  l'introduction  du  christianisme  à  Rouen 
et  dans  la  seconde  Lyonnaise.  La  première  semble  a  voir 
été  construite  à  la  lin  du  m*  siècle  par  saint  Mellon  sur 
la  maison  de  P record i us,  la  où  est  l'église  d'aujour- 
d'hui. Cette  uudessiou  fut  remplacée  au  temps  dn  saint 
Victrice  par  une  basilique  constantinienne.  Cette  der- 
nière, renversée  par  les  Normands  au  ix*  siècle,  fut  re- 
levée au  xm  par  les  premiers  ducs.  Kntin  une  métropole 
romane  vraiment  belle  s'éleva  au  xi*  siècle,  parle  double 
concours  des  archevêques  Robert  et  Maurille.  Celte  der- 
nière fut  consacrée  le  t" octobre  de  Tannée  io63,  eu 
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de  Guillaume  I*1  Conquérant,  Enfin,  un  in- 
cndie  qui  consuma  la  ville,  en  Pan  iaoo,  n'épargM 
pas l.i cathédrale, *|ni ,  i  IVxreplion  de  la  base  delà  tour 
Sainl-Honrain.  fut  rebAlie  tout  entière  dans  les  vingt 
tnïères  années  du  iui*  siècle.  Le  maître  de  l'œuvre 
il  [ngelram  ou  Enguerrand,  qui  fui  auid  chargé  de 
er  la  grande  abbaye  du  Bec.  Plan  en  croix.  Nef 
acxximpagnée  de  collatéraux  et  Banqaép  de  chapelles. 
Transepts  à  collatéraux,  avec  chapelles  à  abside  po- 
lygone. Chœur  fllMIUtlIliri  BBfenttBfl  «l'un.-  «Iiaroledon- 
uanlaocèailans  Irois  chapelles  polygones.  Sepl  tour* 
sur  la  croisée,  deux  flanquant  la  façade,  deux  il  MMBH 
portail  des  transepts.  Longueur  totale,  1 35  mètres 
environ,  se  partageant  ainsi  :  nef,  70  mètres;  chœur. 
Ah  mètres;  chapelle  de  la  Vierge,  3i  mètres.  Hauteur 
MM  unité  de  la  nef.  18  mètres, et  des  collatéraux,  1 1. 
largeur  totale  des  trois  nefs  :  :ï  1  mètres;  largeur  suivant 
lea  transepts,  54w,3o.  Lar;;>  m  des  collatéraux ,  3m,3o. 
Httttaor  de  la  lanterne,  fi  1  métro*.  L'église  a  sept  portes 
roui  I  re  n  le  fe  né  I  res .  —  Ext  éri  e  u  r.  Le  grand  portai  i , 
>g  de  &6  mètres,  haut  rie  jB  1  csl  percé  de  trois  portes 
encadré  entre  deux  tours:  celle  du  nord,  dite  Ml 
Satut-fiomatH  ;  telle  du  sud ,  appelée  Tour  de  Beurre»  Les 
trois  porte*  remontaient  au  un*  siècle;  mais,  en  1  'jihj, 
des  lesardeset  des  fissures  s'étant  manifestées  nu  centre 
(M  l'édifice,  on  prit  le  fi  décembre  une  consultation  de 
CÎAq  architectes  ou  maîtres  maçons.  La  dituolilion  do 
♦a  porte  centrale  fut  décidée,  et  miullant  Leroux r  Tar- 
te du  pataïs  de  justice,  fit  le  plan  do  la  porte 
uelle.  Commencée  en  1607,  l'opération  ne  fut  com- 
plétée qu*eu  1  53o,  Les  cardinaux  d1  A  m  boise  en  firent 
presque  tous  les  trais,  surtout  le  premier.  Dcsolbeaux , 
Theroulde  et  autres  imagiers  firent  les  statues  des  pro- 
phètes, des  sibylles,  des  évéques;  des  angels  et  des  ché- 
abinti  La  porte,  carrée,  â  tympan  pbnn,  s'ouvre  au 
fond  d'un  ébrasemenl  formé  par  sept  moulants,  trois 
grands  creii-«  >  1  n  nulles,  aujourd'hui  vides,  suppor- 
tant chacun  une  voussure  ornée  de  statues,  m  quatre 
petits  ni lernant  avec  eux  et  chargés  de  petites  statues, 
I"  tout  reposant  sur  un  soubassement,  ou  des  groupes 
dl  petit»  personnages  se  mêlent  aux  motifs  d'archi- 
tecture. Vn  arbre  de  Jessé,  sculpté  par  Pierre  D 

t,  orne  le  tympan.  Quatre  prophètes  debout  ac- 

ouipagnent  Jessé  couché,  du  sein  duquol  sort  l'arbre 

dont  les  branches  portoni  tel  rois  do  Jnda  et  Marie  au 

nMi  Les  deux  vantaux,  sculptes  dans  le  style  de  la 

naissance,  sonl  de  Colin  Castille.  De  chaque  côté  do 

porto  se  dressent  deui  contre -forts  en  forme  de 

ramide  triangulaire,  se  présentant  par  l'angle,  de 

style  que  la  porte.  Au-dessus  d'un  soubassement 

É ,  trois  niches  vides  sur  chaque  face,  douée  en  tout , 

trouvent  nu  niveau  de  celles  de  l'éuraseineut.  Hhfl 

t  sans  doute  été  privées  de  leurs  statues  par  les  calvi- 

en  i56s*  Au-dessus  ««ht  un  second  rang  de  don/.- 

tai  ne-inférieure. 


niches  dont  les  statues  ont  été  décapitées.  Plus  haut 
encore  s'élèvent  des  panneaux  d'architecture,  et  en  re- 
Iraile  surit  WON  mohes  sur  chaque  contre-fort,  abritant 
de  grandes  statuts,  â  la  twM  des  aiguilles  d'amortisse- 
ment. Une  galerie  a  jour,  pass-inl  par  HMttN  l'arc  de  I. 
porte,  relie  tel  doux  contre-forts  au  niveau  des  dernières 
statues  et  se  combine  avec  le  haut  fronton  ajouré  qui 
domine  la  porte  et  dopasse  de  beaucoup  celle  galerie, 
portant  au  sommet  uni  niche  eu  relief  et  amorti  par 
une  figure  galerie  horde  une  terrasse  dont 

deux  gargouilles  déversent  les  eaux  près  de  chaque 
contre -forl.  Le  mur  on  rftfotiw  est  percé  d'une  galerie 
vitrée  surmontée  d'une  rose  encadrée  par  un  arc  aigu. 
Dans  l'intervalle  compris  entre  le  sommet  des  deux  arcs 
est  assise  une  figure  de  la  Vierge  accompagnée  de  deux 
anges  adorateurs.  Au-dessus,  le  pignon  orné  dv  la  nef 
centrale  qui  s'élève  800070  en  retraite  est  caché  par  une 
claire-voie  dont  les  arcs  ornés  de  dais  de  deux  en  fan 
devaient  abriter  des  statues.  Celle  galerie"  bute  ronli» 
deux  massifs  pleins  qui  Relèvent  en  arrière  des  pyra- 
mides-conlre-forls  du  ivï*  siècle  et  appartiennent  à  la 
fin  du  xiii"  m»  rie.  Les  deux  pot) 
l'entrée  de  chaque  collatéral  sont  à  linteau  ,  sous  uni- 
sure  en  arc  aigu  protégée  par  un  arc  eu  plein  datre 
à  vo  lissoirs  lisses  el  Ml  saillie.  Kilos  sont  du  commen- 
cement du  xin*  nèûfo.  U  rliiTiip  entre  les  dsm  myi 
est  décoré  de  ciselures  qui  ont  dû  smir  d  -  fond  à  <b ■- 
ligures  d'anges  probahlernenl  peintes.  Les  ébrasemenl* 
des  portes  sont  composés  d'un  so  u  basson  1  ont  lr-->-ornê. 
au-dessous  de  colonne  [tri  supportent  (|0t 

voussures,  deux  de  feuillages  très-vigoureux  alternant 
a  ver  deux  autres  gravées  de  dessins  géométriques  très- 
profonds.  De  vigoureux  rinceaux  décorent  les  pieds- 
droits  des  portes,  dont  les  linteaux  oui  dû  être  rema- 
nies. Le  tympan  de  la  porte  du  nord  est  divisé  en  deux 
registres  séparés  par  unc*arcalure.  Le  registre  inférieur 
représente  trois  scènes  de  la  légende  de  saint  Jean- 
Baptiste  :  le  festin  «FHérodc;  saint  Jean  décapité  M 
prison;  la  fille  d'Ilérodiade  priant  la  tète  du  saint. 
Une  Rétittreckion  occupe  le  second  registre.  Le  tvm- 
pan  do  la  porte  du  sud,  également  divisé  en  deux  re- 
gistres, ivpirs,  ni.-  .m  bas  le  martyre  de  suint  Ltîenno, 
au  sommet  Jésus  dans  sa  gloire.  Vantaux  garnis  de 
leurs  ferrures  du  mm*  siècle.  Deux  pyramides  sem- 
bbibles  A  celles  qui  encadrent  la  porte  conlr 
élevées  par  Alavoine  en  1837,  Tune  au  nord  de  la  , 
Saint-Jean,  l'autre  au  sud  de  la  porte  Saint  -Et  ieu  m  , 
Elles  n'ont  reçu  aucun  rtvtlcmenl  m  ITÉNMM  M  ulptni< 
Au-dessus  des  an  s  en  pleto  cintre  qui  abrilonl  l»s  poi  le 
ire  aveugle  du  11a"  siècle.  Au  tord^ettl 
est  surmonl'o  rie  deux  rangs  de  niches  garnies  de  sta- 
tues qui  semblent  du  xn*  siècle.  Ml  (kmuQliTim  troi- 
sième rang  ajoulé  au  xv*.  An  sud ,  MM  MMtlmQ  aveugle 
dl  vu'  Éh  »"  Ml  surmontée  de  deux  rangs  di   il 
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du  même  siècle.  En  arrière,  l'ossature  de  ta  façade  se 
compose  de  chaque  côté  de  deux  massifs  carrés,  l'un 
derrière  le  contre-fort  correspondant  de  la  porte  cen- 
trale, l'autre  contre  la  tour  adjacente,  couverts  chacun 
par  un  panneau  d'architecture  et  séparés  par  un  mur 
plein  couvert  par  un  autre  panneau  dont  le  sommet  est 
à  claire-voie.  Le  style  des  trois  panneaux  du  sud  et  du 
panneau  qui  décore  le  massif  du  nord,  contre  la  nef, 
est  rayonnant;  mais  celui  des  deux  autres  panneaux  du 
nord,  contre  la  tour  Saint-Romain,  est  flamboyant.  Ces 
retouches,  du  iv*  siècle,  ont  été  faites  de  1  /107  à  i  /i3o 
par  Jehan  Salvart,  Jehan  Lebrun  et  Jehan  Lescot,  qui 
ont  couronné  de  tourelles  octogones  à  jour  les  quatre 
massifs.  Trois  ont  été  renversées  le  a 5  juin  ib'83  par 
un  ouragan.  Celle  qui  touche  à  la  tour  Saint-Romain  a 
été  conservée.  Celle  qui  avoisine  la  tour  de  Beurre  a  été 
réédifiée  par  Alavoine  en  1828. — Tour  Saint-Romain. 
Haute  de  75  mètres,  elle  est  placée  à  l'angle  nord-ouest 
du  grand  portail  et  passe  pour  remplacer  une  tourelle 
du  vu*  siècle.  Romane  à  sa  base,  ornée  d'arcatures  en 
plein  cintre,  elle  appartient  à  la  transition  du  m*  siècle 
par  les  trois  étages  supérieurs  percés  sur  chaque  face 
de  deux  ogives  obtuses.  Sur  le  flanc  oriental  do  la  tour 
monte  une  tourelle  quadrangulaire  jusqu'au  niveau  de 
ces  quatre  étages,  nu-dessus  desquels  le  plan  est  légè- 
rement modifié,  les  piles  des  deux  baies  percées  sur 
cette  face  tombant  en  porte  à  faux  sur  les  inférieures. 
Le  sixième  étage  appartient  au  xv*  siècle  le  plus  orné , 
et  a  été  construit  de  1 465  a  1&70  par  Guillaume  Pon- 
tif,  maître  des  œuvres  de  Notre-Dame.  Il  est  formé  de 
quatre  baies  géminées  sur  chaque  face,  flanquées  de 
contre-forts  à  clochetons  et  abritées  sous  des  fron- 
tons combines  avec  la  balustrade.  Un  toit  Irès-élevé 
en  hache,  décoré  de  soleils  de  plomb  doré  et  portant 
deux  croix  en  guise  de  poinçons,  surmonte  la  galerie 
depuis  1067.  Dans  cette  partie  neuve  sont  logées  les 
cloches.  Il  y  en  avait  onze  sous  Louis  XIV,  mais  en  1 686 
on  les  réduisit  à  huit;  on  les  nommait  :  Thibault,  M- 
colas,  Guillaume y  la  Petite  Marie,  le  Grand  et  le  Petit 
Saint-Benoit ,  Complie$f  Jean  de  Luz,  la  Romaine,  le 
Régent  et  Marie  d'Estoutteville.  En  1686,  Jean  Auhert, 
de  Lisieux,  fondit  quatre  d'entre  elles  pour  former  le 
gros  bourdon,  que  l'on  appela  aussi  la  Quatr'une,  la 
Réunie  et  la  d'Estoutteville.  Cette  dernière,  du  poids  de 
6,000  kilogrammes,  échappa  seule  à  la  Révolution.  Fê- 
lée en  1 8*5 ,  elle  a  été  refondue  vers  1 85o  et  pèse  au- 
jourd'hui 9,000  kilogrammes.  En  i8a5,  on  ajouta  la 
Caroline ,  nommée  par  la  duchesse  de  Berry,  et  dès  1 8  i  o 
le  cardinal  Cambacérès  avait  rapporté  la  Petite  Marie, 
fondue  en  1771,  et  Jean-Baptiste ,  fondue  en  1786.  On 
monte  au  beffroi  par  un  escalier  en  bois  sculpté  du  xv i* 
siècle.  —  Tour  de  Beurre.  Élevée  à  l'angle  sud-ouest 
du  grand  portail.  Haute  de  75  mètres.  Longtemps  dite 
de  George*  d'Amboise,  parce  qu'elle  renfermait  l'énorme 


cloche  de  ce  nom.  Elle  porte  le  nom  de  Tour  de  Beurre, 
surtout  depuis  la  Révolution ,  parce  qu'elle  fat  élevée 
en  partie  avec  les  offrandes  et  les  aumônes  laites  pour 
les  lacticinet,  en  d'autres  termes  pour  la  permission  de 
manger  en  carême  le  beurre  et  autres  produits  du  kit* 
La  bulle  donnée  par  Innocent  VIII  en  1686,  i  la  de- 
mande de  l'archevêque  Robert  de  Croixmare  et  de  Henri 
Potin  de  Ferrières,  archevêque  de  Philadelphie,  eut 
pour  résultat  de  la  faire  fonder  en  1 687  sur  les  plans 
de  Guillaume  Pontif.  Malgré  deux  tassements  qui  se 
manifestèrent  au  début,  elle  fut  achevée  en  1 507,  sons 
l'épiscopat  de  Georges  d'Amboise  I",  par  Jacques  et 
Ronllant  Leroux.  Elle  se  compose  de  trois  parties,  for- 
mant six  étages.  La  première  partie  au-dessus  d'an  sou- 
bassement lisse  est,  sur  chaque  face,  percée  d'an  étage 
de  deux  fenêtres  qui  éclairent  une  chapelle  intérieure, 
et  ornée  de  deux  étages  de  deux  fenêtres  aveugles  sépa- 
rées par  des  contre-forts.  Le  tout  est  terminé  par  une 
galerie.  La  seconde  partie ,  également  carrée,  en  retraite 
sur  l'ensemble  de  l'édifice,  est  percée,  sur  chaque  face, 
de  deux  hautes  fenêtres  à  deux  étages  surmontées  de 
pignons  découpés ,  qui  se  combinent  avec  une  galerie. 
Enfin,  la  troisième  partie,  qui  forme  le  sixième  étage, 
est  octogone  et  flanquée  de  trois  contre-forts,  on  an 
centre  de  chaque  face  et  un  à  chaque  angle.  Ces  contre- 
forts sont  décorés  de  niches  abritant  des  statues.  Ces 
images,  que  l'on  ne  peut  aisément  apprécier,  doivent 
appartenir  aux  deux  Testaments.  On  y  reconnaît  Adam 
et  Eve,  saint  El  ien  ne  et  Moïse;  puis  des  rois,  des  sibylles 
et  des  prophètes.  C'était  dans  cette  tour  que  se  trou- 
vait, avant  1793,  la  cloche  connue  sous  le  nom  de 
Georges  d'Amboise,  que  l'on  disait  la  plus  belle  du 
royaume.  Elle  fut  fondue  sur  le  parvis  de  la  métro- 
pole, le  2  août  i5oi,  par  Jean  Lemachon,  fondeur  de 
Chartres,  qui  mourut  le  a 6  du  même  mois  et  qui  lut 
inhumé  dans  le  bas  de  la  grande  nef.  Cette  cloche  pe- 
sait 36,63^  livres,  et  son  battant  cri  fer  t  ,838  livres1. 
Elle  mesurait  10  mètres  de  circonférence;  eHe  avait 
/jn,3o  de  hauteur  et  o",as  d'épaisseur.  Fêlée  le 
n6  juin  1786,  le  jour  de  l'entrée  de  Louis  XVI  a 
Rouen,  elle  a  été  mise  en  pièces  en  1793.  Ses  débris 
furent  transformés  en  canons  dans  la  fonderie  de 
Rom  i  11  y.  Quelques  fragments  transportés  a  l'hôtel  des 
Monnaies  de  Paris  ont  seni  à  faire  des  médailles  de- 
venues très-rares.  Millin  en  a  gravé  quelques-unes  et 
le  musée  de  Rouen  en  conserve,  avec  des  morceaux  de 
métal.  Le  bas  de  la  tour  de  Beurre  est  consacré  A  une 
chapelle  dédiée  le  16  mai  1 696.  Elle  fut  autrefois  pa- 
roissiale et  connue  sous  le  nom  de  Saint-Etienne  la- 
Grande-Église.  Celte  chapelle,  longtemps  négligée,  a 
été  complètement  restaurée  en  1866.  On  y  remarquait 


1  La  majeure  partie  de  ce  ballant  rabmto  encore  devant  la  porte 
d'une  ancienne  fonderie  de  cloches  à  DénHe. 
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un  retable  en  terre  cuite  daté  de  i  58  \ .  qui  n\.iil  été*  mu 
ù\t'  k  ta  Révolution  et  qui  a  disparu  en  l663,  un'-  pfNMi 
''1  une  niche  abritant  la  statue  de  saint  Etienne,  du 
m*  siècle.  Les  fenêtres  renferment  des  verrières  de  l.i 
tin  du  x*#  siècle,  où  l'on  reconnaît  encore  dix  apôtres, 
A*ceniiont  une  Pàcke  mtrafuJffiMt  et  l' Apparition 
Jétw  à  Madtieina.  —  Au  nord,  le  soubassement 
de*  chapelles  de  ta  nef  montre  des  fragmenta  rie  co- 
lonnes el  de  H IPWM  du  cloître  §41  I .'hanoines,  donf 
la  partie  longeant  le  transept  du  nord  existe  encore 

1  forme  une  série  de  grandes  arcades  fermées  par 
un  réseau  du  KHI4  siècle.  Dans  ta  septième  travée  se 
trouve  une  ptCÉB  fort  simple  dont  le*  \antatix  sont  en- 
rure  munis  de  leurs  ferrures  du  xiu*  siècle.  Au-dessus 
du  soubassement  sent  percées  les  fenêtres  des  cha- 
pelles, à  trois  meneaux  et  à  réseau  rayonnant  de  la 
lin  du  xi  h'  siècle ,  surmontées  de  frontons  triangu- 
laires munis  de  crocheta  et  supportant  un  ange,  se  conv 
lnii.iitt  a  ver  la  balustrade  ci  nul  est  iiitniinr  la  lerratse 
qui  couvre  les  chapelles.  Les  contre-forts  plats  qui  les 

ii  riseat  eu  neuf  travées  sont  termines  par  des  édicules 
aous  lesquels  sont  abritées  les  statues  alternées  d'un  mi 

l  d'un  pontife,  et  qui  cachent  un  massif  asset  fort  d'uù 
a'êlanrenL  de  vigoureux  arcs-houtaiifs  d'une  seule  volée 
et  du  commencement  du  un"  siècle,  qui  soutiennent  la 
grande  nef  couverte  en  plomb.  Les  inursT  perces  de  fe- 
nêtres à  voussures  profondes,  sont  couronnés  d'une  ga- 
lerie  ornée  de  petites  aiguilles.  Le  transept  en  retour 
est  formé  de  deux  travées  de  même  style,  butant  CQSjtH 
une  tour  carrée  percée  d'une  grande  bais  qui  in  QMRN 
toute  ta  bailleur  el  que  subdivise  une  colonne  rend  aie. 
Le  rôle  sud  de  la  nef  présente,  à  peu  de  chose  prés, 
les  ru émes  détails  que  celui  du  nord  ;  mais  les  fenêtres 
de  ta  nef  centrale  sont  en  plein  cintre,  quoique  du  xif" 
siècle,  et  ouverlea  bous  un  arc  qui  supporte  une  cor- 
niche à  feuilles  en  labiées  du  xuj1  siècle  ,  soutenant  une 
buluslrade  du  i?i"  siècle,  mais  de  style  gothique.  Le 
soubassement  est  percé  d'une  porte  dite  th?«  Maron»,  Son 
ebiaseunul  est  orné  de  trois  fines  cota  nu  elles,  à  chapi- 
teau 1  garnis  de  crosses ,  qui  soutiennent  trois  voussures 
omets  de  statues  assises,  actuellement  restaurées.  Sur 
le  tympan  est  sculptée  une  Prétentation  de  Jetun-Chrul 
an  Temple  du  ii  11*  siècle  le  plus  pur. —  Portai!  de  ta 
Calcnde,  à  I1  extrémité  du  transept  méridional.  Elevé 
suc  pinceurs  degrés.  Porte  rectangulaire  à  deux  vantaux 

-'[■ar.'s  pu  uik  tnuMta,  Mtvtrte  h  kmà  d'un  Ams> 

nient  dont  chacun  des  pieds- droits  renferme  trois 
tncbci  isolées  par  des  moutures  saillantes  qui  se  pro- 
longent et  séparent  trois  voussures  en  arc  aigu.  Vantaux 
munis  de  leurs  ferrures  du  un"  siècle.  Le  fronton  qui 
•urmimte  ta  porte,  à  jour  et  à  réseau  rayonnant,  est 
coupé  par  la  gâterie  d'une  (errasse ;  en  arrière  est  une 
galerie  à  jour  surmontée  d'une  roset  sons  le  pignon  ac- 
compagne de  deux  aiguilles  ;  eel  ensemble  e*l  encadré 


par  deux  massifs  carrés  en  saillie,  flanqués  de  coulre- 
foHs  d'angle  et  termines  en  aiguille.  Le  soubassement 
généi  di  bli  rslllft  encadrés  dms  des  qua- 

Irilubes,  représentant  des  sujets  de  l'Ancien  Testament 
et  de  ta  légende  des  saints,  ainsi  que  des  animaux  fan- 
jnes.  Du  des  bas-reliefs  relatifs  à  ta  légende  de  Jo- 
M'|ih,  représentant  le  grand  pannelîer  pendu.  |  donné 
prétexte  i  la  légende  d'un  accapareur  de  blé  pendu  t 
-li.nl  tes  biens  confisquas  auraient  servi  a  ta  construction 
du  portail.  Au-dessus  les  niches,  an  nombre  de  dix- 
ftSXsf,  une  sur  ta  trumeau  ,  trois  dans  chaque  ébrasement 
il  deux  sur  chaque  face  des  massifs,  abritent  les  statues 
du  Christ,  des  ap<kre>  et  .!.>  si  in  (s.  Les  voussures  de 
Tébrasement  renferment  :  ta  première,  tes  anges;  ta  se- 
conde, les  apôtres;  la  dernière,  les  martyrs  assis  sous 
An  dais  qui  servent  de  socles  aux  figures  qui  tes  sur- 
montent. Le  tympan  sjl  divise  en  trois  registres,  ou 
quelques  scène*  de  ta  Passion  sont  représentées  avec 
un  rertain  désordre.  Premier  registre  :  la  descente  aux 
enfers,  ta  résurrection t  rapparitton  à  la  Madelein*  , 
f ascension,  la  Pentecôte.  Deuiiénie  registre  :  le  jardin 
des  Olives,  saint  Pierre  frappant  Malrhus,  ta  flagella- 
tion, Jésus  portant  la  croix.  Troisième  registre  :  lu  cru- 
cifixion. Sur  chaque  face  des  massifs  d'encadrement 
règne  un  second  rang  de  statues  sous  des  panneaux  d\tr 
rliiteclure  terminés  en  fronton.  Au-dessus  s'élèvent  deux 
en  retraite,  te  premier  orné  d'une  statue  sur 
chaque  tare  flanquée  de  contre -forts  d'angte.  Sur  le 
pignon  au-dessus  de  ta  rose  est  représenté,  avec  un  fort 
telief,  le  couronnement  de  ta  \  ierge  par  Jésus-Christ, 
enlre  deux  anges,  dont  les  figures  sont  abrilé*  s  par  d<> 
dais.  t>  portail  e>i  KM  eh  i  entre  deux  tours  quudraugu- 
laires,  percées  à  ta  base  d'une  fenêtre  édAÎmil  <  • 
•les  lias  côtés  du  transept  Celle  de  Test  a  été  refaite  au 
iv r  >iècle  en  slvle  Jbmhoyant  ;  celle  de  l'ouest  vient 
d'él  r  e  rétablie  en  lancette,  sans  réseau.  Au-dessus  sVu  jtj 
un  immense  arc  aigu,  divisé  en  deux  par  une  cokHHM 
central*-.  Uie»  ten-asse  sans  balustrade  termine  la  tour1, 
—  Portail  des  Libraires,  à  roïlrnsnîtlj  du  transept  nord 
On  y  arrive  psjff  une  fougue  cour  occupée  pendant  de* 
m «Yles  par  les  libraires,  reîieursou  boursiers,  el  feme •• 
par  une  porte  du  tf*  méde  dont  le»  deux  baies  en  anse 
de  panier  seuil  séparée»  par  un  trumeau  ou  pilier  cou- 
vi*rl  de  scnlplores.  Celte  double  porte ,  surmontée  d'une 
Iml  Ivelle  galerie  à  jour,  est  soutenue  par  des  contre- 
forts couronnés  d'aiguille*.  Les  vantaux  de  bois ,  sculpte* 
dans  le  style  du  xv*  siècle,  doivent  être  L'œuvre  de  Le- 
françois  et  de  rOalellter,  qui  fermèrent  Varuvre  s5i  fa 


1  C*  portail ,  qui  doitiiuir  été  cvntlnxii  )Ntr  J*li«n  Ubij  ,  p«». 
p&urllrodd  i  la  gtadroùu»  d'un  bouifvuti  conrhi  d«  Hftrltxiw. 
ooiDUié  Oorricn  ;  ai  qui  «a  n>j#tlrmii  Tédifiavlia»  •**■*  «tunl  «la m 
le  tir*  fieck  pour  «ja'U  «oit  |icnaii  *J«  doulcr  J*  Ituciiltido  du 
nax,  lor^uf  Tou  compare  le  »ttb  du  porUît  d«  b  Citatut*  ti«c 
«•loi  du  purUil  UV«  Lilfraim  ,  qui  *»t  é*  1S80, 
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librairie  en  1 679.  Pour  le  travail  de  la  pierre,  cet  avant- 
corps  est  l'œuvre  de  maistrc  Guillaume  Pontif,  qui 
l'exécuta  de  1/16A  à  i486.  A  droite  de  la  cour  s'élève 
un  joli  bâtiment  du  xv*  siècle,  qui  sert  aujourd'hui  aux 
cours  de  la  faculté  de  théologie.  Celte  librairie  est 
attribuée  à  Guillaume  Pontif,  qui  l'exécuta  de  1677  à 
j  679.  A  gauche  est  une  construction  du  xma  et  du  xiv* 
siècle,  qui  dépendait  de  l'ancien  manoir  épiscopal.  Dans 
les  derniers  temps ,  cette  partie  était  affectée  aux  prisons 
de  l'oflicialilé.  Ces  deux  constructions ,  ornées  de  deux 
rangs  de  statues  sur  les  murs  qui  avoisinent  le  por- 
tail ,  encadrent  son  ébrascment  orné  sur  le  soubasse- 
ment d'une  série  de  médaillons  en  bas-relief  encadrés 
dansdesquatrilobesjointifs.  Les  motifs  représentés  sont 
empruntés  à  l'antiquité,  aux  bestiaires,  à  la  Bible  et 
aux  travaux  des  mois.  Au-dessus,  chaque  pied-droit  est 
orné  de  trois  niches  que  séj>arent  dos  moulures  saillantes 
qui  se  profilent  jusque  sous  la  voussure,  séparée  ainsi 
en  trois  rangs  ornés  de  statues  assises.  Sous  la  voussure 
intérieure  sont  des  figures  d'anges  tenant  des  cou- 
ronnes; sous  l'intermédiaire,  les  apôtres  et  les  évangé- 
listes;  sous  la  plus  extérieure,  des  pontifes  et  des  mar- 
tyrs. La  porte  rectangulaire  est  divisée  en  deux  par  un 
trumeau  et  ses  vantaux  sont  encore  garnis  d'une  tra- 
verse sculptée  de  têtes  du  xiv*  siècle  et  de  ses  ferrures  en 
fer  forgé  du  même  temps.  Les  ferrures  d'un  des  vantaux 
sont  brisées  et  à  charnière  pour  l'établissement  d'une 
poterne  de  service.  Le  tympan  représente  le  jugement 
dernier,  qui  n'a  pas  été  achevé  dans  la  partie  supé- 
rieure; les  deux  zones  renfermant  la  résurrection  gé- 
nérale et  la  séparation  des  bons  et  des  méchants  ayant 
été  seules  mises  en  place.  Au-dessus  de  l'ébrasement 
s'élance  un  haut  fronton  évidé  de  style  rayonnant, 
amorti  par  une  statue  de  saint  Michel  et  coupé  en  son 
milieu  par  la  balustrade  d'une  terrasse.  En  arrière,  une 
galerie  à  jour  est  surmontée  d'une  grande  rose,  au-des- 
sous du  pignon.  Deux  tours  carrées ,  percées  sur  chaque 
face  de  grandes,  ogives  subdivisées  en  deux  par  une  co- 
lonne centrale  et  terminées  par  une  terrasse  au-dessus 
de  la  corniche,  accompagnent  ce  portail,  exécuté  du 
temps  de  l'archevêque  Guillaume  de  Flavacourt,  pro- 
bablement par  Jehan  Davy,  de  1  980  à  1 3oo.  Le  portail 
des  Libraires  servait  à  l'entrée  des  personnages  infé- 
rieurs aux  rois  et  aux  princes. — Tour  centrale  et  flèche. 
La  tour  centrale,  placée  sur  la  croisée,  est  quadrangu- 
laire  et  de  trois  styles  différents.  Le  premier  étage,  sans 
ouvertures,  est  orné  d'une  arcature  du  xiu*  siècle.  Le 
second  étage,  qui  appartient  encore  au  xiv*  siècle  pour 
le  fond,  a  été  modifié  au  xv*  siècle  par  l'ouverture  de 
deux  longues  fenêtres  à  réseau  flamboyant  et  par  l'orne- 
mentation des  contre-forts  d'angle  qui  partent  de  l'étage 
inférieur.  Cette  réforme  doit  être  l'œuvre  de  Jehan 
Salvart,  de  1 679  à  1 680.  Enfin  le  troisième  étage,  qui 
est  le  plus  orné,  est  une  addition  du  xvi*  siècle.  Il  est 


percé  sur  chaque  face  de  quatre  fenêtres  abritées  tous 
des  frontons  aigus  séparés  par  des  contreforts  à  arête 
saillante ,  et  flanqués  sur  les  angles  d'autres  contre-forts 
massifs  très-ornés  et  décorés  de  statues.  Après  l'incen- 
die de  l'aiguille  de  plomb  du  xm*  siècle,  arrivé  le  h  oc- 
tobre 1 5 1  fi,  et  pour  préparer  une  assise  convenable  i  k 
flèche  nouvelle,  maistre  Roullant  Leroux  jugea  i  pro- 
pos de  surélever  la  tour  de  36  pieds.  Cette  opération  eut 
lieu  en  1*17,  presque  malgré  le  chapitre,  l'architecte 
alléguant  qu'il  agissait  pour  la  somptuosité  et  la  beauté 
de  l'église.  Il  fut  soutenu  en  cela  par  Martin  Desperrois, 
maître  charpentier  de  l'église.  Les  galeries  de  pierre 
n'ont  été  posées  que  de  i5fio  à  15/17.  Ronflant  Leroux 
alla  jusqu'à  proposer  au  chapitre  de  bâtir  une  flèche  en 
pierre.  En  i5a3  s'ouvrit  la  discussion  pour  l'adoption 
du  plan  d'une  flèche  en  bois  dans  la  forme  antique.  Ce 
fut  le  plan  de  Robert  Becquet  qui  prévalut.  Toutefois  les 
bases  de  la  flèche  ne  furent  posées  qu'en  i5fifi;  enfin 
l'œuvre  était  achevée  en  1 55o.  La  nouvelle  aiguille  coûta 
7,000  livres  ;  il  entra  dans  sa  composition  trois  mille 
quatre  cent  soixante  et  dix  pièces  de  bois.  La  croix  de  for, 
qui  subsiste  encore  au  musée  des  antiquités  de  Rouan . 
pesait  1 ,853  livres.  Pour  monter  à  celte  flèche,  haute  de 
3g6  pieds ,  il  y  avait  cinq  cent  soixante  et  orne  marches. 
dont  trois  cent  cinquante-neuf  de  pierre  et  deux  cent 
douze  de  bois.  Elle  renfermait  cinq  cloches,  que  1 798  a 
cassées  et  qui,  remplacées  après  le  Concordat,  ont  été 
fondues  en  1899,  dans  l'incendie  du  i5  septembre, 
causé  par  la  foudre.  La  flèche  nouvelle,  projetée  dès 
1 896 ,  en  fonte  de  fer,  a  été  commencée  en  1897.  Elle 
doit  peser  600,000  kilogrammes  et  atteindre  la  hau- 
teur de  1 5o  mètres.  Ce  sera  la  plus  haute  flèche  du 
monde.  —  Chœur  et  chapelles  qui  l'entourent.  A  l'est 
du  portail  de  la  Galende  est  la  chapelle  du  Saint-Esprit, 
ouverte  dans  le  transept  méridional  et  parallèle  au 
chœur.  La  balustrade  de  son  toit  est  pleine,  en  plan 
incliné  et  ornée  d'imbrications.  Au  delà  de  son  chevet 
fait  saillie  le  massif  rectangulaire  de  l'ancien  trésor, 
percé  au  premier  étage  seulement  de  cinq  fenêtres  : 
trois  sur  le  flanc,  une  à  chaque  extrémité,  en  arc  aigu 
subdivisé  par  une  colonne  centrale  portant  un  réseau. 
La  corniche  de  feuilles  entablées  porte  une  balustrade 
semblable  à  celle  de  la  chapelle  du  transept  et  de  la 
chapelle  semi-circulaire  ouverte  dans  le  bas  côté  du 
chœur,  qui  s'arrondit  au  delà  du  trésor.  Au-dessus  de 
ces  trois  constructions  du  xm*  siècle  primitif  s'élèvent 
les  combles  du  chœur,  soutenus  par  des  arcs-boutants 
à  une  seule  volée  qui  portent  sur  de  profonds  massifs 
décorés  d'arcaturcs  aveugles.  La  claire-voie  a  été  refaite 
par  Jehan  Salvart  en  1 63 1 ,  ainsi  que  la  balustrade  or- 
née d'aiguilles  à  crochets  qui  entoure  le  toit.  La  cha- 
pelle de  la  Sainte-Vierge  a  été  élevée  en  i3o9.  Celle  de 
191  fi,  qui  n'avait  qu'une  seule  travée,  étant  trouvée 
trop  petite,  fut  abattue  et  transformée  en  une  petite 
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église  de  trois  travées,  dont  les  deux  premières  sont 
aveugles,  terminées  par  un  chevet  à  cinq  pans.  Les 
première*  fenêtres  sont  divisées  01  IfKtUt  com  parti - 

u;  J»3  cinq  du  chevet  sont  à  trois  compartimenta 

:  otites  d'un  réseau  rayonnant.  De  chaque  fenêtre 
Relève  un  fronton  aigu  ajouré  qui  se  marie  avec  la 
paierie  et  est  surmonté  dVn  ange.  Les  ronlre-forls 
lisses  sont  terminés  par  un  édicule  a  aiguille  abritant 
MM  Matue  dYvéque.  La  charpente  et  U  loilureen  plomb 
'latent  de i 53H  et  sont  dues  à  la  générosité  de  Georges 
if  Amboise  IL  II  \  fut  employé  Co  milliers  de  plomb.  La 
*latue  de  la  Vierge  qui  surmonte  le  pinçon  do  chevet 
■  •<!  l\ruvrc  de  Nicolas  Quesnel,  imagier  il  Rouen  en 
i54o.—  Intérieur.  La  nef  communique  avec  les  col- 

ranx  par  oni«  arcades  de  3  mètres  dVuvn 
soutenues  par  des  piliers  de  8  mètres  de  tour  formés 
d'un  massif  central  cantonné  de  vingt  colonnetles  dont 
fa  plupart  sont  isolées.  Celles  qui  montent  jusqu'à  la 
nca  des  nervures  de  la  voûte  sont  interrompues 
par  des  couronnes  de  feuillages  au  niveau  des  cha- 
piteaux de  celles  qui  portent  tes  archivoltes  des  ar- 

I,  Chacune  de  celles-ci  est  surmontée  d'une  se- 
conde arcade  dont  les  pieds-droits,  formés  de  faisceaux 
de  colonnetles,  reposent  suc  les  tympans  extérieurs 
de  l'arcade  inférieure',  Au-dessus  règne  une  gale- 
rie aveugle.  Dans  les  sept  penrifal  travées»  la  galerie, 
ron  tempo  rai  ne  de  la  construction  primitive,  est  ouverte 
sous  un  arc  surbaissé  qui  supporte  la  cïaire-voîe.  Une 

balustrade  faff |  «rares  sur  col  on  nettes  la  horde,  et 

une  corniche»  également  formée  de  petites  a  natures, 
règne  au-dessus  de  Fart»  sous  la  moulure  qui  marque 
l'étage  de  la  claire- voie.  Dans  les  quatre  dernières  tra- 
hi croisée,  la  (çalerie  a  été  décorée  an  com- 
mencement du  iv*  siècle.  Quatre  arcades  la  ferment 
sur  la  neff  combinées  avec  une  balustrade  et  correspon- 
dant BfCJ  les  divisions  des  fenétn -s  de  la  claire-voie,  qui 
ont  .(•'  relûtes  à  la  même  époque  dans  toute  la  net  Ce> 
fenêtres  sont  divisées  en  quatre  compartiments  surmou* 
\hu  distribués  et  décorés  suivant  le  sys- 
myono  ml.  Ces  travaux  furent  exécutés  par  Jeli.u 
Salvart,  de  i  '* 3 /*  à  iétt«  suivant  les  comptes  de  la  fa- 
brique. Les  voûtes  sont  du  xin*  siècle,  sauf  six  d'entre 
«lies,  qui  ont  été  renouvelées  en  t8/i3,  Cest  à  la  clef 
de  Tune  de  ces  voûtes  que  Ton  a  trouvé  l'inscription  : 
ftntandut  imfecit,  qui  a  paru  donner  le  nom  de  l'un 
des  architectes.  Les  bas  cotés  ont  5  mètres  de  largeur  et 
1 1  mètres  de  hauteur  sous  voûte.  Un  passage  pour 
uiire  communiquer  entre  elles  les  plates- formes  des  ar- 
cades inférieures  de  la  nef  a  Mé  établi  en  arrière  des 
piliers,  dans  les  bas  côtés.  Il  se  compose  d'une  dalle 

M  riùpoutioD  friLtLUbl?  unie  dan»  la  ncMc  IVgliw  «TEu 
(n8i  *  isti}.  Bile  umble  «voir  pour  objet  d*  conuwrcatrr  !«■ 
pfhVlSi  qui  ton*  e«la  tUM>nt«u  trop  dVMvati'm  avant  de  parvenir 


placée  en  encorbellement,  soutenue  par  cinq  corbeau* 
en  forme  de  chapiteau  et  supportant  elle-même  cinq 
colonnetles  qui  forment  comme  une  balustrade.  Leurs 
chapiteaux  sont  rebés  par  un  abaque  commun  et  sup- 
portent les  nervures  de  la  voûte  des  bas  cotés.  Seise 
chapelles  qui  flanquent  la  nef  ont  chacune  3'*\3o  de 
profondeur.  (Voir  ChiprUen,)  —  Lanterne  et  tran- 
septs. La  lanterne,  haute  de  5o  mètres  du  pavé  à  ta 
voûte,  appartient  pour  le  fond  au  un?  siècle.  Elle 
porte  sur  quatre  gros  piliers  cantonnés  chacun  de  1 1 
et  une  colonmlk->  et  dont  le  tour  n'est  pas  moindj» 
de  1 3  mètres.  Au-dessus  des  arcs-doubleaux  règne  une 
galerie  de  hautes  lancettes  du  xiu*  siècle,  surmon- 
léfl  d'une  claire -voie  du  xv*  siècle.  Au  centre  de  la 
gajerie,  vers  la  nef,  est  nue  potoma  destinée  a  |QS~ 
pendre  une  lampe  d'argent  de  7  A  marcs  donnée  par  le 
corps  de  Ville  à  la  suite  drun  vœu  fait  pendant  la  peste 
de  10*37,  Les  transepts,  longs  rffl  âo  mètres  sur  urii- 
largeur  de  8",3o ,  sont  accompagnés  de  bas  cotés  et 
se  composer]  1  r  haï  un  de  trois  travées»  dont  une  cor- 
respond aux  collatéraux  de  la  nef.  Celte  du  mj 
plus  grande  que  les  deux  autres,  donne  accès,  du  cûlé 
du  chœur,  dans  une  chapelle  qui  y  eslpacalk  l>\  Les 
murs  latéraux  des  Las  rôles  des  transepts  sont  ornés 
d'une  nrcature  datant  de  la  construction  primitive, 
qui  règne  d'ailleurs  contre  les  murs  du  pourtour  du 
cJjœur.  Àu-dcssus  s'ouvrent  les  fenêtres  qui  éclairent 
ces  bas  eûtes.  La  galerie  qui,  au-dessus  des  an* 
rè/me  au  niveau  de  celle  de  la  nef,  eut  i  met  Ml  mu. 
•  laiwMroÎB  de  lancettes  aiguës  au-dessous  des  fenêtres 
a  quatre  compartiments  qui  ont  été  remaniées  nu  i\* 
siècle.  Les  ptgpOQI  du  sud  et  du  nord  ont  mu  n|(. j. 
rieurement  une  déconiiinn  particulière  qui  semble  ap- 
partenir au  ut*  siècle.  Quatre  grands  frimions  aigus  du 
m*  siècle  couvrent  le  pleiu  des  murs  et  abritent  neuf 
niches  remplies  de  statues  du  u*'  en  du  \\'  siMe,  Au- 
dessus  règne  une  haute  et  superbe  galerie  à  jour  en  >  !  \  I  «  - 
rayonnant,  au-dessous  de  la  ioso  qu'elle  accompagne. 
Celte  partie,  exécutée  de  is8o  à  i3oo,  est  Peeai 
Jehan  Davy. — Chu-tir.  Le  chœur,  loo|j  de  3ti  mètres  et 
large  de  1  ',«si  famé  de  cinq  travées  précédant  un  sano 
tuaire  à  cinq  pans;  le  luut  prié  par  qualone  colonne* 
cylindriques  à  chapiteau  garni  de  feuilles  recourbées  «mi- 
tant  Lâchante  corinthienne.  Autrefois  elles  étaient  ornées 
de  couronnes  d'étain  doré  sur  fond  d'uztir.  La  gali-rn 
ogivale,  contemporaine  de  la  construction  [wililit'm 
est  semblable  à  celle  des  transepts.  Les  grandes  fenélrec 
qui  la  surmontent  t  refaites  au  %\*  siècle ,  ont  été  presque 
toutes  agrandies  de  1  h'Ao  û  1  h 33  par  Jehan  Salv.» 
uln  ne  déruralive,  IpU  Ml  lies  -maigre,  1  si  l'opinre  d» 
Jehan  de  Senlis.  Le  faisceau  des  DCTVQI 1 1  dm  moi 
1  h .-tque  travée  repos*»  sur  une  colonne  descendant  au- 
dessous  de  ta  galène,  uu  die  est  portée  par  une  11. 
bu  mai  ne.  Le  sanctuaire,  aujourd'hui   famé  par  une 


427 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


428 


balustrade  de  fer,  était  autrefois  clos  de  balustres  ou 
caralles  de  cuivre  exécutées  de  i53'j  à  i5'ji  par  Guil- 
laume Leboucher,  fondeur,  et  détruites  en  1793,  mal- 
gré les  plus  énergiques  protestations  des  habitants  de 
Italien.  La  charole  en  contre-bas  du  chœur,  dont  les 
colonnes  reposent  sur  un  soubassement  continu,  est 
garnie  d'une  arcature  portant  sur  un  banc  le  long  de 
son  mur  de  clôture.  Un  passage  règne  au-dessus  au 
niveau  de  sa  claire-voie.  La  première  travée  commu- 
nique du  sol  à  la  voûte  avec  le  collatéral  du  transept. 
U  seconde  prend  jour  sur  la  chapelle  du  transept  par 
un  grand  arc  subdivisé  par  une  colonne  centrale.  Les 
trois  travées  suivantes  sont  aveugles  au  sud ,  étant  ados- 
sées au  trésor.  Au  nord,  une  seule  de  ces  travées  est 
aveugle,  au  droit  de  la  sacristie.  La  sixième  travée 
s  ouvre  sur  une  chapelle  sci ni  circulaire  datant  de  la 
«-onstruction  primitive.  Deux  travées,  de  chaque  côté, 
percées  de  fenêtres  sans  nseau,  comme  toutes  celles  de 
cette  partie,  séparent  ces  chapelles  de  celle  de  l'abside. 
De  belles  verrières  légendaiiœ  du  xni*  siècle  garnissent 
les  fenêtres  du  pourtour  du  chœur.  H  y  en  a  trois  du  coté 
nord  et  deux  du  côté  sud.  L'une  d'elles  présente  l'histoire 
de  saint  Julien  le  Pauvre  ou  l'Hospitalier,  donnée  par 
les  mareyeurs  et  les  poissonniers  de  Rouen.  (  Reproduite 
dans  l' Estai  sur  la  peinture  sur  verre,  pi.  1",  par  Hya- 
cinthe Langiois.)  Les  autres  sujets  représentent  la  vie  de 
saint  Sever,  la  passion  de  Jésus-Christ  et  l'histoire  du 
patriarche  Joseph.  —  Chapelles.  La  chapelle  absidale  ou 
de  la  Vierge,  longue  de  a 3  mètres,  large  de  8  et  haute 
de  19.  Elle  est  formée  de  trois  grandes  travées,  d'une 
demi-travée  et  d'une  abside  à  trois  pans,  et  est  éclairée 
par  quatre  grandes  fenêtres  à  réseau  rayonnant  et  cinq 
petites ,  la  première  travée  étant  aveugle.  Toutes  sont 
remplies  de  verrières  du  m*  et  du  xv*  siècle,  qui  re- 
présentent la  suite  des  vingt-quatre  archevêques  de 
Rouen,  que  l'Eglise  honore  comme  saints.  Ceux  de  l'ab- 
side sont  neufs  et  ceux  du  midi  doivent  dater  de  1 485. 
Celte  chapelle  fut  commencée  en  1 3oa  et  terminée  dans 
les  vingt  premières  années  du  xiv*  siècle.  Le  retable, 
élevé  au  xvn"  siècle  et  cachant  une  partie  des  fenêtres 
du  chevet,  renferme  un  tableau  de  Philippe  de  Cham- 
paigue,  Y  Adoration  des  bergers.  Chapelle  de  Saint- 
Barthélémy,  devenue  le  vestiaire  des  chanoines,  ou- 
verte au  sud  sur  le  pourtour  du  chœur.  Elle  est  polygone 
à  cinq  pans,  ornée  d'une  arcature  au-dessous  de  la 
claire-voie  formée  de  cinq  lancettes,  avec  passage  au- 
dessus  de  l'arcalure  du  soubassement.  Les  deux  lan- 
cettes latérales  sont  subdivisées  en  deux  arcs  par  une 
colonne  isolée,  eu  avaut  du  plan  du  vitrage,  et  ali- 
gnée avec  celles  qui  font  saillie  sur  les  murs  sépara- 
tifs  des  trois  autres  lancettes,  qui  portent  les  nervures 
de  la  voûte.  Une  des  fenêtres  est  garnie  d'un  vitrail 
légendaire  du  xiii*  siècle.  Clôture  de  pierre  formée  de 
cinq  IraveVs  séparées  par  des  montants  ornés  de  niches 


et  de  statues;  quatre  sont  4  claire-voie  et  la  cinquième 
est  remplie  par  une  porte  de  fer  également  i  claire-vote. 
(Publiée dansles  Monument*  aucuns  H  modêrnm, deM.  J. 
Gailhabaud.)  Elle  a  été  construite  de  1 679  4  1080  par 
maistre  Guillaume  Pontif,  grâce  4  la  libéralité  de  Phî- 
|  lippe  de  la  Rose,  archidiacre  de  Rouen.  Chapelle  du  Saint- 
I  Esprit ,  ouverte  dans  la  première  travée  du  transept  and , 
parallèlement  au  chœur,  formée  d'une  travée  et  d'une 
abside  à  cinq  pans,  appartenant  à  la  construction  primi- 
tive ,  éclairée  sur  le  pourtour  du  chœur  par  une  grande 
baie,  et  au  sud  par  des  fenêtres  en  lancettes.  Elle  garde 
un  fragment  de  verrière  du  xiii*  siècle,  représentant  le 
martyre  de  saint  Laurent,  et  une  verrière  du  x?i*  siècle, 
où  l'on  voit  la  sainte  Vierge  et  saint  Jean-Baptiste.  Cha- 
pelle du  Grand-Saint-Romain,  dans  le  bas  côté  de  la 
troisième  travée  orientale  du  transept,  éclairée  à  l'orient 
et  au  sud  par  deux  fenêtres  du  xvi*  siècle  remplies 
de  magnifiques  verrières  représentant  la  vie  de  saint 
Romain,  dont  chaque  acte  est  figuré  par  une  vertu. 
L'autel  est  surmonté  d'un  beau  retable  en  bois  i  co- 
lonnes torses,  du  temps  de  Louis  XIII.  Chapelle  des 
Brianchons  dans  le  bas  côté  de  la  travée  occiden- 
tale correspondante  du  même  transept,  aujourd'hui 
complètement  disparue.  Chapelles  du  pourtour  de  la 
nef,  au  sud.  Première  travée,  contre  le  transept  : 
chapelle  du  Petit-Saint-Romain,  où  se  trouve  le  tom- 
beau de  Rollon.  La  fenêtre,  comme  celle  de  tontes  les 
chapelles  de  la  nef,  est  de  la  fin  du  xjh*  siècle.  Les 
verrières  qui  la  décorent  sont  du  xvi*  siècle.  La  partie 
coloriée  représente  la  vie  de  saint  Romain  ;  la  partie  en 
grisaille  reproduit  des  scènes  de  la  Passion.  Deuxième 
tracée  :  chapelle  de  Sainte-Marguerite,  grande  verrière 
à  sujets  du  xvi*  siècle.  Troisième  travée  :  portail  dos 
Maçons.  Quatrième  travée  :  chapelle  de  Sainte-Cathe- 
rine et  de  Saint-Brice.  La  fenêtre  possède  quatre  per- 
sonnages du  xvc  siècle,  qui  sont  la  sainte  Vierge,  saint 
Nicolas,  sainte  Catherine  et  saint  Jean-Baptiste.  Cin- 
quième travée  :  chapelle  de  Sainte -Colombe  et  des 
Saints-Innocents.  Dans  la  fenêtre  sont  quatre  gronpes 
du  xvi* siècle.  Sixième  travée  :  chapelle  de  la  Chaire  de 
Saint-Pierre.  La  fenêtre,  qui  n'a  que  trois  compartiments 
contient  trois  personnages  du  xvi*  siècle.  Septième 
travée  :  chapelle  de  Saint-Léonard ,  dont  la  fenêtre  ofire 
quatre  personnages  du  xvi'  siècle  :  la  sainte  Vierge,  saint 
Léonard,  saint  André  et  saint  Jean  l'Évangéliste.  Hui- 
tième travée  :  chapelle  de  Saint-Eustache,  dont  la  fenêtre 
à  trois  compartiments  présente  trois  petites  images  dn 
xvi*  siècle  :  saint  Pierre,  saint  Paul,  saint  André.  Les  deux 
dernières  travées  de  la  nef  correspondent  4  la  tour  de 
Beurre,  qui  renferme  la  chapelle  de  Saint-Etienne  de 
la  grande  église,  jadis  paroissiale,  récemment  restau- 
rée daos  le  style  du  xv*  siècle.  Chapelles  du  côte  nord 
de  la  nef.  Toutes  sont  du  même  temps  que  les  précé- 
dentes; seulement,  dans  presque  toutes,  Te 
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de  lambris  modernes  a  fait  voir  de*  piscines  do  i3oo 

ou  environ,  La  première  travée  de  la  nef  correspond 
ù  la  tour  de  Saint-Romain.  Deuxième  travée  :  chapelle 
de  Saint- Mellon.  Troisième  Iravée  :  chapelle  éè  Sninle- 
Vgathe.  Quatrième  Iravée  :  chapelle  de  Sa i ni- Jean  de 
la  net  ou  des  Betteu-Verrière* ,  ainsi  nommée  a  cause  de 
quatre  magnifiques  panneaux  du  xiu"  siècle  représen- 
tant une  Mitl  <l«J  sojH*  dont  quelques-uns  sont  la  vie 
de  saint  Jean  el  la  légende  de  saint  Mcolas.  Au  bas 
«le  chaque  panneau  est  un  remplissage  du  «i*  siècle. 
Cinquième  travée  :  chapelle  de  *Saiot-Sever  de  la  nef«. 
Si  fenêtre  possède  aussi  des  vitraux  du  nu"  siècle  re- 
présentant la  vie  de  saint  Sévir;  ries  sujets  du  m*  siècle 
M  voient  à  la  parlie  inférieure.  Sixième  Iravée  :  eb* 
polie  de  Saint-Julien.  Dans  la  fenêtre  sont  quatre  per- 
sonnages du  xvi'  siècle  :  saint  Julien ,  saint  Nicolas ,  saint 
Romain  et  sainte  Godille.  Septième  travée  :  chapelle  de 
Saml  Klm.  Dan»  la  fenêtre  sont  :  saint  Éloi1  saint  Jean- 
Baptiste,  saint  Romain  el  un  saint  diacre  (saint  Ma- 
(liiinnï).  Huitième  Iravée  :  le  porlail  du  Cloître  ou  d<  I 
tlbanoinee.  Neuvième  Iravée  :  chapelle  de  Saint  Nicolas, 
l,a  fenêtre  renferme  Iroïs  personnages  du  x?i*  sir. Ir 
saint*  Nicolas,  sainte  Madeleine,  sainte  HuglfUlite. 
Dixième  travée  :  chapelle  de  Sainte-Anne,  où  se  irouve 
le  tombeau  de  Guillaume  Longue-Épée.  Dans  ta  fenêtre 
on  voit  quatre  personnages  du  iti*  siècle  :  sainte  Anne, 
sainte  Barbe,  sa  in  le  AiislrebcHe  et  un  saint  évéque.  La 
«unième  travée  de  la  nef  correspond  au  bas  côté  du 
transept  nord,  Chapelle  de  Sainl-Sever  dans  la  troi- 
sième travée  orientale  du  transept  nord,  éclairée  par 
île»  grisailles  du  xiu'  siècle.  Chapelle  de  Saint-Jean- 
dee- Fonts,  ainsi    appelée    parce    qu'elle    renfermait 

fois  les  fonts  dl  la  métropole,  ft  présent  elle  est 
a  I.j  rrMiiiiiérnoration  des  fidèles  défunts.  Elfe 
à  la  chapelle  du  Saint-Esprit  du  transept 
st  bâtie  sur  le  même  plan  et  appartient  au  même 
système.  Elle  renferme  une  très-belle  piscine  du  xui' 
siècle  et  est  éclairée  par  des  lancettes  aiguës  qui  pos- 
sèdent de  belles  grisailles  dn  \m'  siècle.  Chapelle  de 
Saint- Pi  erre  et  de  Saint- Paul  dans  le  pourtour  du  chœur, 
semblable  à  celle  du  Mté  sud.  Cinq  lancettes*  font  trois 
bouchées,  sont  destinées  à  Péchiirer* —  Jubé.  A  l'entrée 
du  chœur,  on  avait  ri  instruit  un  beau  jubé  de  pierre! 
pjtrftiileuient  concordant  avec  le  style  de  L'église.  Il  un 
plus  que  les  quatre  vantaux  de  deux  portes  a 
claire- voie  en  fer  conservées  au  musée  départemental 
d'antiquité*.  (  Gravées  dans  les  \fantnnntf*  ancien*  #1 
modertw* ,  de  M.  J.  Gaîlbabaud,  )  Ce  jubé  avait  et 
coré  à  l'emi  par  le  moyen  Age.  En  i3fu,  le  chanoine 
V,  Letoumeur  y  avait  placé  une  statue  en  al  M  Ire  de  la 
\  ierge.qui  fut  vendue  eu  1 774.  En  1  hh*  on  avait  joint 
à  faute!  de  la  Vierge  un  autel  dfl  SaJataCérilt,  où  se 

lisait  une  confrérie  de  musiciens  el  du  pui  de 
Sainter-Cecile^  Rrisé  par  les  hérétiques  en  1  &6a ,  ce  jubé 


fut  doré  et  enrichi  d'un  crucifix  en  1 63g  par  M  M»  Brice. 

le  mrps  de  Ville  lit  exécuter  VA  u  tel  du  V<vu  eu  1M7 
pour  obtenir  ta  cessation  d'une  peste  qui  durait  depuis 
vingt  Uta.  En  1  77  I  ce  jubé  fut  démoli,  et  rempli. 
177 1\  à  1777  par  celui  qui  existe  aujourd'hui.  I 
TuMnre  de  M.  Carpentier,  architecte,  aidé  de  M.  Cou* 
tttrê.   Il    se  compose    «le  deux    rangs   de  *ja  colon  m-.- 
ioniques  de  marbre  blanc  soutenant  un  enUibb  I 
I  Aboi  faces  formant  tribune,  en  marbre  blanc  plaque 
de  ripolin,  surmonté  d'une  balustrade  de  nuire  sc- 
pane,  au  droit  des  colonnes,  par  des  dé*  supportant 
des  cassolettes  de  marbre.  Un  crucifix,  onfft  d«    I  h 
dion,  jadis  accompagné  des  figures  de  la  Vierge  «1  de 
saint  Jean,  le  surmonte.  L'autel  du  Vœu  et  l'autel  d\ 
Sainte-Cécile  sont  placés  sous  le  jubé,  de  chaque 
dl  l'entrée  du  1  -hu'iir.  Les  ha*-retiefs  et  la   statue  du 
protêt  Ont  été  exécutés  par  Lecomte,  rein  du  BfCOdd 
l MO    ('.ludion1.  (Voir,  sur  les  deux  jultes  ♦  l*  le    \/c- 
moire  hiwUtriqne  *t\r  le*   marbre*  employé*  à  la  Jécr»- 
7 mitée  du  rhtrtir   rtV  l'ejdtxt   mrtrafidiUriftf 
de  /iWo,  par  l'abbé  lYrrisse,  in-'i°  de  ni>  pages; 
Rouen,  1777;  a*  les  Mute*  ht*tnru[u*M  H  dbwHp 
$ur  U*  j ulté*  de  Vcfîlitc  métrQfwlitmttê  de  ftait&n 
l'abbé  Linglois,  in-8*deto  pag»*;  Inmen,  iHFm.)  — 
Slalles.  L<»  chreiir  »  si  meublé  de  qttatre-vingt-sLi  stalle» 
sur    deux  nMOl    trois    travées  :    qu«i;m^ 

qualr*1  du  DÔié  de  l'^vanfple  et  quarante-deux  du 

épltre.  Deux  stalles  (ce  qui  en  portail  te  nombre 
à  quatre-viiigt-tnul)  ont  été  supprimées  en  t  So't  p 
cardinal  Cauibai  isseoir  le  trône  archiépisco- 

pal actuel.  Elles  sont  privées  de  leurs  dossiers,  nda^l 
*"n  t  70  1  -  l  ■  '  ■■!  ■-  -culptees  représentent  a  peu 

pies  toutes  les  professions  de  Rouen  au  moi  en  Age , 
que  les  costumes  et  les  instruments  de  PéptXlOfe  On  1 
voit  un  pédagogue  entouré  de  ses  enfants  ;  di*  sculpteur* 
travaillant  des  stalles,  des  tàtJmM  *t  §ÊÊ  portes;  descar- 
rieurs,  desepiuceurs  H  des  tondeurs  de  drapT  (fol 
deiiniers,  desgaloctuers,  des  barbiers,  des  émouteiu*, 
un  casseur  de  bois,  un  tr^qjer,  un  porch'T,  une  ; 
sonnièrr%  un  marchand  de  charliori,  une  moissonne us«\ 
ikl  v«  ndanfrrurs.  a—  f§B  femme ,  un  chirurgien  , 
surtout  des  musiciens  de  toute  espèce  jouant  d'inslm- 

>  variés;  puis  des  traits  de  l'Ecriture  sainte 
riiisluîr»?  profane,  et  entin  de»  animaux  fabuleux  «  t 
chirnériquee,  tels  que  des  sirènes,  des  griffon*,  des 
gargouilles  et  autres  monstres  créés  par>  moyen  Age, 
Ces  stalles  sont  dues  A  la  générasJxe1  *\n  <  wiinÊâ  *l'l  I 


),«  niMrhro  cipf*lm  qui  forme  Ict  irurrhr»,  \m  gr*clm»  «-t  k« 
B#|    ailti'U,   lr«    rr^irm*!»!»    «In    ytU  ,    yrontnï    ,tf*    rx^ 
loonM  ii«  U-mplM  <U  r«ndMiua  Itfth   Knp** ,  m  \frif|«. 
colon  ne» ,  apportM»  «a  Tnnt*  |Hir  onim  de  Cotlwrt  «fin  d*  «téeoror 
le  ptUit  Je  TrUaon ,  oui  «rvi  k  oimr  »«•  4fli»o  .1. 
I"  li.Mjfn.  4oS*i«UBéni(jm  ô<-  Djjas    Ji  Bttei  tTirwah  ê 
H  de  Siiint-Salpjee  dt 
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touttevillc,  qui  les  a  fait  exécuter  de  1607  à  1 669.  Les 
quatre-vingt-huit  stalles  ont  coûté  6,961  livres,  et  la 
chaire  archiépiscopale  7151  livres,  ce  qui  (ait  un  total 
de  7,673  livres.  Cette  chaire  était  un  chef-d'œuvre 
de  hucherie.  La  Résolution  Ta  démolie  en  179*'!,  à 
cause  du  nom  de  trône  qu'elle  portait.  Le  maître  hu- 
chier  qui  a  donné  le  plan  des  stalles  et  qui  a  le  plus 
contribué  à  son  exécution  est  Philippot  Viart.  Il  fut  aidé 
par  dix- sept  sculpteurs  venus  d'Auxerre,  d'Amiens, 
d'Arras,  de  Lille,  de  Tournay,  de  Bruxelles  et  autres 
villes  de  la  Flandre.  Parmi  les  artistes  les  plus  émi- 
nents  on  cite  Pol  Mosselman,  Hennequin,  d'Anvers, 
et  Nicolas  Le  Chevalier,  d'Andely.  (Voir  le*  Stalle* 
tle  la  cathédrale  de  Rouen ,  œuvre  posthume  de  Hya- 
cinthe Langlois,  publiée  par  Richard  et  A.  Deville, 
in-8°  de  aai  pages,  orné  de  i3  planches.)  —  Orgue. 
L'orgue,  du  xiv*  siècle,  remplacé  en  1693  par  l'ar- 
chevêque Robert  de  Croixmare,  fut  refait  de  nou- 
veau de  1 5 1 5  à  1 5 1 8 ,  après  l'achèvement  du  grand 
portail.  En  1660  le  chapitre  le  fit  réparer  et  agrandir, 
mais  la  violence  de  l'ouragan  du  a5  juin  i683  le 
détruisit  en  partie.  On  le  répara  en  1693.  Enfin  en 
1760  on  établit  le  buffet,  à  peu  près  tel  qu'il  est  au- 
jourd'hui. On  y  remarque  en  effet  deux  époques,  le 
xvu*  et  surtout  le  xvui0  siècle.  —  Bibliothèque  et  son 
escalier.  Le  chapitre  de  Rouen  posséda  de  bonne  heure , 
au  moyen  âge,  une  bibliothèque  qui  fut  publique.  Dès 
\h  a  h  il  fit  élever  pour  elle  le  bâtiment  qui  surmonte 
le  cloître,  longe  la  cour  des  Libraires  et  aujourd'hui 
sert  encore  de  bibliothèque  et  de  faculté  de  théologie. 
Pour  conduire  à  cette  bibliothèque  le  cardinal  d'Estoul- 
teville  G t construire,  de  1 A 78  à  1 680,  un  escalier  contre 
le  mur  du  transept  nord  de  la  cathédrale.  On  l'appelait 
autrefois  le  Degré  de  la  Librairie.  Cet  escalier,  bâti  sur 
un  plan  rectangulaire',  est  formé  de  quatre  volées,  deux 
'  en  façade,  deux  au  fond.  La  porte  d'entrée,  en  anse  de 
panier,  est  percée  dans  un  massif  orné  de  panneaux ,  à 
l'extrémité  de  la  première  volée  qui  porte  sur  un  mur 
plein  décoré  d'arcatures.  D'un  palier  part  la  seconde 
volée  contre  le  mur  du  fond ,  qui  aboutit  à  un  palier  dont 
la  face  surmonte  la  porte  d'entrée.  La  troisième  volée, 
parallèle  à  la  première,  porte  à  son  extrémité  supérieure 
sur  des  piles  correspondant  au  premier  palier,  que  sur- 
monte un  nouveau  palier  d'où  part  la  quatrième  volée, 
qui  aboutit  au  fond  à  la  porte.  Le  plan  en  a  été  donné 
par  Guillaume  Pontif,  aidé  dans  son  œuvre  par  les 
sculpteurs  Desvignes  et  Chennevière.  Cet  escalier  coûta 
63 C  livres.  —  Châsses.  Le  trésor  de  la  cathédrale  ne  pos- 
sède plus  aujourd'hui  qu'une  seule  châsse  ;  celle  «des 
Apôtres,  qui  a  remplacé,  à  partir  de  la  fin  du  xvi*  siècle , 
dans  la  cérémonie  de  la  'délivrance  d'un  prisonnier  le 
jour  de  l'Ascension,  lâchasse  de  saint  Romain,  connue 
au  moyen  âge  sous  le  nom  définie,  détruite  par  les 
calvinistes  en  i56a.  C'est  un  édicule  de  cuivre  dons 


du  xi  11* siècle,  décoré  de  trois  arcades  sous  fronton  sur 
chaque  face  et  d'une  arcade  à  chaque  extrémité,  entre 
des  contre-forts  à  pinacles.  L'arcade  centrale  abrite  d'un 
côté  la  figure  debout  du  Christ,  de  l'autre  celle  de  la 
Vierge.  Chacune  des  deux  autres  arcades  abrite  deux 
statues  d'apôtres.  L'on  avait  ajouté,  au  1? m*  siècle,  sur 
le  faite ,  une  figure  de  saint  Romain  délivrant  le  prison- 
nier qui  l'aida  à  vaincre  la  Gargouille.  Cette  partie  a  été 
refaite  dans  le  style  du  xm*  siècle,  quand  le  reste  de  la 
châsse  a  été  restauré  en  1867.  Longueur,  o",8o;  lar- 
geur, o"\4o;  hauteur,  o  ,55.  (Gravée  dans  VRûlmn 
du  privilège  de  la  fierté  Saint-Romain.)  La  châsse  de 
saint  Scver,  qui  est  de  la  fin  du  xu*  siècle,  a  la  forme 
d'un  édicule  avec  transepts.  Sa  longueur  est  de  i",o6, 
sa  largeur  de  oa>,68  et  sa  hauteur  de  o  ,6s.  Elle  est 
en  bois  de  chéne  revêtu  de  lames  de  cuivre  estampé , 
doré  et  argenté,  avec  fronton  à  l'extrémité  de  chaque 
bras  de  la  croix ,  qui  est  orné  d'une  statue  d'évéque. 
Des  inscriptions  du  xu*  siècle  courent  sur  le  soubasse- 
ment et  sur  la  corniche.  L'une  d'elles  indique  que  le 
donateur  est  Drogon  de  Truble ville,  chanoine  de  Rouen, 
qui  fut  employé  dans  des  missions  par  le  roi  Richard 
Cœur  de  Lion.  Cette  châsse,  qui  a  perdu  ses  reHques 
dès  1 56a ,  était  sortie  de  la  cathédrale  dès  1 780.  Elle 
est  entrée  au  musée  d'antiquités  de  Rouen  en  1 835.  — 
Tombeaux.  Dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  tombeau  de 
Pierre  de  Brézé,  grand  sénéchal  de  Normandie,  tué  à 
la  bataille  de  Montlhéry,  en  1 66» ,  et  de  Jeanne  du  Bec- 
Crespin ,  son  épouse.  Ce  tombeau ,  élevé  entre  1 688  et 
169a,  se  compose  d'un  massif  bas  protégé  par  une 
arcade,  dans  le  style  gothique.  Sur  le  massif  étaient 
couchées  deux  statues  qui  furent  enlevées  en  1769.  Le 
sarcophage  et  les  arcades  sont  semés  de  monogrammes 
formés  des  deux  initiales  P.  B.  liées  ensemble.  Le 
tout  a  6m,66  de  hauteur,  i",66  de  longueur  et  t",33. 
de  profondeur.  Tombeau  de  Louis  de  Brésé,  grand 
sénéchal  et  gouverneur  de  Normandie,  mort  i  Ànet 
en  i53i,  érigé  par  Diane  de  Poitiers,  sa  veuve.  Hau- 
teur, 7m,66;  largeur,  3m,3o.  Il  se  compose  d'un  mo- 
tif d'architecture  dans  le  style  de  la  Renaissance,  en 
albâtre  et  en  marbre  noir  alternés.  Le  sarcophage  en 
marbre  noir  cannelé  porte  une  statue  d'albâtre  de  i",6o 
de  longueur,  représentant  Bréxé  nu  et  dépouillé  sur  no 
linceul  ;  le  bras  droit  pend  le  long  du  corps  et  le  bras 
gauche  est  reployé  sur  la  poitrine.  Derrière  cette  imago 
de  Brézé  mort  était  celle  de  Brézé  vivant,  portant  ses 
insignes,  tels  que  la  couronne  de  comte  et  le  collier  de 
l'ordre  de  Saint-Michel.  Cette  statue  a  été  enlevée  en 
1793.  Au-dessus  du  cénotaphe  et  sur  le  mur  du  fond 
sont  deux  inscriptions  qui  rappellent  la  vie  et  les  titres 
de  Brézé,  mort  le  ao  juillet  i53i.  A  chaque  bout  du 
sarcophage  s'élèvent,  en  avant-corps,  deux  colonnes 
accouplées,  d'ordre  corinthien,  auxquelles  correspon- 
dent, en  arrière-corps,  des  pilastres  semblables.  Dans 


*33 


ARRONDISSEMENT  DE  ROi 


A.Vi 


rvalle  compris  enfer*  fetdMS  pilastres  et  les  deux 
colonnes  sont,  vers  la  tête,  b  figure  de  Diane  n  babils 
prière;  toi  pieds,  la  suint'' 
\  j--i;;.-  tenant  r,  lirai, ouvre  pro- 

bable de  Nicolas  Quesnel,  imagier  rie  Rouen  en  i54o. 
Au-dessus  cie  l'entablement  t|ui  termine  le  premier 
ordre  s'ouvre  ui  rtcadrant  la  statue  équestre 

da  Itrozé  rouvert  do  m  armure.  Do  abaque  côté  de  fai 
nda  tu dûment  rini  i  cariatides  d'albâtre,  de  ito,(îtî  de 
haut, au  droit  des  colonnes  inférieures,  qui  supportent 
l'entablement  un  mo\en  *i  *  *  lôibeilles  di>ir<j«-t -s  de  fruits 
qu'elles  portent  sur  leurs  têtes.  Eili  -  vmboJisoiil  la  Vie- 
,  la  Foi,  la  Prudence  et  la  Gloire,  et  portent  des 
ni»  de  l'entablement,  le  couronnement 
est  composé  d'une  niche  à  consoles  renfermant  y  ne  fi- 
gure de  femme  assise,  accompagnée  dei  vertus  de  Louis 
itrefnitéde  l'entablement  m»  dresse 
une  chotl*!  debout   cl  tenant  tm  éeUHUC   portant  le 
•  lu  tire  L.  l».  tolect  «li'  p. ilmes.  Ce  tombeau,  ffèCQté 
i '»  1 1   par  les  soins  de  Diane  de  Ntienh 
jM^-  piMii  élit*  IVeuvr».  M  Jean  Goujon  ou  de  Jean 
Cousin.  i [Grave1  dam  F  Irl  ftrthitêCttml  de  E.  Iloyer  et 
IM,  DarceL)  Tombeau  des  cardinaux  d'Amboise.  Ce 
mausolée,  d*a1b4tre  et  de  marbre,  se  compose  d'un  baul 
inr  lequel  sent  agenouillées,  dans  l'attitude 
dé  la  prière,  dam  itatoftl  de  cardinaux  que  prol*'(fe  un 
baldaquin  su  rehaut?  de  sculptures.  Le  cénotaphe 
irophngnj  pbt'**  entre  deux  ptlaslres eorintnsaoa, 
<^t  di  pt  pilastres  plus  petits  que  recouvrent 

des  arabesques  termines  par  des  ligures  de  moines  en 
■  ire  ces  sept  pilastres  s'arrondissent  six  niches 
â  caissons,  où  sont  assises  six  statues  d'un  mètre  et 
hauteur,  représentant  les  vertus  théologales  et  cardi- 
;       M  H  buis  trahiraient  les  noms  s'ils  n'exis- 
\i  pas  :  I  Pidea,  Caritas,  IVudencia,  Tempereu»  i.-« , 
Sur  le  sarcophage  pose  uni*  table 
de  marbre  noir,  épaisse  de  o",i8,  large  de  a*,itî  et 
longue  de  5", 80.  La  tranche  du  marbre  porte  gravés 
deux  distiques  latins l.  L'une  des  deux  statues  sgeaonik 
lées  représente  Georges  d  \mhoise  l",  arche v  m  1,  de 
Rouan,  ministre  do  Louis  XII,  vice-roi  de  Lombard», 
I  pouce,  décédé  è  Lyoo  le  s5  mai  i5so< 
•  u  manteau  de  cardinal,  à  genoux,  léte  une,  H 
jointes,  Is  face  tournée  vers  f autel,  La  statue  et  te  i 

trot  D'abord  cette  image  étajl  seule  et 
■H  milieu;  mais,  plus  tard,  Georges  II  d'Amboise,  ne- 
nel  et  auteur  du  monument,  s'y  fil 
place 1  d  s  d'archevêque.  Ayant  été  nommé  car- 

dinal eu  1  j/i"),  il  til  taire  une  suire  statue  W-tuo  des 
1  de  sa  nouvelle  dignité.  Le  fond  du  baldaquin 


1  Oo  fgl  Blail  N-  <li-*l'.*Q-ut-  poétique  M 

K*'Ut  H  la  K  pot  Je  la  mort  du  cardinal  )%■<  »  que 

«faite  dtmi  Pomtneniyc,  Oo  d«  retrouve  jv>*  uoo  plut  tu»e  ê\i$ir 
rtUli**  eux  dmi  gsfdlmn. 


en  encorbellement  est  chargé  d'ornements  et  de  sculp- 
tures. Dans  la  partie  inférieure  sont  de*  pilastres,  plu» 
simpl  v  du  soubassement.  Sur  les  panneau* 

irmoiriesdes  personnages»  que  la  Résolution 
a  effacées.  Au-dessus  se  voient  six  images  de  haut  relief, 
il-  11  desquelles  est  un  BO* -relief  d'un  mètN  dans 
tous  les  sens ,  qui  représente  saint  Georges  ,  le  jwl  ron  des 
deux  cardinaux,  terrassant  le  dragon.  Les  six  statues 
sont  celles  d'un  saint  évéque,  de  îa  sainte  Vierge,  et 
saint  Jean-Baptiste,  de  saint  Romain,  d'un  religieux  et 
d'un  archevêque  bénissant,  A  chaque  extrémité  «In  bal- 
daquin s'auront,  comme  pour  le  soutenir,  deux  | 

fbminni  ooetre^fari  Ces  piliers  perianl  des  itnfnftàtni 

d'urrhevéques  «Liu-  fa  niches  élégamment  lia\,iilk:e> 

Au-dessous  étaient  Les  Etnagea  de  rBapëranci  1 1  de  la 

Virginité,  Le  ciel  du  baldaquin  s'arrondit  en  une  rieae 
voussure  à  caissons,  d'où  descendent  trois  peodaMfJî  à 
jour.  Le  tout  était  autrefois  peint  el  doré.  Le  couronne- 
mcnteatdiviaé  pardei  prikitraaen<  adraui  trein  nkbci, 
six  grandes  et  sept  petites.  Dans  lm  *'n  okbes  pririci- 
|>ales  sont  assis,  deux  à  deux,  les  douze  apôtres,  recon- 
naissables  ù  leurs  aUributs-  Les  niches  intermédiaires 
sont  occupée^  par  fa  prophètes  <  t  dm  rifcgBn),  alliées 
suivant  un  usage  commun  à  la  Renaissance.  Les  pro- 
phètes sont  Daniel,  1  tuée,  Roboani  el  Hoae;loa  sib 
sont  Simérie,  Europe  et  Agrippe.  t>'élég;iriis  candé- 
lalues  à  jour,  au  centre  desquels  sont  plstuVl  tle*  figu- 
rines alternant  avec  des  pinacles  délicatement  travail- 
les, accompagnés  d'anges  tenant  à  îa  main  des  nu  ton 
ckes  «|ni  portent  le  nom  de  Georges d^Ambotse,  servunl 
de  couronnement,  t.i-  m»  (isolée ,  élevé  de  1  &to  i  1 

i  amifMI  7, "on  b^res.  Le  p|rm  afl  est  du  à  Houl- 
lant  Leroux,  maître  -I  le  ^mâchonneriez  de 

la  cathédrale.  L**>  staUutirea,  sculpteurs  el  imftfl 
qui  le  décorèrent  sont  Pierre  Desolln  .juv,  RcgOl 
Tbérouyn  el  IttdH  I  <  Ibim- n!  Ll  lèle  de  In  statue  de 
Georges  d'Àmboîse  II  fut  !i!i  ptl  lean  Goujon,  en 
ir>/n-]  56s,  \n  pied  du  mausolée esl  un  caveau  où  re- 
posèrent les  deuxd'Andiniv -,  |  Icules  je  li  IS  ^  h  fou- 
eauld-Raivdan  ,  tuort  QC   [69S,  lartheièque  Kranroi* 

de  Harîriy,  mort  en  l65I,  ei  Pardievéque  d*Aabigue, 

mort  eu  1719.  La  Révolulion  a  pillé  ces  tombeam,  \ 
ces  tombeaux  lV[KH|ue  moderne  vient  d'ajouter  celui  du 
cartlinal  prince  de  Croy,  mort  archevêque  de  Rou 

l"  jaiiviei  t  Sij  .'i.  Ce  tombeau  Qe  MeCTe,  Un  ^i\le  du 
Ht*  siècle,  a  été  élevé  au  cardinal  j  -sseur,  aux 

frais  du  1  forgé  d  ne,  bui  îj  s  pl,m«i  de  M,  Rar- 

thélemy,  arrhilecle  de  la  callo'dr.il.'.  La  n.ll. ,  hon  t,  |j 
gnières,  T"  «700,  nous  montre  la  cbapelle, 

dont  le  pavage  est  encore  forme  avec  dos  dalles  cil 
et  dont  les  murs  étaient  ratraft  le  muuso- 

felle  qu'elle  fiait  suus  Louis  \l\.  Vu  bas  de  la 
chapelle  étaient  les  magnifique*  mansolées  des  «relie- 
vé(piee  Eudi*»  Rigaud,  Guillaume  de  Flavacourt,  llaoul 
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Roussel,  Robert  de  Croixmare  et  Gilles  Deschamps,  dit 
le  Cardinal  de  Coutanca.  Tous  ces  admirables  céno- 
taphes, qui  couvraient  les  murs  de  leurs  décorations 
du  xive  et  du  xve  siècle,  ont  été  enlevés  en  1769  pour 
le  seul  plaisir  de  dégager  la  chapelle.  —  Dans  le  mur  du 
pourtour  du  chœur.  Au  non!,  tombeau  de  Maurice, 
archevêque  de  Rouen ,  qui  gouverna  le  diocèse  de  1  a 3 1 
a  13  35.  C'est  un  arcotolium  dont  Tare,  soutenu  par 
des  colonnettes  petites  et  écrasées,  porte  dans  la  gorge 
qui  le  décore  des  anges  céroféraires  et  thuriféraires.  Le 
sarcophage,  décoré  d'un  bas-relief  présentant  neuf  per- 
sonnages évangéliques  et  apostoliques,  porte  la  statue 
pontificale  couchée  sur  le  dos.  La  tête  est  coiffée  d'une 
mitre  basse.  Le  vêtement  inférieur  se  compose  d'une 
aube  brodée  au-dessous  de  la  tunique  que  dépassent  les 
deux  extrémités  de  l'étole.  La  chasuble  est  relevée  par 
les  deux  mains  coisées  sur  la  poitrine;  le  manipule  est 
suspendu  au  bras  gauche,  et  le  pallium,  signe  de  la 
dignité  archiépiscopale,  décore  la  chasuble.  —  Dans  le 
chœur  et  le  sanctuaire.  Au  milieu  du  chœur,  en  face  du 
trône  archiépiscopal,  se  trouvait  autrefois  le  tombeau 
du  cœur  du  roi  Charles  V,  dit  le  Sage.  C'était  un  mau- 
solée en  forme  de  carré  long,  haut  de  1  mètre,  long  de 
a,D,33  et  large  de  i",33,  en  schiste  ou  marbre  noir, 
couvert  dans  tout  son  pourtour  de  niches  et  de  statuettes 
sculptées  en  i368  par  Hennequin ,  imagier  de  Liège. 
Une  dalle  de  marbre  soutenait  une  statue  d'albâtre  re- 
présentant Charles  V  couché  sur  le  dos  et  portant  dans 
sa  main  son  cœur,  qu'il  offrait  à  la  ville  de  Rouen.  Ce 
tombeau,  mutilé  par  les  calvinistes  de  i56a,  fut  en- 
tièrement démoli  par  les  chanoines  en  1737.  La  table 
de  marbre  et  la  statue,  conservées  quelque  temps,  ont 
complètement  disparu  aujourd'hui.  On  avait  remplacé 
cette  tombe  par  une  simple  inscription  gravée  sur  une 
plaque  de  marbre  blanc  encadrée  d'un  cercle  de  cuivre. 
La  Révolution  de  1 793  prit  le  cuivre  et  brisa  le  marbre. 
En  186s,  l'inscription  fut  rétablie  par  les  soins  de 
M.  l'abbé  Cochet ,  qui  a  reconnu  la  présence  du  cœur 
le  26  mai  186a.  Après  une  fouille  de  quelques  heures 
l'on  rencontra  le  caveau  muré  et  préparé  par  ordre  du 
roi  lui-même.  Cette  cavité,  profonde  de  o",56,  longue 
de  om,()'i  et  large  de  o™,^,  avait  été  faite  par  Perrier, 
maître  maçon  de  Rouen  en  i368.  Deux  grilles  de  fer, 
recouvertes  de  deux  lames  de  plomb,  protégeaient  le 
dépôt  du  cœur  qui  était  enveloppé  dans  une  boite  d'étain 
épaisse  de  om,oo!i  et  affectant  la  forme  d'un  cœur  hu- 
main. (Voir  l'ancien  tombeau  de  Charles  V  dans  les 
portefeuilles  de  Gaignières,  dans  les  Monuments  de  la 
monarchie  française,  de  Montfaucon,  et  dans  les  Anti- 
qnitéê  ançlo-normandeê ,  de  Ducarel.)  Tombeau  du  cœur 
de  Richard  Cœur-de-Lion  du  côté  de  l'épitrc.  Ce  tom- 
beau se  composait  d'une  dalle  portée  sur  des  lions 
accroupis,  sur  laquelle  était  étendue  la  statue  du  roi 
couché  sur  le  dos,  portant  le  sceptre  et  la  couronne  et 


revêtu  d'une  longue  robe  serrée  à  la  taille  par  une  cein- 
ture à  ferrement  orne.  Cette  image,  du  xm*  siècle,  en- 
fouie par  les  chanoines  de  Rouen  en  1 734 ,  fut  retrou- 
vée et  exhumée  par  M.  Deville  le  3i  juillet  i838.  Le 
même  antiquaire  a  reconnu,  au-dessous  de  l'image,  le 
cœur  même  du  roi ,  enfermé  dans  deux  bottes  en  plomb. 
Sur  la  seconde,  large  de  o",a5,  longue  de  o",i6  et 
haute  de  o",  1  4 ,  on  lisait  cette  inscription  :  Hic  jmtH 
cor  Ricardi  régi»  Anglorum.  Tombeau  de  Henri  Court- 
Mantel.  Du  côté  de  l'évangile,  six  léopards  portaient 
une  dalle  sur  laquelle  se  voyait  l'image  du  roi,  inhumé 
dans  la  cathédrale  en  1 1 8a.  La  statue,  longue  de  a",s3, 
est  en  pierre  de  liais.  Elle  est  couchée  sur  le  dos,  porte 
le  sceptre  et  la  couronne  et  est  vêtue  d'une  robe  par- 
dessus laquelle  est  jeté  un  manteau  très-ample  et  très- 
long.  Elle  est  très-mutilée.  Enfouie  par  les  chanoines  en 
1 734 ,  elle  a  été  déterrée  par  M.  l'abbé  Cochet  le  1 7  oc- 
tobre 1 860.  Sous  le  mausolée  on  a  retrouvé  de*  frag- 
ments du  coffre  de  plomb  et  du  cuir  de  bœuf  qui  enve- 
loppèrent les  restes  du  jeune  roi.  Près  de  lui  avait  été 
inhumé  Guillaume  Longue-Épée,  son  onde,  frère  de 
Henri  II  et  fils  de  l'impératrice  Mathiide.  Le  célèbre 
duc  de  Bedford ,  régent  de  France,  avait  été  inhumé  le 
3o  septembre  1 635  aux  pieds  de  Henri  le  Jeune.  Jus- 
qu'en 1 734  il  avait  eu  dans  le  sanctuaire  une  tombe  en 
marbre  noir,  que  les  calvinistes  avaient  mutilée  en 
i56a,  mais  que  les  chanoines  détruisirent  complète- 
ment en  1 734  ;  ils  enlevèrent  aussi  la  plaque  de  cuivre 
suspendue  sur  le  mausolée  et  qui  donnait  les  titres  et 
les  armes  du  fameux  Lancastre.  Il  n'en  restait  plus 
rien  lorsque  le  1 9  octobre  1 866  M.  l'abbé  Cochet  dé- 
couvrit son  tombeau ,  qui  était  en  plomb.  Le  corps  était 
entièrement  enveloppé  dans  une  couche  de  résine  mé- 
langée de  mercure,  qui  parait  avoir  été  l'embaume- 
ment  du  moyen  âge.  Dans  la  chapelle  du  PelUSmnt- 
Romahi ,  tombeau  de  Rollon ,  sarcophage  de  stuc  imitant 
le  marbre  de  Portor  et  portant  l'effigie  du  fondateur 
du  duché  de  Normandie,  exécutée  au  xm*  siède  et 
abritée  sous  une  arcade  moderne.  Elle  était  autrefois 
près  du  raaiire-aulel,  quand  celui-ci  occupait  la  croisée. 
La  tétc  est  couronnée.  Sou  bras  gauche  soutient  un 
sceptre ,  sa  robe  est  longue  et  ses  pieds  posent  sur  un 
chien.  L'inscription  est  du  xvm*  siècle.  Rollon,  on  le 
sait,  mourut  vers  o3i.  Dans  la  chapelle  Sainte-Anne, 
tombeau  de  Guillaume  Longue-Épée  placé  sous  une 
arcade  du  xvn*  ou  du  xvm"  siècle.  La  statue,  couchée 
sur  un  mausolée  en  stuc  imitant  le  marbre  de  Portor, 
a  les  mêmes  proportions  que  celle  de  Rollon.  La  tête, 
couronnée ,  pose  sur  un  coussin  soutenu  par  des  anges. 
La  main  droite  tient  un  sceptre  brisé  et  la  main  gauche 
soutient  le  manteau  ;  les  pieds  posent  sur  un  lévrier. 
Guillaume  Longue-Épée  mourut  en  g43  ;  mais  la  statue 
est  de  la  fin  du  xmc  siècle.  Au  bas  de  la  nef,  dans  la 
chapelle  Saint-Élienne  de  la  grande  église,  au-dessous 
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M  de  ta  tour  de  Beurre,  se  trouvent  deux  mauso- 
lées du  commen«vnii  ut  <lu  mu*  siècle.  Ces  tombeaux, 
refaits  en  | k  la,  Ni]  ►portent  les  statues  sépulcrales  en 
marbre  de  Claude  fï  routard,  premier  président  du  par- 
lement de  Normandie,  mort  en  11*07,  vl  dl  Barbe 
'.ni (Tard,  son  épouse,  I  idée  fin  tSgo«  Groulard,en 
costume  de  président,  est  à  j;euou\,  la  tète  nue,  les 
main»  joinlos  et  dans  l'altitude  de  la  prière.  Barbe 
(iuiflurtl  esl  couchée  sur  le  dos,  les  rnains  jointes  cl 
dans  l'attitude  du  .su  m  met  I.  Ces  statues  avaient  été  pri- 
mitivement installées  aux  Célcslius  de  Rouen,  dans  une 
chapelle  et  HV  un  caveau  sépulcral.  Les  Gélestins  ayant 
Mipprimés  de  1778  a  1780,  les  images  et  les  cor* 
WêA  furent  portés  à  l'église  de  Saint  Auhînde-Cauf, 
près  de  Dieppe»  La  Révolution  vida  les  sépultures;  mais 
un  préserva  les  statues  en  tes  radiant  dans  une  écurie  du 
su.  Kilos  sont  rattéftl  14  pragofrn  1861,  époque  a 
laquelle  M*  Floinjcl  les  découvrit  et  l> --s  lit  h  m>|.nrtcr  à 
Itoueri.  IriTt.ill»"»->  d'abord  au  palais  de  justice,  ell 

orties  pnm  entrera  la  cathédrale  en  1  Nfp'i*  Sur  les 
deux  cent  vingL  et  une  sépultures  de  la  catljérJrale  con- 
nues, iftfftll  l«v  v  jusqu'au  xix  'siècle,  il  s  en  Ml  kWWÛ 
cent  soixante    <!  Lésiasliqucs  et  q<  Tara  nie-neuf 

d*  tuques.  Sur  ces  ecclésiastiques,  il  y  a  cinq  cardinaux , 
div-neuf  iinlifS'-qn»>  >■]  eteque*,  et  cent  quatre-vingts 
litoires  du  chapitre  Parmi  les  Iniques  on  compte 
trois  rois,  dm  BflU  ttfl  Normandie,  trots  princes  on 
princesses,  quinze  durs,  comtes  et  MÉ0ftt ■*§!  •  '  lÛMl" 
Huit  particuliers.  Les  siècles  quï  ont  donné  h  plus  de 
morts  sont  :  le  xiv*,  dit;  le  x»%  quarante-trois;  Le  xvi", 
soixante-dii  j  le  uii\  quarante  et  un  ;  et  le  x\ nu\  trente- 
Mfft,  l,a  nef  el  les  hn  dHAi  PUÉ  reçu  quarante  sépul- 
tures; lr  ebdOt  '  l  MN  rollaténnix,  trente-huit;  les  bras 
de  croix,  vir»|[t;  la  chapelle,  de  la  Saint e-Yieifje,  cin- 
quante-sept; le  wicluaire,  dnq,  toutes  personnes 
royales.  Parmi  les  dalles  lu  muta  ires  il  y  en  a  quatre  du 
xiu*  siècle  et  une  du  ttV  à  signaler,  Dai|p  d'Kiifruerrand 
dalléyifljiy,  grand  Bfctfditon  de  Knuen  en  1370» 
dans  la  chapelle  de  Saint-Pierre  et  Sai ut-Paul,  Italie 
portant  la  date  de  1370  dans  le  transept  nord.  Dans 
la  nef,  celle  d'un  chanoine  du  nom  de  Pierre.  Tombe 
«retienne  d-<  Seof * 0rand  treltidiacre  de  ltou»«n,  dé- 
en  i*8a,  encastrée  dans  Je  mur  de  la  chapelle 
Etienne,  autrefois  dans  la  nef,  en  lare  îê  In 
chaire.  Le  personnage  est  repréeenté  sur  l;t  dalle  avec 
!.♦  ebteable  et  le  calice;  nu-dessus  sont  des  anges,  et 
sur  les  cotes  les  quatre  évan<p;lLsles.  Dalle  do  jNicholo 
Gîhouin ,  clerc  de  la  ville  de  ftoieu,  d-  .,,1  en  i  3  a  1 , 
«Mirée  à  Ll  ijiit  rflimnu  Cette  dalK 

haute  de  3",3j  •  |  admirablement 

•corée.  Dans  la  chflpvjle  des  Innocent*  furent  inhu- 
mai, eu  1357,  les  trois  CttOptiui  «1  •  ChâÀm  !<•  Mau- 
vais que  le  dauphin  Charles  avaîl  fait  décapiter  au 
I   «lai.  rit  lifta  Mallel.sire 


de  Graviîlc,  le  sire  de  Mauhue  et  lloubb't.  En  tOsb\ 
trois  hommes  d'Andek,  injustement  condamnés  el  min 
à  mort  en  10*5,  Forent  réhabilités  ■!  inhumés  en  lac»* 

'te  chapelle.  Leur  inscription  existe  ère 
et  le  iv  T  siècle  ont  laissé  les  toml  linel, 

chanoine  el  l'un  des  juges  de  J  D,  mort  en 

lâfto;  d'Alain  Olivier,  chanoine,  décéd.-  sjb  j  bfà\  d. 
Michel  Sarruxin,  archidiacre  du  Vexîn,  mort  en  1 
et  de  (luillaume  Letmin,  chapelain,  décédé  en  t  077, 
•  ri  \;iin  que  Ton  chercherait  aujourd'hui  au  has 
delà  nef,  où  le  chapitre  leur avail accordé  les  honneurs 

sépulture  pour  leurs  m ittOOft  rendus 
Jehan,  *le  moehon,»  de  Chartres,  fondeur  de  la  ré- 

(ïeorges-d'Amboise,  mort  le  il  août 
ques  Leroux,  rarcliitccte  de  la  lourde  Beurre,  el  Rfl 
bert  Recquel,  L'autour  de  la  Ûèche  en  bois  bru! 
182a,  lequel  mourut  en  1&54.  Un  mémorial  | 
accordé  par  !c  lïti"  siècle  au  bienheureux  Maurilo,  le 
consécralcur  de  ta  cathédrale  du  xi"  siècle,  et  au  < 
nal  d'Ësloulteville,  dont  le  cour  fut  déposé  f;i  en  1 
dans  un  plat  d'argent,  que  volèrent  les  calvinistes  de 
,  après  avoir  détruit  son  mausolée  placé  au  haut 
île  la  m£  Parmi  les  tombes  les  plus  r  ebfl 

pelle  de  la  Sainle-Vierpe  renferme  Oftflei  •!•  \    i 

net,  archidiacre,  mort  en  1703,  el  du  cardinal 
rainhacérés,  mort  en  1  Ht 8*  (Voir  les  Tnmbemtr  de  in 
rdf/Wro/e  de  llnuen,  par  M.  À.  Deville,   in -8"  de 
3aC  pages,  orné  de  1  j  gravures.)  Dans  ranrieii  1 1 
fa  clhuiûines  qui  avoisinc  la  cathédrale  on  reroanpie 
la  curieuse  dalle  de  Robert  Tousé,  mort  en  1  rjg*» ,  qui 
monlre  le  défont  nu  el  ronfié  de  vers  depuis  les  pieds 
jusqu'à  La  tête,   (Lanrjlois,   E**ai  *ur  le»  âtmtr*  de* 
murt**,  L  II,  p.  137,  pL  nxvn.)  Cent  quarante- huit 
itrea  ou  volumes,  trois  cent  aouanle-quînze  liasse» 
eu  purLefeuilles  ou  cartons,  contenant  dix  mille  cIm 
charles  ou  litres  sur  parchemin  du  in"  siècle  à 
1789,  provenant  de  l'ancien  chapitre  de  Rouen,  au 
dépôt  des  archives  départementales.  =  S  I1L  Ceiri 
—  Chapelle  Saint-Mithel-du-Mont-Gargan,  fond 
x"  siècle  et  démolie  au  commencement  de  rehù-ri.  (Voû 
AiWI'rfii»)  — ■  tJjipelle  Sainte-Apolline,   existant 
anciennemcnL  Elle  a  donné  son  nom  à  tm^  des  poffl  |  . 
qui  |uil  plus  lard  la  unni  de  B$mt9VWtn\  \  1 

sie  ilile  A'-  Iti  Ûroiat,  elle  dul 
clos  des  anciens  Cannas.  EU  ne  depou 

temps. —  Chapelle  Sainl-Ï  istaul  anrieune- 

menl  pr>-H  de  la  perle  île  ce  nom,  sur  les  limita*  de 
Tuhhaye  •  l.<  Sainl-l  >uen  et  de  celle  de  Saint- Arnaud .  qui 
finit  par  l'absorber  dedroit  et  de  faiL  En  17!»!»  il  ftfi 
restait  encore  des  traces  dont  !•■  dis- 

paru,  —  Cho pelle  SainUNio  jt   [a 

Saine,  011  eh-   avait  été  fonilée  vert  1  100  pour  (m  ma- 
lojglempM'llenesidisrdeplus.  —  Chapelle 

Siiiit-^ m  s,  >iMi  e au  1  iabomg  Siiini  s.\*i,  m  bt 


•  8. 


439 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


&&0 


la  rue  de  ce  nom,  à  l'endroit  qu'occupe  le  n°  'i.  Elle 
fut  fondée  antérieurement  au  xme  siècle,  puisque  les 
Carmes  l'occupèrent  de  îafii  à  i33G.  Dépendante  de 
la  paroisse  Sainl-Martin-du-Pont,  placée  sur  la  rive 
opposée  de  la  Seine,  elle  lui  servait  cependant  de  suc- 
cursale. La  dernière  construction,  qui  n'avait  rien  de 
remarquable,  a  disparu  vers  1810.  —  Chapelle  Saint- 
Romain-de-la-Vieille-Tour,  du  Vieux-Palais  ou  enfin 
de  la  Fierté,  à  la  Haute-Vieille-Tour.  Ce  fut  d'abord  la 
chapelle  des  ducs  de  Normandie,  dans  le  château  de  la 
Vieille-Tour,  bâti  par  Rollon  et  démoli  par  Philippe- 
Auguste  en  1206.  Pour  quelque  temps  la  chapelle  fut 
transportée  au  château  construit  au  faubourg  Bouvreuil  ; 
mais  au  m*  siècle  elle  fut  reportée  dans  les  bâtiments 
de  la  Vieille-Tour;  c'est  un  édicule  élevé  au-dessus  du 
passage  voûté  qui  traverse  les  halles,  faisant  saillie  en 
avant  du  double  escalier.  Le  rez-de-chaussée,  adossé  à 
l'escalier,  est  percé  sur  chaque  face  d'un  arc  en  plein 
cintre  flanqué  de  chaque  côté  de  deux  colonnes,  dont 
une  d'angle,  supportant  un  entablement.  La  chapelle, 
qui  n'est  en  réalité  qu'un  portique,  est  au-dessus  et 
bâtie  d'après  le  même  système.  Au-dessus,  plusieurs 
étages  de  motifs  d'architecture,  percés  d'arcades,  en 
retraite  les  uns  sur  les  autres,  servent  d'amortissement. 
C'est  là  que  chaque  année,  au  jour  de  l'Ascension,  un 
prisonnier  choisi  par  le  chapitre  levait  la  châsse  de 
saint  Romain  et  était  délivré.  —  Chapelle  de  Sainte- 
Barbe,  rue  Beauvoisine,  n°  18,  dépendant  autrefois 
de  l'hôpital  du  Roi,  fondé  en  1-277  dans  la  rue  qui 
porte  encore  ce  nom.  Les  Oratoriens  l'occupèrent  de 
1618  à  iG35.  Elle  est  devenue  un  hangar.  Longtemps 
on  y  a  reconnu  des  murs,  des  colonnes  et  des  arcades 
du  xin*  siècle.  —  Chapelle  Saint-Philberl  ou  de  Ju- 
miéges,  rue  de  la  Poterne,  n'ai.  Elle  faisait  partie 
de  l'ancien  hôtel  de  Jumiéges,  situé  même  rue,  n°  au'. 
Les  moines  et  l'abbé  de  Jumiéges  y  arrivaient  à  l'aide 
d'un  pont  qui  traversait  la  rue.  Il  est  de  tradition  que 
cet  oratoire  fut  construit  en  1218  sur  l'emplacement 
de  la  tour  d'Alverède,  où  saint  Philbeil  avait  été  em- 
prisonné par  i-aint  Oucii  en  C7A.  —  Chapelle  Saint- 
Marc,  sur  l'emplacement  de  la  place  ou  clos  Saint- 
Marc.  11  parait  qu'il  y  eut  là  une  chapelle  dès  le  xi*  siè- 
cle, à  un  endroit  où  le  seigneur  du  Plessis-Grimould 
avait  été  enterré  en  îo^.  En  iaa8,  les  Cordelière 
l'occupèrent  lors  de  leur  arrivée  à  Rouen;  mais  elle 
n'était  plus  qu'une  ruine  lorsqu'elle  fut  rebâtie  par 
Guillaume  le  Gras,  de  1  /i 3 1  à  1 635.  Le  service  de 
Dieu  y  fut  totalement  supprimé  en  i  G()3.  Les  notaires 
apostoliques  et  ecclésiastiques  y  réunissaient  leur  con- 
frérie. Cette  chapelle,  grande  comme  une  église,  ornée 
d'une  rose  à  son  portail  et  d'une  belle  verrière  à  son 
chevet,  subsistait  encore  en  1821.  (Voir  la  Description 
historique  des  maisons  de  Rouen,  par  M.  de  la  Qué- 
rière,  t.  I,  p.  s3i  ;  t.  II,  p.  a 58.)  Démolie  en  i835. 


—  Chapelle  des  Saints-Morts,  dans  le  cimetière  Saint- 
Maur,  entre  la  rue  Saint-Maur  (nM37  et  39),  la  rue 
Crevier  et  la  petite  rue  Saint-Maur.  Le  cimetière  Saint- 
Maur  ou  des  Pestiférés,  cimetière  du  xv°  siècle,  possé- 
dait autrefois  trois  chapelles.  Celles  de  Saint-Etienne 
et  de  Saint-Nicolas-de-Beauvoir  ou  de  Beauregard  ont 
disparu  depuis  longtemps.  Il  ne  restait  plus  à  la  fin  du 
dernier  siècle  que  celle  de  Saint-Lazare  ou  des  Trépas- 
sés, qui  portait  aussi  le  nom  des  Saint*-Morts.  Ce  n'était 
qu'une  construction  en  bois  sans  caractère.  De  belles 
verrières  la  décoraient  autrefois,  parce  que  les  maîtres 
peintres  et  tailleurs  d'images  de  Rouen  y  tenaient  leur 
confrérie.  En  1791,  M.  Carpenlier,  peintre,  sauva  les 
vitraux  de  la  destruction.  Après  sa  mort  une  partie  passa 
dans  les  magasins  de  l'hôtel  de  ville,  d'où  le  curé  de 
Saint-Romain  les  tira  en  1 8 1 7  pour  les  placer  dans  son 
église.  (M. de  la  Quérière,  Description  des  maisons  de 
Rouen ,  1. 1 ,  p.  a 3 1  ;  t.  II ,  p.  s 58.)  —  Chapelle  du  Bec, 
rue  du  Bec,  n01  19  et  ai,  appartenant  aux  moines  et 
à  l'abbé  du  Bec.  Construite  en  pierre  et  dans  le  style 
ogival  elle  a  été  détruite  en  1 839.  Elle  était  dans  l'en- 
droit qu'occupe  aujourd'hui  un  établissement  de  mes- 
sageries. (M.  de  la  Quérière,  Description  historique  des 
maisons  de  Rouen,  1. 1,  p.  65;  t.  II,  p.  ta  a.)  —  Cha- 
pelle de  Valmont,  dans  l'hôtel  du  monastère  de  ce  nom, 
situé  près  de  Saint-Lô.  —  Chapelle  de  Beaubec,  dans 
l'hôtel  des  moines  de  l'abbaye  de  ce  nom,  également 
situé  près  de  Saint-Lô.  —  Chapelle  de  Nolre-Dame-de- 
Gràce,  construite  vers  1686  au  bas  de  la  rue  des  Mi- 
nimes. La  Révolution  Ta  supprimée  et  démolie.  —  Cha- 
pelles de  Saint-Louis  et  de  Saint-Roch,  dans  l'ancien 
Lieu  de  Santé.  Fondées  au  xvi*  siècle  pour  les  pestiférés 
que  l'on  transportait  à  la  ferme  de  YAunay.  (Voir  Hôpi- 
taux.) =  S   IV.  HÔPITAIX,    COLLÈGES,    SÉMIKAIIES.  

i°  Hôpitaux.  Les  anciennes  léproseries  étaient  situées  en 
dehors  de  l'enceinte  de  la  ville.  =  Léproserie  du  Mont- 
aux-Malades  ou  du  Mont-des-Lépreux,  fondée  vers  1 1 3t 
pour  vingt  et  une  paroisses  de  Rouen.  (Voir  le  Monl- 
aux-Malades.)  —  Léproserie  de  Sainte-Marguerite-du- 
Bourgdeny,  fondée  pour  les  paroisses  de  Saint-Madou, 
de  Saint-Cande-le-Vieux  et  de  Saint-Paul.  —  Léprose- 
rie de  Saint-Claude  et  de  Saint-Christophe,  à  Darnetal, 
pour  les  paroisses  de  Saint-Vivien,  de  Saint-Hilaire, 
de  Carville  et  de  Longpaoo.  —  Léproserie  de  Sainte- 
Vénisse  ou  Véronique  au  Bois- Guillaume  pour  les  pa- 
roisses de  Saint-Godard,  de  Saint-Laurent  et  du  Bois- 
Guillaume.  —  Léproserie  de  Saint -Gênais,  pour  la 
paroisse  de  ce  nom.  —  Léproserie  de  Sainte-Catherine, 
au  pied  du  mont  de  ce  nom.  —  Léproserie  de  QuevitJy 
ou  de  la  Salle-aux-Pucclles,  fondée  au  xv*  siècle  pour  les 
lépreuses  nobles.  (Voir  le  Petit-Quevîlly.)  —  Hôpital 
Saint-Martin,  rue  du  Grand-Pont,  fondé  pour  l'église 
et  la  paroisse  de  ce  nom.  Il  passait  pour  le  plus  ancien  de 
la  ville  et  ne  subsistait  plus  en  1 659. —  Hôpital  de  Je- 
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richo  on  de  Martainvitlc ,  fondé  en  i  oBo  par  Guillaume 
le  Conquérant  pour  vingt-cinq  aveugle»;  en  1 5&a,  il  fut 
supprimé  el  donné  aux  Capucins,  qui  s'établirent  sur 
son  emplacement. —  Hôpital  Seinl-Lir-qm-*,  m--  Saint- 
Jacques,  fondé  vers  le  mi*  siècle  pour  les  pèl- 
Il  fui  abandonné  en  t9h*j.  —  Hôpital  do  Roi,  tue.  de 
l'HÔptlal  el  rue  des  Ar>ins,  fondé  pour  1rs  pèlorins 
a  i  >7>t  par  Guillaume  deSaane,  chanoine  de  EtoueBj 
augmente  par  Philippe  le  Bel,  supprimé  en  1S6&  En 
t635,  les  Oraloricns  s'établirent  dans  ses  bâtiments. 
— Hôpital  des  Rillettes  ou  de  Saint-Jean-siir-Renelle, 
passa  aux  religieux  aulonins  en  i3g3; 
supprimé  en  1780,  démoli  en  1862  avor  toute  la  rue 
Saint-Antoine.  — Hôpital  de  Saint-Vivien ,  fondo  1 ej 
i35o  pour  iPOflM  pauvres;  subsista  jusqu'à  la  Révolu- 
tion. —  Hôpital  des  Bons- Enfanta,  rue  du  même  nom, 
feajdd  en  [îpprime  en  1666,  rasé  en  1 863. 

—  Hôpital  du  Saint-Esprit .  fondé  en  1^78  au  pied  de 

la  cMù  Saiute-Catherine,  supprima  vers  1  ,">ot>.  —  Hô- 
pital Sainle- l'y (henné,  fondé  eu  i5i8  près  de  îa  porte 
Sairit-Hitaire;  subsista  peu  de  temps.  —  Hôpital  des 
Captifs  rachetés,  fondé  eo  17^  chai  leaTrinitair 
la  rue  de  Flandres  et  supprimé  a  lu  fin  do  vvin'  ■ 

—  Hôpital  des  Incurables,  situé  rue  de  la  Ooîx-dê- 
PtêVte,  knéé  refit  668  et  supprimé  à  la  Ifévolulion.  Il 

desservi  par  des    rs  de  Saint-François  ou  de 

i  "-Elisabeth,  —  Hôpital  des  prêtres  Agés  et  in- 
lii  tm  s,  dit  aussi  U  Séminaire  Saint-Lents,  fondé  en  1797 
■er  M ^deTwsi an  mr  la  paroisse  Saint-Hibire,  |ilu> 
tard  transporte'  par  le  cardinal  de  la  Him  lu  four  mM  pris 
des  Carmrs  déchaussés.  Lu  Révolution  fa  supprimé; 
mais  on  en  voit  encore  h  ri  du  ClKimp^Jes- 

iiv  ,  h  '  g  et  i  t.  (  Voir  CwtvthU  et  communauté*.)  — 
Les  h  istanti  aujourd'hui  sout  au  nonhg 

àmt  :  l'hôpital  général  et  L'Hotel-Dieu  ou  h  Madeleine, 
la  plus  ancienne  institution  hospitalière  de  ïa  vitl<\  Pincé 
dam  l'origine  près  de  la  eaLbédreJe  et  du  palais  des  ar- 
ehevAques,  Ellôtei-lHcu  a  laissé  des  vestiges  place  do  (.■ 
r|e  ja  Madeleine.  Il  était  alors  riverain 
de  ni  Seine.  Des  bâtiments  du  xvn'el  du  xun*  siècle  il 
subsister»  A  lu  Mont-de-Piété,elsur  la  plan' 

inde  façade  de  pierre  couronnée 
par  un  fronton  courbe  qui  entadre  un  cadran  soutenu 
par  deux  enfants*  En  1758,  l'hôpital  fut  transporté  à 
jourd'hui  te  nom  de  rue 
un  quartier  appel»-  &!oi>  U  Lim  île  Smitt. 
ou r  les  pestiférés 
I  ';t  su  faubourg  <  an  !• 
(de  f  '  \niiay.  L'institution  pour  les  ma- 
ladii  IM  eu  1 05^1 

Mfssciuenl  fui  partage  en  trois  catégories.  On  éta- 
blît les  doux  hôpitaux  de  SaînUBoch  Louis 
etpèce  de  malades.  Au  rentre  lut  réparte  un 
espace  pour  les  pestiférés.  Au  milieu  du  \tmié  siècle  on 


songea  à  y  transporter  rHôM-Dieu.  De  1765  à  17^8 
ou  construisit  les  grands  halimi  nl>  destinés 
vice.  L'église,  élevée  par  Lebrument,  fut  livrée  au  culte 
en  1781»  Elle  avait  été  dédiée  p«T  le  cardinal  de  la 
Knrh'doiicauld.  (  \  00  Bflfcâs  Sainte- Mttdrlcine.)  —  Hô- 
pital général,  Bureau  des  Valides  ou  Crand-llureau. 
Commencée  dés  i6oa,  celte  institution  fui  régularisée 
en  1  68 1 .  Elle  a  rablenionl  accrue  depuj 

temps  jusque  nos  jours.  C*est  une  réunion  do  beti- 
allant  de  l'époque  de  Louis  XIV  an  temps  ort«nd. 
La  chapelle,  construite  de  1 78 &  ô  1 790  sur  le  plan  de 
Vauquelin,  renferme  des  sépultures  et  des  ioaeriati 
—  9°  Collèges  '.  —  Collèges  religieux  :  Collège  de  V  M- 

kme,  cour  de  l'Album*,  ma  des  Quatra-Tenni,  n"  1, 
Fondé  en  12  fi  5,  pour  diï  chapelain*,  paf  Pierre  de 
Collemteu,  archevêque  de  Ruuen,  devenu  cardinal  et 
évéque  cTAlbano,  en  Italie.  Inatatté  dans  uni'  fioejr  M 
pend.iïit  de  la  ealhedraîe  qui  prit  le  nom  de  Cet 
/'  Ubam  ,  dans  des  bâtiments  qui  gardent  des  trace-  du 
\\um  siècle.  —  Collège  de  DaruelaL,  rue  Saint-Nicolas, 
n  ~*  \ ,  56  et  58,  fondé  au  im*  siècle  jjouf  seize  rhape- 
lains,  et  augmenté  en  i3oo  par  Guillaume  de  Flava- 
court.  H  en  reste  encore  quelques  viea?  l'itiments  au 
nD  56  de  lu  rue  !>atn (-Nicolas*  —  GolMge  du  S.mit-fopril 
on ib*  Flavavourl,  fuiidé  en  i. '{<>!">  par laiclievêquc  Guil- 
laume tle  Flavacnurt  pour  six  chapelains,  -  Collège 
du  Pape  ou  des  Clémeutins,  rue  Stint-NtOolas,  nu  ^a  , 
fondé  en  1 34g  par  Piirre  II oger,  ancien  archevêque  <\r 
Rouen,  derenn  pape  d'Avignon  sous  le  tivrn  de  Clé- 
m» ni  \,  i  bapdains,  Il  fui  sagmente'  par  le 

rardinal  d'Estoutteville  et  a  duréjuaqu*s  b  Révolution. 
Il  en  reste  ipiolques  bâtiments  en  pierre  el  du  mn 
rie.  —  Cotiége  dos  Oiinln -lJnr(s,  fondé*  BB  l5t3  ]>oui' 
quatre  cljrtpelains  et  pour  des  musiciens,  lia  dun1  jus- 
qu'à t.i  l!'vi>[uli.ui.  --  Collèges  enseignants  :  Collège 
des  Bous-Enfants,  rue  des  Rons-Enfoiib,  aujourd'hui 
rues  FontentUe  et  de  rHôt-!-.li .-\iilo,  fonde4  an  iSSfl 
fiar  l^srdwréque  ituilliiumedeFlavacourl  |iour  un  petit 
nombre  d'étadianta  paurras.  Il  cessa  d'exister  cointne 
'->liôpil.il  en  tô&tj.  Les  Fetûltani-  \  in  Nièrent 
,m\  ifiifï,  —  Collège  de  SaintrOnde-Ie-Vienx,  près  de 
Téolise  de  ce  nom.  Commencé  eu  1  "i6ut  il  a  été  sup- 
primé «»n  1  5j  .j.  —  Collège  des  Jésuites,  rue  de  Maule- 
vrier.Projeté  dès  1  ôi>o  par  Je  eardtnai  Cbaries  ïL*  Bour- 
bon, il  fut  (L  liniliwinrul  fuude  par  lui  en  1 583  dans 
l'ancien  hôtel  du  Grand-Maulévrier,  Exilés  en  i5<)o,  lai 
Jésuites  revinrent  eu  1  inmencemeut  du  ivit* 

siècle,  ils  élevèrent  les  belles  constructions  qui  existent 
aujourd',hui,  Efl  i  81  5,  ils  atilisèi^enl  l'es  débris  du  Cbà- 
teau-Gatllard  t  uui  Andelysk  que  le  roi  teur  avait  cédés. 
Ln  première  pierre  de  la  chapelle  fut  |H»sée  en  i  (il  6  par 

'  Parle  mal  tplUgê  nott»  d^tifDooft  lu  mabom  iTtflwtfnoaMOÎ 
tlllli  qut  In  inttitutioui  wrkùuiliqu?»  itatinta  è  nu  Nflio 
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la  reine  Marie  de  Médias.  Bénite  le  a/i  août  iG3i,  cette 
chapelle  fut  consacrée  le  ai  décembre  170/t  par  Nico- 
las Colbert,  archevêque  de  Rouen.  (Voir  Jé$uite$.)  La 
Compagnie  de  Jésus  ayant  été  supprimée  en  France  en 
1 76a ,  ce  collège  fut  confié  à  des  prêtres  séculiers.  Sous 
le  premier  Empire  il  devint  le  lycée,  ce  qu'il  est  en- 
core aujourd'hui.  —  Collège  de  l'Oratoire,  rue  des  Ar- 
sins,  n°  1,  à  l'angle  de  In  rue  de  l'Hôpital.  Les  Orato- 
rieus  s'établirent  à  Rouen  au  xvur  siècle  et  s'installèrent 
<w  iG35  dans  l'ancien  hôpital  du  Roi;  c'est  là  qu'ils 
■  iiseignôrent  jusqu'à  la  Révolution.  (Voir  Y  Oratoire.) 

—  3°  Séminaires.  Grand  séminaire  archiépiscopal  ou 
séminaire  Saint-Vivien,  rue  Orbe,  u°  19,  et  rue  Saint- 
Vi\ien,  n°*  5o  à  60.  Fondé  en  1608  par  l'archevêque 
François  II  de  Ilarlay,  il  fut  dirigé  par  les  Eudistes  jus- 
qu'à la  Révolution.  La  construction  est  tout  entière  du 
milieu  du  iviu*  siècle.  On  y  remarque  six  à  huit  co- 
lonnes d'ordre  dorique.  L'entrée  était  rue  Saint-Vivien. 
La  chapelle  n'existe  plus.  Les  grands  bâtiments,  cons- 
truits en  pierre,  sont  affectés  à  l'industrie.  En  1793  et 
1 7  9  'i  il  servit  de  prison  pour  les  prêtres  insermentés. 

—  Petit  séminaire  Saint-Nicaise  ou  des  Pauvres-Clercs 
du  diocèse  de  Rouen,  rue  Poisson,  n°  ao.  Fondé  par 
\lp  Colbert  en  1 707,  il  fut  construit  successivement  de 
1 7  a  G  à  1 7  8  G ,  époque  où  fut  terminée  la  chapelle  ;  deux 
inscriptions  sur  cuivre  trouvées  lors  d'une  reconstruc- 
tion de  1860  indiquent  qu'une  partie  du  bâtiment  fut 
fondée  en  1 726  et  l'autre  en  175a.  Le  reste  doit  dater 
de  1 780.  La  chapelle  fut  construite  par  Lucas  en  1 785. 
Le  célèbre  Brunel,  auteur  du  tunnel  sous  la  Tamise, 
fut  élève  de  cette  maison,  qui  est  aujourd'hui  le  grand 
.séminaire.  —  Séminaire  Joyeuse,  rue  de  Maulévrier, 
n°  G ,  aujourd'hui  annexe  du  lycée,  fondé  en  1610  par 
Se  cardinal  de  Joyeuse  pour  des  boursiers  ecclésiasti- 
ques. Cette  maison,  desservie  par  des  Jésuites  jusqu'en 
176a,  où  elle  passa  entre  les  mains  des  prêtres  sécu- 
liers, fut  supprimée  à  la  Révolution.  Le  cardinal  de 
Joyeuse ,  mort  ù  Avignon  en  1 G 1 5 ,  fut  d'abord  inhumé 
«liez  les  Jésuites  de  Pontoise;  puis,  en  1779,  il  fut 
transporté  dans  la  chapelle  de  Joyeuse,  d'où  en  i8a5 
il  fut  transféré  dans  celle  du  lycée.  —  Séminaire  Saint- 
Louis.  (Voir  Hôpitaux.)  —  Séminaire  Saint- Patrice. 
(Voir  Communauté*.)  —  S  V.  Tocns,  toutes,  makoibs, 
chateu  x.  —  L'enceinte  de  la  cité  romaine  (voir  Epoque 
romahie),  qui  dura  jusque  sous  les  ducs  et  qui  exis- 
tait encore  au  xie  siècle,  reçut  quelques  agrandisse- 
ments partiels  de  Guillaume  le  Conquérant  à  saint 
Louis;  mais  à  la  fin  du  xiu*  siècle  il  se  fit  un  agran- 
dissement définitif  si  grand,  qu'il  a  pu  subsister  jus- 
qu'à la  fin  du  xviue  siècle,  où  les  portes  furent  démo- 
lies, les  fossés  comblés,  les  murs  abattus  et  les  rem- 
parts de  la  guerre  transformés  en  boulevards  de  la 
paix.  De  l'enceinte  murée  il  ne  reste  que  quelques 
fragments  sur  les  boulevards  Beauvoisinc,  Saint-Hi- 


lairc  et  de  Martainville,  près  de  l'hospice  général,  de 
la  caserne  et  de  la  porte  Guillaume-lion.  Leur  appareil 
indique  encore  ie  \iu*  siècle,  époque  où  ils  forent 
construits,  et  le  xvi*  siècle  qui  les  vit  restaurer.  — 
i°  Tours.  Parmi  les  tours  nombreuses  qui  défendaient 
l'enceinte  on  ne  mentionne  fci  que  celles  qui  ont  dis- 
paru de  nos  jours.  —  Tour  de  la  Pucelic.  C'était  l'an- 
cienne tour  des  Champs,  où  Jeanne  d'Arc  fut  enfer- 
mée. (Voir  un  dessin  de  1780  dans  VArchœologim, 
vol.  Ml,  pi.  xix.)  Elle  était  presque  entière.  Elle  fut 
démolie  après  1808.  Une  vue  de  cette  époque,  publiée 
par  la  lievue  de  la  Normandie,  année  1 8G5 ,  la  montre 
dans  un  grand  délabrement  —  Tour  Bigot,  boulevard 
Bouvreuil  et  rue  Alain-Blanchard,  assex  voisine  du  châ- 
teau de  Philippe-Auguste  et  de  la  tour  de  la  Poeefle. 
Elle  prit  le  nom  de  Tour  Bigot  parce  qu'elle  se  trou- 
vait renfermée  dans  les  jardins  de  l'hôtel  de  la  lamine 
Bigot,  l'une  des  plus  puissantes  et  des  plus  renommées 
de  Rouen.  En  1 8a 0 ,  la  tour  Bigot,  construite  en  pierre, 
avait  encore  conservé  ses  deux  étages.  Elle  a  été  démolie 
en  18/10,  avec  l'hôtel  de  ce  nom,  pour  le  percement 
de  la  rue  Alain-Blanchard.  —  Tour  Guillaume-Lion, 
voisine  de  la  porte  de  ce  nom,  rue  des  Espagnols;  elle 
avait  encore  son  importance  en  1820.  On  y  voyait  une 
salle  voûtée,  une  plate-forme,  des  canons,  etc.  Elle  a 
été  démolie  en  1 8a G.  11  n'en  reste  plus  qu'une  base  de 
pierre  qui  parait  du  xvn*  siècle.  —  Tour  aux  Nor- 
mands, rue  des  Espagnols,  n° 6.  C'est  une  construction 
assez  récente,  de  forme  carrée,  qui  remplace  sans  doute 
une  tour  plus  ancienne.  —  Tour  Hayard,  rue  du  Rem- 
part-Martainville,  petite  tour  carrée  tombant  en  ruines 
que  les  habitants  du  quartier  appellent  Tour  Hajmrd 
ou  Haiard.  —  a0  Portes.  Les  plus  belles  portes  du  côté 
de  terre  étaient  les  portes  Cauchoise,  de  Bouvreuil, 
Beauvoisine,  Saint-Hilairc  et  de  Martainville.  Celles-ci 
communiquaient  avec  le  pays  de  Caux  et  le  Yexin.  Vers 
la  Seine  il  y  en  avait  quatorze,  parmi  lesquelles  celles  du 
Pont ,  de  Saint-Éloi,  de  Jean-Lequeu  et  de  Guillaume- 
Lion.  Un  manuscrit  intitulé  Clio  Rothomagentiê  a  gardé 
le  dessin  de  la  plupart  d'entre  elles1.  Il  ne  reste  debout 
que  la  porte  Guillaume-Lion ,  qui  a  pris  le  nom  de  la 
tour  voisine.  Elle  est  sur  le  quai  Napoléon,  à  l'extrémité 
de  la  rue  des  Arpents.  Construite  en  pierre  de  taille  en 
1767,  elle  se  compose  d'un  massif  rectangulaire  dans 
lequel  est  percée  une  grande  baie  cintrée,  sous  un  I 
ton.  Les  pieds-droits  sont  ornés  de  trophées  dus  au  c 
de  Leprince.  —  3°  Châteaux.  Le  Châtel,  construit  par 
Rollon  vers  9 1  o,  sur  le  bord  de  la  Seine,  près  de  la  porte 
aux  Fèvres.  Sa  place  devait  être  un  peu  au-dessous  de 

1  La  Rente  de  Rouen  en  a  édité  plusieurs ,  notamment  la  porte  de 
Martainville  arec  ses  deux  tours  à  toit  plat  et  la  porte  Saint-Hilair* 
arec  ses  deux  toun  crénelées.  (Rente,  année  i843,  1"  semestre; 
année  i8A5  ,  1"  semestre.)  Toutes  deux  ont  été  démolies  vers  1710. 
La  porte  Jran-Lcqueii,  qui  était  une  charmante  construction  du 
ivi°  siècle .  n'a  été  détruite  qae  depuis. 
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.un  Ours,  a  peu  près  où  est  aujourd'hui  la  rue 
ition  dû-Châle!  fui,  dit-on, 

la  chapelle  du  château.  BUti  seule  aujourd'hui ,  p;ii  100 
Boni,  nous  en  conserve  lesouvenir.  —  La  \  ieilte-Tonr. 
La  forteresse  dite  plus  lard  é*  i**  VùSh-Totr  fut  cons- 
truite vers  p/iii  par  lu  duc  Richard  I,  VU:  élttàà  bu1  lie 
.111  bord  de  la  Seine,  el  F©n  assure  qui*  In  chapelle  des 
<l tirs  fut  l'égàuM  de  Saint-Caiide-le-Yieux  l.  Ui  Yieille- 
I". kn  fol  "l li" eo  i»o4  par  Philippe  \u;  u  u-.  On  y 

itua  de*  constructions  civ  il  es  qui  ont  conservé  jus- 
qu'à nous  le  nom  de  la  forteresse  ducale*  Les  hall 
la  Vieille-Tour  entendirent  Riguud  prèobtf  la  dernière 
crois.  I.  "m    i  ■*•■  n 'est  plus  aujourd'hui  qu'une 

vaste  construction  à  un  seul  étage  sur  rez-de-chaussée, 
consacrée  au  commerce.  Bètie  au  m*  siècle  a*ec  beau- 
coup de  simplicité,  elle  forme  les  trois  cotés  d'un  qua- 
drîJnli  i ■•■•  \M  OUI  W  tores  uni  ete  refaites  au  xitii*  siècle. 
Au  Wlifc  fftimiOf  on  remarque  deux  rangs  de  co- 
Injijji-s  raodai  qui  supportent  les  Halles  du  pi- 
étage.  La  chapelle  Saint-Romain  s'élève  sur  le  palier 
de  l'escalier  qui  monte  à  cet  étage  au  nord  de  l'aile  mé- 
ridionale, (Voir  CfcaptJfi  Saint-Humain.)  —  La  Barba- 

en  le  PetiL-ChâltJ,  molle  'protégée  par  des  palis- 
sades et  des  terrassements  élevés  sur  le  territoire  d'É- 
mendre\ilh",  injourd'hui  Snint-Scver,  en  lèle  du  pont 
de  pierre  lùti  au  m*  siècle  par  l'impératrice  Malbilde, 
Cette  forteresse  fut  prise  en  i  aoft  par  Philippe-ÀU{jij>l  \ 
el  en  i4i8  par  Henri  V,  qui  ta  reconstruisit  en  pierre 
en  i  fi  1 1).  Complètement  démolie  en  i  78m  -  Le  Vieux- 
Château  et  la  tour  du  Donjon,  endos  des  Ursulines, 
rue  Morand,  rue  Jeaune-d'Àrc  el  boulevard  Beaitvoi- 
sine.  Le  château,  qui  dominait  Rouen  vers  le  nord,  fut 
construit  par  Philippe- Auguste  en  îao/i ,  après  la  con- 
quête «h?  la  Normandie,  Cédé  en  1  610  par  Henri  IV  à 
MM.  Faucon  de  Ris  el  Morand  d  Élervitle  pour  y  bâtir 
leurs  hôtels,  le  Vieux-Caste!  fui  successivement  d'»uii»li 
avec  ses  tours,  sauf  celle  du  Donjon,  dont  Sully  avait 
stipulé  la  réserve  dans  le  contrat  d'aliénation.  D'après 
Uuplessis,  il  ne  restait  plus  en  17^0  que  trois  tours  dont 
une  près  de  la  porte  Bouvreuil,  qui  s'appelait  m  Tout  <ht 
Gascon  et  qui  fut  démolie  vers  1  790.  La  seconde,  vers 
Cauchoise,  était  l'ancienne  tour  des  Champs  ou  de  la 
Pncelle,  qui  servît  de  prison  à  Jeanne  d'Arc.  Eu» 
dès  4780,  elle  a  été  démolie  de  1  Bol»  à  1  H  1  o,  La  don- 

qui  seul  suIhlsL»»  aujourd'hui,  montre  tous  les  ca- 
rMÉèni  du  W?  Mèd&  C'oil  noe  tom  circulaire  qui, 
bien  que  décourotoé9«  est  haute  de  a  5  mètres.  L'épais- 
seur des  murs  est  de  3*, 5 o.  La  porte  d'entrée  a  été 
refaite  au  in*  nfc  K&  LU.-  est  partagée  en  deux  étages 
formés  chacun  ifuno  grande  salle  circulaire  voûtée  sur 
six  nervures  rayonnantes  très-saillantes,  qui  commu- 
niquent entre  elles  par  un  escalier  pratiqué  dans  le  mur 

1  CW  <lau«  lt  Yi«U1*-Tirar  fpTArlhurd*  Bn-taRii*  fui 
«I  MMftnl  |*tr  Jc«n  ati  Terre ,  pu»  jeté  4iM  ta  il 


et  montant  jusque  la  phlifaUDUi  Uans  ht  Mlle  haute 
est  une  cheminée  trèa-remarquahlo.  C'est  là,  selou 
i-è.Ivs  \m  w.1  immolantes,  que  Jeanne  d'Arc  subît  un 
in(rrro|;.ihûri'  m  Em  de*  instruments  de  la  torture,  le 
9  mai  t  I  .'£1.  I  gttfl  tour  1  été  récemment  achetée  pai 
souscription  iiuliomde  pour  être  conservée  corn  m 
numciil  Uîslorique-  La  plus  ancienne  vue  que  l'on  pus- 
du  château  csl  de  1  uiii>.  On  a  des  plans  tres-cxael* 
publiés  de  nos  jours  par  M.  Bull  in.  —  Fort  Sis 
Catherine,  sur  I  -'île-Catherine,  aujourd'hui 

commune  de  B I <  ■  usecours,  Tous  les  historien* 

de  Rouen  sont  portes  à  croire  que  la  côte  Saînle-Caflu 
rinedut  tuujo!U>e!i>'  un  pûifll  falti&Ui  Lorsque  liosseitD 
le  Vjnimt"  fonda  Pafcfctfi  eu  io3o,  il  dit  (ju'elle  élrol 
voisine  d'un  catelicr,  r  Casleilario  \  irin.i 
xii*  siècle  campèrent  mu  oslte  Isiota  eofltne. Cependant 

on  ne  report  la  construction  du  premier  fort  qu'au  in" 
si  érle,  et  ce  n'est  OÉN  qoen  16*7  qu'il  fait  son  up- 
|Mfthùn  dans  L'histoire.  Assiégée  par  les  Anhf!-> 
,  la  EfoitrtlM  H  nudil  le  9q  août ,  tftiê  BM 
mique  défense.  En  16^19,  elle  fut  repris •  pir  ïm  Fniii 
çaiscoinrnanilés  Mi  Charles  VJL  Moutgocumery  et  s*k 
calvinistes  y  ajoutèrent  un  fort  en  bois  el  en  terre  eu 
l56a.  Les  catholiques  royaux  i*eprii   ni  I       tillamém* 
mêla  Ih'uri  IV  Punéges  vainement  eu  iT>n  1 
Le  fort  lut  il> bnttfi  M  i5u8.  Il  n*en  reste  aujoupriiiM 
que  quelqi  murs  et  des  fossés  larges  et  pla- 

fonds que  le  temps  n'a  pu  romhkr,  On  appelle  le  tout  U 
QttÊp  de  HmpÎ  II  et  /*•  Part  Samtc-Catht*rme.  --  \ 
Palais,  rue  du  Vieux-Palais,  près  de  la  place  Henri  IV . 
Commencé  par  Henri  Y, roi  d'Angleterre, en  l 'l'jo,  il  fut 
terminé  par  son  successeur  en  i.'i'i.'L  On  y  remarquait 
surtout  une  tour  célèbre  connue  sous  le  nom  de  Mal  a  V 
J 'rôtie.  Généralement  on  croit  que  cette  loor  fui  dérnoUe 
en  1706  et  que  peu  de  temps  après  le  château  fut  coup 

ment  détruiL  <  «pendant  en  178',!  M,  Turner  pu- 
blia dans  V i\rchiMih\gM ,  de  Londif'S,  vol.  VII,  pi.  ht, 
une  vtie  complète  de  ce  château  anglo-français.  I.'au 
leur  assure  que  Mttl  %ie-,  qui  lui  a  été  t-uVoyée  éo 
Rouen  par  M*  Descampa,  donne  ta  forteresse  lell.. 
qu'elle  était  en  1780.  —  CUé  lotte,  dan* 

le  Pré  de  la  Bntatltff  près  de  I  M .  »  1 1 1  -  R i  - 

houdet,  au  bord  de  l.i  toiftine  de  S,nnl  !• 
noir  a  tourelles  construit  «u  xn'  sjitIi"  el  riruann 
1700.  A  1  elle  époque  on  reftl  la  chapelle  dont  il  reste 
l'autel  1>  pierre.  —  Nid-de-Chicnt  au  pi»  d  du  mont 
S. lin!'- -Ciulteiinc,  1  I  .  rlu  vallon  de  D.'n 

I  enlive  du  tunnel  du  dierain  de  fer.  Manoir  en 
bois  construit  eu  1006  et  entouré  de  murs  de  brique 
qui  doivent  dater  du  ivi'    1  meaudu  Nid  d. 

Chien  est  ainsi  appdé  psrn-  fM,  dit-on,  Ii«n  ducs  d. 
Normandie  y  aviiieul  leu!>chicnsdecliasse.=$  VL  fm 
ruxts,  —  r'ouluine  de  la  Croix»de-Pierr«,  place  de  la 
liojX'd»» -Pierre.  La  fontaine  et  L  pfatt  "ni  pris  li-m 
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nom  d'une  croix  de  pierre  plantée  dans  ce  carrefour,  à 
la  fin  du  xne  siècle,  pour  célébrer  la  victoire  de  l'ar- 
chevêque Gautier  de  Coutances  sur  le  roi  Richard  Cœur- 
de-Lion.  L'élégante  fontaine  qui  existe  aujourd'hui  est 
une  pyramide  hexagone  de  7  à  8  mètres  de  hauteur, 
décorée  de  trois  rangs  de  niches  étages  l'un  sur  l'autre, 
en  partie  remplies  de  statues  actuellement  fort  gros- 
sières. Elle  est  due  en  partie  à  la  munificence  du  cardi- 
nal d'Amboise ,  et  commença  de  couler  en  1 5 1 5.  Très- 
mulilée  en  1 56a  et  en  1 79,'t ,  lorsqu'on  la  surmonta  du 
buste  de  Marat,  elle  doit  être  entièrement  reconstruite 
sous  la  direction  de  M.  Barthélémy.  —  Fontaine  de  la 
Crosse,  au  carrefour  de  la  Crosse  formé  par  les  rues 
des  Carmes,  Beauvoisine,  de  l'Hôpital  et  Ganterie. 
Construite  en  1 68a  parla  famille  du  Louis  de  Harcourt, 
évoque  de  Baveux  et  patriarche  de  Jérusalem.  Elle  con- 
siste en  un  massif  de  pierre  adossé  a  un  mur  avec  lequel 
elle  se  raccorde  par  deux  faces  obliques  ;  le  tout  est  dé- 
coré de  panneaux  du  style  flamboyant.  L'amortissement 
supporte  une  Notre-Dame-de-Pilié.  L'ancienne  fon- 
taine, démolie  vers  1860,  a  été  reconstruite  en  18G1 
sur  le  type  et  le  modèle  de  l'ancienne. —  Fontaine  de  Li- 
sieux,  rue  de  la  Savonnerie,  n°  h ,  voisine  de  l'ancienne 
église  de  Saint-Candc-le-Yieux  et  accolée  à  l'hôtel  de 
Lisieux ,  qui  fut  autrefois  la  maison  des  évoques  de  Li- 
sieux  a  Bouen.  Construite  en  1 5 1 8  dans  le  style  de  la 
Renaissance,  elle  représente  le  mont  Parnasse,  sur  le- 
quel s'étagent  Apollon ,  le  cheval  Pégase,  les  neuf  Muscs 
et  la  Philosophie  aux  trois  télés  symboliques  représen- 
tant la  Logique,  la  Physique  et  la  Métaphysique.  Dans 
les  fêtes  publiques,  l'eau  jaillissait  en  minces  filets  de 
tous  les  personnages,  aujourd'hui  ruinés  et  dans  un 
déplorable  état.  —  Fontaine  de  la  Grosse-Horloge,  à 
l'angle  de  la  rue  de  la  Grosse-Horloge  et  des  Yerget- 
licrs.  Établie  en  1 456,  c'était  alors  une  simple  aiguille, 
comme  celle  de  la  Croix-de-Pierre,  décorée  de  cinq 
niches  abritant  les  images  de  Notre-Dame,  de  saint 
Nicaise,  de  saint  Mellon,  de  saint  Romain  et  de  saint 
Ouen.  Mutilée  et  défigurée  par  le  temps,  elle  fut  réta- 
blie en  173a  aux  frais  du  duc  de  Montmorency,  gou- 
verneur de  la  province  de  Normandie,  par  Defrance, 
d'après  les  idées  de  M.  Deboze,  de  Paris.  Elle  se  com- 
pose d'un  massif  à  surface  courbe,  portant  une  longue 
inscription ,  et  surmonté  de3  figures  d'Alphée  et  d'Aré- 
thuse,  allusion  à  l'union  de  la  fontaine  Gaalor  avec  la 
Seine.  — Fontaine  de  la  Pucelle-d'Orléans,  place  de 
la  Pucclle.  Elevée  sur  un  plan  triangulaire,  à  côtés 
courbes  rentrants,  elle  se  compose  d'un  massif  priant 
une  inscription  sur  chaque  face,  surmonté  d'une  pyra- 
mide a  faces  également  rentrantes  cantonnée  d'un  dau- 
phin sur  chaque  arélc.  Elle  est  surmontée  d'une  statue 
de  Jeanne  d'Arc.  La  fontaine  a  été  construite  sur  les 
plans  de  Dubois,  et  la  statue  sculptée  par  Paul  Stoldz 
en  1755.  Ce  lourd  monument  remplace  une  légère 
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coupole,  soutenue  par  trois  élégantes  colonnes  surmon- 
tées d'une  croix,  et  qui  abritait  la  statue  de  l'héroïne. 

—  Fontaine  de  Sainte -Croix- des -Pelleliers,  rue 
Sainlc-Croix-des-Pclletiers,  n°  58,  contre  l'église  sup- 
primée de  Sainte-Croix  :  des  cariatides  accompagnent 
un  écusson  entouré  de  fruits.  Elle  porte  le  chiffre  de 
Louis  XIII  (JL)  et  la  date  de  iG34.  —  Fontaine  de 
Saint-Maclou,  contre  l'église  Saint-Maclou,  à  l'angle 
de  la  rue  de  Damietteet  de  la  rue  de  Martainville.  El!c  est 
formée  d'un  cartouche  de  pierre,  accompagné  de  deux 
génies  lançant  de  l'eau  et  eneaclré  de  guirlandes  de 
fruits  de  l'époque  de  Henri  11.  M.  Langlois  l'attribue 
à  Jean  Goujon.  —  Fontaine  du  Bailliage,  anciennement 
me  du  Bailliage  et  aujourd'hui  place  Solférino.  Adossée 
à  une  maison  sculptée  qui  porte  la  date  de  1618,  elle 
doit  être  du  même  temps.  —  Fontaine  de  Saint-Cande6 
le-Jeune,  rue  aux  Ours,  n0'  ao  et  a'i.  Cette  jolie  fon- 
taine est  de  1709.  —  Fontaine  des  Augustins,  rue  des 
Grands-Auguslins ,  nr>  16  et  ao.  Celte  fontaine  est  du 
x? ni*  siècle.  —  Fontaine  des  Libraires  ou  de  la  Cathé- 
drale, rue  Saint -Romain,  n°  1.  Construite  en  17A3. 

—  S  VIL  Palais,  hôtels,  maisons.  —  i°  Palais  et  hô- 
tels. Palais  archiépiscopal,  rue  des  Bonnetiers,  rue  Im- 
périale et  rue  Saint-Romain.  La  demeure  de  l'évéque 
était  autrefois  sur  les  remparts  de  la  cité,  où  elle  dut 
remplacer  l'habitation  du  gouverneur  romain.  Tout 
d'abord  ce  n'était  guère  qu'une  maison  avec  coup  et 
jardin.  Le  premier  hôtel  connu  fut  élevé  en  1089  par 
Guillaume  de  Bonnâme  entre  le  portail  des  Libraires 
et  le  palais  actuel.  Il  est  probable  qu'il  fut  reconstruit 
par  Guillaume  de  Flavacourt,  car  il  en  reste  encore  de 
belles  fenêtres  ogivales  rayonnantes  de  la  fin  du  ini* 
siècle,  qui  doivent  provenir  de  cette  reconstruction.  Cet 
hôtel  fut  abandonné  à  la  fin  du  x?*  siècle,  après  que  le 
cardinal  d'Esloutteville  eut  fait  jeter  en  1661  les  fon- 
dements du  palais  actuel,  dont  les  bâtiments  entourent 
un  vaste  préau  rectangulaire.  Le  cardinal  d'Amboise 
l'agrandit  et  le  continua  surtout  dans  la  partie  qui 
renferme  la  bibliothèque,  les  archives  el  le  secré- 
tariat, et  qui  fait  équerre  sur  les  rues  Saint-Romain, 
Impériale  et  des  Bonnetiers.  C'est  un  ensemble  de  mon 
percés  de  fenêtres  en  croisée,  armé  de  contre-forte  de 
place  en  place  et  muni  de  tourelles  demi-saillantes  à 
pans  cou|>és.  Les  archevêques  d'Aubigné,  de  Treasan 
el  de  Saulx-Taiannes  modernisèrent  le  palais,  élevèrent 
la  chapelle,  approprièrent  la  salle  des  Etats  et  rempla- 
cèrent le  portail  à  tourelles  de  Guillaume  de  Flavacourt 
par  la  porte  actuelle,  qui  s'ouvre  au  fond  d'un  hémi- 
cycle dans  la  rue  des  Bonnetiers.  La  salle  des  Etals  est 
décorée  de  quatre  tableaux  du  peintre  Hubert  Robert. 
Les  rois  Louis  XII,  Louis  XV  et  Louis  XVI  ont  reçu 
l'hospitalité  dans  le  palais  archiépiscopal.  —  Bureau 
des  Finances  ou  les  Généraux ,  place  de  la  Cathédrale, 
n"  ai,  a 3  et  a5,  à  l'angle  de  la  rue  du  Petil-Salut. 
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Construit  en  i  5 09  par  les  libéralités  de  Georges  d'Am- 
boise,  ce  bel  édifice  se  compose  d'un  re* -de-chaussée 
perçu  de  sept  arcades  surbaissée!  dœt  les  pilastres  el 
les  trumeaux  sont  ornés  de  candélabres  1  de  nftéqajiWïM 
et  de  grotesques,  La  *oûte  JVntrél  porte  un  âCH  M 
m  «■  soutenu  par  des  porcs- ê1  pics  avec  la  dense  de 
Nil    xu-deesua  in  rez-de-chaussée  est  un  enlre- 
édtire  de  petites  fenêtres  cintrées  alternant  avec 
1  il.ullin^  lin-nu ■>  ri"  i  ûiiioiines  soutenues  par  des 
L'émgs  qui  nzriDOott  «si  percé  de  sept  fenêtres 
pilastres  sont  revêtus  de  grotesques  élejpm.- 
ulptés.  On  y  1  cinarqne  aussi  deux  niche*  wde* 
remplir  dea  statues.  Une  tourelle  a  encor- 
fut  abattue  en  18-27,  époque  où  cet  hôtel, 
été  mutilé  en  îHaS,  fui  romplelemiBi 
en  boutiques.  (Voir  les  Palais  rt  tluitcaux 
,.  par  C,  Sauva^eoL)  —  Chambre  des  TttmpHl 
ndie,  rue  des  Carmes,  n"  30 «  et  rue  Saint- 
nu,  n°  t.  Cet  hùtel,  qui  formait  un  ^rand  carré 
de  bdltmeuts  construit  vers  in  »5  »  a  rie  renouvelé  dans 
plusieurs  de  ses  parties.  Le  côté'  qui  est  sur  la  rue  des 
l'armes  date  de  siècle  dernier,  Le  coté  nord  de  la  cour 
-.  Il  ne  reste  plus  dans  la  cour  que  fa 
façade  de  l'art  et  l'aile  du  midi»  qui  renferme  la  cha- 
pelle, La   Ilfftde  du   bâtiment  oriental  est   formée  de 
,b  Ql  étants  dVealo  hauteur,  perces  iharun  de  six  feiié- 
très  carrées  beaucoup  plus  hautes  que  luges,  ■> -\> ■  :   ■ 
perdes  pilastres  de  divers  oidre.s  à  chapiteaux  varies 

'.  ores  de  candélabres  accompagnés  de  proup 
petites  figures  représentant  des  sujets  mythologiques, 
entre  entres  IAsji  «l  Vénus,  et  |ej  Muses  jouent  des 
inslrumonls.  Le  rôle  méridional,  en  retour  dequerre, 
est  percé  de  cinq  arcades  se  dessinant  sur  le  mur,  por- 
tant sur  des  colonnes  corinthiennes..  LTn  second  ordre 
plus  petit  surmonte  le  premier,  qui  esl   p>n:é  de 

t  r  a \  *  •  rses  f 0 rma n  l  croi x .  l)  e 
la  chapelle,  dont  les  voûtes  sur  nervures  avec  cul  s- de- 
lampe  ferment  trois  travées  dans  la  nef  et  deux  dans 
le  sanctuaire,  Lea  murs  étaient  autrefois  recouverts 
de  peintures.  La  porie  qui  ouvre  sur  la  rue  Suint- 
Romain  esl  un  plein  cintre  dont  les  montants  sont 
pilastres  chargés  de  rjrolesLpies  Ires-fin*.  Elle 
pO«éd;o!  laftve&Mi  un  heurtoir  ou  fer  représentant  un 
grole  ne. —  Hole.l  des   Monnaies,  rue  ||er- 

here,  u"  17,  et  rue  Suint-Eloi,  n    .io.  De  tous  temps 
ftoie  :  privilège  de  battre  monnaie.  Son  hôtel 

monétaire  pourrait  bien  exister  depuis  la  periorh 
lovinçicnnc,  oO  l  baies  lu  Chauve  confisqua  n  pro- 
fit du  trésor  royal  tous  les  privilèges  monétaire*.  Les 
<ie  \iiiiji  inrlji  eurent  un  atelier  à  Houen,  comme 
lea  ruis  capétien*  Font  toujours  possède,  L  holel  date 

de  Im. il   I      ainsi  que  l'indique  l'éca  royal  de 

France,  MllOOrd  du  collier  de  l'ordre  de  Saiut-Mi^hei 
et  aceompagné,  à  droite  et  a  gauche  ,  de  dent  H  et*> 


'est  une  construction  en  pierre  d*uu  style 
.  qui   renfermai!    les  ateliers  et  le»  fourneaux. 
U  far-ode  sur  la  rue  Herhiére  était  en  Ikû>  et  pM 
du  temps  de  Louis  XIII.  Eli  en  i8a3. 

Celle qui  ilonne  sur  la  rue  Saiul-Eloi,  u 

lenlre  encore  quelques  haies  eu  plein  cintre  accom- 
■  de  deux  petites  baies  étroites  rectangulaires.  — 
lit.  1  de  Lisieux,  rue  de  la  Savonnerie,  n*  û,  consume- 
lion  en  bob  et  pierre  du  svi*  siècle,  où  Ion  reconnaît 
une  tourelle  en  bois  de  ce  temps.  C'était  la  demeure  des 
eyéipu'S  de  Lïsicux  lorsqu'ils  venaient  à  Rouen,  (Voit 
Hinianm)  —  Hôtel  du  lier,  me  du  Bec,  n*"  loeiia.Cet 
hôleJ  de*  moines  deTatibave  du  Bec  datait  du  if*  siècle, 
lia  été  démoli  en  iHift.  Il  possédait  une  chapelle  qui 
a  été  détruite  eu  1839.  —  Palais  de  justice»  construit 
dans  les  premières  années  du  xvi*  siècle.  Après  maintes 
délibérations,  i-ssais  et  tentatives,  le  roi  Louis  XII,  le 
cardinal  d'Ainhnise  et  les  habitants  rie  Rouen  s'accor- 
dèrent en  1690,  pour  placer  dans  le  des  aux  Juif*  le 
palais  de  l'échiquier  de  Normandie,  que  Ton  venait  de 
déclarer  permanent.  Un  commença  relte  année  même 
par  le  pignon  qui  donne  sur  la  nie  aux  Juifs,  lequel 
subsiste  enem-e,  et  par  II  partie  qui  est  HtÊ  h'  Murhe- 
Neul,  portion  qui  disparut  au  siècle  dernier.  On  01 
attribue  avec  jp'ande  vraisemblance  le  plan  à  Roullant 
Leroux,  architede  de  la  cathédrale^  qui  fut  aidé  dans 
son  travail  par  Roger  ÀngO,  maître  des  muvres  de  la 
ville  de  Rouen.  On  estime  mu  la  partie  ancienne  du 
palais  n  coillé  3o 0,000  livres.  La  salle  commune  ou 
des  Pas-Perdus  a  coûté  seule  89,000  livres.  Csntlaîl 
avancé  en  i5o8  au  moment  où  Louis  Xll  vint  le 
mm  1er,  fut  mis  en  i.r>i  '1  dans  l\:Ud  où  il  était  encore 
îo.  Il  fut  roinpbli  dm  le  même  -lyîedetSaa 
à  t85a.  Lt  toui,  aujounlhui  fermer  par  une  grille  de 
fer  moderne  soutenue  par  des  piliers  Knmmies  dPei- 
(juilles  également  récentes,  élail  autrefois  close  par  un 
mur  crénelé.  On  >  pénétrait  par  un  petit  coalelïet  perré 
d'une  porte  ogivale  BWBOIltéQ  de  I  eu  de  France  m> 
h  nu  | lit  aujourd'hui  au  musée  d'antiqui- 

tes).  Use  ♦" Lippes  appuyées  contre  ce  mur  et  qui  en* 
1  ambraient  la  cour  furent  transportées  en  i8ai  sur  te 
\|  nb  .'-Neuf,  qui  fut  çrwi  pour  «Iles.  Lu  escalier  ex- 
térieur, dont  les  marches  établies  sur  un  plan  pol. 
^.ippuyaient  sur  ce  mur  ainsi  CM  SÛT  Bekd  du  bâ- 
timrut  Je  l  ouest,  don  naît  accès  a  l'extrémité  de  la  salle 
qui  en  occupe  tout  le  premier  rlegu,  Il  fut  démoli  lors- 
qu'on relit  la  grille  actuelle.  En  j-j'jo  on  b;Hil  pour  la 
rbairibre  d*J  n  quêtes  te  corps  de  logis  dont  la  façade 
donne  SJB  1 1  Marche-Ni^irb  Eu  1  ^m  on  i  Irva  pour  la 
ie  la  Tnii ruelle  le  pavillon  qui  fait  liiiude  de 
la  rue  SaiubLê.  En  18'ia  on  relit  jMiur  le  tribunal  riv  il 
l'aile  de  la  rue  aux  Juifs,  le  tout  dans  le  stylo  de  II  fa 
du  Kfiii'eîèeiei  En  l6Sg  on  commença  à  restaurer,  sur 
la  façade  mdlidimmli  dans  la  cour,  loul  ce  qut 
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droite  de  la  tourelle.  Ce  travail ,  terminé  en  1 84  A ,  coûta 
i  95,ooo  francs.  Enfin,  en  vertu  d'une  loi  de  1 84a ,  on 
commença  en  1 863  tout  le  côté  oriental,  où  siège  la 
cour  impériale,  construit  dans  le  style  de  la  partie  an- 
cienne et  destiné  à  lui  faire  pendant.  Celte  grande  en- 
treprise, conduite  par  M.  Grégoire,  a  coûté  1,1 5o,ooo 
francs  dont  1 00,000  donnés  par  la  ville  et  1 5o,ooo  par 
le  département.  L'ensemble  se  compose  aujourd'hui  de 
trois  bâtiments  en  équerre  sur  les  trois  côtés  d'une  cour 
rectangulaire,  symétriquement  disposés  par  rapport  à 
une  tourelle  saillante  sur  le  milieu  du  corps  de  bâti- 
ment central.  Deux  cours  intérieures,  dans  les  construc- 
tions nouvelles,  éclairent  les  différentes  salles  affectées 
à  la  cour  d'ap|»cl.  La  jKirtie  ancienne  ne  se  compose 
donc  que  du  bâtiment  de  l'ouest,  le  plus  ancien,  cl 
d'un  peu  plus  de  la  moitié  de  celui  du  nord,  en  y  com- 
prenant cinq  travées  au  delà  de  la  tourelle ,  vers  l'est,  ta 
bâtiment  de  l'ouest  est  terminé  par  un  pignon  à  chaque 
extrémité.  Le  pignon  sur  la  rue  Saint- LA,  soutenu  par 
trois  contre-forts  ornés,  est  flanqué  de  deux  tourelles, 
dont  une  seule  se  termine  en  encorbellement.  Leurs 
toits  en  pierre,  aigus  et  hexagones,  ont  leurs  bases  cou- 
vertes de  niches  remplies  de  statues.  De  petites  fe- 
nêtres en  anse  de  panier  et  deux  rangs  de  grandes  fe- 
nêtres sont  ouverts  daus  l'intervalle  des  contre-forts.  Le 
pignon  sur  la  rue  aux  Juifs,  le  premier  construit,  vers 
1 5oo ,  est,  à  peu  de  chose  près,  semblable  au  premier, 
seulement  il  est  plus  orné;  les  fenêtres  étant  d'ailleurs 
doubles  au  premier  étage.  L'une  des  tourelles  d'angle 
contient  un  escalier  par  lequel  on  montait  dans  la  salle 
des  Procureurs,  qui  occupe  tout  le  premier  étage.  La 
façade  sur  le  Marché-Neuf  est  entièrement  cachée  par 
les  constructions  élevées  au  xvni*  siècle.  Celle  qui 
donne  sur  la  cour  se  compose  de  six  travées  sépa- 
rées chacune  par  un  contre-fort  orné,  comprenant  un 
soubassement  fort  simple  percé  de  portos  ou  d'ouver- 
tures en  anse  de  panier  qui  donnent  accès  et  laissent 
pénétrer  le  jour  dans  la  prison  ou  conciergerie,  et  un 
premier  étage  percé  de  grandes  fenêtres  à  doubles  croi- 
sées de  pierre.  Une  balustrade  surmonte  la  corniche 
interrompue  de  gargouilles  à  la  base  du  toit  en  avant 
duquel  s'élèvent  trois  hautes  lucarnes  de  pierre  ornées 
de  contre-forts  et  d'arcs-boutants,  et  terminées  par  des 
frontons  à  crochets.  Un  escalier  droit  qui  monte  au 
milieu  de  la  façade  a  remplacé  en  1 83 o  celui  qui  exis- 
tait à  l'extrémité  et  donne  accès,  par  une  grande  porte 
ogi\e  substituée  à  une  fenêtre,  dans  la  salle  des  Pro- 
cureurs ou  des  Pas-Perdus.  Celte  salle,  de  55  mètres 
de  long  sur  17  mètres  de  large,  est  recouverte  par  un 
berceau  ogival  de  bois  cachant  une  charpente  sans  en- 
trails. Des  pendentifs  et  des  rosaces  en  bois  sculpté  la 
décoraient,  ainsi  que  des  ornements  peints  sur  le  par- 
quet. Vingt  niches  encadrées  de  contre-forts  et  surmon- 
tées de  hauts  pignons  à  crochets  ornent  les  murs,  trois 


à  chaque  bout  cl  sept  sur  chaque  côté.  Toutes  ont 
perdu  leurs  statues.  Deux  fenêtres  et  deux  balcons  à 
jour  superposés  et  en  encorbellement  décorent  Tune 
des  extrémités,  tandis  que  l'autre  compte  deux  étages 
de  fenêtres.  Cinq  fenêtres  à  doubles  croisées  de  pierre 
éclairent  la  salle  sur  sa  façade  ouest.  Dans  la  tourelle  de 
l'angle  sud-ouest  de  cette  salle  était  la  chapelle  où  Ton 
célébrait  la  mette  rouge  pour  l'ouverture  du  parlement. 
Aujourd'hui  on  l'y  célèbre  encore  pour  l'ouverture  des 
cours  et  tribunaux.  On  y  montre  aussi  le  lieu  où  fut  la 
table  de  marbre  des  procureurs.  La  façade  qui  regarde 
le  sud  est  coupée  en  deux  parties  égales  par  une  tou- 
relle octogone  à  deux  étages,  dont  les  fenêtres  carrées 
à  meneaux  de  pierre  sont  encadrées  par  des  lobes  den- 
telés. Une  corniche  d'une  grande  richesse  est  coiffée 
d'un  toil  pyramidal,  n'appartenant  probablement  pas 
au  plan  primitif,  qui  semble  avoir  dû  comprendre  une 
galerie.  Le  corps  de  bâtiment  â  gauche  est  percé  au  rei- 
de-chaussée  de  cinq  ouvertures  en  cintre  surbaissé,  pas- 
sages ou  fenêtres,  et  d  '  cinq  grandes  fenêtres  carrées 
correspondant  au  premier  étage,  divisées  par  des  croi- 
sées de  pierre ,  séparées  par  des  contre-forts  à  pinacles 
décoi*és  de  crochets.  Au-dessus  de  la  corniche  garnie  de 
gargouilles  règne  une  haute  claire-voie  qui  se  combine 
avec  deux  immenses  lucarnes  décorées  de  frontons,  de 
pinacles  et  d'arcs-boutants,  le  tout  portant  des  statues. 
Le  toit  qui  s'élève  en  arrière  est  couronné  par  une  crête 
de  plomb.  Le  corps  de  bâtiment  à  droite ,  symétrique 
au  premier,  n'est  ancien  que  sur  trois  travées.  La  fa- 
çade au  nord,  sur  la  rue  Saint-Lo,  reproduit  avec  plus 
de  simplicité  les  dispositions  du  sud.  La  tourelle  cen- 
trale y  était  remplacée  ]>ar  une  petite  tourelle  poly- 
gone en  encorbellement  sur  un  contre- fort.  Le  corps  de 
logis  de  gauche  renferme  au  premier  étage  la  grand'- 
c  h  ambre  du  parlement  de  Normandie,  où  Louis  XII 
en  i5r>8,  François  1"  en  1 5 1 7 ,  Henri  II  en  i55o. 
Charles  IX  qui  s'y  fit  déclarer  majeur  en  1 563,  tinrent 
leurs  lits  de  justice.  C'est  aujourd'hui  le  lieu  des  séances 
de  la  cour  d'assises.  Cette  salle,  nouvellement  restau- 
rée ,  est  remarquable  par  une  corniche  de  pierre  dé- 
corée d'arcalures  à  jour  et  par  un  plafond  de  bois  de 
chêne  composé  de  caissons  jwlygoncs,  les  uns  en  re- 
traite, les  autres  en  saillie,  décorés  de  grotesques 
sculptés  et  de  pendentifs  dans  le  style  de  la  Renais- 
sance.  Deux  des  salles  du  bâtiment  à  droite  de  la  tou- 
relle renferment  des  plafonds  de  bois  â  compartiments 
avec  rosaces  sculptées  en  saillie  dans  le  style  encore 
gothique.  —  Hôtels  de  ville.  1.  Ancien  hôtel  de  ville, 
rue  de  la  Crosse-Horloge,  n°  68,  et  rue  Thouret,  n*  f . 
La  commune  de  Rouen  parait  avoir  commencé  vers 
1 1 5o.  D'abord  elle,  eut  son  hôtel  de  ville  et  son  bef- 
froi â  l'encoignure  de  la  rue  de  la  Grosse-Horloge  et  de 
la  rue  des  \  ergettiers.  A  partir  de  1990  cet  hôtel  s'é- 
tendit sur  l'autre  côté   de  la  rue,  à  l'angle  de  la 
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rue  Massacre  et  prés  de  l'église  dfl  ^»  Ire- Dame-de-la- 
Ronde.  l«et  édifice,  du  tin'  siècle,  possédait  une  cha- 
pelle, mir  licha  du  bois  et  mi  fontaine  de  pierre, 
1,'hôlel  K&ttfll,  iiir»s(riiîl  êll  1607  M  PajrehiUete  Jac- 
ques Gabriel ,  Ml  1  itk  Intiment  i  éem  êtt  >  amea 
de  pierre*  Des  pilastres  accouplés  d'unln-  dorî^pi 
d'ordre  ionique  ornent  ses  façades  A  bossages  d« . 
de  deux  grands  éenssons  aux  armes  de  Rouen.  L'an  t a î — 
Le  Carpentier  dressa  en  1767  le  plan  d'un  nouvel 
ti.il»  1  de  \\\\v  qui  devait  s'élever  sur  le  Vieux-Marché  H 
qui  fol  commencé  entre  les  nus  Cituhipgfl  »  I  dfl  h  Pi.'. 
Mais  en  179a  if  fut  vendu  el  démoli.  En  1791  la 
n  ici  pâli  té  cessa  d'habiter  le  vieil  bétel  de  ville.  R 
d'abord  a  Saînt-L6,  elle  alla  en  1800  s'mstnller  dans 
l'flACttOM  abbaye  de  Sninl-Ouent  où  elle  esl  aujour- 
d'hui, (Voir  Abhtîffp  de  Smut-Oum.) —  2.  Beffroi.  Sa 
tour  carrée  en  pierre,  munie  de  contre- forts  et  percée 
mandes  fenêtres  de  style  flaml>oyant,  aurait  été 
construite  de  i3<m  à  l 3  g  7,  d'après  les  archives,  le  bef- 
froi primitif  ayant  été  rase*  en  i3H«i,  spn's  f'éineufe  <h< 
**la  hj  ne  inscription  sur  cuivre,  plat  eeason 
pied,  lui  donne  I»  même  date.  Cêttetoor,  outra  rie  Jean 

dfl  lia  yeux,  se  terminait  par  une  aiguille  qui,  nier 
ruine,  fut  descendue  en  1711  et  remplacée  par  le  6BBV 
panile  qui  existe  aujourd'hui.  —  3.  Cloches,  Dans  ce 
beffroi  sont  logées  deux  Hoches  du  un*  siècle,  fondue* 
par  Jehan  d'Amiens  vers  ia6o  .  par  Ordre  «les  nuirai  de 
Rouen,  Martin  Piftache  et  Rogkff  Leféron.  L'une  se 
nomme  In  Ctohê  Hl&oWj  el  l'autre  ta  (lonvchm  Rombol , 
et  plus  communément  la  Gfockê  d'tityiut.  Ç**sl  .flequî 
-onne  thaqtté  soir  le  «ouvre-feu  depuis  six  cents  ans» 
annonçant  aussi  les  incendies,  les  fêtes  pnbltqui 
fenentes  el  les  invasions.  La  première  ftwerf  (Roue!)  a 
sonné  en  M7A  pour  te  siège  de  Rouen  par  Louis  le 
Jeune,  Henri  Court-Manie!  et  le  Comte  de  Flandre;  la 
nouvelle  a  sonné'  pour  la  htreUe,  célèbre  émeute  de 
1 38s  ,  pour  l'expulsion  de»  Anglais  et  rentrée  des  Fran- 

I  ri  l 'j'if).  Toutes  deux  portent  des  inscriptions  fin 
un'  siècle.  —  h,  Gros-Horloge.  Le  bâtiment  qui  cou- 
ru ut  aujourd'hui  la  Grosse-Horloge,  ou  plutôt  le  Gros- 
Horloge,  est  une  construction  à  cheval  «ur  la  rue  du 
nom,  en  remplacement  d'une  des  anciennes 
portes  de  Rouen ,  nommée  la  porté  Massacre  ou  *A  la 

bej ■" .  Bile  repose  sur  une  voûte  en  an**'  <!,■ 
jtanier,  dont  rorchîvolte  moulurée  porte  â  la  rle|  IY01 
de  la  ville.  L'intrados  est  divisé  en  trois  parties  par  une 
moulure  saillante  formant  un  cercle  au  centre  el  don* 
demi-cerr le»  de  chaque  coté.  Le  cercle  central  0*1  o<  - 

enpé  ptr  un  bergw  [il ihnf ni nMinfimi iTlnis hW% ihm 

de  la  naissance  de  la  voûte.  Le  peuple 
l'appelle  l*  bercer  (louen  et  le  reperde  comme  la  person- 
nification di«  la  ville.  Le  liâlîmenlde  pierre  qui  surmonte 
l'arcade  el  qui  contient  le  mouvement  de  l'horloge  porte 
de  rhaquo*  Ate  un  grand  cadran  qui,  exécuté  d'abord  en 


1610  par  Olivier  Homo,  a  élé  refail  en  1  Ettg.  L'horloge 
urore  celle  de  138g,  qui  est  l'œuvre  de  Jourdain 
Delestre  et  de  Jrh.it]  r|  l>  -  lirilerelles  oui  ••[- 

fondues  par  Burel  en  1 7 13.  Le  bâtiment  de  l'horloge  esl 
surmonte'  d'un  toit  aigu  en  ardoise,  «j  MM  ni 

une  crête  en  plomb  et  trois  épis;  relui  du  centre  re- 
produisait les  armes  de  la  ville  t  tandis  que  ceux  des 
extrémités  représentaient  le  soleil  64  ht  lune.  Un  rot* 
de  la  rue  des  Vecgettiefel  est  la  fontaine  Mas&icre,  Bjnâ 
touche  au  beffroi.  (Voir  FoiltaaMff») —  ïïôh'l  do  li 
Theroulde,  place  de  la  Pucelle,  n°  6,  à  l'aoj;!'1  de  || 
rue  du  Pannerel.  iinillatirno  le  Roux,  deuxième  du 
nom,  seigneur  du  |nuq;-Tberoulde  el  de  Tilly,  com- 
mença cet  hôtel  à  la  fin  du  xv'  siècle.  Son  fils  aîné, 
Guillaume  le  Roux,  tiûisijhiui  do  DMivtbU  è  Aumale 
el  du  Val-Rîd»er,  ie  termina  sous  François  V\  La  façade 

1  .tire,  sur  la  pOMB  di  hi  Pucelle,  très-mu  tih - 
le  temps  et  les  hommes,  ne  posséile  plus  d'ancien  que 
lecinlre  en  anse  de  panier  de  la  porte.  \  l'angle  de  la 
place  et  de  la  rup  du  Panier -l  était  accrocher  auln  lois 
une  jolie  tourelle  de  pierre  en  encorbellement ,  qui  a  é|<- 
démolie  en  iSti  pour  cause  d'alignement  et  de  sûreté 
publique,  Vers  li  mi  ire-  épcique  i  aussi  une 

immense  ^imïné<l  de  cuisine  qui  se  trouvait  au  coté 
nord.  Les  bâtiments  de  Tholel  forment  un  carré  long 
dont  les  façades  du  sud  et  de  l'ouest,  sur  la  cour,  sont 
les  pîus  ornées.  Le  délioucbé  de  la  voûte  d'entrée,  dans 
IcbâLimenl  de  l'est,  1  st  vné  de  moalures  prismatiques 
en  accolade  avec  crochets  el  encadré  par  deux  cnnlre- 
forts  prismatiques  sur  ciiïs-de-lampe,  cou^erls  de  gro- 
tesques  et  interrompus  chacun  par  une  MNUOQM  de 
feuillages  encadrant  deux  bustes  :  l'un  de  François  lr\ 
Taulre  de  Henri  Vlïl.  {)***  candélabres  amorlissenl  ces 
contre-forls  et  pis  11(1  ni  le  chiffre  G.LJ1.  qui  ml  &U 
de  Guillaume  le  Boni.  La  façade  de  l'oiicsl,  la  plus  nn- 
OfOOe,  Ml  a  ileu\  fag<  RM»,  percée  ô  1  haqne 

•  !■•;;•   de  dos  grandes  fenêtres  et  è^inf  petite,  et  flan- 
quée .1  SjandM  ifOM  toonlâ  à  pans.  A  droite  <l 
exister  également  une  tourelle  d'escalier*  Les  fateiri*», 
a  cruiMeH  dfl  [i^rre,  sont  carrées,  ena  i  lou- 

lures  prismatiques.  Les  lucarnes  de  pierre,  lrè**impor- 
tantas,  sont  ÉCOCOsMgnéti  de  conlre-forU,  de  festons 
et  d<-  pitm  plomb  couronnait  1< 

du  toit.  Dan»  le  trumeau  du  premier  étage  rsl  fa  sala- 
mandre sous  iVro  de  Pianee.  !)♦*>  bas-nin-is.  planée 
dans  les  panneaux  «  sous  les  fenélres  du  premier  étage , 
sons  les  lucarnes  et  sous  la  corniche,  repr<Wn(ent  des 
Iriomphes,  une  salamandre  au  milieu  d'arbres,  un  phi- 
nii,  île.  La  toiuvlli-,  qui  est  |  qu.ilre  <;Uiges,  a  le»  troi^ 
supérieurs  couverts  de  bas- reliefs  et  est  M 
ronlre-forls  aj  tus  -ur  ses  angles.  Trois  bas-reliefs  sont 
sur  rhaqie  la.  -,  où  its  encadrent  autant  de  fenêtres 
Cirréca  A  angles  arrondi  Ils  représentent  des  scènes 
champêtres,  telles  que  la  Uuih*  des  bndus,  un  repas  de 
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bergers,  le  jeu  de  main  chaude,  une  scène  calante,  des 
pécheurs  et  des  moissonneurs.  Dans  celte  touivlle  est 
un  cabinet  décoré  dans  le  slvle  du  \vf  siècle.  Le  pla- 
fond, en  bois  sculpté,  est  orné  do  pendentifs,  et  les 
murs,  couverts  de  lambris,  encadrent  quatre  tableaux 
dans  le  style  du  Primalice.  Le  corps  de  logis  du  sud  est 
une  galerie  dont  le  soubassement  porte  les  bas-reliefs 
du  Camp  du  drap  d'or.  Celte  galerie  se  compose  d'un 
socle  haut  de  am,3o,  sur  lequel  s'ouvrent  six  arcades  à 
cintre  surbaissé,  une  porte  et  six  fe  né  lies,  dont  les  ar- 
chivoltes sont  décorées  de  moulures,  cl  les  moulants  de 
candélabres  et  de  grotesques,  cl  dont  les  étroits  tru- 
meaux portent  sur  des  pilastres  comorU  de  grotesques. 
Au-dessus  règne  un  grand  entablement  donl  la  frise  est 
divisée  en  six  panneaux  offrant  des  bas-reliefs  symbo- 
liques cl  mystiques  d'une  très-belle  exécution.  Les  deux 
premiers  sont  presque  détruits,  le  troisième  est  Irès- 
mallraité,  les  autres  sont  bien  conservés.  Sur  le  pre- 
mier on  distingue  des  figures  accompagnant  un  char 
surmonté   d'un   dais  soutenu  par  des  colonnes.   Le 
deuxième  char,  traîné  par  des  animaux  mutilés,  est  ac- 
compagné d'une  femme  élégante  et  d'un  homme  por- 
tant bannière.  Le  troisième  char,  tiré  par  des  bœufs, 
écrase  des  personnages.  Le  quatrième  char,  traîné  par 
des  éléphants,  est  monté  par  une  femme  embouchant 
une  trompette  ornée  (la  Renommée?).  On  y  remarque 
un  crâne,  un  serpent  et  des  attributs  de  la  Mort.  Le 
cinquième  char,  attelé  de  quatre  chevaux,  est  entouré 
d'hommes  qui  paraissent  des  moissonneurs.  Le  sixième 
char  est  (rainé  par  les  animaux  qui  servent  d'attributs 
aux  quatre  évangélistes.  Sur  le  char  est  la  Trinité;  le 
Père  et  le  Fils  soutiennent  le  livre  de  l'Évangile  que 
recoin  re  le  Saint-Esprit.  Sous  les  roues  sont  broyées  les 
hérésies;  devant  sont  des  prélats;  derrière,  un  pape  et 
un  cardinal.  Dans  le  soubassement  sous  les  cinq  fe- 
nêtres se  trouvent  les  cinq  bas -reliefs  dits  du  Camp 
du  drap  d'or,  représentant  l'entrevue  de  François  Ier 
et  de  Henri  VI11,  entre  Guines  et  Ardres,  en  îôao. 
Le  premier  nous  montre  la  ville  de  Guines,  d'où  sort 
le  roi  Henri  VIII.  Sur  le  deuxième,  le  roi  d'Angleterre 
s'avance  au-devant  de  François  1".  11  est  précédé  du 
cardinal  Wolsey,  accompagné  des  ducs  de  Norfolk  et  de 
Sufiblk.  Le  troisième  offre  la  rencontre  des  deux  rois, 
qui  se  saluent  réciproquement.  Ils  sont  sur  des  chevaux 
empanachés  et  entourés  de  brillants  cortèges.  Sur  le 
quatrième  on  voit  François  I"  allant  à  la  rencontre  de 
Henri  \  III.  Il  est  escorté  du  légat  du  pape,  des  cardi- 
naux de  Bourbon,  de  Lorraine  et  d'Albret.  Le  cin- 
quième représente  la  ville  d'Ardres,  d'où  sort  le  roi 
François  Ier.  Chacun  de  ces  bas-reliefs  a  om,8o  de  hau- 
teur sur  3",33  de  largeur.  Parmi  les  grands  person- 
nages qui  ont  habité  cette  maison ,  on  cite  François  I", 
lord  Shrewsbury,  ambassadeur  d'Angleterre  près  de 
Henri  IV,  et  le  cardinal  de  Florence,  légat  du  pape, 


tous  deux  en  i5o0>.  (Voir  le  Manuscrit  des  fontaines  ; 
les  gra\urcs  d'Israël  Sylvestre,  de  Millin,  dans  ses  An- 
tiquité» nationales,  de  Montfaucon ,  dans  ses  Monuments 
de  la  monarchie  françoise,  de  Ducarel,  dans  ses  Anti- 
quités anglo-normandes;  Charles  Nodier,  dans  ses  Foyo- 
ges  pittoresques  et  romantiques  dans  V ancienne  France, 
et  M.  de  la  Quérière,  dans  sa  Description  historique  des 
maisons  de  Houen,  t.  H,  p.  216.)  —  Hôtel  de  Fécamp, 
rue  de  la  Poterne,  n°  a 5.  Un  ancien  hôtel  des  moines 
de  Fécamp  avait  été  commencé  en  1  5o,o  ,  près  du  vieux 
palais,  mais  n'a  jamais  été  achevé.  La  maison  actuelle  est 
de  1700  ou  environ.  On  y  remarque  une  grande  porte 
d'entrée  surmontée  d'un  pignon  orné  de  guirlandes 
de  fleurs,  une  rampe  d'escalier  en  fer,  un  appartement 
bien  décoré  et  une  colonne  de  pierre.  —  Hôtel  de  Ju- 
miéges,  rue  de  la  Poterne,  n°  a  6 ,  construction  de  1700 
ou  environ.  Porte  avec  un  fronton  à  guirlandes.  Esca- 
lier en  bois.  Cet  hôtel  eut  pour  annexe  une  chapelle  de 
Saint- Philbert.  On  y  voit  de  vieux  murs  de  pierre, 
que  l'on  dit  avoir  servi  de  prison  au  saint  fondateur  de 
l'abbaye  de  Jumiéges.  —  Hôtel  de  Valmont,  en  face  du 
graud  portail  de  l'abbaye  de  Saint-Lô;  brûle  et  aban- 
donné eu  1 569.  Il  y  avait  une  chapelle  où  un  religieux 
de  Saint-Lô  disait  la  messe.  —  Hôtel  de  Saint- Wan- 
drille,  rue  Ganlerie.  11  y  avait  une  chapelle.  —  Hôtel 
de  Grandmonl,  près  de  Saint- Vincent.  Dans  ces  der- 
niers temps  il  était  devenu  la  Vieille-Romaine.  —  Hôtel 
de  Bondeville ,  rue  de  la  Prison.  —  Hôiel  de  Sainte- 
Catherine  ou  de  l'abbaye  de  Sainte-Catherine,  rue  des 
Crottes.  11  avait  été  donné  au  monastère  en  1&7A.  — 
Hôtel  du  Tôt  ou  cour  du  Tôt ,  rue  des  Espagnols,  n*  16 . 
dans  l'île  Notre-Dame ,  sur  la  paroisse  de  Saint-Madou. 
Parmi  ses  privilèges  on  signale  les  droits  de  foire,  de 
colombier  cl  de  pêcherie  en  Seine.  11  n'a  disparu  qu'en 
i83G.  —  Hôtel  de  Raffetot,  rue  Morand,  où  a  existe 
aussi  l'hôtel  de  Mathan.  —  Hôtel  Bigot,  rue  du  Mou- 
linet, n°  1 1 ,  résidence  de  la  famille  Bigot,  dont  le  plus 
célèbre  de  tous,  M.  Eméric  Bigot,  avait  réuni  une  bi- 
bliothèque précieuse  pour  l'histoire  de  la  Normandie. 
Ce  bel  hôtel,  du  xm'  siècle,  possédait  une  chambre 
magniûque,  ornée  de  lambris  et  de  peintures  des 
maîtres  du  temps;  il  a  cessé  d'exister  en  1 84 1 .  —  Hô- 
tel du  Patriarche,  rue  Beffroy,  n°  9Q,  ainsi  nommé 
parce  que  Louis  de  Harcourt,  évéque  de  Bayeux  et 
patriarche  de  Jérusalem ,  l'avait  habité  vers  ia5g.  Du 
temps  de  Farin ,  c'était  encore  un  des  plus  beaux  hôtels 
de  Rouen.  Démoli  avant  1 8ao,  ce  n'est  plus  aujourd'hui 
qu'une  maison  ordinaire.  —  Hôtel  du  Bailliage,  an- 
cienne rue  de  ce  nom ,  n°*  1 5  à  a  5.  Là  étaient,  jusqu'en 
1789,  la  prison,  la  salle  d'audience  et  les  greffes  du 
bailliage  et  du  présidial.  Ce  groupe  de  constructions 
se  composait  de  maisons  en  !>ois  fort  anciennes.  — 
Hôtel  de  Maulévrier,  devenu  le  collège  des  Jésuites  en 
1 583.— Maison  de  la  Barge,  nie  du  Grand-Pont, n* 36. 
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Gtttl  maison  en  bois  datait  de  1 658.  Elle  était  apj 
in  Barge,  à  cause  d'une  petite  barque  sculptée  sur  le 
couronnement  gothique  de  la  porte  d'entrée*  Le  tout  o 
disparu  en  iKsi.  —  Hùtel  dm  Chapelets,  fond- 
i3o5  pnr  Guillaume  de  Flavaeourt  pour  les 
de  la  cathédrale. — UùM  Carre! ,  dans  le  quartier  Sainl- 
Bmr.  M.  Carrel,  président  -le  lu  noir  ÙM  0Bmple>, 
irmrt  en  1717,  ;nait  lait  construire  à  IVxtréiniU*  du 
faubourg  Saint -Sever  un  splendide  hôtel  avec  serres 
el  orangeries,  La  maison,  construite  ra  pierre  de 
Snint-Leu,  forma it  un  carré  long  avec  double  paul- 
loo.  Cette  magnifique  demeure  lui  démolie  de  172 '1 
à  1725,  —  Hôtel  des  Aides,  rue  Samle-Croix-des- 
IVI1.  tî<  tvT  nû  ao.  Dans  la  cour,  sur  la  façade  eu  bois, 
trois  petites  sla luettes  de  f archange  Gabriel  t  df  ht 
sainte  Vierge  et  d'un  autre  saint-  —  Hôtel  de  la 
idenee,  rue  Sainl-Lù,  u"  4  2,  construction  en 
pierre  de  Saint-Leu  élevée  eu  1 7  1 7  T  qui  a  1 
600,000  livres.  ïhllimenls  construits  sur  les  trois  côtés 
d'une  cour  fermée  sur  la  rue  par  un  mur  percé  d'une 
porte  monumentale  que  surmontent  deux  grandes  fi- 
gures de*  génies  accostant  un  écu.  Devenu  l'hotcl  des 
sociétés  savantes. — .  Hûlel  des  Consuls,  rue  ,\atini. 
rue  des  Charrettes  et  qui  de  la  BoflM»  bàli  en 
1735,  eu  pierre  de  laihe.  Grand  promenoir  voûté  au 
rei-de-chausscc,  éclairé  par  des  fenêtres  cintrées.  Esca- 
lier monumental  accédant  aux  appartements  du  pre- 
mier étage,  encore  ornés  des  boiseries  du  temps  enca- 
drant quelques  tableaux,  dont  fun  ,  de  Lemounier.  re- 
présente Louis  XVI  reçu  par  les  notables  de  Rouen.  — 
a*  Maisons  de  Rouen  *.« —  Rue  de,  l'A milie ,  u"  1  "i ,  porte 
eu  pierre  du  \vm*  siècle;  n"  90,  architrave  en  bois  In 
xti*  siècle;  nn  3j  ,  pilastres  en  pierre  du  xvn*  siècle* — 
Rue  des  Arpents,  n"*  i3  et  36,  pilastres  en  pierre  du 
ïTin*  siècle;  tf*  17,  19  et  ai,  saillies  en  bois  du  xfi* 
siècle;  n"  s5  et  37,  maisons  en  bois  du  kvh*  siècle; 
n*  3i,  irais  portes  en  bois  et  fenêtres  contournées  du 
i?  1*  siècle*  il  y  a  une  enseigne  effacée  représentant  un 
homme  a  cheval.  II.  de  la  Quérière  parle  d'une  Ai- 
êomption  placée  dans  la  cour,  N**  35,  37  el  3g,  saillies 
en  bois  du  *vi"  siècle;  n*  60 1  pilastres  de  pierre  du 
ifii*  siècle;  n°  67,  maison  en  bois  avec  saillie  du  xng 
siècle;  n'  5it  deux  pilastres  de  pierre  de  1670;  n°  53, 
piliistrrs  de  pierre  et  boni  contournés  de  1  7  17;  nc  57, 
maison  en  bois  à  trois  étages  f  avec  pilastres  et  saillies 
du  xvu'  siècle;  rf*  66  et  66,  pilastres  de  pierre  et  bois 
contournés  de  1 700  ;  n*'  65 ,  67  et  69,  porte  el  pilastres 
de  pierre  de  1700  ou  environ.  Dans  cette  maison  est  né 
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le  général  Fleurus  Duvivier,  comme  l'indique  unems 
crîption;  n"  70,  77  et  70,  pStttm  de  pteiTi  lu  ivn' 
siècle;  1»   71,  pilastres  de  pierre  d<  88,  M«  ÛÊ 

laQuéiièredte^dajii  NttointnQQ,fni  ttcaJifli  iataVea- 

sanl  avec  distique  talin  gravé  lm  tu*  siècle; 

n°*  89 ,  j >  1 ,  « (  •_► ,  9  'i ,  ne,  1  3 1 ,  1 33 ,  1 35 ,  pilastres  dl 
pierre  du  xyu*  siècle;  n"  1 00,  maison  de  bois  de  *73g; 
n*toj,  p  ,  pilastres  et  portes  on  1mm 

itu"  siècle,  probablement  de  16'iN  :  n  H,«  maison  fut 
l'ancienne  communauté  «le  la  congrégation  établie  en 
ifj&8;  n"  loi'»,  pilash  1  700  ou  environ. 

—  Rue  des  kftùmt  n '"  fi ,  5  al  8,  pilastre  de  pierre  du 
xni' siècle, —  Rue  des  AugusUiis,  n"  3,  g,  17,  19  el 
38,  pilastres  en  pierre  du  xvu'  >,  7  el  39, 

saillies  en  bob  du  Ifl*  siècle;  uM  16  el  ao,  magasin  au 
sel,  construction  en  pierre  du  ivin'  siècle,  ainsi  que  In 
fnnlaîne  qu'elle  renferme,  connue  sous  le  mon  de  fW- 
ttjttw  dej  Àuffuttim;  n"  29  ,  hôtel  des  Augustins,  ancien 
monastère  reconstruit  au  xtui*  siècle  (voir  lajgiulûif); 
n*  a3,  mascaron  el  tVoulon  du  ivin'  siècle;  n°  37,  pi- 
lastres de  pierre  de  17/10.  —  Rue  des  Avirons,  n°  1 
maison  de  pierre  de  1700,  triatttfeJ  de  pierre  du  itii* 
Méfie.  —  Place  des  Avirons,  n*  1,  maison  en  bois  du 
3L¥ii"  siècle,  — -  Rue  du  Bac,  n*1*  6,  8  et  10 1  sailli- 
boïs  du  iyi"  siècle;  n*  7,  pilastres  de  pierre  du  ivti* 
siècle;  n"  1  9  et  i4,  deux  maisons  eu  beîs  me  btt 
pierre;  des  pilastres  doriques,  ioniques  et  corinthiens 

défi ut  «elle  façade,  ujui  doit  remonter  au  temps  de 

Henri  IV;  n"  a8,  pilastres  de  pierre  île  [63*.  Les  trois 
•  s  sont  en  pierre  el  décores  avec  une  certaine  ri- 
chesse. On  remarque  un  ëeusson  à  trois  croissants,  dm 
sur  un.  N*  3o,  maison  également  très-sniîplëe,  aussi 
en  pierre  et  à  trois  étapes.  Elle  est  du  même  temps 
el  a  la  Justice  pour  enseigne.  Elle  est  ornée  de  fleurs, 
de  mascaronscl  de  reliefs  représentant  les  quatre 
p •  listes;  n°*  ao,  9g, .  3i,  33  el  5ot  pilastres  de  pierre 
du  iTii*  soVIe;  n*  3g,  calice  en  pierre  du  xvn*  m 
Q-h^^h  1104,  piiiatrw  m  ptefi du ftii'Bèefe j  n*56, 
pilastn>  en  pierre  de  1739;  nM  55,  57,  5gt  Oi,  6*3, 
l»7?  Gg  et  76,  pilastres  eu  pioiTQ  du  \\ 
saillies  en  bois  du  xti*  siècle  avec  jwrinentu  simulés 
couverts  de  sculptures;  n°  7a,  consoles  eu  pierre  .lu 
xvu'  siècle.  —  Rue  du  Bailliage,  à  présent  pi 
rino.  Dans  celte  rue,  presque  entièrement  délruite,  il 
reste  doux  maisons  portant  enctire  les  anciens  num 
N°  6,  jolie  maison  de  pierre  à  deux  étages,  terminée 
par  une  grande  et  belle  lucarne  dont  IVcusson  est  ef- 
facé. Au  premier  étage  est  aussi  un  écusson  effacé-  ; 
au  deuiième  on  lit  te  chiffre  de  1O18,  dftifl  de  la  mai- 
Min.  Huit  jolies  lucarnes  de  |»ierre  du  un*  siècle.  — 
Rue  Beauvoisine,  n°  18 1  ancienne   rlmplle   Sainte- 
Barbe.  Murailles  el  colonnes  du  xma  siècle  dans  la  cour. 
N°  1 5,  grande  porte  m  pierre  du  xnu*  siècle;  n"  63, 
5<j  ,  56 ,  1 09 ,  1 1 8  el  1 U ,  pilastres  en  pierre  du  ifn1 
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siècle;  n04  55  et  6a,  portes  en  bois  du  xvu*  siècle  ;  n°  1 3  a, 
maison  en  bois  du  xvi*  ou  du  xtii"  siècle  ;  n°*  1 53  et  1 6 1 , 
ancien  couvent  de  Bellefonds ,  fondé  en  1 648  (voir  Bel- 
lefonds);  n°  1 38 ,  ancien  couvent  de  Sainte-Marie ,  cons- 
truit au  xvu*  siècle  et  où  sont  aujourd'hui  les  musées 
(voir  la  Visitation);  n°  aïo,  porte  en  pierre  du  xvu* 
siècle.  —  Rue  du  Bec,  n°  î ,  maison  en  bois  à  trois  étages. 
Au  bas  sont  de  charmants  pilastres  de  la  Renaissance. 
Il  y  en  a  aussi  de  plus  petits  à  chaque  étage.  Les  fe- 
nêtres ont  été  refaites.  N°  1 8 ,  ancien  hôtel  de  l'abbaye 
du  Bec;  n°  i5,  pilastres  de  pierre  du  xvu"  siècle.  — 
Rue  Bassesse  ^n^G,  porte  en  pierre  du  xvi*  siècle  ;  n0'  7, 
a  5 ,  2  6  et  3o ,  pilastres  de  pierre  du  xvn*  siècle  ;  n°  33 , 
maison  en  pierre  et  bois  essente,  avec  pilastres  de  pierre 
du  xvie  siècle.  —  Rue  Beffroy,  n°  1  a ,  pilastres  de  pierre 
du  xvu*  siècle;  n°  ao,  bel  hôtel  de  pierre  avec  porte  et 
mascarons  du  xvui*  siècle;  n°  aa,  hôtel  de  pierre  de 
1700  ou  environ;  n°  au,  ancien  hôtel  du  Patriarche; 
n°  33,  maison  en  bois  du  xvi"  siècle;  n°  fti,  fenêtres  en 
bois  du  xvi*  ou  du  xvu*  siècle.  —  Rue  des  Béguines, 
n°  a  '1 ,  ancienne  église  Saint-Vigor.  —  Rue  du  Barbet, 
n°*  9  et  1  ft  ,  pilastres  de  pierre  du  xvu*  et  du  xvm*  siècle. 
—  Rue  du  Bon-Espoir,  n°  3,  pilastres  de  pierre  du 
xvn*  siècle  ;  n°  1  o ,  saillie  en  bois  du  xvu'  siècle  ;  n°  1 1 , 
jolie  maison  de  16a a.  Elle  possède  au  rez-de-chaussée 
deux  charmantes  portes  à  fronton  brisé,  en  pierre  :  les 
ouvertures  sont  séparées  par  un  pilastre.  L'architrave, 
en  bois,  est  sculpté.  Les  deux  étages  sont  ornés  de  bois 
sculptés  et  saillants.  A  l'appui  du  premier  étage  on  voyait 
l'Espérance  tenant  une  outre  ;  au-dessous  était  écrit  : 
BON  ESPOIR.  C'est  de  là  sans  doute  que  la  rue  prend 
son  nom.  —  Rue  des  Bonnetiers,  n°  9,  porte  en  bois 
du  xvm*  siècle;  n°  19,  porte  en  bois  du  xvu*  siècle; 
n°  3 1,  saillie  en  bois  du  xvi"  siècle;  n°  37,  construction 
en  bois  du  xvne  siècle;  n°"  69,  55,  57  et  67,  pilastres 
de  pierre  du  xtii*  siècle.  —  Rue  des  Bons-Enfants, 
n°  fti,  vieille  auberge  à  galerie  en  bois  de  1618.  On 
l'appelait  le  Grand  Hôtel  Le  bas-relief  en  bois  a  dis- 
paru vers  i83o.  N°  35,  maison  avec  saillie  en  bois  de 
1 600  ou  environ  ;  n°  ft5,  maison  de  bois  à  trois  saillies 
et  lucarne  du  xvi*  siècle;  n°*  55,  57,  96,  1 06,  108  et 

I  a  a ,  pilastres  de  pierre  du  xtii*  siècle;  n°  78 ,  pilastres 
de  pierre  du  xvm*  siècle;  n°  1 00 ,  saillie  en  bois  du  xvi* 
ou  du  xvu'  siècle;  n°  99,  corniche  en  bois  sculpté  du 
xvu*  siècle;  n°  i3o,  maison  où  naquit  Fontenclle,  le 

I I  février  1 657  ;  n°  i3i,  millésime  de  1 750  sur  bob; 
n°  îft'j,  pilastres  de  pierre  et  saillies  en  bois  du  xvne 
siècle;  n°  1  '16,  saillies  en  bois  :  aux  angles,  deux  sta- 
tues d'évêques  du  xvie  siècle ,  effacées.  —  Rue  des  Bou- 
cheries-Saint-Ouen,  n°  1 1 ,  saillies  en  bois  du  xvu- siècle; 
n°  1  a ,  à  l'angle  de  la  rue  des  Faux,  maison  de  pierre 
et  de  bois  du  xvn*  siècle  :  au  bas,  pilastres  en  pierre 
où  sont  des  statuettes  de  1600  environ.  —  Rue  Bou- 
din, n°*  a ,  1  ft  et  1 6 ,  pilastres  de  pierre  du  xvu'  siècle: 


nM  10  et  ta,  maison  de  pierre  du  xvu*  siècle;  orne* 
ments  effacés.  —  Rue  Bourgerue ,  n°  3o ,  saillie  en  bois 
du  xvn*  siècle.  —  Rue  Bourg-l'Abbé,  n°  ta,  porte  en 
bois  du  xvia  siècle;  nM  18  et  ao,  rez-de-chaussée  en 
pierre  du  xvu*  siècle;  n°  a 5,  porte  et  pilastres  en  pierre 
de  1 6a 3  ;  n°  39 ,  bois  contourné  de  1 639  ;  n°  3i,  mnr 
de  pierre  du  xti*  siècle,  restes  de  la  clôture  de  l'abbaye 
de  Saint-Ouen.  —  Rue  Boutard,  n°  1,  deux  corniches 
en  bois  du  xvi*  siècle;  n°  7,  porte  du  xtii*  siècle  ;  n*  9, 
jolie  porte  à  la  maison  en  pierre  du  temps  de  Louis  XIII. 
Elle  a  deux  étages.  Le  rez-de-chaussée  est  éclairé  par 
deux  fenêtres  carrées.  Il  y  en  a  trois  au  premier,  dont 
deux  sont  bouchées,  et  trois  au  second,  dont  deux  sont 
bloquées.  La  lucarne  se  compose  d'une  double  fenêtre 
très-verrée.  Celte  maison  est  d'un  goût  exquis.  N*  i3, 
saillies  en  bois  du  ivi*  siècle;  n°  a3,  maison  en  pierre 
du  xvue  siècle. — Rue  Bouvreuil ,  n°  h ,  maison  en  pierre 
du  temps  de  Louis  XIII.  Elle  a  deux  étages.  An  rei-de- 
chaussée  sont  deux  jolies  portes  en  pierre.  Des  pilastres 
doriques  embrassent  les  deux  étages.  Le  premier  étage 
est  décoré  de  trois  jolis  mascarons  et  de  quatre  car- 
touches fleuris  dont  un  porte  le  millésime  de  1 . 5 .  a .  6 
(i6a8  selon  nous  ou  i588,  et  non  i5a8);  n°ia, porte 
en  bois  du  xvi*  ou  du  xvu*  siècle;  n°  aa,  au  deuxième 
étage,  fenêtres  en  pierre  du  xvu*  siècle;  n°  3o,  pignon 
en  bois  du  xtii"  siècle;  n°  36,  maison  en  bois  à  trois 
étages  du  xvu*  siècle;  n°  5a ,  porte  en  pierre  du  xvn* 
siècle.  —  Place  de  la  Calende,  nM  95,  37,  99  et  3i, 
constructions  à  frontons  de  pierre  de  1 700  ou  environ. 
—  Rue  des  Capucins,  n°  6,  porte  de  pierre  do  xvii* 
siècle;  n°  1 6 ,  porte  de  pierre  du  xvm*  siècle;  n**  37  et 
Ao ,  pilastres  de  pierre  du  temps  de  Louis  XIII;  n*  69, 
pilastres  de  pierre  de  1 6a a.  —  Rue  des  Carmes,  n°"  1  a 
à  ao ,  hôtel  de  la  Cour  des  comptes  de  Normandie  (voir 
HôteU)  ;  n"  65  et  67  :  M.  de  la  [Quérière  signale  sons 
ces  deux  maisons  de  belles  caves  en  pierre  à  ogives  et 
colonnes  qui  paraissent  du  xm*  siècle.  —  Rue  des  Car- 
mélites, n°*  a ,  3 ,  5 , 8  et  1 9 ,  pilastres  de  pierre  du  xvn* 
siècle.  —  Rue  Caron,  n°  9 ,  pilastre  en  pierre  du  xvn* 
siècle.  —  Impasse  Caron ,  n°  9 ,  maison  en  bois  couverte 
d'essente ,  avec  rez-de-chaussée  en  pierre  présentant  des 
pilastres,  une  porte  et  une  niche  du  xvn*  siècle. — 
Place  de  la  Cathédrale,  n°*  1 1,  i3  et  i5,  grande  mai- 
son en  bois  à  trois  étages  avec  haut  pignon  décoré  de 
pilastres  de  la  Renaissance,  fin  du  xvi*  siède;  n*  17, 
maison  en  bois  de  1 56o.  Elle  a  reçu  des  pilastres  corin- 
thiens. Il  lui  reste  une  corniche  sculptée.  N"  ai,  aS, 
a  5  et  37,  belle  maison  de  pierre  de  1 509.  Ancien  bu- 
reau des  Finances  (voir  Palais  et  hôtels).  —  Rue  Cau- 
choise, n°  a 7, pilastres  doriques  du  xtii*  siècle;  nw  33, 
69 ,  79  et  8  a ,  pilastres  de  pierre  du  xvu*  siède;  n"  45, 
67  et  ft  9,  maison  en  bois  du  xvu*  siècle.  Sur  la  def  de  ia 
porte  cochère  est  sculpté  un  cygne ,  avec  la  date  de  1 63 1 . 
Dans  le  n°  A7  était,  en  18a  1,  un  joli  plancher  en  stuc 
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trea-orné  et  portant  la  date  de  i(î«8.  N*  t>8  et  70» 
maison  très-intéressante.  La  porte  et  les  pilastres  soof 
dans  le  fleure  du  *n*  siècle.  Au  rez-de-chaussée  el  nu 
premier  étage  sont  de  Lrès~jolis  pilastres  de  pierre  sur- 
montés d'un  Iroiilon  Bl  bûll  avec  tour  et  tourelles,  ce 
qui  repivM-nli  la  porte  d'une  ville.  Au  deuxième  étage 
sont  di'S  fenêtre  eu  bois»  puis  un  fronton  avec  pilastres 
fltfflMMWÎiffTf  et  un  écusson  où  M  lit  le  chiffre-  de  16075 
date  de  la  maison.  N"  il,  hAtel  de  fAûjle  d*or,  vieille 
auberge  où  Ton  remarque  dans  la  BOUT  une  enseigne  et 
■1rs  lettres  du  xïu*  siècle,  Ofl  \  vnil  mm  Irois  marches 
àt  pierre  T  qui  ne  sont  autre  chose  qu'un  rnonfoir  très- 
commun  à  Paris  au  xvn"  siède'.  —  Rue  de  la  Ch 
nfl  I ,  pilastres  en  pierre  du  ifM*  siècle;  n*'  '1  et  ti 1  maison 
de  pierre  du  ïviii*  siècle,  avec  enfants  sculptés  ;  nq  to» 
maison  en  bois  avec  portes,  saillies  et  pignon  <ln  ivi*  siè- 
vU\  — Rue  des  Champs ,  n*"  1 ,  a  et  16,  pilastres  en  pierre 
du  xvi  1*  siècle;  n"  a  5,  maison  en  bois  et  pierre  du  *ni- 
Bèdo.  —  Rue  dtS  Champs-Maillets,,  n°  G,  pilastres  de 
pierre  de  1 683  ;  n"  8 ,  pilastres  de  pierre  du  iyij*  siède; 
n  1,  porta  n  pierre  du  xm'  siècle;  n"  io,  porte  en 
bois  et  pilastres  de  pierre  du  itu*  siècle;  n"  *j3  ,  jolie 
porte  du  mu*  siècle;  n"  «7,  très-jolie  porte  en  pierre 
avec  corniche  a  trigîjpbes  et  mascarons  du  tempe  de 
XIV.  —  Rue  du  Change  «  n"'  a  ,  h ,  6  et  8,  mai- 
sons en  pierre  à  un  étage  décorées  de  deux  rangées 
Jtoroemnrits  s«  idpté.N  et  de  cartouches  de  îfioo  à  1690. 
Plusieurs  de  ces  maisons  viennent  d1èlre  démolies.  — 
Rue  du  Chaperon,  n"  3,  pilastres  de  pierre  du  un* 
riklfc  —  Rue  des  Charrettes  *  n°*  l 'i ,  1 6*  ,7ia  f  hh ,  81 , 
$3 ,  a-5  et  1  a 7,  pilastres  de  pierre  du  tvu*  siècle  ;  if*  a  1 , 
a 3  et  3'i,  pilastres  de  pierre  du  iviu1  siècle;  n*  85, 
jolie  corniche  en  hois  sculpté  de  1 64o  ;  n*  1 01 ,  pilastres 
corinthiens  avec  chiffres  de 1  %S-r[  1  ci  1  Ci  ;  ni  1  7,  portes 
m  pierre  arrêt  [Autres  de  1 4 '►  T* 7  ;  n"  1 36,  pilastres  dp 
1  778  ;  n"  i  37,  maison  en  hois  du  ivu*  siède  ;  n°  1 38  , 
porte  en  pierre  du  xvin'  siède.  —  EUu  du  Chaudron, 
n"*  i3,  18  et  3a,  pilastres  de  pierre  do  itu1  siècle; 
n"*  17  et  1  9  ,  porte  et  murs  de  rÀîtro  de  SainL-Mn< Ion . 
uction  en  pierre  du  ivi"  siècle;  n°  ai,  pilastre  de 
pierre  du  iviu'  stèrle,  —  Rue  de  la  Chèvre,  nM  1,  i3 
<  1  t  >,  joli*'  maison  en  pierre  et  bois.  Au  bas  sont  des 
pilastres  et  une  porte  de  pierre  du  »tu*  siècle.  Sur  fa 

pnrii'  »^i  si  itipt*1  roman  amufgM  m  Nfal  Gmbh  1 

cheval.  —  Rue  de  la  Cigogne,  n"  3,  maison  en  KM 
du  irin*  siècle;  n"  6,  8,  9,  i5  et  18,  portes  et  pi- 
lastres du  itu"  siècle.  —  Rue  des  Ciseaux,  rf  a,  fi 
H  1» .  pilastres  de  pierre  du  xvri*  siècle*  —  Rue  Coigne- 
hert,  n**  s ,  5  et  7,  pilastres  en  pierre  du  xtu*  siècle; 

■  DfcQt  00  travail  la  «a  1717  I  IVocHiiiae  Acad4mi«  de*  iii*- 
mplioiu  H  WI«-l«Ur«,  M.  de  MonloJr  cil*  les  montain  qo*  m 
irm»»Kul  -nuprA»  de*  grewta  maifoof  «odenoen»  d>  I 
«portait  dam  U  Cite.»  (ifcf.  4»  l'A  fi.  eu  imet.  *  Wtm-kmrmt 


n°  9,  maison  en  bois  du  x\  p   a  3,  porte  eu 

ptem  du  itu'siè  \n u  —  Roc  du  I  taquet,  n4 56,  maison 
a*ec  saillies  en  bois  du  ivi*  siècle.  —  Rue  des  Corde- 
li'-r^,  n0"*  4  à  ioT  ratai  <lri  <  <imjnl  des  Cordelier> 
murs  du  \m"sièrle  retouchés  au  xvn*;  n "  5  I À  7,  sail- 
lies en  bois  du  xvi"  siècle;  n  |  ilaslres  de  pierre 
du  itu1  siècle;  n°  i3,  maison  de  bois  avec  saillies  du 
tvi*  siècle;  n4  $9,  rei-de-chaussée  et  premier  èta/p«  on 
pierre  du  îviu*  siècle,  deuxième  et  ijoisième  étage 
en  bois  sculpta  du  \vn"  ;  n  69,  maison  de  bois,  saillies 
et  pignon  du  xvi*  siècle;  nr"  ^3,  la  jolie  maison  du  11 1* 
siècle  reproduite  par  MM.  de  la  Quérière  et  Langloi? 
D1«tista  plus.  —  Hue  du  Cordier,  n"  1  et  a ,  pilastres 
df*  pierre  du  xvu*  siède;  n"  1 1,  maison  avec  cariatides 
H  hophèes,  1789;  n°  i3,  hûtel  de  pierre  du  xvnT 
.  —  Rue  de  la  Croii-de-Fer,  n"1 1  et  â\  pilastres  de 
pierre  du  i?u*  siècle;  n*  .'1,  dans  le  fond  de  la  (OU 
un  mgniOquc  hôlrl  de  la  Renaissanre.  On  peut  app*'- 
ler  cette  maison  ta  Santa  Ctua,  car  on  voit  représenté 
sur  la  cliemintje  du  premier  étape  l'enlèvement  de  h 
maison  de  la  sainlL-  Vkfge,  ejue  l  s  lÛ^es  pOltsK 
Naïarelh  i  Lorell.\  en  îlalie.  Les  chamhrant<?s  - 
encadrements  de  la  dieminée  sont  m  m  art 
et  un  luxe  ixqiiis.  Le  plafond  de  la  gtjmdfl  lA  est 
peint  et  décoré  dans  le  style  if  Louis  XIL  Cette  salle» 
aujourdliui  occupée  par  .M.  TalnY-  Colas,  renferme  un 
mutée  céramique  et  d'art  chrétien.  Sur  la  porte  on  voit 
sculptés  en  haut-relief  le  triomphe  de  Diane  et  Hercule 
déchxranJ  le  lion  de  fiémée.  (\uir  h±  Ksys 
retqutê  et  romaniitjuci  datië  l'ancienne  France ,  par  Tsy- 
lor  et  Nodier.)  —  Rue  dti  GroHot,  n**  T>,  7  et  9,  sail- 
lies en  bois  du  xvi*  tiède {  a  *  1  \  ei  '1a,  pilastres  en 
pierre  du  xvn"  siècle. — Rue  de  Dsmietle  ^  dT  u  ,  9,  l 'j , 
1  S a  1  7,  ai  et  hy  ,  saillies  en  hoi*  du  I  bT  ^i  , 
f>,  8,  3fj  et  55 1  pibstres  en  piètre  du  iïii*  ^ièi  le  : 
et  'n,  maisons  en  hois  de  la  Renaissance;  pilastres  en 
Ml  aux  deux  étages;  joli  pignon  âétgtf;  n'*  10  et  12, 
jolie  cornu  le*  80  bois  sculpté  du  ni*  siècle;  a"  k-j  ,  1 1 , 
af»,  a8,  3o  et  3a,  maison  en  ht>i<  gtec  pijpion  du  \vT 
siècle;  n"3o,  lnMel  de  S^nneville,  au  fbod  de  la  cour. 
À  Tentrée,  mascaron  en  pierre  du  itiii* siècle.  Au  fond, 
une  superbe  construction  du  xrni*  siècle.  Les  deux  côtés 
sont  ornés,  mais  la  façade  est  mafpiiiiipje.  La  maison  n'a 
qu'un  étage,  les  baUffid  les  lu  ni  un  hMi  '■ilflVlirft 
Au-dessus  du  toit  sont  deux  |PbB^I  fais  en  ploud*  «1 
deux  petits-  N*  /i8,  maison  de  ili'iu,  —  Rue  llioamle- 
rîe,  n*  l,  sculpture  du  ivi"  siède  sur  bots  el 
saint  Nicolas;  n°  lA,  clufTre  sur  bois  de  1739;  n"  iH, 
maison  à  trois  pilastres  de  pien%2  du  11  if  siècle;  n**  su 
et  a  a,  porte  et  pilaslies  doriques  du  .un'  net  le.  Pi- 
an premier  élape.  —  Rue  des  DtU-Jjm§,  ûf  m,  pi- 
lastre en  pierre  du  xrn*  siède;  nn  an,  porte  en  pierre 
du  xtii*  siède. —  Place  Eau-de-Rohee,  ri"  ,^,  maison 
en  hois  à  deux  saillies  du  iti'  BècU,  Sut  ti  petit,  «pu 
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est  une  ogive  ornée,  on  voit  les  images  de  sainl  Ro- 
main, de  Noire-Dame  et  de  saint  Augustin;  n°  16, 
rang  de  fenêtres  en  pierre  du  xvir*  siècle.  —  Rue  Eau- 
de-Robec,  11*100,  rez-de-chaussée  en  pierre  d'environ 
i63o;  n°  1 10,  maison  en  pierre  et  bois  avec  millésime  de 
i(ia3  et  monogrammes  de  Jésus  et  de  Marie;  n°  1 1 1, 
maison  do  bois  de  1  Ga5  avec  architrave  décorée  ;  n°  1 1 4, 
enseigne  de  la  Harpe,  d'où  est  venu  le  nom  de  rue  de 
la  Harpe ;  n°  1 1 8 ,  millésime  sur  l>ois  de  1 776  ;  n°  1 34 , 
porte  en  pierre  avec  salamandre  et  chiffre  de  1  Coi; 
n°  1 3 8 ,  maison  en  pierre  et  bois  de  1080  à  1600; 
n°  1 58 ,  rez-de-chaussée  et  premier  étage  en  pierre  avec 
mascarons  et  vermiculures  de  1660  à  iG8o;  n°i63, 
millésime  sur  bois  de  17^0;  n*  186,  bas-relief  et  cor- 
niche en  pierre  du  xvue  siècle;  n"  187,  maison  en  bois 
avec  saillie dffxvi* siècle;  n°  a  a  3,  jolie  maison  de  pierre 
à  deux  élng^s  de  1600  à  if)3o.  Elle  a  conservé  des  fe- 
nêtres du  temps.  Sur  la  façade  du  premier  étage  sont 
deux  jolis  bas-reliefs  en  pierre.  N°  ai."),  maison  où 
naquit  Edouard  Adam;  porte  le  millésime  de  1757. 
—  Rue  de  l'Ecole,  n°  8,  entrée  de  maison  de  1700, 
avec  porle  sculptée  de  ce  temps;  n°  îa  61*,  saillies  en 
bois  du  \vie  siècle;  n°  3a,  maison  de  1700  ou  envi- 
ron; n°  '19,  porte  de  pierre  du  xvir*  siècle.  —  Rue 
d'Ecosse,  n"  a  ,  pilastres  de  pierre  du  xvn' siècle;  n°  1  o, 
hôtel  de  pierre  et  porte  en  bois  du  xvm*  siècle.  —  Rue 
de  l'Ecureuil ,  n°  1 3 ,  dans  le  fond  de  la  cour  et  à  côté 
de  la  rue  de  l'Hôtel-de-Ville  on  voyait  une  admirable 
construction  de  la  Renaissance.  C'était  une  galerie  re- 
gardant l'ouest  avec  retour  d'équerre  au  nord, faisant 
face  au  midi.  Celle  galerie  se  composait  de  six  colonnes 
de  pierre,  carrées  dans  leur  partie  basse,  rondes  et 
contournées  dans  la  partie  haute.  Les  chapiteaux  étaient 
composites.  Les  quatre  faces  inférieures  étaient  char- 
gées de  feuillages  et  de  motifs  de  la  Renaissance.  Au 
bas  de  la  façade  du  sud ,  sur  les  massifs  des  cnlre-co- 
lonnements  étaient  trois  sculptures  représentant  des 
j  cènes  ou  des  allégories.  On  crut  y  reconnaître  la  chute 
de  l'homme  et  la  rédemption  par  le  Messie.  Ces  riches 
conceptions  de  pierre ,  à  peine  visibles  en  1 804 ,  démo- 
lies en  i8()3,  ont  été  dessinées  par  M.  Hyacinthe  Lan- 
glois  pour  les  cartons  de  la  Commission  des  antiquités. 
.N***  17  et  18,  portes  en  pierre  du  xrn*  siècle.  —  Rue 
Ecuyère,  n°  1,  pilastres  de  pierre  et  porte  sculptée  de 
1 63o  ;  n°'  3 ,  79  et  89 ,  pilastres  de  pierre  du  xyu*  siè- 
cle; n°7  et  9,  pilastres  ioniques  du  xtiii*  siècle;  n°  55, 
maison  à  deux  saillies  de  bois  du  xvi-  siècle;  n°*  57  et 
09,  pilaslres  de  pierre  et  architrave  en  bois  sculpté  de 
1637;  nc*  f>3  et  73 ,  saillies  en  bois  du  xvi'  siècle. — Rue 
d'Elbeuf,  n°  45,  arcade  de  pierre  de  173a  sur  laquelle 
est  écrit  :  Prieuré  de  Saint-Hilairo  ;  n°  4  7,  porte  en  pierre 
avec  fronton  du  xvm*  siècle;  n"  107,  sur  une  porte  cin- 
trée en  pierre  on  lit  161a.  —  Rue  de  TÉpée,  n°  a, 
copie  de^  bas- reliefs  du  Camp  dn  drap  d'or;  n°  8,  pi- 


lastres de  pierre  du  xvn*  siècle  supportant  une  porte  où 
est  sculpté  comme  enseigne  un  cygne  en  relief;  n*  s5 , 
chiffre  de  M  DCC  XL  (1740);  u"  3i  et  5o,  pilastres 
de  pierre  du  xtu*  siècle.  —  Rue  de  l'Épicerie,  n°*  1,  7, 
1 7  et  3o ,  pilaslres  de  pierre  du  xvn*  siècle;  n°  1  o ,  pi- 
lastres de  pierre  de  1673;  n°  îa,  pilastres  de  pierre 
avec  trois  étages  en  bois  de  1670  ou  environ;  n°  i4, 
saillie  en  bois  du  ivi'  siècle.  H  y  a  trois  images  de  saints 
jouant  des  instruments.  On  y  dislingue  encore  une  sainte 
Cécile  et  David  avec  sa  harpe.  —  Rue  des  Espagnols, 
n°  a,  lion  de  pierre  en  saillie,  du  xvu*  siècle  :  souvenir 
de  la  tour  Guillaume-Lion ,  démolie  en  1 8a 6  ;  n°  1 5,  pi- 
lastres de  pierre  du  xvu*  siècle;  n*  8 ,  porte  en  bois  du 
ivi*  siècle.  —  Rue  É loupée,  n°  4 ,  maison  de  pierre  à 
deux  étages ,  dite  de  la  Cité  de  Jérusalem,  portant  la  date 
de  1 58o.  Sous  l'appui  du  premier  étage  on  voit  figurer 
la  ville  sainte  entourée  de  murs  et  de  tours.  A  droite  été 
gauche  est  un  pèlerin  pieds  nus  arrivant  aux  lieux  saints 
et  les  saluant  avec  respect.  M.  de  la  Qnérière  a  repro- 
duit cette  enseigne.  N™  8  et  49,  pilastres  de  pierre 
corinthiens  avec  jolie  corniche  sculptée  du  xtu*  siède; 
n°  A  7,  joli  écusson  de  pierre  avec  cerisier  du  iru*  siède. 
—  Rue  du  Fardeau,  n4 1;  la  maison  qui  précède  le 
n°  1  présente  de  ce  côté  seulement  une  jolie  construc- 
tion en  pierre  de  la  Renaissance.  On  y  voit  six  pilaslres 
doriques  et  une  charmante  corniche  fleurie  en  pierre, 
du  xvi'  siècle  ;  n°*  5 ,  7, 1 0 , 1 1  et  1 5 ,  pilastres  de  pierre 
du  xvm*  siècle;  n°*  i4,  ao  et  9a,  saillies  en  bois  du 
xvie  siècle;  n°  a3,  construction  en  pierre  du  xui* et  du 
xvi'  siècle  (anciens  Cordelière).  —  Rue  Faucon,  n*  t, 
grand  hôtel  de  pierre  de  1 7 1  o  ou  environ ,  avec  perron 
et  lions  de  pierre.  —  Rue  des  Faux ,  nM  1 8 , 1 9 ,  55 ,  57 
et  61,  maisons  en  bois  du  xti'  siècle  ayant  pignon  sur 
rue  pour  la  plupart;  n"  45  et  47,  pilaslres  de  pierre 
du  xvif  siècle;  n°  61,  angle  de  la  rue  des  Boucheries- 
Saint-Ouen.  Maison  en  bois  de  1691  ou  1694  présen- 
tant des  pilaslres  de  pierre  et  au  premier  étage  quatre 
statuettes  symboliques  sculptées  sur  bois.  —  Impasse 
de  Flandres,  n°"  8 ,  1  o  et  1  a ,  portes  de  pierre  du  xvn' 
siècle.  —  Rue  Fleuri  guet,  n°  4 ,  maison  en  bois  du  xti* 
siècle.  —  Rue  des  Fossés-Louis  VIII ,  nM  1  o  et  1 9 ,  sail- 
lies en  bois  du  xv  if  siècle;  n"  8,  99,  45,  47,  5i  et  85, 
pilastres  de  pierre  du  xvu*  siècle;  nM  3a ,  34 ,  37  et  3g, 
pilastres  de  pierre  du  xvm'  siècle;  n°  98 ,  pilastres  ioni- 
ques en  pierre  avec  corniche  en  bois  sculpté  de  1660; 
n°*  71  et  73,  maison  en  bois  avec  saillies,  pignons  en 
essenle,  du  xvm*  siècle.  —  Rue  de  Fontenay,  n°  9,  pi- 
lastres de  pierre  du  xvm*  siède. —  Rue  de  la  Foulierie, 
n°  a,  maison  en  pierre  du  xvua  siède. — Rue  des  Four- 
chettes, n°  4,  maison  en  bois  à  pilastres  de  pierre  de 
16C8;  n°  6,  grande  maison  de  pierre  du  xvm*  siède. 
— Rue  Ganterie,  n°  33,  maison  de  pierre  du  mi* siècle: 
au  sommet  est  un  fronton  du  temps;  n°  4t ,  millésime 
de  1735:  n°*  5a,  53  et  55,  maison  en  bois  du  xti* 
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u  Go,  au  fumi  de  U  (uni,  ln'»lol  du  \un"  lièdc 
fronton  ccussonné  et  pilastres  ioniques;  n 
ri  du  tonne  de  Louis  Xllî  avec  pilul^tB  en  pi 
et  corniche  en  bois  sculpte*.   Vu  milieu  snul  acnlj 
poiasone,  genre  éperlan.  On  \  lit  grevée  celle 
i  :  (AIMER  f>l KV  \  sut  to\  ï 'i -:s  CHOSES  BT 
PROCHAIN  GOMME  SOI  MEME.  S 
-ï  g|  77.  BicJtonsdeboîsàeeiliieeduin*eief}e;ii 

!  ;0,  maisons  on  pierre  du  wri1  siècle.  Les  deux 
dernières  surtout  sonl  remarquables.  Les  feftôtTtt  ont 
des  consoles  soignées  et  sur  I»  Façade  sont  des  car- 
louelios  déeoféfl  de  feuillages.  Cei  maisons  oui  perdu  de 
belles  cberotoéet.  —  Rue  de  la  Gcrbe-d*Orgc ,  n*  ivnir 
b  poutre  transversale  de  cetlfl  maison,  de  tfïi  -,  li 
illie  ona  gerbe  cottroonëch  1 9k  sépare  en  di 
millésime.  Sur  la  porte  de  b  maison  ,  qui  est  du  temps* 
ler.lûnV  est  répété.  Il  eel  eleirane  cet  te  maison  i  donné 
son  nom  â  la  rue,  W*ê,  porte  et  mur  en  pierre  du  i*n* 
siècle;  n°  7,  pilastres  en  pierre  du  trii"  siècle;  u"  iH, 
maison  de  bois  du  mi'  siècle.  —  Hue  Gérieaull,  an- 
cienne rue  de  l'Aumône.  Dans  cette  rue  sont  de  final 
murs  en  pierre  du  m*  et  du  jmi*  sièt  h  :  0  '17.  '\y  et 
&1,  pilastres  en  pierre  du  un*  siècle.  —  Rue  de  la 
Glos.  ■• ,  iK,  *iot  'àh  et 

pierre  du  \tî  i*ft  du  it  11 1*  siècle.  —  Rue  du  Gra  nd-  l'on  I . 
n"*  a3,  3i,  35  et  37,  pignons el  saillies  en  bois  du  x?t" 
;  n**  39  et  ai,  jolies  maisons  de  pierre  de  1600 
1  tftOt  l-Hes  ont  deux  éloges  avec,  pilaires  iofifntl 
el  ioniques.  Les  fenêtres  et  U  a  cornkltes  sont  de  bon 
pfTel.  Le  pignon  ,  en  brique  el  pieu*,  fiet  rare  dans  son 
genre:  n  lo,  pilestrei  de  pierre  du  tni*  nadat  n 
el  a5.  maison  de  pierre  et  brique  d'une  faite  forme, 

maïs  moins  bonne  igné  MUS  A  s  Dr"  1$  al  '"  j  ,  proba- 
blement de  1O70;  ir  :>r»,  :>7,  59,  61,  65,  68,  71  et 
;5 ,  maisons  en  boîsf  pignons  et  liHn'gl 4o  WJ1  aléde; 
0*87,  fenêtres  el  froulnn  en  bois  du  ivji*  siècle.  — ■  Rue 
de  la  Gnade-Meeture,  n"*  a  et  i,  saillies  en  bois  du 
htu' siècle.  —  Rue  du  Gril,  n"  G,  pilietWI  de  pierre 

du  m#  siècle;  nr  1 ."» ,  Bieieoii  en  bois  du  m"  aiècae, 
ayant  un  mouton  pour  enseigne.  —  Rue  de  la  Grosse- 
Bof4oge<  n"  y  ;  c'était  autrefois  la  maison  d<-  U  commu- 
nauté des  orfèvres  .  1 .  ■  Itnin  -u.  I!f  Hait  richement  dé- 
corée, notamment  de  Vital  peintes,  dont  un  panneau 

Icatteorvé  »  d'antiquités  de  l»< a.  (Voiries 

,  de  E.  de  la  Quênère,  I,  Il ,  p.  1  âiT 
H  le  Moyen  dg«  et  la  JlaïaweflHnj.  eiiidc  '  ' 
N*  8,  maison  de  fin  rre  ■]■■  \iiif  siècle.  Les  fenêtres  di  s 
deux  étages  *ont  du  leinp*.  La  façade  est  ornée  de  mas- 
camiis,  de  fleurs  el  de  fmrfflejnt;  >>  '  jM,  :>.*,  87,  o3 
I  l  'itj,  saillies  eu  UM  Ol  plgMOeéd  xn'  nièdo]  n°  7^, 
peaeage  d'KlunrourL  lielte  min-  il  en   iHali 

eourerte  de  nantira  et  décorée  eTna 

plafond  dont  le  cuir  dore  el  banane  faillit  le  e|u| 
imemenl  de  cette  pièce  remanfiiable.  I.'iitreeaateri 

-Inférieure. 


pierre  el  du  Itti"  siècle.  EMr  fiai  lUrmontée  dTuiii'  statue 
duivut'  ièi  le.  larouresl  loil  rernarquableetapp.Hlienl 

à  la  1;  De  n  tempe  on  wâl  10  aoid  ^>r  | 

rîe  souleuue  par  cinq  colonnes  corintbiennes  en  pîent. 

Aurd  .  1  ru|  pfleeirea  en  bote,  pnti  en  lomoiel 

une  1  il|jlée  thi  xvu"  siècle*  Un  appelle 

spleridide  démenti-  in  Mai&*  db 

d^onvertaree  du 
iïijj"  siècle.  Dvna  Tatigle  qni  est  ren  le  GroeoeHoi 
esl  tme  porle  du  mu*  Dana  li  "*nr  lent  u^elte 

statues  <le  bob  placées  sur  des  consoles  du  xvu*  siècli-, 
ani renrëeeotent  Jupiter,  Apuilon»  Venue,  \bns,  Mer 
tare,  l)iir<*',  Peâee,  Jtmoo,  Cérèe  ri  lîacclms  ou  TA- 

inour  et  Paris.  IV  m,  jolie  maison  de  bois  à  Iki> 
|»ierre  ronlre  la  QfOUO  Horloge.  Lee  pilastaW  et  l^i  poHfl 
en  bois  sont  de  la  Renaissance,  Le  si  unie  l  enparn'eitl 
au  fn4  ou  au  stn  ttède  N  lOfi,  inaîson  âv  la  Iten-ns 
sance  en  1k>îs  avec  remplissage  de  l(Tre  CUtte  à  reliefs. 
Déaadie  en  »-s';^  eenr  le  pemaye  de  la  rue  de  rtintn 

ralrire;  dons  les  ma;; asins  de  la  ville,  (Voir  lej  Muimohm 

par  E.  de  la  Qoerière,  el  l<->  PmU 

t!r  Frnaor,  pm  M.  C.  Sanenanei)  ^rt  119, 

sou  de  bois  à  pignon  de  la  Renaissante.  DdaieSe  an 

iBGo  el  réédifiëe  dans  le  effnmde  lu  tour  SeioUAndré. 

(Voir  les  Mm'ëons  de  Houen,  par  E.  de  ta  Qnéfi 

N*1 1 1  \ ,  t'ii),  1O7  al  « 6$  le  bcâi  An  itn* 

suri--;  m   i3g,  auneon  de  boîs  du  xti*  siècle  arec  sail- 

I  pignon  tree -rnutib'-s;  n*  i5o,  épi  en  plomb  du 

HTii*  siècle;  n*  i  Ml,  Irès-julie  maison  de  bois  el  pit. 
de  la  Renaissance.  —  Rue  du  Etalage (  n   te,  pilastrce 
en  pierre  de  1700.  —  Rue  de  la  Ibirpe.  Son  nom  bu 
vianl  dune  liai  pe  sculptée  sur  une  maison  du  lïii'sièrle, 

qui  porte  le  a*  6  aane  eette  rue  et  le  u  toi  dan*  la 
me  K.iu-dc  -Ilidu  n  s,  \'  i,  pilastres  de  pierre  tlu  \ni 
rieeii.  —  \Ui'  Herbière,  n   ■_*,  pilastres  en  pierre  du 

uni*  siècle;  n*  1  7.  ftndaa  bôceJ  dis  Monnaies  |  mil  O 

il;  n"%  tô,  3'i  el  1  8 ,  maisons  de  pierre  du  mil1 

Beek|  n  j6,  saillies  en  bois  du  xu*  si»«!e,  bal 
contournés  du  xth*.  —  Cul -de- sac  du  lleriison, 
Maison  eu  pierre  et  bois  de  1736.  —  Hue  de  ïfb* 
pilai,  n*  1,  près  de  ta  place  Sainl  Ouen,  mngnilique 
maison  de  pierre  de  la  Renaissant  -e,  sur  la  p«.H»  tU 
laquelle  on  lit  crit...  devise  :  DNS  HICB  ADIVTOB. 
liifle  anaeen  ie  divtM.-  m  imis  corps  de  bêttoientl 

celui  du  milieu  renferme  une  porte  Cintrée  •)  quatre 
pilastres,  de  la   Renaissance;  e«lni    de   PaMll  «» 
pilastre»  du  m4roe  temps  au  rei-4«*cliausa«^ ,  en  pre- 
et  en  ieiuiènM  èiage;  celui  do  l  imi« 

pilastres,  et  au-dessus  Ir-is  pilastres  Irès-bauls;  : 
pilasliva  en  pierre  de  la  nenaissQuce;  »■  mt&* 

son  en   Ws  avec  pimious  et  laillies  du  \vi    M 

n*ee«|M>rie  anlntde  M  ptarredu  imi"  riède* — Plac»* 

A"  lHotol  de- Ville t  n"  5  ,  maison  ni  beîf  00  Iflfaî 

n1'  n  al  1 1.  bdk  ananvi  de  pierre  avec  BMeearenfl  de 
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uni'  siècle;  n°  17,  mur  avec  pilastres  doriques  du  xvm* 
siècle;  n"  19,  maison  de  pierre  du  xvni*  siècle;  u°  49, 
pilastres  de  pierre  du  xv n*  siècle.  —  Rue  des  Iroquois, 
n°*  i3,  ai,  a  3  et  a  5,  pilastres  de  pierre  du  \vn*  et  du 
uni*  siècle;  n*  ao,  curieuse  maison  de  bois  du  x?i* 
siècle  recouverte  d'essente.  Les  fenêtres  sont  garnies 
d'anciennes  ferrures.  La  porte,  les  corniches,  les  pi- 
gnons sont  intéressants.  —  Hue  aux  Juifs,  n*  9,  mai- 
son où  naquit  Jean  Jouvcnet  en  t64'i.  Elle  était  en  ltois 
et  du  xvi*  siècle.  (Voir  les  Maisons  de  Rown ,  t.  II, 
p.  1 84,  pi.  vi.)  N"  17,  19,  33,  33,  39,  Ai,  43  et  45, 
maisons  en  bois  du  xvi*  siècle  dont  il  ne  reste  plus  que 
les  saillies  sculptées:  n"*  '17  et  '19 ,  jolie  maison  de  pierre 
du  temps  de  Henri  III,  à  trois  étages,  sous  lucarnes.  Fi- 
çadedivisée  on  trois  travées  par  quatre  pilastres  ioniques 
de  la  hauteur  des  deux  étages  supérieurs.  Us  sont  surmon- 
tés de  vases  d'où  sortent  des  fruits  en  gerbe,  accompa- 
gnés de  moutons  tenant  bannière ,  allusion  aux  armes  de 
Rouen.  Les  deux  fenêtres  centrales  sont  encadrées  :  celle 
du  premier  étage,  de  deux  figures  d'hommes  assis  por- 
tant des  guirlandes  de  fruits;  celle  du  deuxième  étage, 
de  deux  femmes  nues  debout  sur  des  tètes  de  béliers, 
soutenant  des  cornes  d'abondance.  Les  lucarnes  portent 
des  cornes  d'abondance  sur  la  courbure  de  leur  fron- 
ton. (  Voir  les  Maisons  de  Rouen,  par  E.  de  la  Quérière, 
1. 1",  p.  1 48.)  —  Rue  du  Loup,  n°  1,  saillie  du  xvie  ou 
du  xvu*  siècle.  — Rue  Malpalu.  De  curieuses  maisons 
du  xvic  siècle  se  trouvaient  autrefois  dans  celle  rue, 
telles  que  celles  qui  portaient  pour  enseignes  le  Grand 
Pélican  (n°  13),  Y  île  du  Brésil  (n°  17),  la  Toile  d'or 
(n°  a4).  Elles  ont  été  démolies  de  1821  à  1837  pour 
l'ouverture  de  la  ruo  Royale,  aujourd'hui  de  la  Répu- 
blique; n"  5  '1 ,  maison  de  pierre  du  xvnie  siècle  ;  nô  56 , 
maison  en  bois  de  1 C19  ;  n°  6  a ,  jolie  porte  en  pierre  et 
fronton  du  xvu8  siècle;  n°  66,  rez-de-chaussée  et  pre- 
mier élage  en  pierre  du  xvne  siècle;  n°*  70 ,  77, 1  o5  et 
1 09 ,  saillies  en  bois  du  xvi"  siècle;  n"%  90  et  9a ,  angle 
de  la  rue  Tuvache.  Charmante  maison  de  bois  du  xv* 
siècle.  Ouverture  de  boutique  au  rez-de-chaussée,  avec 
porte  sur  le  coté  décorée  d'un  arc  en  accolade.  Série  de 
petites  fenêtres  sous  le  poitrail  du  premier  étage.  Pre- 
mier et  deuxième  élage  éclairés  par  sept  fenêtres  join- 
lives  à  traverse.  Grenier  sous  le  pignon  à  grand  arc 
aigu,  éclairé  par  deux  fenêtres.  Les  poitrails  sont  ornés 
de  moulures  prismatiques  ainsi  que  les  ouvertures;  les 
montants,  de  contre-forts  à  pinacles.  Les  cornières 
portent  en  outre  des  groupes  de  figures.  (Voir  les  Mai- 
sons de  Rouen,  par  M.  de  la  Quérière,  1. 1",  pi.  vi,  et 
V Architecture  du  v' au  x\i' siècle ,  par  M.  J.  Guilhabaud.) 
N°  9'i ,  pilastres  de  pierre  et  corniche  en  bois  de  1 G20  ; 
n°  100,  maison  de  1735;  n°  101,  maison  de  1 736  ; 
n°  106,  maison  en  bois  à  trois  étages  du  xvm*  siècle.  — 
Rue  de  la  Madeleine,  n°*  3  et  1 9 ,  saillies  en  bois  du  xvic 
siècle;  n°  1 3,  pilastres  doriques  du  xvme  siècle;  n°  27 


saillies  on  liois  du  xvia  siècle.  —  Rue  Mamuchet,  n*  3, 
construction  en  pierre  du  x  vin"  siècle;  n°  1 1,  pilastres 
en  pierre  du  xvn*  siècle;  n°  i3,  maison  en  pierre  de 
1 7  a  1  ;  n"'  1 G  et  1 8,  porte ,  pilastres  et  premier  étage,  de 
1 700  environ.  —  Rue  du  Marché,  n9  6 ,  construction  en 
pierre  de  taille  du  xvui*  siècle.  —  Rue  de  la  Maréqne- 
ric ,  n01  4 , 6  et  9  4 ,  pilastres  de  pierre  du  uni*  siècle.  — 
Rue  des  Marqueurs,  n°  6,  clos  des  Marqueurs,  an  des 
trois  marqueurs  chargés  en  temps  de  peste  de  marquer 
les  maisons  atteintes  de  la  contagion.  —  Rue  Martain- 
ville,  n**  7,  9,  a3,  4i,  7A,  7»,  86v  90,  98,  98,  n5, 
ia3, 134,167, 169, 180,189,187, ao6, 108,  91  a, 
a  18,  aao,  aa6,  939,  a4o,  pilastres  de  pierre  du  xrn* 
siècle  et  quelques-uns  du  xvm*;  n°  35,  pilastres  ioni- 
ques du  xvu"  siècle ,  avec  architrave  en  bois  sculpté.  Au 
milieu  est  sculpté  un  lion  entre  le  chiffre  1 663  deux 
fois  répété  ;  n°  68 ,  70 , 1 73 ,  1 75 , 1 77,  saillies  en  bois 
du  xvi'  siècle;  n°  88,  maison  de  pierre  du  temps  de 
Henri  IV.  Elle  a  deux  étages  et  des  fenêtres  de  pierre. 
L'architrave  est  très-ornée  de  feuillages.  A  l'angle  de  la 
rue  de  la  Glos  se  trouve  une  statuette  d'ange.  Sur  le 
milieu  de  la  porte  est  écrit  : 

POVR  TOVT  ESPOM 
D1EV  A  MON  AYDE. 

N"  9a ,  pilastres  de  pierre  et  architrave  ornée  de  1678  ; 
n°  96 ,  jolie  maison  de  pierre,  trois  fenêtres  au  premier 
étage  avec  deux  pilastres  du  xvu-  siècle;  n*  io3,  pi- 
lastres de  pierre  de  1 7 1 4  ;  n**  1 1 9  et  1 9 1 ,  pilastres  de 
pierre  et  architrave  ornée  de  i633;  n""i99,  pilastres 
de  pierre  de  1 793  ;  nA  1  Go,  saillie  en  bois  du  xti*  siècle. 
On  voyait  aux  angles  deux  ou  trois  statuettes.  11  ne  reste 
pins  qu'un  saint  Jean  l'Evangélistc.  On  appelle  cette 
demeure  la  Maison  des  trais  Evangrlùtes.  —  Rue  Mas- 
sacre, nM  a  et  a'i,  pilastres  de  pierre  du  xvu*  siècle  ; 
n°*  G ,  8  et  aa ,  maisons  de  bois  à  saillies  du  in'  siècle. 
—  Rue  des  Matelas,  n"*  a ,  1 1,  i5  et  19,  pilastres  et 
porte  du  xvu*  siècle;  n°  i3,  construction  en  bois  du 
\vi'  ou  du  xvu-  siècle.  —  Rue  de  la  Moelle,  nM  1,  a  et 
1 0,  pilastres  et  portes  du  xvu*  siècle.  —  Rue  Montbret, 
précédemment  rue  Pince-Dos,  n°*  97,  34,  35,  37  et 
38 ,  portes  et  pilastres  du  xvu"  siècle.  —  Rue  Morand, 
n°*  4  et  G ,  portes  d'hôtel  du  xvu*  siècle.  —  Rue  du 
Moulinet,  u"  5,  hôtel  de  pierre  du  xvm*  siècle;  n*  7, 
joli  hôtel  de  pierre  du  temps  de  Louis  XIII ,  présentant 
sur  la  rue  deux  ailes  décorées  avec  luxe  et  bon  goût, 
comme  le  corps  du  logis  principal;  n°  n,  hôtel  Bigot 
(voir  ce  nom).  —  Rue  Orbe,  appelée  aussi  NobU-Rue, 
u"1 1 ,  9 ,  3 ,  4 ,  7,  9 ,  69 ,  64  et  90,  pilastres  de  pierre 
du  xvu*  siècle;  n°  19,  ancien  séminaire  Saint-Vivien 
(voir  Séminaires);  n°  43  bis,  statuette  mutilée  et  archi- 
trave du  xvie  siècle;  n°  46,  architrave  du  xn*  siècle; 
n°  ,">o ,  millésime  de  1 747  ;  n*  83,  hôtel  de  pierre  dn 
xvm'  siècle;  n°  1 18,  millésime  de  1737.  —  Rue  aux 
Ours,  n04  a ,  37, 69  et  85,  saillies  en  bois  du  xvi"  siècle  ; 
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1  el  au,  maison  en  bois  à  pilastres  du  p 
montés  d'une  corniche  <uj  bois  sculpté  du  1660  à  J  Gôo: 
Ufl  l'appelle  r Hôtel  itt?  Pommertiix;  n"  a  »,  bel  hôtel  de 
pierre  du  xvm*  sbVle;  u"  i6,  beau  médaillon  de  pi 

m*  siècle,  et  dans  la  cour  bel  hôtel  de  pierre  du 
même  temps;  n  3t,beauxmiïScaronsde  pi>  n*'dii  mu* 
tiède;  na  38,  passade  d'Étamourt,  OÙ  sont  nue  pli 
de  la  Renaissance  et  des  statues  du  itui  iftiM 

Il  l.i  Qiomo  fîoTJngnt  n"  78 )î  DP  3«j  et  &6,  portes, 
fenêtres  et  pilastres  de  pierre  du  x\u'  .siècle;  n"  0£« 

MO  a  pùpou  et  à  deux  étages  en  bois  sculpté  du 

\ti*  siècle;  u"  fii*  maison  Je  bois  du  JtFiT siècle,  où  est 

I77^i  n°  87,  jolie  maison  en  pierre 

jOO  on  mviron;  11*0/4,  maison  en  bois  découpé. 

pilastre'  de  pierre,  corniche  et  filets  sculptas,  —  Une 

du  Pennerel»  n"  1,  maison  en  bois  à  saillies  du  \n' 

7  fil  u,  maison  de  pierre  a  pilastres  orm fil  du 

ivu'  siècle j  n"*  1  5  et  1  7,  pitaslces  de  pierre  de  1  768. 

—  Hue  de  Paradis,  n"  1,  pilastres  de  pierre*  du  xtii" 

aiéoW.  —  Rue du  Pavillon ,  n**  1  ,  1 1 ,  1  h  et  au,  pilastres 

de  pierre  du  KUii*  siècle.  —  Hue  Perrière,  n0'  kf  10 

piljiïtlns  de  pierre  du  xim*  siècle;  n"  té*  perle 

d'un  bolel  »  deu\  G  du  i  deux  croissants  enlacés.  Ce 

I  avec  des  C.  Dans  la 

«oui  sont  dm  ptlmfom  de  1600  ou  environ,  et  sous  le 

passage  une  jolie  fontaine  en  pîerre,  surmontée  d'une 

vasque  de  deux  éousons  effacé*  et  d'un  cimier  mu- 

deux  étages  sur  rez-de-chaussée*  Choque  étage  est  percé 
de  quatre  fenêtres,  dont  dotH  seulement  soni 
de  moulures  sou*  un  fronton  circulaire,  I>*  s  médaillons 
>  mascarons  d  r  cor-cul  les  panneau!,  entre  et  sous 
les  fenêtre*.  Lu  pila-Ire  qui  munie  au  rentra,  décoré 
(Tua  vase  d'où  sortent  trois  tjgee  de  lia,  de  mascarons 
,  potte  Ntr  l'un  II  date  1  ..Sj,  (Voiries 

M,  d  •  laQuA  îère,  1.  P\p.  171*) 

N**  i3  et  «i,  saillies  1-11  bots  du  ivu'  ïièclo.  —  Rue  du 

Pi  «     \4 .irn  ,  Q    1 ,  saillie  en  bois  du  -mi*  siècle;  u   1  6  , 

de  pierre  du  un"  siècle  ;  u    1  p/,  UB  fond  dt?  la 

etVi  inur  de  déluré  carrée  imilanl  dm  mun  ramumuf 
m,  uuûuoa  de  pierre  du  rouf  ■ècla  — -  Butte  rue 

fournie,  n*  s,  construction  en  pierre  du  xvi'  siècle. 

M  murs.  —  Petite  mi  Saiul-Lô,  cuire  le  n"  i(î  et 
Ion"  iH,  contre-fort de  pierre  du  m*  uaYda  de  l'église 

it-JA  —  Hue  du  Pctii-Mauléviier,  aujourdMiin  rue 

rja  Joyeux,  u*  1,  pilastres  de  pierre  du  ivu* siècle.  — 

li   P- ht  Prévost,  Du  lu  rue,  mnfj  UU 

piene  du  un'  siècle.  —  Rue  du  Petit- Porche,  u'"  §, 

I  m,  pilastres  do  pierre  du  un*  Hjuutu<  Hue 

t '-lit -S.ilni,  n  '  3,  ;>,  i»,  7,  17.1  ai  ,  pj|e>i 

portca  de  pûaffi  du  un*  et  du  Ifitl  i*  i3, 

dans  ta  cour,  poil--  eu  lui»,  joli  encadrement  de  porte 

1   en  lois  du  ïtii*  siècle.  Colonne  de  pierre 

du  mima  lompf    —   \im>  de  Ih  Pif,  n"  V,  maison  où 


BOttl  n^  Pi-rt  •  et  Hhihj;is  Horneilie,  en  ibolnl  h 

i.iisrms.  du  lit 

rtt  en  i8ao  et  même  en  partie  en  1  S 'm.  Bit  en- 
tièrement disparu.  La  porte  de  la  maison  du  tfrand 
Corneille  est  à  présent  au  muaée  d»'  Rouen.  (Voir  les 
MaAwni  *le  fieujfu .  pif  M  de  !»  Qnérièrn,  L  11,  p.  ao5.) 
N**  7  et  9,  [joi!  fia  et  corniche  de  1  600  ; 

el  17,  piLslies  dt*  pierre  du  1*11*  siècle;  pf  10, 
■ailKiai  en  bois  du  \vr  BÀdsi  n"  ai,  il  y  tfâtl  li,  en 
liio,  "in"  beUe  cheminée  en  pîem  éa  temps  de 

Louis  \ll  et  d'Àrmo  <b'  lîreta;;ne.  Elle  a  été*  transportée 
a  Juiniége*  vers  1  Ht'i8,  dans  la  maison  d 'habitation  d«i 
M.  Caumont,  a  prêtent  à  M.  LapeUGubtlal  —  Rd 
Li  Phirtelie-K*  1 1.  ti,  1  -i  al  1  "1  pilastres  d»» 

UtfffM  du  \tii'  et  du  wiii'  iiecle. —  Hue  Poisson,  11  "  1 . 

i3  et  t  r»,  poi  te*  -t  tnaiaunadu  vm*  lioda;  d*  l 'i.  satilits 
Bfl  boi>  du  vvT  nt  Nicaiae 

| .mil  f),  —  Rue  t'oilron,  nn  if,  pihistrea  en 

bois  du  jtu#  siècle.  —  Rue  de  la  PuHUM!  tVOl,  u*  3, 
chiiTre  sur  bois  *le  1717;  n"  ao  f  u  k  t  9  6  et  38 ,  porte  et 
pilastres  de  pierre  du  Xf  11*  siècle.  —  Rue  Porle-auvRats, 
n™*  a ,  'j  ,  .'i  in  o/,  piliuilrru  &•  piurfe  de  1  Gifi  ;  n  ' 
if ,  poi  toet  pUaetrm  de  Biam  du  sauf  rieeva;  au  n  *&h\ 
qui  a  été  démoli ,  se  voyaient  deux  magnifiques  vantaux 
de  portaa>to  Mi  iceépté  du  Itamude  Louis  \\\ '.  Deux 
léleadVuip'  ivm  ,  romains  y  formaient  les  médaillons» 
Geavaniautontrii'iiaii  oodePava> 


N*  M,  julit."  maison  du  xti*  nèdi  eu  pîffN  ut  I  nue  Montaigne,  à  Paris.  L-  tome  de  peinture» 


■»pie>pée.  Iturr  Pol.inl,  11     :\  Qt  ,'t ,  piia.sli 

pries  •  I  u  \u  t  T  lîécli,  • —  Ru»;  de  la  Poterie  t  n  *  1 5 , 1  > 
de  Fecomp;  n°  aG,  liolel  de  lumiéfM  (fUÛf  H<  ! 
n"  a8, 3oet  3a  ,  pilastres  de  pierre  dr'  ifïiiH,  —  Rue  Pu- 
telle,  n,J  3 ,  maison  en  bois  du  m' 
1  h ,  pilastres  en  pierre  du  on*  siikle.  —  Rue  île  la  Pfî- 
900,^8^.1  lenbouMliiti 

grande  porte  du  1*11»*  siMe;  nH  37,  pi  la  «très  de  ptant 
du  un'  siècle,  —  Place  de  la  Puc« lUa -d 'n<  ! éêûêi 

hôtel  du  Roui^Ûuuoadde  |  aott  Uéêtk}^  n  1  »,  bd  h 

de  pierre  du  \\i  a?  Li,  Mlil  en  pierre  du 

temps  de  Louis  X 111 7  n"  l5,  maison  di 

nétrai  protenigpl  d<  1  saillies.  —  Rui- 

II,  n'  i,  saillie*  m  bois  du  | 

n**  3  ei  r>,  pftaatrii  du  ptarm  du  nrii1  rdédt.«« 

,  u    i,  maison  en  bois  à  pifljDfaj  du 
pilastre*  en  pierre  de  1 700  ;  n"  1  j  ,  mutai  OU 
du  îv  u*  siècle,  -   Ramdm  Hanmaaéa,  D'où  eôeé  ou 
de  \uw\  ujajufaV  plaTIU  du  mf  UaV  »■ .       Sue  dm  Ra- 
visés, u"*  1  pëmireuda  iatiti 
n**  a4  et  afi,  niaisori  d<-  pierre  otfranl  trois  porlcs,  des 

krm  et  des  pilastres  du  «11*  siècle,  —  Rue  de  la 
Recta,  n  [ùTurrtiaainai|iatiu  Émirf  iluuai 

—  Hue  du  Roi- Priant ,  n     >  1  17,  pilastres  de 

BUBTfU  du  liii*  siècle.        Hue  do  Rosier,  iT  3T  1  5,  l£ 

«,  pilastre»  d*'  BJim  do  tru*  aiècl e. 8<tf  lu  n 
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chiffni  de  Marie  M  A  /.  —  Rue  du  Ruissei .  n'"  1 ,  3 , 
'i ,  i3,  iG,  -jo,  01,  a3,  3Ô,  37,  3'i ,  7.*),  80,  81  et  88, 
pilastres  de  pierre  du  xvif  siècle;  n"  1  « ,  urrliitra\e  en 
bois  sculpté  de  l 'i  1  G :  n"  1 7.  maison  de  1  733  ;  u"  G6  et 
9  A ,  saillies  en  bois  du  \vne  siècle ;  n  70 .  maison  en  huis 
de  1G88.  —  Rue  du  Sam.*,  n""  •">  et  7,  deux  maisons  en 
pierre  du  temps  de  Louis  XIII.  Deux  portes  cochères 
en  bois.  Cinq  pilastre  ioniques,  fenêtre»  ornées  et 
consoles  de  pierre  sculptées  aux  fenêtres. —  Une  Sainl- 
Amand,  ri°*  a,  6  et  8,  restes  de  l'abbaye  de  Saint- 
Arnaud  (\oir  ce  nom).  —  Rue  Saint-Denis,  n"  5,  mai- 
son en  bois  du  xv*  siècle  ;  n°  î  :? ,  maison  en  pierre  de 
1700;  n':1  i3  et  1."»,  maison  de  bois  à  saillies  du  xvf 
siècle  avec  une  jolie  ]iorle;  if  2  A.  pilastres  du  xvnc 
siècle.  —  Rue  Sainte-Croix- des- Pelletiers,  n"  Ô'i ,  porte 
en  pierre  et  corniche  en  bois  sculpté  de  iG.'ii  ;  n"  ây, 
porte  en  pierre  du  un*  siècle;  n'1  ôS,  maison  de  pierre 
et  porte  de  1700;  n°  G7,  Hôtel  de  .AVt/m,  du  \vir  siècle, 
porte  en  bois  avec  écussuu  de  la  famille  de  Nagu,  à 
qui  celte  maison  appartenait;  n"  (JS  et  70,  pilastres  de 
pierre  du  temps  de  Louis  XIV.  -  Rue  Sainle-Ceneviève- 
du-Mont ,  n01  1  et  1 1 ,  pilastres  de  pierre  du  xvn*  siècle. 

—  Place  Saint-Eloi ,  n°  a  ,  saillie  en  bois  du  xt  iT  siècle. 
Dans  la  cour  sont  les  derrières  de  l'hôtel  du  Rourglhe- 
rouide;  n"  ta  et  1  '1,  maison  de  pierre  du  imi*  siècle. 
Une  des  portes  est  du  temps.  Ln  seul  fronton  décore 
les  deux  façades.  Au  premier  étage  sont  quatre  fenêtres 
en  pierre  de  1 6  an  ou  environ.  —  Rue  Saint-Kloi ,  n'"  5 , 
8 , 1  o  ot  1  » ,  jolie  façade  en  pierre  du  xvn'  siè<  le;  n°  3 , 
pilastres  de  pierre  de  iCoô;  n"  16,  jolie  façade  ornée 
de  six  pilastres  doriques  du  xtn*  siècle;  n"  ->3 ,  pilastres 
de  pierre  de  1790  ou  environ;  n°  3o,  ancien  hôtel  des 
Monnaies  (\oir  ce  nom);  n°  3a,  saillie  en  bois  du  xvie 
siècle;  n°  3ô ,  bel  hôtel  de  pierre  du  \vuir  siècle;  n°  37, 
dans  la  cour,  jolie  maison  en  bois  sculpté  du  xvn*  siècle. 
Elle  est  décorée  dans  ses  portes  et  ses  fenêtres.  —  Rue 
Saint-Elienne-dos-Tonneliers,  11"  1,  maison  de  bois  à 
saillies  du  wie  siècle;  n0  .">,  maison  en  l»ois  sculplé  de 
la  Renaissance.  Elle  est  à  deux  étages,  décorée  d'ara- 
besques et  de  panneaux  sculptés.  La  maison  à  côté  est 
aussi  du  xvje  siècle  ;  n°*  A  ,  G ,  9 ,  1 3 ,  a  1  et  a 3 ,  pilastres 
de  pierre  du  xvn"  et  du  xvme  siècle;  u°  10,  maison  en 
liois  du  xviie  siècle;  n"  la,  porte  en  pierre  du  xvni* 
siècle;  n"1  10,  17  et  19,  saillies  en  bois  du  xvi*  siècle. 

—  Rue  Saint-Ceorges,  n"  9 ,  pilastres  de  pierre  du  xvne 
sièc|e.  —  Ru?  Saint-Hilaire,  n°  AS,  porte  de  pierre  du 
xvi*  siècle,  et  fontaine  du  xvn*  siècle  provenant  des  an- 
ciens Pénitents  (voir  ce  nom);  n°  5o,  porte  de  pierre 
du  xvn'  siècle;  n  "  6 A  et  G 6 ,  porte  de  pierre  décorée  et 
sculptée;  n"  137,  millésime  de  1G73;  n"  1 33 ,  millé- 
sime de  1G80;  nJ  i.')3,  millésime  de  173.").  —  Rue 
Saint-Jacques,  u°  îa,  bas-reliefs  du  xvin'  siècle.  — 
Rue  Saint-Laurent,  n"  a ,  corniches  saillantes  et  porte 
en  bois  du  xvi*  siècle;  nn  ao,  pilastres  en  pierre  du 


xvn'  siècle.  —  Rue  Saint-Lô,  n°  7,  mascaron  en  pierre 
et  porte  en  Iwis  du  xvin'  siècle;  nM  i3  et  3o,  pilastres 
de  pierre  de  la  Renaissance;  n"  a  a ,  porte  de  pierre  de 
l'ancienne  église  Saint-Lô,  du  xti*  siècle;  iT'  36  et  46, 
saillies  en  bois  du  x?ir  et  du  1  vu*  siècle;  n"  Aa ,  ancien 
hôtel  de  la  Présidence,  aujourd'hui  consacré  aui  socié- 
tés savantes,  belle  construction  du  x?in°  siècle.  La  porte 
d'entrée  est  remarquable.  —  Place  Saint-Marc,  n"  ai, 
pilastres  de  pierre  du  xvn'  siècle.  —  Rue  Saint-Marc, 
11"  ai,  pilastres  de  pierre  de  1731  ;  n°*  a3,  aA,  a6  et 
:»7,  pilastres  de  pierre  du  xvn"  siècle;  n*  38  et  3i,  pi- 
lastres de  pierre  de  1698.  —  Rue  Sainl-Nicaise,  n°  1, 
maison  en  bois  de  1 707  ;  nos  5 ,  38  et  A 1 1  pilastres  de 
pierre  du  xvn'  siècle;  n°  9.  pilastres  et  porte  en  bois 
du  xvnr  siècle.  —  Rue  Saint-Nicolas,  autrefois  rue  des 
Cinq-Cents;  n°  8,  saillie  en  bois  du  xti'  siècle;  n°  16. 
saillie  en  bois  du  xvn' siècle;  n**  17,  19,  A 7,  A9,  5o  et 
83 ,  pilastres  en  pierre  et  bois  du  xvn-  siècle  ;  n°  3a ,  bel 
hôtel  de  pierre  avec  balustrades  et  vermiculures  de  la  fin 
du  x\  inr  siècle.  Ancien  collège  du  Pape. —  Rue  Saint- 
Pal  rire,  nF*  22  .  a.">,  33  et  AG,  pilastres  de  pierre  du 
xmi'  siècle;  n°  •«  '1 ,  porte  du  presbytère  de  Saint-Patrice 
du  \vne  siècle;  n°  aG,  porte  de  pierre  du  xthi*  siècle; 
nn  3G,  jolie  maisun  de  pierre  du  temps  de  Louis  XIII. 
Elle  possède  un  corps  sur  la  rue  et  un  corps  d'hôtel  au 
fond  de  la  cour.  La  façade  sur  la  rue  est  à  deux  étages 
u\fc  lucarnes.  Chaque  étage  est  divisé  en  quatre  tra- 
vées, deux  grandes  centrales  et  deux  petites  extrêmes, 
par  cinq  pilastres,  encadrant  au  rez-de-chaussée  deux 
fenêtres  étroites.  Aux  extrémités  et  au  centre,  une  grande 
porte  à  cintre  surbaissé  et  une  grande  fenêtre.  Au  pre- 
mier étage,  deux  grandes  fenêtres  entre  deux  petites. 
Deux  grandes  luenrties  correspondent  aux  fenêtres  cen- 
trales, et  deux  œils-de-hœuf  aux  petites.  L'hôtel  a  une 
façade  remarquable  avec  trois  rangs  de  pilastres,  des 
ordres  dorique,  ionique  et  corinthien.  Les  fenêtres  et 
les  lucarnes  sont  ornées  avec  richesse.  Les  toits  des  deux 
bâtiment»  sont  surmontés  d'épis  en  plomb.  (Voir  les 
Muixon*  de  lioum .  par  M.  E.  de  la  Quérière,  le  Magm- 
tin  pittoresque  et  les  Palai*  et  châteaux  de  France,  par 
AI.  C.  Sauvageot.)  V  Aa  et  5o,  portes  de  pierre  du 
wif  siècle;  n"  A8,  dans  la  cour  est  un  bel  hôtel  de 
pierre  du  v\n  siècle.  La  façade  est  une  œuvre  de  bon 
goût.  Le  fronton  et  la  lucarne  sont  un  travail  remar- 
quable. —  Rue  Saint-Romain,  n*  1,  maçonnerie  en 
pifrrc  du  xnf  siècle,  fenêtres  du  chapitre  du  xv*,  fon- 
taine du  wni';  n'"  a  à  ia,  la  construction  inférieure 
est  du  xv  111e  siècle;  n"1  3„  5,  5o^t  5a,  saillies  et  pi- 
gnon en  bois  du  xvi*  siècle;  n°*  a6  et  80,  pilastres  de 
pierre  du  xvn'  siècle;  n"  7 A ,  jolie  maison  en  bok  du 
xvf  siècle,  fenêtres  et  portes  de  ce  temps:  aux  angles 
des  statuettes  de  saint  .Nicolas,  de  saint  Romain,  etc.; 
n4  80,  cette  maison  contenait  autrefois  sept  bas-reliefs 
en  bois,  représentant  les  sept  arts  libéraux,  qui,  en 
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16761  date  de  celte  maison,  Mal  U  Grammaire,  la 
R|m  fosque,  l.i  Dialectique,  l'Arithmétique,  11  Mu- 
sique, la  ÛéuilëflMJ ,  I*  Astronomie.  Ces  b«  relief l%àes> 
rendus  en  »  887  pour  cause  d'alignement ,  ont  été*  treat- 
porlt-'S  ou  999999  d'antiquités,  où  ou  les  a  soigneusement 

rep^lvs.   <,  ^  uii     Kl    Ihsvuftttmi    dtit    mnrnott*    de    RoUêH , 

pr  M.  «le  la  Quérière,  t.  l*\  p.  l3$,  pi.  xiv,  xt  et 
tu.)  —  Hue  Saint-Vincent,  n "  -m  ftfl  a3t  maisons  en 
boil  du  xvi*  ou  du  »*ii*  siècle,  décorées  «le  pi  h 
—  Rue  Saint- \ ivieu,  u  9,  uiciisoci  du  wiiT  Merle; 
nM  8  el  10,  maison  de  pierre  du  xviT  Itède.  Pilastres, 
portes,  fenêtres,  tout  est  dans  Je  style  Louis  X II I.  N°*  a 5, 
^7,  fui,  67,  Kg,  loi  et  l4o,  [Mules  W  pibislro  d<< 
pierre  du  un  sièile;  n*  Ai,  pilastres,  cartouclie  et 
mascarons  en  pierre  du  un"  siècle  ;  à  l'angle  est  un 
saint  Martin  h  cheval;  u"  Bt,  corniche  en  bois  sculpté 
soutenue  par  deux  pilastre!»  de  pierre  de  ifja.3;  n"  85, 
maison  de  pieue  très-soignée  avec  pilasti  « •1  corniches  . 
pOrft)  «I  boa- reliefs  du  temps  de  Louis  Xllh  n°  m3, 
pilastres  de  pierre  du  xru'si  [ne  en  h  ml 

I  représentant  le  triomphe  de  Baccbus. —  Une  de  la 
Salamandre ,  n*  h  ,  porte  en  bois  d'une  maison  de  1 6crç  ; 
n*  tî,  julie  ennsli  in  lion  en  pierre  de  1600  ou  environ. 
Au  If  1  lit  tllillllii.  la  porte  et  les  consoles  soûl  très- 
soignées*  Sur  une  porte  figure  eu  relief  une  salamandre 
ou  plutôt  un  CggM  9999  dm  les  fleurs,  qui  paraiTétre 
une  enseigne.  —  Rue  de  la  Savonnerie,  n'J  3  ,  pilastres 
de  pierre  et  corniche  en  bois  du  *vn*  siècle;  nn  (ï,  pi- 
lastres de  pierre  de  1 735  ;  n"  8,  dans  cette  maison  est 
une  eav*'  d«  1  o  mètres  de  longueur  sur  h  de  large  et  ■! 
de  haut  ;  elle  est  v  notée  avec  arcs  doobleaux,  ti  "  1  1 , 1  a  t 
16,  a3t  au,  u5  et  i6\  pilastres  de  pierre  du  xvu'  et 
du  ivuT  siècle;  n"  qo,  maison  en  pierre  et  bois  du 
temps  de  Louis  \IV,  c'est  l'ancienne  maison  de  faaiOCi 
Lelicur;  n"  9$  et  m  retour  sur  la  rue  de  la  Tuile,  mai- 
son en  bois  ♦  I  à  trois  otages  sur  rei-de-rhaussée  et  sous 
pignon  du  w  lié  le.  Lefl  I  figes,  formant  saillie  l'un  sur 
l'autre,  sont  priés  sur  des  NMBti  moulures  pu 
ijipM's  0j  sépares  par  quatre  moulants,  le  toul  décore'  H 
contre-forts  à  pinacles  et  de  ligures  aln  dais.. 

La  façade  sur  ta  RM  dt  II  Tuile  est  percée  au  centre 
de  troii  travées  de  trois  fenêtres  join tirai  chacune.  Le» 
pauueaui  de  colombage,  vers  l'encoignure,  sont  percés 
à  chaque  étage  d'une  fenêtre  sous  fronton  aecomp 
de  1  outre-furls.  Le  rez-de-cneniséo,  en  partie  garni  de 

de  bois,  en  partie  pei^e  m  UN  lra\ee  de  feue  lies 
jointives,  est  en  outre  éclairé  par  une  suite  de  petites 
fenêtres  sous  le  solier  du  premier  étage.  Le  couronne- 
ment  consiste  en  des  mâchicoulis  simulés.  Ce  logis,  bien 
conservé,  est  aujourd'hui  Tune  des  plus  curieuses  mai- 
sons de  Rouen.  (Voir  les  Maisom  d*  Rouen,  par  E.  de 
la  Quérière,  t.  II,  p.  916,  pi.  m,  et  les  Monument* 
sjwfliwu  et  modeme$t  de  h  Guilliabaud.  )  N*  a  1  »  maison 
eu  hojsdu  xvi* siècle,  a  deux  étages. Elle  91  ivrouiinamlc 


par  une  jolie  porte  sculptée  el  par  des  cornii 

tuette*  —  Hue  de  la  Beiak,  n*  a , 
DMÎ90II  en  pierre  du  xvn*  siècle.  Cotte  mtJ90a  lut  habi- 
ta pal  H.  GideviUe,  l'ami  de  Voltaire,  —  Rue  Socrule, 
n*  1,  jolis  pilastres  en  boîs  de  II  Ibuaissance,  dont  six 
nu  rei- de -chaussée  et  autant  aux  trois  étages  du  de 
n"*  10,  pil;islr<>  donques  el  pOftf  ionique  du  \wu" 
>i.'i  Ir-;  u  lïA  et  :^i.  pilaslres  de  piètre  du  wif  sj 
—  Rue  du  Tambour,  «f*  a  ,  fi  et  b,  pilastres  de  pierre 
du  xvii'eldu  wmt  rfèeftti  —  RM  Thouret,  n''  19,  mai- 
son de  pierre  du  ifiif  siècle.  Enfants  décorant  le  haui 
des  fenêtres.  —  Rue  Tire-Luu-cul  ji'aoeliH,  pottx  - 
et  pilastres  de  pierre  du  wif  el  du  \v  m'  sîèfb.  —  Rue 
de  la  Tuile,  n*  h  et  a  bat,  maison  en  pans  de  bois, 
Irès-simple,  avec  pignon  au  QSJttN  el  ptTtM  MpéV 
lieure  d'une  tourelle  d'escalier,  mitoyeriiie  avec  la  ls> 

rade  L  H VÊ  d I  II  Sa\ouui'ne,  n'J  atj 

(voir  les  Sltiiionn  de  Houen,  par  E.  de  la  Qu 

les  Montant  ut  *  unrtnië  et  moderne* ,  pSJf  J.  Guilhahaud  )  ; 

7,  m  et  1 1 ,  maisons  en  bois  à  pilastre  de  pi 
du  ivu*  siècle.  —  Hue  Tuvacbc,  n"  10,  pilash- 
pierre  de  1 670  ;  if  1  3 ,  porte  et  pilastres  de  pierre  de 
1700;  n'  lâ,  coustriniém  m  piètre  du  \ 

n"  19,  saillies  en  bols  du  \v  T  >iècb\  —  Bm  Ûêê  I  erge- 
tiera,  n°  t3,  maison  en  buis  du  N  dmil  la  fa- 

çade est  caractéristique.  Déni  b  ooof  est  une  saill  • 

MOosqui  presentenl  simultanément  un 
amour  entouré  d*une  fruil  lande  de  fleurs  qui  semblent 
des  marguerites  et  une  presse  ou  pressoir.   \ U -«]■ 
est  un  pont  sous  lequel  [>aiié  un*'  09jdfl  ici  il •"•<*.  N"  a8, 
pilaSirei  dll  \ui'  eièdej  u'  ji|,architra\i  «nueedo  tru 
siècle  ;  n"  3  i ,  an  rez  de-chaussée  on  voit  des  pîkisli 
pierre  du  vvu  nide,  et  au  premier  étage  sont  des  pi- 
lastres cannelés.  ~-  Rue  du  Vert-Buisson,  u"  1  \ ,  pi  li- 
tres du  pierre  du  nrii'  siècle.  —  Rue  de  la  Vii  omli  .  «  V>i 
une  des  mes  de  Rouen  qui  renferme  UHCON  I»   plus  de 
maisons  de  bois,  [1  i  presque  toutes  les  habitations  oui 
du  cai  h  1ère  on  1  i©j  duobh  m 

en  pierre  du  mu'  siècle.  Elle  a  l1  La  porte, 

né  1res  el  les  lui  unes  sont  parfaitemeni dll  LeOKkii 
\   19,  mira  n  pjerrs  du  n  u 

un,  maisons  en  boil  du  tfl  93  et  j'i,  pi- 

lastres eu  pierre  du  urif'  siècle;  n"  a  j  ,  D9tÎ9091  99  Ml 
à  deui .  >iiillii  s  du  \u  1    3i,  maison  en  Loi* 

avec  linteau  sculpté  du  xvf  siècle;  u  '  |6  et  || ,  joli- 
P99J99S)   eO    li'U.s    de   l.i    lteniii>H,iri<  »' ,   SVW    pil.isll'es  à 

chapiteaux  c«riui  façade  en  pierrt»  du 

xnu*  siétle,  bans  li  non    »«sl  un  joli  re/  -de-i  haussée 
en  bois  du  ivt"  siècle.  Beaucoup  de  pièces  tapissant  les 
murs  Sun  t  ><  ulptees  et  deejuvesde  dltf  el  d*9flb99 1 
L'architrave  est  sculptée  avec  soin.  On  remarque  neuf 

pilicfi  bni  j.ilinx ni  h  rteel 

nue  jotw  99iarie  de  la  Renaissance.  Deux  de  en  pHisjDj 

ut  encore,  isoles  et  parlaitemeiil  décorés  de  n; 
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chiffre  de  Mtrie  M  A  .*»  —  Rue  du  Ruiasel ,  n"  1,  3, 
A,l3,  l6,  90,91,  a3,  95,  97,36,75,80,816188 
pilastres  de  pierre  du  xtii*  siècle;  n*  10  v  architr*- 
bois  sculpté  de  1 A 1 6  ;  n*  1 7,  maison  de  1  t*" 
9  h ,  saillies  en  bois  du  xtii"  siècle  ;  n"  -  ' 
de  1 688.  —  Rue  du  Sacre,  n" 
pierre  du  temps  de  L"'  ' 
eu  bois.  Cinq  v?< 
consoles  de  r" 


*7G 


Arnaud 


:..-"■  ^",,rr,1CÎ 

",."'a/,<,h..    pilastres 

■  ■'    .•..."  1    •    • 

■  ••'"'  /  *'    fl,..i*'«t,n  1k)I*u 

'■'•'  •  s,  maison  du 


.  ^rV'^;  li^'  ";ai 

.^Vrt»"^  ,;.«■  sur  marbr 


**_%&*  "'"' 


,    ,r-  •""  .,.„  ;.-r.  On  lit  au  milieu, 

-       .    ••■' .'T.-t'^'yflU VNU  |  SERH\ RIER 

"      '■' ■;'/,'" ^.rfrVKÎiT  EN  1743.  Ce  U- 

'  '■■'  '  m/'"    .   .  fit  '*,r  M1"  a  rc'a^  *e  1,iarlea" 

,"i  -■'*•* 'i  »>*  ^'rln'»  d\\inbùiipf  que  Ton  voit 

1.'  ■  '' ' ,     ./''•' 


v'  '/V,//A'-  -V"  93»  97  el  99»  pttMlres  du  xui' 

'ici,  107  et  109,  maisons  en  bois  du 
.  Jjc;  n"  io5,  corniche  et  saillie  en  bois  du 
•V.jVf/e.  —  Place  du  Vieux-Marché ,  n*  17,  là  fut 
J,,.  maison  en  bois  avec  attribut»  de  la  poissonnerie 
%,iulpiés  sur  la  porte.  On  y  voyait  encore  en  i84 1  Nep- 
;    lune,  une  syrène,  des  poissons,  elc.  ;  n°  3."},  mai- 
I    sou  de  pierre  du  xvin*  siècle.  —  Rue  du  Vieux-Pa- 
lais, n"'  1  et  3,  pilastres  de  pierre  du  ivn'  siècle; 
ii°'  9,  i3,  1A,  18  et  9 A,  pilastres  de  pierre  du  xvif 
siècle;  n*  3o,  jolie  colonne  de  pierre  du  xvi"  siècle 
à  Tentrëe  du  la  cour,  maison  en  bois  a\ec  épis  eu 
plomb  du  xi  n*  siècle,  escalier  de  la  môme  éjHKjue  et 
cadran  solaire  du  x?me  siècle;  n°  3i,  médaillon  en 
pierre  du  wm'  siècle;  nn  33,  dans  la  cour,  maison  en 
bois  du  xtii'  siècle,  ancienne  auberge  du  lieux-Palais . 
n*  30  et  38 ,  maison  en  liois  avec  porte  et  saillie  do 
1Ô80  «  1G00.  Dans  la  cour  on  voil  également,  circu- 
lant autour,  une  galerie  eu  bois  do  la  même  époque. 
—  Rue  de  la  Vigne,  nc  10,  construction  en  pierre 
du  xvii T  siècle. 
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(A.NTON    DE  C.A1>Y. 
(Clu-f-liou  :Cm.) 

AlHEHMLLK-LA-MANL'EL.  Kp.  incertaine.  Vosle 
«utile  carne,  bku  taillée  au  ciseau  el  qui  paraissait 
aïoir  antrefoi.*  servi  de  refuge,  découverte  en  i83o. 
non  loin  du  mage  de  la  mer.  dans  la  craie  de  la  fa- 
laise, j'  A/iii/i'ii  «#<?.  Eglise  dédiée  à  saint  André,  selon  les 
uns.  à  siiint  Cosmect  à  saint  Damien,  selon  les  autres. 
Le  chœur,  la  ni'f  el  le  clocher,  qui  s.tI  de  portail,  sont 
en  grès  du  xvi*  siècle.  La  chapelle  d»*  la  Sainte- Vierge 
seule  gardi'  quelques  débris  du  xin"'  siècle.  Baptistère 
du  mu*  siècle  :  cuve  en  pierre  supportée  par  quatre  pe- 
tites colonnes.  —  Château  du  vvic  siècle,  près  de  l'église, 
carré  long  en  silex  et  en  pierre,  ayant  à  chaque  extré- 
mité des  tourelles  en  encorbellement.  Il  élail  entouré 
de  lo-sés;  deux  perles,  encore  bien  conservées,  y  don- 
naient acre*.  L'une  e«t  celle  de  Vénesville,  l'autre  celle 
de  Saint-Michel,  décorée  de  l'image  de  l'archange.  On 
montre  emoie  la  prison  et  la  cohue. 

BERTIIKAUV1LLE.  Mmj<n  dp.  L'église,  dédiée  à 
Notre-Dame, a  été  renouvelée  au  xviii*  et  au  xix* siècle; 
c'est  une  bâtisse  en  silex  sans  intérêt  dont  la  nef  a  con- 


servé un»*  corniche  en  bois  sculpté  de  la  Renaissance.  Le 
clocher,  du  x\iii'  siècle,  possède  nue  cloche  de  1700. 
BERTREVILLE.  Sloym  âçe.  Église  dédiée  à  Notre- 
Dame  cl  à  saint  Lubin.  Plan  en  croix.  Chœur  cl  pignon 
de  l'ouest  du  xnf  siècle.  Nef  et  clocher  eu  grès  du  ivi' 
siècle.  Transepts  faits  en  1 700.  Dans  Le  chœur  sont  un 
tabernacle  en  bois  el  une  statue  de  sainte  Barbe,  tous 
deux  de  la  Renaissance. 

BOSVILLE.  Efs.  romaine.  Puits ,  murs  cl  monnaies  ro- 
maines. Dans  le  ki lion  qui  est  sous  l'église,  vers  1810,  ta 
!     charrue  rencontra  un  cercueil  en  plâtre  contenant  les  os 
j    d'un  enfant ,  accompagné.*»  de  trois  monnaies  de  Faustine 
'     el  de  deux  petits  bustes  en  bronze  doré.  |j  Ep.  incertaine. 
,     Deux  mottes  entourées  de  fossés,  vers  Flamamilletle. 
!      ;  Moyen  Age.  L'église ,  dédiée  à  saint  Sanson,  avait  été 
1    primitivement  construite  au  xn"  siècle,  mais  elle  n'a 
gardé  de  cet  âge  que  le  clocher,  placé  au  portail.  La  nef 
I     est  en  gi-ès  du  xvir  siècle  ;  le  plafond  est  décoré  de  pein- 
I  .Jures  du  xvu".  Le  chœur  est  de  1662,  ainsi  que  le  bap- 
tistère. Deux  obils  :  l'un  sur  pierre  de  170 1,  l'autre  sur 
I    marbre  de  1072.  Ce  dernier  est  de  François  de  Rou- 
ville,  conseiller  et  aumônier  du  roi,  prieur  d'Olisay  et 
!    curé  de  Bosville.  Chapelle  de  Saint-Hubert  en  171a. 
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BUTOT-EWIÀUX.  nYnnwiaïice.  L'érflise,  d-  -<li 
Noire-Dame,  est  une  construction  enjjn 
Elle  m  compose  d'un  chœur  et  d'une  nef  que  surmonte 
une  flèche  d'ardoise, 

CAtNOL  \  ELLE.  A)j.  romaine.  Dotium  en  ICTH  cuite, 
renfermant  une  unie  en  plomb  rempli*1  dfal  brûles, 
trouvée  près  des  murailles  pendant  la  démolition  des 
fondations  lin  ebéleau,  en  1 848.  [|  Moyen  àgn.  GhAteau 
<pii  fui  Ircs-purssaul.   Les  fossés,  Jes  murailles,  qui 

ni  S  mètres  d'épaisseur,  et  les  derniers  il 
ont  disparu  en  1868.  ||  Renai$êance.  L'église ,  à 
a  Notre-Dame,  conserve  des  traces  du  un*  siècle; 
mais  fattMttèfa  a  été  reconstruit  en  grès  au  m"  siècle. 
Sii!  un  des  chapiteaux  ornés  de  l'entrée  du  chœur  en 
lit  :  -Commenclié  l'an  MIL  V"  XLHI»  (t543).  — 
Dans  le  cimetière  est  une  dalle  turnuîaire  ■  pèi1 
portant  le  millésime  de  MCCCL  (i3âo).  La  croix  est 
du  tapi  de  Henri  IV. 

CâN^  Formée  des  deux  anciennes  paroisses  de Canj 
<l  de  Manille,  réunie*  par  ordonnance  royale  du  3  oc- 
tobre «  H;' 7.  — CâHft  Ep.  gmdmÈÊ.  Monnaie  de  bronte 
élu  tm  M  La  dans  la  rivière  en  1 836  ,  conservée  au  musée 
d<*  Rouen.  Vase  tramé  pendant  la  rertilicalion  de  la 
rote  de  Sassevîllc  en  1 863,  déposé  à  la  bibliothèque 
de  Eécaijip.  ||  Ep.  romome.  Une  ou  deux  voies  «levaient 
traverser  Cany  :  l'une  qui  allait  de  Graiimllc  à  la  nier, 
||  MM  autre  qui  devait  sortir  de  Féraum  el  se  diriger 
HH  il  i.nrt!  de  la  Gaule.  —  Le  riVua  antique  était  sur 
la  rive  droite  de  la  Duraient,  ou  sont  aujounili 
buur;;,  tes  halles,  le  mardi»  ,  la  mairie  »■!  |e*  lmlv|s. 
Une  autre  portion  se  trouvait  autour  de  la  chapelle  et 
du  vieux  château  de  luniel.  —  Les  restes  d'un  éttuSee 
romain,  de  Write  qnsénHljpilaire,  que  Ton  considérait 
»  r  m  un»'  un  fort  destiné  à  défendre  le  pont ,  existaient  en 
M  bord  de  la  rivière,  suivant  M.  GuilmcuY  — 
Plusieurs  tombeaux  êfl  ttm  <  nile,  une  MM  80  IfHi 
Mme,  DomtenOttl  des  os  brûles  il  nue  cuiller  en  arj;ent , 
Furent  trouvés  à  la  même  époque  par  M.  Reuss,  réfjis- 
*eur  du  ebélfitlli  en  creusant  le*  fondements  d'une 

la  roule  do  \  iUetleur.  De  nouvi-lles  d- 
vertes,  faites  au  mémo  endroit  en  17001  lurent  visi- 
tées par  MM.  Peasey  et  Hourcaslrané  ,  qui  êi  j  »d>li 
phi  lird  1'  I ■■■<  il.  Lm  ouvriers  renconliêrent  de  dou*e 
à  quin^  lnud>eaux,  dont  plusieurs  contenaient  »1< 
cueits  de  plomb.  Dans  chacun  dVux  était  un  vos»'  et 
appelé  Unrymmtom*,  Oatli  fioli  etaîi  rMrfÎNttde 
dans  un  vase  de  plomb,   lu  de  ces  ceicueils  contenait 
une  niiller  d'argent.  En  sus  des  sarcophages  00  ren- 
contra une  Irenlaîne  d'urnes  de  terre,  fermées  «l'un 
couvercle,  Quelques-mies  renfermaient  des  monnaie*; 
m. .m  on  n'a  iveomiu  qu'un  Trajnn,    \u  111*  siècle  tes 
découvertes  n*ont  pas  été  moins  abondantes  M.  Col- 
Itté,  épicier,  a  rencontré  dans  son  janliii   une  urne 
plie  d*oa  I «iules,  des  tuiles,  des  monnaies  et  un 


canal  antique.  M.  Fouet,  ancien  maire,  a  faii 
trouvailles  analogues,  M.  Patrice,  en  fondant  une  tïla- 
tore  non  loin  de  Tau-  1    .  •  ■:,  »i  uioli  en  1IV1, 

recueilli  une  médaille  dorée,  une  KtédaiUe  foun 
une  épingle  en  os  et  des  monnaies  du  Haut  Empire. 
Quand  M,  llelhniiu  OOOftflli  M  une  imiisun  el 

IM  usine,  il  ramena  du   fond   du  90I  NfOI   hOIH  II 
briques  roi.:  ,  M.   hevillr  a •  i  1  < ■  1 , 1 ,  pour 

usée  de  Italien,  vingt-deux  morceaux  de  rat* 
qu'on  lui  assura  avoir  été  trouvés  a  Cany»  auprès  du 
moulin.  Ces  pièce* M  composaient  de  débris  de  u'ole* 
plateaux,  coupes  et  de  deux  unies  cinéraire*.  En! in 
il  avait  été  recueilli  au  même  endroit  des  vas< 
bronze  el  un  aymputitm  du  même  métal.  En  avril  et 
en  mai  iS-'ui,  M.  l'abbe  Gtdafl  I  fait  une  fouille 
d>uis  la  cour  de  M.  Souday,  au  bord  de  l,i  route  qui 
conduit  à  \  iltefleur  et  A  la  BHT,  an  ih-ssous  d'une 
moite  énorme  assise  au  pied  du  coteau  ;  là ,  un  a  lrouv<; 
un  cimetière  romain  des  trou  p>  lu  de  notre 

ère,  conlcnanl  des  cendres  d'adi dl 
d'enfants Janq  cercueils  d'enfants,  en  tuiles,  dont  trot» 
enveloppaient  chacun  un  second  cercueil  en  plomb, 
renfermaTeuf  dtt  vaaeade  terre  ei  4   rerre,  des  je 
en  verre,  en  ot,  en  terre  cuile  »'t  uni-  stalueltc  de  La 
tone.  Dans  le  voisinage,  une  sépulture  s  donné  un 
crâne  d'homme  verdi  par  l'oxyde  et  dem  nOMM 
bîllon  «!»■  Valénen  et  des  Philippe,  père  "I  fils.  Les 
ci  ndres  i-enconti^'S  dans  un  espace  de  i  a  mètres  de 
lon/meur  Wf  a  de  largeur  n'uni  pas  donné  moins  ,|e 
soixante  objets  d**  tant*  nature  :  len»',  verre,  broute  el 
os.  Les  vases  de  verre  se  composaient  d'urnes  rondes, 
carrées  ou  pomïformes,  remplies  d'os  bfàtél;  de  ba> 
rillels,  »[ui  ont  donné  la  marque  du  verrier  EIHl;  «1«- 
teliiu'S,  lie  fiokl  à  parlums,  d'amjKiides,  découpes,,  h 
Il  y  |V*jl  .îessi  des  pu  les  do  verre  pour  collier  ou  bra- 
«  1  |e| ,  des  boutons  et  une  ampoule  en  pâle  de  verre 
jaune  ayaol  forme  d»-  poiis".  Les  vqs»"S  de  t> 
des  plateaux  rouges,  des  assielles  grises,  des  hepi»'iU 

nichons,  des  pots  aux  oflraii  lions. 

De  plusieurs  vases  en  terre  roujje,  un   seul   |<nsHiitait 

m  du  polier  PRIMt  S,  L«'s  I 
princijwli'meot d'un  mi i-oir,  d'uneclefde  «uffret,  d'un»- 
pinre  à  «piler,  de  petite*  cuillers,  d'un  nll--» 

et  d'un  flacon  à  dem  anses  liik»  enaenibb'   pai    un» 
chiduette.il  n'y  avait  qu'un  moyen  bfnnu  tm  N 
'h.ij,ui     Le*  objets   d'os  étaient   un  tuyau,   un 
percé  de  Irons  appelé  sifflet*  un  boulon  et  doux  <  | angles. 
Tous  tes  objets  sortis  «h- relie  fouiUl  Bol  au  nin*e>de 
Rouen.  (Voir  la  Iteruc  de  Haut*,  les  àxVfli,  d$  /" 
daaut.  tl*>  \t>tt),utulti<  *l  l>  ,  ton  ter  raine  f  où 

la  plupart  ont  été  repro»luils.  )  Lu  «elle  même  année 

1,  une  seconde  fouille,  etécut»*e  par  \L   Pabbe 
(iochet  au  hameau  de  Wilhevilnt,  a  fait  rMtM 
|m  uiurs  d'une  villa  au  milieu  de  kttkl  al  dh  fti 
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do  toute  espèce.  Déjà  quelques  années  auparavant,  en 
traçant  la  route  de  Val  mont,  on  avait  rencontré  des 
murs*  et  trouvé  des  médailles  romaines.  ||  Ep.  incer- 
taine. Motte  considérable  entourée  de  fossés  profonds, 
au-dessus  du  cimetière  romain  et  au  l>ord  de  la  route 
de  YittcnVur.  ||  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  saint  Mar- 
tin,  à  trois  nefs  sans  transepts  et  avec  clocher  au  por- 
tail ;  les  collatéraux  font  le  tour  du  chœur,  entièrement 
en  grès.  (Test  une  construction  du  xvi*  siècle,  dont 
quelques  parties  pourraient  même  dater  du  xvii*.  Dans 
ci'tte  tour  est  une  cloche  de  i()3i .  Baptistère  en  pierre 
du  xin* siècle,  restes  de  vitraux  de  1 6 1 5  et  de  i  Cb'p,  ;  ce 
dernier  représente  saint  Adrien ,  ex-voto  placé  à  la  suite 
d'une  épidémie.  Gloire  de  1700,  avec  suspension  eu- 
charistique. —  Chapelle  de  Caniel,  dédiée  à  saint 
(ailles.  Elle  existait  dès  le  un*  siècle,  mais  le  monu- 
ment actuel  est  une  construction  en  grès  du  temps  de 
Louis  XIV.  Pèlerinage  assez  fréquenté.  Cette  chapelle 
fut  visitée  par  d'Aubigné  en  1718.  —  Chapelle  du 
Château ,  placée  dans  l'enceinte  du  château  actuel;  elle 
a  été  construite  vers  1697.  —  Chapelle  Sainl-Thi- 
haud,  dépendant  d'une  ancienne  léproserie  qui  ne 
subsiste  plus  depuis  longtemps.  —  Château  de  Ca- 
niel ,  forteresse  destinée  à  garder  le  passage  de  la  ri- 
vière, existant  dès  avant  le  xiii*  siècle  et  depuis  long- 
temps démoli,  mais  dont  on  rencontre  encore  des 
débris.  —  Vieux-Château,  situé  dans  le  bourg,  au 
bord  de  la  Durdent  et  à  quelques  pas  des  halles.  Il 
a  été  abandonné  et  démoli  au  xvn*  siècle.  —  Château. 
Très -belle  construction  en  brique  et  pierre,  élevée, 
dit-on,  par  Mansard,  à  la  fin  du  x?u*  siècle,  pour  les 
Becdelièvre  de  Cany  :  entouré  d'eau,  rcnfei-mant  un 
chartrier  et  une  chapelle.  Quatre  de  ses  chambres  sont 
tendues  de  curieuses  tapisseries  de  la  fin  du  xv*  siècle 
ou  du  commencement  du  xvi',  probablement  origi- 
naires de  Flandre.  Il  n'y  a  pas  moins  de  dix  pièces, 
représentant  des  allégories  inspirées  de  l'Ecriture,  des 
romans  et  des  fabliaux  du  moyen  âge.  (Voir  la  des- 
cription qu'en  a  donnée  M.  Leroy  de  Cany  dans  le 
Nouvelliste  do  Rouen  du  11  avril  1860.)  —  Maison 
en  grès  du  \vi*  siècle,  dans  la  Grande-Rue,  naguère 
occupée  par  M.  Fouet,  notaire  et  maire  de  Cany.  — 
Halles.  Corps  de  bâtiment  formant  carré  et  construit 
par  les  seigneurs  du  lieu,  dans  le  cours  du  xvin*  siècle. 
=  Barvillk.  Ép.  incertaine.  Motte  sur  la  cèle,  suivant 
M.  (ïuilmeth.  j;  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  Notre- 
Dame.  Le  chœur  est  moderne,  mais  la  nef  et  le  clo- 
cher, placé  au  portail ,  sont  en  grès  et  du  xvi"  siècle. 
On  lit  sur  l'arcade  principale  l'inscription  :  <rCom- 
menchée  Tan  M  V"  \XVII-»  (i5fl7). 

CLAYILLE-SUH-CANY.  Renaissance.  Église  dédiée 
à  sainte  Honorine.  Plan  en  croix.  Construite  en  grès 
»ju  temps  de  Henri  IV,  sauf  le  chœur  qui  est  du  xvin* 
siècle. 


CRASVILLE-LA-MALLET.  Renaissance.  L'cgUse, 
dédiée  à  saint  Vaast,  a  deux  nefs;  bâtie  en  grès,  au 
îTi'  et  au  xvn*  siècle.  La  grande  nef  est  de  1608;  la 
nef  latérale,  au  midi,  de  1 55 1 ,  ainsi  que  le  clocher. 
La  sacristie  est  installée  dans  une  chapelle  seigneu- 
riale de  1600  ou  environ.  A  la  place  de  l'autel  on  re- 
connaît encore  un  retable  représentant  la  passion  du 
Sauveur.  —  Croix  du  cimetière  de  i55i. 

GRAINVILLE-LA-TEI.MURIÈRE.Forméedesdeux 
anciennes  paroisses  de  Grainville  et  de  Maulheville, 
réunies  par  ordonnance  royale  du  i3  mars  1898. — 
GmiNTiLLE.  Ep.  romaine.  Position  probable  du  Grati- 
fiiim  de  la  Table  Théodosienne,  qui  place  cette  station 
à  1  o  milles  de  Juliobona ,  sur  la  grande  voie  militaire 
qui  allait  de  la  Loire  et  de  la  Seine  à  Gesoriacum  ou 
Rononia  (  Boulogne-sur- Mer) l.  Voie  qui  vient  de  Lille- 
bonne,  encore  appelée  dans  les  campagnes  la  Chaus- 
sée des  Romains  ou  le  Chemin  de  César.  Dans  le  bourg 
elle  se  nomme  la  Ruelle  de  Rome.  —  Monnaies  d'argent 
d'Élagabale  et  de  Julia  Sœmias,  citées  par  M.  Deville. 
—  Anciennes  carrières  en  grand  nombre;  on  ren- 
contre partout  des  murailles ,  des  monnaies  et  des  tom- 
beaux. Vases  remplis  de  pièces  d'argent  Débris  nom- 
breux au  lieu  dit  le  Catelet.  Tradition  de  cité  disparue, 
de  ville  aux  grains,  bâtie  par  César  et  détruite  parles 
Sarrasins.  ||  Moyen  Age.  Au  11'  siècle,  Grainville  est 
donné  par  les  ducs  de  Normandie  aux  abbayes  de 
Saint-Wandrille  et  de  Fécamp.  —  Château.  Grand 
tertre  couvert  de  broussailles  et  de  murs  énormes  en- 
tourés de  fossés  remplis  d'eau,  au  milieu  de. la  vallée. 
C'est  la  base  du  donjon  de  l'ancien  clutteau  ou  mourut, 
en  i/ia5,  Jean  de  Béthencourt,  roi  des  Canaries.  | 
Renaissance.  Eglise  dédiée  à  Notre-Dame,  à  trois  nefs, 
couverte  en  berceau,  terminée  en  abside,  construite 
eu  brique  de  1700  à  17/10.  Le  clocher  est  une  tour 
carrée  de  la  Renaissance  placée  au  portail  avec  un  som- 
met moderne.  La  voussure  de  l'arcade  porte  deux  bas- 
reliefs  empruntés  à  l'Apocalypse  et  représentant,  l'un 
la  grande  prosliluée,  l'autre  la  chute  de  Bahylone. 
Cloche  de  «MV^LXVI»  (i5f>6).  Dalle  tumulaire 
du  xti*  siècle  dans  le  chœur.  Jehan  de  Béthencourt, 
roi  des  Canaries,  mort  dans  son  château  de  Grainville, 
fut  inhumé  dans  le  sanctuaire  en  îAao.  —  Tradi- 
tion d'anciennes  teintureries  d'où  le  village  a  tiré  son 
surnom.  Dès  1 99a  il  portait  dans  les  chartes  le  surnom 
de  Tinctuaria.  Cette  industrie  a  probablement  une  ori- 

1  Le  mille  romain  étant  do  t,*io  mitres,  10  milles  donneraient 
99  à  93  kilomètres  entre  Juliobona  et  Grmrinmm.  Cependant,  il  j  • 
98  à  99  kilomètres  de  Lîllebonnc  a  Grainville;  mais  cette  diffé- 
rence n'est  pas  sans  exemple  dans  la  géographie  ancienne  de  nos 
contrées.  Ainsi  l'Itinéraire  d'Anlonin  indique  to  milles  de  JaJit- 
bona  à  Caraeoiinum  ;  or  de  Lillebonne  à  Harfleor  il  y  a  «7  kilo- 
mètres. Cette  dernière  indication  est  celle  de  d'Anville  et  de  Bien- 
telle  dans  le  dernier  siècle  ;  du  colonel  Lapie ,  de  Fortin  d'Orban 
et  de  MM.  Férel  et  Gailmeth  dans  celui-ci. 
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plus  anei*  i  —  béjNOMfiO  et  chapelle 

nnt-Jacques  dont  il  no  rente  plus  rien.  CYl.iil  une 

paroisse  mit*  laquelle  un  acte  de  i*Qi  donne 

les  plus  mtèVoiainta  détail». —  Hôpital.  Fondation  il 

169  a  faite  par  Pierre  de  Beedeli^vre,  seigneur  Û>i 

itoîfC,    bâti    vers    1700,    renferme    une CXU7GOM 
riptiofi  ntr  marbre  donnant  l'histoire  de  l'établi 
il  jusqu'en  17*16.  —  Ancienne  maison  de  bot! 
rjf  si  a  tu  elles  **l  do  sculptures  du  KTl'ftèc 
de-Rue.    iMiotdiyiu  b-si  i-Dt  soi 
de  *irairi\ï'  Ml  hameau  de  la  Haute-Une. 

\httjxt,  dg$.  L'église,  vendue  fers  1  83o  ,  est  en  grande 
partie  détruite.  Il  ni  reete  pins  qu'une  mitraille  en  toi 
percée  Se  rfntrei  romans  du  xr*  n 
HOCQOEVfLU   ou  OCQOEVILLR   Moyen  dit. 

i- fs,  dédiée  :\  MÎflt  Vnnst.  Construction 

rei  du  xvi"  siècle  011  il  ne  reste  que  deux  tl 

du  \iu*  :   la  fanéftM  terminale  du  enctof  ''t  h  piscine 

de  la  chapene  de  II  Vi  rge.  Poutres  à  tel**  de  serpent 

dans  la  net  latérale  tttttée  lu  nord.  Clocher,  tour  car- 

(i  pfèl  de    itvnô   on   environ,   placée   ICI   bas  dn 

(ollat^Kd  «I  terminée  par  un  toit  élevé  en  fer  de  hache, 

■  - 1  ri  -t  -  dan»  une  ancienne  chopi  Ile  seigneuriale  de 
1661.  Le  baptistère  esl  du  in<;mo  temps,  Bénitier  en 
grés  de  ry'iJ.  Pierre  tnmulaire  d'un  chevalier  du  xiil' 
, — Croix  de  cimetière,  en  i56j. -=- 

»  -mu  d'Oequenïle ,  ferme  entourée  de  moroiiJea ,  on  la 
seigneur  du  lien  tenait  sr>  plaids  et  rendait  la  ji. 

mwivmfi*  Chah  niideCa(leviJle,belJeconalriic- 

dn  règne  de  Louis  XIV,  qui  appartenait  aux  K*    - 

qui  aujourd'hui  est  la  propriété' 

^Luitumrenry4jixemboirrg.  En  171/j  il  y  avait  une 

rhepelle  an  ehéteeo. 

M  \LLKV ILLE  LLS-CliLS.  Voues  dp.  ttfm dédie,. 

dI  Michel.  La  plus  grande  partie  de  l'édifiée itol  en 

grée  et  du  xtr*  siècle.  Au  pignon  de  I  tfftfrn 

nu  fragment  du  mu*  sièt  le,  Le  clocher,  au  portail,  e>i 

nu  rorps  carré  moderne.  —  La  croix  du  dnn  Im.  ■   r 

rie  t  &6e,  —  Croix  en  grès,  de  H>f>o  ,  sur  la  ferme  & 

M    \\ 

ni  \\\\  11,1,1  httnt'.  Motte  nommée  ht 

YtmT-fJiâtcmtT,  près  de  réélise,  démolie  vere  « 
On  Hinre    >  .«voir  rencontre  des  ossements.  ||  Moyen 
ég**t  Dans  l'église,  baptistère  en  pierre  du  xmi*  li 

Église  " I «  ■  1 1  •  *'  à  smiiI  Mactou.  Chiwir 
de  1700,  nef  de  17V)  et  clocher  de   17K1.  S.... 
diesur  cavemi  sépulcral,  visité  en  «7p,à\  —  Croix  du 
lîércdu  ivi*  reïeV  le,       Manoir  fortifié  dans  les  lioîs 
do  Bellemare,  aujnurdliui  disparu. 

PALI  EL,  Formée  dps  deux  anciennes  paroisses  de 

de  ConteviHe,  réunies  *ers  i8a5.  —  RsiflB, 

>mtnne.  Monnaies  trouvée  vers  18/10;  entrées  au 

de  Hoaen   Loin   \illrtletiret  Paluel,  M.  Pd»M 

t  a  foutllé,  en  1D&9,  an  lien  dit  fa  Ho$ee%  nu 


éêkêéê  romain  qui  a>.<  80  mosaïque.  ||  Moynt 

dp.  LVfili-  Mini  Marlin  ,  renlrrui.-  qinlipies 

Iregmeati  dn  nu*  rlède;  k  réel 

au  vu*.  Celle  éplise  se  tOtOpÔSe  dNlM  Ml  OVOC  deOÏ 

étroite  rnlîatéraux  précédant  le  chœur  et  â*àn  doûber 
au  porta îL  —  Ctiap'lle  de  Janville,  dédît 
llame,  au-dessns  de  la  côte,  tout  près  du  château  de 
Janville.  Cet  édifice,  but  iTun  pèlerinage  Ire?*- fréquente , 
remonte  au  un* siècle %  mais  a  étésouvent  *l< 
nef  est  en  ftrès  et  dn  xvT  siècle.  Leclort^r,  iq  jmhUuI, 
supporté  par  quatre  piliers  de  ^rés,  est  dfl  ifrao.  L*eOr 
tiéedn  draonreel  garnie  de  joHea  boiseries  de  la  Re- 
naissance, formant  baldaquin.  Go  booI  iTondene  re- 
lahles  couverts  d'images  SCQ^ptéee.  La  tradition  prétend 
q m?  celte  chapelle  a  été  nuolniile  pool  recevoir  une 
image  de  la  sainte  \ierge  découverte  parmi  herger. 
=  Costevillb.  Afoye»  '  détliée  à  saint  Piem, 

Le  chupur,  remanié  au  if  T  aSèeà 
teeni  et  toogheadn  «ni*.  La  nef  et  la  il  an 

l  delà  Renaissance,  Matlre-aiilel  feettélflUM  tobifl 
en  pierre.  Baptistère  tU  plomb  qui  leobla  dn  vni'Mecîe. 
Dalles  Inmnîaires  du  xvii*  et  du  Iflu"  ^ier-l. ■,  (hms  le 
chœur  et  dans  la  nef.  Ce  sont  les  totfoheo  dea  001 
lelgneun du  lieu.  —  Croix  do cùueiiéfe  de  i55i. 
saint-mvrtin^ai\-I!!m:ai  \.  p>. gmimm. 

Krafnnenlsde  vases  trouves  aux  Petites- Rai  les  eu  1 
Il  Ep.  romaine.  Tuiles  à  rebonis  et  dehris  di 

illis  an  métHO endroit  pendul  les  mémos  fariHei. 
Il  Ep.  franoue.  Sépultures  accompa guêpes  d'armes  ei 
de  vases,  découvertes  par  km  mouvement  de  terrain  aux 
Peli les- Dalles ,  an  pirsil  de  la  cote  Saint- Marhe 
mai  i8(ïfo.  Des  fouilla  par  M.  PabW  (ocliel 

au  mois  de  juin  suivant,  ont  donné  quinie  fosses  creti- 
fans  ta  craie,  contenant  dei  corps  orient  ;>  éno 
le  sens  de  In  lafléa,  et  prest|uc  toutei- 
méroviri|riens,  un  scramasaxe,  uuconleau  et  une  bo«J  h 
de  fer.  On  a  trouvé  de  plus  un  éperon  de 
pointe  et  a  lanières.  Conseru-s  au  musée  de  Tloin 
Moym  âge.  L'église,  sous  le  vocable  de  Sainl-Murtiu  , 
garde  quelques  (races  de  l'ordnlecliire   romane  dn 
xi*    sitVIe   et   ih»    f<«n  Iule,  htie    <e;nale   du    inf.    I  | 
xvi*  siècle  ii  ajouté!  la  nef  primitive  un  grand  vaisseau 
de  grès,  placé  10  OÉeé  OoreL  Ce  collatéral  fut  auh 
emé  de  belles  ffJTfiftfOit  donl  il  reste  encore  quelque 
nenls,  On  y  distingue  saiul  Martin,  le  sacrifice 
«PAhrdiaoi,  le    \tmi  d'ur,    le  serpent  d'airain,  e(c,   Le 
chœur  esl  moderne.  La  flèche  en  l>ois  du  clocher  a  éti 
t»rûl«  1    Rnpli*lére  <-\  1  roii  du  i  rmetière  du 

Ul*  SI'  (le. 

SASSEVILLE.  Formée  deadeni  aoctennea  paroisses 
de  Sosseville  ei  de  Flemanvillelle,  réunies  par  ordon- 
nance royale  du  18  j»>  rrl  180S1  —  Saooovilii1<  Ep*gau- 

V»*e*  trouvés  en  i8f*3  sur  li  <»!•  «i    t  aâ|f  qui 
peell  le   nom  <le  Câie  de  SnaatWIs.  ||  Ep.  IU  utimanct. 
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L'église,  dédiée  à  \olrv-Damc ,  ««t  une  construction  en 
grès  du  \vi"  «nu  xvm*  siècle.  La  hase  du  clocher  date 
de  i.")8,'i,  ainsi  que  la  nef,  les  poutres  sculptées  de  la 
charpente  et  une  jolie  piscine  à  double  cuvette;  dans  le 
chœur.  Baptistère,  cuve  élégante  décorée  de  six  sujets 
en  bas-reliefs  appartenant  au  xvie  siècle.  —  La  croix 
du  cimetière,  la  plus  l>eile  du  diocèse,  a  7  mètres  de 
haut  et  date  de  1 5A.">.  Le  fût,  en  grès,  est  orné  de  tous 
les  instruments  de  la  Passion.  An-dessus  du  chapi- 
teau qui  termine  la  colonne  sont  d'élégants  croisillons 
au  pied  desquels  se  tiennent  quatre  personnages  qui 
accompagnent  les  deux  larrons  cruciiiés.  A  la  hase  du 
calvaire  sont  trois  belles  statues  représentant  la  Foi, 
l'Espérance  et  la  Charité.  =  Flam.i:svillette.  Moyen 
tige.  L'église ,  dédiée  «  Notre-Dame,  est  en  grès  et  du 
xvi*  siècle.  Le  chœur  cependant  a  gardé  des  traces  du 
xii i"  siècle.  —  La  croix  du  cimetière,  ornée  des  instru- 
ments de  la  Passion,  est  de  «l'an  MIL  CCCCC  X\X-> 
(i53p). 

VENESVILLE.  Renaissance.  Eglise  dédiée  à  saint 
Amand  et  à  saint  Mathurin.  Le  clocher  est  un  corps 
carré  en  grès  du  xvi'  siècle.  Le  chœur  et  la  nef  datent 
du  xvui*  siècle.  Le  baptistère,  en  grès,  est  de  1570. 
—  Léproserie  dont  le  vocable  est  inconnu. 

VEULETTES.  Ep.  gauloite.  Retranchement  nommé 
le  Catelier  de  Veufettei  ?  Ce  Catelier,  que  le  peuple  ap- 
pelle aussi  le  Tombeau  de  Gargantua,  est  le  reste  d'une 
vaste  enceinte,  aujourd'hui  tombée  à  la  mer.  Il  en 
subsiste  encore  une  portion  assez  considérable,  sise  au 
penchant  méridional  d'un  vallon.  11  est  probable  que 
ce  camp  ne  fut  pas  moins  étendu  que  ceux  de  Limes 
et  du  Canada.  D'après  la  marche  des  falaises,  on  peut 
estimer  qu'il  y  a  quinze  siècles  cette  enceinte  avait 
de  iA  à  i,5oo  mètres.  ]|  Ep.  romaine.  Petits  bronzes 
du  Bas-Empire  recueillis  dans  le  Catelier  de  Veulettes 
vers  1 8'io  ;  déposés  au  musée  de  Rouen.  —  Petit  cer- 
cueil en  tuiles,  du  i?"  au  ?"  siècle,  trouvé  à  la  pointe 
de  Claqucdeiil,  en  1 85i ,  sous  C  mètres  de  remblai. 
Ce  sarcophage,  long  de  o^a ,  large  de  om,a5  et  haut 
de  om,27,  est  conservé  chez  M.  d'Eudeville,  maire  de 
Veuleltes.  |j  Ep.  incertaine.  Tradition  de  ville  ensevelie 
sous  les  sables  à  l'embouchure  de  la  Durdent.  On  l'ap- 
pelle la  grande  ville  de  Durdent ,  et  l'on  prétend  en 
voir  les  murs  à  la  laisse  de  la  basse  mer.  On  y  rencon- 
trerait aussi  des  troncs  d'arbres.  On  parle  également 
du  port  de  Claquedent,  détruit  par  les  tempêtes.  Ce 
hable,  avec  ses  kays,  appartenait  à  l'abbaye  de  Fécamp; 
il  en  est  fait  mention  dans  ses  archives.  ||  P<riode  nor- 
mande Tradition  d'abbaye,  de  souterrains  et  de  cons- 
tructions anciennes  autour  de  l'église.  On  raconte  que 
Téglife  et  la  terre  avaient  été  données  a  l'abbaye  de 
Saint-Ouen,  de  Rouen,  par  un  seigneur  qui,  allant  à 
l'offrande,  aurait  dit  :  Do  Veulettam.  []  Moyen  âge.  L'é- 
glise, dédiée  à  saint  Valéry,  est  classée  parmi  les  mo- 


numents historiques  du  département.  C<4  édiûce,  en- 
tièrement en  pierre  du  pays,  appartient  à  deux  époques 
bien  tranchées  d'architecture,  ta  nef  est  romane  de  la 
transition  du  xne  siècle,  ainsi  que  le  clocher,  tour 
carrée  assise  entre  chœur  et  nef.  La  nef  n'a  pas  de 
voûte,  et  elle  a  possédé  des  déambulatoires  que  le 
xvne  siècle  a  supprimés.  Les  arcades  et  les  fenêtres  sont 
d'une  grande  élégance.  Les  corniches  sont  soutenues 
par  des  tètes  grimaçantes.  Le  portail  et  l'arcade  du 
CruciGx  sont  ornés  des  plus  jolis  motifs  romans.  Le 
chœur,  avec  ses  deux  chapelles  latérale*  qui  descendent 
jusqu'aux  transepts,  appartient  au  style  ogival  primitif 
du  commencement  du  xiii'  siècle.  Les  piliers  cantonnes 
de  colonnettes  et  les  faisceaux  de  colonnetles  qui  des- 
cendent le  long  des  murs  supportent  des  voûtes  sur 
nervures.  Des  lancettes  aiguës  l'éclairent.  De  jolies  pis- 
cines existent  au-dessus  de  chacun  des  trois  autels. 
Pierre  liimulairc  de  i55i  et  obit  ou  fondation  de  la 
même  époque.  —  Croix  du  cimetière,  œuvre  intéres- 
sante du  xvie  siècle. 

Y1TTEFLEUR.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses 
de  Vittefleur  et  de  Crosville,  réunies  vers  i8aA.— 
Vittepleib.  Ep.  romaine:  Le  sol  de  Vittefleur  est  semé 
de  médailles  :  murailles  et  tuiles  à  rebords  fréquem- 
ment rencontrées.  Mosaïque  reconnue  sur  le  chemin 
de  Paluel,  au  lieu  dit  la  Ho*ée.  Une  fouille  pratiquée 
en  cet  endroit  par  M.  l'abbé  Cochet,  en  i84<),  fit  ren- 
contrer des  suhst mictions  et  des  culies  de  mosaïque.  Une 
voie  devait  passer  par  Vittefleur,  conduisant  de  Cany  à 
la  mer.  ||  Moyen  âge.  En  998 ,  Richard  de  Normandie 
reud  à  l'abbaye  de  Fécamp  la  terre  et  l'église  de  Ville- 
fleur,  que  ce  monastère  possédait  de  toute  antiquité. 
Il  est  présumable  que  l'ancien  nom  du  lieu  fut  Qwte- 
fleda,  qui  était  celui  de  la  rivière  aujourd'hui  appelée 
Durdent.  —  L'église,  dédiée  à  saint  Pierre  et  à  saint 
Paul,  a  un  chœur  du  xm*  siècle.  La  nef  fut  recons- 
truite en  grès  en  1761,  ainsi  que  le  clocher,  placé  au 
portail.  —  Croix  du  cimetière,  en  grès  et  pierre,  du 
xTiie  siècle.  Elle  porte  le  millésime  de  1647,  mais 
quelques  parties  paraissent  plus  anciennes.  —  Hôtel  de 
la  Raronnic , près  du  presbytère,  j>ossédé  par  les  moines 
de  Fécamp.  On  l'appelait  autrefois  Hostel  de  Vittefleur. 
C'est  une  construction  en  grès  du  xvi*  siècle,  encore 
flanquée  de  tourelles  et  entourée  de  fossés.  On  y  montre 
la  prison,  la  cohue  et  la  justice.  —  D'après  la  tra- 
dition, le  bourg  aurait  été  autrefois  fortifié  et  entouré 
de  murailles,  et  il  y  aurait  existé  jadis  une  abbaye.  *=■ 
C sos ville- se n-DuiDEKT.  Ep.  gauloise .  Hache  en  pierre, 
au  musée  de  Rouen.  ||  Ep.  romaine.  Voie  qui  allait  de 
Cany  à  la  mer.  Peut-être  en  reconnaîtrait-on  la  trace 
dans  la  rue  appelée  dans  les  anciens  titres  la  Cftsatssrft 
de  Saint-IHeire.  —  Tertre  élevé ,  qui  fut  abattu  en  1 83s 
et  en  i833,  dans  une  lie  de  la  Durdent  voisine  de 
l'ancienne  église  démolie  vers  178/1.  Sa  destruction  a 
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fait  reticutilrvi   nu. -h  <n  mosaïque  et 

sur  lequel  mi  mil  \^u>  lard,  peui-èire  a  l'époque 
franque.  irihnni<'  ttno  vingtaine  de  cadavres,  lîo  frag- 
ment de  mosaïque  repr^oantanl d<wr  j—llW  élwjpwtt», 
offert  par  M.  Limare  au  musée  de  Rouen,  une  rl.-l  la 
fer,  UOC  petite  tête  * I - ■  Boa  ni-  brome  et  des  médailles 
ilu  Ha  ut- Empire  sont  les  seuls  objets  qu'on  ail  consorfUBi 
ÙNÎet  Jour  k  chant*  eatiOfe  rempli  de  CttitD  fifa, 
et  grands  bronzes  d'Antontn  et  de  i.m  aiur  déeenvorta 
•  ditiee  en  1 8'iip.  H  Kp,  infime  L'an- 
cienn  <  saint  Pierre,  était  dans  I 

!<;e  :  elle  I  en    î~Hh  et  transférée  *u  haut 

rie  la  cote,  où  elle  subsiste  encore*  Elle  est  en  brique, 
•ans  —  CrOÎl  de  pierre  du  jmi1  siècle,  dans 

l'ancien  CVHIStière.  Près  de  là  était  une  fontaine  l 
portent  le  nom  «I  W« 

\  m\   m    t  w  MUIfl-iîMTil  I 
lien:  C*i in 

wtjra'JERYlLLL  U 

"Beme,  Lei -lueur,  q  uni ■  |  ti« ■  remania  sous  Louis  XV, 

neere  quelques  tracée  du  mu*  siècle,  entre 

une  diMilil*    piscine  qui   ^*^r I   d'armoire.  Lft  nef, 

bien  que  neCeite  <*n  partie  sous  Louis  XIV,  présente  en- 

eore  trois  Fenêtres  de  pierre  du  ïi  r*  siècle.  L*one  d'olici 

e  de  tous  les  nlrriboU  du  pèterÎRi  Délie  tu- 

mul.é  ro,  dans  le  r  liu'ur .  —  L'encaen  datl 

Voisin  de  I  i  remplacé  par  un  ne P«H  bois 

ri*  du  %v\"  nèelt. 
<  AUDEBEC-EN-CAUX.  Èp.  gauloi**.  Le  M<mt  Ca^ 
htixi.  Hache  en  serpentine,  hachettes  de  brome  et  mé- 
dailles celtiques  en  or,  en  emnl  cl  en  brount,  Inm- 
■itir  !e  Vo-Mf  CtUkht;  au  musée  do  Rouen,  Harhç 
de   bronze,  appartenant    à    M,   GtteYonli,   rem  -outrée 
même  colline,  Ifoooeîe  recueillie  dans  le  même 
quartier,  citée  pei  MM.  Gtrîlroetii  et  fettue. Tent 
ments  sur  ce  plateau,  appelé  en  itfso  /e  Caliduix 

ni  euceradre  la  colline,  l  ne  rieftle 
■ni.  Le  Crr/tV/ti  c*l-if  gi 
et  biui  il  attribuer  i  ce  point,  Mdsfnmnl  totiajoe, 

b*s  monnaies  celtiques  portant  !Ynijp\q4ie  :  GALSD1  - 
IODON,  monnaies  que  quelques  numismates  attri- 
•  aoi  CélèlesT  Bien  *\*->  motift  eenblattl  militer 
|»our  faire  de  ce  point  celtique  le  Ctittttun  An  ta  tradition 
que  |i  -  historiens  du  moyen  Age  assurent  avoir  et 
tniit  perCeetr,  —  <hi   ptrle  d'une  enceinte  fn*- 
mit  |e  colline  orientale  de  Caudibec.       tUp,   romesWi 
ibec  eft  probablement  l'ancien  Lotum  mentionné 
rituhi.iuv  d'intonin  a   fô   miîks  de   Jnti 
(Lillebnnne)    et   I    t9    <>u    i  h    milles   de    &SSSM 
(Rouen}1!    Voie   de  Lilïehonne  a  Rouen,  suivant   l.i 

I  et  Lillrtaanr  cl  I  3o  t!e  Rouen , 

Ml  tirungtatsiiM.  Matçni  edÉ 


eppelée  eu  moyen  âge  h  C'A  n«*xe> ,  /c 
Chemin  du  Ifai  %  h  /toivniettl  «i4<  flot  notre  Mit*.  Tombée 
par  turiruM-aliou  du  Haut- Empire ,  sur  ta  ( 

près  de   lequelk   passe  la    voie,   trouvées  en 
i85a  et  i8T>3.  M.  QtulflHltfi  J  I  recueilli    ! 

IcbeerOttMl  et  bleuchen,  des  vases  auYofîrandes, 
une  fibule  de  brofun  et  trois  niniiruiie-  du  Beut^Em* 

dont  une  était  de  Nerve-Trejao.  hébris  anti 
sur  la  Câtfdtla  Ki/rneMe,  qui  est  voisine;  Prêt  as  11  ee( 
leJUontnlfoi  i  ultime.  Moulée 

à  broyer,  Vénus  te  de  bronze  et 

monnaies,  dont  une  cTÂUgQfte,  m  matée 

ae  Reoev*  Série  de  miMailtes  reeuvltiee  par  M.  Let 
Tuiles  à    rebortls,   poterie   antique   H    iimmKues   ro- 
maines, son\iui  reoeontréei  sur  le  Meni  Canota  I  na 
niLub    I   boyee  on  [HHnfagy^,   tfoo^éa  en    i 
Masse*  de  tuiles  à  rebords,  iqttelottei  e*e 
terre  roage,  recueillis  pendent  la  eonetruettei]  de  la 
melaon  deM.Tbe'veoio,  en  i858f  ptanenfa  fro^menK 

aattl   eu   terre  RNOgi^  «  I   la  lond  dim  plateau  porte  la 

marque  du  potier  0  YADIUYI.  11  ettani  aaaai  f|e^  oc> 
jall  en  fer  :  une  serpette  et  un  javelot.  BJ».jfrBBf*e> 
La  nom  de  (jiluinm  IWtwm,  dans  iej  chliial  et  di- 

piftaiea  de  Louis  le  MajanÉiiin ,  en  8 1  '* .  et  de  f.barlee 

U  Chanta,  en  I5a\  I  'uerliarledeSaint-VVaiidriIle,de 

1271,  parle  rfun  lieu  petnl  tnfcfa  Canaanfc  et  Gan* 

debecquet  e|  qui  s'appofanl  alors  Prn'uMttr  H  RaUtiUr 

—  Ile  na  ttebinac.  Il  n*eri  reste  rien  aujourd  Imi ,  on 
en  ignore  mèie  complètement  la  pîoee.  La  naj 
mention  date  «Je  (•;<>;  la  dernier»?  est  de  r'*36, 
léipparittof]  en  if'i'j  i .  Mans  cet  espace  d«-  temps,  elle 

iiee  par  Tbimy  111,  Goilteufiie  II  *  ouquéranl, 
Philippe  5  ■  Long  al  ]»vm  le  Bon.  Les  bisloriene  racon- 
tent qu'eir  ip-b  Tliierrj  III  donna  cette  (le  a  «linl 
Candi,  nanne  de  Penlenalla,  ani  j  étabël  troia  èaittea, 
puis  céda  l'île  au  monastère  de  SmJt4-Waivtri)ie<  Klle 

usi  df'signée  dans  un  acte  du  vu"  siècle  :  «Insiilam 
î-in  fluvîo  Beeanai  ahaen  qnam  entinaftw  Uuam  cen- 
rtruit,  aune  vero  Belrinacam  mincupalam  m  lougîlu- 
^dine  jn*r  fil  miilia  se  extendens  et  in  latiludîne  i5oo 
ffjiassibtjs.i  fiuiriaum.'  le  Gonqnaïani  la  de.sijjire  i  peu 
pn>s  dans  les  rrwjmai  bemêf,  en  107'»  •  tlaeuUm  in 
rSequ^rui  sihui  qua'>œalur  Uelcinaca,  que?  incïpit  I 

-  C  ifide  l>  itendil  usqiie  ad  caatrnaa  de  W«t- 
-levilla  et  ntal  I  ii,  ,!*<  naâaj|a> 
M, m-  de  Caudebea avait  a^eanaaefée  par  Tarrhevéana 
Eudes  Rigaud  le  tï  août  1*67;  eu  i38a  on  voulut 
l'agrandir,  ee  qu'aulorisa  Charles  H  le  h  il  remîire 
1  :s,(:  maïs  en  \'\o'*  rien  n'était  encore  couine 


le  monde  n'a  pM  *lé  d'tcettnl  poar  CniMtekoc,  M   t .  ..fini  prop«*r 
CatiaedB»)  IVbW  Ik'lUv,  L^umm  (;*u*M^i|i,ri ,  a  H-  M 

•1  |»lulAl  littdf  l^!nii»f    1 
tillr,  Ilupli^*»»,   UruT    UulLrtAcr  cl  Paftat  fMnneriil  pow 

èaaai. 
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Celte  année-là,  Fleuri  VI,  roi  de  France  et  d'Angle- 
terre, permit  de  prendre  du  bois  dans  sts  forêt*  «le 
lirotonne,  du  Trait  et  de  Maulévricr,  pour  fonder 
l'église  r  disposée  et  en  avanture  de  chéoir  et  aler  à 
■* ruine. «i  La  tour  fui,  en  effet,  commencée  en  l'iaC, 
comme  le  prouve  l'inscription  de  la  hase  ;  mais  le  cor]* 
de  l'église  ne  fui  sérieusement  entrepris  que  dans  la 
seconde  moitié  du  xv*  siècle,  et  terminé  qui»  dans  les 
vingt  premières  années  du  \vi'  siècle,  sauf  quelques 
additions  du  \vn"  siècle.  Le  plan  en  est  généralement 
attribué  à  Guillaume  Lelellier,  natif  de  Fonlaine-le- 
Pin,  près  de  Falaise,  mort  à  Caudebec  en  i48'i,  et 
qui,  dans  son  inscription  tuinulaire,  est  appelé  maître 
maçon  de  cette  église,  et  esl  dit  -en  avoir-  conduit 
l'œuvre  pendant  plus  de  trente  ans.  Il  est  difclarc  avoir, 
pendant  cet  espace  de  temps,  achevé  PO  (rosace),  les 
sous-ailes  et  le  bout  de  la  nef,  fondé  le  chœur  et  les 
chapelles  qui  l'entourent.  L'église  actuelle  est  à  trois 
nefs,  sans  transepts,  à  chevet  polygone,  avec  déambula- 
toire  prolongeant  les  collatéraux  ;  chapelles  rayonnant 
autour  du  chœur  et  flanquant  la  nef.  Clocher  vers  le  bas 
de  la  nef  et  contre  le  bas  coté  sud ,  tenant  la  place 
d'une  chafielle.  Longueur  dans  œuvre ,  56  métros  ;  lar- 
geur, 22  ;  hauteur  de  la  nef  sous  voûte,  a  i",70  ;  hau- 
teur dos  bas  côtés,  9  mètres  ;  hauteur  totale  du  clocher, 
depuis  la  base  jusqu'à  la  croix,  101  mètres.  —  Exté- 
rieur. Le  portail  principal  est  entièrement  l'œuvre  du 
style  gothique  du  xvi*  siècle,  avec  additions  de  style 
gréco-romain.  Il  présente  trois  portes  sous  profondes 
voussures,  sur  un  plan  polygone;  la  porte  principale 
**st  ornée  de  trois  rangs  de  voussures  renfermant  les 
images  des  anges,  des  apôtres  et  des  martyrs.  Le  tym- 
pan qui  représentait  le  ciel  a  été  effacé  à  la  Révolution. 
Les  petites  ]»ortes  ont  chacune  quatre  rangs  de  saints 
et  de  saiules;  celle  du  nord  est  consacroe  aux  sibylles; 
des  fenêtres  coloriées  remplissent  leur  tynq>an.  Entre 
les  trois  portes  sont  des  contre -forts  saillants,  le  lout 
garni  de  niches  abritant  les  images  des  patriarches  et 
des  prophètes  de  l'Ancien  Testament.  Cet  ensemble  sup- 
porte une  balustrade  ornée  de  cariatides,  addition  du 
temps  de  Henri  IV  qui  fait  tort  à  l'œuvre  de  Louis  XII 
et  de  François  Ier.  La  rosace,  de  style  flamboyant  très- 
riche,  est  encadrée  par  une  voussure  portant  quarante- 
quatre  niches  abritant  autant  de  statues  des  rois  de 
Juda,  que  le  peuple  prend  [tour  des  rois  de  France. 
Une  seconde  galerie  en  lettres  gothiques,  continuation 
de  celle  qui  entoure  le  toit  du  grand  comble,  reproduit 
la  devise  de  Marie  :  Pulchra  es  et  deoira.  Une  statue 
de  la  Vierge  dut  terminer  ce  pignon.  La  tour,  carrée  à  la 
base,  percée  de  fenêtres  et  soutenue  de  contre-forts,  se 
termine  par  une  balustrade  à  jour,  et  est  surmontée 
d'une  pyramide  octogone  en  pierre  composée  d'une  che- 
mise en  pierre  nue  recouverte  d'une  enveloppe  décou- 
pée à  jour.  Celte  aiguille  aérienne  esl  j>artagée  en  trois 


parties  au  moyen  de  trois  couronnes  de  fleurs  qui  lui 
donnent  l'aspect  d'une  tiare.  La  tourelle  de  l'escalier, 
fort  élégante,  s'allie  avec  les  huit  clochetons  reliés  par 
des  arcs-l>outanLs  avec  la  pyramide  principale.  Dans  la 
tour  sonnent  encore  deux  cloches  ancieuucs,  Pune  de 
i55a,  l'autre  de  1626.  Les  chapelles,  interrompues 
par  la  tour  du  clocher,  sont  percées  do  fenêtres  ogives, 
et  séparées  par  des  contre-forts  surmontés  d'aiguilles 
qui  reçoivent  les  arrs-boutants  de  la  nef  et  se  combinent 
avec  une  balustrade  composée  de  quatre  feuilles  décou- 
pées à  jour.  L'une  des  travées,  de  chaque  côté,  est  oc- 
cupée par  une  porte  sous  voussure,  décorée  de  niches 
dont  les  statues  ont  disparu.  Les  tympans  avaient  autre- 
fois des  bas-reliefs  qui  n'existent  plus.  La  balustrade  du 
grand  comble  est  formée  de  lettres  gothiques  dont  l'en- 
semble reproduit  Y  Arc  Regina,  le  Tota  pulchra  es,  et 
d'autres  antiennes  à  la  sainte  Vierge.  Ces  lettres  de  pierre 
étaient  autrefois  dorées;  aussi  l'on  appelait  la  balus- 
trade la  Galnùc  aux  lettres  dorées.  La  galerie  du  grand 
portail  portait  le  nom  de  Vin  Galxlœi,  parce  que  deux 
chantres  montaient  sur  la  balustrade  qui  la  surmonte 
pour  chanter  ce  répons,  à  la  rentrée  de  la  procession  le 
jour  de  l'Ascension.  Une  aiguille  de  bois  recouverte  de 
plomb  et  garnie  de  crochets  domine  le  grand  comble  au- 
dessus  de  l'entrée  du  chœur;  elle  fut  érigée  par  les  reli- 
gieux de  Sainl-W  andiille,  en  1 691 .  Il  est  probable  que 
ce  fut  par  suite  d'une  querelle  entre  les  paroissiens  et 
les  patrons  décimaleurs.  —  Intérieur.  Vingt  arcades  sup- 
portées |>ar  dix-neuf  colonnes  cylindriques  à  chapiteaux 
de  feuilles  de  vigne  mettent  la  nef  principale  en  com- 
munication avec  les  collatéraux ,  qui  sont  de  largeur  iné- 
gale. Le  chevet  du  chœur,  légèrement  incliné,  est  ainsi 
marqué  par  une  colonne.  Douze  de  ces  colonnes  suppor- 
taient autrefois  douze  statues  d'apôtres,  à  présent  en- 
fouies. Entre  les  arcades  et  les  grandes  fenêtres  de  la 
nef  règne  une  élégante  galerie  à  jour.  Toutes  les  travées 
et  toutes  les  chapelles  6ont  voûtées  sur  nervures  prisma- 
tiques dont  les  clefs  portent  les  unes  des  écussons, 
d'autres  des  pendentifs;  celui  de  la  chapelle  absidale 
consacroe  à  la  sainte  Vierge  a  h  ™,5o  de  hauteur,  et 
était  orné  sur  ses  faces  d'écus  portant  les  armes  des 
donateurs,  effacées  à  la  Révolution.  Dix-neuf  chapelles, 
doutdeux  servent  de  sacristies,  sout  toutes  munies  d'une 
piscine  avec  crédence,  et  presque  toutes  ont  des  ver- 
rières ;  très-peu  possèdent  des  inscriptions.  Les  verrières 
principales  sont,  au  chevet  du  chœur:  1*  Saint  Pierre  et 
Jésus  en  croix.  Le  donateur  de  ce  vitrail ,  agenouillé  sur 
un  prie -Dieu,  n'est  autre  que  Thomas  Basin,  évéque 
de  Lisieux  au  xv*  siècle  et  natif  de  Caudebec  II  est  es- 
corté des  armes  de  sa  famille  et  de  Pévéché  de  Lisieux  *. 

1  tue  imtc  »ur  ce  portrait  a  para  dans  le  Mêgmsi*  fittorssfms  de 
jamitr  i8G5  .  dans  la  Bcrut  de  la  SonmmmdU  de  mars  i865  et  àtm 
1<*  hxxrs-rn-baux  de  U  Comjnùmou  de»  *atif.  4$  U  Sein* -lufiriimn, 
t.  II,  p.  sj/i-i>6. 
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ment  de  la  Mmte  Viergr  ri  Saant   /'m*/;  au 

liai,  groupe  de  donateurs  à  genoux  (tvi'liafk),  RûaeCQ 

and  portai]  :  mosaïque  de  verre  de  couleur,  l're* 

DÎère  (métro  au-dessus  du  petit  portail  non]  :  4aW 

ù*iu  il*  Mayas ,  beau  nitail  an  wi1  siècseï  detubeene 

fenêtre  au-dessus  du  petit  portail   wd  !  ftwanuau  </m 

ni  tu  mMss  beMa  aarrierc  de  i&3o, 

.    Cil.lJN-SIr    i 

K»f  de  la  «mute  Vierge,  au  nord  (iftèS)  ;  h-ijuide  de  la 
Km  Jk  saint  Ntûéfaif  Martyrs  4r  nu»i 

f  rr ,  la  Stuntc  Vhrgt,  etc.  su  >nd  i  wi"  siècta). 

sud  deTégliae:  chapelle  du  Saint-Sépulcre,  éclairée 
par  trois  femHn^]l:iiii|H.i\riii[i>  âûAl  les  vitraux  soutnio- 
ilerues.  Fondée  au  xv*  siècle,  filial  avait  un  fibap 
qu'on  appelai I  (e  PrtVur  r£r«  t'tt*tinwmt .  parce  que  I 
venus  du  bénéfice  provenaient  surtout  de  la  franche  va- 
faaaOfSfifl  de  Collemont  a  Doudevilte.  Ces  Liens  lurent 
vendus  en  17111- Chapelle  Saint-Jean,  un  Senti  ffsseii 

kfdoras  de  1  566,  avec  inscription  de  ce  temps, 
indiquant  que  les  verrières  ont  été  détruites  par  les 
protestants  eu  inlia;  chapelle  SsnntrNtCoiai,  n  mplis- 
sage  colon  '  ha*! ,  5atnl  fiooa .  Senti  ddhen 

B*J  Sébaêtkn  :  t  bapelle  du  Sainl-Lspul,  Saint  Jean- 
Uaptiete.  h  Sainte  Vierge,  SoÎMl  Thotua* ,  a  pu  Ire,  et  la 
Trtntté,  bordures  du  xviu"  siècle;  uue  inscription  ap- 
prend que  Je  vitrail,  mutilé  an  iûtëa,  a  él 
i56u"  et  en  1758,  pai  -Lebrun  t  WfilaT  dl  CancUb 

fa  du  portail  du  snafcbé,  vemèree i inI/'ctiilIraLles 
restaurées  par  Lebrun  en  17^8,  ChapiH-  Saint-Lau- 
rent; la  voûte,  les  chapiteaux  «t  In  piscine  indiquent 
la  fin  du  xn§  siècle.  Q  Dt-Fmaniêf, 

jfnciir  et  m  Samaritaine,  au  sommet  la  Iran 
admirable,    vitrail  du  \vi*  siècle,    restauré  en  iS'ia; 
chapelle  Saint  -Guillaume,  Pa*«nge  de  la  mer  II 
donne.  11  1  PB  1  iiiSi'l).  (alternai  M    t'.jjlLse  : 

ciiapelle  Saini  Simon  al  Saiol-Jude,  Légende  /h'  *aûu 
Jmn-Btij,tijtti\  avec  des  légendes  ri  niées  au  bas  de  chaque 
panie HO  1  deOtti  >  aH  1  LV3  1  |  chapelle  Sainl-Gilles,  Arbre 
de  Jene,  du  xîi*  siècle,  donateurs  agenouillés  au  bas; 
chapelle  Sairil  Lodré,  Stnut  i)rnin  de  Varie,  KtafT  />e- 
forwa,  et  deux  autres  saints  inconnus  :  remplissage  du 

Nièclo;  ciiapelle  Saint-I  11  M**,  Seanl 

Creepinien  et  .SW»f  afataTÙ ,  oll'etis  par  II  1  onfréria  de 
Saint- Crespin;  chapelle  Saint- El  ni,  iSainf  $bij  Semai 
Fiacre,  Saint  Antoine  et  Sainte  Barbe,  personnages  du 
m'  «iècte-  Fenêtre  du  portail  de  la  Grand*'  |t 

MM  al  II  Sainte  Vierge*  Chapelle  SainL-Michel, 

Saml  Michel ,  Sainte  Catherine ,  Sainte  Madeleine  cl  Sntnt 

tous  personnages  du  xvi'  ne  l||  |fll  duna- 

Uwrs  sont  représenlés  à  gexWIlI.  —  (  J 1 1  j •  •  t *>  d'iffi  Oulre 

<U  piei  re  représentant  les  apôtres,  pli* 

4  C*  Lrbrua  peigoait  »ur  tfrrn»  à  '  ;io  à   176*»,, 

poar  l«  4fliK«  1I1»  Ml*  ro«iro*p  ou  Tan  rwironliv  »niiv«ni  •« 


cées  dèfl  1  l&S  sur  Ifj  pflfan  il  diw  du  ttubfl'j  q<«i  ont 

.li^^ini,  la  *  Ihimic  1  pinln  m  balustrades  da  ni 
déjà  démolies  ivanl  II  Rérolation,  ainsi  que  la  jnh 
pierre  sur  laquai  sïlevait  un  CTOÔfil  W  pieilduipiel  se 

UrisLToulréreiîiU I 

on  a  découvert  les  restes  de  fil  jobé  dm  al  1 1«  ip« " 
la  Sainle -Vit  r;je.  Lue  tourelb1  da  pierre  découfK^èjOUr 
et  haule  de  7  naètlttl,  plmee  dans  !••  >(uicluitic«',  servait 
délai»  L  et.'dëmri'i-  Saint  S-pub-n- 

dans  la  chapelle  de  ce  90SO,  aluil i  mmu  un  hnlda<piin 
du    \\i'    BteWi    L'image   du   Sauveur,  belli'  ftljM  dfl 

■rwtdeur  buiaaifl  depuis  li  Révolu tioo, 

de  sepi  italnaa  de  pîem  du  tfti* stade,  teonil  d'un 
saint  Sépulcre  dfl  rabbaye  de  Juini';-  '■  '*' 

Uadateîfie,  taetfh  d 'Ariuiatlne,  Marie  Jacobé,  Marie 
Cleapln'%  S  I  saint  Jean,  soutenant  îa  Vierge 

Marie,  Tribune  ou  saillie  di  pportanl  le  buffet 

de  l'orgue  '<  c'esl  une  lar|je  bando  sculp  rêe, 

en   iââç>t  dans  li}  >lv|e  île  la  BlBlilIlDCa,  Sur  la  1 
qui  conduit  a  l'orgue,  on  vfiil  un  rnédaillon  présantlfil 
BOH  t|||  qui  paraît  iHre  relie  de  Franrois  l'r,  niais  OjW 
Ton  dit  apparlenir  à  un  Capitaine  de  Condebec,  dona- 
ti  11c  di  PttOglfii  Quatre  socles  de  statue*,  sculptés  au 

dan*  Il  dupeial  «le  ta  Sainle-\ 'iergi*,  il  un 
Jonas  en  albâtre»  du  11?"  siècle,  Cuuverrle  des  fonts 
baplisiuaiii  :  dèoM  Odogpûe  de  rbéru-  m  ri- 

de la  tin  du  m1  siècle:  seiie  sujets  »  1  reliet 

l«  déco  re  ut;  huit  sont  empruntai  é  V  \ucien  Teslaïuent 
cl  huit  au  Nouveau.  Von  î  les  huit  premiers  :   1'    \dani 
et   un  dans   le    paradis    mangent   le    frutl 
•ju  Cain  et  oJwl oflfreot louf  saeriûce;  S*Catntue  Miel: 
3"  Noé  sort  de  Tarche  et  SBQTtfie  in  Seigneur;    fi"  le 

Vluahain;  ~i '  le  passage  de  la  mer  tb> 
0"  le  serpent  d'airain  élevé  su*  nie»  crotl  U  milieu  des 
Lenl  1  d^Jaraèl;  7  l'arche  sainte  déposée  dans  le  ten»- 
plc\  le  ponlile  parle  des  pierres  pour  la  cousine ÉJOJi 
de  l'édifice;  H  sujet  inconnu.  Les  faits  emprunles  à  la 
loi  nouvelle  sont  :  T  Tadorne. u  du  b'-i;; SJfl  et  des 
mages;    a*  la  circoncision;  'A'  le  baftèsM  ii  Noire- 

'1"  Jésus-Christ  ouvr*»  la  \-<w   I 
n»*;  a    saiul  Pierffl  prêche,  le  \>  las  |ieuples 

accourent  le  recevoir;  5*  saint  Philippe  voyage  avec 
Teunuque  de  la  raina  Candace;  7"  saint  Paarf  ait  bap- 
tisé par  ininie;  8"  <ujet  inconnu.  Contre  tabli!  en 
*\>"  la  r.h.tnelle  d»<  î.i  Saiule-V  ierge,  bounn  hiusi.M'ie  de 
in3n.  I  a  s;»!  1  ivlie  possède  de  belles  bntMrini  dl  I  b  M 
[ao^enant  de  rabbaye  de  Saitit'VVaudrille  ;  ce  ^-"«il  U> 
restes  des  travaux  que  fit  exécuter«  en  i6âo,doni 
Bivard,  pâetirde-Ce  moua>t«n     L.    ImlFet  d'orgue  e*,( 

un  Imxi  travail  de  la  ftn  de  h  i&dsne  un*  siècle.  Des 
peintures  sutftias  qui  ont  Au  niataf  et  ont 

geon  a  toutes  «tlacées.  il  ne  reste  guère  ça  el   là  que 
quelques  fragments,  no  La  mine  ni 

rie  Saiul -Jean-llaplîhJe.   luscrip' 
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sur  la  }>otio  du  clocher,  indication  <le  sa  fondation  en 
Tan  P.MIL  QVATRECENS  VINCT  SIXMi'iaC).  Fon- 
dations d'obils  du  xvi*  siècle  dans  les  chapelles  de 
Saint-Jacques  et  de  Saint-Miche!.  Dalles  tumulaires 
dans  le  chœur  et  dans  les  nefs;  une  seule  est  lisible, 
c'est  celle  d'un  lieutenant  du  bnilli  de  Caux  en  la 
vicomte  de  Caudehec;  celte  pierre,  qui  est  dans  le 
chœur,  est  du  \ve  siècle.  Dalle  d'un  vicomte  de  Cau- 
dehec dans  la  chapelle  de  la  Sainle-\  ierge.  Inscription 
funéraire  du  maître  maçon  de  l'église,  dans  la  même 
chapelle;  cette  inscription,  renouvelée  vers  18-20, 
doit  être  l'imitation  d'une  ancienne;  la  voici  :  rCy 
-devant  gil  Guillaume  Letellier,  natif  de  Fontaine-le- 
" Pins  près  Fallaize,  en  son  vivant  maitie  maçon  de 
scelle  glisse  de  Caudehec,  qui  par  l'espace  de  trente 
-ans  et  plus  en  a  eu  la  conduite,  pendant  lequel  temps 
ra  achevé  l'oo  et  sous  yelles  avec  le  hault  de  la  nef 
-  d'icelle  églisse  ;  plus  a  fondé  et  élevé  tout  le  cuer  et 
«•chapelles  autour  icelle,  et  lové  jusqu'aux  premières 
"allées  avec  la  clef  pendante  de  cette  présente  cha- 
*•  pelle.  Trespassa  le  premier  jour  de  septembre  Tan  mil 
^quatre  cent  quatre-vingts  et  quatre. »  Lutrin  ou  aigle 
de  riiiviv,  œuvre  du  xvn*  siècle,  qui  fut  donné  en 
ifiôG  par  Catherine  Cavelet,  dont  on  retrouve  sur  la 
hase  l'inscription  et  l'anagramme.  —  Couvents.  Les 
anciens  Capucins,  fondés  en  1620,  au  pied  du  Mont 
Calidu,  sur  un  terrain  donné  par  Louis  XIII;  ils  sub- 
sistèrent jusqu'à  la  Révolution.  Les  bâtiments,  œuvre 
du  xvne  siècle,  existent  encore;  M.  Lamy,  qui  les  pos- 
sédait naguère,  y  avait  rétabli  une  chambre  de  Ca- 
pucin de  Caudehec,  meublée  comme  au  temps  de  la 
Fronde.  Le  cloître  est  en  partie  détruit.  I,a  chapelle, 
fondée  par  le  duc  de  Longucville  et  consacrée  sous  le 
vocable  de  Saint-Louis ,  le  3  juin  1  <>68 ,  par  l'évéque  de 
Finibor,  en  Irlande,  vient  de  disparaître  en  1861. — 
Les  Auftiintitw*.  Ce  couvent  de  religieuses,  fdles  de  la 
congrégation  du  bienheureux  Fourrier,  curé  de  Mat- 
t.  un  court  (en  Lorraine),  fui  fondé  à  Caudehec  en  if>33 
et  1  f»'i3.  Les  bâtiments,  situés  place  Saint-Pierre,  sont 
une  construction  en  pierre  du  xvu' siècle;  la  chapelle, 
bâtie  en  iGVi  et  dédiée  à  saint  Louis,  subsiste  en- 
core; les  fenêtres  sont  ogivales,  comme  au  wi*  siècle. 
Depuis  181."),  la  congrégation  est  revenue  de  nouveau 
occuper  son  monastère.  —  Chapelles.  Chapelle  de 
\otre-|)ame-de-Bane-y-Va;  sa  fondation  remonte  à 
tafio,  d'après  une  inscription  moderne.  La  construc- 
tion actuelle  date  de  Louis  XIV  ;  elle  possède  pourtant 
quelques  verrières  du  \vir  siècle  el  de  ifn*.  Un  er- 
mite y  aurait  établi  son  oratoire  en  1  < » î» 7 .  A  présent 
c'est  un  lieu  de  pèlerinage  très-fréquenté ,  tapissé  d'ex- 
voto  offerts  surtout  par  les  marins.  Chapelle  Saint- 
Pierre-des- Planques  dans  le  cimetière  de  ce  non)  ;  elle 
a  été  aliénée  à  la  Révolution.  Chapelle  Saint -Clair, 
sur  la  côte  de  ce  nom,  vendue  en  1791  et  démolie  de- 


puis i83o.  M.  Lesagc  a  conservé  dans  sou  album  un 
dessin  de  ses  ruines.  Chapelle  Saint-Léger,  vendue  en 
i7()3  et  à  présent  détruite.  Chapelle  Saint-Julien-le- 
Pauvre;  c'était  la  chapelle  d'un  hospice  ou  maiton  dès 
pauvre»  fondée  par  Richard  de  Villequier,  en  i:îo5;  eu 
1  () 8  A  cet  hospice  fut  transféré  de  la  rue  des  Sorsis  dans 
la  rue  des  Capucins,  où  il  subsiste  encore;  les  construc- 
tions en  sont  modernes;  l'ancienne  chapelle  a  été  dé- 
molie. Chapelle  Sainte-Annc-des-Planqueltes.  Près  de 
la  place  des  Planquetles,  était,  dit-on,  une  chapelle 
qui  a  disparu  ;  c'était  peut-être  ce  que  Duplessis  appelle 
rffôtrl  des  Reclus.  En  1717  l'archevêque  d'Aubignc 
visita  les  chapelles  Saint -Léonard  dans  la  prison  et 
Saint- Louis  dans  l'hôpital.  Croix  de  pierre  en  forme  de 
croix  de  Malle,  qui  paraît  remonter  au  xu*  siècle,  dite 
la  Croir  de»  Templiers ,  à  l'entrée  de  la  propriété  de 
M.  Thévenin.  Un  établissement  de  Templiers  semble 
avoir  existé  sur  la  route  de  Caudebecqtiet  au  xu*  siècle. 
—  Murs,  tours  et  portes.  Comme  beaucoup  de  villes 
de  France  et  même  d'anciennes  cités  romaines,  Caude- 
l>cc  ne  possédait  pas  d'enceinte  murée  avant  te  xi?9  siè- 
cle ;  mais  les  guerres  de  la  fin  du  xit°  siècle  en  firent 
élever.  En  i3*>4  Charles  V  accorda  aux  habitants  de 
Caudehec  un  imjiot  particulier  pour  «qu'ils  puissent 
r clore,  fortifier  el  remparer  nostre  dite  ville,  el  pour 
«ce  l'aient  commencé  à  clore  et  fortifier,  pour  laquelle 
"clôture  et  fortifications  qui  desjà,  si  comme  on  did, 
cest  bien  avancé  et  en  la  plus  grande  partie  faicte.» 
(Voir  la  Picardie ,  l.  VIII,  p.  i3i-iôo.)  De  celle  cto- 
lurc  à  peu  près  carrée,  éperonnée  d'une  tour  ronde  à 
chacun  de  ses  angles,  il  ne  reste  aujourd'hui  que  de 
vieux  murs;  elle  a  complètement  disparu  à  l'ouest,  qui 
est  le  coté  de  la  Seine  ;  vers  le  sud  il  y  a  encore  trace 
de  la  tour  ronde  placée  à  l'angle  du  sud-ouest,  auprès 
de  la  porte  de  Rouen.  Cette  tour  a  été  rasée  en  186a. 
Les  côlés  esl  cl  nord  ont  conservé  leurs  murs,  et  les  deux 
tours  rondes  du  sud-est  et  du  nord-est  sont  encore  très- 
reconnaissables.  Le  tout  est  appareillé  en  pierre  de  taille 
dans  le  style  du  xiv*  siècle  sur  une  épaisseur  qui  n'est 
pas  moindre  de  5  à  6  mètres.  Les  fossés,  en  certains  en- 
droits, n'offrent  pas  moins  de  1  o  mètres  de  profondeur, 
et  une  ouverture  de  12,  10  ou  qo  mètres.  Six  portes 
élaienl  percées  dans  l'enceinte;  trois  conduisaient  à 
la  Seine  :. c'étaient  la  porte  de  la  Rive,  la  porte  de  la 
Poissonnerie  et  la  porte  aux  Bourres;  les  trois  portes 
qui  communiquaient  avec  la  campagne  étaient  la  porte 
de  Rouen ,  qui  conduisait  an  centre  de  la  province  ;  la 
porte  de  Maulévrier,  qui  menait  au  cœur  du  pays  de 
Caux;  el,  enfin,  la  porte  de  Harfleur,  qui  conduisait  i 
Ilarflenr  et  à  la  mer.  Cette  dernière  était  flanquée  de 
deux  tours  circulaires  dont  l'emplacement  est  encore 
connu.  —  Vieilles  maisons.  Maisons  de  pierre  du  xm" 
siècle,  rue  de  la  Boucherie,  nM  h  et  6  :  ces  deux  mai- 
son.s  accouplées  sont  percées  chacune  d'une  porte  ogive 
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et  d'une  grande  ouverture  en  arc  surbaissé  pour  bou- 

qu  rex-de-  laétl  deux  étages  est 

M-   pur  deux   fanélrea  ogives,  à  meneau   central 

fuiHaiil   m  remplissage.  Un  pîgoen    ; 

(Tune  tencetle  [»ouf  éclairer  les  comh!-  rlui- 

Trois  gargouilles  deveraenl  tea  eaux  des 

fliéneauv.  lies  potences  en  fer  porta  ni  des  anneaux  sont 

iceiJéesdani  ois  larad^s  .  i-*,  deux  maisons  tu  Um 

d'Un  ^portes  par  un  nu»  di  ivl-nd,  ont  leure  plan- 

r  i\  iiu  deuïîèm«  étage  souienoi  per 

une  Me  de  piliers  ode  u  premier 

étage  pmii  ni    sur  «1rs  n»ibeau\  .lal,uil  d<-   ||  IfllIIQlrOl- 
Lion   primitive,   et  OOUI  du   deuxième  étage  mu    de<s 

itflOUX.   Celle    maison,    allnhuée   aui   Twtpl 

peut  -  o*e  maison  commune.  Les  pro  lestants 

s  ont  établi  un  pnh-he  au  temps  de  la  lléforine.  liai* 

du  xvu*  siècle,  Rue  de  la  Boucherie, 

n**  3a  et  36,  deux  maisons  d<  MliBl  des 

arcades  du  xvi*el  du  \m"  siècle.  Roc  di  la  Halle,  aux 

n"  «5,  a 7  el  ag,  Irais  maisons  du  ku"  siècle  ;  celle  du 

n"  a  7  possède  encore  une  porte  sculptés  à  jour  et  un 

nemenl  déeoapé«  Une  de  la  Cordonnerie,  n*  #, 

mis  el  sculptures  du  iti"  tiède.  Btlfl  de  II  Vicomte, 

unes  en   pierre  et  balcon  en  bois  du  xni* 

ii',  ti     s  fi  et  iG,  balcons  eu  bots  «tu 

tami  de  Louis  Mil  ;  n"  5a ,  porte  <!  dons, 

du  ivu*  siècle;  n'  j'j  ,  porte  en  bois  sculptée*  découpé, 

dans  la  *-l \ I*-  du  xvi*  siècle;  n"  7a,  belle  tète  en  bois 

décorant  un  linteau ,  genre  du  mifl  eu  du  inu'  ai 

dans  la  cour,  escalier  di  pierre  du  in"  siècle;  n*  37, 
hftêfcn  ta  pierre  du  ivit*  *iècle.  —  Unes.  Quelques- 

r.qqxllut  encore  pur  leur  non»  d'amie 

inîflsj  OOTpOfMiOttl  BU  &sj  institutions  disparue*. 
Pelles  sont  les  rues  du  Tripot,  où  Pon  jouail ,  di  Maire- 
page,  de  la  Boucherie,  de  U  Cordonnerie,  de  la  t  lofent, 
do  (a  Halle    et  de  J;«  Vicomte.   —  Halles    lumuhiires 

oanl  île  Pabbaye  de  Juiutôges.  Dans  une  maison 
roule  «I  Welol,  n*1  aô  el    •;,  aal  un  escalier, 

ruil  ws  i83o,  composé  de  plus  de  trente  m*r* 
des  dalles  tumulaires  provenant  de 
Pabbaje  de  Jumieges  fini  dailos,  oui  rirÉannnf  n~  tlp 
tees,  présentent  1  inscriptions  du 

l'estampage,  elles  onl 

-connues  pour  provenir  des  tombes  de  trois  al 

une  seule,  portant  quatre  V8f|  léonins,  I  doute-  le  mon 

de  Pabbé  Jean  du  Tôt,  qui  gouverna  Efl  mokuisten»  di 

iaB6  à  1*99.  Il  restait  encore  de-s  fragments  de  pju- 

1   même  rente  tP>,  vclot,  au 

.  un  lislîsn  de  iSItTirhlSHTir  possède  tin  fragment 
de  dalle  Itifuul  lire  du  u*'  siècle  fil  trois  pierres  avec 

plions  de  religieux  de  la  cungrégnliim  de  Saiut- 


l><     aSHÉaSi  KrnMftbln  «e  rcimuvriit  tîani  l«i  fapnh 
Utim  maiMiri  <  midi  a.  l-  HY.him 


Maur;  Pune  est  du  «j  décembre  iGÔ',  P.iulre  du 
G  septembre  171.J  et  appartient  è  don  Louis  Pollart: 
ittraanèaia  1  nfin,  In  1 0  Mèl  1 7 1  ft,  1  Lsjtl  eett&ds  doa 
Nicolas  II'oiiiklI  ;  «> s  dooi  reii^icui  «ppartenaimi  .. 
Panb&yf   !«'  Jumiée/v  I  re  pierre aiec  inscrip- 

tion 1  bel  M.  lk 

père;  c*e*[  colle  de  dom  Guilltuins  Fieffé,  mort  le 
raier  1 71 1»,  —  Pieri 

di  BBfiifi  près  di  la  ports  de  Rarfloui 

11   l&9*(  Les  Jouatnie,  buurre.eiv  de  NofOlind 
pwqan'ind  le  droit  de  bdiisjfttji  sur  les  gtaio-  *l  àtÊ 
droits  sur  le  buis  de  cltatifltuje. 

GLiERB.W  ILLL-LV  M AlLLEliAYK.  Épt  mwi'sai 
Médaille  de  bron  stQiak  di  Hlmai  il  mon 

d'or  de  Julien  PAposiat,  trouvées  eu  1M0  ; 
au  iuu«éede  Rouen,  Tuiles  louiaines,  Ittèvanl  H«  Fallut*. 
(Pour  la  partie  di  I'  IMl  di  Iltolonne  <pii  nfgéi  l« 
Mailleniv*,  voir  \  uinnu.)  jj  Moyen  <tgf.  VédÊàto^ 
diVliee  h  saint  Matlnuïu,  apjwrlieni  t>ojl  entière  au 
\*  f  sjèdi.  Klleesl  construite  en  pierre  blanche  du  bas- 
ua  le  la  Seine,  Le  donner,  m  portail,  art  de  i'n\t  on 
<u\ii  rée  dans  laquelle  *s(  prati 

<ju*  e  Ja  double  porte  ornée,  surmontée  d  une  rosace, 
qui  lïoiiue  entrtie  dans  P église.  La  nef  est  souleuue  pat 
des  arcades  «le  marnais  goût.  Le  chœur,  1 

1ère,   Bal  aeoompa;;ne  de  deui  chapelles  du  wi 
••l  précédé  tl«'  deui  autres  qui  torOM 
tlea  bras  de  aoix.  Débris  de  verrières.  Joli  bénitier  en 
pin  n*  sculpte  dans  le  style  de  la  Renaissance  ;  bap- 
tistère du  mf  siècle;   ^Jttue  en  aîbJtre  de  la  setnie 

;.■  qui  peut  reoioctef  te  \*   nèds i  dettss  tu 

inalbeureusemenl  reléguées  au  Ikls  de  l'< 
les  plus  belles  apparli* -n in Sj|  «  dfll  M  '  d. 

1  '» 8 7 .  Belle  statue  de  ■Ifll  Valeulin,  du  vvn*  siècle , 

1  «le  rtbbsjssj  <le  Juinié|>e«.  L- 
déoniéi  «u   *  780  »  par  Jadoull^,  s<  •nfpteur  de  !b 
—  Le  clidli«u  •!•■  La   Mliltiri|i  ditaît  du    temps  do 
Louis  Xlll  et  de  Lten-  \l\  :  c*étaii  une  ceuvre  iinpjn 
el  inachevée,  dont  la  cottf  était  fermée  par  des  do 

neefsjMtj  du  -ètétb*  b»  pksj  iMlevail  im 

krrnsst»  bordée  debaloatres  et  domininl  Is  Seine.  Cetln 

rabert,  001  Hll 

\,i;mi  al  des  M  riemart,  qui  avait  raeu  ptuaienrs  foie  dm 
priai  i  ois,  a  été  démo! 

plunlé  dans  le  goiH  de  Le  Nôtre,  a  disparu  également 
avec  ses  arbres  séculaires*  La  chapelle  tin  chijlemi 
édifice  sans  caractèi^e»  porLant  sur  son  fronton  le  milti 

di  i  T>8cj.  A  P  intérieur  sont  encore  les  Mfii  di 
social  ion  qu'y  imprima,  le  <jk  août  iS&&,inanWfl 
Lessclcy,  évoque  do  Itaaa,  en  Êcosao,  *  ' 
tïe  Rouen,  loi^que,  i  la  prière  de  mesnire  J- 
châtelain  de  bi  jttitiifiyi,  il  llfll  di  .lier  cette  clmplb 
Les  fenêtres  sont  garnir*  de  sfraèies  du  w*  el  Ju  vu 
sièi  I-    protensml  des  abbays  de  Jhiijoj^s  il  di  S 
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Wnndrilleetqui  représentent  principalement  les  apôtres 
avec  les  articles  du  symbole  qui  leur  sont  attribués.  Le 
mobilier  se  compose  d'un  joli  bénitier  en  pierre  de  la 
Renaissance,  venant  de  Jumiéges;  d'un  christ  en  ivoire, 
d'une  contre-table  en  bois  du  xvn*  siècle,  d'un  autel 
eu  marbre,  de  stalles  dans  le  genre  Louis  XIII  et 
d'une  tribune  pour  les  châtelaines,  sculptée  dans  le 
style  des  derniers  Valois.  De  1690  à  1789,  cette  cha- 
pelle fut  desservie  par  les  pères  Capucins,  qui  y  avaient 
fondé  un  hospice.  Dans  le  caveau  sépulcral ,  où  repo- 
sent plusieurs  des  châtelains  de  la  Mailleraye,  des  ta- 
blettes de  marbre  attachées  au  mur  conservent  les 
noms  de  François  de  Harcourt,  marquis  de  Beuvron, 
gouverneur  de  la  Normandie,  décédé  en  1705;  du 
marquis  de  Nagu  et  de  la  Mailleraye,  mort  en  1777; 
d'Adélaïde  Duhamel,  son  épouse,  décédée  en  1836  ; 
de  Yiclurnien-Victor  de  Rochechouart ,  marquis  de  Mor- 
temart,  pair  de  France,  mort  en  1828  ;  de  son  fils, 
mort  à  treize  ans,  en  182  A  ;  et  de  I^ouis-Viclor-Victur- 
nien  de  Rochechouart,  marquis  de  Mortemart,  décédé 
en  i834. 

LOUVETOT.  Ép.  incertaine.  Tradition  d'église  trans- 
férée, la  première  étant  au  Vieux-Louvetot. — Enceinte 
de  forme  à  peu  près  carrée,  à  angles  arrondis,  couvrant 
à  peine  un  hectare,  sur  le  hameau  du  Vieux-Louvetot. 
Les  retranchements  ont  de  A  à  5  mètres  de  hauteur,  et 
sont  sans  vallum.  A  i'angle  sud-ouest  est  un  tertre  élevé 
de  i5  à  20  mètres  au-dessus  du  sol.  On  pense  que 
ce  camp  a  été  occupé  par  les  Espagnols  au  moment  du 
siège  de  Caudebec.  Anciens  retranchements  que  l'on 
croit  du  temps  de  la  Ligue,  entre  Louvetot,  Saint- 
Gilles  et  Maulévrier,  sur  le  bord  de  la  forêt.  ||  Ep. 
moderne.  Ce  lieu  tire  son  nom  des  loups,  fort  communs 
au  moyen  âge. —  L'église,  dédiée  à  Notre-Dame,  a 
été  construite  en  1760.  Le  clocher,  de  style  roman,  a 
été  élevé  en  18G1.  Il  remplace  une  tour  carrée  de 
17&5.  —  Grange  dimeresse  et  ancien  prieuré  dit  la 
Ferme  des  Moines,  au  Vieux-Louvetot. 

MAULEVRIER.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses 
de  Maulévrier  et  de  Sainte- Gertrude,  réunies  par  or- 
donnance royale  du  16  avril  18a 3.  —  Mulétmer. 
Ep.  gauloise.  Monnaies  entrées  au  musée  de  Rouen.  || 
Ep.  romaine.  Voie  de  Caudebec  à  Arques  et  à  Dieppe. 
—  Resles  d'une  villa,  ferme  ou  métairie  trouvés,  de 
i83a  A  i83û,  dans  la  foret  de  Maulévrier,  au  lieu 
dit  le  Trou  à  Rouzée,  pendant  des  fouilles  dirigées  par 
M.  Lesage,  de  Caudebec.  M.  Fallue  en  a  publié  la  des- 
cription et  le  plan.  Les  constructions  se  composaient 
de  deux  corps  de  bâtiments  placés  à  deux  cents  pas  l'un 
de  l'autre  :  l'un  de  4  2  mètres  sur  20 ,  l'autre  de  22  mè- 
tres sur  17.  En  outre,  M.  Lesage  rencontra  une  masse 
de  débris  antiques,  tels  qu'un  pied  romain  en  bronze, 
long  de  192  millimètres  (voir  une  Dissertation  de 
M.  A.  Deville);  une  quantité  considérable  de  tuiles  à 


rebords,  de  faîtières  ou  de  tuyaux  d'étuves,  et  les 
fragments  de  plus  de  deux  cents  vases,  dont  plusieurs 
étaient  en  terre  rouge  et  à  reliefs.  Au  fond  des  sou- 
coupes et  des  plateaux  que  conserve  le  musée  de  Rouen , 
on  lit  les  noms  suivants  :  ATILIANO,  REBVRI,  RE- 
GIM,  VENERA,  QVIAISSAM,  MILIA.  CRACISA, 
PRVBCVS,  CACA  VA,  TVLL. . .  OFF.  Il  y  avait  aussi 
du  verre  et  surtout  du  verre  de  fenêtre.  Le  fer  y 
était  sous  forme  de  clous,  d'hipposandales,  dedefs. 
de  haches,  de  couteaux,  de  chaînes,  etc.  Il  y  avait  éga- 
lement des  fibules,  des  styles,  des  épingles  et  des  ai- 
guilles en  bronze,  une  statuette  de  métal,  des  meules 
à  broyer,  des  tablettes  à  écrire  en  marbre,  des  mon- 
naies de  bronze  d'Antoniu  et  de  Commode,  une  Salo- 
uinc  et  un  Gordien  en  argent.  ||  Ep.  incertaine.  Re- 
tranchements que  l'on  pourrait  croire  antiques,  à  six 
ceuts  pas  de  l'église.  Deux  ou  trois  enceintes  fossoyées 
qui  pourraient  se  rattacher  au  siège  de  Caudebec,  du 
temps  de  la  Ligue.  On  en  cite  une  dans  la  forêt,  du 
côté  de  Sainte-Gertrnde,  et  deux  autres  à  braille.  j| 
Moyen  âge.  Ruines  du  vieux  château ,  non  loin  de  l'é- 
glise et  au  bord  de  la  forêt.  Le  donjon ,  qui  est  la  par- 
tie la  mieux  conservée,  n'a  pas  moins  de  18  mètres 
de  hauteur;  il  porte  le  nom  de  Tour  du  Diable.  D'a- 
près sa  construction,  on  l'attribue  au  xiu*  siècle.  Les 
fossés  qui  entouraient  .la  forteresse  ne  sont  pas  en- 
core comblés.  Il  y  a  quelques  années  on  y  a  trouvé 
une  très-belle  épée.  —  Eglise  dédiée  à  saint  Léonard; 
elle  conserve  quelques  traces  du  xn'  siècle,  notam- 
ment dans  les  contre -forts  de  la  nef  et  dans  le 
baptistère  de  pierre  soutenu  par  des  colonnettes.  Le 
chœur  et  les  transepts  ont  été  reconstruits  au  x?i"  siècle 
avec  la  pierre  blanche  des  bords  de  la  Seine.  Le  clocher, 
au  portail,  a  été  bâti  de  1606  à  1612.  Verrières  dn 
xvie  siècle  et  saint  Sépulcre  du  même  temps,  venant  de 
l'église  Sainte-Gertrude.  Chapelle  de  Sainl-Pierre-des- 
Rois,  vendue  et  détruite  à  la  Révolution.  D'Aubigné 
l'avait  visitée  en  1717.  «=  Saiiite-Geithjde.  Ep.  ro- 
maine. Substruction8  dans  le  vallon ,  suivant  M.  Lesage. 
Médailles  et  vases  remplis  d'os  brûlés,  recueillis  prêt  de 
l'église  en  1 760.  Rloc  de  verre  vert,  tablette  de  marbre 
rougeâtre  et  fragment  d'inscription  sur  pierre,  trouvés 
eu  18V1;  au  musée  de  Rouen.  Tête  de  statuette  de 
pierre  qui  semble  antique,  découverte  dans  le  cimetière 
en  1801.  Il  Ep.franque.  Quelques  historiens  prétendent 
qu'en  876  les  Normands  remontant  la  Seine  dépo- 
sèrent à  Sainte-Gertrude,  appelée  alors  Ansyotk-Mom- 
lins,  le  corps  de  sainte  Ermantrude,  pris  dans  la  Frise, 
au  pays  de  Régnier  au  Long-Col.  \\  Moyen  âge.  Église 
sous  le  vocable  de  Sainte-Gertrude.  Plan  en  croix ,  chevet 
polygone  et  clocher  sur  les  transepts  entre  choeur  et  nef, 
construit  au  xvi*  siècle  en  style  ogival,  avec  la  pierre 
du  pays.  Porte  séparée  en  deux  par  un  trumeau  avec 
tympan  à  jour,  montants  décorés  de  niches  à  statues. 
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reaati  de  charpente  éetaîree  de  thesaj 

par  sept  fenêtres  A  réseau  flsmhuyuil.  CUodwi 

d'élégantes  fenêtres  et  surmonté  d'une  aiguille. 
\xh  deux  LransopL%  peu  développés!  possèdent  de 
Mies    fern'hv-,    $61    voûtes   ébranles,  <<• 

autel]  de  pierre.  Le  ebesur,  voAté  tl 
termine  en  alisîdc  h  trois  paris,  est  éclairé  par  cinq 
Mies  ogives  Rsjnboyanles.  il  poetéde  ajttesi  une  pi 

i  autel  de  pii  m  ,  si   !   jolis  socles  do  BtotoWt  Sur 
l'un  dft  r-i-s  KM  bs,  près  de  Fault'l ,  au  sud,  est  un  char- 
oaclo  de  pierre  du  ivr  pyrn 

inîde  hexagone  di  GOttpée  A  jour  dans  toutes  ses  par- 
lies,  qui  11*11  plus  que  u  mètres  de  hauteur,  mais  qui 
lui  .h  lire  fois  plus  élevée;  brisée  il  y  a  quarante  ans, 
soigneusement  restaurée  par  M.   Lesage'4 
église,  lr  luverie  et  eo  ruïne  pendant 

plus  de   trente   ans,  si   bien  qu'en    l8Sg  OU  vendit 

mei  l*-  imis  axera  dans  son  enceinte,  a  été  dépota 
itnme  monument  historique  départemental, 
tmiurpar  l'État  et  le  département.  La  dm-h  itS4 
de  ft  Itéi  OB  iSt&.  Charles  1\  H  CauY 

île  M'  e  en  iô63.  Une  inscrij 

du  \vi'  siècle,  gravée    m  le  unir» apprend  qu'elle 
en  i  r>  i  c i  par  Pévéqoe  d»*  Hérite  ou  K  i 
<  m  Mrft&uf).  Dalle  tumulaire  avec  imai]  plion 

mo,  mi  asin  -e  dam  la  ne/,  «m  i  B6i  >  pari 

do  H.  l'abbé  Cochet. 

H0TK-DAME-B1-BUQDKP0IT,  // 

située  au  liameau  du  Way,  prés  de  la  rnuk  de 
I* "fil  Vnd< .-mer,  et  autour  de  laquelle  OU  voit  dis  f 

:  eitée  par  M    Faliue.     fljp,  rotnaftin  I 

ments,  poteries,  nmPlMPfll  et  urnes  cinéraires  reçu  41  lis 

ii  ri  il  \tJi<  I  vmIu  Ifaisifljcen 

Anfiliftmum ) ,  suivant  M.  Gnihnetlt.  Villa  romain»»  au 

wu-dit*Mtèri,  suivant  M.  Fallu*.  |  Ép* 

fratui  II  de  pierre  trouvés  en  face  de  ITéglisPi 

lattes  sJtls  cercueils,  an*  des  boudes en  breant, 

des  monnaies  et  des  ahjeta  Bu  b*r,  rancnnlréi  aîl 

pif  H  !■  jl  Moyen  ég§.  Église  sous  le  vocable  d ■* 

Noire-Dame.  Nef  du  wf  siècle,  apperetHéa  ea  feuilles 

ivec  toiilir  tVirtsdti  ivi"  et  fenêtres  du  un', 

loch  or,  entre  chœur  et  nef,  esl  uni  tsjtll  romane 

soutenue  pardetafCad  s  et  couronnée  d'une 

é  têtes  grimaçantes.  Cbmur  du  un1  siècle, 

ii  d'une  voûte  sur  naryurea  Int'uiinén  pur  bm 

fenêtre  taèa-ornée.  Belle  piscine  du  même  lem|*.  Il  * 

eut  autrefois  un  auM  de  pierre.  Il  reste  encore  quel- 

(teintures  murale»,  Baptistère  en  pierre  du  \u' 

Cette  église  aurai!  été  seule  baptiimale  pour  les 

»  i  !>;iulle  et  de  Saint-Nicolas-d«*tiliqite- 

mil,  suivant  Ki  tradition. 

S\|\T-\HNÛLI,TSÎ  b-CAUDEBEC  Ép, 


'  lUtml  artaH  r%t  tuiu  tir  coucontlrr  <nre  In  greviM*  pull 
llyiroiit.r  Lriiigloîi  dans  i'Lwtfi  i*tr  t'aU^yt  tlt  S*i»t  \ttt»énllr 


r  (LillelKinne)a  Leiin  b)H 

7j  (Rouen).  ||  Epi  n'rrttai»* ,  Mare  ftai 

H'â#c  du   nom  de  Saint  -  Onuplire ,  nd   Pofl  v^niil   •  n 

ld  pMerinarje  le  i  9  juin*  Ce  jour  on  allumait  Qj 
SOf  l^qiitl  deaceodaît,  dit-on,  un  pigeon  blanc,  Aujonr 
d'Iiui  comblée.  —  Muraitl-  tements  que  l*on 

tîitélre  les  reste*  du  château  o*e  la  Pomnuraye.  dnus  l.i 
forél ,  au  triage  de  la  I  '  \f*>tjni  dfi 

■QQJ  h   voialih'  de  Saint- \rnoiill,   lui   priinitiv^ruenl 

trusts  an  no*  nècfoj  dosai  de  cette  époque  il  u»- 

a-iijounl'liiii  que  le  clocher  et  quelque  ron Ire- 
forts  de  la  nef.  Le  in"  siècle  a  retouché  la  m  f  Je  chœur 
et  les  transepts.  <M:nér.d^uient  celle  église  est  bâtie  en 
merrndu  bassin  de  la  Sein+-.  Be^eoatr»-tablean  béu 
de  cbéiiH  al  à  colonnes  torses  du  temps  de  Louis  Mil. 
Vj.  iJte  croix  en  pierre  du  tti*  siècle,  sur  le  boni  du 

111  «le  Lil!>  bonne;  trois  côtes  nuit  sejolptCSel  pn- 
sentent  les  images  de  saint  Jean-Baptiste,  d>*  teint 
Jacques  le  Majeur  et  de  la  sainle  Vierge,  aii\  pied>  de 

laquelle  soni  ngeiiofrilnfi  Isa  dcoadanes. 
SàINT-àOBIN-DE-<a»ETOT,    %^«  ê% 

sous  le  vocable  de  Saint-Aubin.  Le  clocher,  entre  flm-i.i 

ï,  est  un  corps  carré  roman  voûté  à  t'inté 
orné  à  l'cïiérîeur  d'une  cornïcbc  â  DDOdillûOI  j;riui.i 
r  mis.    Le  thaïu.  BSJ  Nm,  Bfl   du 
ffiuiicbes  et  fenêLres  fort  bien  travaillées.  Les  deoi 
transepts  et  la  nefapparliennent  an  Ifs1  afècla,  La  tran- 
sept ntfdi  qui  sert  de  sacristie,  possède  deux  vei  1  il 
Le  transept  du  midi,  qui  forme  chapelle  seigneuriale, 

ute  une  enfiaijaa  r\nasM  en  bois  du  \\\*  ou  du 
xt'  5k<  l<  ;  r»  si  probsUameflt  laruien  rouble  ds  l'au- 
tel. \a  portail,  décoré  de  pilastres  et  de  fronton^ 
une  œuvre  capitale.  Le  pignon,  très-mutilé,  est  criblé 
di  tfOOl  de  halles  qu*il  a  du  recevoir  au  temps  île  la 
Ligue. 

[MT-ÔILLSÔ-DR-CRETOT 

1  de  dêpÎBcemeut  d*église.  [I  Ep.mnttnn,    1/ 

la  vocable  de  Saint-Gilles,  présente  dans  le  ebeauj 

quelques  ib-bii-  le,  la  PUd  Bal  du  \ni. 

-ouf  modernes. 

!\T-\h:uL\s-tHMiLi(ii  CTI iiï.  Et  mm 
ndebec  à  l'ont-  \u<l  •■■mer  tt  Brionue,   i 
pnrChdllaaM  l«j Gonqnéranl an  toM  —  VîiLs *i  pusis 

maçon  par  M.  Kallue.  —  Grand  uTOOM  I 

Vfilusieu,  reeui'illi    au   lieu    dit  k   M  BEI 

M.  Cuértnj|t,  an   i8(iu\    I     Voyrn  âge*  F^jlise  loi 
vocable  de  Saint- feulas,  L  Enitivem  ni 

truite  au  \i"  sièib%  H  étal  nmnm  '1 , 

est  du  Iniqrs  de  thon  IV. 

SAINT-lNICULAS  l»K -LA-llAYL.  È  0 

aainenlN  incinérés  contenus  dans  un  grand  nombf 
1- m  1  en  vnr  •,  Irouvés  vers  177 fi ,  a  la  1 
•|.  Smutt  ifnri'f.  |  Megaai  dgr.  Égtisr  BDna  le  i  m  al 
Saint  docher  appartient  n  la  transition  du 


e-lnféricur*'. 
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\ue  siècle.  Le  chœur  et  les  transepts  sont  de  i63i.  La 
nefest  du  ytiu*  siècle. — Registre  terrier  du  xvin'  siècle 
à  la  bibliothèque  de  Montivilliers. 

SA1M-WANDR1LLE-RANÇON.  Forint  des  trois 
anciennes  paroisses  de  Sainl-Waudrille,  de  Rançon  et 
de  Goville,  réunies  le  i«  janvier  i8->5.  —  Siim-Wah- 
dmlle.  Ep.  gauloise.  Cimetière  probablement  contem- 
porain de  la  conquête,  trouvé  en  i8tii  sur  la  Côte  des 
Caillettes ,  au  bord  de  la  forêt  du  Trait  et  le  long  de  l'an- 
cienne route  de  Rouen.  Il  se  composait  d'une  certaine 
quantité  d'urnes  en  terre  grossière  et  mal  cuite,  ayant 
la  forme  d'un  pot  à  fleurs,  accompagnées  de  bols  gros- 
siers, le  tout  au  nombre  de  cinquante  à  soixante.  Avec 
ces  urnes  pleines  d'os  brûlés  se  trouvaient  deux  ou  trois 
épées  en  fer,  ployées  et  dans  des  fourreaux  de  métal, 
ainsi  que  deux  lances  aussi  en  fer.  Hache  en  silex  trou- 
vée sur  cette  même  côte  des  Caillettes,  vers  i85o.  || 
Ep.  romaine.  Voie  de  Lotum  (Caudebec)  à  Uotomagus 
(Rouen).  —  Quelques-uns  ont  placé  Lotum  à  Caillou- 
tille,  hameau  de  Saint- Wandrille.  En  6-'i5,  quand  VVan- 
drégisile  arriva  à  Fontenelle  pour  y  fonder  son  célèbre 
monastère,  il  trouva,  d'après  la  chronique,  le  pays  cou- 
vert de  ruines  antiques  et  d'édifices  renversés  par  les 
barbares,  qui  étaient  devenus  le  repaire  des  bêtes  fauves. 
;j  Ep.franque.  Au  tu*  siècle  ce  lieu  se  nommait  Uotma- 
rias ,  du  nom  d'un  seigneur  franc  appelé  Rotmarus,  dont 
la  forêt  de  Roumare  rappelle  peut-être  le  soutenir.  — 
Vers  645,  Wandrégisile,  disciple  de  saint  Colomban, 
de  Luxeuil ,  y  fonda  un  monastère  qui  prit  le  nom  de 
Fontanclla  du  petit  ruisseau  qui  l'arrosait.  Des  murs  de 
grand  appareil  trouvés  par  M.  l'abbé  Cochet  en  1861, 
devant  le  grand  portail  de  l'ancienne  église  abbatiale, 
doivent  être  les  restes  d'un  édifice  primitif  et  mérovin- 
gien, ravagé  et  détruit  par  les  Normands  du  ixe  siècle. 
Il  ne  reste  de  ce  monastère  que  le  Chronicon  Fontanellœ , 
manuscrit  dont  quelques  parties  remontent  au  ix*  siècle, 
conservé  dans  la  bibliothèque  du  Havre.  —  L'église 
paroissiale  de  Saint-Michel,  construite  au  un*  siècle, 
par  Teulsinde  et  Erinhard,  avec  les  débris  du  vastrum 
romain  de  Juliobona,  est  entièrement  disparue.  — 
Deux  grottes  ou  cellules  creusées  dans  les  flancs  de 
la  colline,  près  de  la  chapelle  de  Saint- Saturnin;  plu- 
sieurs ermites  les  habitèrent,  notamment  au  ix*  siècle. 
Dans  ces  grottes,  dit-on,  vécut  un  célèbre  calligraphe 
du  temps  de  Charlemagne ,  nommé  Hardwin,  mort  vers 
81 1.  On  croit  qu'il  travailla  au  Chronicon  Fontanellœ. 
(Voir  les  plans  des  grottes  de  Saint-Saturnin  dans  V  Ar- 
chitecture monastique,  de  M.  Albert  Lenoir,  t.  II,  p.  8 , 9 
et  1  o.)  Au  hameau  de  Caudebecquet,  dans  le  flanc  de  la 
colline  septentrionale  et  au  bord  de  l'ancienne  route  de 
Rouen ,  est  une  grotte  formée  de  deux  excavations  aban- 
données dont  l'une  est  entièrement  rebouchée,  tandis 
que  l'a  titre  est  encore  ouverte.  Cette  dernière,  taillée  dans 
le  roc  vif,  a  2  mètres  de  hauteur,  10  mètres  de  longueur 


et  h  mètres  de  largeur.  On  l'appelle  grotte  Milon,  et  Ton 
dit  qu'elle  fut  habitée  au  îx*  siècle  par  saint  Milon,  fils 
de  sainte  Wisle,  abbesse  de  Logium.  L'histoire  rapporte 
que  le  pieux  anachorète  fut  inhumé  devant  la  porté  des 
religieuses.  Des  squelettes  auraient  été  trouvés,  vers 
1 8/1 5 ,  dans  les  jardins  qui  surmontent  les  grottes.  — 
Abbaye  de  Logium ,  placée  habituellement  à  Caudebec- 
quet et  aux  environs  de  la  grotte  Milon,  fondée  en  654 
par  Balthilde ,  épouse  de  Clovis  II ,  et  dont  sainte  Wisse 
ou  Wisle,  mère  de  saint  Milon,  fut  abbesse  en  701 .  En 
83 1,  Anségise,  abbé  de  Fontenelle,  légua  par  testa- 
ment une  livre  d'argent  au  monastère  de  Logium,  qui, 
peu  de  temps  après,  fut  détruit  par  les  Normands. 
Epaisses  murailles  appelées  port  et  quai  de  Saint^Wul- 
fran,  à  Caudebecquet,  à  l'endroit  où  les  rivières  de 
Fontenelle  et  de  Rançon  se  jettent  dans  la  Seine  1. 
Saiga  eii  argent  de  l'heptarchie,  dont  l'analogue  figure 
dans  Ruding  (Annal*  0/  the  coinage  qf  Great  fîritota), 
trouvé  en  1869,  lorsque  l'ou  creusait  les  fondations 
d'une  maison  d'école.  ||  Ep.  incertaine.  Fontaine  véné- 
rée de  Caillouvillc,  placée  à  1  kilomètre  de  l'abbaye  de 
Saint-Wandrille.  Il  est  possible  que  cette  source  ait  été 
révérée  des  païens ,  mais  il  est  probable  qu'à  l'époque 
franque  elle  servit  de  l>aptistèrc  pour  les  Cauchois  infi- 
dèles; les  pèlerins  s'y  baignent  encore  aujourd'hui.  Q 
Moyen  âge ,  Renaissance  et  tempe  modernes.  Eglise  abba- 
tiale. Wandrégisile  avait  bâti  quatre  églises  au  vu*  siècle: 
l'église  Saint -Pierre,  l'église  Saint- Laurent,  l'église 
Saint-Pancrace  et  l'église  Saint  Paul.  La  principale, 
celle  de  Saint-Pierre,  avait,  dit-on,  a3o  pieds  de  long 
sur  37  de  large.  Brûlée  en  756,  elle  fut  bientôt  réta- 
blie. Vers  86»j,  elle  fut  ruinée  par  les  Normands.  Le 
x*  siècle  releva  l'édifice,  qui  fut  renouvelé  par  la  fer- 
veur du  xi*.  En  1  o33,  une  nouvelle  basilique  fut  con- 
sacrée sous  le  vocable  de  Saint-Pierre  et  de  Saint- 
Wandrille.  De  ia6A  à  1  267,  un  incendie  réduisit  en 
cendres  l'église  bâtie  par  saint  Gradulfe  et  saint  Gé- 
rard. En  12  48,  l'abbé  Pierre  MauvicI  commença  la 
grande  et  belle  église  dont  quelques  débris  sont  par- 
venus jusqu'à  nous.  Celte  œuvre  ne  fut  terminée  que 
vers  i34a  ;  la  tour  et  sa  flèche  ne  s'élevèrent  qu'en 
1 33 1 .  Le  a  1  décembre  1 63 1 ,  cette  tour  tomba  d'elle- 
même  et  ruina  une  partie  de  l'église.  La  congrégation  de 
Saint-Maur,  entrée  à  Saint-Wandrille  en  i636,  répara 
le  désastre.  De  1 64 1  à  1 680,  le  travail  ne  cessa  pas,  et 
une  tour  nouvelle  fut  élevée  sous  la  direction  d'Antoine 
Boyuet ,  habile  architecte  de  Rouen ,  qui  remplaça  la 
flèche  par  un  dôme.  En  1680,  on  décora  l'église  de 

1  Peul-étre  csl-ce  là  que  s'est  embarqué  ou  qu'a  débarqué  l'apé- 
tre  des  Frisons.  Au  x*  siècle ,  d'après  M.  l'abbé  Le  Beurrier,  cet  eo- 
droil  a  dû  porter  le  nom  de  portum  Loffienssm.  C'est  11  qae  un 
960  se  serait  embarqué  un  voleur  de  reliques,  lait  mentionné  par 
la  Chronique  de  FontenelU.  (D'Achery,  SplàUgium,  t.  III,  p.  a&6. 
Le  Beurrier,  Annnmr$  du  dépsrkmumt  is  VEms,  année  1861 , 
P.  39) 


belles  boiseries  qui  existent  encore  dans  les  éjjltses 
de  CtQ&boC  et  d'Yvelot.  De  1G70  à  i6^3,  Antoine 
Boynet  construisit  un  jul>é ,  ilisparu  depuis  longtemps. 
Vendue  à  l'encan  comme  le  reste  du  monastère,  le 
17  juin  I70l4  l><;glise  abbatiale  fut  détruite  de  179a 

S •.! ,  éj  m  pie  où  s'arrête  à  peu  prés  IVeuvre  de  lu 
démolition,  I/église  avait  9  5a  pieds  de  longueur  et  30 
de  bailleur.  Le  chœur  seul  avait  mH  pieds  de  Ion; 
7a  de  large.  Autour  du  chœur  rayonnaient  quinïe  du 
pelles  dont  les  soubassements  imhlitfTH  minore.  Du  cote 
nord  les  murs  s'élèvent  à  hauteur  d'homme  <bl  présen- 
tent des  piscines  du  un"  siècle.  Les  ml  1  voir 
que  des  murs  sans  grand  caractère,  sauf  le  collatéral 
nord  •  |  n  1  n  gardé  ses  laisceaui  de  colonne  lies  et  le  < 
sept  septentrional  conserva  presque  en  entier  avec  II 
chapelle  du  SaîuL-Kspril.  C'est  une  belle  construction 
de  la  fin  du  xni*  siècle.  Le  chœur  et  les  transepts,  fouil- 
tés  par  M.  l'abbé  Cucbel  en  i8t>i»  onl  montré  plu- 
sieurs caveaux  funéraires  qui  tu  us  avaient  été  pillés  : 
des  cercueils  de  pierre  du  im' siècle*  des  sareopha;;^ 
de  plâtre  du  m*  el  du  &V«  des  coffres  en  bois  du  %n* 
»  I  du  un'.  Devant  la  porte  et  sous  la  sacristie»  on  a 
trouvé  des  cercueils  à  entailles  du  atn*  et  du  un*  siècle. 
Les  objets  recueillis  dans  cette  fouille  sont  des  vases  a 
». liarbun  et  a  enrens  du  iru*  et  du  \?i*  siècle ,  des  boucles 
et  des  anneaux  de  bronze  du  \i  u"  on  du  m1",  des  sandale» 
funèbres,  des  restes  de  vêlements  et  un  rhapeleL  avec 
médaille  de  saint  Benoit  du  KTt!*ftfède.  Le  cloilî 

;  sur  un  carré  parfait.  L'abbé  de  la  Doublie  bâlit, 

de  i3o4  à  iSos  (  la  galerie  du  midi,  composée  de  rinq 

dont  les  arcades  100I  fermées  ptf  un 

réseau  rayonnant.  Le  reste  a  été  fait,  de  l5l6  à  tû3o, 

par  l'abbé  Jacques  Uummet   et  le  prieur  Guillaume 

Lavieille.  Il  v  a  à  foriez»!  sanl  travers  voûtées  et  six 

arcades;  an  nord  T  i*pl  lrave< ftol  Mol  arcades;  a  Tocri- 

dent,  sept  travées  et  six  arcades,  toutes  rempli' 

un  réseau  flamboyant,  La  DM  le  «le  romuiuniratioti  avec 

du  viv"  siècle,  car  un  tvrupan  abrité 

mssure  portant  de*  statues.  Auprès  sont  une 

licifta  et  une  ikfge  du  m'  siècle.  Une.  dalle  km* 

li  s'étend  on  wmî\  t'ori  1  -lié  d*  Iran, 

ImiIIi  de  FonlénsJÎO,  dont  l'inscription  en  vers  léonins 

est  en  partie  ethuée.    Dans   la   galerie  du  nord  e*t  un 

nifiqn»  lavabo  en  plomb T  dans  te  alyïc  de  In   lï 
MÙSsarK''- .  place'  sous  un  aie  dont  h'  tympan  est  décoré 
de  grotesques,  au  milieu  desquels  se  voil  VétUËÊVÊ  dl 
Louis  \IL  Dans  le  pav.i;;.-.  Ml  ne  fttOÊKUlM  qu> 

earresui  de  pierre  indiquant  l'année  du  déei 
religieux  réformés  de  Saint- Maur,  Le  réfectoire  est  une. 
•  salle,  longue  de  33  mètres,  dont  la  partie  in- 

M--.   construite  en  sîjle  nnuan  du  xn*  siècle,  esl 

e  de  eulonneltes  souteninl  de*  ara  entre-cj 
La  partie  liante  data  vridinjcnl  du   vt*  siècle  et  est 
éclairée  par  huit  belles  fenêtres  de  cette  époque*  Lu 


t  couvert  DM  DO  befQttfl  en  arc  aiftu  en  boll 
du  xvi"  siècle.  Au  xvti*  siècle,  ce  réfectoire  fut  d. 
d'un  j-jraïul  tihli'ui  de  Daniel  Dallé,  ||  Mull\pU<> 
dn  pain»,   qui  est   aujourd'hui    dans  lYjjlise.   Saint- 
dl  Kniii  n,  \à  BJOnMtèw  fut  entièrement  renou- 
velé au  vvn"  siècle  par  la  cOftgre'gatioQ  Maur» 
qui   >    travailla  de    H                     18.   Bttfi   fil  d\d«nrd  b* 
logis  des  I                   Im  des  infirmas,  COOlpOSd  d'un 
bAliiDenl  «le  aofl  pïeds  de  long  sur  34   de   large; 
puis  la  bibliothèque <  les  pavillons,  le  Irétofi  te  <-har- 
trîer  et  une  {grande  salle  de  ]  5  0  pieds  de  loujr,  le  tout 
formant  un  eosembïe  de  986  pieds  de  long  sur  lo  4b 

Ln  ^r;inde  sali?  nu   jinFieinur  BjH  sen!<iiue  par 
un  ran|f  de  colonnes  doriques  ej  éclairée  par  deux  rangs 
de  larges  fenêtres  jadis  ornées  de  bordures  et  de  vi- 
gnettes coloriées.  On  bâtit  eu suiJe  &tm  éhtga  dl 
tnikiB  rbaml»res  chacun,  ■Jil  fnn  de  l.> 

nîon   a   Saiîil-Waudiilîe   dn   rhapilrc    généra!  i 
congrégation  de  Saiut-Maur.  Tous  ces  grandi  LrSYSUX, 
qui  subsistent  encore,  sont  l'œuvre  d^AotOlAO  1 1  d 'Km 
manuel  Bujn<'t,  archilecten  de  EKontB  au  iviT  m 
Dans  lea  caves,  qui  sont  magnifiques,  existent  quelques 
dsllH  lumutaires  du  \m*  siècle  et  une  inscription  fu- 
oérair»1  do  II  COOgréipUoil  de  Sain!  '  1781. 

Le  17  jttîji  175^,  10  district  de  Caudebéc,  l'abbaye 
fut  vendu B  v'.'hih  Bvpei  |  une  so<^ét.  fm  qi«  reurs. 
(Voiries  reproductions  di-s  ruines  dans  les  Votjafjrt pit- 
torcsqtiM  rf  AfSBjSStJlMM  SÎBM  Vanrirnnv  fronce  (  1  H  m»  } 
cl  dans  Y  Entai  *ur  i*abb<ty?  de  Scmt'WaJntrilUt  par 
H,  llyninrh.-  ÏStoffm  re  el  Bo» 

ton  ont  reproduit  le  cloître  dans  leur  BaMMi)  — 
Chapelle  Sainl-Saluroi:i.   |  rbapelle  qu'au 

fii'  siècle  les  fondateurs  de  Fonteneîle  élevèrent  à  saint 
Saturnin  de  Toulouse  sur  une  colline  evpose«  lu  lïHdi, 
fut  détruite  par  les  Normands  en  86s.  On  attribue  à 

saint  Sénrd,  dbbé  \ 

fruit  en  modlom  c!  appareillé  en  feuilhs  de  (bu 
sur  un  plan  en  croit;  le  chœur  el  h  s  transepts  *e  l  r 
uuiHul  circulaiivuiinl  aver  cloclier  sur  la  croisée.  L'au- 
lel  Ml  M  pi»  rre  .  g|  tl  ':^olemenl  en  pierre. 

Ht  loi  murs,  1  \  njr  la  Monographie  de  ta  rathêdrêk 
<lr  Voysn  et  I"  irehiUctHM  mona»tiifuv,  de  >L  \.  I 
t.  Il,  p,  8  ,  11  el  10).  Le  peuple  nppelle  I.1  wint  patron 
nmnt  âtomi  00  tssssil  du  pan 

monastique  qui  ton^e  hi  enapotti  d<-  Saint -S.iluniin  w 
compose  de  t«too  toéses  do  murailles  élevci 

QuspeBi  oifoolatoodeCaiflootills.  La  cbapdle  bAlie 
pv  ta  preuirera  abb«  s  rU  |  renversée  par  les 

N'u  mands,  fut  relevée  au  ** siècle,  Elle  a  Mrocoii»lruife 
en  i33i.  Elle  était  longue  de  10A  pieds,  el  éi  i 
par  des  verrières.  Louis  \|  y  l«f  un  pèleri- 

nage. Veudoe  le  G  thermidor  an  it,  elle  a  été  d» motie 
presque  aussitôt.  Dans  IVglise  de  Baant-Wandnlk,  on 
VOèl  iiuore  beaucoup  damages  venant  de  C«illuiivilb> , 


:u. 


503 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


504 


où  il  y  en  avait  tanl  qu'il  était  passé  en  proverbe  po- 
pulaire de  dire  :  «Tassés  comme  les  saints  de  Caillou- 
ville.  r>  Le  saint  Christophe  seul  avait  1  s  pieds  de  haut. 
—  La  fontaine,  qui  subsiste  encore,  est  toujours  un 
objet  de  pèlerinage;  elle  est  prtagée  en  deux  parties, 
la  piscine  des  hommes  cl  colle  des  femmes.  On  prétend 
que  l'image  de  sainte  Radegondc  est  gravée  sur  la  pierre 
du  fond  du  bassin.  —  Eglise  paroissiale  dédiée  à  saint 
Michel.  Plan  jadis  en  croix.  Transept  du  sud  du  xie 
siècle,  terminé  circulairement.  Tour  carrée  du  clocher 
percée  de  fenêtres  romanes,  sur  la  croisée,  également 
du  xi'  siècle.  Chœur  du  xii* siècle.  Au  nord,  chapelle  de 
la  Vierge  du  xuie  siècle,  ayant  conservé  son  ancienne 
pointure  iigurant  un  appareil  de  pierre  tracé  en  ocre 
rouge.  Baptistère  également  du  temps  de  saint  Louis. 
Nef,  séparée  des  bas  cotés  par  des  colonnes  de  style 
ionique,  du  xvi*  siècle.  34  statues  en  pierre,  la  plupart 
«lu  moyen  âge,  et  dont  une  vingtaine  proviennent  de 
Caillouville,  rangées  au  bas  de  l'église  et  but  d'un  pè- 
h'iïnage,  accompagnent  une  jolie  croix  sculptée  du 
xu*  siècle.  A  l'entrée  du  chœur,  trois  cadres  ou  reli- 
quaires offrent  des  ossements  ou  parties  d'ossements, 
reliques  tans  authenticité,  attribués  à  trente  saints 
que  l'on  désigne.  =  Ranços.  Ep.  romaine.  Dolium 
romain  contenant  un  petit  vase  noir  et  des  os  brûlés, 
trouvé  en  mai  i8Ga,  devant  le  portail  de  l'église.  A 
droite  et  à  gauche  étaient  des  urnes  cinéraires  du  se- 
cond siècle  de  l'ère  chrétienne.  Ce  dolium,  déposé  au 
musée  d'antiquités  de  Rouen,  est  haut  de  6i  centi- 
mètres et  a  une  circonférence  de  i™,85.  Les  angles  et 
le  toi  a\ aient  été  abattus  pour  sa  destination  funéraire. 
';,  Ep.  incertaine.  Motte  entourée  d'un  fossé  vers  Sainl- 
Wandrille,  au  lieu  dit  le  Gîte.  Dans  le  fossé  est  un  puits 
maçonné  profond  de  plus  de  6*  mètres.  ||  Moyen  âge. 
L'église,  dédiée  à  Notre-Dame,  est  un  petit  édifice 
roman  du  xie  siècle,  jadis  à  trois  nefs.  Le  chœur  se 
termine  en  abside  circulaire.  Le  clocher,  tour  carrée, 
sépare  le  chœur  de  la  nef.  La  nef,  primitivement  ro- 
mane, a  éîé  modifiée  sous  Louis  XIV.  Vers  1662,  on 
supprima  les  deux  collatéraux  et  on  refit  le  portail.  Les 
transepts  ont  été  greffés  sur  une  base  romane  au  xvi" 
siècle.  Les  li'ois  autels  sont  des  massifs  de  pierre  con- 
temporains de  l'église.  Le  baptistère  est  une  cuve  de 
pierre  du  xn*  siècle.  Un  des  transepts  renferme  un  vi- 
trail de  1 536.  Celle  église  qui,  comme  la  seigneurie, 
dépendait  de  l'abbaye  de  Saint-Wandrille,  possède  aux 
archives  départementales  un  curieux  registre  de  17/41. 
En  1717,  l'archevêque  d'Aubigné  visita  une  chapelle 
de  Saint-Jacques  située  près  de  Caudebecquet,  sur  le 
territoire  de  Rançon.  Elle  n'existe  plus.  =  Govillb.  Ep. 
franque.  Chapelle  Sainl-Amand  de  Gothville,  dédiée  à 
saint  Arnaud,  de  Rodez,  dont  le  diacre  Médard  avait 
apporté  les  reliques  dès  le  vne  siècle.  Là  se  réunissaient 
saint  Ouen,  de  Rouen,  saint  Philibert,  de  Juwiéges, 


et  saint  Wandrégisile,  de  Fontenelle ,  pour  parler  des 
choses  de  Dieu.  Au  ix*  et  au  xa  sièrle  on  montrait  en- 
core les  sièges  et  les  lits  de  pierre  sur  lesquels  se  re- 
posaient ces  saints  personnages.  ||  Moyen  âge.  L'église, 
dédiée  à  saint  Araand,  fut  supprimée  à  la  Révolution. 
Le  clocher  existait  encore  en  i8a5.  Il  fut  dessiné  par 
M.  Lesagc  dans  ses  Monuments  de  Caudebec  et  des  en- 
virons. Aujourd'hui  l'église  est  entièrement  tombée 
dans  la  Seine.  L'archevêque  d'Aubigné  l'avait  visitée 
en  1717. 

TOUFFREVILLE-LA-CABLE.  Moyen  âge.  Église 
dédiée  à  saint  Ouen  et  à  sainte  Madeleine.  Le  clocher 
et  le  chœur  sont  du  temps  de  saint  Louis,  mais  défi- 
gurés au  xvni*  siècle.  La  nef  est  du  xvi*  siècle. 

VATTEVILLE-LA-RUE'.  Èp.  gauloise.  Monnaies 
d'or  trouvées  en  1 85o,  chez  M.  Guéroull,  de  Caudebec. 
Pierre  fichée,  appelée  Petra  fixa  dans  une  charte  de 
7 1 5  délivrée  par  Dagobert  II  à  saint  Bénigne,  de  Fon- 
tenelle. j|  Ep.  romaine.  Voie  de  Breviodurum  (Biîonne) 
à  Lotum  (Caudebec).  Leduc  Guillaume  le  Bâtard  la 
suivit  en  ioj3,  quand  il  alla  du  Contentin  à  Arques 
châtier  la  rébellion  de  son  oncle.  Cercueil  en  pierre  dn 
pays  trouvé  dans  le  Champ  de  la  Broche,  près  de  la 
Ferme  Féron,  en  i855,  par  M.  Hulin,  majrc  de  Vat- 
tcvillc;  il  avait  été  visité.  11  a  la  forme  d'un  paralléb- 
pipède  long  de  a1",!  5,  haut  de  76  centimètres  et  large 
de  80  centimètres.  Un  trou  est  percé  au  fond.  Terres 
noires,  urnes,  tuiles,  poteries  et  médailles  trouvées 
sur  la  ferme  du  Catelier  ou  des  Cateliers.  M.  Falluc 
cite  un  moyen  bronze  de  Germanicus,  et  M.  Deville, 
un  Titus.  Tuiles  â  rebords  et  murs  arasés  dans  le  quar- 
tier de  la  Maison  du  Roi.  Vase  rempli  de  médailles 
antiques ,  I  rouvé  le  long  des  communaux.  Clef  de  bronze 
doré,  monnaies  de  bronze  de  Domitien  et  de  Vespa- 
sien,  de  Gordien,  de  Dioctétien  et  de  Maximien,  pos- 
sédées par  M.  Guéroult.  ||  Ep.  franque.  Le  palatiutn 
mérovingien  d'Arélaune  est  généralement  placé  àVat- 
lo ville  ;  on  croit  en  reconnaître  une  trace  dans  le  nom 
de  Maison  du  Roi,  affecté  à  une  métairie  possédée  par 
les  rois  capétiens  et  même  par  les  derniers  Valois. 
M.  Fallue  assure  en  avoir  retrouvé  la  trace  sur  un  es- 
pace de  i5o  pieds  carrés.  (Voir  Forêt  de  Brotonne.) 
—  Sépultures  avec  vases  aux  pieds ,  trouvées  en  i854. 
Il  Ep.  incertaine.  Marmite  de  bronze  avec  anse  de  fer, 
découverte  en  1869,  au  lieu  dit  le  Roule,  au  bord  de 
la  forêt  ;  elle  contenait  un  chandelier  ei  un  pied  de 
lampe  aussi  en  bronze.  Motte  de  terre  haute  de  10  à 
1  a  mètres,  appelée  la  Butté  à  VEcuyer,  sur  le  chemin 
d'Aizier,  non  loin  de  la  Seine  et  au  bord  de  la  forêt. 
Sondée  en  1 838  par  M.  Charlier,  elle  n'a  rien  donné. 

1  Celte  commune  comprend  une  grande  partie  de  la  forêt  de 
Brotonne,  qui  s'étend  aussi  fur  la  commune  de  Guerbaville-la- 
Mailleraye.  Le  détail  des  antiquité*  qu'elle  renferme  est  réuni  à  la 
fin  de  l'article. 
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||  Moyen  ttyr.  Église  ^tkiioo  à  saînl  Martin.  Vlan  81) 

,  nef  avec  ha i  eâtés*  du  m*  éjecte*  taebomr,  du 

temps  de  François  1",  e>t  I  ■  luvei  pentagone  éclairé 
par  sept  fenêtres  et   n  «  ouvert,  il'  v«niti'ii  sur  ^  « 
Le  clocher,  entre  chœur  el  nef,  est  une  tour  carrée  eu 
pierre,  connue  kml  bi  .;  lise,  nirmoi 

dit  on,  d'uue  Bêche  de  pierre  qui  a  ilisp-irn.  Loi  Iran- 
s#»pts  se  terminent  en  abside  à  trois  pal  ta  par 

de  grandes  ogives*  La  nef  ■  i  I  s  collatéraux  sont  une 
1  delà  fin  du  v»T  nèel&  Le  grand  portail  semble 
■'>;  f.iiL <t>u>  IL'iu  i  IV;  il  |  »'lê  lézardé  parKi  foudre, 
fceuS  de  ses  fané  1res  sont  rebouchées,  Trihune  de 
piem,  sculpte  dans  leslyte  de  la  Renaissance»  de* 
tinée  à  soutenir  un  orgue.  Verrier*1*  B*HalireQiei  et  in- 
téressantes. (Voir  leur  description  dans  les  Eglitcg 
fir  r<irr,m<fu*'Ui\ritf  d'VvHùt,  par   M.  l'aMiê   G> 
t.   I'\  p.  i3i-i36.  )  Nef;   première  vitre  :  la   5 
Vierge,  Samt  Antmufl  du  déêâTt,  Saint  Jacunn  de  Gui*- 

;     t  j  V I  •  )  1 1  <  ■   \  itre  :  SiitUt  Jutlr, 

■m  d'Attiëf,  \t>tre-Damt*-ilr-Pitiv 

et  les  donateurs,  donnée  en  1607,  par  GePentt,  pflh 

1  eu  eîégs  préeîdial  de,  ....  Trausppt  sud;  pre- 

de  la  Ëttinh*  ler/;e(  SOU    /diualiuu, 
l'annonciation),  donnée  en  i5a»  ,  par  Ht*  maîstre  de 
Ij  lititt^ittm    (navire  de  Valtenlle)  el 
(les  armateurs);  deuxième  vitra     Pîe  de  sansl  | 
Rajitmie,  donnée  en  iT>ît8,  pur  Michi-I   Deliale,  ré- 
1  ')-ji  ;  ti^oisi  lies  -mulih'e     I 

Peur  (adoration  <1 •■->  n  ■  nsion  de  Ii 

Christ,  etc.),  Transi  pi  norJt  première  ville  :  Vie  de 
Sauveur  (incarnation,  einonçisuui ,  présentation,  fuite 

en Ijngnte »ddnçetkm  d<-  fée  troisième  vitre: 

tjgeml''ilf*muf  Ifartm»  patron  defégiise  (ilcoupuson 
meoietn,  il  eel  tenté  par  le  diable,  H  est  ^>ii  parla 
eaiuti  ,  il  guérît  un  lépreux < 

il  meurt  Chosuri  première  fenêtre  à  dmke  en  mou- 
lant :  YÂivphmwh  de  Jè*tiê-(lhni\ '  :  deuxième  fenêtre  : 
fSaintNicûlaêf  Sainte  Marguerite  $  {roi- 
aieme  fenêtre  :  Suint  Ifubrrt,  avec  les  donelearij 
trième  leaétre  (terminale)  :  le  SninU  Vkrm  et  Senti 
îe,  donnée  en  1607,  F*  M  Jf' irv  ■'  genoux;  ciii- 
quièin-  faétre  »Seéal  Nieol&t  el  les  donateurs  1  rixième 

;  l  e;  la  Tran$fiiriiratmii  ,  VAftfturition  ù  seinl  Thnnutn  ; 

:  la  fîanJea  enuriftij  h  W  l< 

Ruinée  du  rieni  enâteen  éietiee  sur 

fait*  de  main  d'homme  el  encore  enlnnnf  de 

ée  profonds  non  eocnbtél  par  le  temps.  Il  a\ai( 

la  fonne  d'un   eerri  long,   fïe   liaules  murailles  de 

rneei  de  fenêtres  à  plein  cintre  el  tt)|| 
•le  contre-forts,  mbeiitent  encore.  A  leur  base  on  re- 
né un  appareil  en  arële  de  poisson  ,  ce  qui  indique 
le  n*  wècle.  Près  du  rli;ileau  ruiné  esl  L'énorme  tour 

du  donjon,  du  n'  an  vu*  iiède,  cottetruile  en  pierre 

r  un  j.lnn  fuln^one,  el  assise  sur  un  tertre 


levé.  Leefnnrt, éneli  de  3  a  '1  mèires,Boiiirum' 
posés  (Ton  blocage  recouvert  il'un  appareil  caih-,  Vaï 
1 1  q3  OU  1  I  Iteail  lui  pt  is  et  eu  partie  détroit 

par  Gautier  deVtUiquerville,  rjui  tentil  pour  N<^ 
contre  le  comte  de  UenleQ  ,  qui  teneil  pour  GotUeuse 
Gitan. —  Vieille  miii.stm  du  of  tdèclfl  t|tti  [mite  le 
uiiui  de  jfoïfon  de  W"<.  Une  mire  voisin"  eel  connue 

sous  le  nom  de  lleri  du  RoL  Ou  pedM  i|ue  ces!  IJ  qtj»> 
fui  outrefois  le  yflfotflIfTI  des  mis  ErenCff.  M.  ralhn 
tMBore  avoir  reconnu  antooi  Midi 

rab  let.  Forme  d  h  u  c  lion  du  xrt'  w 

Dan»  le  pavage  de  la  cuisine  on  remarque  deux  pti 
luinuîiins  vennul  de  Jumieges,  qui  |K»rtenl  les 
cripl  'las  Boulange  -  le  1 3  avril 

l  7^7,  et  de  dom  Joseph  Gocfaet<  nnul  le  1"  décembre 

176a,  bâf  déni  Biie' Ij<  lins  de  la  eooeréniboq  <U- 
Saiul  Maur.  Maison  du  Xtl  décorée  df 

îiniseries  et  de  sculplures  de  ce  temps,  dam  h  rue  de 
Vatktille  cooduiiant  à  la  Imite  de  l'Ëcuyer»       1 

Milre-Uame,  avec  la  date  de  176a,  sur  un  ' 
vieux   chêne  de  carrefour,  im   \,\  Vomir  DR  Bbotonm 

l'.p.  f#nfoi  h  r%ne  de 

fosses  profondes  de  I  <-l  larges  de  1  o  â  1 2 

Fontnut    du   GrmmêtitUt  qui  reparut  i'n  |8S5  d  que 

Ton  disait  comMée  avec  des  beltee  de  laine,  i*n  en  di 

sait  tuttnt  d-nw  source  nommée  Man  a*et  HoUoêU. 
Médailles  et  heau  lu  an  II  •  n  «n  troufél  prèe  de  llrr»- 

toontf  au  triage  du  Ijwim,  par  M.  le  niarquj 
Sejnte-Merie,  eu  i8ai  :  le  hrar-f-i  à  la 

lubiiollièipie  uaLinnale.   |Jiej  res  qui  ont   un  Cendèft 

mystérieux, au  triage dee  freti  Jnw'ini.  Pierre  qui  cache 
on  trésor,  au  Torp.  Ifarlniles  en  brunie  et  lingot!  <)♦' 
ouivre«.ave  i  no  Ibui  neau  udtuninilmroniaint 

en  i8io  dans  Je  même  fpiarii*r.  |  nu.  rmamt.  En 
,  M.  Faillie  fit  entrevoir  le  1 -4»|r. 

ies  que  renferme  la  tWéi  de  Breton  18  ei 

itokài  M.  Charliet  lîi  trois  explot 
ool  révél  d  m  mnnumenli  d*un  grand  întéréL  Sur  le 
plan  qu'il  a  dressé  <*t  dans  le  mémoire  qu'il  e  rédige 
M.  Falhiaiignaioca  et  ta  de  nombreux  puils 
leti  que  Aanx  de  hnueCi  de  Luit»*,  de  Rraura,  il"  la 
BfeuNajfSi  et  de-  que  mua  de 

i  \  iH.iilJr  et  n  I i  ndin  '.  Le  Cahitrt  du  larulu. 
a  montré  une  pâte  a*ee  d*s  salles*  des  galeries  el  un 
hyporausle.  D'autres  villas  lurent  entrevues  DU!  lr 

*  QaaifOI  '••  Lttéfa  fa»?  yntùv  dit  <l<fprlcin«iii     I-    M 

■  'i-|i"ii Jriri l  (va  pool  li'  roQsnlHr^r  iutnoi>' 

I        objttl  ^ui  »'n  proVMUMil  «4iul  4'nill<Mjri  vulptn   iluu»  i 

rameuli  èum  \*  nfti  da  i 

Unit  lu  nsm  il'-s  potiers  BVIfJ .  SVABTI .  SBfUTAM    BWA1 18 
s.  OSBV1RI,  silvvm,  ,   mu,  1   e»rroi 

lesfei  itoMiUlsi,  se  die  un  IiujmIi  et  un  Tfijm 

gï»itlf  4r«  Marc-Au'  I    1  irU<  ,  dàV  IWmir*  ,  diN  D 

t. eu  H  <Jc*  »  ouiUiniHifu  tironïc. 
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des  Landes  f  des  Bulles  de  la  Londe,  de  la  Petite-Hout- 
tayp  et  de  Sainte-  Croix-sur- Ai zier.  Partout,  en  ces  di- 
vers lieux ,  on  apercevait  des  murs  et  des  puits,  on  trou- 
vait des  tuiles,  des  poteries,  des  mortiers,  des  stucs, 
du  fer  et  du  bronze.  Près  de  la  chapelle  du  Torp  étaient 
de  nombreuses  maçonneries;  on  y  avait  égal  cm  ont  re- 
cueilli un  vase  contenant  mille  sept  cents  médailles. 
Enfin  au  Torp  et  à  Ailier  on  avait  rencontré  des  urnes 
et  des  restes  d'incinérations.  De  1 838  à  i8.'i3,  M.  Char- 
lier  fouilla,  à  trois  reprit.es  différentes,  lo  triage  de  la 
Pelite-Houssaye.  Dans  la  campagne  de  1 838,  il  trouva 
«une  villa  antique  composée  d'une  vingtaine  d'apparte- 
ments; elle  recouvrait  un  espace  de  a  a  5  mètres  dans 
tous  les  sens.  H  recueillit  des  peintures  murales,  des 
tuiles  noircies  et  des  poutres  carbonisées ,  restes  d'un  in- 
cendie, enfin  une  médaille  de  bronze  de  Constantin  le 
Grand.  Le  i3  septembre  i838,  il  rencontra  une  belle 
mosaïque  de  fim,5o  de  côté ,  représentant  Orphée  jouant 
de  la  lyre,  entouré  d'animaux  et  escorté  des  quatre  sai- 
sons de  Tannée.  Cette  mosaïque,  transportée  à  Rouen 
en  18A6,  a  été  montée  dans  le  musée  d'antiquités  en 
1869.  A  soo  mètres  de  lu,  M.  Charlier  a  fouillé  une 
butte  qui  lui  a  donné  des  vases  brisés  et  trois  cruches 
de  terre  remplies  d'os  brûlés.  Les  fouilles  de  1 843 
firent  découvrir  une  autre  villa,  large  de  i5o  mètres 
et  longue  de  180,  avec  salles,  galeries,  hypocaustes  et 
restes  de  mosaïques;  on  crut  même  rencontrer  des  bains. 
On  vida  un  puits  qui  était  plein  de  poteries  et  de  bois 
de  cerfs.  Enfin  on  reconnut  une  clôture  murée  d'une 
grande  étendue.  Des  peintures  murales,  des  cubes  de 
mosaïque,  des  tuiles  à  rebords  et  des  tuiles  faîtières, 
des  fers  de  chevaux,  des  médailles  de  grand,  de  moyen 
et  de  petit  module  avec  effigies  de  Tibère,  Trajan, 
Adrien,  Marc-Aurèle,  Anlonin,  Faustine,  Commode, 
Posthume,  Claude  le  Gothique,  Gallien,  Salonine, 
Télricus  et  Gordien;  des  fibules,  des  styles,  des  an- 
neaux, des  clefs,  des  miroirs  en  bronze,  un  mascaron 
de  verre  portant  le  nom  de  AMARANVS,  des  poteries 
ronges  avec  les  noms  de  LIMETH  M.,  GEMTORIS, 
SEN1TAM,  ADVOCISI;  une  centaine  de  statuettes 
de  Vénus  Anadyomène  en  terre  blanche,  provinrent 
de  celte  fouille  et  furent  partagées  entre  le  musée  de 
Rouen  et  celui  de  Caen.  Deux  paires  de  meules  à 
hrover  en  poudingue ,  recueillies  en  1861,  sont  entrées 
au  musée  de  Rouen.  ||  Ep.  franque.  Quoique  l'on  ne 
connaisse  pas  dans  la  forêt  de  Rrolonnc  de  monuments 
que  l'on  puisse  sûrement  rapporter  à  l'époque  franque, 
l'on  doit  attribuer  à  ce  temps,  avec  le  nom  d'Aré- 
laune,  tout  ce  que  nos  premiers  historiens  racontent  du 
palais  cl  de  la  forêt  de  ce  nom.  C'est  là  que  s'est  réfu- 
gié, en  535 ,  Clotaire,  roi  de  Soissons,  poursuivi  par 
ses  deux  frères  Childebert  et  Théodebert.  C'est  là  aussi 
que  s'est  retiré,  en  5oo,  ou  Coo,  Clotaire  II,  battu  à 
Dormelles  par  Thierry  et  Théodebert.  C'est  là  encore 


qu'en  6o3  Rerthoald,  maire  du  palais,  faillit  être  sur- 
pris par  Landry.  Enfin,  c'est  dans  cette  forêt  que  chas- 
sait, en  670  ou  675,  Thierry  III,  lorsqu'il  reçut  le 
Breton  saint  Condé  el  lui  donna  l'Ile  de  Belcinac  et 
une  partie  de  la  forêt  elle-même.  Plusieurs  croient, 
et  M.  Faillie  est  de  ce  nombre,  que  ce  fut  alors  que 
la  forêt  quitta  le  nom  d'Arélaune  pour  prendre  celui 
de  Rrotonne.  Ou  l'appela  Sylva  Brittonis,  parce  que 
saint  Condé  était  Breton  ;  d'où  le  moyen  âge  aurait  fait 
Sylva  Broloniœ. 

YILLEQUIER.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses 
de  Villequicr  et  de  Rcbec,  réunies  par  ordonnance 
royale  du  3  septembre  i8a3.  —  Villiqciir.  Ep.  gau- 
loise. Roche  naturelle  qui  a  la  forme  d'une  chaire  a 
prêcher,  derrière  le  château  moderne  de  la  Martimère 
elau  bord  du  chemin  de  Saint-Arnoult;  le  peuple  ap- 
pelle cette  aiguille,  un  peu  plate  au  sommet,  le  A»»- 
Bénit.  Il  assure  que  sous  sa  base  sont  cachés  des  trésors 
gardés  par  des  monstres  et  des  femmes  blanches.  It 
ajoute  que  cette  pierre  tourne  sept  fois  sur  elle-même 
pendant  la  nuit  de  Noël.  |]  Ep.  incertaine.  Enceinte  for- 
tifiée nommée  les  CateU  ou  Catelier*.  Sur  la  côte,  près 
du  château ,  il  y  aurait  eu  une  triple  enceinte  au  hameau 
de  la  Guerchc,  et  trois  tertres  existeraient  dans  le  bots 
de  Bellemare.  ||  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint  Mar- 
tin, ta  tour  carrée  du  clocher,  posée  sur  lo  portail, 
haute  de  33  mètres,  est  en  pierre  blanche,  couronnée 
d'une  balustrade  et  surmontée  d'une  flèclie  d'ardoise. 
La  porte  est  une  belle  ogive  séparée  par  un  montant 
garni  de  statues;  ce  portait,  démoli  en  18a 8  pour  (aire 
passer  un  dais,  a  été  rétabli  en  1 869.  Le  choeur  est  une 
construction  du  xu'  siècle,  mais  défigurée  au  x?u*  et  au 
xvuic  siècle.  La  nef  est  un  beau  et  large  vaisseau  en 
pierre  blanche,  percé  de  douce  fenêtres  ogivales  qui, 
presque  toutes,  ont  conservé  leurs  verrières  du  temps 
de  François  1".  Au  midi  sont  représentes  saint  Nicolas, 
sainte  Catherine,  saint  Eustache,  des  scènes  de  la  pas- 
sion du  Sauveur,  telles  que  l'entrée  dans  Jérusalem,  la 
cène,  le  jardin  des  Olives,  YEcce  homo,  etc.  verrière 
donnée  en  i5a5  et  i53o,  et  restaurée  en  1611;  la 
vie  de  saint  Jean-Baptiste,  beau  travail  de  i5i8,  cl 
l'arbre  de  Jessé.  Au  nord  sont  la  légende  de  la  sainte 
\  ierge,  la  légende  de  saint  Pierre,  patron  des  marins, 
et  enfin  un  combat  naval  donné  «l'an  MIL  V,#  XXII 
(1  oa  a),  par  Jehan  Rusquet,  dit  Deleau,  marin  ;  Jacques 
Renault,  Rolwrt  Busquet  et  Jehan  le  Breton.»  Cette 
précieuse  représentation  de  la  marine  au  temps  de  Fran- 
çois I",  de  Henri  VIII  et  de  Charles-Quint,  montre  des 
navires  se  prenant  A  l'abordage;  on  distingue  parfaite- 
ment les  pavillons  de  France,  d'Angleterre , de  Flandre 
et  d'Espagne.  Obit  de  Catherine  de  lîoudetot,  fondé  en 
1 55  '1 ,  dans  la  nef.  Inscription  latine,  gravée  sur  marbre 
noir,  de  Jonas  de  Villequier,  mort  en  1 638. — Chapelle 
des  Courdreaux  ou  du  Coudray,  depuis  longtemps  dé- 
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truiLe.  Chapelle  de  la  Martinière,  é;;alenu<nl  disparue, 
ainsi  que  le  vieux  manoir  de  ce  fief,  éri|jè  par  lettres 
patentes  de  l6*3,  Chapelle  «lu  i Inlleau,  modi  rue  ;  il  US 
reste  rien  de  celle  qui  fut  fondée  >m  1 189  par  Robert  de 
\illequit-r.  Le  château  est  une  grande  construction 
tt  pin  re  ej  brique,  du  temps  de  Louis  \\\  La  terre  de 
VilJequier  fat  érigée  eu  baronnie  par  lettres  patentes  de 

I- |  XIV,  du  mois  de  mars  171a.  —  Rtutc,  Mmjm 

<!//#.  I  e  à  saint  Pierre.  Petite  construction  en 

pierre  Manche  entièrement  du  xvi#siécl<\  [4  1  behear,  au 
portail,  possède  une  charmante  tourelle  d'escalier.  Les 
fenêtres  de  la  nef  sont  des  pleins  cintres,  celles  «lu  rhieio 
des  ogives  contemporaines.  —  Manoir  près  de  l'éfj 
quelques  pariiez  rcmontenl  au  mK  sied*'. 

CANTON  DE  DOIÎDEVILLE. 
(Chef-! au  ;  DoifDiriiLB.) 

\MFREYILLE-LES-C1I.IMPS.  fthyte  rtj»  Église 
dédiée  à  saint  Pierre  1  composée  d'un  chevet  et  d'une 
nef.  Quoique  resaniéi  BO  très-grande  partie  au  iviu* 
ÉÎèrle,  elle  garde  des  lancettes  ogivales  au  chœur,  la 
porte  des  Hommes  au  midi  du  chœur,  un  sacra  ire  et 
une  piscine,  un  fragment  de  verrière  et  de*  restes  de 
pétition  morale  du  \m  siècle. 

BÉNES  VILLE.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  .Noire- 
Dame  et  a  saint  Martin.  Quelques  traces  du  inT  siècle 
dans  le  chœur  et  chapiteau  creusé  qui  sert  de  bénitier. 
Le  i»i*  siècle  a  refait  le  chœur  en  partie  et  la  uel\"m- 
pleletnenk  La  charpente  en  est  assez  intéressante.  Le 
clocher,  au  portail ,  est  une  lourde  tour  en  grès  de  1  fin  o 
environ.  Des  verrières  décoraient  autrefois  les  fenêtres; 
il  n'en  reste  plus  qu'un  débris  de  s  M  Ve*  XL"  (tuio). 
—  Croix  de  cimetière  de  1637.  ||  Ep.  fimaittanec. 
Près  de  l'église,  maison  en  bois  du  ivi*  siècle T  dans 
laquelle  rsl  une  cheminée  en  grès  avec  colonnes  torses 
et  à  ch.qi il-  i'iv.  —  Petite  t.bapelle  avec  autel  de  pierre 
au  hameau  de  Ifet&il-Teftier,  daus  la  maison  de 
M.  lires  rd.  —  Gentilhommière  en  bois  au  hameau  de 
Roi ico u il.  Auvents,  corniche*  el  sommiers  SCnJptif.  El 
calîer*  avec  rampes  de  bois  très-enrionoes.  Lambris  seulp- 
;ea  en  moellon.  Colombier  en  brique  et 
grès  de  né  re.  —  M.  Duper  ron ,  sieur  de  Re- 

lie, conseiller  au  parlement  de  Rouen,  riant  mort 

I»'    ti  janvier  1"  nrps  fui  porté1  I  benesville- 

en-Caux.  Il  n'existe  plus  trace  de  cette  sépulture.  (  Fa- 
rm, Uùtoirê  dé  nVusn,  L  11,  p.  i5i.) 

BEIO  ILLE-EN-C  ilJX*  Formée  des  detu  racienDee 
peroisses  de  Bemlle-en-Canx  et  de  Raudri-Rosc,  reu- 
'  '*yale  du  99  octobre  i  8  a  3. —  Itsn- 
?ilu.  Wandrille, 

1  d'être  complète  nient  rem,  ,{yltt  n>man. 

Celle  qui  1  disparu  mit  un  portail  ogival  qui  pouvait 
remonter  au  un1  tiède.  Le  reste  1  lait  sans  caractère. 


mm  BiiPfli-Ros<.   Ep.  tnodemr.  Église  dédiée  à  H 
Pierre  el  i  saïni  Gifle*  Bien  que  construite  en  173A, 
elle  tombe  en  ruines.  Litre  seigneuriale  et  bel  <  <  usson 
sculpté  fur  j;i'- 

BOODEVILUS.  tfej  .lédiée  à  saint 

Pierre,  Chœur  du  nu'  siècle,  treC  fenêtres,  elle 

el  pis-  ifte  d'une  grand.-  elr;;au<e,  repaie  00  fjè*  Ml 

ièrle.  Un  lit  -nie:  f  L'an  mil  Y"  \\lll« 

(iûa3).  Clocher,  eOlta  chumr  «t  nef,  du  lit1  siècle  à 

la  base  el  du  ift"  u  soflunei  Cette  effite:  dul  subir 
ï&e  netsjtTonhifi  tu  iV  siècle,  a  r^poqoo  anglaise  pro- 
bablement, La  nef,  rem  <  nier,  |  «i  u  in 
sa  charpente  l'inscription  :  *  L\m  BQÎICGCC  l.\\\l\- 

, ).  Deux  Jolis  eodei  de  stabses  diin  le  chœur.  — 

Tradition  d'une  abbaye.  —  Dn  Ôeui  bois  s'appelle  te 

ffsmunr  UeMUs,  —  Le  cliHiviu,  denreon  au  fejfnafii\i 

que  dej  Otte  ihslinalion. 

BaETTBVlLLB-SAlKT-LALRENT.  Formée  des 

deux  ntjciennes  paroJMei  de  BreUeviJta  et  de  ïleauville- 
la- Ci  té,  réunies  texl  1  8*j3,  —  BnRTrETiLLE.  Moyen  d/;e. 
L'église,  dédîée  »  Notre-Dame,  garde  quelques  traces 
dujur&ièeb.  \.<  peste  est  moderne.  Dans  te  mur  du  midi 
est  une  ouverture  romane  rebouchée,  qui  est  peut  élr* 
OliaMiejlCou^-ssiiuntal.ieliï  l  1]*-  VI  a  rie 

sculp^  1  en  mai  bre  au  ith*  liècle»—  Groîi  du 

de  1  Gao,  décorée  dt?s  instruments  '''  '  '  1  Hexu- 

tille-la  Cuii  Ep,  remotne.  Tertre  fadiee  qui  1  le  foi 

d'un  théâtre  rustique!  tout  coinert  de  bois.  Ou  y  ré- 
uni rque  des  blocs  de  tuf  taillés  de  main  d'homme.  Vinj;t 

DouMiee  nettcilKee  dtiie  1  Qtttln  Bmioeiei 

RMHlQfllI  0i  grand  brtmïi*  ilr*  Crispine,  dfiit  moyens 
broutes  de  Constance  el  nu  denier  d*er|eJll  de  GelUea. 

en  ta  possession  de  M.  le  dorteur  Cm  rouit,  de  tiaude- 
ber.  Mëdailli  i,  tuiles,  poteries  el  consti  iiques 

trouvées  auteur  de  celte  éuiinence  ri  dans  les  j 
du  vilt;«j;e, —  Voie  romaine  de  Lottim  (Caudehec)  à 

iiqoej,  —  Le  sarnoai  de  CsV/doone'  à  ce  vilL 

lonjjlt-uqts,  fait  supposer  la  tradition  d^uno  .talion  dis- 

paiu<<. .  j|  Moyen  ég§,  Lfé^ite  esl  en  raioes,  Qa  y  «e- 
marqie'  d-s  tufs  du  m*  siècle.  Le  reste  indique  une 

Ciuittlnrction  du  temps  de  Louis  \|\ .  I  ne  rn»i\  il 

restes  deboul ,  est  du  tempe  de  bonis  MIL 

CANVJLUMXS-Dl.l  \-É<.I  ISIS.  Ép.  nm 
J  tores  par  incinérai  ion  des  h  ois  premiers  siècles 
trouvées  par  un  laboureur  le  1  h  floréal  au  xii  (  \  in.u 
i8t*'i)*  I.S'  f  d»*  plu^M'urs  vases  eo  | 

et  en  verre,  dont qoeJcjnes-oni  eon lenaient  *\>-  os  brû 

1rs.  1  u  rapport  du  temps  signale  surtout  un  vase  en 

grise  1  une  urne  en  terre  rouge  el  une  belle  mm 

carrer-  eu  vtrre  présentant  au  fond  d<  filon 

a  décfaiflMci  siwi  1  e  LVSTtTYTOUS, 

qui  étaienl  probablement  une  marque  de  liRJi  l       op. 
franque.  Un  des  trois  doyennés  de  rurcbidiacon 
IMit-Caut,  {I  Ep,  mOmWnâ*  Le  peje  l  pris  mu»  «uriium 
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des  deux  églises  qui  y  existaient.  —  L'église  Notre- 
Dame,  construction  de  1780,  a  été  vendue  et  démolie 
à  la  Révolution.  —  L'église  Saint-Martin,  qui  sub- 
siste encore,  a  été  rebâtie  en  17.^7  en  grès  et  brique 
avec  clocher  au  portail.  —  Chapelle  de  Sainte- Made- 
leine, de  Talleville,  dépendant  d'une  léproserie  com- 
mune avec  Doudeville;  chapelle  de  Saint-Thomas  et 
chapelle  de  \otre-Damc-des-Gladouins,  toutes  trois  dis- 
parues. —  Clos  de  Cany,  où  était  le  carcan  de  la  haute 
justice  qu'exerçaient  les  châtelains  de  Cany.  —  La  pri- 
son féodale  était  dans  la  Grande-Nue. 

DOUDEVILLE.  Ep.  gauloise.  Hachette  en  bronze 
trouvée  en  18/40  au  milieu  d'ossements  humains,  et 
monnaie  d'or  recueillie  en  i8M>,  conservées  au  musée 
de  Rouen.  (Lambert,  Mém.  de  la  Soc.  des  antiq.  de 
Aorw.  t.  XXV,  p.  45A,  pi.  v,  fig.  16.)  —  Hachettes 
de  bronze,  rencontrées,  dit-on,  au  hameau  du  Vau- 
thuit. Il  Ep.  romaine.  Médailles  du  Bas-Empire,  casque 
on  cuivre  et  large  sabre  en  1er  recueillis,  suivant 
M.  Guilmeth,  en  détruisant  une  motte  dans  les  bois 
du  Fresnay  pour  le  tracé  de  la  route  départementale 
n"  3 ,  qui  va  de  Doudeville  à  Saint- Valéry.  —  Tuiles  à 
rebords  rencontrées  au  Vauthuit,  et  en  grande  abon- 
dance au  triage  du  Fourneau ,  suivant  le  même.  —  Urne 
en  terre  rouge  remplie  d'os  brûlés,  trouvée  vers  j  8 5 1 , 
dans  la  rue  de  Ras.  Ce  vase  cinéraire  était  accompagné 
de  plusieurs  autres  qui  furent  brisés.  Curieux  vase  de 
terre  qui  parait  antique,  trouvé  en  i85(>  par  M.  Biard 
dans  un  herbage  voisin.  Lrne  en  terre  grise,  encore 
munie  de  son  couvercle  et  remplie  d'os  brûlés,  trouvée 
par  le  même  M.  Biard  en  1808  au  milieu  de  tuiles  et 
de  poteries.  ||  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  Notre-Dame, 
à  deux  nefs,  au  bas  de  l'une  desquelles  est  placée  la 
tour  carrée  du  clocher.  Deux  fenêtres  du  xni'  siècle 
dans  le  chœur.  L'allée  méridionale,  qui  est  d'un  seul 
style,  date  de  i53o  à  i5f>o,  où  toute  l'église  a  été  re- 
faite en  grès,  d'après  le  «pourl  raid  *  donné  par  maislre 
Jehan  Delarue,  de  Rouen.  Le  dépôt  des  archives  de  la 
fabrique  possède  tous  les  détails  de  la  construction.  Il  y 
est  question  de  verrières,  qui  toutes  ont  disparu.  Caveau 
sépulcral  des  Villars,  seigneurs  de  Doudeville,  sous  le 
chœur.  Quelques  auteurs  assurent  que  le  célèbre  ma- 
réchal de  Villars,  le  vainqueur  de  Denain,  y  fut  déposé 
,»n  1 7 3 .'i .  —  Chapelle  de  Sainte-Madeleine  dépendant 
de  l'ancienne  léproserie,  détruite  depuis  longtemps.  — 
Chapelle  de  Saint-Léonard ,  au  château  du  Fresnay. 
L'archevêque  d'Aubigné  l'a  visitée  en  171 'i.  —  Une 
nouvelle  église,  sous  le  vocable  de  Saint-Léonard,  a 
été  élevée  au  hameau  du  Vauthuit  en  t8G3.  —  Cha- 
pelle de  Saint-Éloi,  depuis  longtemps  disparue.  ||  Ep. 
moderne.  Château  de  Galleville,  ancienne  propriété  du 
maréchal  de  Villars,  vraisemblablement  construit  de 
son  temps.  En  171  'i,  d'Aubigné  visita  la  chapelle  de 
re  château. 


ETAL  LE  VILLE.  Ep.  moderne.  Église  dédiée  à  saint 
Gralien,  de  Toulon ,  entièrement  reconstruite  en  brique 
au  siècle  dernier. 

Fl'LTOT.  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  saint  Martin, 
à  deux  nefs.  Nef  avec  des  tufs  du  xn*  siècle  dans  son 
mur  du  nord.  Le  reste  est  entièrement  construit  en  grès 
du  xvi*  siècle.  —  Croix  de  cimetière  en  grès,  au  pied 
de  laquelle  on  lit  :  «A  et  A  Simon  P.  et  F.  m'ont  donné 
«l'an  iGa6.fl  (Adrien  et  Adrien  Simon  père  et  fils 
m'ont  donnée  l'an  iCaG.) 

GONZEVILLE.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint 
Samson ,  de  Dol ,  à  saint  Cyr  et  à  sainte  Julille.  Chevet 
avec  tufs  et  contre-forts  du  xn*  siècle.  Chœur  avec  porte 
de  ce  temps.  Clocher  en  grès  du  xvi€  siècle.  Nef  de  1 700. 
Chœur  encore  plus  moderne.  ||  Ep.  Renaissance.  Deux 
manoirs  seigneuriaux  devenus  des  fermes.  L'un,  voisin 
de  l'église ,  construit  en  grès  et  en  brique  au  xvu*  siècle, 
renferme  un  escalier  en  bois  sculpté  et  deux  belles  che- 
minées décorées  de  boiseries.  L'autre,  plus  éloigné  de 
l'église,  est  une  belle  construction  en  bois  datée  de  1 56o. 
Le  poitrail  principal  est  orné  de  sculptures.  Les  portes 
sont  décorées  dans  le  style  de  la  Renaissance.  Les  che- 
minées, en  pierre,  sont  très-curieusement  ouvragées. 

HARCANVILLE.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint 
Jean  et  à  saint  Clair.  Nef  en  tuf  du  xi*  siècle,  avec  nn 
contre-fort  du  \m*  dans  le  chœur.  Le  sanctuaire  renfer- 
mait une  piscine  du  xiv*  siècle.  Charpente  de  la  nef  re- 
faite *LE  PREMIER  JOVR  D'AVRIL  MV^etTROIS». 
ainsi  qu'on  lit  sur  l'une  des  poutres.  Vaisseau  principal 
reconstruit  au  xvn*  siècle  et  chœur  rétabli  au  xvm*. 
Raptistère  de  pierre  de  16/10.  —  Ancienne  gentilhom- 
mière du  xvi*  siècle  dans  la  ferme  du  Mouchel,  ayant 
conservé  ses  fenêtres  de  pierre,  ses  voûtes,  ses  caves, 
ses  tours,  ses  meurtrières  et  ses  cheminées  sculptées. 
Il  Ep.  incertaine.  Motte  qui  va  bientôt  disparaître ,  près 
de  l'église.  —  Ferme  dite  de  la  Bataille.  Peut-être  est-ce 
le  lieu  de  la  rencontre  de  de  Chattes  et  de  Fontaine  Mar- 
tel en  juillet  1589. 

IIAUTOT-SALNT-SULPICE.  Ep.  romaine.  Monnaie 
trouvée  vers  1 858  au  lieu  dit  les  Cavées,  entre  Doude- 
ville et  Hautol.  ||  Ep.  inceitaine.  Vieilles  fondations  en 
grand  nombre  au  hameau  du  Bois-Gribout,  ainsi  qu'au 
lieu  dit  Solimare  ou  Sonimare.  \\  Moyen  âge.  L'église, 
dédiée  à  saint  Sulpice,  a  été  complètement  remaniée 
|  pendant  ce  siècle,  sauf  quelques  contre-forts  et  une 
ogive  du  xn*  siècle.  Caveau  sépulcral  dans  le  chœur. — 
Maison  en  bois  du  xvie  siècle  bâtie  sur  cave  dans  la 
ferme  du  Uois-Gribout. 

PRETOT-VICQUEMARE.  Formée  des  deux  an- 
ciennes paroisses  de  Pretot-la-Taille  et  de  Vicquemare, 
réunies  par  ordonnance  royale  du  3i  mars  i8a5.  — 
Pretot-  la  -Taille.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint 
Pierre.  Nef  du  xn*  siècle ,  défigurée  au  niii\  Chœur  de 
celte  dernière  époque.  =  Vicqcemare.  Ep.  incertaine. 
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Deu*  tertres  énormes  entoures  de  fossés  profonds  dans 
un  lailli*  placé  non  loin  d'une  grande  route.  Onles  ap- 
pela lM  Mùttm  Ù  I  mfnviufirt*  ou  Fi^MtfWOrf,  Il  Ep.  mo- 
derne. Égtise  dédiée  à  Noire-Dame  et  à  sainte  Foy,  tout 
entière  cl t4  \ui'  ftèdcl  ReUbk  M  albàlredu  ur*B*egaa, 
reste  d'une  Mrienne  Pas**<>rt.  Tabernacle,  m  bois  de 
iii.'m.  Kn  (MO  de  l'église  de  Vicquernare,  ancien 
manoir  seigneurial  où  Ton  reconnaît  d'éln>ïie>  fefttt 
du  nu*  siècle,  encadrées  de  tuf  el  ik  irn»elluu.  Le  rea- 
e  est  en  pierre  et  IVtajje  en  bois,  La  salle 
d'audience  a  conserve*  ses  ogives, 

RE1  VILLE,  Ep.  mrertmne.  Tradition  des  sources 
du  Dnn  ,  jadis  bouchées  avec  des  balles  de  laine,  dans 
un  vallon  entre  les  deui  hameau*  de  Saboutol  el  f  \- 
nionlol.  |J  Ep.  moderne.  L'église,  dédiée  à  saint  Pierre 
cl  à  saint  Pan],  a  été  bâtie  en  grèà  el  en  sifev  au  mi* 
et  au  ffiii1  siècle.  C'est  un  pauvre  édifice,  où  il  n'y  a 
guère  qu'une  litre  seigneuriale  peinte  au  dedans  comme 
ii  ors, 

Mlvr-LAL!KOT-EN-r\lT\.  fy.  romain*.  Débris 
au  hameau  de  Callclot,  auxquels  la   tradition  donne 
le  nom  de  Yitte  ro-  Hrmtrat»,  \\  Ep.  incertaine.  ISu 
d'un  ancien  château  dont  l'origine  n'est  pas  coi  m 
au  même  hameau  de  Callelot  ou  Cal  lot,  ||  Maijen  âfjr. 
L'église t  sous  le  vocable  de  Saint-Laurent,  vient  d'être 

Imite  pour  faire  place  à  une  construction  en  style 
itn.  L'ancienne  possédait  un  clocher  et  un  chœur 

ius  le  style  cintré  du  si*  siècle.  La  nef  était  en  grès 
<  îv i"  siècle,  —  Croil  il  cimetière  en  great  de 
i  Cîo3. — Vieux  diAteau  près  do  l'église,  disparu  depuis 

TORP-MESNIL  Formée  dos  deux  anciennes  pa- 
roisses du  Torp-6n-€ani  et  du  Mesuil-Rury,  réunies 
par  ordonnance  royale  du  n5  octobn  i  8516.  —  La  Tour* 
■•■' |9,  I .-pili M,  eliriin    |  Noire-Dame, 

tre  au  midi  de  ta  nef  un  cinlre  en  tuf  du  xi'  si 'de. 

I  if  siècle  a  refait  le  reste  en  grès.  On  lit  sur  le  por- 
l-ilh  data  \  MA  f  \LIN  (i5aa).—  Croi*  -I 
nelière  en  grès,  du  %\i*  siècle,  décorée  des  attributs 
de  la  Passion.  —  Croir  de  grès,  du  mi*  siècle,  sur  le 
•  lt»nùii  qui  conduit  à  LindebeuL  =  Lt  Mksml-Bvbt. 
>,'  ■•;;-■.  L*égliM'.  dédiera  sainte  «Maire  al  I  -mil 

Dents,  ne  consiste  guère  qu'en  une  nef  en  grès  de 

"M.V'.XXXlllf»  (ittl).  La  danpaola  aal  en  bois 
I  ulplé  de  ce  temps.  Sur  de  grossier»  bossela  on  re- 
Bf  saints  el  des  anges  tenant  les  instruments 
la  '■'  Passion. 

\  V  K CHIQUE,  bip.  moderne.  LVgliae,  dédiée  à  saint 
Aubin  et  à  saint  René,  a  <l<:  ♦nlJMremrul  ivronstruite 
70  par  M.  d'Arquigny,  diaprés  les  plans  de  M.  Thi- 
bault, architecte  de  Hmu+ii.  Le  dievet  a  conservé  une 
fenêtre  du  ut*  siècle.  La  cloche,  où  figure  François  V\ 
porte  la  date  de  t  5>jo.  Inscription  de  1 700  dans  la  sa- 
cristie. Sous  J'uut*  I  *  si  un  corps  tout  entier  eitrait  du 


B«BB  Intérieure, 


le  Sainl-Caliile  le  a'»  août  168a.  Il  porte  le 
nom  de  saint  PLe  'ni u  Prèj  de  tui  est  une  fiole  romaine 
en  verre  tJîta  I  tut  de  *aruj. 

CANTON   DE   KAIVILLE. 

(OlafllMI  :  FàITTM.1.) 

ALVIMARE  ',  Ep.  romains.  Voie  antique  de  Lille- 
lïonne  à  Graiiuille.  I  In  assure  qu'une  molle  se  trouvait 
autrefois  le  long  et  UNI  tracé.  \\  Mvyen  âge.  Eglise  dé- 
diée à  Notre-Dame,  puis  à  sainl  Pierre.  L'ancienne,  qui 
vient  de  disparaître  *  montrait  dans  sa  nef  des  feuétres 
et  une  corniche  du  \n\*  siècle,  Le  clocher  et  les  deut 
transepts  étaient  une  tnléres>anle  ujinlnn  tien  du  îvi* 
siècle,  dont  les  voûtes  possédaient  des  clefs  recouvertes 
de  huit  éenssons  seigneurinm.  Le  chœur  avait  été  refait 
en  ï  654,  Rien  n1a  é/U  Table  de  marbre  pla- 

cée en  t6a5,  portant  une  longue  inscription  funéraire 
de  membres  de  ta  famille  Poulain  fa  fflliuppif,  sei- 
gneurs du  lieu ,  morts  en  1  5  80 ,  l56§,  1  5g* ,  1 699  et 
1 G  a  i .  Il  Ep.  Henaiuanet.  Chapelle  il  bVlJeugues  ou  des 
Planques,  humble  construction  du  *vi*  sukiet  qui  fui 
fimdéa  en  1  5i  H.  Dédi/e  d'abord  a  sain  le  Bad^',  elle  le 
fut  ensuite  a  sainle  Anne»  En  1713,  l'archevêque  d'Au- 
mgoé  visita  la  cbapeOe  de  Sainte-Anne  de  Hellengnea. 
Longue  éjùlaphe  gravée  soi  pierre,  qui  donne  la  gé» 
uéalogie  de  l&o5  à  it\H()  des  seigneurs  de  Blauques, 
fonda  leurs  et  possesseurs  de  la  chapelle.  Celle-ci  est 
assise  dans  la  cour  du  manoir  de  Blanqiies.  GOlfeN 
construction  civile  en  pierre  de  taille,  dans  le  style  de 
ta  Renaissance.  Des  fossés  profonds  el  remplis  d'eau , 
des  moites  et  des  tertres  couverts  de  haîlier> ,  aUaatent 
l'ancienne  importance  de  celle  vieille  scigneurM*,  Les 
broussailles  i*ecouvrenl  !e^  murs  arasés  d'un  donjon,  — 
Croix  des  Blanques,  au  hameau  du  même  nom  et  au 
boni  de  l.i  voie  ferrée  de  Rouen  au  Havre.  Elles  sont  en 
pierre:  Tune  est  petite  et  moderne;  l'autre,  très  j, 
et  fort  ancienne,  s'élève  sur  un  pied  triangulaire  fgj 
[Kiralt  du  il/  ou  du  w"  aièda.  Ou  dit  qu'elfes  ool 

•  'g  <mi  mémoire  d'une  balailte  on  périrent  plusieurs 
I  fevaliers  de  ta  confiée.  Elles  ont  été  rele^ëei  el  1  S&j 
par  M,  de  Rouen,  baron  d"Alvitnare,  ancien  cidort' 
l'armée  de  Cond<-. 

VI  ZOl VILLE-  U  UERBOSC.  Fonnéedesdem  l» 
tiennes  paroisses  d'Auberbosc  et  d'Auiouville^ur-Fau- 
ville  (  réunies  par  ordonnance  royale  du  a  juillet  1  fi 
—  Ai  sténose.  Moyen  Age.  Église  dédiée  à  saint  Léger. 
Ne(  du  11*  siècle  «  en  pierre  Uineuse,  avec  corniche  per- 
|él  ?.iii  eothoeati  ClaW  rvfait  et  nef  remaniée  au  ttil4 

1  AKimare  vit  niilir,  mu  *ni*  *i*cU,  l«  bifaheurru 
airiint  tir  Fuuleocllc,  <|ui  c<i|ii4  bouieaa|»  de  muiiucritt  tt  «uW- 
lilua  I*  petit  caractère  roiomu  au\  cunctère*  raérorûifirtift,  C'eal  k 
Fi)tilm«JJ«  qtjr  cellr  csUignpHir  prit  numut,  H  c  «t  »um>  Ià 
f\w  mourut  llinl wm  i«j«  8  m  .  Il  ni  boaori  comme  au 
Ion,  A***ln<\    Il  .  1 
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siècle.  Bon  tableau  de  Bredel,  peinture  du  xvni*  siècle. 
=  Auiolville.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint  Léger. 
La  nef  est  une  jolie  construction  en  pierre  blanche  du 
xvi*  siècle ,  ayant  encore  ses  piscines  et  ses  médaillons  de 
verre  peint.  Le  clocher  a  été  ajouté  au  portail  en  1700, 
et  le  chœur  reconstruit  en  1 706.  —  Le  pied  de  la  croix 
brisée  du  cimetière  porte  la  date  de  «Fan  V"  XLVl*» 
(i566).  Bon  tableau  de  Bredel  de  1706,  dans  le  sanc- 
tuaire. 

BENNETOT.  Ép.  moderne.  Église  dédiée  à  saint 
André  et  à  saint  Eutrope,  de  Saintes,  construite  depuis 
deux  cents  ans  en  brique  et  silex.  Le  clocher,  placé 
au  portail,  porto  la  date  de  i656.  Dans  le  cimetière 
on  retrouve  les  fondations  de  l'édifice  primitif.  Le  cé- 
lèbre abbé  de  Vertot  y  fut  baptisé  le  a 5  novembre  1 655. 
Son  père  était  seigneur  patron  du  lieu.  Les  armes  des 
Vertot,  seigneurs  du  lieu,  se  voient  encore  sur  le  clo- 
cher et  dans  le  chœur.  —  Croix  de  pierre  du  cimetière , 
de  1699.  —  Manoir  qui  fut  le  berceau  de  l'auteur  des 
Révolutions  romaines.  C'est  une  curieuse  demeure  du 
xvi*  siècle,  appareillée  en  mosaïque  de  pierre  blanche 
et  noire,  avec  fenêtres  en  pierre  décorées  de  sculptures 
du  temps  des  derniers  Valois.  Vieille  cheminée  dans  le 
style  de  Henri  II.  Les  deux  piliers  de  l'entrée  portaient 
naguère  deux  lions  de  grandeur  naturelle. 

BERMOjN  VILLE.  Ép.  incertaine.  Motte  disparue  qui 
se  rattachait  sans  doute  à  un  château  féodal.  ||  Moyen 
âge.  Église  dédiée  a  Notre-Dame.  Clocher  entre  chœur 
et  nef,  tour  romane  de  la  transition  du  xu*  siècle.  Chœur 
construit  vers  idoo,  voulé  sur  nervures,  muni  de 
contre-forts  et  percé  de  fenêtres  caractéristiques.  Pis- 
cine remarquable.  Nef  reconstruite  au  temps  de  la 
Fronde.  Baptistère  en  pierre,  cuve  carrée  du  xiv*  ou 
du  xva  siècle,  décorée  de  personnages  symboliques  dans 
des  frontons.  Au  château  féodal  a  succédé  une  simple 
gentilhommière  du  xyi*  siècle. 

CL1P0NVILLE.  Ép.  romaine.  Tronçon  de  voie  an- 
tique. Il  Moyen  âge.  L'église ,  dédiée  à  saint  Martin ,  ap- 
partient à  l'ogive  primitive  du  xn"  siècle.  Le  portail  de 
l'ouest,  la  tour  du  clocher  qui  suit  la  nef,  et  le  chœur 
avec  ses  voûtes  et  sa  piscine  à  double  cuvette,  sont 
de  cette  époque.  Une  pyramide  octogone  en  pierre  fut 
ajoutée  au  clocher  à  l'époque  de  la  Fronde.  Les  arcs 
des  fenêtres  ont  été  retaillés  en  1691,  et  la  nef  sur- 
tout a  été  à  peu  près  refondue.  Inscription  obituaire 
du  xvie  siècle  dans  la  nef.  —  Anciennes  chapelles  :  Tune 
sous  le  vocable  de  Saint-Nicolas ,  l'autre  sons  celui  de 
Notre -Dame -des -Devises,  au  hameau  des  Devises. 
Toutes  deux  ont  disparu.  —  Plusieurs  maisons  sont 
marquées  au  pignon  d'une  croix  en  brique  on  en  silex, 
en  signe,  dit-on,  d'allégeance  ecclésiastique  et  féodale. 
Ch'pon ville  appartenait  à  l'archevêque  de  Rouen. 

CLÉV1LLE.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint  Be- 
noit, prieuré  de  i'Abbaye-aux-Hommes  de  Caen  au  xi* 


siècle.  La  nef  de  cette  époque  subsiste  avec  sa  corniche 
de  têtes  grimaçantes.  Le  chœur,  primitivement  du  xm* 
siècle,  a  été  très-modifié  en  169 3.  Chapelle  en  pierre 
du  xvi*  siècle  sur  le  côté  méridional.  —  Manoir  on 
prieuré  possédé  par  l'Abbaye-aux-Hommes  de  Caen ,  de- 
venu une  ferme.  Ce  fut  un  logis  fortifié  dont  il  reste  on 
grand  bâtiment  du  xvi*  siècle ,  et  un  ensemble  de  cons- 
tructions anciennes  qu'entouraient  des  fossés  remplis 
d'eau.  La  chapelle  de  Saint-Benoît,  qui  en  dépend,  est 
encore  debout  avec  son  autel  de  pierre  et  sa  crédence 
du  xv*  siècle. 

EN  VRONVILLE.  Ép.  romaine.  Conduit  d'étuve  trouvé 
en  i8aâ ,  conservé  au  musée  de  Rouen.  I  Moyen  âge. 
Eglise  dédiée  à  Notre-Dame.  Sa  construction  remonte 
au  xii  1*  siècle.  Il  reste  au  chevet  trois  fenêtres  de  ce 
temps.  Celles  du  chœur  ont  été  remaniées  vers  1760. 
La  nef  a  été  rebâtie  au  xvi9  siède.  Le  clocher,  élevé  an 
portail  en  1  6A7,  est  une  tour  carrée  soutenue  par  quatre 
contre-forts  et  surmontée  par  une  flèche  d'ardoise.  Ta- 
bleau de  Bredel ,  peint  en  1 759 ,  sur  l'autel. 

FAUVILLE.  Ep.  romaine.  Voie  de  JuUobona  (LtUe- 
bonne)  à  Geeoriacum  (Boulogne)  par  Gravmum,  por- 
tant encore  le  nom  de  Chemin  des  Romaine  et  de  Chôme- 
$ée  de  Jules  César.  Médailles,  puits,  sépultures  et  poteries 
sur  son  tracé.  Collection  de  médailles  trouvées  dans  le 
pays ,  formée  par  un  instituteur.  Grand  brome  de  Do- 
mitien,  moyens  bronxes  de  Lucile,  de  Maximin,  de 
Constance  et  de  Constantin,  et  monnaie  d'argent  de 
Valérien ,  donnés  parle  même  au  musée  de  Rouen. Trois 
médailles  d'argent  de  Valérien  et  de  Trajan-Dèce  re- 
cueillies dans  un  champ  par  le  même  en  18A7.  Poils 
rebouchés,  surtout  au  lieu  dit  le  Camp  du  Py  on  du 
Puits.  Grande  urne  trouvée  vers  1 806  à  la  jonction  des 
routes  de  Rouen  à  Fécamp  et  de  FauviHe  à  Cany,  en 
creusant  la  cave  d'une  auberge  qui,  à  cause  de  cela  et 
parce  que  l'urne  fut  brisée  par  les  ouvriers,  prit  te  nom 
du  Pot  cassé.  On  doit  voir  des  voies  antiques  dans  la  route 
dite  Chemin  dee  Chasse-Marées  ou  des  Mareyeurs  et  dans 
la  voie  qui  conduit  d'Arqués  à  Harfleur  et  que  suivirent, 
en  i438,  les  comtes  d'Eu  et  de  Dunois,  les  bâtards  ' 
d'Orléans  et  de  Bourbon ,  Lahire  et  de  Broussac,  quand 
ils  vinrent  reprendre  Harfleur  sur  les  Anglais.  Une 
butte  voisine  de  l'église,  tertre  appelé  la  Grar-aW- 
Moties ,  et  qui  fut  à  peu  près  détruite  en  1 838 ,  pourrait 
être  attribuée  aux  temps  romains.  On  assure  qu'au- 
tour on  a  trouvé  des  briques,  des  poteries  et  des  restes 
gallo-romains.  ||  Ep.jranque.  Un  des  trois  doyennés  de 
l'ancien  archidiacooé  du  Grand-Caux,  ce  qui  tendrait 
à  en  prouver  l'existence  à  l'époque  mérovingienne.  | 
Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint  Jean,  primitivement 
romane,  reconstruite  au  xiu*  siède.  Le  style  roman 
subsiste  encore  dans  quelques  contre-forts,  dans  ff ap- 
pareil et  dans  un  arc  cintré.  Le  chœur,  ayant  été  frappé 
par  la  fondre  le  jour  de  Pâques  de  l'année  is8A ,  fol 
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mil,  ainsi  qu'une  chapelle  et ïkwà  A iNlitH  mï 

Désert  sur  son  flanc  méridional  La  nef,  au  milieu  des 
remaniements  in i m Wihs  ,  nuiMiv  de»  traces  de  !.i  belle 
époque  de  fogflre.  Le  clocher,  placé  au  portail,  a  été 
)  yg l.  Il  était  autrefois  entre  chœur  et  nef, 
ou  il  fut  frappé  de  II  foudre  en  i  jê&  Une  des  cloches 
ait  de  iThjI).  Pisunes  du  xm*  siècle  dans  le  chœur  et 
►  la  chapelle  latérale.  Le  y  septembre  1677,  la  du> 
se  de  Longueville  donna  un  soleil  d'argent  ÔmH  Bt 
un  ciboire  doré.  Une  statue  de  saint  ItefrBepiiilii  du 
xvi'  siècle,  existait  alors*  —  Le  bourg  de  Fauville 
brûlé  le  19  novembre  1716.  —  Chapelle  de  Saint- 
Adrien,  au  hameau  do  Roufrebusc,  émMM  «"i  bâti- 
ment de  ferme,  —  Chapelle  de  Samle  Gciit-viève  et  de 
.•mil'  Winnnjue,  à  l'entrée  du  bourg.  La  place  por- 
tait dès  1758  le  nom  tV  Uvrt*age  </e  S*nnte-Yërat*iquë. 
—  Chapelle  de  Saint-Paul,  dépeodnl  de  l'antienne 
erie,  située  dans  les  champs,  entre  Fauville  et 
Ricarvtlle.  En  171  'i  elle  reçut  la  visite  de  d*Àubigné, 
arrhevéqm1  de  Rouen. 

FOL'CART.  Jadis  nommée  Escale*.  —  Ep.  romaine. 
Voie  de  Jutiobmut  (  Lillebuiine)  a  Gravitai  m  (Grainville) 
et  à  Gtêoriaeum  (Boulogne).  Entre  l;oucart  et  Faucille 
Vaggm*  est  bien  conservé.  |]  Moyen  tige.  L'église,  dé* 
diéc  à  saint  Martin,  a  été  presque  entièrement  refaite 
111*  siècle.  De  cette  époque  est  la  nef  en  pierre 
blanche  à  fenêtres  fleurdelisées  et  le  clocher,  qui  n'est 
qu'un  tronçon  au  midi  du  portail.  Chœur  avec  contre- 
forts  du  xi*  siècle  et  fenêtres  du  xtii".  Baptistère  en 
pierre  du  viu"  siècle.  Tahernaile  en  bois  du  temps  de 
Louis  MIL 

HATT'fciMlLLE.  Formée  des  deux  anciennes  pa- 
lisses  de  HattenviLJe  H  d*Equimbosc-le~Yal,  réunies 
par  ordonnance  royale  du  i3  avril  i8i3.  - —  IIittes- 
vllli.  Ep.  romaine.  Deux  cents  médaille1»  en  argent, 
la  plupart  du  Bas-Empire,  avec  une  monnaie  consu- 
laire de  la  famille  i£milin,  de*  monnaies  llBpnTWf 
de  Dorai tia,  de  JaU»  Tiii,  d'Émilien,  de  Paula  et  de 
Marierai,  toutes  pièces  rares,  et  un  Anlbchiis  le  Grand 
en  argent,  trouves  vers  i8ao.  ||  A/ourri  fa*.  Eglise 
dédiée  à  saint  Pierre  4  lueur  <  l  clocher  du  xvi*  siècle, 
La  lotir,  placée  au  portail,  est  surmonté'1  d'une  , 
mide  de  pierre,  qui  fut  autrefois  décorée  de  trois  00a* 
de  fleurons.  Nef  très- médiocre  composée  de 
lambeaux  du  n*f  du  m*  et  du  xui'  siècle.  Clocbe  de 
i6si.  Vieille  statue  d*?  pierre  du  chef  4m  apôtres.  Pè- 
lerinage célèbre  à  saint  Mwo.  —  Sur  le  bord  du  chemin 
de  HaLteo  ville  à  bVnnelut,  croix  de  pierre  du  x iv'  siècle, 
pendant  la  Kévalution,  représentant  dans  un 
le  drame  du  Crucifiement,  et  au  bas  In 
et  la  donatrice  agenouillés.  (Voir  une  gra- 
le*  ouvrages  de  MM,  L.  de  Glantille,  de 
»  Cl  CothrL)  —  ËqW1IS05G-LS-\  *l,   Ep.  inrer- 

taàir»  Terrassement»  et  motte  considérable  dans  m 


ferme,  suivant  MM.  Guilmelh  ci  L.  do  Glanville.  || 
Moyen  âge.  L'église,  qui  était  du  ivi*  hiècle,  I  été  dé- 
molie en  1 84  0.  Elle  était  dédié*  i  11  sainte  Vierge  ou 
à  saint  Lubin. 

mUTOT-LE-YATOÏS,  Moyen  *§*  L'église,  dédiée 
à  Notre-Dame,  fut  primitivement  construite  au  tu' 
.   Elle  a  conservé  de  ce  temps  la  lour  carrée  du 
clocher,  transportée  naguère  au  portail  avre  te  soin  le 
plus  scrupuleux.  La  nef,  ri  uinde  partie  en 

3  ,  conserve  quelques  portions  anciennes.  Le  Ad  H 
..  «I  fCwUiil  MM  Louis  \[\.  Baptistère  di  l( 
Cloche  de  ifi3g.  Deux  inscriptions  buniftaim  de  curés 
de  1680  et  de  169a,  dans  te  chœur.  Deux  tableaux  de 
Bredel  de  1750.  chapelle  placée  au  nord  du  cImboT,  à 
présent  d-'-diée  à  sainte  GeoefîèfQ  Bt  ■Utfft/uàl  innsa- 
crée  à  Pflill  II  Dtl—  lit  ÏÏWi  Ihpoif  C'est  une  IMNN  de 
i63o  à  i635,  appareillée  en  pierre  dans  le  style  Ûm 
Medicis,  ornée  sur  les  toib  d'une  crête  9À  d'epis.  Le 
berceau,  en  feuillet  très- lin,  est  recouvert  de  peintures 
reproduisant  les  emblèmes  de  la  Vierge.  Les  fenêtres 
1  liltal  jailis  nijiplji  -  peintes  en  camaïeu , 

représentant  des  ange*  m  et  datées  du  1 

Le  pavage  est  en  carreaux  émail  lés,  qui  recouvrent 
probablement  le  caveau  sépulcral  d'une  failli.  Deux 
dalles  de  marbre  portant  la  date  de  tftbo  sont  au  pied 
de  Fa u tel.  Les  armes  et  une  inscription  ont  ♦•le  *dTn- 
céea  pendant  la  Révolution;  L'autre  inscription  sépul- 
crale, en  vers  latins,  ne  donne  pas  de  nom.  —  Cbapelle 
de  N olre- Da m t»-de- Bon- Espoir,  au  hameau  de  Veraval , 
démise  damni  longtemps.  —  Colline  appelés  lr  l/owf- 
l' Erequr .  ;\u  même  hameau  de  Yérav.'il,  souvenir  de 
Guillaume  dl  Veraval,  chapelain  du  Oullfudlllll.  qui* 
en  1 107,  devint  é*éque  d'Lxeter1. 

NOHMANVKLLE.  Ep.  gauhtâe.  Petite  monnaie  en 
or  trouvée  en  i8'*ti  et  conservée  au  musée  de  Rouen. 
M.  Lambert,  qui  Ta  décrite,  rattnbue  tu  Helgium  ma- 
ritime. {Mèm.  d*>  la  Set,  de*  ÉftJÎf,  tir  Kart*.  I  \\\K 
p.  bW«fit5|  pL  if,  fig.  9.)  Il  Ep.  romame.  Tradition 
d'une  ville  détruite  dans  des  champs  têWm^Ê  ÛÊ  tuiles, 
de  pteries  et  de  monnaies  romaines.  —  Voie  de  Li!l<  - 
bonne  à  Boulogne.  Gravinitm  y  est  placé  à  lort  sur  la 
carte  des  Gaules.  ||  Ep.  mcerlaine,  TuumluM,  que  Ton 
ri  il  'Ire  te  toniheau  iFune  armée,  aases  prè*  de  f^flîte 
I  <  il<  la  v«ii<  aulïqoe.  t>n  y  reiutmln*  du  1er  oxydé,  des 
cendres  et  du  charbon  de  bois  dans  les  alxitis  que  Ton 
y  fait  depuis  1  858.  Tradition  d*uiie  source  que  l'on  u 
fait  disparaître.  Épée  longue  de  i",3o  trouvée  vers 
tSAo.  i|  Moym  âge.  Église  dédiée  i  saint  Queo  et  à 
saint  Barthélémy.  Le  chœur  est  une  ♦Héganie  coniirne- 
lion  itu  mu'  siècle,  où  Ton  remaiH|iie  uni*  jolie  piscine 
a  double  cuvette.  La  nef,  refidte  en  1  W3t  garde  u» 

1  étitaaff  Oônv,  <|ui  s  mmpo$i  U  ca«al  de  VAntfkmmr*  »t 

I  1  1  uaimtt  iU  lUmen  .  dm  i7«H ,  éuûl  curé  il«  UtMloMa-Vatoil  t  se 

il  m  iurnl  ca  1771*. 
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siècle.  Bon  tablera  de  Bredel,  peinture  du  ifin"  aKèck. 
«  Ausocyilli.  Moyen  âge.  Égtite  dédiée  à  saint  Legir. 
La  nef  est  une  jolie  construction  en  pierre  Manche  dn 
xti*  siècle ,  ayant  encore  ses  piscines  et  ses  médaillons  de 
Terre  peint.  Le  clocher  ■  été  ajouté  an  portail  en  170*» 
et  le  chœur  reconstruit  en  1 766.  —  Le  pied  de  '• 
brisée  du  cimetière  porte  la  date  de  af* 
(i546).  Bon  tabftm  de  Bradai  de  f» 


BENNETOT.  £• 
André  et  à  saint  fcV 


.  va 


\.KVflï. 


../'' 


/fow? 


de 


au  portail.  .  >■■  'J^.  ce  village 

on  leur  '  •  [''  '",ôr  le  tt'W*trum 

W*r  ■""Il  d'uni»  de  ces  ro- 

8'  ,      ,/,:-'-:/,ll.1;,./i>  •»»  »lov™  âge. 

.    '  .,!  ••■'  \^*.  %e»if  cliiris  li\s  avenues  du 
^.'./■■•'^^.(jorcssps  qu'il  nst  égale- 
*V-''''^|,.,il  encore.  —  Molle  qui 
,/,,/'!'//.»»i>  »«'''s  Envronville.  —  \utre 
.'../  ,'/!'i'/"*M'"'I.jii  ta"0'1  »  f°,u^^°  M,1S  succès  vers 
..•■■■■""'//•.'««''''""piiiis  Le  Vit.  lue  rie  ces  moites  pos- 
' "  ''.'  lif  ";  *  „ "reiitiv  ,'t  so  nomme  le  Catvlier.  || 
■ /■•  «"'  '''tf  di.*e  •>II,,,,fo^s  ^c'c^''*ï  a  ^'nl  Denis,  mais 
jj\.«  »j'.*\  j  '\„!n»-I)ai»0-  Il  ne  subsiste  que  quelques 
jt'J'       !  iiu'liiues  ruiilre-liirls  do  l'édifice  consacré  par 
/»,,,|r,'!,||l|-llîlinl  Je  itf  décembre  1  s5(i.  Tout  le  reste  a  été 
.-!*&»*  'l's  <*<nx  ^'"riers  siècles.  Clia|ielfr  haplis- 
'^1  .«,  i*i>ii(rée  de  l'église,  constniction  de  1700,  re- 
"-piiiaMe  par  les  torsades  de  brique  qui  la  décorent  '. 
i  Ép.  moderne.  Chapelle  Le  Ver  élevée  dans  le  cimetière 
,,n  .«h  le  ^»  wr  siècle.  Elle  sert  de  sépulture  à  deux 
archéologues  modernes:  M.  le  marquis  Le  Ver  et  M.  le 
comte  de  Cossetle. — Le  château,  construction  du  siècle 
dernier,  renferme  une  bibliothèque  célèbre  parmi  les 
•.avants  pour  ses  volumes  rares  et  ses  manuscrits  pré- 
cieux ,  spécialement  en  histoire. 

sainte-m\r<;i krite-si;r-fai:\ïlle.  Ép.  ro- 

mainr.  Voie  do  Lilh'lwnne  à  Cirainville-la-Teinturière. 
j  Moyen  âge.  Eglise  sous  le  vorahle  de  Sainte-Margue- 
rite, extérieurement  refaite  au  temps  de  Inouïs  XIII  et 
de  Louis  XV,  sauf  quelques  contre-forts  de  l'ouest  qui 
peuvent  remonter  au  si*  siècle.  Contre-table  en  bois  à 
colonnes  torses  des  commencements  du  xvn*  siècle.  Ins- 
cription de  1 O69.  —  Croix  de  cimetière  de  i6ao. 

SAINT-PIERRE-L'AYIS.  Moyen  âge.  Église  sous  le 
vocable  de  Saint-Pierre,  primitivement  construite  au 
m*  siè<le.  Il  reste  encore  de  cette  époque  des  contre- 
forts et  des  portions  d'apjKircil.  Transepts  retouchés  au 
xvi*  siècle.  Chœur  en  partie  rebâti  eu  1 679.  Nef  refaite 
en  1 7 1 0  et  clocher  sous  Louis  XIV. — Tradition  d'église 

1  Roquefort  ôlait  un  prieunWurt»  il«;[K*ii<lnnl  dV  la  Madeleine  ou 
Hôtel-Dieu  fie  Ilouiu.  l'u  d«:  s<w  prieurs-curé*  fui  <lom  Jauiart  qui, 
au  viiu*  sièxle ,  »e  fit  un  nom  <Ian*  l'aslrononm*. 


siècle.  La  nef  t     ,^i're  encore  dans  la  plaine  la  place  de 
de  téta  9*' 

aèH'        „,/  TILLE- AUX -ALOYAUX.  Moyen  âge.  Le 
_v  fnrmotmUa9  Turmorilta  ou  Turmothvilla  vien- 

.4,i  d'un  seigneur  danois  du  x*  siècle,  révolté  contre 
/t'.  duc  Richard  I"  et  battu  par  Louis  d'Outre-Mer,  roi 
de  France,  jj  Ép.  moderne.  L'église,  dédiée  à  saint  Ri- 
quier,  n'a  gardé  que  quelques  pierres  de  la  construc- 
tion primitive.  Rebâtie  en  brique  et  silex,  en  partie  au 
xv ii*  siècle,  en  partie  en  1786. 

YEBLERON.  Ep.  romaine.  Urne  en  verre  bleu,  con- 
tenant des  os  brûles  et  deux  fioles  de  verre,  accompagnée 
de  vases  funéraires  en  terre  et  d'une  monnaie  de  bronze 
d'Antonio ,  au  revers  de  Marc-Aurèle ,  trouvée  en  1 8 1 9 , 
en  creusant  les  fondations  d'une  maison  devant  l'église. 
Anse  de  bronze  d'un  coffret,  restes  d'un  vasedebronxe, 
dolium  en  terre  cuite  et  plusieurs  vases  de  verre  dont 
un  barillet  avec  la  marque  DR  en  relief  sur  sa  panse, 
trouvés  en  1 835 ,  en  creusant  une  citerne  près  de  la 
même  maison.  Le  tout  acheté  en  1837  pour  le  musée 
départemental  de  Rouen,  "j  Moyen  âge.  L'église ,  dédiée 
à  saint  Léger,  d'Aulun,  fut  entièrement  construite  au 
xii*  siècle.  Le  clocher  a  conservé  son  caractère  primitj 
Chœur  et  nef  défigurés.  Au  côté  nord  de  la  tour,  lej 
siècle  a  ajouté  une  chapelle  devenue  une  sacristie 
qui  fut  autrefois  un  saint  Sépulcre.  Elle 
verrières,  des  peintures  murales  et  des  i 
Croix  de  cimetière  de  i633.  —  Pèlerinajennnaçbre  en 
l'honneur  de  saint  Marcou.  ||  Ép.  ùisJÉ^^Enceintc 
fossoyée  qui  ressemble  à  un  camp,^Mnt  M.  A.  De- 
ville.  Seau  de  bois  avec  cercles  et  a^^  de  fer,  renfer-^ 
mant  trois  chandeliers  ou  porte-lan 
l'un  est  soutenu  par  un  petit  boucl 
petit,  à  bords  festonnés  et  à  trous  élan] 
pointe  carrée,  un  marteau  et  un  soc  < 
trouvés  en  i8a/i.  Peut-être  du  xin'ad 

CANTON  DE  FONTAINE-LE-^ 

(Chef-lieu  :  Fojtaise-le-Di.5.) 

ANCIENS.  Formée  des  anciennes  paro^A  d' An- 
ciens et  d'Ici  on ,  réunies  par  ordonnance  royal^^Us  fé- 
vrier 1  Hat).  —  Anciens.  Moyru  tige.  Eglise  déd^Beaint 
Martin  et  à  saint  Sébastien ,  en  grande  partie  1 
depuis  1 8O0.  Elle  se  composait  de  deux  nefs 
construites  vers  1 6 1  h.  Le  clocher,  corps  carré  en  j 
se  trouvait  au  bas  du  collatéral  du  nord.  Le  chœur,  re- 
nouvelé au  xvi9  siècle,  gardait  quelques  traces  du  m". 
Caveau  sépulcral  de  la  famille  do  Clercy  dans  la  chapelle 
de  la  Sainte-Vierge.  Les  cercueils,  de  plomb,  sont  bien 
conservés.  En  1 65 1  on  plaça  sur  les  murs  de  la  chapelle 
une  longue  et  pompeuse  inscription  gravée  sur  marbre 
noir,  proclamant  les  titres  et  hauts  faits  des  Clercy 
depuis  VemeuH  et  Azincourt  jusqu'à  Doullcns  et  la  Ro- 
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t belle.  —  Croix  de  cimetière  en  grès  de  i633*  —  Châ- 
teau do  Sillerom  |]  £/>♦  mct>rtmae.  Grand  tertre  tiiiu- 
latre  près  de  l'église,  connu  sous  le  nom  de  ta  Motte,  = 
ktM  ou  Iuuelok.  Moyen  è\]f.  relise  dédîée  à  saint 
Martin,  bâtie  en  grès,  du  vit  siècle,  sauï  l>j  chœur,  qui 
a  été  fait  sous  Louis  \1V.  Baptistère  de  i  r>»o.  Hcuilier 
en  grés  paraissant  du  nve  siècle.  Les  retables  des  detU 
pelill  autels  sont  de  h  Renaissance.  —  Le  château, 
construction  du  temps  de  Louis  \\  , 

ANGLESQUËVILLE-LA-BRAS-LONG.  X>.  mm- 
lame.  Mol  h1  ritée  comme  existant  sur  cette  commune, 

—  Débris  dans  les  champs,  au  hameau  du  Bour-Etout. 

—  Tradition  «le  bourg  détruit,  J[  Moyen  âge.  Eglise 
dédiée  à  sainte  Aune,  Plan  en  croix.  Le  clocher,  entre 
ékonr  et  nef,  est  une  tour  carrée  du  un"  siècle,  dont 
la  un  >  lîiile  au  ivi*  siècle.  Le  chœur,  quoique 
retouché  sous  François  I",  a  conservé  006.  fanlffi  du 
temps  de  saint  Louis,  Le  transept  nord  appui  tient  au 
ivi*  siècle,  celui  du  midi  au  ivm*.  Fragments  d'une 
ancienne  Passion  en  albâtre  du  \i\'  sièile.  Dalles  et 
inscriptions  tumulaires  du  xm\  du  «?'t  du  tJ?  et  du 
un*  siècle*  Celle  du  iiuShtI»-  bj|  illisible:  BflBf  du  lit " 
est  «d'Aelis  Duval,  mère  de  messire  Ricard  Duval,  qui 
«trespasaa  Tan  de  grâce  mil  ccc  quatre-vingts  Sur  une 
troisième  ou  lit  :  s  Ci  devant  gil  et  repose  Gosse,  vivant 

fer,  lequel  trespases  Tan  de  grâce  tau,  le  on- 

—  Mm  jour  de  février.  —  Ci  devant  gil  et  repose  Jolie , 
i  le  mme  de  Gosse,  laquelle  trespassa  Tau  de  grâce  i  4oo. 
«Pries  Dieu  pur  eas»i  L'homme  tt  la  femme,  âge- 
nouilles  devant  une  croix,  vont  être  piéatolml  1  Dieu, 
l'un  par  >,i'uû  Nicolas,  l'autre  par  sainte  Catherine. 
Parmi  les  inscriptions  du  itii"  siècle  on  remarque  celle 
•  l«  NicolasTouslaiu,  sieur  de  Caileulle, .décédé  en  i  645  ; 
celle  de  Charles  Touslain,  sieur  de  Montdirrand,  gen~ 
dtmie  de  fuue  des  compagnies  d'ordonnance  du  roi, 

murt  en  ituiij,  nj  colla  de  Catherine  de  ThiLuiitot, 

morte  eu  l6ii.  —  Croit  de  grès  do  cimetière  de  "Tau 
*MV*"  \\\\  -  (l535)  entièrement  arunui 

AUTICNY,  Ep,Jranqu$.  Mentionnée  eu  700  et  7  5  fi 

dans  des  diplôme*  de  Pepiu  et  de  Chartemagnc,  sous 
le  nom  t  ïrhiuuo  et  tfAulmço.  |  Moyen  dge<  Église 
dédiée  à  saiul  Martin.  Chevet  du  xi"  siècle.  Piscine  du 
un*.  Chœur  en  grés  du  im1  et  nef  en  brique  du  s  vu  T. 
La  flèche  d'ardoise  qui  sert  de  clocher  a  été  transpor- 
I  l'aide  de  rouleau*,  du  haut  de  la  net  au  bas  en 
1787  *-  Le  vieil  autel  de  pierre,  qui  devait  remonter  a 
IY|.oque  romane,  a  été  détruit  en  i848. 

BtJL  II  VILLL*  Formée  desdetiY.uH-ieunesparoisMt  de 
BourvitleetdeTonnevitJe,  fusionnées  le  -il  aoill  18:17/ 

—  BoinviiLE.  Motjtn  tige.  Église  dédiée  a  saint  Martin, 

1  PrtTVillc  ffimlkm  avait  m  lin  4  Crupoi,  prè»  (FAnÙay,  mi 
178a.  ri  à  Crrwmtmo,  e»  Prémotil ,  rn  1776.  \M*fl*tm  jnfft»»      ' 
mqmt  Miné*  18H.  p.  S»7.  —  L«t  ÈfU*§  de  tatTo*d***0m**i  dt 
■*.  p>r  M.  l'abbé  Coebcl,  t.  Il,  p   4io.) 


Plan  en  croix.  Les  transepts  et  l'ancienne  tour  du  clo- 
cher sont  romans,  du  tu*  siècle.  La  nef  a  été  refaite  avec 
du  grès  en  1609,  t;a3  et  1727*  Le  chœur,  aussi  en  grès, 
est  du  iiti* siècle.  Vitraux  dans  les  fenêtres  du  clin  tu 
contenant  quatre  médaillons  représentant  les  quatre 
cvangëlisles,  dans  le  style  de  Look  MIL  Contre-table 
en  bois,  du  temps  de  la  Fronde.  =  Torrevillk.  Ep. 
franque.  L'ancien  TnunaeHtn  réuni  à  Fonteneïle  en  700 
et  ïe  Ficus  de  Tounaco  mentionné  par  la  Chronique  de 
Funtenetie  en  715.  ||  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint 
Bille,  selon  les  uns,  à  saint  Côme  et  à  saint  Damien, 
selon  les  autres.  LVnsemhle  de  l'édifice  est  motif 
cepenih'uit  au-dessus  du  portail  on  lit  le  millésime  de 
lH  V  r  KXXYIa  (1U6).  —  Le  château  qui  avoisine 
l"«'j;li,se  est  une  construction  en  brique  rouge  du  temps 
de  Leoii  II . 

HHAMETOT.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses 
rli  BruneJd  et  de  Grainvilie-la-Renard,  1 
ordonnance  royale  du  ju  décembre  1  8a a. —  Biumittot. 
Moym  âge.  Eglise  dédiée  à  saint  Denis  et  à  saint  Gilles, 
construite  entièrement  eu  grès.  Nef  du  itiii'  siècle  avec 
une  inscription  de  nui!  V  \\  \  Il  «  (  1  53a  ).  Chœur  du 
iti"  siècle.  —  Croii  de  cimetière,  en  grès,  de  «l'an 
«MV'*  Ln  (i55o),  dont  la  hase  est  couve*  h  d  nnnoi- 
ries.  =  GiHiNviLLE'LA-ltESARD,  Eglise  dédiée  à  saint 
Georges,  démolie  en  t8a5. 

CHAPELLE- SIR-DCN  (LA).  Moyen  àg*.  Église 
dédiée  à  Notre-Dame,  donnée  par  Richard  11,  duc  de 
Normandie*  à  la  collégiale  de  Saint-Quentin  en  loto. 
Clucher,  cho:ur  et  chafielledeta  Sainte-Vierge  en  grès, 
du  iv  V  siècle.  Nef  looderue-  tlonlret^hh-  M  lois,  de 
lOqo.l/autel  «te  pierre  a  été  supprimé  en  18&1).  L'église 
a  été  deujohe  tl  !*■■  mlniilt  d<|juis  186A  K 

en  asv  ILLE  -  Là  -  MQG  BR  hV.  fy   mmUèm* 

Hestesde  vieille  forteresse  auprès  iTtan  château  du  xnt* 
siècle,  ferté  ou  roqueforle,  quï  a  donné  son  nom  au  vil- 
lage. |j  Moyen  dge.  Prieuré  de  Tahhaye  de  Tiron,  près 
de  Chartres ,  au  un'  siècle.  De  <  el  l<  lotuiation  il  reste  au* 
près  de  réglée  UDQ  COU?  appelée  U  l'àtnrage  de  (a  Prien- 
rêe  et  une  vieille  maison  en  bois  du  temps  de  Henri  IV. 
Dans  l'église  on  remarque  encore  deux  dalles  tumu~ 
bifW  d'anciens  prieurs,  If*  uiHuptions:  Tune  est 
du  un*  siè*  le,  l\uihe  dfl  iwT.  Sur  ta  première  on  voit 
gravée  en  creui  l'image  d'un  prêtre  tenant  un  ci  lu  M 
et  on  lit  autour:  *lrhi  gisl  Pierre  Jourdain,  preslre, 
«jadis  prieur d'ichU  .».»•  -  Sur  la  seconde  le  prieur  est 
ooaebe'  dam  ^attitude  «le  la  mort  —  L'église,  d^iéeâ 
siiut  Martin ,  ne  remonte  pas  au  delà  du  ivi*  siècle.  La 
nef  et  le  collatéral  du  nord,  dit  F  Allée  uV*  Mt>iu**t  sont  en 
grès, du  m*  siècle.  Le  clocher,  en  grès  et  placé  au  portai I, 
est  du  11  u*  siècle  et  le  1  lueur  du  temps  d<<  LotttfXYLLa 

'  Kn  175*  ,  un  mémoire  ronrxrn»nl  Vtfjlim  d#  U  Chiprlk-top- 
Iiun , ....  j„.i»  li  Om  ,  «  M  imprimé  fc  Part*  :  il  couUru»it  36  | 
m  folio, 


519 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


590 


corniche  du  m9  siècle.  Le  clocher  est  de  1 836.  Baptis- 
tère on  pierre  tlu  xm€  siècle.  —  De  trois  chapelles  qui 
auraient  existé  on  n'en  cita  guère  que  deux ,  celle  de 
Sainte-Marguerite  et  cello  de  Saint-Nicolas  de  Beau- 
quesne,  qui  aurait  dépendu  d'une  léproserie.  —  Place 
d'un  ancien  chûteau  nu  lieu  dit  la  Cour  de  Nnrmanrille. 

RICXRYILLE.  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  la  sainte 
Trinité.  Portail  du  xine  siècle,  le  midi  de  la  nef  a  du 
xvi*.  Chœur  de  1 700.  (Hocher  formé  d'une  caisse  en 
hois  toute  moderne.  Baptistère  en  pierre  du  xm*  siècle. 
Deux  dalles  seigneuriales  du  xvi'  siècle.  —  Base  de 
croix  de  la  Renaissance  dans  le  cimetière. 

ROQUEFORT.  Ep.fnmque?  Le  nom  que  ce  village 
portait  dès  le  xii*  et  le  xm*  siècle  (voir  le  Regettrum 
d'Eudes  Rigaud)  vient  probablement  d'une  de  ces  ro- 
quet forte*  communes  eu  Normandie  au  moyen  âge. 
Une  motte  remparée  de  silex  se  voit  dans  les  avenues  du 
château  moderne.  D'autres  forteresses  qu'il  est  égale- 
ment malaisé  do  dater  existent  encore.  —  Motte  qui 
commande  plusieurs  vallons  vers  Envronville.  —  Autre 
hutte  au  fond  d'un  petit  vallon ,  fouillée  sans  succès  vers 
1 835  par  M.  le  marquis  Le  Ver.  l'ne  de  ces  mottes  pos- 
sède un  puits  au  centre  el  se  nomme  le  Catelier.  || 
Moyen  âge.  Église  autrefois  dédiée  à  saint  Denis,  mais 
aujourd'hui  à  Notre-Dame.  11  ne  subsiste  que  quelques 
pierres  et  quelques  contre-forts  de  l'édifice  consacré  par 
Eudes  Rigaud  le  18  décembre  1  a 56.  Tout  le  reste  a  été 
refait  dans  les  deux  derniers  siècles.  Chapelle  baptis- 
male à  l'entrée  de  l'église,  construction  de  1700,  re- 
marquable par  les  torsades  de  brique  qui  la  décorent  '. 
j|  Ép.  moderne.  Chapelle  Le  Ver  élevée  dans  le  cimetière 
en  style  du  xiv'  siècle.  Elle  sert  de  sépulture  à  deux 
archéologues  modernes  :  M.  le  marquis  Le  Ver  et  M.  le 
comte  de  Cossctte. — Le  château,  construction  du  siècle 
dernier,  renferme  une  bibliothèque  célèbre  parmi  les 
savants  pour  ses  volumes  rares  et  ses  manuscrits  pré- 
cieux ,  spécialement  en  histoire. 

SAINTE-MARGLERITE-SIR-FAUVILLE.  Ép.  ro- 
maine. Voie  de  Lillebonne  à  Grainville-la-Teinturière. 
!|  Moyen  âge.  Eglise  sous  le  vocable  de  Sainte-Margue- 
rite, extérieurement  refaite  au  temps  de  Louis  XHI  et 
de  Louis  XV,  sauf  quelques  contre-forts  de  l'ouest  qui 
peuvent  remonter  au  xie  siècle.  Contre-table  en  bois  à 
colonnes  torses  des  commencements  du  xvn'  siècle.  Ins- 
cription de  1M9.  —  Croix  de  cimetière  de  1620. 

SAINT-PIERRE-L'AVIS.  Moyen  dfre.  Église  sous  le 
vocable  de  Saint-Pierre,  primitivement  construite  au 
m'  siècle.  11  reste  encore  de  cette  époque  des  contre- 
forts et  des  portions  d'appareil.  Transepts  retouchés  au 
xvi*  siècle.  Chœur  en  partie  rebâti  en  1679.  Nef  refaite 
en  1 7 1 0  et  clocher  sous  Louis  XIV. —  Tradition  d'église 

1  Roquefort  était  un  prieuré-cure  dépendant  de  la  Madeleine  ou 
Hôtel-Dieu  de  Rouen.  Un  de  Mit  prieurs-curés  fut  dom  Jamart  qui, 
au  itiu*  siècle .  se  Gt  un  nom  dans  l'astronomie. 


transférée.  On  montre  encore  dans  la  plaine  la  place  de 
l'ancienne. 

TRÉMAUVILLE-AUX-ALOYAUX.  Moyen  âge.  Le 
nom  de  Turmotvilla,  Turmorilla  ou  Turmothvilla  vien- 
drait d'un  seigneur  danois  du  xa  siècle,  révolté  contre 
le  duc  Richard  l"  et  battu  par  Louis  d'Outre-Mer,  roi 
de  France.  ||  Ep.  moderne.  L'église,  dédiée  à  saint  Ri- 
quier,  n'a  gardé  que  quelques  pierres  de  la  construc- 
tion primitive.  Rebâtie  en  brique  et  silex,  en  partie  au 
xtii*  siècle,  en  partie  en  1786. 

YERLERON.  Ep.  romaine.  Urne  en  verre  bleu,  con- 
tenant des  os  brûlés  et  deux  fioles  de  verre,  accompagnée 
de  vases  funéraires  en  terre  et  d'une  monnaie  debronse 
d'Antonin,  au  revers  de  Marc-Aurèle,  trouvée  en  1819, 
en  creusant  les  fondations  d'une  maison  devant  l'église. 
Anse  de  bronse  d'un  coffret,  restes  d'un  vase  de  brome, 
dolium  en  terre  cuite  et  plusieurs  vases  de  verre  dont 
un  barillet  avec  la  marque  DR  en  relief  sur  sa  panse, 
trouvés  en  i835,  en  creusant  une  citerne  près  de  la 
même  maison.  Le  tout  acheté  en  1 837  pour  Je  musée 
départemental  de  Rouen.  {)  Moyen  âge.  L'église,  dédiée 
à  saint  Léger,  d'Autun ,  fut  entièrement  construite  1 
xii*  siècle.  Le  clocher  a  conservé  son  caractère  \ 
Chœur  et  nef  défigures.  Au  côté  nord  de  la  tour,  1 
siècle  a  ajouté  une  chapelle  devenue  une  1 
qui  fut  autrefois  un  saint  Sépulcre.  Elle  ] 
verrières,  des  peintures  murales  et  des  1 
Croix  de  cimetière  de  1 633.  —  1 
l'honneur  de  saint  Marcou.  ||  Ep.  1 
fossoyée  qui  ressemble  à  un  camp, 
ville.  Seau  de  bois  avec  cercles  1 
mant  trois  chandeliers  ou  porte-Il 
l'un  est  soutenu  par  un  petit  boncl 
petit ,  à  bords  festonnés  et  à  trous  ( 
pointe  carrée,  un  marteau  et  un  soc  < 
trouvés  en  îHkh.  Peut-être  du  xiii-  1 

CANTON  DE  FONTAINE-LE 
(Chef-lieu  :  FomiM-u-Dts. ) 

ANCIENS.  Formée  des  anciennes  ; 
giens  et  d'Iclon ,  réunies  par  ordonnance  1 
vrier  1 8aG.  —  Asgibns.  Moyen  âge.  Église  < 
Martin  et  à  saint  Sébastien ,  en  grande  partie 
depuis  1 860.  Elle  se  composait  de  deux 
construites  vers  1616.  Le  clocher,  corps  carré  c 
se  trouvait  au  bas  du  collatéral  du  nord.  Le  chœur,  re- 
nouvelé au  iv î*  siècle,  gardait  quelques  traces  du  m', 
Caveau  sépulcral  de  la  famille  de  Clercy  dans  la  chapelle 
de  la  Sainte-Vierge.  Les  cercueils,  de  plomb,  sont  bien 
conservés.  En  1 65 1  on  plaça  sur  les  murs  de  la  chapelle 
une  longue  et  pompeuse  inscription  gravée  sur  marbre 
noir,  proclamant  les  titres  et  hauts  faits  des  Qerey 
depuis  VerneuH  et  Azincourt  jusqu'à  Douliens  et  la  Ro- 
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clielle.  —  Croix  de  cimetière  eu  grès  de  1 633,  —  Châ- 
I  de  Silleron.  ]]  /'./>.  wcntutue,  Grand  tertre  circu- 
laire près  de  l'église,  connu  nous  le  nom  de  la  Mbti 
I.  bM  ou  Igucu».  Moyen  ém*  Église  dfcHég  I  «tint 
Martin,  Initie  en  grès,  du  t\  r  iSèck  i  IMÛ*  ta  cboWT,  ÇOÎ 
a  été  fait  sous  Lscdi  XIV.  Baptiste  t  àt  l5i  u.  bénitier 
en  grés  para issa ni  du  \iv'  nèdfe  Lai  UtihllM  ÛM  deux 
petits  autels  sont  de  h  Renaissance.  —  Le  château, 
construction  du  temps  de  Louis  W  , 

ANGLESQUEVILLE-LA-RRÀS  LOWJ.  fy,  incer- 
taine. Motif  citée  comme  existant  sur  celte  commune. 

—  Débris  dans  les  champs,  au  hameau  du  Bour-EtouL 

—  Tradition  de  hourg  détruit.  J|  Moyen  âge.  Eglise 
dédiée  à  sainte  Anne,  Plan  en  croix.  Le  clocher,  entre 
chœur  et  nef,  e$t  une  tour  carrée  du  vnV  siècle,  dont 
la  voulo  a  été  refaite  nu  iw'  Mode,  Le  chœur,  ipiokpie 
retouché  nul  Kraurots  l"«  a  conservé  une  fenêtre  du 
teiujkS  •!*_*  saint  Louis.  Le  transe  ni  nord  appartient  au 

•  *  ir  tiède,  celui  du  midi  au  xtnt'.  Fragments  d'une 
ancienne  PûmioM  en  albâtre  du  il**  *iè< §&  Dalles  et 
inscription»  tumulaîres  du  uu%  du  xi?\  du  xv*  et  du 
iv ii'  siècle.  Celle  du  xiii  siècle  est  illisible;  celle  du  ut* 

-d'Àelis  Du  val,  mère  de  niessîre  Ricard  Duva],  qui 
«trespassa  Tan  de  grâce  milooa  miatre-vim;L*  Soi  une 
livnsièiïie  on  lit  :  «Ci  devant  gil  et  repose  tinsse,  KVaDJt 

•  ëcuyer,  lequel  trespassa  Tan  de  grâce  lAii,  Il  OQ- 
taîtof  jOQf  de  février.  —  Ci  devant  git  et  repose  Johé, 

—  hoOM  de  I  loup)  laquelle  trespassa  l'an  de  grâce  i  ûoo. 

•  Priez  Dieu  pour  eux.*  L'homme  et  la  femme,  age- 
nouillés devant  une  croix,  vont  être  |  i  hieu, 
l'un  par  saint  Nicolas,  l'autre  par  sainte  C.itherine. 
Parmi  les  inscriptions  du  xfii"  siècle  on  remarque  celle 
!•■  HifiTrlnt Tmistain,  *ieur  de  Gaiïeville,  décédé  eu  i  G  'j  .">  ; 
■  elle  de  Charles  Tous  Lai  n ,  sieur  de  Muntdiirand,  gen- 
darme de  Tune  des  compagnies  d'ordonnance  du  roi, 
mort  en  itioo,  et  cette  de  Catherine  de  Thiboulol, 
morte  en  l6  L  t.  —  Croix  de  grès  du  cimelière  de  «  Tan 
tMV   \\\\  i  (i535)  eotièreoMol  ranori 

AUTIGNY.  lîp.  jntnque.  Mfiili»nm  *■  M  j5û  et  755 

dans  des  diplômes  de  Pépin  et  de  Churtemagne,  sous 

le  m  un  à'Aridiaco  et  d'Aùiiara.  |[  Mnym  tige.  Église 

S  à  saint  Martin.  Chevet  du  xi*  siècle.  Piscine  du 

Iltl*.  Chœur  en  grès  du  ivii'  et  nef  en  brique  du  xîiii', 

La  flèche  d'ardoise  qui  locber  a  été  transpor- 

j  l\«tile  de  ronioâQX,  du  haut  de  h  nef  au  bas  en 

;  *.  Le  vieil  au  le!  de  pierre,  qui  devait  remonter  a 

T»  jMjque  romane,  a  été  détruit  en  x  8 f* S . 

BOL  RVILLL.  Formée  des  deux  tm  <•  nues  paroisses  de 
BoumlleetdeTonneville,  fusionnées  le  u  août  1897. 
—  BoLuviLLt.  Moyen  âge.  Église  dédiai  I  uinl  Martin, 

*  Ptmll*  opération  irait  eu  lieu  k  Cropai,  [ttrt  d'Auflji|,  «n 
1786,  H  t  '  tu   lVmr.nl  ,   m  1776.  {H*f»m  y*tt+- 

r*vj*r,  nuuér  tUhh ,  jj.  3*7.  —  Le*  J^flim  it  r«rrt«iuMM#nf  i* 
oJyft,  p«r  M.  I  .UW  CoehcL,  t.  Il ,  p.  A10) 


Plun  en  croix.  Les  transepts  et  rancienne  lour  du  clo- 
cher sont  romans,  du  vu'  ■èdb,  La  nefe  été  refait» 
du|p  t  7  a  3  et  i  7  *j  7 .  Le  chœur,  aussi  en  grès, 

est  du  x»u"  M<k\  Vilninx  duH  1rs  huètres  du  chœur 
contenant  qn.ilre  médaillons  rcpréseulant  les  quatre 
/listes,  dans  le  »ly]e  d»*  Lc«m>  \lll>  Coulie-lahle 
en  bois,  du  fceflDXl  de  la  Fronde.  ■■  Tou^eî illk.  Kp. 
fmiuiur.  L*IK101  Tntmacum  réuni  a  FonlenelJe  en  'job 
et  te  Ftcuj  </'  Tuunaco  mentionné  par  ta  CAronàfiie  tte 
Fontrtuflle  en  715.  ||  Moyen  âgv.  i  iéfl  É  saint 

Sixte,  selon  les  uns,  à  saint  Corne  et  à  saint  Damien, 
selon  les  autres.  L'ensemble  de  f  I  moderne, 

cependant  an-dessus  du  portait  on  lit  le  millésime  de 
*M  V*  \\\Ui  (i53t>).  —  Le  château  qui  avoisinr 
Pétfkn  est  une  construction  en  hrique  rouge  du  temps 
de  Lonis  XV, 

URAMETOT.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses 
de  Brametot  et  de  Grairnilîe-ta-Renard,  réunies  par 
ordonnance  royale  du  q5  décembre  1 8*if>, —  Brametot. 
Moyeu  fta,  Église  dédiée  I  Itinl  Denis  et  a  saint  (jitles, 
construite  entièremenl  en  j;rès.  Nef  du  itlii'  siècle  a*ec 
une  inscription  do  *Œt3  I  W X 1 1  -  (l  53a  ).  Chœur  do 
i? i*  siècle,  —  Croix  de  cimetière %  en  grès,  de  «Fan 
«MV**  Li»  (i55o),  donl  lii  base  est  couverte  d'armoi- 
ries, «a  Ciui^iixg-la-Re»ard»  Église  dédiée  à  saint 
Georges»  démolir  en  iKqô, 

CHAPELLE-SLIR-DUN  (LA),  Uùfm  <%«.  Église 
à  Noire-Dîme,  donnée  par  Richard  If,  duc  de 
Normandie,  à  la  collégiale  de  Saint-Quentin  en  ioiû. 
<  Ii"  hert  chœur  et  chapelle  de  la  Sainte-Vierge  en  grès, 
du  xv  i"  siècle.  \'ef  modetne.  Contre-table  en  bois,  de 
i  iiçj'j.  L'autel  de  pierre  a  éU  supjiciuii-  en  iBhty  L'église 
a  i;-te  démolie  et  reconstruite  deptlM  \H6k  \ 

(  Il  AS\  ILLE  -  LA  -  ROQ1  BW  Ht  T.  Ê}k  inctrtavto. 
Rentes  de  vieille  forteresse  auprès  d*un  château  <lu  xth* 
siècle,  learlal  <>n  KmnfbfU  ,  qui  I  donné  son  nom  au  vil- 
lage. ||  Muym  tigp.  Prieuré  île  l'abbaye  de  Tiron,  près 
m  i  rires  v  au  xm*  siècle.  De  celle  fondation  il  reste  au- 
près de  l'égli^'  UN  DOIir  Ippeièe  U  Pâturage  de  ia  Prieu- 
re* et  une  vieille  maison  en  bois  du  temp*  de  Henri  IV. 

Dans  régi  i  se  on  ratttftp ftOON  dtta  dalles  turnu- 

laires  d'anciens  prieurs,  avec  inscriptions  t  l'une  est 
du  xiii*  siècle,  l'autre  du  xvT,  Sur  la  première  on  voit 
gravée  en  cr.uv  l'iuinj^  d'un  prêtre  tenant  un  calice 
et  on  lit  autour:  p Irhi  gist  Pierre  Jourdain,  prestre, 
«jadis  prieur  d'iclust ......  Sur  la  seconde  le  prieur  est 

courbé  dans  l'altitude  de  la  mort.  —  L'église ,  dédiée  a 
saint  Martin,  ne  lemoulc  [»as  nu  delà  du  xvi*  siècle.  La 
rel  e  t  te  mllatéral  du  nord ,  dit  V  Allée  det  Moine*,  sont  en 
grès,  du  tt i* siècle.  Le  clocher,  en  grès  et  placé  au  portail, 
est  du  un'  siècle  et  te  chœur  du  temps  de  Louis  X  VI.  Le 


Bu  irfSi  un  mime 


•ruant  W  jçlijic  d>  U  Clupdl 


Du» .,  au  pjtvi  d«  Uni ,  •  été  imprimé  I  Piri* ;  il  ron^unl  3&  pag«f 
in  folio. 
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baptistère  de  pierre  est  une  œuvre  mutilée  du  xm*  siède. 
Chapelle  de  Saint-Martin ,  construite  au  xvi*  siècle,  au 
côté  nord  du  chœur.  Deux  jolis  socles  de  statues  de  la 
Renaissance. 

ERMENOUVILLE.  Appelée  JErmenonviUe  et  Arnou- 
ville.  —  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  Notre-Dame,  cons- 
truite tout  récemment  en  brique  et  en  grès  du  pays, 
sauf  dans  une  portion  de  la  nef  qui  remonte  à  1769. 
Au  côté  méridional,  la  famille  de  Clercy  a  ajouté  uue 
chapelle  sépulcrale.  Le  baptistère  est  une  cuve  octogone 
en  pierre  sculptée  dans  le  style  du  xv€  siècle.  —  La  lé- 
proserie, connue  en  i3oo  sous  le  nom  de  Notre-Dame 
et  qui  porta  plus  tard  le  nom  de  Sain  te- Véronique, 
n'existe  plus.  D'Aubigné  Ta  visitée  en  171/1. 

FONTAINE-LE-DUN.  Moyen  âge.  Appelée  dans  les 
pouillés  et  les  chartes  Fontes  Duni,  Font  in  Duno,  Fon- 
taine-en- Dun ,  ecclesia  de  Fontibus  Duni,  parochia 
Sanctœ  Maria  in  Fontibus.  —  Église  dédiée  à  Notre- 
Dame,  placée  sur  une  hauteur.  Plan  en  croix.  Traces 
du  xV  et  du  m*  siècle.  Los  trois  ogives  du  chevet  rebou- 
chées. Clocher  entre  chœur  et  nef,  du  xn*  siècle.  Tran- 
septs vraisemblablement  du  xm'  siècle.  Berceau  de  la 
nef  avec  sculptures  du  xvi*  siècle.  Baptistère,  cuve  oc- 
togone du  xva  siècle  sculptée  sur  toutes  ses  faces.  (Voir 
la  gravure  dans  le  Guide  du  baigneur  à  Dieppe  et  dans 
les  Eglises  deVarrond.  d'Yvetot,  de  M.  l'abbé  Cochet, 
1. 1".)  Beau  tableau  du  Rosaire  du  xvn*  siècle,  dans  le 
chœur.  Deux  peintures  du  xvm*  siècle,  auxquelles  se 
rattache  une  tradition  du  temps  des  croisades,  dans  la 
chapelle  Saint-Michel.  Elles  représentent  une  roche 
derrière  laquelle  des  chrétiens  se  défendent  contre  des 
Sarrasins;  d'où  leur  est  venu  le  nom  de  Tourne-Roche. 

—  Cadran  solaire  en  pierre  du  xvi*  siècle,  à  l'extérieur. 

—  Belle  dalle  tumulaire  en  grès  sculpté ,  dans  le  cime- 
tière. On  y  voit  une  croix  reproduite  en  relief  et  on  Ht 

autour:  vlchi  gi  corpe  de  Duboc qui  trespassa 

d'an  MCCC  XXXI t»  (i33i).  —  Croix  de  cimetière  en 
grès,  placée  en  «Tan  MIL  V"  XLVII»  (1567).  A  son 
pied  sont  trois  tombes  de  curés,  avec  inscriptions  de 
1 6'i3 , 1 700  et  1 700.  —  Place  de  l'ancienne  léproserie 
de  Saint-  Abbon,  vulgairement  nommé  Saint- Aaron, 
sur  le  bord  du  grand  chemin  qui  conduit  à  Luneray. 
La  chapelle  fut  démolie  en  189  A  l.  D'Aubigné  f avait 
visitée  en  171  h.  —  Collection  de  monnaies  romaines 
et  françaises  trouvées  dans  la  contrée,  chez  M.  l'abbé 
Auger,  curé  doyen  de  Fontaine. 

GAILLARDE  (LA).  —  Voir  Notbs-Damk  de-la-Gail- 

LARDI. 

HÉBERV1LLE.  Ep.  romaine.  Vases  en  terre  rouge  et 
grise  et  en  verre  trouvés  à  l'entrée  du  village  en  i856, 

1  Pierre  Cochon,  auteur  de  la  Chronique  normand*,  naquit  à 
Foulaiutt-le-DuD  vers  i38o  et  y  mourut  vert  i456.  Uue  inscription 
sur  marbre ,  placée  «Uni  le  chœur  de  l'église ,  conserve  la  mémoire 
de  ce  chroniqueur. 


en  traçant  le  chemin  de  grande  communication  de  Fon- 
taine à  Doudeville.  La  plus  belle  pièce  est  une  urne 
hexagone  en  verre  vert  remplie  d'os  brûlés,  conservée 
au  musée  de  Neufcbâtel.  Restes  d'une  villa  trouvés  au- 
près de  celte  tombe  par  M.  l'abbé  Cochet.  ||  Moyen  âge. 
Eglise  dédiée  à  Notre-Dame.  L'ancienne  a  été  démette 
de  1 869  à  1 866  et  reconstruite  en  style  roman.  L'é- 
difice primitif  conservait  dans  son  chœur  on  antre  et 
des  lancettes  du  xii*  siècle.  Le  reste  datait  de  1660  et 
1 770.  —  Croix  de  cimetière  de  1691. 

HOUDETOT.  Ép.franque  ou  normande.  Motte  con- 
sidérable accompagnée  de  fossés  et  de  débris  de  murs, 
appelée  le  Catel  de  Houdetot,  base  sans  doute  du  vieux 
château  qui  fut  assez  célèbre.  Un  terrier  de  175*  men- 
tionne un  chemin  Arquais ,  vieille  voie  qui  conduisait  à 
Arques.  ||  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint  Pierre.  Chevet 
en  tuf  avec  ogives  du  un"  siècle.  ChcMir,  clocher  et  nef 
en  grès,  de  1 690  à  1 700.  Cadran  solaire  en  pierre,  du 
xvi*  siècle.  Cinq  écus  d'or  du  xvi*  siècle  trouves  en  1 86s  : 
dans  la  collection  de  M.  le  curé  de  Fontaiue~le-Dun. 

NOTRE-DAME-DE-LA-GAILLARDE  ou  simplement 
LA  GAILLARDE.  Ep.  incertaine.  Anciens  puits  rebou- 
chés dans  la  plaine,  que  l'on  dit  receler  des  trésors. 
--—  Légende  de  fées  dansant  des  rondes.  ||  Moyen  4g$. 
Eglise  sous  le  vocable  de  Notre-Dame.  Plan  en  croix. 
Le  transept  nord  et  le  grand  portail  appartiennent  au 
style  ogival  primitif  du  xu*  siècle.  Le  clocher  et  la  nef 
ont  été  faits  avec  du  grès  «l'an  MV"  XIX»  (1019). 
La  flèche  d'ardoise  est  de  1639.  ^  cùcsur  date  de 
Louis  XIV.  Baptistère  de  i6ao.  —  Croix  du  cimetière 
de  1060.  —  Chapelle  de  Sainte-Marguerile-du-Dun, 
passant  pour  avoir  dépendu  d'une  ancienne  léproserie. 
Transformée  en  un  bâtiment  de  ferme,  elle  possède 
encore  une  corniche  à  tètes  grimaçantes  et  une  porte 
cintrée,  décorée  dans  le  style  roman  du  xi*  siècle.  (Voir 
une  gravure  dans  les  Eglises  de  V arrondissement  d'ïve- 
tott  par  M.  l'abbé  Cochet,  L  Tr.) 

SA1NT-AUBLN-SUR-MER.  Formée  des  deux  an* 
ciennes  paroisses  de  Saint-Aubin-sur-Mer  et  d'Épine- 
ville,  réunies  par  ordonnance  royale  du  3i  juillet  1 8sa. 
—  Sairt-Aih-n-sub-Mkb.  Ep,  gauloise.  Monnaie  en  elet- 
trum,  exemplaire  de  la  monnaie  d'or  des  Bajoram, 
trouvée  en  1809  par  un  berger  et  entrée  dans  le  ca- 
binet de  M.  de  Saulcy.  ||  Ep.  romaine.  Vases  en  terre 
rouge  recueillis  en  i85u.  En  1837,  une  argihère  avait 
donné  une  urne  remplie  d'os  brûlés,  trouvée  au  heu 
dit  la  Cour  des  Salles.  —  En  18a 4,  fouilles  exécutées 
dans  le  vallon  de  Saussemare  par  MM.  Sollicoffre  et 
Eslancelin.  Terre  noire  à  une  certaine  profondeur  rem- 
plie de  tuiles  et  de  poteries  grises,  rouges  ou  noires. 
Ossements  d'hommes  et  d'animaux.  Fragment  de  vase 
à  reliefs.  Marque  de  potier.  Dauphin  en  brome  ciselé 
long  de  0^,07.  Petit  bronxe  de  Constantin  le  Jeune. 
Deux  urnes  funéraires,  dont  une  contenait  des  ts 
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brûlés.  Fibule  §■  hnmie.  (  Voir  les  Mèm.  de  la  Soc.  de» 
anhq.  de  Norm.  LF%  p..  i  i  3  il  mo.)  1  Moyen  d$e.  Ter- 
rassements, murs.  Tradition  d'abbaye,  de  souterrains, 
de  cloches  enfouies ,  de  trésors  radiés,  etc.  au  lieu  dit 
la  Cour  de*  Salin.  —  Eglise  sous  le  vocable  de  S?iinl- 
Aubin.  Nef  septentrionale  en  tuf,  du  m"  siècle,  ter- 
mince  par  le  chœur.  Clocher  de  style  ogival  primitif 
place'  au  bout  de  l'allée  du  midi,  qui  est  en  gréa, 
du  ifi*  siède.  Dalle  tumiitaire  d'un  curé  de  Saint-Aubin 
en  1^07,  encastrée  dans  le  bas  de  la  nef.  On  liL  tnfoot 
de  l'image  d'un  prêtre»  gravée  eu  creux  :  Hic  jacet 
■  magister . . .  eedesta?  beau  Albiui  supra  mare  qui  obiit 
I  nnno  Domini  M  •  GCC.  VIL  die  veneris  posl  Paschn. . ,  n 
Caveau  sous  le  chœur  contenant  de»  cercueils  de  plomb 
de  la  famille  de  Houdelol  ou  i*  n*  siècle.  — ÉNimaLE. 
Ép.  romain*.  Le  nom  iVEpinerdln  est  un  indice  d'an- 
tiquités. Beaucoup  d'objets  romains,  tels  que  tuiles, 
meules,  poteries  et  médailles,  se  trouvent  en  effet  dans 
H  I  i  liage.  ||  Mvyen  Age.  L'église ,  dédiée  à  saint  Michel , 
a  été  démolie  lors  de  3a  Révolution. 

SAINT^PIKlvRK-LK-VIKUX.  Ép.  rama**  Passage 
présumé  de  lu  voie  romaine  de  Lillebonne  à  Roulogue. 
Il  Af oysn  âge.  Eglise  souh  le  vocable  de  Saint -Pierre. 
Nef  en  tuf  et  pierre  qui  doit  remonter  an  *n*  ù 
Chœur  du  un"  siècle  termine  par  une  fenêtre  magni- 
fique. Clocher  élevé  bu  in*  siècle  entre  cliœur  et  nef. 
Piscine  du  temps  de  sainl  Louis,  du  ofiti  de  lYpîlre,  — 
Chapelle  de  la  Trinité  au  manoir  de  R os- le- Comte,  dé- 
truite* —  Chapelle  de  M  en  i  Met ,  d'abord  dédiée  à  sainte 
Madeleine,  puis  â  NoLre-Da  merde-Pi  lié,  détruite  en 
i8ao.—  Deux  autres  chapelles,  également  délruiles. 
—  Château  datant  en  partie  du  x?  i*  siècle.  — -  Le  fief 
de  la  Cour-le-Comte  fut  possédé  en  iA55  par  Charles 
Desmarets,  capitaine  de  Dieppe,  qui  en  i  £i33  avait 
celte  ville  sur  les  Anglais. 

S  VLYr-PlEïlIlE-LrMïCEÏi  Formée  des  deux  an- 
cieiines  paroisses  de  Sainl-Pîerre-le.-Viger  A  de  Saint- 
Pi «rre-le* Petit,  fusionnées  le  t3  août  i8*3.< —  Saikt- 
Piiuse-lë-Viûcr.  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de 
i-Pierre,  Plan  en  croix.  Nef  avec  lui  du  uiÉ  *\<k  le. 
Portail  percé  d'une  ogive  primitive.  Chœur  moderne, 
Clocher  construit  en  grès  au  iîi'  siècle ,  surmonté  d'une 
flèche  d'ardoise  et  pincé  sur  le  transept  nord.  On  le  dit 
construit  par  les  seigneurs  du  lieu ,  dont  plusieurs  re- 
posent dans  la  fJHipiiHi  qui  est  sous  la  voûte  de  ta  tour 
=  Smr-Pifcitnt-LE-PimT.  Eglise  sous  le  vocable  de 
Saint-Pierre,  démolie  en  i8a3. 

SUTTEVILLK -SI  11-MEK,  tp.gmkm*  Statère  en 
or  bombé  et  lisse  d'un  côté,  avec  t'efligie  d'un  cheval 
de  l'autre,  trouvé  dans  une  carrière  de  grès  en  i  H  96. 
Celte  pièce  remonte  â  un  siècle  avant  Jésus-Christ  et 
appartient  i  h  Gaule  Belgique.  |]  Ep.  normande.  Le 
H  M-pleinbr»'  1  m  f> ,  lin  hard  II  continue  aux  chanoines 
de  Saint-Quentin,  en  Vcrmandois,  la  propriété  de  l1  église 


de  Sollerilïe,  déjà  donnée  â  Dudoii,  historien  des  ducs 
de  Norma  11  die.  |[  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  Notre-Dame. 
Il  ne  reste  plus  qu'un  pan  de  mur  de  celle  qui  fut  dé- 
ptf  Eudes  EHgtad  le  ;t  im  noues  de  mai  19.00. 
L'édifice  actuel ,  tout  en  grès,  est  composé  de  trois  nefs. 
Le  clocher,  place  entre  chôme  et  nef,  doit  être  de  1 fit»  H  . 
ainsi  que  le  chœur.  Dalle  tumuîaire  de  1 7 1  '1 ,  dans  le 
chœur,  recouvrant  les  restes  d'un  capitaine  général  de 
la  capitainerie  de  Saint- Hubin,  ||  Ep.  moderne.  Trace 
d'un  sémaphore  du  premier  Empire  Ht  la  lalaiseappo- 
lée  le  ihwi  é$  Sntt.nlle. 

CANTON  D'OORVILLE. 
(CbrMk'U  :  tli  milli.  ) 

AN  V  É VI LLE,  Ep.  romaine.  Hua  I H  urnes  funéraires , 
dont  deux  en  terre,  une  en  verre  et  un<  quatrième  en 
brome ,  trouvées  en  1  %hh  ,  à  o"\5<:»  du  sol ,  dans  un  bai- 
ller appelé  ta  Garenne.  La  première  contenait  des  os 
brûlés  et  de  pelils  vases  pour  le*  offrandes.  Le  second 
le  terre  renfermait  l'urne  en  verre,  qui  était  pleine 
d'os  incinérés.  L'amphore  de  métal  contenait  environ 
deux  cents  monnaies  de  brome  de  Vei  ni ,  «le  Trajan, 
«rArîrïen,  d'Anlorun  ,  de  Kaustine,  de  Marr-Aurèle,  de 
Commode  et  d'Alexandre  Sévère,  [|  Moyen  d^c.  Ancien 
1  MfHl  situé  au  hameau  de  la  Garenne,  consistant  au- 
jourd'hui en  de  vieilles  fondation*  couveriez  de  brous- 
sailles, en  un  vieux  donjon  à  toit  aigu  et  en  un  parc 
dos  de  murs.  —  Église  dédiée  à  saint  Pierre.  Farin  lui 
donne  le  litre  d'ancienne  collégiale  (VI*  partie,  p.  h*). 
Coté  nord  de  la  nef  ri  porte  dite  de*  Vicaire* ,  du  111* 
siècle.  Grande  porte  refaite  en  1^06,  ainsi  que  le  côte 
nord  de  la  nef.  QflQf  du  EOBH  de  Lrinis  \\\  Mi;. 
pelles  latérales  ajoutées  de  1860  É  1  sV'i.  Roiserie  du 
jivi'  siècle  dans  une  chapelle.  Farin  raconte,  dans  son 
iiiëtoire  de  Rouen,  que  dans  la  fenêtre  principale  du 
rliœur  on  voyait  une  verrière  représentant  fécu  des 
floudelot  WÊÉiilui  èê  collier  de  Tordre  de  Saint- Michel 
el  derécii  de  FfMHJfc  Aulour  delà  table  du  tnaJlre-iiiile] 
on  lisiiit  :  tVûÊ  de  {jrilce  i6u^>  M*  Ouil.  de  Sandou- 
ffvilli',  rb.ooiiiu',  r\  Pi^f Te  d<<  Sanfliui ville ,  cfc tffMtM  " 
(VI*  i^rtie,  p.  'la),  Lonjme  iw\  iffi-»n  nmée  de  deux 
l 'lits  vers  trouvée  en  démolissant  les  ancien*  murs  en 
0,  Elle  relate  nm*  fondation  de  la  famille  de  5*n- 
dou ville,  dont  le  uo^mbre  principil  fut  rluuniin 
Rouen,  protonolaire  apostolique,  conseiller  et  maître 
des  requêtes  du  roi  Charles  VI1L  (Voir  celte  j 
curieuse  dans  Y  Inventaire  d4'§  archivée  du  doyenné  de 
ihuderilh,  pr  M.  MM  Nim.u ,  curé  d«  Doudevilf. 
Dans  le  chœur,  caveau  des  seigneurs  «lu  li.-u  j  «Pcihonl 
les  Sandouville,  qui  donnèrent  des  hommes  de  robe  h 
d'épée;  puis  les  IJoudeiot,  d*ou  l'on  avait  appelé  le 
village  AiivévihVllouilctnt.  Les  dalles  ttttt&klltt  <>nl  M 
grande  partie  disparu.  On  trouve  cependant  encore  les 
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inscriptions  de  Guillaume  et  de  Pierre  de  Sandouville 
(iâg6),  d'Adrien  de  Houdelot  el  de  ses  deux  femmes 
(1677).  Dalle  d'un  curé  du  xvi*  siècle.  Fondation  d'un 
greffier  de  la  prévôté  d'Yvelot  en  1691.  Bas-reliefs  en 
pierre  et  bénitier  du  xti*  siècle.  La  table  de  pierre  du 
maître-autel,  donnée  par  les  Sandouville  en  1 696 ,  a 
disparu.  —  Chapelle  de  Saint- Pierre  et  de  Sainl- 
Martin,  aujourd'hui  disparue. 

AUCOURTEVILLE-SUR-HÉRICOURT.  Ép.  Remit- 
tance.  Croix  de  cimetière  dont  le  fut  porte  les  instru- 
ments de  la  Passion.  ||  Ép.  moderne.  L'église,  dédiée  n 
Notre-Dame,  a  été  bâtie  au  siècle  dernier  sur  les  plans 
de  Louis  Degouey.  La  nef  est  de  1736,  le  chœur  de 
1739  et  le  clocher  de  1758. 

BEUZEVILLE-LA-GUÉRARD.  Ép.  romaine.  Passage 
de  la  voie  de  Lillebonne  à  Boulogne  par  Grain  ville,  au 
hameau  de  la  Gauchie.  ||  Moyen  âge.  Eglise  autrefois 
dédiée  à  sainte  Anne,  aujourd'hui  à  Notre-Dame.  Nef 
romane  du  xi*  siècle.  Chœur  ogival  du  xii*  siècle.  Clo- 
cher sur  le  portail,  construction  de  1700.  Dalle  lumu- 
laire  d'un  chevalier  de  167 U  dans  la  nef. 

CARVILLE-LE-POT-DE-FER.  Formée  des  an- 
riennes  paroisses  de  Carville-le-Pot-de-Fer  et  d'Atmes- 
nil,  réunies  par  ordonnance  royale  du  5  février  189 3. 

—  Car  ville.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint  Hilaire. 
Construction  du  111e  siècle.  Le  chœur  et  la  nef  ont  été 
défigurés  dernièrement,  mais  le  corps  carré  du  clocher, 
entre  chœur  et  nef,  a  gardé  son  caractère  roman.  — 
Croix  de  cimetière  datée  de  «l'an  MVec  XXII»  (1 5a a  ). 

—  Tradition  d'abbaye  ou  de  prieuré,  qui  provient 
peut-être  de  ce  que  l'abbaye  de  Valmont  présentait  à  la 
cure.  —  Motte  surmontée  de  vieux  murs.  —  Restes  d'un 
château  dans  la  cour  qui  avoisine  l'église.  —  Tradition 
d'après  laquelle  l'église  aurait  autrefois  possédé  deux 
portes  :  celle  des  hommes  et  celle  des  femmes.  =  At- 
Msm.  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  la  sainte  Trinité,  \ 
est  romane  du  xi'  siècle.  Le  chœur  est  bien  conservé, 
mais  la  nef  a  été  grandement  altérée  au  xvm'  siècle. 

CLEUVILLE.  Ép.  incertaine.  Tradition  d'une  an- 
cienne église  au  Bois-de-Cleuville.  La  vaste  assiette  d'un 
ancien  château  y  existe  dans  un  taillis,  avec  sa  motte, 
ses  fossés  et  le  donjon.  C'est  peut-être  l'ancien  siège  de 
la  baronnie  de  Cleuville l.  ||  Moyen  âge.  Église  ancien- 
nement dédiée  à  Notre-Dame,  aujourd'hui  à  saint  Lé- 
ger. Le  pignon  et  la  corniche  de  la  nef  appartiennent 
au  roman  du  xi*  siècle.  Le  chœur  et  le  clocher  ont  été 
refaits  au  xviu*  siècle.  Le  baptistère  et  la  croix  du  cime- 
tière semblent  appartenir  à  la  Renaissance. 

HANOUARD  (LE).  Ép.  incertaine.  Fontaine  vénérée 
de  Saint-Denis.  H  Ép.  gauloise.  Vingt  hachettes  de  bronze 
et  cinq  bracelets  où  armilles  du  même  métal  décorés 

•  Jehan  Talbot ,  te  grand  homme  de  guerre  de  l'Angleterre  au 
if  •  siècle ,  fut  le  plus  célèbre  des  barons  de  Cleuville.  (  Vallet  de     < 
Viriville ,  Notice  tur  quelques  numuscriu ,  p.  s  -,  Paris ,  1 866.)  I 


de  zigzags  et  de  dents  de  scie  trouvés  vers  18/10,  en 
traçant  la  route  départementale  n°  19,  d'Yvetot  A 
Cany.  Plusieurs  de  ces  objets  sont  entrés  au  musée  de 
Rouen.  ||  Ep.  franque.  Cimetière  trouvé  en  1 868  dans 
un  taillis  qui  recouvre  un  des  vallons  qui  affluent  vers 
la  Durdent.  En  tirant  du  caillou  du  flanc  de  la  colline, 
des  ouvriers  ont  rencontré  des  squelettes  qu'accompa- 
gnaient deux  vases  en  terre ,  deux  plaques  de  ceinturon 
en  fer  et  deux  scramasaxes ,  qui  sont  entrés  au  musée 
de  Rouen.  ||  Ep.  moderne.  Église  dédiée  a  saint  Denis, 
de  Paris,  et  à  sainte  Cécile.  C'est  une  construction  mo- 
deste du  xviia  et  du  xvm'  siècle,  sans  aucun  mérite 
d'art.  Le  baptistère  est  une  cuve  circulaire  creusée  en 
1718  dans  une  colonne  de  la  Renaissance.  Pompeuse 
inscription  latine  dans  le  chœur,  gravée  sur  marbre  noir, 
en  souvenir  de  Jean  Poignant,  curé  du  lieu,  décédé 
en  1 646». 

HAUTOT-L'AUVRAY.  Ép.  romaine.  Briques,  tuiles 
et  poteries  dans  la  plaine  de  Drosay,  auprès  de  la  Mort 
d'Anglmnare.  \\  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint  Martin. 
Chœur  appartenant  à  l'architecture  ogivale  primitive, 
surtout  par  ses  contre-forts  et  ses  fenêtres.  Clocher, 
entre  chœur  et  ne/,  fort  belle  tour  carrée  en  pierre  du 
pays,  du  même  style.  Les  transepts  ont  disparu.  La  nef, 
en  grès,  est  une  bâtisse  de  1700.  Sacristie  de  1680. 
Baptistère  de  1696.  Contre-table  en  bois,  A  colonnes 
torses,  du  temps  de  Louis  XIII.  Deux  dalles  tumulaires 
en  partie  effacées.  Contre-table  A  colonnes  creuses  de 
1 648 ,  qui  vient  de  la  chapelle  des  Autels.  —  Croix  de 
cimetière  en  grès,  de  1 6a 6.  —  Chapelle  des  Autels  ou 
des  Aoustez,  dédiée  à  Notre-Dame,  située  sur  la  limite 
des  paroisses  de  Fultot  et  de  Hautot-l'Auvray,  an  ha- 
meau des  Aoustez  ou  des  Autels,  construite  en  grès  en 
1 668.  Lieu  de  pèlerinage  assez  fréquenté.  Dans  sa  visite 
de  1717  d'Aubigné  l'appelle  Notre -Dame -de -Bon- 
Secours. 

HÉRICOURT-EN-CAUX.  Formée  des  deux  an- 
ciennes paroisses  de  Saint- Denis -d'Héricourt  et  de 
Saint-Riquier,  réunies  en  i858.  —  Saiht-Dbnis-dHé- 
mcoubt.  Ep.  romaine.  Murailles,  médailles,  poteries, 
tuiles  et  meules  trouvées  en  abondance  sur  une  lon- 
gueur de  a  kilomètres ,  surtout  au  hameau  de  Gréaume, 
où  M.  le  marqnis  Le  Ver  plaçait  Gravinum.  Urnes  ciné- 
raires, au  nombre  de  trois,  rencontrées  A  Gréaume  en 
1837. —  Fontaine  vénérée  dite  de  Saint-Mellon*,  au 
pied  d'une  colline  qui  borde  la  route  départementale 
d'Yvelot  à  Cany,  où  rc  saint  évéque  de  Rouen  a  peut- 

1  Le  rédacteur  de  cette  inscription  était  Pierre  Lenoir,  vicaire  et 
successeur  dodit  curé.  D'Houe  r  rapporte  que  cet  ecclésiastique  ré- 
digea une  Petite  kittoire  de  U  maison  de  Jfortot,  qui  est  restée  ma- 
nuscrite. 

1  Saint  Mellon ,  mort  en  ce  lieu  le  s  s  octobre  Su,  soit  dans  une 
maison  sur  la  colline  du  Pyral ,  non  loin  de  la  fontaine ,  soit  sur 
une  hauteur  au  hameau  du  Petit-Yauville,  inhumé  d'abord  a  Héri- 
conrt ,  fut  plus  tard  transporté  à  Rouen. 
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-h>niiê  le  bapUkiic,  —  Fondations  importa nies  dans 
une  prairie  voisine  de  la  fontaine  et  où  fou  plate  un  châ- 
teau de  saint  Mellon,  explorées  par  M.  l'abbé  Cochet  en 
1868.  Les  fouilles  ont  montré  Lee  HtbalnietîoQiâe  fan 
1  eav  irorj  io  mètres  l'un  de  l'entre, 
L'un  UWBUO  '1 1  neln  flior  1  8,  l'autre  Ho  mètres  sur  1  û. 
Les  murs»  encore  élevés  de  t  mètre,  avec  nue  épaisseur 
variable  de  ûb,3o  â  i"\i  o  ,  sont  en  silex,  tuf  et  moellon 
taillés  en  peut  appareil.  Le  plus  grand  y  liment  parait 

servi  d'habitation;  le  plus  petit  semble  aveii  <  I- 
!n  cella  d'un  lempk*.  Df*  tuiles  à  rebords  ou  ou vexes, 
des  fragments  de  mai  lire  et  de  pierre  de  lus*,  des  po- 
teries grises,  noires  et  rouges,  ces  dernières  avec  les 
SOU  fe  potier*  :  Y.\P\sn,  SEXTINI,  SILVAM;  des 
débris  de  tihulcs  et  de  miroirs  de  brome ,  des  coquilles 
d'huîtres,  des  clefs  et  des  clous  de  fer,  des  sifflets  et  des 
palets  en  os,  des  perles  côtelées  en  verre  bleu,  un  frag- 
ment de  coupe  de  verre  bleu  représentant  des  gladia- 
teurs, ont  été  recueillis  dans  les  fouilles,  ainsi  qu'un 

!  brome  de  Moï-\urèk\  tiu  inoven  bronze  de 
Vespasien  é  DU  pi  il  laonze  de  Claude  II  îe  Gothique. 

,    mr  les    IV'iiillis  d'Uérnourl,  le  llulhhu  dû  la 

méukto  &% antiquité*  de  la  S  ne,  t,   I*r, 

p.  *j8/i  et  196;  la  IUiu<  ,!r   V-> mandie*  année  1 

la  Note  tur  le»  fouille*  Ûfthéûh^içHn  foiêtê  à  BsVa- 

\m  Cmm%  in-8*  de  1 1  pages;  Rouen,  1868.)  — 

laluette  de  pierre,  probablement  romaine, 

trouvée  dans  les  fonda  lion',  de  In  nouvelle  église  eu 

t    ■[  Ep,  incertaine.  Motte  circulaire  Itl  terre  dont 

-t  p.is  as>é  d'indiquer  rorigine,  au  pied  d'un  co- 

rion  loin  de  réalise  de  Saint- Riquier,  en  face  de 
Bosco!  et  au  bord  de  La  route  départementale  n*  3s.  || 
EiKjiauqttr,  Sépultures  trouvées  en  l853  et  en  |HT>7 
dans  le  cimetière  qui  entoure  IVpJise  de  Saint-Denis. 
Elles  uni  donné  un  vase  t*  I'  ne  blmiebe  a  tuuverte 
noire,  entouré  de  zigzags»  un  scramasaxe  en  fer,  une 
libuic  de  bronze  en  forme  de  rnoiu  et  une  agrafe  de 

Q  dont  les  ciselures  montrent  une  tète  humaine, 
—  Crypte  découverte  le  il  novembre  1M7,  à  quelques 
■ton  au-dessous  de  Tégltse.  Plan  en  croix  :  longueur» 
5*,go;  hauteur,  a"\s5;  largeur,  am»ao.  Largeur  des 
bras  de  ta  croix,  r}"Y5o.  Taillée  dans  le  roc  vif,  elk  fut 

i verte  plus  tard  d'une  voûte  d'arête  en  tuf.  Dans 
l'abside,  de  chaque  coté  du  lieu  où  fut  l'autel,  deûl 
trou»  qui  doiftnfl  être  des  mènent*  —  Le  nom  d'//  1  v 

amrtt  Harecart,  Hérieùrt,  Iteriruria  doit  appartenir  à 

l'époque  rra&qut.  Ce  lieu,  à  la  mime  fpoojoe.  l'eppe- 

l.ul   aussi    \tciti   utiutt    \hih>m.  j|  Muum  dge.  LV'glîse, 
dèmée  u  saint  lïeuis,  vient  d'.me  reconstruite  de  i85o 

D  -h le  roman  du  11*  siècle.  L'ami 
de  celle  époque,  mais  très  -défiguré*.  Piptfjtàfl, 

■  I»'  eotOQQM  du   \ili*  siérle.  1 : 1  1 1 . • 

dalle  tumuloire  d*»  Jehan  de  Tronvillo,  curé  de  Saint- 
Denis,  mort  en  ^M.CCC.Y  *  (i3o&),  encastrée  dans 
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fegKse  ,iuv  Util  du  iliyiiffiiiMiiii  Châsse  de  saint  Mel- 
lon d  Médaillons  on  émail  de  Limoges  du  xtv* 
et  du  iv'  siècle.  ma  Saim-Rioi  ieh.  M 
sous  le  vocable  de  Saiut-ltiquier,  du  mu*  siècle,  sud 
le  pigDM  de  l'ouest,  qui  est  du  xn\  —  Croix  du  d 

v  ec  deux  statues  de  pierre ,  du  m*  sièclr.—  Cha- 
pelle de  Saînl-tjilles  du-Ruscol ,  dans  les  avenues  du 
châtain  de  M  nom,  reconstruite  il  y  a  cent  inis ,  <l: 
pendant  d'une  ancienne  léproserie  dont  un  trouve  ItJ 
restes,   L'anhivi  -que  d'Aubigné  la  visita  en   1717. — 
Chapelle  de  Stiinl-Marliu-dr-tjrénuciie .  déji  eu  ruine* 
en  17H1.  C'était  lîans  son  clos  que  s*   tenait  la    foire 
aui  moulons. —  Château  du  Boscol,  situé  sur  la  «ol 
Kltfltt  milieu  de  belles  avenu Bt,  pve.senl.int  pltll 
p.u  lies  dn  wi*  et  du  wu*  siècle, 

OHKRViLLE-ADFFAT.  Formée  de  deux  bemeaua 
Oberville,  situé  dans  la  vallée  de  la  Durdent  el  01 
trouve  Te^lise;  et  x^uffay,  qui  est  sur  ta  plaine  ri  qui 
possède  Je  château,  jj  Ep.  uinrUiinf.  \  ieux  murs  et  lei 
rassemenls  profonds  que  le  peuple  appelle  le  Château , 
dans  le  bois  taillis  qui  couvre  la  colline  où  eej 
reglisé.  |  tfoytf  4§ë,  Eglise  dédiée  à  Noire-Dame.  Pn- 
mttivt'inent  construite  en  st\le  roman  ,  ttà  6A  «unserve 
IBCOre  <]ueîques  traces  dans  la  net,  Le  <  locher,  entre 
chœur  et  nef,  est  en  grès,  du  m*  siècle.  Le  chœur  porte 
ta  date  de  1636»  L'ancien  baptistère,  en  plomb,  qui 
porte  un"  EoiCfiptiofl  <Ui   reluf  avee  la  difa  de  1  '< u 7 , 
est  maintenant  au  musée  d'onliquiiés  de  Rouen*  — 
Autour  de  l'église,  constructions  arasées,  dent  un  ne 
[i-ut  eonnaihe  lu  desLiualion.        L'.im  jeu  DMOûir,  assis 
sur  une  mot  le  entonr  s.»  nu  à  ta  Re- 

miijunni  un  èsegenl  cm  tel  ep  brinoe  rooweel  iierre 

blanche,  orné  de  toureUes^  de  lucarip       l  Ûi     rétet, 
pis  nr  les  toits.  Dans  une  des  tourelles  est  une 
élégante  chapelle  où   OUt  du   prier  la   HOH  et  \tÊM 
Sobieski,  roi  de  Pologne,  ses  deux  Ois  àieundl 

■' anlin,  ainsi  que  le  fameux  prélembini 
Edouard  S  tua  r  t. 

01  R  VILLE.  Ep*  rvnutin*.  Passage  de  ht  toil  de 
Jnliobona  (Liilet>ouiie)  à  Gravintim  (tirainvdle).  Il  lit 
probable  que  la  voie  y  bifurquait  el  qu'un  embranche- 
ment se  dèngeeii  vers  Arques  et  Dieppe.  —  Tundalion* 
antiques,  pierres,  brique* el  Itakoeor bjm  lumieur,  au 

lieu  dit  les  Vieux-Châtiauf.  \\  Moyen  dge,  Rjd 
à  Notre-Dame,  du  ifi*  siècle  pont   le  fond 
dans  la  forme.  J*e  choeur  conserve,  de  re  temps,  une 
fenêtre  terminale  et  une  \  uiîreuï  doeber 

.ijuule  iers  l8t0  l  olre  chn?ur  el  nef.  La  nef  fui 
mutilée  en  1  BlO.  lîaplislère  eo  \  1  Le  j^r  dm 

eolotmef  du  vu"  ou  du  \\W  snkle.  J»lie  image  d'albdtN 
du  x«v#  ou  du  xt"  siècle  clans  la  rh.q.  Il»  de  U  Saiule- 
H  rge. 

ROBERTOT.    Moyen   %e.   ÉglUo  HK I 
l'i.«ie.  Priu?ilîv*-menl  eJk  fui  conslruite  au  n*  BJi 
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mais  elle  a  été  complètement  défigurée  dans  ces  der- 
niers temps.  Le  chœur  est  de  1600,  il  renferme  un 
vitrail  de  cette  époque.  Le  clocher,  au  portail ,  est  de 
i836. 

ROUTES.  Ep.  gauloise.  Deux  ou  trois  hachettes  ou 
coins  en  bronze,  que  tes  antiquaires  appellent  celts, 
trouvés  en  i85p,,  en  arrachant  un  arbre.  ||  Ep.  moderne. 
Église  dédiée  à  saint  Martin  et  à  Notre-Dame.  Vers  1 760 
la  nef  et  le  chœur  croulèrent  le  même  jour.  L'église 
fut  alors  entièrement  reconstruite  dans  le  style  du  xvm* 
siècle.  Deux  dalles  tumuiaires  du  temps  de  Louis  XV 
dans  le  chœur.  L'une  d'elles  est  de  M°'  de  Banastre, 
décédée  en  1736.  Baptistère  en  pierre  du  Petit-Àppe- 
ville,  joli  travail  de  sculpture  du  xvi*  siècle,  placé  en 
1807.  —  Ferme  appelée  la  Fondation  parce  qu'elle  a 
été  donnée  à  l'église  par  les  sires  de  l'Êstandard,  sei- 
gneurs du  lieu.  Pendant  la  Révolution  elle  a  servi  de 
refuge  à  des  prêtres. 

SAINT-VAAST-DIEl'PEDALLE.  Ép.  incertaine.  An- 
cien ruisseau  dans  le  vallon  sec  qui  descend  de  Saint- 
Vaast,  que  le  seigneur  du  Petit- Berménil  aurait  fait 
boucher  parce  que  son  fils  s'y  était  noyé.  ||  Ep.  romaine. 
Débris  en  grand  nombre  et  constructions  antiques  dans 
tes  terres  de  labour,  près  de  la  croix  d'Eaumare.  La 
tradition  y  place  une  ancienne  ville  d'Eaumare,  suivant 
M.  Gauger,  géomètre  à  Gany»  —  Une  motte  détruite  en 
1820  aurait  existé,  suivant  le  même,  dans  la  propriété 
de  M.  Gavetan.  —  Meule  à  broyer  en  poudingue,  chau- 
dières, fourchettes,  tuiles  et  poteries  trouvées  sur  la 
Côte  du  Portel  en  1869.  |)  Moyen  âge.  Eglise  sous  le 
vocable  de  Saint -Vaast,  d'Arras,  reconstruite  en  grande 
partie  de  1818  à  182*.  Le  chevet  du  chœur  garde  en- 
core quelques  traces  du  xi*  siècle.  Le  clocher  est  en 
grès,  de  la  fin  du  xvi*  siècle  et  de  16a «.  Contre- table 
à  colonnes  torses  du  temps  de  Louis  XI  H.  —  Croix  de 
cimetière  de  1 545.  —  Chapelle  de  Lémanville ,  au  ha- 
meau de  ce  nom ,  dont  il  ne  reste  plus  d'autre  trace  que 
te  nom  de  la  Côte  de  la  Chapelle. 

SOMMESNIL.  Ep.  incertaine.  Fontaine  autrefois  vé- 
nérée sous  le  nom  de  saint  Firmin,  martyr  d'Amiens, 
apôtre  des  Galètes  et  patron  de  la  paroisse,  dans  la  val- 
lée de  la  Durdent.  On  dit  que  le  saint  évéqne  y  a  bap- 
tisé. Il  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint  Firmin.  L'an- 
cienne, qui  vient  de  disparaître  totalement  pour  faire 
place  à  un  édifice  en  style  roman*  avait  conservé  quel- 
ques traces  du  xiu*  siècle.  Le  xtt*  siècle  y  avait  ajouté 
un  clocher  en  grès.  Enfin  le  xvn€  et  le  xvm'  siède 
l'avaient  complètement  remaniée.  L'inscription  du  cœur 
de  Jean  Bigot  de  Sommesnil,  décédé  en  1 64  5,  était 
dans  le  chœur.  La  dalle  qui  le  recouvrait,  un  instant 
enlevée  de  l'église,  doit  y  rentrer  prochainement.  — 
L'ancien  château  a  été  abattu  au  xvu'  siècle  par  le  pré- 
sident Jean  Bigot.  D'nn  projet  gigantesque  de  recons- 
truction il  n'a  été  exécuté  que  les  communs  dans  le 


style  Médias  et  les  deux  portes  de  l'entrée,  qui  sem- 
blent deux  vrais  arcs  de  triomphe. 

THIOU  VILLE-LA-RENARD.  Ép.  Renaissance.  Éghte 
dédiée  à  saint  Vaast.  Chœur  du  temps  do  François  I*, 
avec  chevet  percé  de  jolies  fenêtres  qui  ont  eu  autrefois 
des  verrières.  Nef  et  clocher  qui  lui  sert  d'entrée  cons- 
truits en  1785  avec  du  silex  et  de  la  brique.  Piscine  au 
bout  de  l'autel  et  baptistère  sculpté  en  pierre,  de  la  Re- 
naissance. Deux  dalles  tumuiaires  effacées  et  ancienne 
pierre  d'autel  dans  le  chœur.  Un  procès-verbal  dressé 
en  i654  par  Raoul  d'Herbouviile  déclare  que  celui-ci 
a  vu  dans  le  chœur  de  l'église  de  Thiouville  la  figure 
de  Raoul  d'Herbouviile,  relevée  en  buste  armé  avec  sa 
casaque  d'armes  fleurdelisée,  et  aussi  le  tombeau  de 
Marie  de  Dampierre,  son  épouse,  morte  en  t553. 

VEAUVILLE-LES-QUELLEvS.  A>.  moderne.  Église 
dédiée  à  Notre-Dame.  L'édifice  actuel,  entièrement 
moderne,  remplace  une  construction  du  xui'  siècle.  — 
Château  de  Mathonville  au  hameau  du  même  nom  '. 

CANTON  DE  8AINT-VALERY-EN-CAUX. 
(Chef-lieu  :  Saist-Valbit-u-Caux.  ) 

BLOSSEV1LLE-ÈS-PLAINS.  Ép.  incertaine.  Tuiles 
et  murailles  aux  Marettes.—- Tradition  d'une  croix  Dyei, 
disparue,  et  de  chevaux  allant  d'eux-mêmes  porter  à 
l'église  les  superbes  vitraux  qu'elle  possède.  —  Lieu  dit 
la  Cour  le  Comte,  qui  est  peut-être  le  vestige  de  l'an- 
cienne vicomte  de  Blosseville,  très-puissante  au  xn* 
siècle.  Il  Moyen  âge.  Église  dédiée  A  6aint  Lexin,  évêque 
de  Bourges,  à  trois  nefs  avec  chevet  a  trois  pans,  cons- 
truite entièrement  en  grès  au  xvi"  siècle.  Chapelle  laté- 
rale au  chœur.  Clocher,  entre  chœur  et  nef,  élevé  sur 
une  base  en  tuf,  à  ogives  du  xne  siècle.  Tradition  d'une 
porte  appelée  la  Porte  anglaise.  Baptistère  portant  la 
date  de  «MIL  Vce  XIII1»  (i5i/i).  Des  verrières  remar- 
quables garnissent  les  fenêtres.  Au  chevet,  dans  la  fe- 
nêtre centrale,  le  Calvaire.  Du  côté  de  l'opitre,  Y  An- 
nonciation, datée  de  «MIL  Ve  XLVI»  (i5A6).  Du  coté 
de  l'évangile ,  la  Légende  de  saint  Martin  ;  une  des  scènes 
les  plus  curieuses  est  celle  où  l'on  voit  «  comment  saint 
«Martin  guérit  un  ladre  en  le  baisant. »  Saint  Martin, 
en  chape,  suivi  d'un  religieux  qni  porte  sa  crosse  épis- 
copale,  baise  le  lépreux  coiffé  d'une  toque  rouge,  veto 
d'un  hoqueton  bleu,  de  chausses  violettes,  de  bottes 
violettes  à  revers  blancs,  et  portant  une  besace  pendue 
è  sa  ceinture.  Dans  la  chapelle  de  la  Sainte-Vierge,  an 
côté  nord  du  «chœur,  au-dessus  du  mattre-autel ,  un  saint 
évêque  vêtu  de  la  chape ,  portant  une  crosse  et  un  livre; 
un  saint  pape  tenant  dans  ses  mains  sa  tête  coiffée  d'une 

1  Lieu  probable  de  naiuaiKe  du  bienheureux  Thierry  de  Ma- 
thonville, premier  abbé  de  Saint-Évrould ,  mort  en  Chypre  en  1069. 
Orderic  Vital  dit  de  lui  :  «Beatus  Theodoricns  de  Malhonvilla  ,  na- 
«tione  Normannus ,  ex  Catogienti  protincia  oriundus.» 
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tiare*  do  chaque  côté  «1<mm    Haas?  DtfapiMi  Dans  le» 
deux  fenêtres  latérales,  h  Légende  dm  mm 
de  Bourges  et  pal  m D  de  Iji  paroisse,  Celle  l%mi 
dupait  au I refois  quatre  fenêtres,  dont  deux  ont  disparu; 

depuis  1781,  l'auir-e  depuis  1 8 a 3 .  L.i 
munirait  saint  Lezin  gagnant  une  bulnille  en  flanpstfMl 
•  lu  canon,  dus  ta  vu*  siècle;  0l  Sviitit  Lesin  se  marianl 
MOf  plaire  au  roi,  puis  trouvant  lM  nftil*k  l.idre.  La 
seconde  fenélre  munirait  des  "prisonnier*  délivres  au 
oui  ■ninfl  •!•-  la  croix.*  Les  deux  fenêtres  qui  MM 

sentent  charnue  quatre  scènes  de  la  légende  :  T  le 
1  e  du  saint  évéqui \  auquel  le  roi  assiste.  *  Comment  le 
■  roi  fait  passer  notre  saint  de  conrn-tahle  et  Ai  pmatflt* 
IMBrâ1  UMJIfti  la  dignjit1  dV\éque.«  iJ0  Le  Maint  exoi^ 
eisanl  un  démoniaque  et  faisant  sortir  de  m  bouche  les 
-Mjil  péchés  mortels  pires  que  sept  diables.»  3*  Les 
^boiteux  et  aveugles  paris  par  saint  Lesin.»  h*  I  Dmite 
tlxnteux  et   awi  vont  garis**  La  deuxii HM 

fenêtre  renferme  les  scènes  suivantes  :  1"  Saint  Leiin 
-lave  |m  piedl  et  console  la  veuves  s*  «Saint  Lexin  est 

ortuné  tl'un  aveugle*  qui  crie  a  lue-léte  dans 
IYj;li»'  tindîi  que  h  uni  prétto  aP  t Aieugte-m!  gari 
«  par  saiul  Lflrilk*  Ces  deux  verrières  sont  signalées  par 

I  dans!1  [ri  de  peindre  §ur  verre,  I"  partie,  p«  56? 

1  II yacin  the  Langlois  dans  son  Mémoire  *ur  l/i  | 
tumur  an  N  ,  imprimé  en  1  H -1  ,'v  et  réimprimé  en  J  834. 

—  Poteries  acoustiques  dans  la  voûte  du  clocher  et  les 
murs  de  [a  ml,  mit  midenl,  dit-on  ,  l'église  très-seï 

—  Chapelle  Notre-Dairie-des-Maretles et  thiprfleNotre- 
Dame-la-ljUmclie  ou  cha pelle  lilanrhel,  toutes  deux  dé- 
truites. Bal  1716  dAubijjné  visita  la  chapelle  des  Ma- 

■-.  —  l>>  hi  is  d'un  vieux  chàte.m  auprès  de  Y  église, 
CAJLLKMLLhl.  Meyn  âge,  Kglise  dédiée  a  saint 
\uhin.  Le  portail  et  surtout  le  clocher,  placé  entra 
chœur  et  nef,  appartiennent  à  l'ogive  primitive  du  xu* 
siècle,  ainsi  *po  la  ml  principale,  bien  que  défigurée. 
L'allée  méridionale  est  eu  gp|a,  du  ui"  siècle,  Tomlie.m 
des  Dyel  de  Granité,  qui  se  disent  descendants  des 
Dyel,  lords  d'Angleterre ,  danslechaanr,  1/irisrriplion, 
du  xim*  siècle,  1  éèé  sciée  il  v  a  trois  ans.  - —  GttoU 
1  re  du  in*  tiède  devant  IVglise. 

iS.  Moyen  Age.  É»lise  «bdiee  à  saint  afartaaT 
li   -  li«  t  1  pnrlail  el  chœur  du  un*  siècle.  Le*  deux 
et  le  clochei    au  bas  «le  l'une  d'elles,  <_«n  fpè*  du  xvi* 
tpelie  de  la  Sainte- Vierge  de  tf>i  IL  Chapelle 
iint-Koch,  véritable  églita  du  |t*  siècle,  épo.j 
elle  portait  le  nom  de  Saint -Dénia.  Elle  0 
m»,  m  remaniée  au  un*  siècle,  <»n  ello  change*  de  vo- 
SÔ  paroisses  s'y  rendent  procession  nollemei  il  en 
chaque  année.   I 'efdfcfwfcpM  d'Auhigné  la 
visita  en  1713,   lorsqu'elle  était  sous  le  POCabifl  de 
Sainl-i>iMJi>- 

I  TTKMLM   I  S  l'LVINSouLEStJIUv^ 
dg«.  l^iise  dédiée  i  saint  Sum,  Mm  la  Ihd. 


GhnaW  avec  eonlre-hi*  ci  appureil  du  xu* 

sire!*-.   Nef  refaite  en  Ries  au   m'  Merle,  Huai  que 
l'énorme  tour  du  clocher  placée  au  porlail,  One  il 
méridionale  1  été  tjotitée  -eus  Henri   IV  ou  sous 
Mil. 

£NG0UY1LLI-ÈS  )'l  \l\S.  Wayan  dp.  ÉpM  U> 
diée  à  saint  Lubin.  l*bm  primitif  en  creii  b(  é  mie  ^eule 
nef  de  Tëpoque  de  Irflnsition  du  vu 
supprimés.  Nef  du  m*  siècle  apnée  di  aohaSÉI  1  cu- 
rieux chapiteaux  souletirml  une  aodfi  MV  nervures, 
dont  les  tympans  sont  percés  de  petites  femHres. 
arcades  ont  ità  Qiwajifal  iii-dr»ous  au  i?i*  siècle  pour 
rrufuminiipier  avec  deux  colla  h'rmix  ha  lis  en  gfrès  ajou- 
tes à  cette  époque.  Chœur  du  même  temps  ayant  garde 
quelques  Irar-es  dl  réûHÉOl  primitif.  Sur  une  de  ses  co- 
lonnes de  près,  décorée  d'un  cable  el  de  béquilles,  est 
rinscripLion  :  r  ran  MIL  V  CENS  TRENTE  QBAYMBa 
(i53â  ).  Clocher  de  la  même  date.  Deux  pierres  tnmu- 
biires  du  xvi'  siècle  dans  le  choîur.  Baptistère  de  "MIL 
a  V  HUIn  (  1  :>  '1 3  ).  —  Croix  de  cimetière  de  1 5iéX 

MAIWKVILLK-ÉS-IM.VIN'S.  Ê^rommoe.  Aune 
Vespasien  pesant  7  [rrammes  el  de  la  plus  belle  ronser- 
valjou,  tniuveeu  |§69  fiinm  lalumnmr.  j|    Mourudfje. 
Ëfrlîse  déûtleè  Notre-Dame,  l,i  iet,  J-fFiiii 

1    remplacée  par  une  cons- 
truction en  style  ogival  Le  clocher,  tODM  en  il) 
été  lofait  à  HeafeU  i^5 u.  Le  chu'ur,  hNHd  ell  i8Âo*  » 
ii[  -m  1 H  'i  2  en  si  j  l>  du  nw*  siê#-le  t  fmf  les 
murs  de  et  1  un  reste  du  xti*,  —  Ëltfgant  mi- 

noir  près  de  réalise,  construit  en  <;rès  e*t  pierre 
le  style  du  rme  résidence  des  relifpeinet 

de  Vlontivilliecs  qui  nommaient  a  la  cure, 

MESML-Dt  HUENT  (LK).  Jadis  apj»Hé  U  M*mit- 
lïn*  CoTiiimuie  formée  par  la  fusion  des  deux  are  letines 
ptimixse.Hdu  Mesuil  lïtJrdent  el  ilti  M'^rnl-CelboN  ,  r»»e 

nies  vers  1 8 a  5.       U  tfmmeD  meertnme. 

Mare  de  Saint-Ormphre,  où  l'on  venait  se  baigner.  On 

y  allumait  aussi  un  feu  de  carrefour.  ||  /:/>.  Il 

Kjjli"  Vubîn  ,  1  onstruil 

pdle  de  la  Sainte^  ierjje,  construite  vers  iaa8,  date 

qu'on  lit  Ht  IUM  plafM  (umulaire,  Purhui     I  ml  il, 

1  7  1  3,  Cadran  solaire  de  1  7  S  i ,  —  Croix  de  cimetière 

•L  -MIL  Ve  LVl-  fi W4 V — U Mmmtr4um*\ 

Heuaimmtr,    Église  dédiée  k  saint  Omm    sonatrlltti  en 
grès.  CbotQf  de  l&ii  avec  fenêtres  h  171a. 

\ef  et  poiliul  dr  l65o-  Chapelle  de  Ja  Sam 
rpii  ti  uriale,  de  1701».  — Croit  de  ci  nu 

de  i65o.  |  fy.  modrrne.  Le  cluUeriii,  apparlenanl  an 
prince  »le  Montmorency,  est  une  élégante  r 
dann  I'  s' 
à  In  RNfBel 

NÉMLLL.  Ky.  mtertmw,  Tr.ulili.m  d«  t"iilidru% 
d*gi  la  rivière  de  Sainl-Vulen  prend  sa  source,  bon- 
chée  avec  des  balles  de  laine,  afin  de  déraciner  des  tu- 
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persti lions.  ||  Moyen  âge.  Le  château,  fortiûé,  existait 
dès  le  x#  siècle,  bâti,  dit-on,  par  Hertel,  compagnon  de 
Rollon.  Au  mi9  siècle  il  fut  la  propriété  de  la  famille 
de  Bréaulé  '.  Cette  forteresse,  qui  était  énorme,  a  été 
démolie  vers  1890.  Les  fossés  ont  été  comblés  et  les 
mure  renversés.  Des  carreaux  émailJés  ornés  de  fleurs 
de  lis  ont  été  trouvés  en  grand  nombre  vers  i83o. 
Sceau  de  cuivre  du  xin*  siècle  portant  le  nom  de  r  Ri- 
te cart  Delaistre.»  —  Église  dédiée  à  saint  Martin,  à 
trois  nefs.  Plan  en  croix.  Transepts  du  un*  siècle;  pour 
le  reste  elle  a  été  presque  entièrement  refaite  en  grès 
au  xti*.  Le  clocher,  sur  la  croisée ,  brûlé  par  la  foudre 
le  18  mai  i663,  a  été  rétabli  en  1677.  Une  horloge 
y  avait  été  placée  en  1639.  Baptistère  de  161 4,  buffet 
(Torgues  de  i6a5  et  les  restes  d'une  Passion  peinte  du 
xti*  siècle.  Autel  en  marbre  acheté  à  Péronne  en  1 8 1 5 , 
provenant,  dit-on,  d'une  abbaye  de  Picardie.  Tombeau 
de  Pierre  de  Bréauté,  tué  au  siège  de  Bois-le-Duc  après 
un  combat  demeuré  célèbre  *.  Ce  chevalier  y  fut  inhumé 
le  8  mars  1 600.  Détruit  à  la  Révolution  avec  les  cer- 
cueils de  plomb  des  seigneurs.  —  Chapelle  de  Saint- 
Jean-Baptiste  ,  de  Plaine-Sevette ,  en  grès,  du  xti9 siècle. 
D'Aubigné,  qui  la  visita  en  1 7 1 0 ,  lui  donne  pour  pa- 
trons saint  Jacques  et  saint  Jean-Baptiste.  Trois  autres 
chapelles  disparues.  —  Croix  du  presbytère  rétablie  en 
1 8 1 7  ;  croix  à  la  Rose  plantée  en  1 6a  k  ;  croix  du  sire  de 
Bréauté  élevée  au  xv*  siècle,  en  mémoire  d'une  victoire 
remportée  sur  les  Anglais.  Aujourd'hui  on  rappelle  la 
Croix  Hellouin,  du  nom  du  propriétaire  du  château. 
Croix  du  cimetière  élevée  en  i58«. 

PLAINE-SÉVE.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  Saint- 
Jean-Baptiste.  Chœur  en  grès,  du  xti*  siècle.  Dalle  tu- 
mulaire  d'un  curé  qui  peut  remonter  au  xui*  siècle, 
dans  le  sanctuaire.  Baptistère  de  1 639.  Tradition  d'une 
querelle  entre  le  sire  de  Bréauté  et  le  sire  de  Bethen- 
court  pour  savoir  qui  poserait  la  première  pierre  de 
l'église.  Ils  en  vinrent  aux  mains  et  s'entre-tuèrent.  Le 
lieu  du  combat,  placé  entre  Hocqueville  et  Néville ,  s'ap- 
pelle la  Mole  Journée. 

SAINT-RIQUIER-ÈS-PLAINS.  Ép.  moderne.  Église 
sous  le  vocable  de  Saint-Riquier,  entièrement  eu  grès 
du  pays,  qui  doit  dater  de  i63o,  date  gravée  sur  ses 
murs.  Deux  jolies  statues  de  sainte  Catherine  et  de  saint 
Hermès  costumé  en  chevalier  du  xti'  siècle. 

SAINT- SYLVAIN  ou  ANGLESQLEVILLE-LES- 
MURS.  Moyen  âge.  Appelée  en  1  a65  Angliea  villa  mu- 
rat*.  La  forteresse  ou  manoir  fut  acheté  alors  par  Ri- 

1  Le  i5  mars  1589  eut  lien ,  au  château  de  Néville,  une  entre- 
vue entre  Claude  Groulart,  président  du  parlement,  le  comman- 
der de  Chattes,  gouverneur  de  Dieppe,  de  Vif lars ,  gouverneur 
dn  Havre,  et  de  Tiron,  afin  d'empêcher  la  Ligue  dans  le  pays  de 
Caai.  On  ne  put  s'entendre. 

*  Due  complainte  sur  cette  mort  se  répète  encore  à  Sainl-Yalery, 
et  le  combat  fut  illustré  en  Hollande  par  une  planche  gravée  dans 
ce  pays. 


chard  de  Treigos,  abbé  de  Fécamp.  D  est  devenu  no 
château  moderne.  —  Eglise  sous  le  vocable  de  Saint- 
Sylvain.  Chœur  et  nef  du  xiu*  siècle.  Lourd  doeher  de 
grès  placé  au  portail  au  ivn*  siède.  Élégante  piscine  à 
deux  arcades  et  à  double  cuvette  dans  le  chœur.  Dalles 
effacées  dans  le  chœur.  Baptistère  de  la  Renaissance. 
—  Croix  de  cimetière  datée  de  <*M  Ve  et  XIX *  (i5ig). 
SAINT-VALERY-EN-CAUX.  Ép.  romaine.  L'ancien 
nom  de  Saint- Valéry  parait  avoir  été  Pur  t-S  aval  on 
Port-Navarre.  Ce  port  doit  remonter  i  l'époque  ro- 
maine, car  on  trouve  des  débris  de  cette  période  à  la 
Côte  d'Aval  et  à  la  Côte  d'Amont.  Murs,  tuiles,  mon- 
naies et  sépultures  trouvés  dans  les  jardins  de  la  CdU 
d'Aval,  au  moyen  âge  le  quartier  Saint-Léger.  Javelot 
rencontré  près  d'un  squelette  en  1 834  par  M.  Tbinon , 
avocat ,  et  donné  au  musée  de  Rouen.  Urnes  remplies 
d'os  brûlés,  monnaies  en  or  et  en  bronse  recueillies  sur 
la  Côte  d'Aval,  aujourd'hui  le  Bohême,  à  l'angle  de  la 
rue  des  Escrocs  et  de  la  rue  aux  Anes.  Deux  monnaies 
de  Trébonien-Galle  et  de  Valérien,  au  musée  d'anti- 
quités. |  Ép.  franque.  Cercueil  en  auge  contenant  les 
restes  d'un  corps  avec  un  fer  de  lance,  un  sabre  franc 
et  un  morceau  de  fer  de  lance ,  trouvé  vers  1 808  sur  la 
Côte  de  Canu,  assez  près  de  la  route  nationale  n*  s  5. 
Ces  armes  ont  été  envoyées  à  la  Bibliothèque  nationale. 
Une  tradition  rapporte  que  saint  Léger,  exilé  à  Fécamp 
au  vu*  siècle,  prêcha  dans  la  chapelle  qui  porte  son  nom, 
et  qu'il  y  «perdit  son  chapelet.  •»  On  y  conduit  encore  les 
enfants  afin  qu'ils  aient  le  r  pas  léger,  v  Q  Ep.  incertaine. 
Légendes  de  gobelin»,  de  dameê  blanches,  de  loups-ga- 
roue,  de  cheval  Boyard,  de  rivière  disparue  après  avoir 
été  bouchée  avec  des  balles  de  laine. — Murs  échelonnes 
de  tours  qui  barraient  la  vallée  et  dont  la  rue  des  Rem- 
parts conserve  le  souvenir.  ||  Moyen  âge.  Eglise  parois- 
siale sous  le  vocable  de  Saint- Valéry,  construite  en  grès 
au  xti*  siècle.  Trois  nefs  communiquant  par  sept  arcades 
ogivales.  Voûtes  refaites  en  i85A.  Pas  de  transept. 
Tour  carrée  du  clocher  placée  à  l'angle  nord  du  portail 
occidental.  Un  des  chapiteaux  porte  l'inscription  :  «L'an 
trMIL  Vce  XXX  (i53o)  fut  faict.»  Débris  de  verrières 
qui  durent  être  fort  belles,  où  l'on  reconnaît  les  restes 
d'une  Pentecôte,  d'une  Transfiguration  et  du  Baptême 
de  Noire-Seigneur.  Litre  armoriée  encore  visible  '.  — 
Chapelle  de  Saint-Léger,  sur  la  Côte  d'Aval,  en  titre  dès 
le  xiii9  siècle  et  i  laquelle  se  rattachent  des  traditions 
franques.  Supprimée  à  la  Révolution ,  il  n'en  reste  pins 
qu'un  clocher  de  grès  du  xvu*  siècle  qui  sert  d'amers  aux 
pécheurs.  Lieu  de  pèlerinage  pour  les  enfants  tardifs 
à  marcher.  —  Chapelle  et  léproserie  de  Climachy,  dé- 
truite. Dalle  tumulaire  dans  le  cimetière  qui  l'entourait. 
Ce  serait  la  tombe  de  M11'  de  Bréauté,  pieuse  infirmière 

1  En  1600  cette  église  recul  en  garde  quelques  jours  le  corps  de 
Pierre  de  Bréaulé ,  chevalier  tué  par  trahison  au  siège  de  Boés-lr- 
Duc. 
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de*  lépreux,  à  laquelle  la  tradition  rattache  une  légende 
du  Miracle  drt  voie*,  semblable  à  celui  de  sainte  Kiisn- 
In'th  de  Hongrie.  —  Chapelle  de  Notrc-Dame-dc-Ifon- 
Porl ,  au  cœur  de  la  ville,  en  grès,  de  la  fin  du  xti'  Bèck 
ou  du  commencement  du  xvii\  Lue  inscription  sur 
marbre  de  1765  qui  en  pnnirnl  est  conservée  a  11  mu- 
sée de  Rouen.  Cfal  b  fondation  Ai  Nicolas  Boni»}, 
prélre  de  Sairil-Yalery  et  curé  du  M» ■Miil-Saml-fiermain, 
près  d'Arqués.  —  Ancien  couvent  des  Pénitents,  arrivés 
à  Saint-Valéry  en  Hïao.  Le  nwnmrlerfi  ITflf  Itt  chapelle 
ne  rurenl  élevés  que  vers  i65o.  Confisqué  à  la  Révo- 
latin*  le  monastère  est  -1'  iserneet  un  ma- 

gasin militaire;  constructions  en  grès.  Dana  la  chapelle, 
belles  balustrades  en  bois  de  cligne  du  milieu  du  xvn* 
àède.  hans  le  cleitre ,  qui  est  conservé,  étaient  les 
lombes  des  Pénitents:  il  M  reste  plus  que  dcui  inscrip- 
tions.—  Maison  de  Henri  IV,  bétel  de  Ml  situé  quai 
•l'Aval,  presque  en  face  du  porl ,  on  Ton  préf< vinl  {M 
logea  Henri  IV  ;  c'est  une  jolie  construction  du  m"  siècle, 
encore  décote  de  sculptures,  prit  mi  lesquelles  on  re- 
marque des  images  de  saints.  On  lit  sur  une  p 
l'inscription  suivante  :  «L'AN  MIL  V  CENS  \\\, 
1 1  MKSUN  I  \  T  F.UCTE  P.  GVILLE  LAfMflÉ. n 
ONTB-COLOMBE.  Mtyen  dp\  Église  sous  le  vo- 
cable de  Sainte-Colombe.  I  loclier  pluoé  au  portail,  tour 
carrée  du  mi*  siècle.  Quatre  teies  muronnées  de  lierre 
H|  iporl*  ri  l  les  nervures  de  sa  1  §01 1 ,  W  dé  t  l6§04 1 1  e 1 1 M  r 
no,  le  tout  en  grès.  Caveau  stipulerai  sous  le  chœur. 
Ouvert  en  juillet  i86t,  il  contenait  quatre  cercueils  de 
la  famille  de  Cuverville  .  un  en  bois  et  trois  eu  plomb. 
Farina  donné  les  inscriptions  de  trois  de  ces  sépultures. 
On  sait  par  lui  que  sous  Louis  XIV  on  lisait  sur  des 
dalles  les  noms  ri  1  elles,  épouse  de 

Jean  de  Cuverville ,  détédée  en  1  h  '1 9 ,  et  de  ses  lils  Jean , 
Colin  et  Ni<  '.die,  seigneurs  de  Sainte- 

Colombe.  Il  y  avait  aussi  h  tv mbe  d*\nne  de  la  Motte, 
épouse  de  Wulfran  de  C'ivrville,  morte  en  1  Ssi,  (Fa- 
rinf  Utâioire  de  Flnuen ,  V* partie,  p.  fii\.)  t  ne  grande 
dalle  fruste  du  xin*  siècle  reste  seule  :  jadis  dans  le 
chœur,  aujourd'hui  dans  la  nef.  [|  Ep.  wetrtoin*.  Tra- 
dition d'un  Iniurg  détruit  par  les  guerres  et  d'une  cloche 
d'argent  enterrée  dans  le  cimetière  à  60  coudées  du 
clocher, 

VEULES.  Ancien  bourg, dont  le  nom  s'écrit  lfw/l«, 

HW/Ù,    WMê,    RMfe,,   VrtuitO,    WêU*  H    PmH»  dll 

11"  au  un'  siècle.  —  Ep,  romaine.  Tradition  de  cité) 
dont  la  ville  de  Saint-Valéry  serait  gfM  colonie.  —  Ma- 
çonneries et  voie  antiqie  qui  serait  dtveuue  te  (Ihemm 
dtê  Ckain  Mari*.  Urne  ^  inénire,  monnaies  de  brome 
de  Probus  et  de  Constantin,  et  médailles  d'argent  de 
Trajau  et  d'ntacille, trouvées vers i83o,  selon  M.  A,  Dfr 
ville.  Ep*franqup.  Tri»  os  mérovingiens  portant  le  nom 
de  YELLVCO  et  de  VELLAO,  attribua  i  fofet  par 
II.  A.  de  Longperier  et  autres,  —  Cimetière  découvert 


en  i8t>a  sur  la  cèle  de  Dieppe  el  au  bord  de  la  1 
nationale  n"  I&  Une  domaine  de  squelettes  ayant  été 
trouvés  depuis  i855  dans  des  fosses  il  «raie  creu- 
sée* dans  des  carrières  de  pie»  re  à  chaux ,  \I.  l'abbé  Co- 
chet, en  novembre  186a,  reconnut  trois  fosses  conte- 
nant des  vases  et  des  agrafes  en  fer  damasquiné*  || 
Afoyen  âge.  Eglise  sous  le  vocable  de  Saint- Martin.  Une 
tradition  d'abbaye  s'y  rattache.  Eglise  â  trois  nefst  avec 
deux  cbapelles  latérales  au  chœur,  entièrement  cons- 
truite en  grès  au  xvj"  siècle,  sauf  la  tour  monumentale 
du  dtchor,  élevée  au  mi*  siècle  et  conservée  entre 
chœur  el  nef  comme  elle  fut  placée  tout  d'abord.  ATin- 
t  1  l  ■  - 1 ,  r  eQi  ni  un  tutti  un  paf  quatre  iradei  o*r 
portées  sur  doi  piHers  gérais  de  colonnes  â  chapiteaux 
en  crosse.  Sa  voûte  sur  nervures  est  masquée  par  un  plt* 
Jmjd  An  dehors,  les  quatre  côtés  de  la  tour  sont  pri- 
ées d'ogives  primitive*  longues  el  élégantes.  Tout  Je  reste 
a  été  refait  m  taupe  de  PVenfoii  l*r.  Inscriptions  :  sur 
le  portail  i«  L'an  MIL  \tL  X\VI1*>  (1337);  dans  11 
sur  une  poutre  de  la  charpente  :  «L'an  MIL  V  \WIIl 
«(i5a8)  fut  achevée;  merci  à  Dieu;*?  sur  le  berceau 
de  l'aile  méridionale  :  l  L'au  MIL  VK  \LIH  (i5'ia). 
lîelle  inscription  de  137a  d  un  s la  chapelle  de  la  Sainte- 
Vierge,  découverte  en  |864  par  M.  l'abbé  CochrL  Elle 
se  compose  de  treize  vers  frftaçail  el  odAttttl  II  londa- 
lion  de  1 1  rlmpelli  <le  Notre-Dame  par  Nicole  Thomas 
et  sa  famille.  Statue  funèbre  couchée  sur  deux  pierres 
brutes,  jadis  dans  la  chapelle  Saiut-Sébaslieu^  §j|fc 
en  îfiaii.  Fondation  de  Marin  de  Vettemare,  prêtre 
chapelain  de  1  65a  à  i  ^7  V.  Sa  dalle  t  uni  niai  iv  est  main- 
tenant devant  le  portail1.  Un  charnier  meutionu- 
iGi3  existait  m  lâW  sur  le  porche  méridional  de  cette 
Buffet  et  jeu  d'orgues  de  1 6  a 8.  —  Église  Saînt- 
\irohis.  trunbaul  en  ruinrs  depuis  cinquante  ans.  Les 
murs  ilu  ctav  qui  restent  encore  indiquent  une  cons- 
truction en  grès  du  tu9  siècle.  —  Croix  de  cimeli.  n 
de  la  Renaissance,  —  Couvent  des  Pénitents,  fon  1 
1617  el  achevé  vers  1669,  Vendu  en  170,1,  il  fut  d-ti- 
guré  en  i8aa.  Le  monastère  est  devenu  un  pavillon  el 
la  rhapelle  une  grange.  —  Chapelle  du  VaL  Tradition 
mystérieuse  d'un  seigneur  lUfi  I   nlte  el 

égaré  en  chassant  un  cerf  dans  ta  foret  de  Fécamp.  I  < 
modeste  édifice  actuel  garde  i|.  ,  \u\r[  un 

cintre  du  nr'  siècle,  ainsi  que  des  ogives  du  xm\  Le 
reste  est  moderne  ■«  La  1  li.q>ellu  *le  Nutre-DameHÏu-Val , 
visitée  fjar  d*Àubigoé  en  1  7 1 3 ,  est  placée  par  lui  sur  In 
paroisse  de  Sntlev  il  Je. —  L'hôpital,  connu  KM  II  MOI 
de  Saint-  \ndr-- ,  ni-tuit  eu  1  aso.  Détruit  depuis  long- 
temps ,  son  souvenir  reste  dans  le  nom  de  la  rue  ,<fa 
refour  et  i  .|.  —  Maison  c 


•  M.  L«bay,  morl  taré  dt  ViHat«»  m  i8.14  ,  ■  Uuté  un  (mdi» 
cri]  tnttluM  :  l'trtitnlmrilêê  m  U  hcmrg  4  f W<v  dêf*u  êêfi»U*i*m 

*  Ftrin,  tuicur  A'mw  Uutt»ri  dé  ffcwi.  4  *iè  prieur  tti  R 
■  kValdaTaohi, 
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avec  tourelles,  du  xvi* siècle,  connue  sous  le  nom  de  Pre$- 
bytère  de  Saint-Martin,  dans  la  Grande -Rue.  Grandes 
portes  ogivales  en  grès,  aussi  du  xvi*  siècle ,  dans  la 
même  rue.  Maisons  de  l'Octroi  et  de  l'Amirauté.  — 
Moulin  de  la  Mer,  mû  par  la  marée,  mentionné  dès 
ia35.  —  Rue  aux  Juifs,  souvenir  des  banquiers  du 
moyen  âge,  consumée  par  un  incendie  le  6  juillet  1781 
et  brûlée  de  nouveau  en  1816.  —  Terrassements  du 
camp  tenu  en  1767.  —  Sentier  des  Lépreux,  près  de 
la  chapelle  du  Val. 

CANTON   DE   VALMONT. 
(  Chef-lieu  :  Valmojt.) 

ANCRBTTEVILLE-SLïR-MER.  Ép.  incertaine.  Deux 
vases  de  bronze,  renversés  la  bouche  en  bas,  trouvés 
près  de  l'église  le  17  novembre  186a.  Le  vase  princi- 
pal, marmite  à  trois  pieds  et  à  deux  oreilles,  conte- 
nait un  objet  en  argent  très-fin  et  déjà  décomposé. 
L'autre  était  une  chaudière  sans  pieds  ni  anse,  haute 
de  om,a3  et  large  de  oBi,3a.  Ces  deux  pièces  culinaires 
et  entièrement  noircies  par  le  feu  appartiennent  pro- 
bablement au  moyen  âge.  ||  Moyen  âge.  L'église,  dédiée 
a  Saint-Amand,  conserve  des  contre-forts  du  xu*  siècle. 
Le  chœur,  les  transepts,  la  nef  et  le  clocher,  au  portail, 
ont  été  en  très-grande  partie  refaits  au  xvm*  siècle. 

ANGERVILLE-LA-MARTEL.  Moyen  âge.  Église  dé- 
diée à  Saint-Martin,  ^ef  en  brique  et  pierre,  séparée 
des  collatéraux  par  des  cintres  portés  sur  des  colonnes 
minces  et  rondes.  Construction  du  temps  de  Henri  IV, 
ainsi  que  le  chœur.  Clocher  placé  au  portail.  Tour  de  la 
fin  du  xvi*  siècle  et  flèche  de  pierre  des  premières  an- 
nées du  xvii*,  renversée  par  la  foudre  en  1 77a  ;  elle  fut 
relevée  en  cette  même  année  dont  elle  porte  la  date.  — 
Le  château,  quoique  bien  modernisé,  présente  encore 
quelques  parties  du  temps  de  la  Ligue.  —  Chapelle  de 
maladrerie  connue  sous  le  nom  des  Sainte-Innocente  de 
la  Croix  de  pierre.  Détruite  aujourd'hui. 

COLLEV1LLE.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses 
de  Colleville  et  de  Vatte-Christ ,  réunies  par  ordonnance 
royale  du  8  janvier  i8a3.  —  Colleville.  Ep.  gau- 
loise. Hachette  de  bronze  de  forme  peu  commune  dont 
les  analogues  sont  assez  fréquents  en  Danemark,  trouvée 
vers  1 860  par  M.  Delà  porte,  de  Fécamp.  ||  Ep.  romaine. 
Innombrables  débris  dans  le  vallon  d'Orival.  Les  terres 
cultivées  conservent  des  tuiles  et  des  poteries.  Dans  les 
bois  on  aperçoit  des  murailles  qui  courent  dans  tous  les 
sens.  On  y  reconnaît  aisément  l'intérieur  de  la  grande 
salle  d'une  villa  détruite  par  le  feu.  Un  denier  d'argent 
d'Alexandre  Sévère  y  a  été  recueilli  pour  le  musée  de 
Rouen.  Poteries  de  toutes  sortes  trouvées  en  si  grand 
nombre  dans  une  sablière  exploitée  en  1 860  et  en  1 86a 
dans  le  même  vallon ,  qu'on  croirait  volontiers  que  ce  fut 
le  cimetière  de  la  villa  qui  porte  le  nom  de  Ville  d'Orival. 


Tuile  percée  de  trous  avant  la  cuisson,  comme  une  pas- 
soire. Il  Ep.franque.  Cercueils  et  objets  mérovingiens 
trouvés  depuis  1 855  dans  le  cimetière  et  dans  l'église, 
et  recueillis  par  M.  le  curé  de  Colleville.  Ces  décou- 
vertes consistent  surtout  en  cercueils  de  pierre  de 
Saint-Leu,  en  six  scramasaxes  avec  la  double  rainure, 
en  quatre  lances  et  en  de  nombreux  couteaux,  le  tout 
en  fer;  en  boucles  et  en  plaques  de  fer  damasquiné,  en 
boucles  et  plaques  de  ceinturon  en  bronze,  en  boucles 
de  lanières,  en  fibules  de  bronze,  en  perles  de  verre  et 
en  vases  de  terre  blanche  ou  noire.  ||  Moyen  âge.  L'é- 
glise, dédiée  à  saint  Martin,  a  été  entièrement  renou- 
velée de  1 860  à  186a.  L'ancienne  avait  été  construite 
au  xi*  siècle.  Elle  gardait  trace  d'un  campanile  de  pierre 
placé  au  portail.  Le  baptistère  était  une  cuve  de  pierre 
du  xu*  siècle.  —  Tradition  d'église  déplacée.  —  Châ- 
teau de  Hougerville,  construit  en  brique  rouge  avec  en- 
cadrements et  losanges  de  pierre,  en  partie  de  l'époque 
de  Henri  III.  —  Chapelle  de  Saint-Gilles,  jadis  près  du 
château ,  aujourd'hui  disparue.  —  Vieille  grange  qui  a 
servi  de  temple  protestant  sous  le  régime  de  l'édit  de 
Nantes,  dans  la  cour  du  château.  Dalle  tumulaire  de  Jo- 
sias  Levannier,  gentilhomme  réformé,  mort  vers  i65o. 
—  Vatte-Christ.  Ep.  incertaine.  Traditions  et  croyances 
superstitieuses  sur  la  cote  dite  le  Vaeovy.  —  Grottes 
et  ermitage  dont  le  dernier  solitaire  a  disparu  peu  de 
temps  avant  la  Révolution  de  1789.  ||  Moyen  âge.  L'é- 
glise, dédiée  à  Notre-Dame,  a  été  démolie  pendant  la 
Révolution. 

CONTREMOULINS.  Ép.romame.  Quatre  urnes  dont 
trois  en  terre  et  une  en  verre,  contenant  des  os  brûlés, 
trouvées  en  1 837  et  recueillies  par  M.  de  Pranqueville, 
qui  les  possède  encore.  ||  Ep.franque.  Le  nom  de  Con- 
tremoulins  (de  Comitis  Molendinis)  semble  indiquer 
la  propriété  industrielle  des  anciens  comtes  de  Caux 
qni  résidaient  â  Fécamp.  ||  Moyen  âge.  Église  dédiée  à 
saint  Martin.  L'ancienne  était  dans  la  vallée  du  Bec-de- 
Mortagne,  près  des  moulins  du  Comte.  L'église  actuelle 
a  été  bâtie  dans  la  plaine  en  16A8.  —  Chapelle  et  lé- 
proserie dédiées  â  sainte  Marguerite  et  i  saint  Michel. 
La  chapelle  a  été  démolie  en  1 8a 5.  Elle  avait  été  visi- 
tée par  d'Aubigné  en  1713.  —  Château  dit  de  Fran- 
queville,  construction  de  l'époque  de  Louis  XV. 

CRIQUETOT-LE-MAUCONDITIT.  Moyen  âge.  Église 
dédiée  i  saint  Remy.  Le  chœur,  quoique  refait  au  xvm* 
siècle ,  a  gardé  des  traces  du  xn*.  Le  clocher  est  une 
construction  en  grès  du  xvi*  siècle.  Le  reste  est  du  temps 
de  Louis  XV.  Deux  dalles  tumulaires  :  l'une  d'un  sire 
de  Calletot ,  de  1 5oo  ;  l'autre  de  «  Joiffrok  Mauconduit, 
et  personne  de  Criouetot  qui  trépassa  Tan  de  grâce 
«ia83.»  Chapelle  de  Saint- Antoine,  qui  fut  visitée 
par  d'Aubigné  en  1713,  aujourd'hui  détruite. 

ÉCRETTEVILLE-SUR-LA-MER.  Ép.  romaine.  Frag- 
ments de  vases  rouges  à  reliefs  recueillis  vers  1860  par 
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M.  Pimont,  de  Valmonl ,  sur  If 8  restes  présumes  d'une 
villa*  ||  Moyen  éfje.  Eglise  dédiée  a  saint  Martin , 
servant  des  trace»  du  uf  siècltMoaia  défigurée  au  ivn\ 
Verrière  du  m*  siècle.  —  Jolie  croix  de  cimetière  en 
pierre  doul  la  base  sculptée  présente  les  quatre  i innées 
île  sainte  Barbe,  de  saint  Hubert ,  de  saint  Jean  et  de  la 
Muter  IhloroM.Le  pied  porte  celle  inscription  :  «rj/an 
twM  \<r  XXII  (i5aa  ),  U  m  is  lévrier,  RqpiMÉ  Burel  i 
rprestre  natif  à  I  ville,  vicaire  de  ce  lieu,  a 

faire  cette  représentation.* 
ÉTOT.  fy*  rflwaina,  Vases  eu  terre  ronge  et  grise, 
>  t-i -liiini» ,  meules  à  broyer  en  poudingue  et  traces 
tPnUi  villa ,  Irouv-s  en  i  Mo  au  pied  de  la  Côte  de§  Vv- 
fpmt*.  ||  Ep*Jrmiq*LC.  Cercueils  de  pierre  qui  ne  reiifer- 
niaient  que  des  corps ■,  trouvés  dans  un  champ  en  i 
4 uges ,  dont  une  conlenait  une  bafjuoen  argent,  décou- 
v'H  <>  renient  lians  La  cour  de  M.  TroneL  || 

Eft.  moderne.  L'église,  dédiée  à  saint  Pierre ,  est  entiéi  »k- 
menl  moderne.  Il  restée  peine  un  pan  de  mur  du  temps 
i     I  oui*  XIV. 

GERPONYILLE.  Ép.  gmdmte.  Pierre  cpie  Ton  dit 
apportée  de  Jérusalem  et  à  laquelle  on  attribue  Je  pri- 
vilège de  détourner  la  fondre  et  de  diviser  les  orages, 
dans  le  bois  du  Pivallet.  —  Grande  fosse  appelée  le 
Ctoë-Blmr ,  au  fond  de  laquelle  est  une  grande  pierre 
plate  semblable  a  un  dolmen  \  au  hameau  de  VauvilJe. 
Le  peuple  assure  que  pendant  la  généalogie  de  la  messe 
de  minuit  ia  pierre  faîl  Irois  lois  le  lourde  4a  l'esse.  || 
Moyen  Age.  L'église,  dédiée  a  Notre-Dame,  quoique 
refaite  au  tenais  de  Henri  IV,  conserve  quelques  ves- 
tiges du  in"  siècle.  Le  clocher,  en  Ire  chœur  et  nef,  est 
une  construction  du  xvi*  siècle.  L>*i]le*  minutaires  dont 
les  tètes  et  les  mains  étaient  eu  marbre,  enlevées  du 
chœur  et  placées  dans  la  nef.  Statue  de  sainte  Austre- 
herte,  de  PaviLry,  avec  l'élU  dévoré  par  le  bmp  VtrL 

I  IMHWLIX  fy.  modem*.  Église  dédn-e  i  Notre- 
Haine.  Ijlucher  d*«  pierre  placé  nu  portail,  du  temps 
«le  Louis  XIV.  Nel  de  1 7'>S  aj  choeur  de  1778.  — 
Croi*  de  umr'iRiv,  curieuse  sculpture  de  grès  de  la 
fut  du  vvi"  siècle.  Le  fut,  eu  spirale,  porte  un  groupe 
on  voit,  autour  du  Sauveur,  saint  Jean,  la  sainte 
Vierge,  Mini  Pierre,  «ainl  Nicolas  et  une  Mater  [>vlo- 

IMYILLK.  Moyen  àfit.  relise  dédiée  à  saint  Pierre. 
I,<  '  liœur.  consacre  par  Eudes  nigaud  en  min),  bo ■ 
qu'altéré  sous  Louis  XVI,  conserve  ses  colonne! les,  set 
voûtes  et  ses  murs  primitifs.  Nef  du  kvi"  siècle,  alté- 
rée au  \tui\ 

IVr-IMi:illU;-lv\-l»Oirr     fy.   romame.  jlestea 

*i  praaaMtaMal  pr«  d«  U  (0**  Au  CUt-Rlmt  qw  I 
*rét ,  I*  i4  tmiit  1 4 1 6 ,  U  haUiilii  dool  park  Mauatfatll.  lx?  tomie 
d^AnntgQac  coiiiLnUit ,  ilqut  la  p] 

«CC.  qui  l*uit  «h?  quitter  Curry.  Il  lui  tua  K-pl  ou  hait  BSUl  ^rirjlim 
qui  fuma  «mkrrtf*  «osm  uiw  grande  fyw.* 


d'une  villa  déOQU*arti  on  t>, /ranqve.  Qaj> 

cueils  eu  au;;. t,  ptfobabkmtt  francs,  trouva  vers 
au  hameau  de  Uoudeville,  |  /i//.  nirerfuimr.  Tradition 
d'un  uucieii  port  importa»!  signalé  par  la  Céie  du  Mar- 
ehè  et  ta  C6te  de  VEom  Sithr ,  qui  Mml  |  •  ni  ê|re  un  sou- 
venir  de  I  I  liions  et  murs  trouvés  partout.  || 

Moyen  dtfe.  Eglise  sous  le  vocable  de  Sai  ni -Pierre.  L'au- 
1  i* KM  1  tait  dans  le  valtun,  La  population  5'1'l.uit  portée 
dans  la  plaine,  au  hameau  de  lïmiJcv  ill.- ,  on  )  installa 
une  faÉM  eu  l8t4.  Ofl  démolit  l'ancienne  et  la  mm 
velle  pour  n'en  faire  plus  qu'une  seule,  en  1 85o.  C 
a  conservé  le  vieux  clocher,  jolie  construction  du  \uir 
siècle,  transportée  pièce  par  pièce  sur  la  plaine.  Le  reste 
di  l.i  u  ni  sans  caractère.  Le  baptistère  en 

plnmb,  du  111"  siècle,  présentant  les  images  de  saint 
Pierre  et  de  saint  Paul,  palroits  de  IVj;lisc*,  a  él-  d. 
Iruit.  —  Chapelle  de  Sainl-tiervais  dans  le  hameau  de 
Boudcville,  dunt  un  rnontre  la  place. 

SAIM^HKLÈMMïoNDLVILLt:.  rorméed.-, 
anciennes  paroisses  de  Sainte-Hélène  et  de  Boudevilb - 
sur-Kecuup,  jrunies  par  ordonnance  royale  du  injuii 
loi  i8a6.  —  Sai^tis-Hklksb.  Ep.  rontaiae.  I 
grand  hronze  de  Septime-Sévére  trouves  eu  iâ*  I  sur  une 
propnék1  de  M.  Lim.(re,  de  iîoueu. — 1  \  oir,  h  l'article 
(ioLtr-TittE,  la  découverte  d'une  villa  dans  le  vallon 
d'Orival.j  Cimetière  de  oHte  villa  trouvé  en  i8ô4  au 
hameau  d'Àlveotol.  En  défrichant  un  lai  dis  placé  sur 
une  colline,  au  lieu  dit  te  Bout  uW/u#,  de.s  ouvriers raa> 
contrèrent  des  murs  ul  des  vases  lumiain^.  Aveiti  de 
.  M.  Tabbé  Cochet  vint  y  pratiquer  une 
fMtte.  l'^'i  huit  jours  il  IMMÉrtfl  l.i  ftimtùt  il  'Kfj|;l- 
<|ti;iire  uni  en  ni  terre  grise  de  forme  ollaire,  renfermant 
desofl  brilles  d'adultes.  Toutes  étaient  recouvertes  d'une 
assielte  noire  ou  d  un  trépied  renversa,  <Juehjuea-UDea 
contenaient  des  vases  aux  olFraudes.  Une  des  olUu  eu 
terre  grise  ttMU nftl  une  belle  urne  ronde  en  verre  ver- 
dêlrtj  des  lioles  de  vene,  une  coupe  de  terre  rouge 
avec  le  nom  de  DÂI4INI  M.  Une  nuire  mue  a  donne 
ime  patère  de  brome  en  forme  de  coquille.  Les  autres 
objets  sont  une  statuette  de  Lotone  en  terra  eofet,  MM 
perte  de  verre  incrustée  d'émail  jaune,  une  lîbule  de 
brome  argenté,  une  épingle  4  Iroia  [«lits  palets  en  os 
et  un  moyen  bioiue  de  Faust  me.  Presque  toui  ces  de- 
puis funéraires  avaient  été  confiés  à  ia  terre  dans  des 
caisse»  de  bois  dont  un  a  trouvé  les  clous  et  les  serrures. 
Fragment  d'inscription  recueilli  dans  les  défrichements. 
(Voir  la  gravure  de  plusieurs  de  ces  objets  dans  le* 
/Vroéa-twrrWi.r  de  la  Commûmofl  de»  onlifutarfa  de  le 
Snm+Inférieure ,  L  U,  |  «km*.  L'é- 

glise, sous  le  vocable  de  Sainte- Hélène,  a  été  presque 
m!).  1.  m, ni  renouvelée  eu  1 863  et  1  \  ma- 

rriplions  :  Tune,  sur  marbre,  de  \i\HH  t  est  relative  à 
des  fondations  de  me«M  et  d'obîts,-  ta  «ecoud. 
Iius,  placée  dans  le  (Mirclie,  atteste  qu'en  d'an  M  \ 
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«et  VIII  (i5o8)  fut  ralongé  le  moutier1.»  Chapelle 
des  Saints- Innocents  visitée  en  1733  par  d'Aubigné, 
n'existant  plus.  =  Bondeyille  -  sun  -  Fécamp.  Ep.  incer- 
taine. Motte  ou  vigie  signalée  par  M.  Guilmeth.  ||  Ep. 
romaine.  Voie  antique  de  Fécamp  à  Cany.  Habitations 
signalées  par  M.  de  Glanville.  ||  Moyen  âge.  Église  au- 
trefois dédiée  à  saint  Pierre  et  aujourd'hui  à  saint  Clair. 
Elle  garde  des  traces  du  m"  siècle ,  mais  les  murs  out  été 
retouchés  au  xvm".  Le  clocher,  au  portail,  a  été  bâti 
sous  Louis  XV.  —  Joli  pied  de  croix  de  cimetière,  de 
la  Renaissance. 

SASSETOT-LE-MAUCONDUIT.  Moyen  âge.  L'é- 
glise, dédiée  à  Notre-Dame,  a  été  entièrement  recons- 
truite en  style  roman  en  i85a.  L'ancienne  avait  con- 
servé une  voûte  du  un*  siècle,  unique  reste  de  l'église 
consacrée  par  Eudes  Rigaud  le  1 8  juillet  1  a  69.  Une  allée 
méridionale  en  grès,  commencée  en  1 5 '1 7 ,  avait  été 
terminée  en  16/17.  L°  chœur,  aussi  en  grès,  datait  de 
Louis  XIV.  Baptistère  en  pierre,  cuve  octogone  suppor- 
tée par  une  grosse  colonne  ronde  cantonnée  de  quatre 
colonnes  romanes  du  xm*  siècle.  —  Croix  de  cime- 
tière en  grès  datée  de  MDLV  (1 555)  *.  —  Chapelle  ou 
maladrerie  de  Rruquedalle,  fondée  le  A  mars  1 327  par 
Michel  Mauconduit,  seigneur  de  Criquetot.  Cet  hos- 
pice fut  desservi  par  des  frères  jusqu'en  1 GGG.  Trans- 
formé en  école  en  1795,  il  a  été  supprimé  par  la  Ré- 
volution. La  chapelle,  qui  subsiste  encore,  est  toute 
moderne.  Chapelle  de  Saint-Martin  de  Bruquedalle, 
visitée  par  d'Aubigné  en  1713.  —  Le  château  est  une 
grande  construction  du  temps  de  Louis  XV,  habitée 
tour  à  tour  par  les  familles  Bigot  et  de  Martainville. 

SENNEVILLE-SUR-FÉCAMP.  Ep.  romaine.  Passage 
de  la  voie  de  Fécamp  dans  le  nord ,  connu  sous  le  nom 
de  Chemin  de  Saint -Vaast  *.  \\  Ep.  franque.  Emplace- 
ment possible  du  Sennam  ou  Sennau  qui  en  698  fut 
donné  à  l'abbaye  de  Fontenelle  par  saint  Bénigne. 
Tradition  de  pays  couvert  de  forêts,  où  les  ducs  et  les 
comtes  chassaient.  Un  d'eux,  s'y  étant  égaré,  promit  à 
l'abbaye  de  Fécamp  une  cloche  qui  fut  nommée  la 
Riote.  !  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint  Vaast, 
d'Arras ,  appartient  en  très-grande  partie  au  xn"  et  au 
xm*  siècle.  Le  chœur  est  assex  bien  conservé.  La  nef  a 
subi  des  modifications.  Les  colonnes  qui  la  séparent  des 
collatéraux  ont  été  retaillées  au  xvi*  siècle,  et  des  murs 


•  1 


1  Jean  Lepresvost,  curé  de  Sainte-Iïélène ,  mort  te  i3  novembre  | 

1688,  a  donné  à  l'Hotel-Dieu  de  Rouen  une  somme  de  55,900  U-  j 

très ,  de  1667  a  1697.  (  Paris ,  Histoire  de  Rouen,  t.  II ,  V*  partie,  • 

p.  811,  en  1713.)  I 

s  Au  xrii*  siècle ,  Sassetot  eut  pour  curé  Marin  Lepigny,  vicaire  j 

général .  archidiacre  du  Grand-Caux,  prédicateur  des  rois  et  diplo-  ^ 
mate.  Sur  le  baptistère  de  Sassetot  fut  régénéré,  en  16&6,  Louis 

Pisant,  l'un  des  plus  savants  Bénédictins  de  Normandie.  ! 

3  L'église  de  Scnneville  est  dédiée  a  saint  Vaast ,  et  dom  Grenier  I 

prétend  que  toutes  les  églises  sous  ce  vocable  sont  sur  le  tracé  d'une  j 

voie  romaine.  , 


en  silex  ont  remplacé  les  murailles  primitives  an  x?  111e. 
Le  clocher,  placé  au  portail ,  est  une  belle  tour  de  la 
Renaissance  surmontée  d'une  flèche  octogone  du  temps 
de  Henri  IV,  le  tout  en  pierre.  —  Ancienne  léproserie 
dont  la  chapelle  a  disparu ,  au  hameau  d'Habievilie.  — 
Chapelle  sur  le  bord  du  chemin  de  Fécamp  i  Arques, 
qui  porte  le  nom  de  Rue  Arquaise  (Viens  Arquensis), 
aujourd'hui  détruite.  —  La  croix  Gueroult,  près  de 
celte  chapelle  disparue  et  au  bord  de  la  route  nationale 
n°  9  5 ,  belle  croix  sculptée  du  xiv*  siècle ,  ornée  des  trois 
images  de  saint  Jacques,  de  saint  Roch  et  de  saint 
Vaast.  Cette  croix  a  pris  le  nom  d'an  berger  tué  en  ce 
lieu. 

SORQUALNVILLE.  Moyen  âge.  Église  primitivement 
construite  au  xi*  siècle.  Fenêtres  remaniées  an  ira* 
siècle.  Portai]  édifié  vers  1700.  Tour  du  clocher  ache- 
vée vers  1795.  Jolie  piscine  du  xm*  siècle  dans  le 
sanctuaire.  —  Croix  de  cimetière  en  pierre,  de  la  Re- 
naissance. 

THEROULDEVILLE.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à 
saint  Pierre  et  à  saint  Paul.  Construction  do  xvi*  et  do 
xvti*  siècle,  attribuée  à  tort  aux  Anglais.  Elle  est  entiè- 
rement en  pierre  de  taille.  Le  chœur,  des  derniers  temps 
de  l'ogive ,  est  voûté  et  éclairé  de  fenêtres  très-curieuses. 
La  nef,  également  ogivale,  e6t  de  1600.  Le  clocher, 
placé  sur  le  portail ,  se  compose  d'une  belle  tour  com- 
mencée en  i55o  et  d'une  haute  pyramide  de  pierre 
terminée  en  1 635 ,  suivant  une  belle  et  longue  inscrip- 
tion placée  sous  la  voûte.  Démontée  en  1869,  cette 
flèche  a  été  relevée  en  1806.  Vitraux  un  pen  effacés. 
Jolie  chapelle  de  la  Renaissance  qui  sert  de  sacristie,  au 
côté  nord  du  chœur.  On  dit  que  c'est  la  chapelle  sépul- 
crale des  Parmentier,  anciens  seigneurs  du  Heu. 

THEUVILLE-AUX-MA1LLOTS.  Ép.  romaine.  Vases 
antiques  en  terre  rouge,  suivant  M.  A.  Deville.  ||  Ep. 
Renaissance.  Église  dédiée  i  saint  Maclou,  d'Aleth ,  et  i 
saint  Eutrope ,  de  Saintes.  Chœur  du  xvi*  siède.  Clocher 
de  17/10.  Nef  plus  moderne  encore.  Deux  inscriptions 
tumulaires  sur  marbre  noir,  l'une  de  17&0  et  l'antre 
de  1788,  dans  le  chœur.  —  Château  construit  à  la  fin 
du  règne  de  Louis  XIV.  Toutefois  les  tourelles  qui  dé- 
corent la  grande  porte,  vers  le  cimetière,  paraissent  de 
la  fin  du  xvi*  siècle. 

TIERGEVILLE.  Ép.  romaine.  Constructions  antiques 
orientées  du  nord  au  sud  et  accompagnées  de  tuiles  i  re- 
bords, découvertes  en  1 8 1 5.  Urne  de  verre  remplie  d'os 
brûlés  et  contenant  un  petit  vase  noir,  trouvée  par  M.  Du- 
fresne ,  des  Ils,  en  1 8  A  i .  Collier  en  perles  de  verre  et  vases 
funéraires  en  terre  et  en  verre  recueillis  pour  le  musée 
de  Rouen  en  18A9.  Médailles  de  bronze  trouvées  au 
Mont-de-Grès  en  1 84  9.  Tuiles  rencontrées  en  i856,  en 
défrichant  un  bois  au  hameau  de  Gru ville,  par  M.  Dtt- 
fresne,deslfs.  ||  Ép.  franque.  Deux  cercueils  de  pierre 
placés  sur  le  versant  de  la  colline,  près  du  bob  de 
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Gruville,  découverte  en  i84fi.  ||  Période  normand*.  Ter- 
rassemenU  considéra  blés  dans  le  Ikûs  de  Gruville ,  bui- 
quels  les  habitante  du  pays  donnent  le  nt)tn  de  ÏVrnx- 
Chdtrau.  On  y  reconnaît  les  restes  dune  ancienne 
fortereMe  «nue  sur  une  pci  ■■.m,  entourée  de 

fossés  et  présentant  encore  la  motte  d'un  donjon  avec 
un  puits  au  milieu.  Les  murs  et  les  tuiles  parai- 
du  moyen  âge.  - —  Anciennes  fortifications  au  Gwtp- 
Carré  el  au  Mont-de-Grée.  \\  Ep.  incertaine.  Cbande- 
tier  en  brome  trouva  en  i84a»  conservé  au  musée  de 
Roue:  dge.  Baptistère  dans  l'église ,  dont  la 

cuve  de  pierre  date  du  m*  siècle,  ||  Ep.  moderne.  Égiise 
dédiée  à  saint  Martin.  Nef  construite  en  17^  el  1 7 'i  G . 
Clocher  au  portail ,  du  mu*  siècle  ,  ainsi  que  le  chu-ur. 

—  Ancienne  chapelle  au  hameau  de  Luiiguerie,  deve- 
nue aujourd'hui  une  chaumière.  —  Suivant  une  tradi- 
tion deui  anciens  hameaux  furent  autrefois  desservis  par 
les  cures  de  Limpi  ville  el  de  Tiétreville,  parce  que  le 
curé  du  lieu  refusa  de  s'y  rendre  pendant  une  épidé- 
mie. —  Deux  grottes  taillées  dans  le  roc  au  bois  Tran- 
chard.  Deux  ermites,  dont  une  dotation  assurait  1 
lence ,  y  vécurent. 

TIÉTrïEv  IL  LE.  Ep.  romaine.  Cime  lien'  par  inciné- 
ration ,  des  trois  premiers  siècles,  découvert  en  1  Ma  au 
hameau  du  Bue,  placé  prés  de  la  route  nationale  n'  26, 
de  Paris  à  Ivcamp,  Une  fouille  organisée  dans  le  vil- 
qui  dura  plusieurs  jours,  donna  de  deui  à  trois 
cents  vases  en  terre  et  en  verre,  dont  un  très-grand 
nombre  périrent  par  l'incurie  des  travailleurs.  ICn  deux 
jours  seulement  M.  A.  Pottie^de  Rouen,  vil  tirer  de  leire 
trente-six  urnes  pleines  dTos  brûlés,  et  contenant,  dans 
de  petits  vases  noirs,  des  objets  de  Métal  dnnl  plu- 
MQni  furent  portés  au  musée  de  Rouen.  Plus  de  trente 
teol  encore  dans  le  pays,  chei  M.  tarte).  Les  vases 
de  terre  consistaient  en  urnes  enferme  de  pot  au  feu,  en 
cruches,  en  bots,  en  as»ietles,  en  plateaux,  en  trépieds 
•  I-  m  11  ieur  grise,  Manche,  rotstffl  ou  noire.  Les  vases  de 
verre  sont  ronds  comme  de»  bocaux  ou  forment  des 
fioles.  On  y  a  également  recueilli  des  coupes  et  des  am- 
poules, des  perles  de  verre  pour  collier,  des  cuillers 
en  brou  se  et  en  argent,  et  une  médaille  de  brunie  de 
petit  module.  ||  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  saint  Mar- 
tin et  é  saint  Étoâ.  L'ami»  n  chœur  devait  être  du  xvi" 
siècle,  il  est  reste  encore  une  par  lie  du  clievel  an  milieu 
dureuouv*  il  iri.-nt  de  1 834. La  nef,  pi-  l€A8, 

ne  fut  rebâtie  qu'eu  1  \\-  \  et  1 700.  Le  clocher,  au  por- 
tail, est  une  tour  carrée  du  m'  si  d'une 
llèehe  eu  pierre  de  1600  à  1617.  Baptistère  du  un* 
siècle.  —  Croix  de  cimetière ,  œuvre  élégante  de  1  fia  8  , 
payée  83  livres  au  nommé  tlugu,  sculpteur  de  RnWtn 

—  Maladrerie  dont  la  chapelle,  dédiée  à  saiul  «iillcs,  a 

iu. 

SAINT.  Êp.  antique.  Camp  de  César.  (Voir 
I  ariicle  FicxMp).  Urnes  cinéraires  contenant  un  broute 


uslaiilin,  citées  par  M.  à.  Devîllc.  |j  Moyen  âge. 
Votre- Dame  el  à  Tous  tes  Saints,  cons- 
truite en  tuf  au  11"  siècle.  Klie  montre  encore  dans  sa 
m-r  des  traces  de  ce  temps.  Le  clocher  inachevé,  sur 
l'abside,  le  chœur  et  les  transepts  ont  été  reconstruits 
en  pierre  au  xvT  siècle.  Le  transept  nord  tenu  nu. 
quelques  verrières,  dont  une  fut  donnée  en  1  55 1 .  Pierre 
lumulaire  de  Jehan  Legrand,  de  ui[>o,  et  inscription 
lumulaire  sur  marbre  de  Michel  Legrand,  de  1731, 
dans  le  transept  sud  qu'il  fonda,  —  Croix  de  cimetière 
eu  pierre,  de  la  Renaissance.  L*  Ctuîit  est  accompa- 
gne de  sain!  Jean  el  de  sa  mère,  A  ses  pieds  est  BM 
inscription  illisible  OU  Fan  croit  distinguer  la  date  <l< 
-M  *mlX*(tSê*). 

VÀLMONT,  Formée  des  anciennes  paroisses  de  Val- 
mont,  de  Siiint-Quen-au-Rosc,  de  Rouxmesnil  et  du 
Bec-au-C  au  chois,  réunies  par  ordonnances  royales  des 
37  novembre  1  Haa  el  3i  mars  18a a.  —  Valuout.  Ep. 
gauloise.  Hachettes  eu  silex  recueillies  en  t  H  '*6à  rentrée 
du  bourg.  i|  fy.roriuime.  Débris  de  vases  rouges  trouvés 
sur  k  propriété  de  M.  Ville*  en  ih.Vi.  [I  Ep.  Jmntfue. 
Titre  d*  un  des  trois  doyen  nés  de  Tare  h  idiaco  né  du  Grnnd- 
Caux.  Au  un*  sièrle  il  contenait  soixante- quinte  pa- 
roisses ;  soixanle-dix-buit  au  xvi  1'  siècle ,  plus  Féramp  el 
son  exemption.  ||  Période  uornuituie.  Au  \'  siècle ,  le  châ- 
teau devint  le  siège  d'une  puissante  famille  normande. 
Il  Ep.  incertaine.  Ancien  camp  de  forme  carrée,  connu 
dans  le  pays  sous  le  nom  du  Vieux-Château ,  au  haut  de 
la  cote  qui  domine  le  bourg  vers  le  nord-est.  On  dit 
qu'il  fut  occupé  eu  167a  par  le  duc  de  Bonrjji 
Charles  le  Téméraire,  Moyen  dfîe.  L'abbaye,  fondée 
par  Nicolas  d'Esloutletille  en  ii&g  nlou  les  uns,  M 
1 169  selon  les  autres,  fut  confiée  à  des  Bénédictins  de 
Ibiinbve,  monastère  du  Colentin.  Sa  première  église 
fut  dédiéo  le  ,'io  septembre  1170.  Eudes  Rigaud  la  vi- 
BÏta  seize  fois  de  1  j  V s  j  i§6o>  Cêtli  maison  reçut  la 
réforme  de  Saiul-Manr  en  1 7 3 'a .  Elle  fui  supprimée 
en  1790  el  lendue  le  1  1  juillet  1791.  Elle  avait  dure 
six  cent  vingt  ans  et  compté  vingt-quiitre  abbés.  La  nef 
de  I1  église,  tombée  en  1  7H0,  n'avait  jamais  élén  | 
Les  moines  y  entraient  par  oui  porta  Uifrilo.  sous  le 
docher,  jadis  entre  chœur  el  nef,  où  l'^u  limn*-  encore 
des  ogives  du  xti*  siècle.  Le  chœur,  aujourd'hui  en 
^,  eatftu  srt"  siècle  eldans  le  slyle  d*'  lu  Henaîs- 
sance.  On  doit  rallribuer  ù  l'abbé  I«H  Hibaud.  Il  . -n 
reste  aujourd'hui  ouatn  ITOdei  tfl  pi*  in  nuire  de 
chaque  c6lé,  avec  un  rond- point  formé  de  cinq  ar codes, 
Au-dessus  régnait  une  galerie  de  colonnes  ioniques 
avec  douie  niches  uù  se  voyaient  les  doute 
apôtres*  Obi  tléfl  04  fleiuibulatoire  faisait  le  tour  du 
cherur,  où  rayonnai  «Mil  trois  chapelles  également  du 
tvt*  riècfa,  Dm  le  chœur  est  le  caveau  sépulcml  des 
Estouttevitle,  dont  la  grande  dalle  et  plusieurs  autres 
tomlHuitx  sont  tmnsférésdans  la  chapelle  de  Su-Heures. 


S«-me- 1  ti  féii  l'urr 
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Le  chœur  et  la  nef  étaient  autrefois  pavés  de  dalles  tu- 
mulaires,  dont  un  grand  nombre  servirent  en  170&  à 
paver  la  maison  des  moines.  On  Ta  reconnu  en  enlevant 
en  1 860  le  pavé  des  salles,  qui  était  composé  de  tombes 
d'abbés  du  xiii*  et  du  xiv*  siècle.  La  chapelle  dite  des 
Fondateurs  renferme  d'anciens  tombeaux ,  une  foule  de 
débris  de  tous  les  âges,  entre  autres  un  chapiteau  ro- 
man représentant  le  massacre  des  Innocents.  La  cha- 
pelle absidale  consacrée  à  la  sainte  Vierge,  dite  Cha- 
pelle de  Six-Heures,  entièrement  conservée,  fort  jolie 
conception  du  xvie  siècle,  est  voûtée  sur  nervures  très- 
compliquées.  Cinq  fenêtres  flamboyantes  l'éclairent; 
toutes  sont  remplies  de  verrières  datées  de  i55a,  qui 
représentent  la  vie  de  la  sainte  Vierge.  Le  maitre-autci 
est  une  table  de  pierre  accompagnée  d'une  piscine.  Les 
parois  de  la  fenêtre  qui  le  surmonte  sont  sculptées  de 
façon  é  figurer  une  chambre  avec  ses  meubles,  éclairée 
par  le  vitrage  même  qui  éclaire  le  chevet  de  la  chapelle, 
le  tout  servant  d'encadrement  au  groupe  de  V Annon- 
ciation sculpté  en  ronde  bosse  dans  le  goût  de  Germain 
Pilon.  Les  épitaphes  et  les  dalles  tumulaires  du  monas- 
tère ont  été  transportées  dans  la  chapelle  de  Six-Heurcs 
par  M.  Bataille,  ancien  propriétaire  de  l'abbaye.  Il  ne 
reste  rien  des  huit  tombes  d'abbés  dont  les  dessins  font 
partie  des  portefeuilles  de  Gaignières  sous  les  n°*  1 35 
à  xktx.  Dalle  de  marbre  de  1779  relatant  la  translation 
des  restes  des  Estoulteville,  notamment  de  Robert  d'Es- 
toutteville,  mort  en  1/477.  Grande  dalle  d'ardoise,  jadis 
incrustée  de  lames  de  cuivre,  sur  laquelle  sont  gravées 
les  effigies  de  Robert  d'Estoulleville  et  de  Marguerite 
de  Hotot,  son  épouse,  décédée  en  i33o.  Tombeau  de 
Nicolas  d'Estoutteville,  fondateur  de  l'abbaye,  du  côté 
de  l'épître.  Massif  rectangulaire  de  9  mètres  de  long 
sur  1  mètre  de  haut,  portant  une  statue  couchée,  de 
1  n,65  de  long.  La  façade  est  décorée  d'écussons  et  des 
images  de  saint  Benoit  et  de  la  sainte  Vierge.  L'effigie 
de  Nicolas  d'Estoutteville  couché  sur  le  dos,  mains 
jointes,  est  revêtue  du  costume  guerrier  du  xvi*  siècle. 
Ce  cénotaphe,  en  effet,  est  dû  à  l'abbé  Jean  Ribaud, 
qui  le  fit  exécuter  en  îôa'i.  Mausolée  de  Jacques 
d'Estoutteville  et  de  Louise  d'Albret,  son  épouse,  du 
côté  de  l'évangile.  Les  deux  effigies  de  marbre  blanc 
ou  d'albâtre  sont  couchées  sur  le  dos,  les  mains  jointes, 
le  chevalier  en  costume  de  guerre,  la  dame  en  habits  de 
châtelaine.  Snr  la  face  du  mausolée  sont  les  six  statues, 
autrefois  coloriées,  de  saint  Louis,  de  sainte  Catherine, 
de  saint  Adrien ,  de  saint  Jean-Baptiste,  de  sainte  Anne 
et  de  la  sainte  Vierge.  Ce  tombeau  est  sculpte  dans  le 
style  du  xvi*  siècle.  (Voir  les  dessins  de  l'abbaye  de  Val- 
mont  et  de  ses  tombeaux  dans  les  Archives  de  la  Com- 
mission d'antiquités,  et  les  gravures  dans  Y  Essai  sur 
l'abbaye  de  Saint-Wandrille ,  par  M.  Langlois.)  —  Le 
château,  d'origine  normande  très-probablement,  oc- 
cape  la  pente  d'un  contre-fort  des  collines  qui  bordent 


la  vallée.  Entouré  jadis  de  fossés  profonds  dont  il  ne 
reste  plus  de  vestiges  que  du  côté  nord-ouest,  il  a  été 
en  partie  démoli  et  ne  consiste  qu'en  un  corps  de  bâti- 
ment irrégulier  du  xiv*  au  xv*  siècle,  partie  en  pierre, 
partie  en  brique  et  pierre,  avec  tours  rondes  ou  carrées, 
tourelles  et  mâchicoulis.  Une  aile  y  a  été  soudée  à  l'orient 
à  l'époque  de  la  Renaissance.  Cette  partie,  dont  la  façade 
a  été  entièrement  modernisée,  conserve  encore  deux 
lucarnes,  dont  l'une  porte  la  date  de  i55o.  Ce  château, 
encore  très-considérable  et  très-développé  en  i8a/t,  fut 
à  cette  époque  en  partie  mutilé  par  M.  le  comte  Hoc- 
quarl1.  Depuis  1860  il  est  devenu  la  propriété  de 
M.  Henry  Barbet,  ancien  pair  de  France,  qui  en  prend 
le  plus  grand  soin.  Une  chambre  est  tendue  d'une  toile 
peinte  du  xvm#  siècle  qui  représente  la  partie  ancienne 
du  château,  d'ailleurs  peu  exacte.  (Voir  les  gravures  et 
les  lithographies  de  MM.  Fromentin,  de  Glanville,  d'Es- 
taintot  et  Paul  Vasselin.)  —  L'église  paroissiale,  au- 
jourd'hui dédiée  à  saint  Nicolas  et  à  saint  Martin ,  le  fut 
d'abord  à  la  sainte  Trinité  et  à  Tous  les  Saints.  Elle  vient 
d'être  reconstruite  en  1 860  et  1 86 1 ,  en  silex  et  brique, 
dans  un  style  ogival  moderne.  L'ancienne  était  du 
xvi  11*  siècle  et  n'avait  aucun  caractère.  Elle  possédait 
quelques  -verrières  du  xvi*  siècle  et  un  baptistère  dn 
xiii*,  exactement  reproduit  dans  le  nouveau,  qui  est 
de  1861  *.  =  Saikt-Ouek-àu-Bosc.  Église  sous  le  vo- 
cable de  Saint-Ouen,  démolie  à  la  Révolution.  = 
RouxMEsiuL.  Église  dédiée  à  saint  Ouen,  supprimée  i 
la  Révolution  et  démolie  peu  de  temps  après.  «=  La 
Bec-aui-Caochois.  Ep.  incertaine.  Enceinte  carrée  ayant 
forme  de  camp,  sur  la  côte,  suivant  M.  Guilraeth.  || 
Période  normande.  Tertre  en  partie  affaissé,  mais  dont 
on  reconnaît  encore  les  fossés,  restes  d'un  château  nor- 
mand appelé  Beccum  CaUtentium,  dans  la  ferme  voisine 
de  l'ancienne  église.  j!  Moyen  âge.  L'église,  dédiée  à  saint 
Gervais  et  à  saint  Protais,  était  romane.  Elle  a  disparu 
en  1 833.  Il  Ép.  moderne.  Château  d'Héricy 3,  précédem- 
ment nommé  Fiquainville. 

VINEMERV1LLE.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  Notre- 
Dame.  Le  clocher  garde  quelques  vestiges  du  u*  siècle, 
mais  il  a  été  refait  an  xvi*  avec  le  grès  du  pays,  ainsi 


1  Dans  a  oe  des  tours  est  encore  \*>  ehartrier,  immense  collection 
«le  laquelle  on  a  détaché,  dvpuis  vingt-cinq  ans,  le  contrat  d'A- 
drienne  d'Estoulleville  et  nne  charte  de  Guillaume  le  Conquérant. 
Ces  pièces  sont  chez  M*  Marcel ,  notaire  an  Havre.  François  1"  était 
nu  château  de  Valmont  en  tSSs ,  lors  du  mariage  (TAdrienne  d'Bs- 
toutleville  avec  François  de  Bourbon  ,  comte  de  Saint-Fol ,  tué  nias 
lard  à  la  bataille  de  Saint-Quentin. 

'  Avant  la  Révolution  il  existait  à  Valmont  une  confrérie  de 
prêtres  et  de  gentilshommes ,  connue  sons  le  nom  de  U  ISttétmm 
gcnémU,  qui  portaient  le  saint  sacrement  dans  tout  le  pays  de 
(.aux ,  depuis  le  Havre  jusqu'à  Dieppe.  Cette  société,  née  on  taaS, 
était  encore  prospère  au  siècle  dernier.  Le  8  juin  1660 ,  huit  oaats 
prêtres  escortèrent  à  Dieppe  le  saint  sacrement. 

3  G.  Cuvier  y  fut  précepteur  avant  la  Révolution.  On  volt  son 
nom  sur  les  registres  des  délibérations  du  Bec  en  179a  et  179I. 
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que  le  chœur,  La  uef  est  de  1657.  Verrière  de  la  Re- 
naissance représentant  les  douze  rqnMrev  Tableau  de 
VAêMûmptum  et  lambris  de  1701,  dm  11  I  ineur. 
YPREVILLE-RIVILLE.  Formée  dtsdra  ancienne* 

pBIHMl  d*1!  previlleetde  lliulle-Mllflll<  l^Bita  Viil 
ordonnance  rovale  du  11  janvier  iKj5.  — -  Ymmiu.1. 
Moyen  àfifi.  Église  dédiée  à  saint  Michel.  Nef  des 
niers  temps  Je  r*vjiw,  retreck  vers  1760.  Clocher»  au 
dt  tour  carrée  surmontée  d'une  aiguille  de  pierre 
dt  1  fi  00  I  1  Stô.  Chœur  reconstruit  en  1 77  1 ,  avec  quel- 
ques  trace»  du  m*  siècle.  —  Chapelle  dediee  à  Notre- 
Dame  existant  sa  1  1 1  L|  HMM  vraisemblablement  aup- 
primée  ver»  iSfio,,  —  Chapelle  appelée  Qtuuùnodo,  à 
CKVM  d'une  procession  qui  s'y  faisait  en  ce  jour,  vUWfl 
pot  d'Aubignè,  archevêque  de  Rouen ,  en  171 3,  et 
démolie  en  j  738-  —  Chapelle  dite  ta  GuxpAkdu  f 
a  cause  d'une  histoire  de  loup  semblable  a  celle  cfu 
df  Bouteilles,  (Voir  Roci-Mmbil-Bouteillis.)  - — Trèa- 
belle  cave  ou  crypte  voûtée  en  pierre  avec  le  plus  grand 
une  chaumière  près  de  l'église.  —  Biyills* 
la-Mjhitel,  Moyen  dgv.  Petite  église  dédiée  à  saint  Mar- 
tin, appartenant  entièrement  au  stylr*  roman  du  11"  et 
du  11 1"  siècle.  Les  corniche»  ont  encore  leurs  tètes  gri- 
maçantes; le  clocher,  entre  chœur  et  ml,  perce  de 
ses  cintres  primitifs,  s'etl  écroulé  en  iKtia  T  par  suite 
de  la  démolition  de  lu  nef,  Le  portail  a  été  refait  au 
Ifll"  siècle,  Pirnes  lumulaires  des  Martel  et  autres  sei- 
gneurs du  lieu  au  m"  ei  au  iru*  biècïet  dans  le  chœur 
et  dans  le  sanctuaire.  Cercueil  de  plomb  avec  emplace- 
ment pour  la  tète,  trouvé  dflOI  le  sanctuaire  en  mai 
m.  Ou  suppose  que  «'est  celui  d'Anne  de  Ronde  - 
miles,  chevalier,  décédé  en  ifio'i.  Les  trois  autels  de 
réalise  sont  en  pierre  el  probablement  fort  anciens.  La 
grande  porte  en  bois  est  ornée  de  trente-s.pt  ides  de  clou 
NI  forme  de  marteau t  armes  parlantes  des  Martel,  sei- 
ng du  lieu.  (Voir  nne  gravure  djns  YExiai  *»r  ta 
ferronnerie t  de  M.  Raymond  Bordeaux.]  -  l>  u\  tom- 
beaux en  pierre  du  uv*  siècle,  dans  le  cimetière.  La 
crête  de  leur  toit  à  deux  versants  forme  une  croii 
minée  par  des  chapiteaux. 

CANTON   D'YEtlVlLLB. 
(ChrMieti:  Y«tu.ls.) 

AflCRETIÊ  VILLE-SAINT-VICTOR.  Formée  des  an- 
ciennes paroisses  d'Ancretieullc -l'Esueval,  de  Saint- 
:  4a- Campagne  et  de  Frettemeele,  léimies  pror* 
donnantes  royales  des  57  novembre  îftvtix  et  3o  juillet 

l8a  3,  AnGRtTlBYLLLI  OU   As.U(-ftTJt:imLl.K-L' Es*K*âL. 

Eglise  eu  ruines  sans  intérêt  =  Sauii^Yictob-la-Cxu- 
Pâaaa,  Moyen  âge.  Église  sous  le  vocable  de  Sairit-Vidor, 
refondue  au  xvn*  siècle.  Portail  et  clocher,  place 
chœur  et  nef»  du  xi"  lié*  le.  Nef  du  temps  de  Louis  XIV 
et  chœur  du  temps  de  Louis  \  \       Fp  tuwlerne.  Château 


dans  le  style  de  Louis  XY.=FnKTTKiiiiJn.  Èp.franqme. 
\om  qui  semlde  d'origine  franqu6v4l  Frotta  Mtda  ou 
de  Fracto  Mobmdino  dans  les  et  les  pouillés. 

M.  Lèpre  vosl  croit  y  reconnaître  le  quatuor  Mitai  qui, 

f>,  fut  donné  par  saint  VVuiiduii  à  flUnW 
Fonlefielle,  dont  il  était  moi  in*.  |  M»ym  igtk    Eglise 

;it  Pierre  ei  a  saint  Paul.  Traces  du  m*  siècle. 
Pignon  et  nef  de  t6ai,  où  l'on  remania  le  chœur,  qui 
était  du  \\tr  siècle. 

ÀOZGUVILLE-L'ESNEUL  Forme,  dej  deux  au- 
ciennea  paroisses  d'Amouvîlle  TEaueval  et  de  Saint- 
Élienne- le -Vieux,  réunies  par  ordonnance  royale  du 
9  avril  i8a3.  —  AMoiriLLt-LEs*r,Tti,,  Fp.  im 
laine.  Motte  vaste  et  élevée  qu'entouraient  des  fossés 
profonds,  au  hameau  de  la  Marguerite  s  déhuile  en 
partie  en  i8'i8.  On  n \  I  reoomw  que  des  masses  de 
charbon  de  bois.  I  Valise,  dédiée  à  Noire- 

Dame,  est  moderne  1  mai  caractère.  =  Smst-Etumïu> 
ih-Vibux.  Moyen  dge.  Église  bous  le  vocable  il-  Saint- 
Etienne*  Au  milieu  de  ses  remaniements  modernes  elle 

un  contre-fort  du  m'  siècle.  Deux  dalles  tu- 
muhiires  dans  le  cbteur,  Tune  du  xvn*  siècle,  t  autre 
de  1781. 

RAi  i\s  -LE-COMTE.  Èp.  fmfcwf,  Pièces  d'argent, 
au  nombre  de  quatre-un;;t-'li\-ieuf»  trouvées  dans  une 
cacbelte  vers  îShh*  L'une  de  ces  pièces  est  cMUUTda 
chez  M.  Thomas,  numismate  à  Rouen.  Hachette  de 
pierre  polie  trouvée  en  »£fm,  conservée  par  M.  Henri 
QuesneL  ||  Ep.  roma ine.  Monnaies,  selon  If,  A.  fJculle. 
Passage  d'une  voie  antique  que  dut  suivre 
selon  Robert  Wace,  liuillaume  le  Coriquémul  allant 
du  Coteulin  à  Arques  afin  de  châtier  son  oncle  révolté, 
|j  Période  normande*  Légende  du  duc  Richard  suis 
Peur  qui  pourfend,  daus  une  chapelle,  un  excommu- 
nié qui  éM  serti  de  sa  bière  avec  l'intention  de  l'étouf- 
fer. Il  Moyen  dge*  Eglise  dédiée  i  saint  Romain,  de 
Rouen.  Arcade  du  crucifix  •  t  min  -hi  ts  de  la  transi- 
tion du  xi  t*  siècle.  Chœur  remanié  au  xvi*  siècle.  \»t 
sans  caractère,  suivie  d'un  clocher  de  1760.  Statue  en 
pierre  de  saint  Romain  accompagné  de  la  gargouille, 
(pii  doit  remonter  au  m'  siècle,  et  piscine  du  tvi* siècle 
dans  le  chœur.  —  Léproserie  avec  eètjkilk  dédiée  â 
saint  Éloi  et  à  sainte  Marguerite,  injouid^lli  deirmt. 
—  Place  ou  se  tenait  dès  le  xin"  siècle  »  la  cx>rte  du  roy 
"•noire  in  <  Ile  tour,  ayant  été  rauo;ée  pei»laul  hi 
guerre  avec  les  Anglais,  fut  iityiiYi  en  1  '1  "1  -j  pu-  j'han 
Thomas  et  (ïuillemin  Desheaulï,  hurhiersA  Caudebec- 
en-Caux, 

MM 'IIDAINVILLE.  Èp.romain*.  Passage  diuo  u„.. 
romaine,  d'après  dom  T.  Duplessis,  qui  donne  à  c« 
village  faille  de  h  Ckatmèe.  Pavés,  (mies  à  rebords 
en  très-grande  quantité,  coupe  en  verre  qui  fut  M 
see  par  les  ouvriers,  trouvés  eu  1 85  t ,  en  creusant  les 
fondation*  de  ta  nouvelle  église*  ||  Moyen  Age.  Eglise 
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dédiée  à  saint  Pierre,  reconstruite  en  style  ogival  de 
i85i  à  i85a.  L'ancienne  possédait  un  portail  roman 
du  xi*  siècle,  un  vitrail  de  i585,  un  plat  de  cuivre  de 
la  même  année  et  une  inscription  tumulaire  de  t636. 
Fondation  de  Nicolas  Leroy,  officiai  de  Fécamp  et  curé 
de  Pavilly.  Le  corps  de  Jordan  Cavelier,  monnayeur  en 
la  monnaie  de*  Rouen  en  t585,  a  été  trouvé  dans  les 
fondations.  —  Ancien  château,  dont  il  ne  reste  plus  que 
le  souvenir,  près  de  l'église. 

CIDEV1LLE.  Ep.  gauloise.  Une  douzaine  de  hachettes 
en  pierre  noire  trouvées  en  1 8 1 8  au  hameau  du  Brun- 
Catel  ou  du  Brun-Château.  ||  Ép.  Renaissance  et  mo- 
derne. Église  dédiée  à  saint  Etienne  et  à  saint  Éloi.  Nef 
remaniée  en  1 763,  renfermant  quelques  débris  romans. 
Chœur  construit  en  1 65o.  Belles  statues  en  pierre  de 
sainte  Catherine  et  de  saint  Fiacre,  du  xvi°  siècle.  Le 
dessin  du  lambris  du  chœur  aurait  été  donné  par  Vol- 
taire, ami  de  M.  de  Cideville. 

CRIQUETOT-SUR-OUVILLE.  Ép.  incertaine.  Vieux 
château  dont  il  ne  reste  plus  que  le  tertre  entouré  de 
fossés  remplis  d'eau,  appelé  la  Mare  des  Mottes,  en 
face  de  l'ancienne  église.  ||  Ep.  moderne.  L'église,  dé- 
diée à  saint  Martin,  est  une  construction  de  1777  et 
de  t836,  élevée  en  remplacement  de  l'ancienne,  dé- 
molie en  1777. 

ECTOT-L'AUBER.  Ép.  moderne.  Église  dédiée  à 
Notre-Dame,  composée  de  morceaux  de  maçonnerie 
ajoutés  les  uns  aux  autres  pendant  les  deux  derniers 
siècles.  Inscription  tumulaire  de  M""  de  Boniface,  qui 
en  1 659  fonda  un  salut  par  dimanche.  —  Maison  de 
Nazareth  ou  couvent  des  Feuillants,  fondé  au  hameau 
de  Bunetot  en  1611,  par  Jacques  de  Civile,  sieur  de 
Dessous-los-Monts,  et  Marie  Larchevéque,  son  épouse; 
supprimé  et  transféré  à  Rouen  en  16111.  Les  bâti- 
ments sont  entièrement  détruits. 

ECTOT-LES-BAONS.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à 
Notre-Dame,  renouvelée  de  i856  à  1862.  Fenêtre  ter- 
minale du  xni*  siècle  dont  le  réseau  vient  d'être  res- 
tauré, et  chapiteau  sculpté  d'une  triple  figure,  image 
de  la  Trinité.  Clocher  du  xvi'  siècle,  tour  carrée  cou- 
ronnée d'une  flèche  octogone  en  pierre  blanche,  placé 
au  portail.  Inscription  sur  pierre  de  1 633  relatant  une 
fondation  par  un  curé  de  la  paroisse,  trouvée  en  1869 
dans  la  démolition  de  l'ancien  autel  de  pierre;  conser- 
vée dans  la  nouvelle  église. 

ÉTOUTTEVILLE-SUR-MER.  Ép.franque  et  nor- 
mande? Terrassements  énormes  que  recouvre  entiè- 
rement le  bois  des  Mottes.  Ce  doit  être  l'assiette  d'un 
vieux  château  fort  dont  la  célèbre  famille  d'Estoutteville 
a  pris  le  nom.  —  Plaine  des  Batailles,  tradition  de  la 
fondation  d'un  prieuré  à  la  suite  d'une  bataille  perdue 
près  de  l'église  par  un  sire  d'Estoutteville,  révolté  contre 
le  duc  de  Normandie,  alors  roi  d'Angleterre.  (Voir  un 
manuscrit  de  1610  conservé  aux  archives  de  fa  Seine- 


Inférieure.)  Il  Moyen  âge.  Prieuré  cluniste  fondé  au  xu' 
siècle  et  soumis  à  la  dépendance  de  celui  de  Saint-Pan- 
crace de  Lewes,  en  Susse* ,  supprimé  avant  la  Révolu- 
tion. —  Ferme  qui  porte  le  nom  de  tSriorée;  un  plateau 
d'étain  pour  les  quêtes.  —  Église  autrefois  prieurale 
dédiée  à  saint  Thomas  de  Cantorbéry.  Chevet  du  xiii* 
siècle;  tout  le  reste  du  xviu*.  Un  caveau  sépulcral  doit 
exister  dans  le  chœur,  car  Farin  (Histoire  de  la  vilU 
de  Rouen f  V*  partie,  p.  60)  annonce  avoir  vu,  au  xvn* 
siècle,  trois  dalles  tumulaires  des  seigneurs  d'Estoutte- 
ville :  l'une  de  Marie  du  Plainbosc,  femme  de  Jean 
d'Estoutteville,  morte  en  1 280  ;  l'autre,  de  Jean  d'Es- 
toutteville, décédé  en  1 3 1 1  ;  la  troisième,  de  Jean  d'Es- 
toutteville, chevalier,  mort  en  i3ai.  —  Manoir  sei- 
gneurial. Château  féodal  avec  tourelles,  au  hameau  du 
Plainbosc.  C'est  une  jolie  petite  construction  dans  le 
style  de  la  Renaissance.  —  Chapelle  Saint- Goroe,  au 
hameau  d'Éteimare.  Visitée  en  1714  par  d'Aubigné, 
archevêque  de  Rouen,  elle  a  été  entièrement  remise  à 
neuf. 

FLAMANVILLE-L'ESNEVAL.  Ép.  Renaissance.  Mai- 
son du  xvi*  siècle,  près  de  l'église,  dont  le  pignon  très- 
élégant  est  composé  d'une  marqueterie  de  pierre  blan- 
che ,  de  caillou  noir  et  de  briques  de  plusieurs  couleurs. 
||  Ep.  moderne.  Église  dédiée  à  Notre-Dame,  com- 
posée d'un  chœur  et  d'une  nef.  Chœur  de  1731  avec 
quelques  traces  du  xvi#  siècle,  en  brique  et  silex.  Nef 
de  même  du  xr m*  et  du  xix*  siècle.  Clocher  en  ardoise 
entre  chœur  et  nef.  Statues  étranges  de  sainte  Margue- 
rite, de  saint  Cyr,  de  sainte  Julitte  et  de  sainte  Wil- 
geforte. 

GRÉMONVILLE.  Ép.  Renaissance  et  moderne.  Le 
château,  habité  par  les  Boucherat,  les  Brétel  de  Gré- 
monville  et  les  d'Acquigny,  est  une  construction  inache- 
vée du  temps  de  Henri  IV  et  de  Louis  XIII,  pleine  de 
grandeur  et  de  caractère. — Eglise  dédiée  à  saint  Pierre , 
élevée  par  la  piété  de  M.  d'Acquigny  de  1776  i  1777. 
Inscription  commémorative  de  la  famille  Brétel  de  Gré- 
m  on  ville,  de  1 63  0  à  166/1.  Cette  église  a  été  consacrée 
le  1 6  novembre  1777  par  Mr  de  Tressemane  de  Bru- 
net,  évéque  de  Glandèves.  Caveau  sépulcral  dans  le 
chœur,  renfermant  les  corps  des  curés  et  des  seigneurs 
du  lieu.  Horloge  provenant  de  l'ancienne  abbaye  de 
Sausseuse.  Sous  un  magnifique  autel  de  marbre  de 
Carrare  est  un  corps-saint  tiré  des  catacombes  de  Rome 
sous  le  pontificat  de  Pie  VI  et  envoyé  par  ce  pape  à 
M.  d'Acquigny.  Près  de  ce  corps  est  une  fiole  de  verre 
romaine,  saturée  de  tartre  rouge,  que  Ton  dit  être  du 
sang.  —  Prieuré  de  Saint-Biaise  de  Luy,  au  hameau 
du  Gai,  visité  par  d'Aubigné,  archevêque  de  Rouen, 
en  1 7 1  k  :  à  présent  détruit  et  remplacé  par  une  jolie 
chapelle  en  style  roman. 

HEUGLEV1LLE-EN-CAUX.  Moyen  âge.  Église  dé- 
diée à  Notre-Dame,  presque  entièrement  refaite  en 
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i  -*>  « .( ,Uu  1 1 r  r  "ii  lui,  'lu  ti*  siècle,  nu  midi  du  portail. 
In  >  nption  m  \ers  marotiques  sur  pierre,  en  souvenir 
de  la  consécration  en  i5i8  d'une  église  qui  a  disparu. 
—  chapelle  Saint-Nicolas  de  Grosly.  but  d'un  ancien 
pilerinago,  vendue  et  démolie  en  1795.  Elle  avait  été 
quelque  temps  paroissiale.  D'Àubigné,  qui  la  visita  en 
1 7 1  fi ,  la  place  sur  la  paroisse  de  Billot. 

Lf  N  D  EBEU  F.  %  incertaine.  Tradition  d'église  trans- 
Jrr:-..  \fntjen  âftC  EgltM  dédiai-  I  \»U-*m-  Dame ,  'Je 
roman  du  u"  siècle.  Côté  nord  de  la  nef  cons- 
truit eu  tuf  et  percé  de  fenélres  étroites  r«mrae  des 
soupiuiuv.  (ii m  lier  monumental  entre  chœur  et  nef, 
du  m"  siècle,  Le  rôle  méridional  de  la  nef  et  du  ihrpur, 
ainsi  que  le  portail,  ont  été  refuite  vers  1780,  Inscrip- 
tion du  \îi*  siècle  conservant  te  souvenir  d'une  dédit  are 
iii  1  ,'toq  ,  dont  on  ne  retrouve  pas  le  motif  dans  le  mo- 
nument, |  hpr  Bi winflnot  Vinnï rnàtorn ni  particarasé, 
mais  dont  il  reste  quelques  constructions  près  de  l'église. 

MOTTEVILLE-  LE  s-  DEUX  -  GU  h;h  h;tts.  Appelée 

Mnltattlia  au  m"  siècle,  et  Mauf*viU*-r fanerai  au  xn*. 
L'afliio  les  Ikux-Ctochûrs  est  venu  au  jetiï*  siècle  des 
im  tours  de  sa  collégiale.  [|  Ep*  inrrrtnmr,  Tradilinn 
d'église  transférée.  L'ancienne  était  dans  un  verger 
eonligti  à  la  station  du  chemin  de  fer.  -  Molle  consi- 
dérable entourée  dl  fossés  profonds,  percée  d'un  puits 
«me,  dans  BM  ferme  au  hameau  de  Bois-Guilbert. 
Il  Motjm  dfre.  Eglise  dédiée  a  saint  Michel  Choeur  et 
clocher  avec  uirade*  et  voûtes  du  \iv*  siècle,  Le  resle  a 
été  refait  en  brique  et  pierre  »  de  1  fi  i  ti  à  t 69  1 ,  par  les 
Langlois  de  Mofteville,  qui  fondèrent  une  collégiale  de 
quatre  chanoines*  Constituée  en  i63R,  la  fondation 
dura  jusqu'en  1790,  ||  Ep,  RtuaiëManee.  Portail  de 
hMMt,  magnifique  frontispice  tKtnYftti  (PfatttMIt,  de 
rliiflres  et  de  millésimes  en  relief,  flanqué  de  deux 
tours  carrées  n  instruites  en  brique  et  pierre  dnn>  le 
style  des  Médias.  Chapelle  de  la  Vierge  ajoutée  en 
—  Château  près  de  l'église,  possédé  par  M.  de 
Germiny,  construit  dans  te  stjle  gréco-romain  du  x*n* 
tiède.  Il  dut  élre  habile  par  la  ré I élire  \fm*  de  Moite- 
ville.  —  Manoir  à  la  ferme  des  Belles,  avec  caves,  puits 
(I  constructions  anciennes,  du  if|*  siècle.  Les  arehières 
ou  meurtrières  sont  garnies  de  taules  mobiles  en  pierre 
pour  le  passage  d'une  flèche  ou  d'un  canon  de  fusil. 

OUVILLE-i;  ABBAYE.  Formée  des  anciennes  pa- 
priMifTOuville-rAbbave  et  de  Y]  onsbourg,  réunies  par 
ordonnance  myale  du  7  août  183s, —  Octilli-l'A»- 
uti.  Moyen  âge.  Abbaye  ou  prieuré  londé  à  ta  fin 
du  111*  siècle  par  Guillaume,  seigneur  d'Où  ville,  pour 
des  chanoines  réguliers.  Philippe-Auguste  confirma  et 
augmenta  les  donations.  Les  chanoine*  prospérèrent 
jusqu'en  1  58g-i  agi.  fa  tfofl  il*  furent  remplacés  par 
des  Feuillants,  qui  occupèrent  la  maison  jusqu'à  la  Ré- 
solution franraise.  L'habitation  des  religieuï  est  <\>\>  - 
nue  une  maison  don!  In  construction  parait  remonter 


au  ivu*  siècle.  —  I /église  prieurale,  dédié»-  ,i  Notre- 
Dame,  a  été  presque  entièrement  démolie;  c'était  un 
bel  édifice  ogival  du  xiii*  siècle,  dont  il  reste  enrore  les 
quatre  piliers  qui  supportaient  le  clocher  entre  chœur 
et  nef,  une  partie  du  transept,  où  subsistent  quelques 
peintures  murales,  et  la  porte  qui  mettait  I  egli- 
communication  avec  le  cloître,  Elle  possédait  autrefois 
de  nombreuses  sépultures,  notamment  celles  de  Guil- 
laume, de  Guillebert  et  de  Jean,  seigneurs  d'Ouvihe. 
Dans  le  chœur  étaient  les  statuas  sépulcral*  de  Robert 
de  Pnrdieu,  chevalier,  sieur  de  RouUevilte  et  de  Moule- 
bourg ,  décédé  îe  47  novembre  t  fit  K  ,  el  de  dame  Vme 
du  Sel ,  son  épouse.  La  première  existe  encore  au  milieu 
des  ruines;  la  seconde  décor»  le  pignon  d'une  grange 
au  hameau  de  Callot,  à  Saint-Laurenl-en-Caux.  Sont 
disparues  :  la  dalle  de  marbre  qui  contenait  Pi  use  ri  p- 
fcUfl  île  Louis  de  Daniel  de  Boyvin,  seigneur  et  châte- 
lain de  «Canon ville,  OîévîlJe,  etc.  conseiller  du  n 
trésorier  général  de  France,  décédé  en  i6oa,  après 
avoir  introduit  les  Feuillants  dans  la  maison  d'Ouville, 
les  tombes  ou  les  épilaphes  de  J,  B.  de  Monchy,  siror 
de  GuinoMift,  décédé  en  iHo-j;  de  Jourdaîne  de  l'eb 
levéi  dame  de  Beautot.  épouse  de  François  de  Par- 
dieu  ,  baron  de  BontleviUe,  décédee  en  1  fiso;  d'Adrien 
Le  Mongnier,  sieur  de  Villequier  et  de  Rei  mouille, 
mort  en  166a.  Le  grand  puits  du  cloître,  colonnes  el 
chapiteaux  du  xih*  siècle.  Dans  un  herbage,  relhdes. 
la  satlt  du  Contrit ,  murs  de  clôture,  irisi  ripiinn  lumu- 
laire  de  1 668  et  parte  dt  V Auutùn»^  où  les  pauvresse 
présentaient  tons  bs  j-mrv  —  Kglise  paroissiale  d- - 
diée  à  saint  Martin,  eu  grande  pai  h"  iimdHrni^e,  Clo- 
cher en  brique  de  1  ti55.  Baptistère  de  pierre  de  iô'iFï 
M  éBÊÊÊUÊÊ  seigneuriaux.  Mossini  un  «>u   Mosts- 

101  br.  Eglise  dédiée  à  saioi  1  tidue  et  presque 

démolie  à  la  Révolution.  Il  ne  reste  que  le  rherur,  qui 
ne  pi^senle  pas  d'inlérél. 

SA1INT-MABT1N-ALX-ARBRES.  Moymdgt.  Église 
sous  le  vocable  de  Suint-Martin.  Elle  se  compote  d'un 
chœur  et  d'une  nef  surmontée  d'un  clocher  dMÉI. 
I  o-ade  ducniciCi,  qui  lettre  le  chœur  de  In  nef  de 
I V  7;t  i  >e  ,  est  d  u  un'  sièr  U%  Le  reste  d  ♦  -  V 1  -A  \  1 1 . .  t ■  s  t  d  u 
\m*  et  du  iviii*  siècle.  Eu  |6S4  il  y  a*ait  une  ronfn-- 
rïe  célèbre  dite  dn  AgoniianU. 

SA  L' S  SA  Y  (LE).  Afoye»  4ge.  Eglisi*  dédiw  à  saint 
MaHin»  modernisi^  depuis  deui  cenls  ans,  \utel  d»- 
pierre  qui  peut  remonter  au  *  ri*  sied* 

\  lltEOF.  Motjm  t}jç*>  Eglise  d»?diéc  a  saint  Wê/ÊÊ 
renouvelée  en  i85o.  Unix  «Jill.s  tuinulaires  du  xiu* 
siècle,  dans  te  chuMir.  Sur  lune  dV-ll<  s  »  *,i  rinscriplion 
d'uu  curé  du  lieu.  Tradition  d'après  laquelle  les  curés 
de  Thibermesuil  et  dt  fa  Kimti^lnye  dépendaient  aube- 
fois  de  Vibeuf. —  klM  manoir  du  ivi*  siècle  construit 
n  blocage,  garni  de  tourelles  suspendues  à  ses  angles; 
transforme  en  maison  île  ferme. 
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YERV1LLE.  Formée  des  deux  anciennes  paroisses 
d'Yerville  et  de  Thibermesnil,  réunies  par  ordonnance 
royale  du  a  octobre  i8aa.  —  Yeryille.  Ép.  romaine. 
Tuiles  à  rebords,  vases  et  sépultures  par  incinération 
dans  la  briqueterie  de  M.  Carpenlier,  au  sud  du  bourg, 
trouvés  de  i865  à  1868.  Statuettes  en  terre  cuite  de 
Vénus  Anadyomène  trouvées  en  1867  sous  un  tertre 
qui  portait  une  croix,  au  carrefour  des  routes  de  Rouen 
à  Veules  et  d'Yvetot  à  Neufchâtcl.  M.  Clérot,  de  Rouen , 
en  possède  plusieurs  fragments.  ||  Moyen  âge.  L'église, 
dédiée  à  Notre-Dame,  avait  une  fenêtre  du  xiu*  siècle, 
une  autre  du  xvi*  et  une  inscription  de  «MIL  V"  XX 
et  V1III»  (1529).  Le  portail  datait  du  même  temps. 
Le  clocher  avait  été  élevé  en  1776.  Il  a  été  rem- 
placé par  un  édifice  sans  caractère.  =  Tiuberiiesml. 
Ep.  romaine.  Soucoupe  et  plateau  en  terre  rouge  trou- 
vés vers  1808  dans  les  avenues  du  château.  Vases  an- 
tiques provenant  probablement  de  tombes  par  inciné- 
ration recueillis  antérieurement  au  même  lieu.  ||  Ép. 
Renaissance.  LVglise ,  dédiée  à  saint  Martin ,  a  été  dé- 
molie en  i836.  —  Ailes  et  pavillons  de  l'ancien  château 
du  xvi*  siècle,  délruit  en  partie  par  la  mine  en  mars 
1091,  par  de  Chattes ,  gouverneur  de  Dieppe ,  qui  l'a- 
vait pris  sur  le  ligueur  Gouslimesnil  de  Boisrosé. 

CANTON  D'YVETOT. 
(Chef-lieu  :  Ytbtot.) 

ALLOUVILLE-BELLEFOSSE.  Formée  des  deux 
anciennes  paroisses  d'Allouville  et  de  Bellefosse,  réu- 
nies par  ordonnance  royale  du  3  septembre  18a 3.  — 
Alloi  ville.  Antiquités  végétales.  Gros  chêne  ou  chêne- 
chapelle  dans  le  cimetière  et  presque  à  la  porte  de  l'é- 
glise paroissiale.  M.  Marquis,  professeur  à  Rouen,  lui 
donnait,  en  1 8a  1 ,  de  huit  à  neuf  cents  ans  d'existence. 
M.  Dubrcuil,  professeur  d'arboriculture  au  jardin  des 
plantes  de  la  même  ville,  ne  lui  donnait,  en  i843,  que 
huit  cent  soixante-dix  ans.  Sa  circonférence  moyenne 
est  de  9™,  90.  Son  élévation  ne  dépasse  guère  18  mètres. 
Les  branches  naissent  à  3  mètres  du  sol.  En  1696, 
l'abbé  du  Détroit,  curé  d'Allouville  et  ami  du  père 
Ducerceau ,  en  creusa  le  tronc  et  y  établit  une  chapelle 
de  Notre-Dame-de-la-Paix,  surmontée  d'une  chambre 
qui  renferme  un  lit.  La  chapelle,  la  chambre  et  l'esca- 
lier ont  été  restaurés  en  i85&  aux  frais  du  départe- 
ment de  la  Seine-Inférieure,  qui  a  classé  cet  arbre 
parmi  ses  monuments  historiques.  Le  3  octobre  1 856  , 
M'r  Blanquart  de  Bailleul ,  archevêque  de  Rouen ,  y  a 
officié.  —  Hêtre  et  épine  faisant  partie,  en  1789,  d'un 
labyrinthe  dans  le  jardin  du  presbytère.  Le  hêtre,  taillé 
en  parasol ,  pouvait  abriter  soixante  personnes.  L'épine 
avait  été  transformée  en  une  rotonde  planchéiée;  un 
escalier  en  bob  y  conduisait.  Le  cardinal  de  la  Roche- 
foucauld ,  archevêque  de  Rouen ,  y  dîna  avec  douze  per- 


sonnes en  1781.  (Voir  le  dessin  parmi  les  Monuments 
civils  et  religieux  de  Caudebec  et  des  environ» ,  par  M.  Le- 
sage,  de  Caudebec.)  ||  Moyen  âge.  Eglise  dédiée  à  saint 
Quentin,  construite  en  pierre  blanche,  en  grande  partie 
du  xti*  siècle.  Porte  sculptée  dans  le  chœur  avec  cette 
inscription  :  eCe  cancel  a  fait  faire  M.  Récusson,  curé 
*  de  céans  en  l'an  MIL  V"  XXXVIII»  (i538).  Fenêtre» 
avec  quelques  débris  de  verrières  où  Ton  reconnaît  la 
Gène,  Jésus  au  jardin  des  Olives  et  la  vie  de  saint  Quen- 
tin. Deux  jolis  socles  en  pierre.  Charmante  chapelle 
seigneuriale  qui  sert  aujourd'hui  de  sacristie,  au  nord 
du  chœur.  Bahut  du  xvi*  siècle.  Restes  de  vitraux  dans 
les  grandes  fenêtres  de  la  nef.  Le  clocher,  au  portail,  est 
une  laide  construction  de  1 769.  Inscription  commémo- 
ra tive  de  Pierre  Blain  d'Esnambuc,  placée  en  1861 
et  solennellement  bénite  par  l'évéque  de  la  Guadeloupe 
le  9  septembre  1861.  —  Château  et  chapelle  de  Saint- 
François,  aujourd'hui  disparus.  —  Manoir  féodal  du 
xvi*  siècle,  au  hameau  de  Quenouville  ou  de  Quenon- 
ville,  où  naquit  le  9  mars  i585  Pierre  Blain  d'Esnam- 
buc ,  qui  de  1 6a5  à  1 635  devint  le  fondateur  des  colo- 
nies françaises  aux  Antilles.  =  Bellefosse.  Moyen  âge. 
L'église ,  dédiée  à  Notre-Dame  et  renouvelée  au  dernier 
siècle,  garde  quelques  traces  du  xvi*  siècle.  Chaire  en 
bois  sculpté  de  1 689.  —  Manoir  féodal  dont  la  motte 
et  les  fossés  subsistent  encore  en  partie.  —  Château 
moderne  du  temps  de  Louis  XV. 

AUTRETOT.  Ép.  incertaine.  Motte  qui  aurait  été 
détruite  vers  1 83o.  Tradition  d'église  transférée.  |j  Ép. 
moderne.  L'église,  dédiée  à  Notre-Dame,  est  du  xtiu* 
et  du  xix*  siècle.  L'ancien  chœur,  démoli  en  1897,  était 
en  style  roman  du  xi*  siècle.  Le  clocher,  qui  était  sur  la 
croisée,  a  été  mis  au  portail  la  même  année1. — Prêche 
élevé  après  l'édit  de  Nantes,  renversé  en  i685  et  rem- 
placé par  une  croix  de  fer  dite  Croix  du  Prêche,  dé- 
truite en  1793. 

AUZEBOSC.  Moyen  âge.  Église  dédiée  à  saint  Jean- 
Baptiste.  Il  ne  reste  rien  de  celle  qui  fut  consacrée  par 
Eudes  Rigaud  le  97  septembre  1967.  Clocher  et  tran- 
septs du  xvi*  siècle.  Chœur  et  nef  construits  au  xvin* 
siècle  par  Henri  de  Biran,  curé,  qui  fut  enterré  dans 
le  chœur  en  176/1.  Cloche  de  1667.  Statue  de  pierre 
de  saint  Germain.  —  Croix  de  cimetière  en  pierre  du 
temps  de  Henri  IV.  —  Tour  ronde  en  pierre,  voûtée 
dans  le  style  du  xv*  siècle,  accompagnée  des  ruines  bien 
conservées  d'un  manoir  flanqué  d'oriels  ou  tourelles  du 
ivi*  siècle  en  encorbellement.  Ce  château  fut  occupé  par 
les  ligueurs  et  les  royalistes  en  avril  1599,  au  temps 
de  la  Sainte-Union  catholique.  —  Château  du  temps 
de  Louis  XV,  à  côté  des  ruines. 

BOLS-HIMONT  (LE).  Ép.  incertaine.  Enceinte  fos- 

1  Le  6  mira  i386 ,  Charles  VI  accord»  ao  francs  pour  réparer 
l'église  d'Autretot,  brûlée  par  la  foudre  en  i385.  (fera*  des  Sse. 
sot.  If  série,  t.  111,  p.  688.) 
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soyée,  espèce  de  camp  qui  lui  probablement  occupé  ou 
lemps  de  la  Ligue,  pendant  le  siège  de  Cuudelxjc  Q 
V/oycrt  c/gr.  LVglise,  dédire  à  saint  lotirent,  est  culic- 
rdimini  OU  xvnT  siècle,  sauf  un  mur  du  ïvi*  cl  DM  [ 
du  m*.  —  Chapelle  He  Sainl-Giiiltnumc  -du4> in  1 1 . 
■  m  du  unr  siècle  qui  I  été  entièrement  refondue 
m  jours.  Visitée  en  171^  par  dWubigne,  lfofce> 
rltjM  de  Rouen,  —  Tradition  suivant  laquelle  l'image 
du  saint  patron»  duc  et  ermite,  aurait  été  (rouvér  III 
fond  de  la  vallée.  Elle  est  l'objet  d'un  pèlerinage  pur 
les  besliaui.  Ou  la  couvre  de  rubans  et  de  dm  ira. 

ÉCRETTEVILLE-LES-BAO\S.  Moyen  %e.  Restes 
Au  catel  des  moines  de  Eécanip,  auxquels  la  terre  avail 
huiiKe  par  lUchard  11  en  loao.  Ce  manoir,  cons- 
I  mil  en  pierre  du  un*  au  iti*  siècle,  est  entonr  .!■■ 
fossés.  Il  reste  encore  un  escalier  de  pierre,  des  fenêtres 
a  meneaui,  la  salle  des  Audiences»  où  Ton  tenait  les 
plaids  et  cohues,  la  grange  el  la  prison*  —  Eglise  dé- 
dilél  à  saint  Biaise  et  a  Unira  DiUÏI  La  nef,  remise  a 
neuf  H  177'»,  conserve  des  traces  du  mu*  siècle.  Le 
docfcOT.  refait  nu  portail  en  îKati,  était  une  belle  tour 
OC  pierre  entre  chœur  fl  nef,  surmontée  d 'ml  aiguille 
de  pierre  que  Ton  disait  trbÂtic  par  les  Anglais.*  Le 
chœur  est  du  m*  siècle,  La  cloche,  qui  est  de  i5to,  a 
t.  fondue  par  Gabriel  et  Jehan  Burel.  —  Anciennes 
fondations  :  en  luoo,  lampe  devant  te  Maint  tactemvnt; 
en  i5o3,  cinq  messes  pour  Louis  XII  el  Anne  d»'  Bn ■- 
tagne,  par  Pierre  de  Callége,  leur  "inaistrc  d'hostel 
et  grand  maistre  d'artillerie  de  Itrelagne.*  —  Croix 
du  Chêne,  croix  de  la  Mission  el  les  trois  croiv  d'Iqw  - 
Ion,  ait  hameau  de  ce  noni;  toutes  détruites*  Le  pied 
des  trois  dernières,  qui  subsiste  encore,  semble  indi- 
quer le  s  m*  siècle. 

S  AI  \T-i  G  L 1 1 B-S I  ;  n-  LES-MONTS.  Moyeti  dge.  Église 
MM  le  vocable  de  Saint-Clair,  entièrement  construite 
au  sui"  siècle,  défigurée  au  xvi"  el  surtout  au  IftU*. 
èlre  à  triple  lancette  au  chevet,  montrant  dam  m 
chapiteau  une  triple  figure  humaine,  emblème  de  la 
Trinité.  Chapelle  probablement  d  origine  seigneuriale 
faisan!  saillie  sur  le  côté  nord»  garnie  d'une  piscine  rus- 
Chœur  retouché  au  vvui' siècle.  Nef  d'abord  re- 
maniée, au  w  r  ittcle  et  défigurée  il  )  a  cent  IM 

MBHMlÀME-DES-cilAMPS.  Moyen  dp.  L'an- 
|iar  l'archevêque  Eudes  nigaud  le 
46  septembre  ia6a,  en  partie  refaite  au  un*  sied»-, 
gardait  de  son  origine  l'ogive  du  priait,  le  côté  Bord 
de  la  nef  et  le  chœur  terminé  par  une  triple  fenêtre.  — 
Une  nouvelle  église  M  construction  depuis  iBfifl  ■■  la 
rempli 


I  Corneille,  <inrU-  «lu  grand  tragique,  ■  élé  tare  de 
relie  pa  route  *<r*  1619.  L'ahhe  Fo<winl ,  |»rèdirateur  célèbre  do 
mu*  tieete,  né  à  Lttlehruiue  en  1710  H  mort  S  Sainle-Marie-de»- 
Uuimpi  cm  17 83  ,  a  été  inhume  dant  tVgliw  dt  etttr  dernier*  p*- 
roii««  le  *M  dw-i'mbrr  Je  h  même  année. 


TOUFFREVlLLE-LA-culiBELiNE.  Famée  rj* 

deui  VOMM  d-    J  •Hjllrevrlle-la-Corbelifi»' 

.1   .[     \-il  i;.i^,   réttUÉI   DM  NdUMCI   royale  du 
h  décembre    îSat*.  —    Toi  rrnivm.r..    Ep.    rommttt 
Tuiles  à  n  t  BMOlfll  I  brOffC  : 

rnê  bbouréa  wi  tdSo.     //'  mmvv 
EaoeioU  foHifîée  apprlrr  U  Cgwy  ri«  /a  Mfcj 

■  L m-  le  bois  de  la  Salle,  â  reiirémité  du  vallon  I 
fiofiuué  ir  Ko/  de  Seine,  Ce  camp,  de  forme  ovalet  en- 
touré de  ti  '■  uer* 
sont  très -profonds,  (irolége  une  mutlc  consid*  il 
haute  de  plus  de  ta  mètres  et  enbmnvj  de  fosses  jn* 
fonds  tl  rempli*  dVau,  mû  lij;ure  comme  un  donjoa. 
Ce  camp  passe  pour  avoir  été  établi  par  Henri  W 
dinl  sa  campagne  de  j  iiga  duu  II  p»ys  deCaui4  couiir 
le  duc  de  Parme,  ||  Moyeti  d^e.  Église  dediee  à  saïul 
Martin.  Tour  romane  il  11  m4  siècle  taisant  sùl'i 
midi  entre  h-  (  lueur  II  la  nef.  Portail  en  pktot*  du  ivi' 
siècle.  Cleeur  et  nef  du  règne  de  Loui>  \V,  ûttHlOte 
image  en  pierre  du  \»V  siècle  représenlanl  sainte  AlUp 
ou  sainte  Hedwige  emprisonnée  dans  une  tour  carrée 
et  recevant  un  pain  des  nmins  de  U  Vierge.        Fm> 
Bosc.  Moyen  dge.   L*égHse,  détlii?e   à  saiul  Pierre.  ,1 
elé  détruite  en  ïKaa,  Elle  dépendait  du  prieure  d'Où- 
ville.  Salut  d'or  de  Henri  V  ou  de  Henri  VI  d'Angle- 
terre trouvé  dans  les  fondations  du  choeur  ' 

VALLIQCERVÏLLE.  Ep.  romaim.  Vases  ayant 
tenu  des  ossements  brûlés  et  appartenant  Ifll  tnn 
m iers  siècles,  trouvés  en  lS65.  ||  Ep.  incertaine.  Tertre 
revêtu  de  maçonnerie,  Mpèce  t\u  fertê t  fermeté  ou  c»- 
queforte.  —  Enceinte  fossoyée  parfois  attribu 
nières  guerres  de  Henri  IV  et  an  duc  il  Parme.  ||  Hsy  s 
âge.  Église  dédiée  ù  Noiie-Dame.  Le  choeur  *si  un  resti» 
il  Pi ■iliiiee  consacré  par  l'arche vèque  Eudes  EHgiod  II 
1  '1  tb's  calendes  d'oclohre  d|  ftÊtêit  11671  ^' s  cro*1 
de  consécration  fTrttfHl   eriM.n.   Ei   |^m  du  dorhei, 
placé  entre  cliceur  et  wyl\  doit  apparleuir  à  la  même 
époque.   \  la  6q  du  11  1  fa  t  'In 

iti\  les  seigneurs  du  lieu  et  les  paroissiens  la  son. 
lèrent  d'une  belle  tour  carne  en  pierre  blanche  *iqj- 
purlant  une  pyramide  octogone.  L'ensemble,  lui  ut  de 
5o  mètres,  est  accompagné  de  clochHuns»  d'iircs-liou- 
loits  i>(  iptine  galerie  ornée  de  sept  écussons  aux  arme» 
des  siiN^s  de  ValHquerville.  (\oir  les  dessin^  iPAndré 
Durand,  de  M.  de  <ilan\ille  et  f  l'archéolt* 

ipe.  par  M.  île  I  nef,  rehiite  HUM  LoUÎl  \  I \ 

a  été  depuis  quelques  aunées  refond  m-  dans  le  >i\l.  ■!, 

,iMe*.  —  Chapelle  -le  S  i irH-.Lirquv*H|iel|ay,  ven- 


1   ]'irrr«<-AdnMi   Lh^U>U|tin  d'iltival ,  y  a  <omp4gjn< 

ntoU  cï\mT$b  eu   %-tH  île  cuatiQiier  VUUUhiv  éê  trinc  «lit  pèn 
K.  lL.Ni.  I ,  dOBl  il  ciM»poiO  le*lfYà«  den 
•hin  le  StAQI  leifl  î«  %\  »r|i|.mbr.    | 

*   l/i^liw  de  V«l(îqie'mll<   eoQtHbu  pour  Ko  ||>rr*  k  U  mn^Mi 
de  Pfttf 
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due  et  détruite  à  la  Révolution.  —  Chapelle  de  Saint- 
Georges-de-la-Lande-de-Récusson  transformée  en  ber- 
gerie. —  Chapelle  de  Sainte-Anne  et  de  la  Sainte- Vierge 
dans  le  manoir  seigneurial ,  détruit  comme  la  chapelle. 
Ces  trois  chapelles  existaient  au  xvi'  siècle. —  Chapelle 
du  xviii'  siècle  dédiée  à  saint  Mêlai  ne,  vendue  à  la  Ré- 
volution. 

VEAl  V1LLE-LES-BAONS.  É p. Renaissance.  Église  dé- 
diée à  sainte  Austreberte, de  Pa\illy, reconstruite  en  style 
roman  de  1 85  o  à  1 86o.  La  nef  et  le  chœur,  qui  viennent 
de  disparaître,  n'avaient  aucun  caractère.  Le  clocher, 
qui  reste  au  portail,  est  une  belle  tour  carrée  surmon- 
tée d'une  flèche  octogone  en  pierre,  de  1077.  Eu  place 
de  clochetons,  figurent  aux  angles  les  statues  des  quatre 
evangélistes.  Deux  inscriptions  tumulaires  de  la  famille 
de  Houdetot  garnissaient  le  pavé  du  chœur  au  xvu* 
siècle  :  Tune  était  celle  de  Jehanne  de  Houdetot,  femme 
de  Jean  Martel  de  Basqueville,  morte  en  1896;  l'autre 
était  celle  de  Richard  de  Houdetot,  bailli  de  Rouen  et 
de  Caux,  mort  en  1096.  (Voir  Farin,  Hittoire  de  la 
ville  de  Rouen,  V  partie,  p.  £7.)  —  Belle  croix  de 
carrefour  en  pierre,  de  1 690  à  1 600 ,  appelée  la  Croix 
blanche.  Elle  e.»t  formée  d'une  colonne  d'ordre  dorique 
dont  les  bras,  entourés  de  rayons,  se  terminent  par  des 
chapiteaux  de  même  ordre.  —  Chapelle  de  Saint-Gilles 
d'Alvinbusc,  objet  d'un  pèlerinage  très-fréquenté.  Elle 
existait  dès  1&73.  L'oratoire  actuel  n'a  de  remarquable 
qu'un  beau  retable  en  bois,  du  xvu*  siècle.  L'arche- 
vêque d'Aubigné  visita  cette  chapelle  en  1713,  ainsi 
qu'une  autre  de  Saint -Georges  au  hameau  de  la 
Londe. 

Y  VETOT.  Ep.gauloUe.  Bracelet  en  or  pesant  bg  grains 
trouvé  en  1 843  à  Yvelot  ou  aux  environs;  au  musée  de 
Rouen.  ||  Ep.  franque.  Légende  fabuleuse  du  meurtre 
de  Gauthier,  sire  d'Yvetot,  assassiné  à  Soissons  par 
Clotaire  Ier,  le  9 1  mars  534  ou  536  '.  Le  nom  d'Yvetot 
est  cité  pour  la  première  fois  dans  une  charte  de  Guil- 
laume le  Conquérant  relative  à  Saint- Wandrille. — Tiers 
de  sol  d'or  trouvé  vers  1867  et  entré  dans  le  musée 
d'antiquités.  ||  Moyen  âge.  Dalle  tumulaire  du  xiv*  siècle 
trouvée  en  i853,  en  démolissant  une  maison,  près  de 
l'église,  qui  fit  partie  de  l'ancien  château.  Sous  un  bel 

1  Celle  histoire  pareil  avoir  élé  inventée  au  xv*  siècle  par  les  chro- 
niqueurs Nicole  Gilles  et  Robert  Gaguin  ,  qui  voulurent  sans  doute 
s'expliquer  l'existence ,  au  moyen  Age ,  d'une  souveraineté  princière 
d'Yvetot.  lie  prétendus  actes  du  xiv*  et  du  xv«  siècle,  où  les  sires 
d'Yvetot  prendraient  le  titre  de  rois ,  sont  signalés  par  M.  Guilmeth. 


encadrement  ogival  sont  les  effigies  d'an  homme  et 
d'une  femme,  anciens  seigneurs  d'Yvetot.  L'inscription, 
à  moitié  effacée,  doit  être  lue  :  CHI  G1ST  DAME 
JEHA(NNE)  DE(VILLEQV)IER,  FAME  DE  MONSEI- 
GNEVR  D'IVETOT  QVI  TRESPASSA  ».—  Collection 
fort  problématique  de  jetons  ou  monnaies  seigneuriales 
d'Yvetot,  aujourd'hui  inconnus,  dont  M.  d'Albon  au- 
rait conservé  la  série  en  17G7,  suivant  M.  Guilmeth. 
Le  plus  ancien  remontait  à  1 358  et  les  derniers  descen- 
daient jusqu'en  1611.  Tradition  de  monnaie  des  rois 
d'Yvetot  consistant  en  un  morceau  de  cuir  taillé,  au 
centre  duquel  était  un  clou  de  cuivre  ou  d'argent.  — 
Collégiale  de  Saint-Jean  fondée  en  1 35o  par  Jehan  III , 
sire  d'Yvetot.  Desservie  par  trois  chanoines,  elle  dura 
quatre  cent  quarante  ans  et  fut  supprimée  en  1790.  Il 
n'en  reste  plus  rieu  aujourd'hui.  —  Couvent  des  Ber- 
nardines établi  en  1 65o  par  Charles  du  Bellay,  seigneur 
d'Yvetot,  définitivement  fondé  en  1 660.  Les  religieuses 
institutrices  venues  de  Bival,  près  de  Neufcbâtel,  étaient 
de  l'ordre  de  Citeaux.  La  maison ,  supprimée  en  1781, 
est  devenue  une  prison  et  le  tribunal  civil.  La  chapelle, 
démolie  en  i85i,  a  montré  cinq  ou  six  squelettes.  Il 
reste  encore  le  nom  de  rue  du  Coûtent.  ||  Ep.  moderne. 
Église  paroissiale  dédiée  à  saint  Pierre ,  construite  dans 
le  style  antique.  Commencée  en  1766,  elle  fut  finie  en' 
1771.  Au  portail  était  celte  inscription  :«Deo  viventi 
ffCaniilIus  III.»  Il  s'agit  de  Camille  III  d'Albon,  prince 
d'Yvetot.  Autel  de  marbre  venant  des  Chartreux  de 
Rouen,  dans  le  sanctuaire.  Belles  boiseries  de  chêne 
sculpté  du  milieu  du  xvu*  siècle  et  provenant  de  l'ab- 
baye de  Saint-Wandrille,  dans  la  sacristie.  Chaire  à 
prêcher,  œuvre  de  Pottier,  sculpteur  à  Rouen  au  xviii* 
siècle.  —  Chapelle  du  séminaire ,  construite  en  1 889 
dans  le  style  du  xm*  siècle.  Monstrance  pédiculée  sur- 
montée d'une  pyramide  en  cuivre  ciselé  et  doré  dans 
le  style  du  xv*  siècle,  rapportée  des  bords  du  Rhin.  — 
Chapelle  de  l'hospice  commencée  en  1 84  5  et  finie  en 
1 855 ,  construction  dans  le  style  du  xiv*  siècle.  —  Halle 
bâtie  vers  1780  par  M.  Camille  d'Albon,  qui  a  fait 
graver  sur  le  fronton  cette  inscription  :  «Gentium  corn- 
et modo  Camillus  III.  »  —  L'ancien  château  des  sei- 
gneurs d'Yvetot  était  situé  près  de  l'église.  Il  fut  détruit 
en  1793.  Des  dessins  nous  le  montrent  comme  étant 
une  construction  des  deux  derniers  siècles. 

1  La  lecture  :  Chi  gût  dm**  Jehtnnt  de  U  Rfciên  Bomrdm, 
femme,  etc.  qui  s'affirme  dans  un  arrêt  de  i366,  a  été  proposée 
dans  le  journal  h  S'ormmmd  publié  a  Rouen  en  1869. 
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CANTON   DE  BACQUE VILLE. 
(Chef-lieu  :  Bicytrmxi.  ) 

LUNERAY.  La  chapelle  abandonnée  de  Saint -\i- 
colas ,  construction  en  grès  du  xvi"  siècle,  sur  le  bord 
du  chemin  de  Bacqueville,  fui  visitée,  en  171  h  ,  par 
l'archevêque  d'Aubigné.  On  lit  dans  ses  procès-verbaux 
.|uV'lti'  était  t  ta  manoir  de  M,  île  Rudiolle.n  En  1  fi 
M.  l'abbé  Cochel  a  l'inon1  vu  dans  68  niéme  ma  mur 
ileu»  [«jrtraib  des  RadioNe,  œuvre  de  Leniarrhand  , 
peintre  dtttingn>»  >1"  Die|me  sous  Louis  XIV, 

LÂNE-SAntT40ST-  %  gauloise.  Belle  luth 
en  silex  blanc  trùs-poli,  trouvée  en  18 1$  sur  li 
r/«  Rvurf{-<te-Saàne. 

CANTON    DE  IlfcLLENCOMBRE. 
1  rf-lieu  :  Bju.jl« cohiii,  ) 

I  UTTEVRARD,  .lfoyen  d#v\  Six  bagues  en  argent 
clore  avec  chaton  de  verre,  paraissant  du  un"  siècle, 
trouvé»-*  vers  1  8V0,  en  arrachant  un  vieux  poirier  èêùt 
la  cour  du  chat'-au  de  GfOeroeettii. 

BK4UMONT-LE-HARKNC.  ftsajM  frékbhriptm. 

Hachette  en  ?>ifex  «le  l'époque  de  la  pierre  non  polie, 
M8aa  Val-GiH.  ^,  dttÉ  des  terrains  de 

transport  non  remaniés  par  rhnmme:  ju  musée  d^an- 

Uqoités  de  Rouen  fy.  gautoiee.  Couteaux  on  sile\ 
également  recueil  lis  lu  Val-GrHe*i  <m  nraeée  il  Neuf- 
c  lia  tel.  If  bp.  incertaine.  Vieille  IbflifioÉlioo  a  laquelle 
les  habitants  donnent  le  nom  de  ta  Q*p$U$t  mit  b 
d'une  colline  de  ce  même  Vuî-Gilïes,  dans  tin  bois 
qui  poiii  le  nom  de  Pninuet,  Oo  >  voit  des  pris  de 
murs,  des  fuiolalinns,  de»  pierres,  des  mortiers,  une 

Seinc-ln  férié  m 


eut  4-îiite  circulaire  entourée  de  fossés,  etc.  Ce  doit  être 
une  ancieune  forteresse  de  b  période  carlovingjeooe 
ou  normande,  semblable  à  celle  de  Gruville.  liai»  les 
alentours  ou  prie  d'un  puits  comblé.  Aux  environ*  de 
la  If  m  a  flStr  flflUfmti ,  le  soc  de  la  charrue  heurte  des 
On  dit  y  avoir  vu  un  oen  mil  de  piaffe*  Q  Moyen 
âge.  Dans  IVglise,  inscription  tumuiaire  et  obituaire 
de  Jacques  Houssaye,  curé  du  lieu,  qui  fonda  des  ser- 
vices vers  1  7ii5.  Sacristie  de  1726. 

CRIQUE  (LA),  Mmfen  âge.  Vase  en  terre  contenant 
un  teurt  ou  anneau  d'argent  et  un  certain  nombre  de 
monnaies  du  même  métal,  trouvé  en  1 870  dans  le  bois 
Cormonl.  Parmi  celles  qed  oui  été  remises  au  musée 
de  Rouen,  se  trouvent  des  pièces  de  Charles  VI,  roi 
de  France,  de  Henri  VI ,  roi  d'Angleterre,  el  de  Jean  V, 
duc  de  Bretagne. 

GRANDES-VENTES  (LES).  Ép.  gmUm  Qti 
hachettes  en  pierre  polie  recueillies  vers  iSfio  aux  ha- 
meaux des  Antipodes  el  de  la  Rue-aui-Juifs.  M.  Garnier, 
qui  a  trouvé  ces  pièces,  les  a  offertes  11  M,  Milet,  de 
A  tfteui  en  silex  fort  remarquable  recueilli  dam 
le  même  quartier.  (  Voir  Revue  de  ta  Normandie ,  t.  VI If , 
p.  190,  lai,  année  1  S48.) 

SÉVIS.  Moyen  âge.  Dalle  tumulaire  de  Nicolas  des 
Prés,  secrétaire  du  roi,  seigneur  et  patron  du  lieu, 
décédé  ver-,  l6t8,  découvert.-  en  1860,  lorsque  Ton 
reconstruisit  le  choeur  de  l'église.  Celte  dalle  est  main- 
tenant Hl  haut  de  la  nef,  ou  les  pieds  des  lîdM es  effacent 
l'inscription  et  les  armoiries.  Dans  le  manoir  de  S 
oh  remarque  des  murs  du  \vi*  siècle  et  une  cheminée 
dont  la  travers*»  en  bois  de  chêne  est  ornée  de  tétea 
adossées,  de  figures  isolées  et  de  dauphins  scutpi 
relief  vers  1 5 60  ou  1 5 80. 


u 


VA 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


564 


M^TO*   DE  DIEPPE. 
i(.\*i-:.*r.  :  Driyyt.  i 

DIEPPE.  Ep.  r*jt*mr-*  D*>/»uv?rtot  im^-rfan»-  s  faîte» 
•le  i*fto  4  i  *m  .  au  M  <r\d*ra*LX  ou  Mont-U-C<*ur.  Pot 
'lr  terre  fo&ter.aat  plii*  de  quatre  cents  rrionnaies  ro- 
rr«»ir>es  en  argent,  trouvé  en  novembre  1 03 a,  dans  le 
'.hemin  rai  m-  qui  «a  de  Jamal  à  Dieppe.  -Des  pièces 
-de  mon no te  marquées  a<i  coing  des  premiers  empe- 
-reur«  -Je  Ferrie  el  de  quelques  impératrices.  Il  y  en 
-aïoi!  même  plu*ieur«  de  leurs  princes  *t  princesses.'* 
Manu-trit  d»j  prêtre  Asseline.  intitulé  :  Lst  nntvjuù't  et 
'hr*,r*iq»*i  de  Dteppe.)  \Uy+*  âge.  Caveau  des  Guille- 
S**t  de  l'outille,  patrons  de  la  chapelle  Sainte- Mar- 
guerite, dans' l'église  Saint-Jacques,  de  la  Gn  du  xvf 
-ieHe  au  commencement  du  nui*,  trouvé  dans  cette  cha- 
pelle en  i  >jr> ,  à  o*.a5  du  sol.  Ce  caveau,  qui  n'était 
guère  qu'une  fosse  de  pierre,  mesurait  a  mètres  de  pro- 
fondeur, \m£~  de  longueur  et  o",o,i  de  largeur.  On 
v  a  reconnu  un  lion  nombre  d'inhumations  :  les  trois 
derniers  corps  étaient  dans  des  cercueils  de  bois,  et  le 
premier  dans  un  cercueil  de  plomb.  Ce  sarcophage, 
long  de  i  "\8o,  profond  de  o",a5 ,  était  large  de  o",3o 
aux  pieds  et  de  o*,5a  aux  épaules.  Sa  forme  était  celle 
du  corps  humain ,  avec  empochement  circulaire  pour  la 
tête.  C'était  le  tombeau  du  conseiller  Jehan  Guillebert 
de  Rouville,  décédé  le  a5  octobre  1687,  comme  le 
disait  une  inscription  (racée  sur  le  mur.  Les  mêmes 
murailles  présentaient  l*s  armes  de  la  famille  Guille- 
bert. L'histoire  rapporte  que  le  dernier  inhumé  le  fut 
en  1710.  C'était  Pierre  Guillebert  de  Rou ville,  lieute- 
nant général  du  bailliage  d'Arqués  et  bailli  de  Dieppe. 
Tombeaux  découverts  en  1868  dans  l'ancienne  cha- 
pelle des  l»ngueils,  aujourd'hui  dite  des  Noyé*.  Cette 
chapelle,  de  la  fin  du  xm*  siècle,  avait  été  dotée  par 
Jean  de  Longueil,  et  avait  reçu  le  corps  de  deux  che- 
valiers de  cette  famille.  La  trace  de  ces  sépultures  ap- 
parut derrière  un  lambris  dans  une  arcade  de  pierre 
plac  *e  dans  le  mur  septentrional.  M.  l'abbé  Cochet  pra- 
tiqua une  fouille  dans  cet  enfoncement  el  y  reconnut  deux 
corps,  qui  avaient  été  visités,  mais  qui  étaient  accompa- 
gnés de  vases  à  charbon  du  xiv*  siècle.  L'histoire  apprend 
qu'au  xvi*  siècle  on  voyait  dans  cette  arcade  deux  cheva- 
liers agenouillés  qui  n'étaient  autres  que  Geoffroy  Mar- 
tel ,  sire  de  Longueil ,  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  en 
1 35G ,  et  Guillaume  de  Longueil ,  son  fils,  gouverneur 
de  Caen  et  de  Dieppe ,  tué  eu  1  k  1 5  à  la  bataille  d'Azin- 
court.  Le  monument  ayant  été  détruit  en  1 072,  M.  l'abbé 
Cochet  a  placé,  en  1 869,  deux  inscriptions  commémo- 
ratives.  En  1870,  on  restaura  dans  cette  même  église 
la  chapelle  Saint-André,  dite  des  Ecossais.  Une  tradi- 
tion prétendait  que  cette  chapelle  avait  été,  au  xvi' 
siècle,  la  sépulture  d'un  évêque  écossais.  Voulant  s'as- 
surer de  ce  fait,  M.  l'abbé  Cochet  y  pratiqua  une 


fouille  qui  amena  !a  découverte  de  cinq  cercoeik  en 
bois,  probablement  de  la  fin  du  xvi*  siède.  Ces  cinq 
cercueils  intacts,  parfaitement  contemporains,  renfer- 
maient des  corp«  de  vieillard*,  dont  quelques- uns 
avaient  été  embaumés.  Bien  qu'aucun  objet  n'indiquât 
la  dignité  des  personnages,  on  a  tout  lieu  de  penser 
que  là  reposaient  quatre  des  seigneurs  écossais  dépotes 
par  le  parlement  de  ce  pavs  pour  assister  au  mariage  de 
Marie  Stoart  avec  François  II.  L'histoire  raconte  que 
quatre  sur  sept  moururent  empoisonnés  a  Dieppe,  du 
1 5  septembre  au  1 5  novembre  1 558.  Ces  lords  com- 
missaires étaient  Robert  Reid.  évêque  oTOrckney  (Or- 
cades)  et  président  du  parlement  d'Ecosse;  Georges 
Leslay,  comte  de  Rothes  :  Gilbert  Kennedy,  comte  de 
Cassilis,  grand  trésorier,  et  James  lord  Fleming,  grand 
chancelier.  (  Vigie  de  Dieppe,  du  7  juin  1870.  Revue  es 
Im  Normandie,  année  1868,  p.  s56-s58.)  En  1868, 
on  a  démoli ,  à  Dieppe ,  l'ancien  couvent  des  Crsutines. 
(Voir  col.  a 3. )  (  Revue  de  la  Normandie ,  année  1 868 . 
p.  583.) 

CANTON  D  E>YERMEC. 
(Ch«{4ira:EsTUK.) 

ENVERMEU.  Moyen  dge.  Cachette  monétaire  trou- 
vée en  1868  près  de  l'église.  Elle  se  composait  de 
pièces  d'argent  de  Charles  VI  et  des  comtes  de  Flandre 
du  xv*  siède.  —  La  statue  sépulcrale  d'un  chevalier  pro- 
venant de  l'église  d'inerville  n'est  pas  du  xvi*  siècle, 
mais  du  nv*  ou  du  xv*  au  plus  tard.  (Bulletin  de  la 
Commission  des  antiquités  de  la  Seins  Inférieure  y  1 1**, 

P-  »77) 

SALNT-NICOUS-D'ALIERMONT.   Moyen  âge. 

Église  de  Saint -Nicolas  :  porche  en  pierre  du  xin* 

siècle,  placé  au  portail  nord  de  l'édifice.  C'est  un  des 

plus  anciens  du  diocèse. 

CASTO>  D'EU. 
(Chef-lien  :  Er.) 

INCHEVILLE.  Ép.  romaine.  Four  à  tuiles  antiques 
trouvé  en  1871  entre  la  rivière  et  la  forêt,  pendant  les 
travaux  du  chemin  de  fer  de  la  Bresle.  Les  piliers  et  les 
fourneaux  sont  encore  visibles  ;  ils  demanderaient  à  être 
dessinés  et  étudiés.  Autour  de  ce  four  on  a  recueilli 
des  masses  de  tuiles  à  rebords. 

LONGROY.  Moyen  âge.  Cuiller  en  cuivre  du  xv* 
siècle,  conduit  en  terre  cuite  et  ustensiles  de  ménage 
recueillis  en  1871  au  vieux  château  de  Longroy,  par 
M.  Dergny,  dans  les  déblais  du  chemin  de  fer  de  h 
Bresle  (le  Tréport  à  Abancourt). 

PONTS-ET-MARAIS.  Ép.  romais*.  Tombes  par 
incinération  du  11*  siède,  découvertes  près  du  cal- 
vaire de  Pons,  en  1871,  pendant  les  travaux  do  eue- 


SUPPLEMENT. 
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min  de  fer  di  la  Irai*.  Vases  de  terre  et  monnaies 
romaines  provenant  dû  ces  sépultures,  conservés  â  Eu. 
Près  de  là  s.'  Irouv;iiL  aus^i  un  <iuje(ièrc  par  inhuma- 
lion,  d'où  provient,  dit-ou,  une  boucle  en  brome  re- 
cueillie pour  le  musée  de  Rouen.  C elle  pu  tic  est  néces- 
ment  plus  moderne. 

i   kg  un   m:  [.'«Mil  KV1LLK. 

(Qwf-Uta  :  Loru'ITIUI.  ) 

DÉNESTAX  VILLE.  IftyM  é&<  Chapelle  de  Saint- 
Kkfeflfl  ou  du  Mont-Saint-Michel, aujourd'hui  détruite. 
L'archevêque  d'Àuhigné  Ta  visitée  en  171^  et  Da- 
pioMi  si  mentionne  va  17&0. 

IJElJGLEvILLE.SLH-SClK.  Moyen  êgà  Chapelle 
.!>■■<  dîmes,  fondée  dès  le  if  siècle  au  SosettV&ii,  de- 
venue un  ermitage  au  siècle  dernier*  Vers  1 060 ,  Ri- 
chard d'Aufle,  i-u  «  onfirma  lu  possession  à  l'abbaye 
de  Saint-E*  rouit.  On  n'eu  retrouve  |>as  la  trace.  — 
(h.qdles  de  Longthuit  et  delà  Corbière,  usitées  par 
l'archevêque  d'Aubigné  «n  1  ;i*>.  Une  seule  subsiste, 
celle  de  fa  Corbière,  qui  avoisuie  le  château  de  Chama- 
.  ,Hir  L.  Ce  manoir  est  en  brique  rouge  de  la  lin  du  règne 
di  Lmii  \l\  ,  ainsi  que  la  chapelle*  —  GbajieUe  de 
1  I  r.mçois  au  Mont-Pwêont  qui  a  disparu,  mais 
que  d'Aubigné,  archevêque  de  Rouen,  a  v  inléfl  tfl  1 7 1  4. 

LONGUE  VILLE.  Moyen  a/;*.  Le  clocher  de  l'église 
paroissiale,  place  sur  la  croisée,  n'est  moderne  qu'à 
Intérieur,  dont  l'appareil  a  été  renouvelé.  A  l'intérieur 
1  roman,  comme  II  tÛH  nord  de  la  nef.  L'église,  au 
il*  siècle,  se  terminait  par  une  abside  qui  hM  immé- 
diatement le  clocher.  Le  chœur,  qui  ^  ienl  de  disparaître, 
était  une  substitution  du  \rt'  siècle.  M.  l'abbé  Cochet  la 
constaté  dans  une  fouille  pratiquée  dans  ce  chœur  en 
mai  1 87  j  .  Celle  fouille  a  fait  reconnaître  plusieurs  sépul- 
tures ecclésiastiques  du  ivi*  1  _■!  du  wu'  siècle.  Les  prêtres 
avaient  encore  leurs  ornements.  L'un  était  accompagné 
H  vase  à  l'eau  bénite,  et  l'autre  d'un  «  tUce  de  1 

MUGHEDENT.  Sloymége.  L'ancien  prieuré  du  Pu- 
bel  a  été  placé  par  erreur  sur  les  Grandesr-Venles,  (  Voir 
page  ta,)  La  ch»i  pelle  et  Je  hameau,  bien  que  m 
■M  \  entes,  SOfit  sur  Muchedeiil,  où  d'Auhtgue  place  |;i 
chapelle  qu'il  visita  eu  171*1  —  Les  demi  jiersonnages 
qui  recouvrent  la  plus  grande  des  trois  dalles  de  \> 
«ont presque  effacés.  On  a  peine  à  lire  autour  :«Qg  gist 
t noble  humilie  uVgnault,c£cuver?  seigneur  du  lieu  et 
idll  Heudelimuiil ,  teqoef  décoda  le  11/ jour  d'aousl  mil 
Pf*  cinq  (i5of>),  et  près  de  luy   imhle  danri^l 
-  Im  iue  Le  lb»uxtsa  femme. . .  laquelle  décéda  le  111*  jour 
"<a\  mil  v*  xtiii   (l&lA).  Priei  Dieu  pour  leurs 
«âmes.  t> 

S  UNI  I  ULM'I  V  \hytn  %«.  Chapelle  de  Sainl- 
larquejel  de  Sainte-Su/unue,  que  d'Aufu  tw  \W\iu  •  ri 

171  I,  au  bameto  de  Caumont. 


OU  U'OKFIUNVILLE. 

{Chef-lieu  :  Om«imLi.i  ) 


ARQUES,  Ép.  rmnain*.  Cachette  bjsji UriM  romaine 
rencontrée,  vers  le  milieu  du  ivti*  siècle,  dans  la  forêt 
d'Arqués,  Il  s'y  trouvait  plus  de  cinq  Cents  pièces  im- 
périales. Àsseline  conserva,  par  curiosité,  des  Vespa- 
sien,  des  Trajan,  des  Marc-AurèJe,  des  Antonio,  d< ■ 
Fauetine,  des  Commode  et  autres  sou  venins.  (  Voir  Le* 
antiquité*  et  cktênipm  de  la  ville  de  JXtffm,  du  p 
Asseline  :  introduction.)  [[  Mùyen  âge,  Mesure  depiei W 
trouvée  a  Arques  eu  1870;  mi  musée  de  Rouen*. — 
GhlpftHe*  de  SainMuljcu  et  de  Saint'   \\  il^el'urtc ,  visi 
tées  par  l'arc  h  «v  éque  d'Aubigné  en  1 7 1 A  ou  *  7  i  T», 
En  18*18,  les  restes  «lu  f  h.ileau  d'Arqués  ont  été  rar.be- 
lùs  ru»,*  100  francs  par  le  Gouvernement.  (tte\me  de  l« 
Normandie,  l 

BRAQLEMONT.  Ep,  ro/tuiwe.  Bel  anneau  d'or,  dont 
le  chaton  était  formé  par  un  ony*  en  pierre  fine,  trouvé 
dans  les  fouilles  que  pratiqua  M,  leret  entre  Braque- 
mont  (col.  67)  et  Grèves  (col.  7A)  en  1837,  atut  frais 
de  la  duchesse  de  Benv  Sur  b  bM  étail  JTtYée  une 
infaille  représentant  un  oiseau,  et  autour  de  la  tranche 
on  lisait  :\T|Tft|AVEjMEA,  ce  que  fou  knsdsttl  p« 
ces  mots  :  «  Ltere  ave  mea?n 

0UV1LL&-LA-HI\1ÈUE.  A%#nd^e.  Saint  Sépulcre 
que  la  dévolution  a  dû  mppfÔDtf  dans  PéfllsU»  dans  1- 
transept  du  midi.  ChapHe  de  Mousseaui  au  château 
de  Touslesmesnils,  visitée  par  d'Aubigné  en  171V 

CiKTON  DE  TÛTES, 
(CksfUso  :TAm.) 

AUFFA\.  Mmjen  tige,  Ancienne  clïapelle,  ou  nncieu 
i  UÉafSj  du  prieuré  évidemment  détruit  par  uu  incendi.  . 
rencontré  en  18G1,  pendant  la  construction  d'un 
crisûe,  au  nord  du  chœur  de  l'église.  L'enlèvement  des 
terres  a  également  fait  reconnaître  un  pavage  un  terre 
cuite,  à  «eflâl  Mri  ,  et  des  inhumations  allant  depuis  le 
nu*  jusqu'au  ivi*  siècle.  Plusieurs  de  ces  sépultures  ont 
donné  de*  vases  à  encens  du  nu*  et  du  pv*  Niècle,  wOÊOtt 
remplis  de  cliurbon.  L'une  d'elles,  qui  était  peiiMCre 
celle  d'un  moine  1  a  présenté  à  ta  hauteur  de  la  cein- 
ture une  boucle  circulaire  accompagnée  de  deu* 
ueaux  en  bronze.  Dalle  tninuïaire  de  llénard  in  BfQ 
lours,  mort  le  1"  février  i3ào\  et  de  sa  femme,  dont 
les  eftigies  sont  magnifiquement   m  cadrées  mue  des 
Ogives,  —  Ossements  d'hommes  et  d'animaux , 
objets  en  fer>  etc.  trouva,  en  avril  i8G3,  au  l«>it*  ib  l.i 
Vainvcrgue.  —  Sceau  eu  cuivre  du  \m'  siècle,  repré- 
sentant une  femme  tenant  une  palme,  autour  de  la- 
quelle ou  lit  :  -f-  S,  JOIIANE  .  DAME  1  l)U\  UlMl  I. 
(sceau  de  Jeanne,  d.ime  d'Ûudale).  —  Épée  cap 
avec  inscription ,  damasquinée. 
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BERTRIMONT.  Ép.  gauloise.  Hachette  en  pierre 
polie  découverte  sur  le  plateau,  du  côté  de  Varvannes, 
en  1867.  Il  Moyen  âge.  Cachette  monétaire  qu'on  doit 
attribuer  à  l'invasion  bourguignonne  de  1  /17a,  trouvée, 
vers  1 868,  dans  une  mare.  Ce  dépôt ,  placé  dans  un  vase 
de  terre,  se  composait  de  deux  cent  quatre-vingts  pièces 
d'argent  à  bas  titre,  pesant  ensemble  810  grammes. 
Presque  toutes  étaient  des  blancs  au  soleil  de  Louis  XI. 
Quelques  pièces  seulement  présentaient  les  armes  unies 
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de  France  et  de  Dauphiné.  (Bulletin  de  la 
de*  antiquité*  de  la  Seine-Inférieure,  1. 1**,  ti  9  et  997. 
Revue  de  la  Normandie,  année  1868,  t.  VIII,  p.  186.) 
BIV1LLE-LA-BAIGNARDE.  Moyen  âge.  Chapelle  en 
brique  du  xvin*  siècle  entièrement  sécularisée,  sur  le 
bord  du  grand  chemin  qui  conduit  d'Auffay  à  Beaunay, 
au  hameau  du  Fresne.  C'est  la  chapelle  de  Saint-Léo- 
nard du  Fresne  qui ,  en  1 7 1  h ,  fut  visitée  par  l'arche- 
vêque d'Àubigné. 


ARRONDISSEMENT   DU  HAVRE. 


CANTON  DE  BOLBEC. 
(Chef-lieu  :Bouac.) 

BOLBEC.  Ep.  romaine.  Nouvelles  sépultures  ro- 
maines découvertes  à  Saint-Martin-du-Vivier  en  sep- 
tembre 1871,  avec  vases  de  terre  et  de  verre.  ||  Moyen 
âgé.  Boisseau  étalon  en  cuivre  ciselé,  longtemps  con- 
servé dans  les  greniers  de  l'hôtel  de  ville  et  vendu  en 
181 5.  Cette  pièce,  du  xiv'  siècle,  avait  reçu  au  xvin* 
les  armes  des  Harcourt,  seigneurs  et  hauts  justiciers  de 
Lillebonne  et  de  Bolbec.  Cette  mesure,  qui  contient 
vingt-quatre  pots,  a  figuré  à  l'exposition  de  l'Histoire 
du  Travail,  en  1867. 

TROUVILLE-EN-CAUX.  Ép.  incertaine.  Motte  ou 
tertre  haut  de  8  à  1  o  mètres  et  jadis  entouré  de  fossés 
comblés  par  la  culture ,  dans  la  plaine  située  à  l'ouest 
de  l'église  et  du  château  deTrouville ,  détruit  en  1857. 
Ce  tertre  ayant  été  démoli  de  1868  à  1870,  on  n'a 
rien  trouvé  à  l'intérieur.  En  juin  1870,  M.  l'abbé  Co- 
chet a  sondé  le  sol  du  lieu  même  où  avait  été  ce  tumu- 
lus  ;  il  n'y  a  rencontré  que  du  charbon  de  bois  et  quelques 
débris  de  poterie,  plutôt  du  moyen  âge  que  de  l'anti- 
quité. Il  est  porté  a  penser  que  c'était  là  une  de  ces 
forteresses  en  terre  et  bois  communes  aux  temps  car- 
lovingiens.  ||  Ep.  romaine.  Les  tombes  par  incinération 
rencontrées  par  M.  Fleury  en  1867  étaient  voisines 
de  l'ancien  château  et  au  bord  du  grand  chemin  qui 
va  de  Lillebonne  à  la  station  d'Alvimare.  ||  Temps  mo- 
dernes. Le  beau  château  et  le  parc,  digne  de  Lenôtre, 
qui  étaient  l'œuvre  des  Caillot  de  Coqueréaumont,  ont 
été  détruits  de  i85o  à  1860.  =  Aliqibbville.  Moyen 
dge.  Dans  l'église,  curieux  lutrin  en  bois  sur  pivot, 
sculpté  à  la  Renaissance. 


CANTON  DE  CRIQDETOT-LESNE VAL. 
(Cbef-Iieu  :  CtiQUfTOT-Lnnru..) 

BÉNOUYILLE-SUR-MER.  Moyen  dge.  Baptistère  en 
pierre  du  xm*  siècle,  dans  l'église  primitivement  ro- 
mane. Dans  la  sacristie  on  conserve  mutilée  une  ins- 
cription obituaire  et  tumulaire  gravée  sur  marbre  noir  : 
c'est  celle  d'un  de  Nourry  de  BénouviUe,  avocat,  curé 
d'Esclavelles ,  où  il  mourut  le  1 9  juin  173&.  Il  est  pro- 
bable qu'il  fut,  en  1719,  le  constructeur  du  très-élé- 
gant presbytère  d'Esclavelles  (canton  de  Neufchâtel).  Il 
fonda  des  messes  et  obits  à  BénouviUe,  dont  sa  famille 
posséda  le  patronage  jusqu'en  1789,  et  la  terre  jus- 
qu'en 1895. 

CANTONS  DU  HAVRE. 
(Chef-lieu  :  LiHavii.) 

GR4VILLE-SAINTE-HONORINE.  Moyen  dge.  Par- 
ties basses  du  donjon  et  construction  ogivale  en  pierre 
blanche  du  xm*  siècle,  mises  à  jour  en  1869  par  le  pro- 
priétaire de  l'ancien  château  de  Gràville.  Squelettes,  au 
nombre  de  vingt,  d'hommes,  de  femmes,  de  vieillards 
et  d'enfants  découverts  sous  la  motte  du  donjon.  Aucun 
objet  d'art  n'accompagnait  ces  corps  si  profondément 
ensevelis,  qui  doivent  être  ceux  de  Normands  du  ix*  et 
du  x*  siècle.  (Bulletin  de  la  Commission  de*  antiquité*  de 
la  Seine-Inférieure,  1. I",  p.  386,  387.) 

HAVRE  (LE).  Époque  gauloise.  En  août  1871, 
M.  l'abbé  Cochet  étant  venu  visiter  le  jardin  des  Domi- 
nicains, situé  rue  des  Gobelins,  au  pied  de  la  Càte  <fi*- 
gouviUe,  a  recueilli  dans  ce  sol  plusieurs  fragments  de 
poterie  gauloise  provenant  de  tombes  par  incinération 
d'indigènes  contemporains  de  Jules  César.  ||  Ép.  ro- 
maine. Sépultures  par  incinération  trouvées  en  1870 
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par  les  Dominicain*,  au  pied  <k  11  oftlfl  d'hlg^uvilk  ri 

tout  près  de  l'ancien  pavillon  Koch,  où  eut  KmI  une  pre- 
mière découverte  en  l 83g.  (Voir roi.  l4»)  La  plupart se 
composaient  d'une  unie  en  terre  grise  Je  forme  ollaire 
et  accompagnée  d'un,,  deux  on  troit  ratai  mi\  offrandes 
de  diverses  couleurs,  —  Beau  vase  en  terre  rouge  décora 
[uatre  groupes  mythologiques  al  tl»-  leudlages.  Ces 
groupes  représentent  V«  nus  et  Eros,  Anchisc  et  l'Amour, 
Mars,  Vénus.  (Voir,  dans  les  Publicalioits  de  ta  Société 
havraiee  d*  étude*  diverte*  ,  année  1869-1870,  p.  IÏ6  à 
8a  et  pi  I  à  if  :  une  description  par  M.  de  Lougpérier 
et  une  reproduction  par  M,  Devant;  une  description 
et  une  notice  accompagnée  de  planches  par  M.  Menant, 
juge  au  Havre»)  —  En  1871,  les  eaux  pluviales  ayant 
déraciné  une  urne  nouvelle,  le  R.  P,  Souaiflard  invita 
AI.  l'abbé  Cochet  à  l'exhumer.  La  fouille,  pratîq" 
s  3  août  t  a  montré  deux  urnes  de  forme  ollaire  en  terre 
grise  contenant  des  os  brûlés,  un  petit  %ase  aux  offrandes 
.1  une  petite  tiotc  de  verre  à  deux  anses.  |  Moyen  ég§. 
La  maison  du  n°  1 9  de  la  rue  du  Grand-Croissant,  DMuV 
•  In  xvi*  siècle  sur  laquelle  on  lisait  une  inscription 
latine  (voir  col,  198),  a  eu  sa  façade  entièrement  re- 
nouvelée en  1871.  (  Voir  dans  Le  Snw«  Ht  pané,  ton 
prêtent,  ton  avenir,  par  M.  de  Coninck,  une  reproduc- 
tion de  rancieune  maison  du  passeur,  démolie  en  1 833, 
ainsi  que  les  sculptures  de  son  pcuVau  <  orrmr  repli 
tant  un  homme  a  cheval  et  un  batelier  passant  un  voya- 
geur.) 

SAINTX-ADBE8SS.  Moyen  âge.  Le  manoir  de  \  i- 
lauvat  (voir  coi  i3oj,  devenu  une  Tenue,  est  encore 
entouré  d'ondulations  de  terrain,  natal  ta  anciens 
fossés  remplis  d'eau  uni  entouraient  la  gentilhommière. 
La  maison,  bien  que  mutilée,  est  presque  entièrement 
do  |iV  aède.  La  porte,  en  bois,  est  une  ogive  du  temps 
de  IVanrois  I"r,  les  chambranles  de  la  cheminée  sont  des 
colonnes  de  pu  ire  avec  chapiteaux  de  la  \\> 
h  sommet  de  la  fthulflinriVl  tsl  *  11  Inique  *•[  toile  avec 
prismes,  base  et  corniche.  On  raconte  que  Charles  IX 
a  couché  à  Vilanval  lors  du  siège  du  Havre  en  1 563. 

CANTON  DB  ULLBBONNE, 
(CLeMiit'u  1  LiLLinowi  ) 

FOLLEVILLE:llADIC ATEL  ou  SAl^T-JEAN-DE- 
FOLLEYfLLE.  EfC  Renm*mnce,  Cachette  monétaire 
qui  Ml  ÉvUSBBHOl  du  temps  de  la  Ligue,  trouvée 
en  iHôo.  Dans  un  étui  en  cuivre  repousse  on  a  re- 
connu trente  pièces  d'or  â  l'effigie  d'Elisabeth  d'An- 
gleterre. La  bofle  de  métal,  renferme* 
terre,  avait  été  cachée  sous  un  poirier.  Le  vase  cl  fêtai 
Mini  au  musée  de  Rouen.  [UuUettn  de  U  (lommtuim  de* 
antiquité»  de  la  Seine-Inferieur* ,  L  l*\  p.  377.) 

LILLEKONNE.  Ey.  romamê.  Nombreuses  >epotlures 
par   incinération    découvertes   en   1867  ut 


M.  Moiilier-Huel,  de  Rolbec,  ayant  fait  enlever  Ht 
épaisse  couche  de  terre  de  la  cote  du  Caution,  a  ; 
contré  tout  un  cimetière  antique.  Dans  le  cour»  du  tra- 
vail M.  Monlier  n*a  pas  compté  moins  de  cinquante 
sépultures  et  de  cent  vingt  vases  en  terre,  en  verre  et 
an  brome  qu'il  conserve  dans  un  petit  cabinet  fort  im- 
portant. Parmi  fes  objets  en  terre  cuite,  on  remarque 
un  doiium  dont  IVmhoucliure  ayant  été  coupée  au- 
dessous  des  anses,  afin  que  ce  grau<i  \nse  fut  propre  à 
servir  de  réceptacle  funéraire,  a  pu  être  rapprochée  de 
la  panse;  un  grand  nombre  d'urnes  grises  de  forme 
ollaire;  des  cruches  de  toute  taille  et  de  toute  eou- 
bnr;  ta  assiettes,  des  plateaux,  des  coupes,  des  tê- 
tues on  gutelfes;  des  lampes,  dont  une  en  forme  d'ani- 
mal et  l'autre  en  forme  de  pied  ;  un  bel  or  ri  un  oiseau  t 
des  statuettes  de  Vénus  et  de  Mercure  et  un  joli 
noir  couvert  de  reliefs  et  marqué  de  l'estampilla  <  >1 
LIBERTE  Des  vases  et  des  lampes  en  terre  blanche 
étaient  recouverts  d'un  vernis  métallique  de  couleur 
jaune  ou  verte.  Le  verre  était  représenté  par  des  urnes 
carrées  ou  circulaires ,  par  des  t  ases  à  anse  ou  à  suspen- 
sion, par  des  Ilotes  à  parfums  et  des  fioles  dites  lacry- 
nuUoireêy  par  des  bâtons  tordus,  des  perle»  côtelées 
et  des  perles  de  collier;  par  une  espèce  de  cornue,  une 
grande  bunle,  comme  on  en  voit  jardins,  et 

un  verre  à  boire  couvert  de  reliefs  représentant  des  gla- 
diateurs, avec  les  noms  bien  connus  de  PETRAHES 
PRVDES.  Le  bronze,  très-abondant,  comprenait  un 
grand  croissant,  un  miroir  circulaire,  un  bon  Mttfae 
de  fibules,  dont  une,  dorée,  présente  le  nom  de  P\- 
TRINVS;  des  clochettes,  des  cuillers  pour  lu 
un  passe-lacet ,  un  bracelet  à  ressort,  des  clef»  de  colin  1 , 
des  monnaie*  de  Tibère,  de  Claude,  àt  MeYoo,  i \ 
drien,  deTrajan,  d'Anionin  M  d'Aurelieu.  Le  ter  était 
représenté  par  des  clous,  des  serrures,  un  compas,  un 
poignard,  une  lampe  avec  ses  chaînes  de  suspension, 
une  luiclietle,  un  ciseau,  etc.  L'osserie  a  donné  dm 
lobes  apprit -s  «  r^rf  a,  on  pajgMfOM  cuiller,  un  ma  m  -Io- 
de couteau  avec  incrusta  lions,  des  boutons  et  des  pa- 
lels,  ikuti   !  ml  sortis  d'une  tank  sépulture. 

Une  d-s  pièo ■  bi  plus  remarquables  était  nn  bouton 
émaitlë,  du  travail  le  plus  lin,  (Voir  te  Bulletin  de 

mnmitêùm  de»  antiquité*  de  la  Semé  -  Inférieur* , 
t.  T\  p.  fa,  M  1  Hi. ,  N  1  <i(  147  1  ;  les  PnUimhun*  de  la 
Société  hattrai**  d'étude*  diperecè ,  ami.  I  Gb. 

Rossster,  Exploraùm  de»  tépulturv»  gallo-romaine*  du 
M*iml>*ou*-LUteb<>nne  f  i  n-8*  de  s  a  pages  avec  gravures  ; 
,}  — En  iH08.  H.  l'abbé 
Gâchai ,  nyajri  pratique'  une  fouille  nu  CaLilJon,  a  trouva* 

pulluraaet  qaaraate-<3iiqvaaaadi  fa  tm  1  il  1 

une  des  unies  soutenait  jusqu'à  trente-cinq  Iflatou  pa- 
leUenos.  —  Mosaïque  dérouti-rli»  en  1  M70,  Au  mois  de 
mars  de  cette  année,  M.  Pigné,  mur-  •!<  Lilleboonti 
taisant  défoncer  un  terrain  situé  à  l'angle  des  roui' 
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Havre  et  de  Bolbec,  y  découvrit,  sous  5o  on  60  centi- 
mètres de  remblai  seulement ,  une  mosaïque  mesurant 
8n,5o  de  long  sur  6",8o  de  large.  Ce  pavage  dut  faire 
autrefois  partie  d'un  important  édifice  détruit  par  l'in- 
cendie et  dont  les  fondations  sont  aujourd'hui  cachées 
sous  le  sol.  Des  cendres  et  des  charbons,  ainsi  que 
les  tuiles  à  rebords  et  les  faîtières,  recouvraient  la 
mosaïque  sur  toute  sa  surface.  Avec  ces  débris  du 
loit  on  rencontrait  des  clous,  des  peintures  murales 
et  des  statuettes  en  terre  cuite  représentant  Latone 
assise  et  Vénus  Anadyomène.  La  mosaïque  n'est  pas 
historiée  dans  son  entier;  la.portion  qui  contient  les 
personnages  forme  un  carré  de  5"\8o  sur  y™, 60.  La 
partie  simplement  ornementée  s'étend  a  Test,  pro- 
bablement vers  l'entrée  de  la  salle.  Elle  est  décorée 
de  cercles  rouges  entrelacés  et  imitant  assez  bien  les 
croix  de  consécration  du  moyen  ége.  La  décoration  se 
compose  d'abord  d'une  grande  bordure  blanche,  large 
de  om,35,  entourée  de  lignes  noires,  encadrant  des 
compartiments  de  chasses.  Ces  compartiments,  larges 
de  i",ao,  régnent  sur  les  quatre  faces  de  la  mo- 
saïque. La  séparation  des  caissons  a  lieu  vers  les  angles 
à  l'aide  d'une  bande  composée  de  losanges  alternés  de 
blanc  et  de  rouge.  Les  sujets  représentés  sont  la  chasse 
au  cerf,  telle  qu'elle  se  pratiquait  dans  l'antiquité;  la 
chasse  à  l'arc,  au  moyen  du  cerf  privé,  et  la  chasse  à 
courre,  â  l'aide  du  cheval  lancé  dans  les  forêts.  Au  nord 
est  le  début,  ou,  si  Ton  veut,  la  fin  de  la  chasse,  repré- 
sentée par  un  sacrifice  à  Diane ,  la  déesse  des  chasseurs. 
La  divinité,  qui  tient  un  arc  à  la  main ,  est  posée  sur  un 
piédestal  ;  devant  elle  est  un  autel  où  un  prêtre  entretient 
le  feu  sacré,  deux  servants  lui  apportent  les  vases,  le 
bois  et  un  jeune  cerf  destiné  au  sacrifice.  Les  chasseurs, 
arrivant  de  la  chasse  ou  plutôt  prêts  à  partir,  assistent  à 
la  cérémonie.  Un  cheval  est  sellé  et  près  de  lui  se  tient  un 
homme  avec  une  massue  ou  épée.  L'autre  chasseur,  vêtu 
de  la  braie  gauloise,  tient  d'une  main  une  lance  aiguë 
et  de  l'autre  un  chien  enchaîné.  Le  côté  ouest  représente 
le  départ  pour  la  chasse  à  l'animal  privé.  Comme  la 
scène  précédente,  comme  toutes  les  autres  également, 
celle-ci  se  passe  en  forêt.  En  avant  marche  un  cerf  dix 
cors  conduit  par  un  piqueur.  Derrière  l'animal  est  un 
personnage  tenant  de  la  main  droite  un  bâton  recourbé 
et  de  la  gauche  une  massue  ou  double  marteau  jeté  sur 
ses  épaules.  Il  est  suivi  par  deux  chiens  couplés.- Derrière 
les  chiens  sont  deux  chasseurs;  l'un  est  monté  et  l'autre 
ne  Test  pas  encore.  Tous  deux  portent  à  la  main  un 
fouet  ou  flagellum.  Le  côté  sud  montre  la  chasse  à  Tare. 
Le  cerf  privé  est  en  avant ,  tenu  par  son  piqueur.  Der- 
rière lui  se  tient  caché  un  chasseur  l'arc  bandé,  visant 
un  beau  cerf  dix  cors  qui  vient  visiter  le  cerf  privé. 
Toutefois  ce  cerf  n'avance  qu'avec  défiance ,  ainsi  qu'une 
biche  et  un  daim  que  l'on  aperçoit  dans  les  profondeurs 
de  la  forêt.  Le  côté  est  représente  les  incidents  de  la 


chasse  à  courre  dans  la  forêt  On  voit  trou  chasseurs  à 
cheval,  dont  deux  lancés  au  galop  poursuivent  on  cerf 
qui  se  sauve  à  toutes  jambes.  Deux  chiens  suivent  rani- 
mai et  précèdent  les  chasseurs.  Une  bande  blanche 
large  de  0^,97,  bordée  comme  l'autre  par  des  lignes 
noires  de  o",o3  centimètres,  entoure  le  tableau  central, 
qui  est  circulaire.  Les  triangles  des  angles  sont  remplis 
par  une  corbeille  ou  grand  vase  â  deux  anses  sur  pied. 
A  droite  et  à  gauche  de  la  corbeille  s'allongent  des 
branches  de  laurier.  Au  centre  de  la  mosaïque  sont 
deux  personnages  de  grandeur  naturelle  :  homme  et 
femme  entièrement  nus  et  qui  n'ont  pour  se  protéger 
qu'une  écharpe  légère.  Celle  de  la  femme  est  noire  et 
celle  de  l'homme  est  rouge.  La  femme  est  parée  et  Ton 
distingue  sur  ses  bras  un  bracelet  de  perles  vertes  et 
d'autres  perles  dans  les  tresses  de  ses  cheveux.  Mal- 
heureusement l'homme  est  très-mutilé  et  il  ne  reste 
guère  de  lui  que  les  jambes  et  le  haut  de  la  tête,  que 
ceint  une  couronne  de  laurier.  Il  tient  d'une  i 
long  bâton,  qui  est  entier;  il  court  après  la 
qui  fuit  devant  lui,  mais  qui,  arrivée  au  bout  de  ses 
forces,  fléchit  le  genou  et  se  tourne  vers  celui  qui  k 
poursuit.  De  la  main  droite  elle  laisse  échapper  une 
boite  ou  tronc  circulaire;  elle  étend  la  gauche  vers 
l'homme  comme  pour  demander  grâce.  Ce  doit  être 
Apollon  poursuivant  une  nymphe  des  eaux  ou  des  bois. 
L'attitude  des  deux  personnages  est  identique  â  oshe 
du  Thésée  et  du  Minotaure  dans  le  labyrinthe  repré- 
sentés au  centre  de  la  mosaïque  de  Cormerod  près  Fri- 
bourg,  découverte  en  i83o.  Les  mutilations  du  groupe 
central  et  mythologique  doivent  être  le  fait  des  premiers 
chrétiens.  Deux  inscriptions  placées  au  haut  et  au  bu 
de  ce  groupe  central  dans  un  cartel  â  queue  d'arondes, 
composées  de  deux  lignes  chacune,  n'ont  aucun  rap- 
port au  sujet  représenté.  Elles  donnent  simplement  le 
nom  et  les  qualités  de  l'artiste.  Elles  apprennent  que 
l'auteur  de  ce  beau  travail  se  nommait  Titus  Senius 
Félix  et  qu'il  était  citoyen  de  Pouzxoies,  en  Italie,  et 
disciple  d'Amorgus  (un  maître  ou  une  école  célèbre). 
Voici,  du  reste,  ces  deux  inscriptions  : 

T.  SEN  FILIX  C  PV 
TEOLANVS  FEC. 
ET  AMORGI  od  Cl 
DISCIPVLVS. 

Cette  belle  mosaïque  doit  dater  du  second  siècle  de 
l'ère  chrétienne.  Son  plan  est  légèrement  incliné,  ce 
qui  explique  son  bel  état  de  conservation.  Le  proprié- 
taire l'a  fait  protéger  par  une  construction  en  brique 
qui  la  met  â  l'abri  des  injures  de  l'air  et  autres  élé- 
ments de  destruction.  La  Commission  des  antiquités 
en  a  fait  prendre  un  excellent  dessin  pour  ses  cartons. 
La  Société  havraise  d'études  diverses  en  a  donné  des 
photographies  dans  le  volume  de  ses  publications  pour 
1870-1871.  Enfin ,  la  Société  des  antiquaires  de  Nor- 
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maridie  doit  ta  reproduire  prochainement  dans  une 
plane  lie  de  ses  Mémoire*.  (Voir  les  Compt**  rendu*  el 
Bulletin*  de  V Académie  de*  ttttcnption*  et  foUet-littre* 
pour  Vannée  j  870 ,  p.  3o  à  '1.V1 

\niHK -IHME-DE-GRAYK'N'f B0K.  %.  gauluùe. 
Hachette  en  silex  trouvée,  ver»  1 865,  pr  M.  de  LiUers, 
dans  le  parc  de  son  cMleau  de  Graven- 

CANTON   OB   MOVTIVJLUhUS. 
(Ch*Mi«i  :  Mottiviliuh»,  ) 

MrtFHEVHXE-LWÏCHER.  $>,  gttuisut.  Moule 
rii  lanees  trouvé  postérieurement  à  la  découverte  d'un 
moule  rie  haches  de  brome  faite  en  i  809.  (  V.  col.  t  ho.) 
.  u\  PUffljiti  qui  sont  chez  M.  Toulain,  avocat  et 
propriétaire  a  Goiifreville,  sout  tous  deux  en  mélaf. 
(Revue  de  lu  Normandie,  t.  Vil,  p,  &A5,  juillet  1867, 
Bulletin  de  la  Communion  île»  antiquité* , 1.  1er,  (h  a 68.) 
Il  Ep.  Itenamance.  Manoir  de  Bévillïers  ou  de  lîaiu- 
villiers,  devenu  une  ferme ,  construction  en  brique  et 
piatf*.  La  façade  principale,  celle  du  midi,  offre  trois 
étages  dfafÉ  de  pilastres  à**  pierre;  chaque  étage  est 
perce  ifl  trois  fenêtres,  celle  du  centre  étant  double, 
I ne  \aste  et  MgN  rbe  Incarne  carrée,  sculptée  en  pierre 
el  d'un  grand  elfe l,  domine  le  tout.  L'entrée  était  pré- 
cédée  d'un  portique  carré  qui  a  disparu  et  dont  il 
les  arrachements.  Les  linteaux  de  la  porte  sont  sculp- 
empruntés  à  la  guerre,  aux  arts  et  à 
l'amour,  La  façade  du  nord  esl  moins  ornée,  A  l'inté- 
,  les  cheminées  sont  décorées  de  cariatides.  La 
cave  est  voûtée  et  sur  l'une  des  ri  un  voit  les 

lettres  L  et  I  *  qui  sont  probablement  les  initiales  du  fon- 
èÊkWk  et  sur  l'autre  II  chiHre  MV**|XX|V11J| (1  E 
lïaiis  l'appartement  abandonné  qui  MMÎI  j 


au  premier  étage,  le  ceiiln-  An  pavage  en  terre  cirn 
formé  par  un  eau.  h  r, invaux  de  faïence  entièrement 
MMftbUhtofl  i  «eux  d<"  l'ancienne  Sa  II*1  faieriri*ed<i  Havre. 
L'un  des  carreaux  porte  le  fiUI  ■■!*>,  ce  qui 

I'1  la  façade 
du  nord,  restes  de  jardins  qui  furent  splendîdes.  | 
Tomp*  muttirttfx.  Portraits  des  romtea  de  Ylanneville 
pHpPemeurs  de  Dieppe  au  un'  et  au  xvi  11*  siècle,  dans 
te  château  d'Oirher. 

OCTEVILLE.  —  SAi>T-ïUnrnéw«ï.  L'église. 
Mitée  tomN  étant  disparue  (col.  liio),  nkU 
core.  C'est  une  construction  sans  caractère,  des  deux 
derniers  siècles,  En  171  3  ,d'Auhigné  visita  la  chapelle 
d'Anfrîette,  à  Saint-Barthélémy. 

ROUELLES.  Moyen  4*jit  La  portail  do  fégfiae  est  <lo 
mt*  siècle  et  le  chœur  du  xim\  Cet  édilin-,  •  j  ■  j  1  est  en 
croix,  présente,  enchâssé  dans  son  chevet  méridional, 
un  curieux  cadran  sur  pierre  du  m*  siècle.  Ce  cadran 
est  double  :  un  côté  marque  les  heures  de  la  matinée, 
l'autre  celles  de  l'après-midi;  le  haut  du  cadran  est 
décoré  de  panneaux  sculptés  a  jour  et  le  bas  de  feuille* 
de  chardon  qui  entouraient  un  écusson  effacé  à  la  IW 
volulion. 

CANTON    DE  SAINT-ROM\IN-HK-LOLI 

Mivr-ELÏSTACHE-LA-FORÈT.  tp>  ffimtOT  II 
Dans  un  hameau  de  Suinl-Eushiclie.  voitil]  da  Meh<- 
mare,  est  une  maison  du  xtï  siècle,  construite  en  bois 
et  hnques  plates  moulées  û  la  Ho  naissance.  Ces  l»î  î< 
rouges,  sans  vernis,  décorées  xTwihpqilQI  '•  de  mé- 
daillons, sont  appliquées  entre  lus  poutres  et  d&Mnl 
ieur  et  l'intérieur  des  appartements. 


ARRONDISSEMENT   DE   NEliFCHATEL. 


C  kHTOM  D'AIUUEIL, 
[ftlflll  :  A»«iui    > 

BOISGAUT1ER  (LE).  MnyiBifp  L'église  démoli  en 
1  83 "1  avait  été  reconstruite  en  grande  partie  eu  1  7  '< 3 - 
Sur  une.  pierre  des  murs  on  lisait  :  itf  I  I*.  \*T  C. 
B .  |  M ,  1 7 h 3. i>  Ce  qui  v uulait  dire  ;  ■  Maître  Jean  P- . , 
r  prieur  m  ré  du  Boisgautier,  in  a  lait  Bfl  17^3.*  Le 
portail  seul  était  roman  dn  n*  siérlc.  Le  CBIItBI  Hait 
BJOl  <|.  tétea  aux  yeux  saillants,  aux  moustarhes  pro- 


noncées, dont  les  bouches  tenaient  dns  feuillages,  Les 
autres  arcades,  portées  sur  des  colonne- 
présent  aient  des  lapins,  des  poissons,  de*  1 
oiseaux,  des  têtes  humaines,  etc.  (Voir  une  not<   <!• 
M.  de  Stabenrath  sur  cette  église  et  sa  destruction  dans 
la  Revue  de  Rouen  de  1  #35 ,  a" semestre,  p.  mjh  ,  '/t»5.) 
BOL  LA  Y  (  LE  )  (  pagfl  1 58  )  n'est  pas  une  commun-  . 
mais  une  sunple  section  de  ta  commune  de  rTottmJ 
à   laqui'lh  un    pr  OT^OQAiOM   PO|ilf   da 

m  juillet  i8aV 
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CRÔISY-LA-HÀYE  (col.  109).  Croisy  el  la  Haye 
forment  à  présent  deux  communes  distinctes.  Elles  ont 
été  séparées  par  une  loi  du  98  juillet  1 8âg. 

ROOVRAY-CÀTILLON.  Moyen  âge.  Le  musée  de 
Rouen  a  longtemps  possédé,  comme  venant  du  château 
de  Rouvray,  un  petit  canon  en  bronze  ciselé  du  xu* 
siècle,  long  de  oœ,43 ,  sauf  le  bout  qui  manquait.  Vers 
la  culasse,  on  voyait  en  relief  un  guerrier,  le  sabre 
d'une  main  et  de  l'autre  un  bouclier  orné  d'une  tête  de 
gorgone.  Vers  les  tourillons,  une  Victoire  tenait  d'une 
main  une  palme  et  de  l'autre  une  couronne. 


CANTON  DE  NBUFCHÂTEL-EN-BBAY. 
(Chef-lieu  :  Niurcalra-a-BaiT.  ) 

QDIÈVREGOURT.  Ép.  incertaine,  probablement 
gauloise.  Fossés  fort  considérables,  ayant  encore  h  à 
5  mètres  d'élévation ,  à  3  kilomètres  de  Neufchâtel ,  sur 
la  route  départementale  n°  6,  qui  conduit  à  Yvetot 
par  Saint-Saèns,  dans  le  bois  de  la  Justice,  non  loin 
de  l'auberge  de  la  Grâce  de  Dieu.  C'est  le  reste  d'une 
enceinte  antique  qui  se  rattache  évidemment  à  la  ville 
de  Neufchâtel. 


CANTON  DE  BLANGY. 
(  Chef-lieu  :  Blaigt.) 

R1EUX.  Ep.  romaine,  buttes  remarquables  qui  ren- 
ferment évidemment  des  constructions  romaines,  dans 
la  forêt  d'Eu ,  au  triage  nommé  la  Mare-Pavée. 

CANTON  DE  FORGES-LES-EAUX. 
(  Chef-lieu  :  Fobcis -lis- Eaux.  ) 

MESN1L-MAUGER  (LE).  Ép.  gauloise.  Fragment 
de  hache  en  silex  d'un  très-beau  poli  recueilli  en  1 868 , 
par  M.  de  TrelTorest,  dans  la  cour  qui  précède  son  châ- 
teau. Trois  belles  haches  de  pierre,  également  très- 
polies,  trouvées  au  même  endroit,  en  1869,  en  faisant 
la  tranchée  du  chemin  de  fer.  On  y  a  encore  recueilli 
un  instrument  en  silex  très-soigné  qui  ressemble  à  une 
flèche.  Il  Moyen  âge.  Les  deux  vases  de  bronze  du  xiv* 
ou  du  xv*  siècle  rencontrés  dans  la  Béthune  en  1866 
ont  été  offerts  au  musée  d'antiquités  de  Rouen  en  1 87 1 , 
par  M.  de  Trefforest. 


CANTON  DE  SAINT-SAENS. 

(Chef-lieu:  Saint-Saëns.) 

SAINT- SAËNS.  Moyen  âge.  Reliquaire  en  forme 
de  bras ,  qui  dut  autrefois  renfermer  un  des  ossements 
des  bras  de  saint  Saëns.  Cette  cbâsse,  depuis  long- 
temps hors  d'usage,  n'a  pas  moins  d'un  mètre  de  hau- 
teur, bien  qu'il  y  manque  un  doigt;  elle  est  en  bois 
de  chêne  recouvert  d'une  lame  d'argent,  imitant  les 
plis  d'une  aube  parée.  Les  doigts  sont  dans  l'attitude 
de  la  bénédiction.  Le  revêtement  d'argent  est  bordé  de 
deux  côtés  par  une  lame  dorée  du  xin'  siècle  comme  le 
reste  du  reliquaire.  Des  cabochons  et  des  verroteries 
de  toute  couleur  décorent  le  corps  et  la  bordure  de  la 
manche,  des  filigranes  encadrent  les  verroteries  et  ici 
médaillons.  Les  médaillons,  en  émail  de  Limoges,  sont 
au  nombre  de  neuf.  L'un  d'eux  représente  le  buste  du 
saint  abbé  Sidonius ,  patron  el  fondateur  dn  monastère. 
Au  milieu  du  bras  on  voit,  sur  un  coté,  une  ouverture 
destinée  â  laisser  voir  la  relique ,  et  qui  se  ferme  à  l'aide 
d'une  plaque  dorée  et  gravée.  Cette  gravure  représente 
saint  Saëns,  crosse  et  mitre,  sous  une  arcade  du  xv* 
siècle.  Ce  reliquaire,  aujourd'hui  vide,  a  été  offert  en 
1871  au  musée  départemental  d'antiquités  de  Rouen, 
par  M.  le  curé  et  par  la  fabrique  de  Saint-Saèns. 


ARRONDISSEMENT  DE  ROUEN. 


CANTON  DE  BUCHY. 
(Chef-lieu  :  Bccht.) 

BLÀINVILLE-CREVON.  Moyen  âge.  L'église  parois- 
siale de  Saint-Germain  de  Biainville,  qui  a  disparu  au 
commencement  de  ce  siècle,  lieu  de  sépulture  avant 
l'existence  de  la  collégiale,  qui  ne  date  que  du  xv"  siècle, 


renfermait  les  dalles  et  les  statues  sépulcrales  des  châ- 
telains du  lieu  au  xiii'  et  au  xiv*  siècle.  Les  châtelains 
et  châtelaines  qui  reposaient  dans  cette  église  au  der- 
nier siècle  étaient  :  1  °  Marguerite ,  dame  de  Biainville  en 
1  ao3  ;  a°  Isabelle d' A notot,  dame  de  Biainville  en  1 9&0; 
3°  Marie ,  dame  de  Biainville  en  1970;  4°  Isabelle  de 
Rarecourt ,  dame  de  Biainville  en  1  983  ;  5°  Istaoe,  fille 
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Al   monseigneur  de  Blaimilb  ,  •  ri   i  ytj-  ;  6*  Mouton 

de  BUId ville,  en  iSiçj  IlootoimtC  Je  Blaïrmll 

■•.»;  8°  Jean  de  Muuqoenr  Ly,  BetgDeuT  «I    Bll  iuul!e, 

dl  i  S&O;  S*  Gurrard  fie  RTaïnrille,  ebevatier,  sei;;ném 

kmdétour,  eu  i3'i*.  (Fnrin,  //iifoirt  dit  lîount , 

r  IL  v"  partie,  i»  'j  h 

WEl  \  M  A\OlU  (LE),  —  Sâiar-Ar.aivsi  h-Cailu. 
M<yen  %c.  Dans  le  ehonir  de  l"<'j;ïi-»'  disparue  existait, 
W  un"  0|  au  t?ni' siècle,  unefjrandc  dalle  tttàlcdalre 
sur  hquefle  étaient  gravés  trois  personnages.  An  milieu 

OU fi  fini)'  ;  de  chaque  CÔté  te  tejtlîl  un  homm*1  : 
riiabils  sacerdotaux,  avait  dan-  la  main  un 
calice,  La  daine  était  Jeanne  Gestrebosc,  femme  de 
Cétard  de  Saint-Aubin,  dècMée  le  ift  août  i38t.  Un 
Aero  hoonmej  était  Colard  de  Saint-Aubin,  époux 
de  Jeanne,  mari  le  *i  mari  iSgA.  Enfin,  le  Kràiaiàim 
personnage  éM  lear  fils  Nicolas  de  Saint-  \ubiu  j  etiri 
du  lieu,  iij.nl  en  »  'mu.  (Farin,  Ifntteiri  aW  fi'»F/m .  t.  Il , 
■'  partie,  p.  16.) 

i  v\to\  db  (  Liai ;a 

(Cbflf-tjau 

M"NT-(;\lîVAinK.   Chapelle    S..inl  -\L.rlm,   dan. 
nue,  entre  le  hameau  du  Thuil  (aujourd'hui  fc 
Bout-det-Hue»)  et  le  boÛ  nommé  fa  Qu?ut-\  tguur  ;  dis- 
parue depuis  un  siècle.  —  Chapelle  Saini-Rodi,  au  ha- 
meau du  Coiidray,  dans  le  buis  de  ce  nom,  It  n'eu  | 

lujoinii'lon.  Chapelle  Saint  -  Julien,  dans  le 

château  du  Fossé,  transformée,  aujourd'hui  en  buan- 

Elîe  iveiï  traite  au  eommenremenl  du 

demies  Klb<  eiuii  en  si  mauvais  état  an  ri&  la  pi  ■  •- 

nt,  qne  dam  la  entend**  tenue  a  CaJlrj  en  r6$i  r*n 

en  demanda  h  demofitum  a  Pardie»ée«je  de  Rooen. — 

ChapeUe  du  cbiteeo  du  ftombosc,  probanlemenf  sous 

mt-Adrien,  ennttrtictîon  eu  brique  du 

itti*  iilée  par  d'Anhigui'  en  171'':  elle  râf 

nie  le  biï<  hir  du  c  bateau, 

CANTON    LrKLUKI  V 

(  Clirf  lu  U  :  Kl»u  r  ► 

I  ALhEBEC-LEZ-FXBEl!F.   %  ra* 

n uii  'l'un  1  îroetjère  par  incinération  trouvés  pen- 
dant le.»  travaux  conrttianaux  entreprti  en  1871  pour 
tracer  de  nouveaux  chemins.  Deux  eu  ferre  bîam  le  -, 
dont  Pun  a  la  forme  d'un  lion  couché,  sont  recoud  «  la 
•l 'un  vernis  farda  Ire,  chose  nouvelle  à  Caudehe» ,  \u 
même  endroit-,  qui  est  roitin  de  la  /'  u(r#, 

M.  Gowelin  a  recueilli  un  bracelel  gaulois  en  fore 
dans  une  sépulture  gnlto-romnine.  un  jnli  raie  portant 
en  relief  celte  inscription  :  CLnlïlA    qIH  i^  hue  ou 
petits  palela  en  os. 

LHNDE  (LA),  Ep,  mérovny 


liqms,  probablement  mêVoviagîennej,  Irontées  vers 

iH^o,  dan*  la  l'orèl  de  la  Londe,  au  liant  de  la   ' 
Ah  Grfart  au  tringe  de  la  Mivr-Cntrr,  \)r*  tradilioin 
populaires  affirmaient  que  ce  lieu  étnil  habité  p. 
fées,  (  ttullr  hm  </f.i  tititttfu  ibéj  Je-  In  $ 

înfèrmtre,  L  [*\  p.  ao3*) 

OBI  VAL.    fy,  frnnqur.    Au    mois    d'ooiit    i  «7  s  , 

M.  Pabbé  Cocbej  a  aféfd  dm  boilla  ardiënkgiqtie 

dam  In  porlinn  de  la  Corel  de  la  LonuV  qui  fait  parti, 
du  li-nitoire  d'Onval,  sur  le  second  lumiel  é*U  du 
min  de  fer  de  Serqnlgny,  à  trois  kilomètres  de  la  Ka)- 
lion  de  lu  Lon.le.  sur  une  rrèle  de  coteau  placée  entre 
déni  inlluns  lonnus  aotaj  le  nom  des  £êHajl  VtillanM. 
CeUe  oolfîiM  abrupte,  appelée  le  Mimt  û  lu 
donné  un  ter.  netl  »  n  pierre  du  pays,  place1  a  n"  *">  ilu 
sol.  Sa  longueur  intérieure  est  de  i"\k;{,  su  haufeui 
de  o"t45,  sa  larjjeur  è  la  tête  de  o',.rin  et  au\  pf«di 
de  o*,ao.  Le  eon  n  meut  tecliforme.  Le* 

terrassiers,  qui  lavaient  visité  un  an  auparavant,  as- 
surent n'y  avoir  trouvé  que  des  ossemenla  déplacés.  Le 
second  cercueil  était  en  plâtre  coule  sur  place.  Il  avait 
contenu  un  corps  dont  les  os  violés  étaient  encore  ver 
dis  par  l'oxyde  de  cuivre.  Plusieurs  fosses  entiuiraient 
les  sarco pliages,  et  bien  qu'il  ir y  ait  été  Irouv  auniu 
objet  d'art,  on  ne  peut  hésitera  attribuer-  cette  nécro* 
pôle  à  la  période  franque. 

C v\TOW  DD  CBAND^COCRONNE 

PfiTTT-COtmO!fNE  (LE).  TemP$ 

deux  derniers  siècles,  la  seigneurie  de  cette  paroisse  ft  dl 
nains  il'nu.  Linnlle  Ibiitlet  qtrf,  a  rausv 

la,  avait  pris  le  ueui  de  HaillH  de  Couronne*  Deux 
membres  de  cette  famille  furent  inhumés  dans  la  chenil 
de  Pégt&e,  Ttin  en  1707,  ruulie  en  1  ■;  <  >    Déni  ina- 
1 1 1  ma  r  lire  citées  par  Farin  (  HUtotre  dr  Hotim 
I.  Il ,  \'  partie    p   5fc)  ont  été  enlevées  pf>r  la  R*«v«di4 
tien.  Un  des  derniers  descendants  de  cette  famille    l  .il 
J.  IL  Guillaume  Haillet  de  Couronne,  secre^BÎre 
distinfnié  de  L'ancienne  académie  de  Rooen.  lb«  1 3 
«  -  -  'i    I!  ,1  rédige  Peloeje  dee  académiciens  Aétéàék  l 

il  fiiit  diaparaflri 
T  inscription  du  pnisident  Carre  I ,  inhumé  en  17  1  7  d 
vaut  Ta  ci*oii  do  ciineliére.  (Tétait  lui  qui  possédnil,  à 
r  extrémité  du  faubourg  Sainl-ScuT,  h*  mignifiqne  bo- 
te! de  pierre  qui  fut  démoB  en  1  70V  (  Farm,  Bûîéin 
i$  RbeMM   v*  parlie,  p.  fin.  — Voir  col  hhf*  et  A57,) 

CANTON   DE   MAROMUE 

i  I  !  '-Mit-u  ;  Min»**!.) 

CANTELEU.  Moyen  âge,  Restes  d*un  pa\*|j<  aaj  »•  «  1 1 
».  ruisse>,  décoré  de  fleura  de  lw*  déeourerts  pt'Tidaol 
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les  travaux  de  reconstruction  du  chœur  de  l'église,  en 
1 867.  On  a  également  reconnu  les  restes  de  la  sépulture 
des  Langlois ,  seigneurs  du  lieu ,  dont  les  caveaux  avaient 
été  visités  à  la  Révolution.  (Bulletin  de  la  Communion 
des  antiquités  de  la  Seine-Inférieure,  1. 1",  p.  1  g3.) 

CANTON  DE  PAVILLY. 
(Chef-lieu  :  Pavu.lt.) 

PAVILLY.  Moyen  âge.  Château  de  Pavilly,  jadis 
situé  près  des  halles  actuelles.  Il  existait  dès  le  tu*  siècle 
et  fut  le  séjour  d'Amalberl,  fondateur  d'une  abbaye  de 
femmes  dirigée  par  Sainte- A  ustreberte,  à  laquelle  il 
confia  sa  propre  fille,  qui  devint  sainte  A  urée.  En  1091, 
Thomas  de  Pavilly,  un  des  descendants  d'Amalbert, 
fonda  un  monastère  de  Qénédictins  pour  remplacer  les 
filles  de  Sainte-Austreberte.  \f  château  fut  presque 
détruit  pendant  la  guerre  de  cent  ans;  aujourd'hui  il 
n'en  reste  rien.  —  Château  d'Esneval ,  qui  subsiste  en- 
core. Construit  sur  la  pointe  du  coteau  qui  domine  la 
rivière  d'Esne ,  il  date  de  l'époque  normande.  Ses  châ- 
telains figurèrent  â  Hastings  et  en  Sicile.  Les  d'Esneval 
s'unirent  aux  Pavilly  en  1 380 ,  et  cette  dernière  famille 
se  trouva  entièrement  éteinte.  Le  château  d'Esneval  fut 
fortifié  sous  Charles  V,  mais  il  n'en  succomba  pas 
inoins  sous  les  coups  des  Anglais,  qui  le  détruisirent. 
Robert  de  Dreux,  rentré  sous  Charles  VII,  éleva  l'édi- 
fice actuel  de  1669  à  1/178.  C'est  une  belle  construc- 
tion en  pierre  du  pays,  décorée  de  quatre  tourelles  car- 
rées surmontées  de  toits  aigus.  Les  armes  des  comtes 
de  Dreux,  ses  fondateurs,  ornent  les  voûtes.  La  nou- 
velle construction  ne  se  fit  pas  sur  l'ancienne  :  du  châ- 
teau primitif  on  ne  conserva  qu'une  chapelle  de  Saint- 
Thomas,  qui  fut  renouvelée  eu  xvn'  siècle.  C'est  la 
chapelle  actuelle  du  château  qui,  en  1790,  reçut  dans 
son  caveau  Pierre-Robert  Le  Roux,  baron  d'Esneval  et 
d'Acquigny,  fondateur  des  églises  d'Yvecriqne,  de  Gré- 
mon  ville,  d'Acquigny,  de  la  Yillette  et  du  Bois-Nor- 
mand. Le  chartrier  de  ce  château  est  riche  en  archives. 
M.  Chéruel  en  a  tiré  l'hisloire  de  l'ambassade  du 
baron  de  Prunelé,  châtelain  d'Esneval,  envoyé  en 
Ecosse  en  i58i  et  i586,  et  de  l'ambassade  de  Bretel 
de  Grémonville  â  Rome  et  à  Venise,  de  16&&  â  16/18. 
L'on  y  pourrait  puiser  les  documents  sur  l'ambassade 
de  Robert  Le  Roux  d'Esneval  en  Portugal  et  en  Pologne, 
en  1693.  (Voir  l'histoire  du  château  de  Pavilly,  par 
M.  Chéruel,  dans  la  Revue  de  Rouen  de  i8A5,  p.  19- 
37,  et  une  vue  du  château,  par  M.  de  Jolimont,  dans 
le  ir.ôïne  recueil,  en  18/16.) —  En  1717,  l'archevêque 
d'Aubigné  visita  les  chapelles  de  Saint-Remy,  près  des 
halles,  de  la  Trinité  de  la  Gouterie,  de  Saint -Denis, 
au  hameau  du  Bornage,  et  de  Saint-Laurent.  Toutes 
ces  chapelles  ont  disparu,  ainsi  que  celle  de  Sainte- 
Croix,  qui  existait  en  1738. 


CANTONS  DE  ROUEN. 
(Gbef-lien  :  Root*.) 

ROUEN.  Ep.  romaine.  L'inscription  latine  gravée  sur 
un  cercueil  antique  rencontré  en  s  833  dans  la  rue 
Roulland,  quartier  Saint-Gervais,  a  été  lue  par  If.  De- 
ville  (voir  col.  36o  et  363): 

« EYERWI  EYERI  F1LI.» 

Au  lieu  de  ces  deux  noms  inconnus  aux  Latins,  il  faut 
lire  les  deux  suivants,  dont  la  latinité  est  incontestable  : 
*(D.M.)  SEVERINI  SEVERI  FiLL*  La  borne  mil - 
liaire  trouvée  en  Normandie  en  i638  (voir  page  36o) 
et  dont  les  épigraphisles  Spon,  Sirmond,  Tristan, 
Reinesius,  Farin ,  Moreau  de  Mautonr  et  de  Boxe  nous 
ont  laissé  une  lecture  que  l'on  croit  incomplète,  avant 
d'être  ûiée  à  Rouen ,  était  allée  de  France  en  Italie,  où 
elle  était  entrée  au  musée  ducal  de  Florence.  C'est  dn 
duc  de  Toscane  Ferdinand  II  que  M.  Emeric  Bigot 
l'obtint  vers  i65o  et  la  rapporta  en  Normandie.  Il  la 
fit  placer  dans  le  jardin  de  son  hôtel,  que  l'on  croit 
avoir  existé  dans  la  rue  de  l'Écureuil,  paroisse  Saint- 
Laurent  Elle  s'y  trouvait  encore  en  1759.  L'hôtel  ayant 
été  aliéné  à  la  Révolution,  on  ignore  ce  que  la  borne  est 
devenue. — Cimetière  et  débris  antiques  trouvés  an  com- 
mencement de  1871,  pendant  la  transformation  en  un 
square  moderne  de  l'ancien  jardin  des  moines  de  Saintr 
Ouen.  Des  fouilles  pratiquées  par  M.  l'abbé  Cochet  pen- 
dant les  mois  de  mars  et  d'avril  ont  fait  reconnaître 
deux  dépôts  principaux.  Le  premier  est  placé  entre 
l'ancien  bassin  et  la  porte  centrale  de  l'hôtel  de  ville* 
A  a  mètres  du  sol ,  M.  Cochet  a  rencontré  une  véritable 
Joue  aux  moule*.  C'était  une  couche  épaisse  de  détritus 
humains  composée  de  cendres,  de  charbons,  d'osse- 
ments d'animaux,  d'écaillés  d'huîtres,  de  patelles,  de 
cardium  et  principalement  d'une  quantité  incroyable 
de  moules.  Tout  le  terrain  était  rempli ,  sur  plus  d'un 
mètre  d'épaisseur,  de  tuiles  à  rebords,  de  tuiles  faî- 
tières, de  poteries  de  toute  couleur,  mais  surtout  de 
poteries  rouges.  Dans  les  débris,  M.  Cochet  a  spécia- 
lement distingué  un  poids  en  pierre  avec  anneau  de 
fer,  une  épingle  et  un  palet  en  os,  une  cassolette  â  par- 
fums en  bronze,  une  fibule  de  brome  émaillé,  des 
monnaies  de  bronze  de  Trajan,  d'Antonin,  de  Vespa- 
sien,  d'Albin  et  une  douzaine  de  quinaires  des  bas 
temps  de  l'Empire.  —  Le  second  dépôt  était  placé  au 
midi  de  l'église,  entre  le  portail  des  Marmousets  et 
la  petite  porte  dite  de  la  Cv-erie.  Il  s'est  rencontré  à 
3  mètres  de  profondeur  pour  continuer  jusqu'à  5*,3o, 
où  il  paraissait  finir.  A  cette  profondeur,  le  sol  était 
rempli  de  tuiles  à  rebords  et  de  tuiles  faîtières,  de  po- 
teries de  toute  couleur,  noire,  grise  et  rouge,  en  terres 
grossières,  en  terres  fines  et  en  terres  sigillées.  Des 
crépis  coloriés  se  montraient  au  milieu  des  charbons, 


SUPPLÉMENT. 


ainsi  que  de*  défendes  de  sanglier,  des  écaille*  d'In. 
et  des  coquilles  de  moules  cl  quatre  monnaies  de  bronza 
deTrajan,  d'Aiiloniu  le  Pieux  et  de  Clodius  Albiuua. 
Une  base  et  un  fût  de  colonne  en  pierre  de  Vergelé 
semblent  indiqu  lice  de  quoique  importance. 

En  cet  endroit,  siinte  Ctolilde  fit  ûeuatroire  l  n  &io  1*0 
monastère  de  femme*,  dans  les  fondements  duquel  on 
rencontra  les  reste*  d'une  église  el  d'un  autel  qu'une 
inscription  défi  ara  il  avoir  été*  consacrés  par  le  bienheu- 
reux Denis* de  Pirifl  (m1  siècle).  ||  Ep.frtutque*  Temp* 
mérovingien*.  Au-dessus  de  la  couche  ruinait»',  la  même 
fouille  a  util  connaître  une  assise  épaisse  de  o",tio  a 
:  des  oerenetle  m  pierre  du  bassin 
de  Paris,  remontant  évidemment  au  vu"  et  au  nu* 
siècle.  Ces  cercueils,  eu  nombre  de  huit  ou  dix*  étaient 
pretque  tous  d'un  seul  morceau,  plu»  étroits  aux  pieds 
qu'a  la  tète,  proléfjéa  par  un  couvercle  tantôt  plat, 

tadftjbfine.  Un  ou  deux  étaient  perces  dac 
fond  de  trous  pratiqués  pour  l'évacuation  des  matières 
putrides.  Bien  que  réoecupés  a  des  époques  posté- 
mi  quelques-uns  ont  donné  des  vases  places  aux 
p&  Js ,  des  agrafes  en  fer  et  en  bronze  ciselés  et  cinq 
perles  d'ambre.  Des  morceaux  d'une  étoffe  de  crin, 
brune  et  mal  tissée,  que  Ton  croit  provenir  de  ciïices, 
un  fragment  de  bâton  de  ruudrier  et  des  restes  de  cuir 
pourraient  bien  appartenir  à  la  période  carlovingienne. 
||  TrtnjtA  carlovingiêtt».  Six  grands  sarcophages  déposés 
a  une  profondeur  de  i  à  a"\6o  du  sot;  grandes  auges, 
lourdes  et  massives ,  en  pierre  du  pays  et  d'un  seul  moi* 

Plus  étroites  aux  pieds  qif  d  la  télé,  elles  présentent 
pour  le  crâne  une  entaille  prise  à  même  la  pierre ,  tantôt 
carrée,  tantôt  cirt'iilaire.  Les  cou  km  des  sont  massifs  el 
arrondis  connue  à  I  époque  romaine.  Cej  cercueils,  qui 
•n tenaient  que  des  corps  sans  mobilier,  avaient  ele 
déposés  dans  un  terrain  rempli  de  déni  i>  i  omains.  Deux 
M  précédents  cenueils  el  eil$fl  de  ceux-ci  sonl  conser- 
vée au  musée  départemental.  ||  M'ttjen  âge.  Le  moyen 
âge  peut  revendiquer  deux  couches  bien  distinctes 
de  sépultures  :  l'une,  avec  cercueils  en  maçonnerie  ; 
1  autre,  sans  cercueils,  allant  de  i  c5o  à  iu8o.  La 
couche  la  plus  ancienne  et  parcorwnpn  ni  la  plus  pro- 
fonde commençait  à  i*,»5  pur  finira  a  mètres.  Elle 
se  composait  de  deux  étages  ou  assises  de  tombeaux.  Le 
fond  n'était  autre  que  le  sol  bettu  à  la  ma*^e  on  recuit- 
vert  d'une  couche  de  mortier.  Lee  cotes  étaient  ma- 
çonnés avec  du  tuf,  des  pierres  de  Caen  ou  du  pejfl 
posés  de  champ,  offrant  toujours  pour  la  télé  une  en- 
taille carrée.  Dans  deux  cercueils  il  s'est  Iroun-  une 
billelirs  'II*  v!  sièdi  et  une 
I  j;recque  gravée  *ur  une  pierre  plaie.  Le  couvercle 

invariablement  formé  avec  des  dalles  groseières 
posées  à  plat.  Pltis  de  attirante  cercueils  qui  formaient 
ces  deux  couches  n'ont  donné  qu'une  boucle  M  i 
des  bottines  ou  chaussures  de  cuir  aux  pieds  de  deux 


ou  trois  défunts.  Quelques  ossements  ont  pfoeonU 
teinta  violette.  Parmi  ces  tombes  faite>  l  de 

morceaux,  il  s'est  rencontra  deux  ou  trois  cercueils  mé- 
rovingiens, enlevés  du  fond  et  transportés  comme  des 
auges  portatives.  Dans  l'intérieur  de  ces  sarcophages, 
♦ni  avait  eu  soin  de  placer  vers  la  tête  des  chanh* 
pierre  pour  former  emboîtement.  Le  couvercle  était  non 
d'une  seule  pièce,  mais  formé  de  plusieurs  pierres  plates 
Dans  la  dernière  couche,  la  plus  rapprochée  du  sol,  pui>- 

quVIle  n'en  dtiil  qu'à  un  mè{rnipeiM»JI.  Ifrnbé'Coohoi 

m  ii>N-graud  nombre  de  sépullui  es  sans  cer- 
cueils. Trente  oui  don  né  des  vases  à  charl*on,  feriM- 
sés  de  verl  ou  il'  jaune,  puis  furés  après  la  cuisson, 
du  xiur  an  xv*  siècle.  Le  plus  intéressant  et  h-  n 
conservé  était  un  vase  en  lerre  blanche,  abondamment 
recouvert  don  fera»  u-id/uio.  ayant  forme  de  seau  à 
l'eau  bénite.  13  erJ  entré  au  musée,  aiim  que  quelques 
autres  provenant  de  la  même  fouille.  Deiu  <  «mails  en 
plâtre,  encore  usités  d  l*époqiie4ee  première \alois,  ont 
é/t)è  trouvée  dans  ettle  nmrhe.  A  l'inhumation  Ûm 
cimelière  étaient  attachés  de  grandes 
des  pardons  considéra bl  es,  accord  es  par  Jean  XXH,pap>- 
d* Avignon  au  xiv"  siècle.  C'est  ce  qu'atteste  une  longue 
inscription  gfswéfl  MV  pierre  au  xv*  siècle,  tfOWée  au- 
tour de  l'église  Sainl-Ouen  eu  1806,  et  aujourd'hui 
déposée  au  musée  départemental.  C'est  dans  ce  cime- 
tière de  la b bayé  de  Sain  1-0 uen  que  le  a^i  mai  iû3i 
Jeanne  d'Arc  a  fait  abjuration  en  présence  du  cardm.V 
d'Angleterre,  de  prélats,  d'enoéi  q|  de  ses  juges.  I 
là  aussi  que  le  j  juillet  |À56  fiai  lui  suleiun-llemenl  tl 
sentence  de  l 'éhahililation  de  l'illustre  héroïne.  *—  I  1 1 
l'"\i*.  Li's  ponts  de  Rouen,  pnvoésa  t3i»  kilomètre; 
la  mer.  Mttt  les  premiers  nue  Ton  rencontra  Nlf  l.i 
Seine  depuis  son  embouchure.  La  prunier  *  mention 
qu'on   eu   fait  remonte  au  u*   siècle,  au   règne    d<- 
Charles  le  Chauve,  Lolluiire,  «I 
son  frère,  les  lit  couper  M  S  ho.  On  croit  qu'alors  ils 
étaient  en  bois.  (Voir  M.  A*  Leprevost,  L 
Hou,  L  l*\  p.  !iio,  el  M.  Kallue,  Histoire  de  t'egUët 
de  Hmwn,  I,  I",  p.  1 10  et  199.)  Le  pont  de  Rouen  Cfl 
mentionné  par  rUrbard  II  en  ioa5  et  par  Cosselin  le 
vicomte  d'Arqués  et  de  Rouen  en  toSfi  :  r\  ponte 
rArchas  usque  ad  pontem  civilalis.?»  Les  DOlllgeOJi  de 
ftpOen  le  détruisirent  en  io3o,  pendant  leur  r> 
contre  Robert  le  Magnifique  :  *Sequana?  pont*  mi  d* 
"struiiril.n  (JVenej,  mvq  Chroniea.)  M.  Rondeaux  de 
Sélrv  aflirme  que  le  pont  resta  en  bois  jusqu'au  pont 
de  pierre  que  lit  construire,  fa  1  L&J  I  I  167,  PÎŒ 
relrice  Vbilhilde,  épmiie  de  (i'omm  Tlantagem  1    I 
pont  était  iiès-elevé  et  coniptait  treiie  arches.  Pour  le 
proléger  du  coté  de  Saint-Son  r,  on  éveil  con>lniii 
potîlfl  forteresse  qtii  prit  h*  nom  de  [fariwcanr  (voit 
col.  AA.V)  el  -pi    mnpUçe  en  t'tisjW  P 
pont  de  pierre  dura  ,  COOlpIol  00  entamai ,  jusqu'à" 
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lieu  du  xvi*  siècle.  Le  temps  et  les  guerres  lui  firent  de 
cruelles  blessures.  On  cite  surtout  les  désastres  de  1 906, 
1991, i366, i358, i38a, i5o5, i5i5, 1028, i533, 
1 56  a  et  1 5 6/1.  Les  piles  subsistèrent  longtemps  à  fleur 
d'eau.  Ce  n'est  que  dans  ces  derniers  temps  qu'elles  ont 
entièrement  disparu.  Vers  1618  les  écbevins  de  Rouen 
songèrent  à  remplacer  ce  pon  t  par  un  pon  t  de  bois,  qui  fut 
décidé  et  commencé  en  1 6a 6  ;  on  passa  dessus  en  1 63o. 
La  ville  avait  demandé  un  plan  au  célèbre  Salomon  de 
Caux,  ingénieur  normand  au  service  de  cours  étran- 
gères, illustré  par  la  première  indication  de  la  va- 
peur comme  force  motrice.  Salomon  de  Caux  proposa 
d'abord  un  pont  en  maçonnerie,  puis  un  pont  en 
bois.  On  préféra  un  pont  de  bateaux.  On  conserve  aux 
archives  de  la  ville  de  Rouen  six  lettres  autographes  de 
Salomon  de  Caux.  (  Voir  la  Revue  de*  Sociétés  gavante*, 
v*  série,  t.  II,  p.  a  19-236.)  Le  pont  de  bateaux  fut 
construit  sur  les  pians  du  frère  Nicolas,  religieux  Au- 
gustin de  Paris,  et  dura  deux  cent  six  ans,  jusqu'en 
i836.  Il  était  porté  sur  dix-neuf  bateaux  maintenus 
par  des  pilotis  placés  en  amont  et  en  aval ,  entre  lesquels 
ils  montaient  et  descendaient  au  gré  des  flots  et  de  la  ma- 


rée. Quatre  bateaux,  mobiles  littéralement,  formaient 
l'ouverture  nécessaire  pour  faire  passer  les  navires 
qui  remontaient  ou  descendaient  la  Seine.  Il  subit  de 
grandes  avaries  en  i635, 1669, 17/11, 1777  et  1799* 
(N .  Periaux ,  Dictionnaire  indicateur  et  historique  dm  rue* 
et  place*  de  Rouen,  p.  468-676;  in-8°,  Rouen,  1870- 
1871.)  En  1 836,  on  y  substitua  le  pont  en  fil  de  fer, 
qui  fut  livré  au  public  le  1"  septembre  i836.  Fierville 
a  gravé,  au  xvu"  siècle,  trois  planches  représentant  le 
plan  général. du  pont  de  bateaux,  le  plan  des  quatre 
bateaux  de  la  passe,  le  plan  et  l'élévation  d'un  des 
bateaux.  Le  pont  de  pierre,  qui  est  à  présent  le  pont 
principal ,  fut  décrété  en  1819  par  Napoléon  Ier.  L'im- 
pératrice Marie-Louise  en  posa  la  première  pierre  le 
3  septembre  181 3.  D  a  été  livré  au  public  en  1899. 
Il  se  compose  de  six  grandes  arches  :  trois  de  chaque 
côté  d'un  terre-plein ,  s'appuyant  à  l'extrémité  de  l'Ile 
Lacroix,  et  de 'deux  petites,  sur  les  bas  quais,  contre 
les  culées.  Sa  forme  est  infléchie.  Il  a  coûté  dix  mil- 
lions de  francs.  Sur  le  terre-plein  circulaire  fut  érigée, 
le  1 9  octobre  1 83  6 ,  la  statue  de  brome  de  Pierre  Cor- 
neille, par  David  d'Angers. 
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AiilM'rville-la-ReuAtilL.  ........  Itl 

Aufciy U4& 

Auinale |6£-*68 

Auppegârtf t 

t6 

t •|Ntri-Sjiiiit*Oii«n  (Le*).  965 

i-Kati.-viHe(Lcf) 178 

ifltiglJ] 5a  1 

Antn  lut 

àwrittari i34 

Anrcboie ......  556 


Auxoiivilte-AiiberliOM . .  K 5  ih 

Aiifmîvilte-l'Eflinflva] 5fm 

Auiouvilie-suMly y  H  7 

AuiQuvilie-ftir-Saàne t.  a 

Avesnet , 96 

Avâsnee-en-Bray ao& 

a 

I 

Bucquevillc. a-3 

BnilJeiri-NcuYÎBe , ,  99 1 

BâitloieL ,  aaa 

BaillyHîn-Bîviere a  6 

BaonA-lê-Comle. 55o 

Baxdouritlo 998 

Bartntin 348 

Baromeanil 35 

Baiinval 176 

Bran  bec -lu -Rosière 199 

Bcfliifrcuiit?, «AS 

Ji<,.minont-l(vH.iri'nc 8,  5fii 

Beatinay 85 

Itwiftin r>7 

Bcaussult 1 igi 

Beaulot. 34g 

Bfliuvoip-en-LyoDi 167 

Krc-tle-Morlagne  (Lu) 1 1  f » 

Bfllbcuf 

Belteiiocniibrc 8-10 

BcHeiifTivYtJ!i> 97 

Belleville-en-Crax 86 

Bi^kvïlU>Biir-Mer |c 

Bi'llièrr  (  Lu  ) 19& 

Bt'lmeani] 

Brnarvillo 1  ii> 

Brinewille. 

Bruin'lc»..  ...... &fO 

H<immill.  Hir-VI-r ♦   97,568 

5*5 

Bt'rncvaMe4ii,uj<! 

«a yt 

Bcrtheauville. 

BertrcviUc .  \-yfi 


ftoilmiilii  fitli.li  Oiiw . 

Bprtrimoijt M 

RerviBe-en-Caiix..  ,   509 

Bervilliviiir-Seine 998 

Bttlfritft Satj 

RouievïBe-la -G  renier, Q9 

BeaierUle-la-Guérij-d . 597 

BetueviUette 99 

Br*wn  court ao5 

Biervilie 37 1 

Bmlk-ia-Baignarde 88,  568 

Biviik-k-ftinèrc 3 

Bivtlle-stu-Mer n.     «7 

Blaequeville 36<i 

Blaumlle-Crcvon.. . , .   371-979,  676 

Blangy.  . .  - .    176  177 

BïévîUe. lit 

Blosaef  illoBonitecoura 966-967 

Blo8seviik-èft-Plaiiis 53a 

Boeajae-VakMarLin  { L*  ) .   97^ 

Botf-d'Enneboupfç  (  L*<) 9U7 

Bowgautier  (Le).... . , . .    i58f  §73 

Boïa-Guilbcrt  (Le) 

Boia-GinHouiiie  (Le). 

Boia-Héreult  (Le) 97a 

Boii-HîmonL  (Le).  ■    55« 

BDi«-rÈ*éiïiie(Le) 

Bnis-Bob.rl    i 

Boiaaay 973 

Bolbee 1K567 

BoNeviNe..  , 

BaurferiBe. —  frç  ■>*> 

He-Bondpi-ille. 

Boo*  P. 

Banlwnji-S.ii!il-L|.(i! 

Bonuillibinr  p    IlO 

|;.,v..    \^,  lui  (L§] |#fl 

Bo*c-lî^n»ii^T  1  I,  .,    a5»i 

Boae-BordH  {Le) 97Î 

Boec- Rétine  (Lo).  .    973 

ftaflo-Gefltoy  { L^  ) . .  99S 

Boacbjons.. 

Boie-le-ilard  (Le) m. 

Boec-Meaiirl,- .    t&A 
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Colonnes. 

Bosc-Roger  (Le) 973 

Bosc-Guerard-Saint- Adrien  (Le).  97  g 

Bosvillc 676 

Boudeville 5io 

Boueiles * 936 

Bouille  (La) 339 

Boulay  (Le) 168 

Bourdainviile 55o 

Bourg-Dun  (Le) 6i-63 

Bourville 59t 

Bourille 35o 

Bracby 3 

Bracquetuit 86 

BradiancourL 956 

Brametot 5s9 

Braquemont 63-68 ,  566 

Bréaute 116 

Brémontier-Mcrval 906 

Bretteville-la-  Chaussée 116 

Bratteville-Saint-LaurenL 5 10 

Brunville 97 

Bruquedalle i58 

Buchy 973 

Bully 935 

Bures 993-995 

Butot 35o 

Butot-en-Caux 477 


CaUieville 533 

Cailly 979 

Calleville-les-Deux-Egiises 86 

Campneusevillc 177 

Cannehan 35 

Canouville 677 

Canteleu 349,  578 

Canville-les-Deux-Eglisea. 5 10 

Cany-Barville.  677 

CafttHe-k-Folklière 35 1 

CanriUfl-lfi-Pot-de-Fer* 697 

CateUer-Pellctot  (Le) 48 

Catenay   Le) 976 

Caudebec-en-Caux 486-694 

Cftudebee4e*-EuWuf. .   394-396,577 

Caule-Somte-Reuve  (Le) 178 

Caurille .' i3g 

Cent-Acres 49 

r>rUu^ue  ( La). .  - i5o 

CbapelliMlu-Boiirguay  (La) 4g 

Cbapelle-Salnt-Queu  (  La  ) 1 09 

Chapelle- ïuH>ud    La) 599 

r.haufiâ<^-Rai«-E1uIii]  (La) 4g 

Cidevillc 661 

Clais 995 

Claville-Motteville 980 

Claville-sur-Cany 67g 

Cléon 3a6 

Clères 981 

Clouvillc 597 


Colonnes. 

Cléville 5i5 

Cliponville 5 1 5 

Colleville 53g 

Colmesnil-Manncville 68 

Compainville 1  g5 

Conteville 168 

Contremoulins 54o 

Cottévrard 1 1,  56i 

Couronne  (Le  Grand-) 333 

Couronne  (  Le  Petit-) 336 

Crasville-la-Mallet 48o 

C  ras  ville-la- Roquefort 599 

Cressy 1 1 

Criel 36 

Crique  (La) 11,669 

Criquebeuf 106 

Cri  que  tol~rE><fl$  trAl g8 

Criqueiot-Je-MAUtondoît , 54o 

C  nq  uc  loi  ^iir-L^n^ua  ville 4g 

Criquelut-sur-Ou  ville 55 1 

Criquiers 1 68 

Critot 967 

Croisy-la-Haye 159,676 

Croixdalle 996 

Croixmare 35i 

Cropus 11 

CroflviLle-sur-Seie , , , 5o 

CuvcrviHe-ffur*EtrctAl gg 

CuYcrvîUo-*ux~¥ére 37 

Cuy-Saint -Fiacre 908 

D 

Dampierre 97 

Dampi'*rrc-eu-Bray 90g 

Daneoiirt.  178 

DarnetaL.  989-991 

Dauheuf-Serville 117 

DénesUiJj ville  5o,  565 

Dercbifjny-Graiucourt 6g 

Dêvifle-le E-ïlaucn   343 

Dieppe i3-94,  563 

Doudeau ville 911 

Doudcville 5u 

Douvrend 97 

Drosay 533 

Duclair 9g8-3oi 


Écalles-Alix 35i 

Ecrnjn  ville, 117 

KTcUeviLle-les*Baonft 667 

Eeretlcvîlle-eur-Mer 54o 

Bttot-rAubor.     65i 

Eelot-Ieft-Raoria 55 1 

Elbeuf 396-398 

Elbeuf-cn-Bray 911 

Elbeuf-sur-Andelle 9gt 

Élétot 54i 


Colonnes. 

EUecourt 16g 

Émanville 35 1 

Envermeu a8-3o,  564 

Envronville 5i6 

Epinay-sur-Dudair 3oi 

Epouvillo 160 

EprétoL ......... , i5i 

Eprevïlie ,,...,,..♦ io5 

Épreville- Mariai  avilie 991 

Ërmenouv  ille.              593 

Ernemant~la-Yiltetle 911 

Erïiemont-sur-Bueîiy 974 

Eselavelles a36 

Eslettes 989 

Essarts-Varimpré  (Les) 179 

Esteville 98» 

Estoutteville-écalles 975 

Étaimpuis 86 

Étainhus 161 

Étafleviile 5ia 

Étalonde 37 

étoutteville-sur-Mer .-. . .  65 1 

Etretat 99-100 

Eu 37-69. 

Eurvillc 87 


Fallencourt 180 

Fauvillc 616 

Fécamp toô-m 

Ferrières tt9 

Forte-Sain t-Samson  (La) 195 

Fesques 937 

Feuillie  (La) 169 

Flamanville-l'Esneval 669 

Flamets-Frétils 938 

Floques 49 

Follelièrc  (La) 359 

Folio -LHe-Hadicatel 1 37,  56g 

Kiih[njHisrrn  ïitf.       100 

Fontaine-eD-Bray 967 

Fontaijie-]a~Mallet i4o 

Fonlaine-le-Bourg 989 

Fonlai  iie-le-Dun      593 

Fontaine-tur*  Vivier 999 

Fontelaye  (La) 87 

Fontenay  (Le) 4 i4o 

Forges~le»-Eaui 196 

Foasé(Le) 198 

Foucarmont 181-186 

Foucart 617 

Freauville 996 

Freneuse 3i8 

Fresles 938 

Fresnaye  (La) i3o 

Fresnay-le-Long 87 

Fresne-le-Plan 968 

Fresnoy-Folny 996 

Fresquienne 359 


Rpritri  illc . .  * . . .  3o 

-1  3ôa 

Fricliemcsni! . .  .  . a83 

FroberviUe    Ml 

Fry tGo 

bfot.*. ;»,,. 

G 

Gaillarde  (La) ...  5a3 

Geillefontaine 198 

Mnritniln t&i 

«j  un  -un]  t-SiiUit-tlieunc . .  ai  a 

Gonsevilfe 111 

Gcqjomille 54 1 

Gcmlle us 

Glitntirt 3o 

Gudi .-rviUe 1 1 8 

GumnierviLle . * i5a 

Gnnfrevilïe-CailJat 1 1  H 

Oonfrcfille-rOrcber. .   ia8,  1A0,  675 

6(MJim>»> & 

GooDti  ille-ïa-Malet 101 

die-les- Hameaux .......  87 

Gonzeville . . 5 1  a 

Goudiauprc. 3a 

Gou}) îltière*. ................  35a 

Gmu  nay-eu-Bray a  1 3-a  18 

Gouy a68 

Graimbou  ville 1 5a 

Grainville-lu-Teintarière \Bû 

Grain  ville-su  t  -H) 99a 

Graiiivilic-Iiflovillc. m8 

Grandeamp 1 3 1 

Grand-Couronne  (Le).. ...... .  333 

firandcourt. a*7 

Grau  des-Ven  tes  (Le*).. ....    1a,  56a 

Grand -Qucvdiy  (Le) 333 

Graville-S"- Honorine.,    tat-i/a,  5G8 

Gravai a3g 

Grêgea. 7a 

Grémonvillc 55a 

Greoy. . . . . . 3i 

GrcTjvilla 4 

avilie jï 

Gnichet-ie-Yalasse %h 

Grudiel-Sainl-Stméon 4 

Groins a83 

Grumes  nîl ... 1 99 

Guerbavtile-la-Mailleraye 4g4 

Guervilie,'. t83 

Guettres 4 

iin<  nUevilfe.. 35a 

GucutleviHc^èa-PtatiH 533 

Guibneeourt                                ,  ,  Si 

H 

Hji»   I  La  > 
EJâlkrtierti  i La) 


TABLE  DES  COMMUNES. 

<  ..«-itonrvM. 

Hanouard  { Le  ) 5*7 

Hamj mille &tâ 

Harfleur..  ».  t »  4a-i4<S 

H.ilunviile 517 

HnucuurL i  99 

HaudrieourL 169 

Haussez *  aoo 

Hanlot-l'Auvray 5a$ 

Hauioi-le-Yaiois. 5i8 

Haulot-Sainl-Sutpiee - .  5 1  a 

Hautol-sur-Mer «  70 

Hniitoi-siir-Seine.. 334 

Havre  (Le) laa-iao,  M 

HëberYiil*..... 5a3 

llênau  ville Soi 

llèricourt-en-Caux 5a8 

ilormanvillt! | 

liunneville 101 

Héron  (  Le  ) aga 

Héronriielîes 876 

Heuf>]«'ville-«j]-Cflut 55a 

Heuffieville-iur-Sfie 5of  565 

Betiqueville 101 

Heurlanvilie 3oa 

UoujuevilTe.  —  Voy.  QcrjuevLlle. 

Hodeng-au-Bosc 1 83 

Hodeng-Hudenger .. 1 60 

HoudeloL 5a3 

Bouline  (Le) 343 

Houppcville. 343 

Houquctot . ... 110 

Houssaye-Bérenger  (La) a83 

I 

Ibilm) 3i 

Uloia.  ,v 170 

îmbleville. 87 

Indievitie 4a,  564 

îiijnmville-ès-PïainR 53a 

Intraville 3i 

Isn  eau  ville . . .  19a 

j 

Jumi^gri. . .  ...   3ul~3ii 

L 

Laïuberville 5 

Laminerville. 5 

Lande*  Vieilles  cl  Neuve*  (  Le* ) ,  1 84 

Lanquetol 94 

Lralan ville .  .  . 

Litlebonne. i3i-i3Ôf  569-57! 

EiBèfj  - 351 

Limpivill*. 54 1 

hiubbeuf. . . , . ,  553 

Linlol  (  Bnlbee  ) . .  .  <      96 

Linlnl  (Dffppt).  .60 


Luges  (Le*) 11a 

Loude  (La) Sag,  577 

tiondinières aa8-a3o 

Lontfnieanil soi 

Longueil.. 7a 

Longuerue a7Ô 

LoiifpieviOe 5o ,  565 

Longroy , , 43 1  564 

Louve  tôt 495 

Luey aan 

Luncray 5,  50i 

M 

Malannay 344 

MulleviUe-les-Grès 48i 

Hajaigjjaa i46 

Mmit-lmut'ille Oi 

Maniquemîle. 1 1 3 

Mannerille-es-Plains. v. . .  534 

Mauiicvilk-ÎP-Goupil 119 

ManneviJi<  H-           »46 

Marounne. ■  •  344 

Marques .  *  170 

MarLignr • -  73 

Martin -Eglise 73 

Massy a4o 

Mathonville a57 

Mducomble 367 

Maulêvrier. , àyït 

Mauny 3ia 

Mauquenchy aoi 

Melamai-e 

Mclleviile 43 

Ménerval 118 

Méoonval a4i 

MentheviUe tto 

Mésangueville 160 

Mesnières a4i 

Mesml-Durdent  (Le) 534 

M^iol-Esnar(i(Le) t68 

Meanil-Follem prise  (Le) if 

Mennil-Lieubray  (Le}.... 161 

Mesnil-Maii|;er  (Le) aoi,  bjh 

lâatnil*Paiine\îll*'  (Le) 353 

Matutl-lUoul  (Le) 

Meanîl-Bvaume  (Le).. 1  43 

Mesnil-soui-JuDiiége*  (Le) 3 1 3 

Meiilers .  3» 

MHJdhiTfi 1     43 

MirvUle .tau 

M>[  îiynies §19 

Mnnchaux-Stircng ».    1 86 

Moncby-sur-Eu 43 

IsH^Nnbi 183 ,  577 

Monl-de-l'if. .  . .    35\ 

Moiîtëroïlier .                              .367 
Monti^ny 345 

IWcn  1^1(9 

Montifimi»  i  K-  ,  f68 


588 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


Colonnes. 

MontrcuiL-eu-Caux 88 

Mont-Roly,  919 

Mont-Saint- Ai  jfnau 345 

MonviUa. s84 

Morgny-la-Pommeraye 576 

MorLeuier  nur-Eaulne a43 

Morvïiïe.  i6t 

Woi^vilk-Ies-Uciix-Cloêhers ...  553 

Moulineaux 334 

Muchedent 5a,  5f>5 


Nesle-Hodeng 343-s45 

Ne*le-~Norni&ndeuae. 1 8*> 

Nvuf-Bose   Le       a58 

Ni5ufchàUîl-pti-Bfiiy 345-350 

Keafniareii*1  3 1  9-33  1 

Nea vilh'-i  iirnii{>  'l'Oisei  (  La  ) . . .   369 

Neuville  tVrnén> 95o 

Neuville-le-Poliet a  4 

Néviile 534 

Nointot 95 

Nollcval 161,  574 

Normanvillc 5i 8 

Norville 1 36 

Nolre-Damc-d'Àlieimonl 3i 

Nolrt'-Dtiiiie-d«-BUqueUïit 497 

Motre-Danio-de-BoïidcviJie 34 1 

5o ire-Dam LMÎ€-Franqu*viHe 369 

Notre-Damfr-de-GravencîiDR.  i36,  678 

Noti'e-Darue-de-la-GaiHai  de 5a4 

Notre-Dame-du-Bcr.   149 

Nolre-Dame-du^Parc 6a 

Nullemont 171 

0 

„   Ocqueville 48 1 

Octeviile 1 49 ,  674 

Offranville 76 

Oherville 53o 

Oissci 335 

Omonviiie-en-Caux 7 

Orival 339,  577 

Ouainvilie 48i 

Oudalle 1 5a 

Ourville 53o 

Ouviile-1' Abbaye 658 

Ouviile-la-Rivière 76,  566 


P 


Paiuel 48t 

Parc-d'Anxtot  (Le) 95 

Pavilly 355,679 

Penly 3i 

Petit-Couronne  (Le) 336,  578 

Petit-Quevilly  (Le) 337 

Petitvillt- 137 


Colonnes. 

Pierrecourt 1 86 

Pierrefiques 1 01 

Pierrevai 376 

Piwy-Poville 346 

Piaioe-Séve 535 

Pommereux aoa 

Pommeréval 1  a 

Ponta-et-Marais 43 ,  564 

Poterie  (La) 101 

Préaux *. 393 

Pretot-Vicquemare 5ia 

Preuaevilie a3o 

Puisenval a3o 


Queviilon 3i3 

Quévreville-ia-Poterie 370 

Quiberville-Bur-Mer 76 

Quièvrecourt a5o,  676 

Quincampoix a84 

R 

fiaffetot 95 

Rainfreville ' 7 

Rcalcamp 187 

Rebets 376 

Remuée  (La) i5a 

Rétonval 187 

Reuville 5i3 

Ricarvillc  (Envermeu) 3 1 

Ricarvillc  (Fauville) 619 

Ricnemont 188 

Rieux 188,  575 

Riville 54i 

Robertot 53o 

Rocqnemont s58 

Rogenrille 1 53 

Rolleville 160 

RoncheroHes-en-Rray aos 

Roncherolles-sur-Vivier 394 

Ronchois 171 

Roquefort 619 

Roaay 1  s 

Rouelles 1 5o ,  674 

Rouen 357-476 ,  58o-584 

Roumare 347 

Routes 53 1 

Rouville 96 

Rouvray-Catïlton 3o3 ,  675 

Roux-Mesnii-BoukiUes 77 

RoyviUe.                7 

Ruc-Saint-Picrre  (La) s85 

Ry ••    ••  394 

S 

Saàne-Saint-Just 7,  56 1 

Sahurs 338 


Colonnes. 

Sainneville 153 

Saint-ALgimriHîur-Ry 377 

Saint-An  drL-sur-CaiUy iSô 

Saint-Antoine-La-Forèt 1^7 

Saifii-Àrnoult.               ........  497 

Saint-Aiibifi-CeUoriHe 370 

Saînt-Atibin-dc-Cretol 498 

Saint-  Aubin-Kfiiiiay        970 

Sol  û  M  u  bin4  oux  b^-B<»uJiei3^ ...  33o 

Saint-Aubin-fe-Cauf* . . . 3a 

SftijiL-Aubin-ftaulol i53 

S*  ï  fît- A  nbm-sur-Mer '.  6»4 

Saifjt^AubÎLi-#ui,-SciBr   * 79 

Saïnt-Ciatr-GiiHes-MoiiU 667 

Saint-Cregpm-             5a,  666 

S&mt-Ûetiïa-d'Aetoti      80 

Sriinl-Dciii?-lc-ThiboEik. 394 

?airtl-Denb~$ur-Sde       88 

>.iL(jî-Klîfmif'-ii(>-lloin  j  ;\\ 339 

Sdiiil-Ewstachc-la-Fofèt        i54,  674 

Sniiït-Oeor^M-Rur-Fontaine 186 

S  a  i  nl-Gcnnai  n-d  w-Esw 1  ird  s . . . .  377 

Saint-GfTUiaia-d'Etabln . . 5a 

Saint-GiTmain-faui-CaîIir »86 

Saml-Gernifliimur-Éaulne 363 

llf ut  flfïiM  él  PidNlf        498 

Saint-Gillpâ-de-la-N  pu  Tille. i54 

Saint-Hellier 1 3 

Saint-Honoré 63 

Saint-Jatquet-d'AUernionl 33 

S.»iij|-lri.-qin  ra-sur-ftartn  tat 195 

Saînl-Jean-dc-Fdlevilîe. —  Voir 
Fol!  8*  iUV  Radi  ca  tel  ■ 

Saint-Juan-de-ta-Xen^He 96 

Saint-Jean-du-Cardonnay 3&7 

Sain  l-J  oui  n-sur- Mer         10s 

Saiïit'Laur^nlHie-BrfîVt'dcnt ....  i54 

Saint- La  iiwntan-C  aux 5t3 

5aint-Lég*r-aux-Boif 189 

Saint-Lvijer-dU'Hourg'netïï* »95 

Saint-Léonard 1 1 3 

Saint-Lucien 1 63 

Samt-Macku-dc-Follevillè 88 

Suirif  -M.-ii-li'ii-l.-i'îîrii-n' 190 

Suiiil-  \(ardâ                    7 

âaiiil-Martin-wii-Arbre» 554 

Saint-Martiïi-aux-Rois       190 

SiiiiiL-Mnrtin-iiiivBuwiiii* 48a 

Satut'Martiii-de-Boach^rviJk'.  3 1 5-3  »o 

.S  1 1  Phi  M  nitn  >!u  !%  r         io3 

Saint -Martin-d  ii-Manûir 160 

Saint- Martin-dû -Vivier 396 

Saint-  y\  jiftiri-en-Cam  pagne 3l 

Saint-Mariin-lp-Gaiîlard 43 

Sai  l-MarUn-rOrlier.     a53 

Saint- M  artin4)ni®D  ville. 169 

SaÎHt-Miiuri  ta-ri'  Eielan 1 38 

SAint-Micnci-d'Haleacourt. ao3 

Saml-Nicolas-d'Alienuont . .   33,  664 

$flinl->iroh*-dc-Rliqi.ieluit A98 


Kkohid»ItBtyq 4g8 

BéatàfttdméêMhBi i38 

Saint-Ouen-du  BitoH 867 

Saïut-Ouen-le-Mauger 7 

iil!y 34 

Saint-Poer, 3ao 

Saint-Pierre-Bénouville 8g 

Sauit-PierriMl&-Fraiiquevtlle,. . .  371 

Saint-Pierrende^iaiinerillcv 3  .'ici 

ISerre-dea-Jonquière*..  . . .  a3t 

horre-de-Varengevilie . . . .  3so 

Saint-Pierre-en-Port 54  i 

Sain  t-Pierre-«n- Val 

Saint-Pierre-l'Avis  .    5ig 

Saint-Pierre-Jet-Elbeuf . . 33 1 

Samt-Pierre-le-Vieux 5a5 

Saint-Pierro-le-Vijjer . .  5a 5 

$aiiil-(Jiienliihaii-Bo*c 3  à 

Sajut-Reniif-Bosc-Ruemirl.  .  .  . 

Saint-Riquier-rn-Rivière .  190 

Saint-Ricntier-ès-Plainf 535 

8aint-Rooiain-de-C&tboM.  . .  - 

Saint-Saeni a6o-afi3 ,  fcffi 

Saint-Saire .  .  .  a54 

Saint-Sauveur-dÉmallevilie iau 

Saint-Sylvain , 535 

Saiiit-Vaast-<rEqijii|iU'vilk.. . . . ,      3a 

Saint-Vaaat-Dirppcdailc . .  53 1 

Saint-Vaast-du-Val 8g 

Saiiit-Valcry-on-Caux 530 

s .nul  Valéry *ou*-Bnre*. . ......  *j3i 

Sain  t-Yietorf  Abbaye 89 

Saiot-Vi/ftir-d  lui  on  ville 1 55 

âaint-Yineenl-OaMiicsnil ......  t55 

'iVondrille-Rançon.. . .    V 

kdiWll tag,  50g 

Sainte-Affalbe-d'Alieruiont, a3o 

Sainte- A  ustre  berte 

Sainte-Beuve-en-Rmère. a5i 

Sainta-Colonibe . 637 

Saiijte-CrHii-eur-fluchy 377 

Sainte-Foy. 5  a 

flitniî  flimirîère  fli  filil  latimij  88 

Saiiite-Geneviévo-en-Bray  ......  a 5g 

Sainte-Hélene-Bondeville 5'ia 

$ainte-Margtierite-leï-Aiiniaie  171-173 

Samte-Marguerite-aur-Diidair. . .  3i4 

Sainte-Mar£uerite-«ur-Fau -ville   .  5 1  g 

Saiûte-MarguerttMur-Mer 80 

Sainte-Marir-au-Bosc io3 

Sainte-Marie-def-Chanipa 667 

Sandouville 1 55 

Sanvie. , t3o 

Saa«etot-le-Mal-Gardé 


TABLE  nrs  GOMMUNE8, 

ClhBMfti 

RajMot-le-Mau  conduit .643 

SaiacriJI  e 

Vf  .  , . , 35 

SauiuonL-la-Potcrie ao4 

Sauqueville. 8a 

Suussay  (Le) 654 

Saimeusemare-en-Caux lit 

SenncviSI-    in  I  <  ■  imp 543 

Sept-Meule« 46 

Btrçgju,  ,,**•«.< 9o4 

Servaville-SalmoitviHe ag6 

Séria i3,  56a 

Siorville a8fl 

Sitfy 

Stnertncanil *  . .  a33 

Sonimery a03 

Sujumeanil ,  53 1 

Sorquainville. ,  ♦ 5  V4 

v  iti  vilie-lei-Bouen.. ».,.,..,.  34a 

Sotte  vill«-MU*4e- Val 33 1 

Sottcviileuur-Mer , . . . 

T 

ville i56 

Theroulde  ville. 544 

Theuville-aux-Maillota 

Tliiéde villa-«ui>$aa ne.. ....... .  go 

Tlid-Manneville(L€) 8 

Tliil-ftiberpré(Le) jo4 

Tbioimllc-]a-R«nanl.. 53a 

Ttecyai 

itle 545 

Tilleul  (U) ,  io3 

T^qjiwf ilto  aa  Cm ..........  8 

Toajuoville-len-Srfiirs îat 

Tocqueviile-sur-Eu  ou  sur  CrieL.  45 

Torey-le-4Jnind . 53 

Tnro-le-Pctit 53 

Torp  Maiafl 6i3 

Totea go 

Touflrevitte-ta-LViMc 6o4 

ToiiflrGvilie-U-Corbelina 

Touffreville-*ur-Eu  nu  sur  Criai.  45 

I lîTk Ignuminia ti4 

Tiiumlle-hMlbapcUe 35 

Ti.nrwIl^Ja-Hmére |f| 

Tourvi]J&*ur.Arques 8  a 

Toussaint 545 

Trait  (Le) 3n 

Tréniauvilie-aux-Aioyaux 5ao 

Treport  (Le) 45-47 

Truiilt^ki-Moot  (La) i3g 

TrîqtlcrvdJe     .  . i3g 


589 

Trois-Perres  (La] 1  :«•; 

Trouvilte-en-Cnux gfi,  5f»7 

Tiirretot lùh 

\ 

VaWe-la-Iiayo  ( Le  1  34 1 

VailiquerrifoV                         .  .  .  55  H 

Yulmont , .  54fi 

Vareng«ville-fiur-Mcr.  » 

Varnevilïe-Bratte villa  .........  g  t 

Varvanne»..                         .....  ga 

Vassouville  «... g» 

VatiarvUle «55 

VaUelot^ous-Beauûiont tfl 

VdttetoL-sur-MflT., n4 

VattevilltMa-Hiic 5o4-6oH 

Yaupaliâre  (La) 348 

Veauvill€-)ea-BaoDa 55g 

Veauville-les-Quellea ......,,.,  53a 

VëneaUtiville. ....  8 

féMflfttt.  . .  - , 483 

Ventes  (Les  Grande*-) 14 

Ycnlcft-Saint-Rerny  1  i  ■■               ,  t  aÔ4 

Ver|jeli)t-€oudray jh'i 

IfetSM .  .  587 

VtidflttM 

Vibeuf 554 

Vieux-Manoir  (Le) 177,  577 

Yieux-fluuen  { Le  ) 1 7:1 

Vieux-Rue  (La)..  ,  igQ 

Villaiuville. .                                 .  .  i«4 

V 'illcquier 5oH 

VUJera-Éealle* 3aa 

Vi(tanMK>u8-Fourarui<irit.  ......  tgi 

Viîly-lc-RftB  ou  VaMu-Hoi 
Vîncnierviile 

Vnvtlle .  lai 

Vittaflenr 484 

Wanehy-CspvaJ . .  .  .  .                   .  «33 

Y 

Yajovillr..-                                 .  M 

Yéblerou 5tu 

YerviUe 555 

Y  mare »•»  t?l 

Yport |tl 

V|.rtMUe-BJïilK« , .                       .  &4u 
Yquebeuf-Collemarr.  .  .  . 

Yvecriqtie.    5i3 

ffUtot 55g 

Yville-#ur-Seine. 3a3 


SeincIoFérieur»'. 
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TABLE 

DES  NOMS  DE  LIEU  ROMAINS,  FRANCS  ET  DU  MOYEN  AGE; 

DES  COMMUNES  SUPPRIMÉES; 

DES  HAMEAUX  ET  DES  LIEUX-DITS  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE  CITÉS  DANS  CE  LIVRE1 


A 

Colonnes. 

Abaneourt 9o4 

Ae  (Château  d') 371 

Adaneourf 169 

Amcuria 64 

Awneort. 56 

Algie 917 

Aliqnenrille 96 ,  B67 

AUafagu* 8& 

AIH/agut 84 

Alrentot 649 

Alvinbnsc 559 

Amontot 5i9 

Aneretiérille-l'EsneYal 54g 

AngtrivUU 98 

Anglemare 5i8 

Aoglesqueville-les-Murs 535 

Anghcn  Villa 84 

Angreville 98 

Anêoltot 95 

Autifer io3 

Antipodes  (Les) 56a 

Aoxtot 96 

Aovstes  (Les) 598 

Appavilla 71 

Appeville-le-Petit 71 

Aqueux  (Le  Mont) 36 

Areat 56 

Arehelles 69 

ArchâUis 69 

Arches. 56 

Antoine 5o4 ,  5o6,  507 

Araourille 599 

ArqaériUo 96 

ArtiHaco 591 

AtiHmco 591 

Atmeanll 597 

1  Les  noms  latin»  tant  en  italique. 


Colonnes. 

Auberbosc 5i  4 

Auberville-sur-Eaulne. 3o 

Auberville-flur-Yère 44 

Auehy 171 

Aucum 37 

Auffay  (Château  d*) 53o 

Auffa 87 

Augeville 11 

Augunu 37 

Aulage 954 

Aunay(L') 919,396 

Autta 87 

Autels  (Les) 598 

Autbieux-sur-Belleneombre  (  Les  )  1 0 

Aulbieux-sur-Bucby  (Les) 977 

Authienx-sur-Clères  (Les) 978 

Aurrieher 1  &  1 

Auiooville-sur-Fauville 5i  4 

B 

Babeau(La) i83 

Babyione 1 5 1 

Baignerille 106 

Baile  (Le),  à  Arques 57 

Baile(Le),a  Criel 36 

Bailleul 116 

B  aille  ul-eur-Eaulne 991 

BmiUoUtum 993 

Bailly-en-Campagne 997 

Bainvilliers 141,674 

Barques 171 

Barre-y-va &91 

Basset  (Le) 3a6 

Bataille  (Ferme  de  la) 619 

Baudry-Bosc 609 

Beaubec-la-Ville 199 


Colonnes. 

Beaubequet 19 

Beaueainp i56 

Beaulieu 908,  993 

Beaumais 60 

Beauroeanil 109 

Beaumetz 160 

Beaumont-Beuxemouchel 969 

Beauquesne 618 

BeauvaJs 3 

Beauvaia  (Ville  de) 610 

Bec  (Le) 197 

Blbec 5o8 

Bec-aux-Caucbois  (Le) 645 

Bec-Crespin  (Le) 1  o3 

Ikceum  Cakttntmm 648 

Beccum  Moritaniœ io3 

Beccum  Vauqwiini io3 

Bec-de-Mortemer (Le) io3 

Becqnet(Le) 916 

Beo-Vauquelin  (Le) io3 

Bel  (Le  Grand  et  le  Petit).   976,  977 

Belcinaca 486 

Belinac  (Ile  de) 486 

Bellefosse 556 

Bellemaison  (La) 35i 

Bellemare 48i,  608 

Bellengues 6 1 4 

Belles  (Le  Manoir  des) 556 

Bellevae 958 

Bellosanne 907 

Belloye  (La) 179 

Bénouville-sur-Saane 89 

Berchegny 69 

Bernesault 79 

Berneval-le-Petit 61 

Bertheville i4 

BertinevallU 61 
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Colonne». 

Bertreville-sous-Venise 47 

Bethencourt 179 

Beuvillc 88 

Beuvreuil ai o 

Beuzemouchel 91 

Beuzevillc-Ia-Giffard 8 

Bévillim i4i,  67/1 

Biclleville 95 

Biennais 87 

Bihorel 35a,  38o 

Bival a*5 

Biville-ie-Marlel bhS 

Blanc-Mesnil 8i 

Blanqucs  (Les) 5i4 

Bliqueluit '197.  A98 

Bohème  (Le) 535 

Bois-Cormont  (Le) 5Ga 

Bois  dû  la  Justice 576 

Bois-Gonnor  (Le) 279 

Bois-Grihout  (Le) 5ia 

BoiÉ-Guilbei  t    Le 553 

Bois-ïliilin    Le       4g 

Boia-J'Abbë  (Le) 38,48 

Bois-L'Évêqoe  (Le 643 

Bois-Robin  (Le) 163,167 

Boissay a3o 

Bolard(Le) 178 

Bondcvillc 34i 

Bondeville-sur-Fécamp 54i 

Bonne-Nouvelle  (  Dieppe  ) . . . .    10,19 

Bonncrue aa5 

Bonnetot 91 

Bon-Port  (  Notre-Darae-de-) 538 

Bon-Secours a66 

BordeM 97 

Bosc  aux  Moines 5io 

Bosc-Isambert 379 

Boscol 539 

Boacomcrlet 85 

Bosc-Rocourt 44 

Doscum  Puteorum 168 

Bos-des-Puils 168 

Bos-le-Comte 5a5 

Bos-Mélet(Le) 85 

Bos-Michcl  (Le) 565 

Bosvie 3 

Bouaffles 174 

Boucourt 509 

Boudeville i38 

Boula)  (Le) i58,  576 

Boulevey a85 

Bourbelle 1 86 

Bour-Étout 5ao 

Bourg-Baudoin  (Le) 108-110 

Bourg-de-Saàne  (Le) 7 

Bourguay  (Le) 49 

Bouricourt 919 

Boul-du-Gard  (Le) 39/» 

Bouteiilerie  (La) 91 

Bouteilles 77*79 


Colonnes. 

Bout-Levé a85 

BrarhemoHi 68 

Brais ai 

Branchemont 68 

Brémont 269 

Bretagne  (La) 169 

Brctèquc  (La) 33i 

Brélixel 173 

Bretteville-du-Pelit-Caux 9  a 

Breuil(Le) 357 

Brinevallù 61 

Brisegaret i48 

Britenevalle 60 

Broche  (La) 5o4 

Brotoniœ  Sylva 5o8 

Brolonne    Forêt  de) 5o6-5o8 

Brumesnil  (Le) 54 

Brun-Catel 354 ,  55o 

Brnn-Chàteau 354 ,  55o 

Bruneval 10a 

Bruquedalle 543 

Bue  (Le) 543 

Buglise ••    139 

Buleux  (Les) 174 

Burettes aa5 

Butte-à-1'Écuyer  (La) 5o4 

Butte~aux-Sarrasins  (La)..    1  a  1 ,  1  a  4 
Butte  de  Noient  (La) 80 


Caboterie  (La) 3oi 

Caillettes  (Côte  des) 498 

Caillouville 5oo,  5oa 

Calcia 847 

Cakdu i3i,485 

Calètc(Cité) i3i 

Calètes i3i 

Caletutn i35,  485 

Calidois(Le) 485 

Calidu i3i,  485 

Calidum  Beccum 486 

Callenges  (Les) aa3 

Callengeville aa3 

Calliaco  Vico a86 

Caltot 5oa 

Campania  in  Caleto 190 

Camp-Carré  (Le) 545 

Camp-Comtois  (Le) 176 

Camp-Dolent  (Le) i4i 

Camp  de  Py  ou  du  Puits  (Le). .   5i6 

Camp-Soudain  (Le) 94i 

Camp-Souverain  (Le) 961,  a64 

Campuley 309 

Canada io5 

Canivet 173,  174 

Cantcleu 6 

Caprimont 80 

Caput  Calcti 1  ai 

Capval a34 


Colooncs. 

Caracotinum iai,ia3,i4i 

Carcuit 87 

Cardonnoy 17e 

Carouges 969 

Carreaux  (Les) 906 

Carville  (  Darnetal  ) 189 

Catelier  ( Varenge ville),  3a  1;  (Vat- 

teville),  5oi,  5o5;  (Veulet- 

tes),483. 
Catillon  (Barentin),  348;  (Lille- 

botinc     s  3        3a,  186,570; 
Rouvray)    ao3. 

CatteviUe  (Hocqueville) 48 1 

Gauchie 696 

Caude-Becquet 499 

Caude-Cosle 96 

Caude-Côte 14,18,19 

Caumont 87,  565 

Celloville 970 

Chaire-de-Gargantua  (La) 3a  1 

ChamacourL 565 

Champ-du-Trésor  (Le) 353 

Cbantereine 36 

Chapelle  (La) 336,  56i 

Chapelle  de  Bénouville  (  La  ) . . . .     89 

Chapitre  (Le) 187 

Charlesmesnil 5i 

Château-Fouet  (Le) 33o 

Château-Gaillard  (  Le  ) 98 

CliùLeau-Hubuuid(Le). .. .    171,173 

Cbâteau-dn-Morl  (Le) 497 

Chàldi'Ls    Les     119 

Chauchée(La) 116,347 

Chef-dc-Caux  (Le) 199,  i3o 

Cbef-de-1'Eau  (Le) 976 

Chiffreville 36 

Cidetot 334 

Clair-Ruissel 1 98 

Claque •• .    1 60 

Claquedent 483 

Climachy 536 

Clos-Blanc  (Le) 54i 

CoUemare 987 

Collemont 488 

Colieno 980 

Collimbes 194 

Colmouiins i46,  i&g 

Cotnitii  Molendinis  (De) 54o 

Conibout 3o3 

Conteville 48a 

Corberie  (La) 46 

Corbière  (La) 666 

Cordelleville a8a 

Cormont  (Bois) •  369 

Cornet  (Le) 189 

Cottentray 906 

Coudray  (Le) io4 

Coudroy 3a3 

Coupigny .. 170 

Gourcelles-Ranson 101 


TABLE  DES  FORMES  4NCIENNBS. 


Colûttnei. 

Cûtir-de-Nurmanville  (Lu) 5i8 

Cour  des  Salles  (La). 5a4 

Conrdreaux  (  Les) ...,».,   608 ,  677 

Cour-lo-Comt*  <  La  ) 6*5  «  53  a 

Coarval 991,984 

Cruspevilla »'•«••      h# 


Crétin tai,  ta3 

Cretot.  .., m* 

Crève-Cœur a84 

Crevon . ..... 97a 

Oûtmcq 11 

Croiiaet ...  * 3Aa  ,  343 

Croisy-rar-Andelle 169 

Croîx-Broauté  (La} 636 

Croii-des-Truis-Frères(La) aa3 

Croii-Gucroult  (La) 543 

Croix-Helfouin  (  La  ) 5  a5 

Crobvillc-eur-OurdenL ........   484 

ilnlrcrû  villa .      37 

CvrforttM. 36 ,  46 

C«ri«  gigantii 3a  1 

D 

Dailee(Lcs) iBi 

Damgney 69 

Drrsigny , % 

Weert(Le) ., 650 

l)érill« aKtf 

Devises  (Les) 5i6 

i>i*  l>l»>daUe.. . ,  343 

D$*o»< iG3 

Dtrnneoorl ,. . .  a45 

Draquevitle , 0a 

Dreullcft, . .  .  11 

Driencourt. a45 

Onnum  .  t 63 

Dnrdeni  (TîHi  d-  )                    ,,  483 

B 

Éaumare , 55 1 

Éa*y  ( Forêt  d*). , a.Go 

tibrardi  motmonih. 16a 

an 

H 

570 
$m 

ftAl 

10a 
rai 

«9 
54 

M 

m 

Mi 

ft*i 

91 

*7« 


Édl»-»lir-Bnrhy 

foaJet-eiir-Viifcrs. 

*eo%ny 

Ecréptotol.. . .... 

Eruijiielol 

EHrrmau 

Éleoeourt 


Épinay{Féeanip) . 

Kpinay  (Lnudûiiéres) 

Epinay  (Saioto  BflOf  i  | 

Épinay  (Saiiil-herra-d') 

lyiiiay-iur-AuheUe 


1.. 


ColODQM. 

Épinctle  (CùUi  de  1'). ... , 9o4 

Kpînt-LLc  (Notr^Darae-de  Y),  181, i8j 

Epim u tic .  .  . .  é 5a4 

Épifioy 1  8<i 

Épivent 

Eprevilîc-sur-lly . a^i 

ftniinltim  lu  Tiî bu 

Eq«hpMriHa 34 

Erables  (  Le*} * 74 ,  1 75 

Ercheuy.  •  • 69 

BrmenoDville.. 61* 

Emoldi  Mon* 974 

Eraigny... 6g 

Escale*  (  Foucarl  ) 817 

Ef  nevaj 579 

Essartis  (Lps) 183,187 

Eleiniare. &5i 

Ételau |38 

Étimare % *53 

Étran 74 

rit ttfi 

Eerardi  Abhatia 16a 

Ertinrto  puteo  {  Dp) 


Faîsières  (Les) u| 

Fayd(Le) 197 

b>nj<rca(Lea)... ai 9 

Ferte-co-Bray{La) 19S 

Filières ..,.,« >9  . ,  ifa 

Floman  ville  (  Eu  ) >iû 

FJamanvilleUe. . "1*3 

rniTcOTipiini «a 

M&y irj 

Fondation  (Ferme  de  la) 53 1 

Fou*  ||  [how. ...... 5s3 

FinitMino  (  La  ) 3ft  ( 

Fontaine  ( Le  Petit-) 177 

Fon ta in<:-aii-M Offrir .  .  567 

Fûiitaine-Chàtel.... 177 

Foniame-du-flaux ao5 

Foutaiue-du-PtiîLB  (La) .  - iffl 

Fontai  ne-en- Du  n .                       ,  ôaa 

I -'iMit.iiiitvIe-Ifoiu  (La) 906 

Fontaine- Ma  rtH  .  -                     .  .  u3 
FontamUa.  .  ,                                 .499 

Foutonelle 49 . 

F onUi  DunL ,  5a3 

iért(Li) 35a 

Forgeltes  (L«f).. «96 

Furtorc]|e(La) Uj 

F"rt..'viJie 00 

Foêêa  Giraldi iaa 

Fo4*atHtn  Htgii. ||| 

Fûtaa-aiii-Moulc»  (  Li  ) 1 1 1 

Fossé  (Le)... 

Fœ»i-du-Roy 168,  i39 

Framboac 

Franc|neviiie 54o 


Frati ville  (Le) 76 

Fréfoesé 109 

Fretuay  (La) 611 

Fresnaye  (La)  (Saint-Hellier) ,  i  3  ; 
(Boac-Hoger),  374. 

Frosne  (Le) 568 

Frftiaco a38 

Ir-liln a38 

ï  Ptt'iiKJule 54c> 

Fromanlvl  ( Le  lïiiut-) «8t,  18a 

G 

Gnl(U) 55a 

Gallcville 

Garenne  (Loi                    696 

Gauritteo 4 

Gmêdicv 

Gtmtliaco 

Gemmeticum 3o3 

Genetay , 3ii) 

Gâmekt. 3oS 

GiratHi  Fotn 19a 

Glto(La) 5o3 

GonberviUe. rI  1 35 

Gourel  (Le). 

Gournay  (  Notre-Dame  de ) 1 4 1 

Goustimcsnii t3a 

GousseaQville 43 

Geuville , 98s 

Grainconrt ,  * .  69 

Gr«jiinetieu. non" 

Grain ulle-1" Alouette. ||8 

liniiiiîMi  lt  fia— ■  if 1  599 

tiramuiout. ......  t 878 

Crand-Mardié  (Le)» 190 

Grauduionl 354 

Grundval(Le).. . .                       .  100 

Gravenchon. ....                   -  -tû.  1J7 

Grevmum ,  598 

Gréaumu 5a8t  5ag 

Greencout  t , 

Gir^itim ,  70 

GrihnontoiL'snil 176 

Grcêtui 4 

Greuus  villa 

Gripponl-CaBleJ ig4 

Groafy 55a 

Groamesntl 1 54 ,  66 1 

Grotte  M  il  un  1  L.i  1 499 

Gnmlkv. ...  544 

Guercha  (La ) 5o8 

«itiilUrvill.. .                                  .  y4 

BihimiiPa  i84 
11 

HablDVill  .541 

Haut  Arrhinnttn  .  .56 

tiallais(Le)                                 .  »34 
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Colonnes. 

Hallale  (La) 199 

Hambures 998 

Hannive) 339 

Hardouvillc 554 

Harelle(La) 3oa 

HartauviHe 3oa 

Hattenaux 176 

Haut-Fromentel  (Le) 366 

Hay  (Le) 558 

Haye  (La) 906 

Hayons  (Les) 937 

Herbourille 7 

Herteley  (Le) 116 

Hesdin 19 

Hesmy a3o 

Heurtauville 3oa 

Heuze  (  La  ) s  o 

Hève(La) 199 

Hodeng 945 

Hodengel 160 

Hogues(Les) n3 

Hoêdinium t84 

Hotot-sur-Dieppe 70 

Hongerville 699 

Houssaye  (  La  Grande  et  la  Petite  )  5o6 

H  vboavHie 3o 


i 


Idon 5ao 

leport n4 

Ifs  (Les) 11a 

Ifs-aur-Caudebec  (  Les  ) 35o 

Igneauville 11a 

fie-Dieu  (L*) 987 

Imorille 119 

Inerville 97,  3o 

IniîPtiville  (Havre) ,  . .   194,196,669 
Imwceiite-Bur-BeLlejicombre  (Les)     1 1 

Iqurion .  5 ,  90 

ImtOiviOa 84 

Jsnelville 84 

Ithu  Portut n4 

Iretot 559 


j 


Janval 16,19 

Janville 48i 

Jardin  (Le) 78 

Jolibois 86 

Jonquières  (Les) «39 

Juliabona i36 

JuUobona i3i 


Lande  de  Récusson  (La) 558 

Léman  vil  le 53i 

Lendin  (Le) 5o6 


Colonne*. 

Leuqueue  (La) 933 

Lettre 193,199 

Liffremont 901 

Lignemare 933 

Lihu  (Le) 960 

Limes  (Cité  de) 63,  65 

Lineourl 945 

Lœilly 97 

Loge  (La) 974 

Loge  (La  Grande-) 974 

Logium 485,499 

Loiselière 169 

Londe(La) 669 

Loogpaon 989 

Longe  PetentU  villa 989 

Longthuit 665 

Longuerie 544 

Longum  Pedanum 989 

Lotum 485 ,  499 

Louvetot 19 

Louvieanip 900 

Luciacum 939 

LuUobona i3i 

Luneraco 6 

Lutum 486 

Luy 559 

M 

MachoQvillc 78 

Maiihommais 979 

Mailleraye  (La) 494 

Maintru 33a 

Maison  du  Roi  (La) 5o4,5o6 

Male-Jonrnée(La) 535 

MaliaviUa 553 

Malvoisine 999 

Manneville  (Château  de) 68 ,  69 

Marais-Normand  (Le) 43 

Marbeuf 33g 

Marderie 180 

Uare-aiiï-Bœufs  (La) 394 

Mîirf  -iiai-Sao^sucs. 569 

Mare-Cure*.  . +.      677 

Mare  d'Anglemare  (La) 5a8 

Mare  du  Roi  (La) 5o5 

Mare-Pavée  (La) 188,  575 

Marettes  (Chapelle  des).. .  53a,  533 

Marottes  (Les) 998 

Marigny 910 

Martainville 991 

Martineamp 936 

Martinrium 73 

Martini  Eccksim 73 

Martinière  (La) 608 

Mathonrille  (Château  de) 539 

Maucomble 117 

Maupertns 111 

Mauray 909 

Mauteville-TEsneval 65a 


Colonnes. 

Meilleraye  (La). 987 

Meniilet(Le)(Caiily),  979;  (S1- 

Pierre-le-Vieux) ,  595. 

Ménoutal 94i 

Merval S07 

Mesmoulins 1 1 4 

McsnU-AUard(Le) 189 

Irtatoi) -oui -Moines  Le) 3,  19 

Mesnil-Ra*   Le)       534 

lÎHntï-Besnard    Le) 960 

Me*nil-Da*  id  (  Le). .    170 

Meenil-Durécu  (Le) 353 

Mcanil-Geffroy  (Le) 634 

Metriil-Godefroy  (Le) 986 

Mesnil-Rary  (  Le). »•, 5i3 

M  *  -ç.  r  1  i  1  -  s*  n  1  •*-  L  il  |  ^  ho  n  n  n  (  Le  ) . . .  1 35 . 

VlesniJ-Teslicr  (Le) 669 

Mesnil-Varin    Le) 3oo 

Mi-ehéf-Camp»   Samt-Pierre-). .  199 

Milon  (La  Grotte) 499 

Minon  (Le) 39 

Miromesnil  (ToarriUe),  83;  (Mee- 

nièrcg     lis. 

Molants  (Mare  des) 606 

Mùtk-Cmft* 497 

Molle-Croûte 497 

JfofUMfernm»  Hoolern 968 

Monehy-le-Preux  ou  le  Perreux.  178 

Monahourg 564 

Mont-CalMu 485 

Monl-â-Fourqiies  (Le) 196 

MonUj>ny              161 

Moflt-à-la-Clièvre 678 

Monl-iini-Foitrches  (Le) 196 

Mciut-ani-Malades  (Le) 345 

Mont-Blanc    Le) 89 

Mont-de-Caux  (Le) 663 

Mont-Détour  (Le) 976 

Mont-de^Grès  (Le) 645 

Mfinl-des-Lépreux  (Le) 346 

Mont-Dolent  (  L«-  i 485 

Montebourg 664 

Mont-Gobert 498 

Mont-Grippon 194 

Mont-Haguet t66 

Mont-Hognet 958 

Mont-1'Éveque 618 

Monl-Lon vet    Le  ) 908 

Mont-Pinson 566 

Mont-Ricard  (Le) 946 

Mont-SFtint-Mii-hel 666 

Monl-Sainte-CaLuerîiie  (Le) 964 

Monts-Lonveta  (Les) 908 

Mwriacum 4 

Morienne 178 

Mortagne  (Camp  de) 49 

Mottes  (Bois  des),  65o;  (Mare 

des),  65i. 

Muette  (La) 99s 

Murailles  (Les) i4i 
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N 


tolnntie*. 


►tL») 

Neufacrail 7& 

Neuville.. . . . 999 

Y.->mtlc-Gouvion . . .  tGâ 

Viuillutte 97 

NofeoL a'ji) 

Noient  (Butte  cî«) . .   8o ,  81 

Notre-Daroe-aVBon-Port 197 

Notre-1)ame-do-(ianroay t  ^1 1 

Notre-Dame-de-la-Gaitîarde.  • 

Notre-Dame-de-fo-Piiii -  -  -  33r> 

IfQtra-Daiiie-de-rEpiniHta 181 

Notre~Dwiie-de*-Gliaiuu« 3  '1  \ 

Notre-Dame-dci-Neigea  .......  1  «5 

Notre- Damo-d'Établea ....  5» 

Notre-Dame-de-Vare  11  gev  1  î  I c . . . .  3  a  o 

NomêntHm l8f 

Nnyer* ,...  Igg 

6 

i>tw  TiuaYe. * i55 

Obérai  eaoil . . .  60 

Osmonville 960 

Oufrauville 75 

Ouifraiuville . . 76 

Oreber.-.. 1&1 

Orivul-Boua-Bellentombre. . ....  1 3 

Ormeanil-eii-Bray. 171 

Osrelle  (Llle  d*) 336 

Ùf&ÊÊS 336 

Otmoy..., a3i 

Ou > 37 


PallecheoJ .... 74 

Panneville 353 

Perron  ville  (Le) 1  ati 

Part  ut , p& 

Parfondeval »33 

Par«|iiH  (Le) 378,  348,  56 1 

Paulutrn  pire 355 

P.iy«  <nnière  (La) 1  to 

VolhUA 4y 

PcrduvihV  ,    , *6o 

Petit- A ppevitle  (  Le  ) 71 

PeUt~Beniiënil  (Le) 53o 

tatmlla  (Le).. 5»8 

PaUtee-DalIea  (Le*) 48a 

Pur*  VêŒê. 978 

Pttra  PLra... 101,  5o& 

Pibeuf 986 

Pierra(La) 8y 

Piemtiient  (Le) ftty,  iOO 

Pierrepnnt aa8 

Picrre-iur-Yère  (La) 997 

Pierraille t 

Pitié 5a5 


Cafatftaa, 

Hainboac    I 

Planques  (Le»),  . .  .                  .  .  Agi 

PlanqueUt*  (Lee) &gt 

Pfeaeia  (  Le  )........ , a«g 

Polie  L  de  Dtepfw  (Le). .    ift,  90  à  9 3 
Ponimeraye   (La).   9  7  G;   (CbA- 

tean  de  la},  \[t-. 

Poujmeivvu)  ................  19 

Pont-dv-Cocj 90a 

Ponl-Trancard  (Le) 

Fm  Korl -.988 

Porl-Na*el{L«).  ,,  .536 

Port-Navarre  (Le) 63» 

Port-Saint-Ouen  (Le) vûl, 

Porl-Saint-WnbVan  (Le) 010 

PortviUe ,  .  . . .  71 

Pooffard  (Le) 1 

Puuliierville ..,.«.  71 

PourriJIc 71 

Poville 3«6 

Pré  de  la  Bataille ,  374,  446 

Pubcl  (Le) il,  665 

Ptibeuf... 986 

Puebervin .  1 80 

l'uy».  •  1 |i 

Pyval. ... , 598 

Py-ValLi                         347 

Q 

Quasimodo. .YVH 

nu.itn>Miirea. 34o,  303 

Qnaoosffflti. 556 

Quenou ville». .  .  555 

Qnesnoye  (  Le) 191 

ib-MU<  (La).. 9&û 

Qnem  'du-MiHit  [Ln)t tt3y 

U 11  tu i;-V tuilier 

Qttéi  rvville-îe-Milon  ...«..*, 

,    484 

I! 

ftadirâtel 137,  5Ô« 

Jt.nmh-  Mot .« 1  '10 

Bajiibnrcs jïù 

Hatier-Caftel 187 

Ratiév  illo 977 

linnttita 367, 358 

HaHtmarea . .                        ,   357,  358 
tlttutcth  .  .  .  .  |f 

Réauïte 1&9 

B4mA4 «  'm 

Rançon  ■ 

Renfougérea 34« 

Ile.. io5 

lUipaimMa. .   961 

Bej>en  li^ny-le-Templc 998 

Mfrtrjij. 9uà 


GafanMai 

.     54 

Uivi« T"V  .'.«î  té  À  (1-0 3»  h 

Hnfttirt  li  JBMrit 81* 

lUiehe-Or-ival.  .   880 

HuHomoM ..    867 

l\odo»to 1 .  887 

.   367 

tU)€ll S67 

Rouiboae  (Le) 677 

Roiho  ,  867 

Kondiay  (L«).    .  ' 

-  «lies. gê 

Honfratow . 
Roeee(Lii). 

i  ......     l.,3 

finit,, „!ttgi 

Ifothowago  M  3Ô7 

/i«rfror»M^i*m 357 

Hothontugut.  3&7 

Bolhomo ...  867 

fiotinarins ,, h\nj 

Botont  1 

/^^»h«.i liî)'; 

flolotnagi 3Ô7 

HotomuftO .  357 

Rotomagum 

.  867 

liatomatii 3&7 

Rofomam .  3&7 

BûttfiM  eitfUtu 357 

Hntuma . 

Botumn .  867 

Rouan > 867 

Rouftecamp , . .  87 

Roui.:  (Le) 989,  5*4 

llmtmiuun 

Boiitot  . 

Aooxmestiil  (Valmont). ....    . .  548 

Rue-au î-J uifa  (  La  ) 66a 

S 

Saboutot .  .  .   5it 

Samt-Aaron 

Saint-Abbon 

Saint- Adrk'ii-du-Bof-Guerard  , .    97^ 

Sttint-Ânjii*u. 

Saint-Aubin  -  de- Corval    ou    de 

ConrvaL. aai 

Saint- Aiibin-de-la-Botle ib& 

Saint-Aubin>iiea^^rcueila. .  - 

Xubiri-la-Bivièra. 97U 

Ijiiil  iiiliii  mi  fifl%  .  1 .  97H,  &77 

Saint-Auct.. . .......    397,  3§S 

SainUAiiUnno-tle-ûruUuont, . 

\rnoutd-*ur-Hy,. .  .  ,        .    97» 

Saint -RartMemy. i5ot  674 

Haiut-Blaife-de-Luy 

Saint-Catltald  3i.  88.69 
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Colonnes. 

Swnt-Qiir-<ffur-Etretat 98 

Sain  t~C  lai  r^iur-Gournay. 918 

SaiiH~D*ût&-Chei-<lfi-Gflui 1  a  9 

S,-ijii(-Iii.'i*i^-d,Hêric»'ji  t. ...... .  5a8 

Saint-Denî»-du-V*l 63 

Sh i r j  1- 1 > L 1  ;TK-f*j rt  -  .  . . . |4i,  i  4s 

Saiiît-Élienno-de-h-MoLi  .58 

Saint-tlieiine-dofr-P'réB,» ,  . .  ♦    .  ai 3 

SaUH-Etitnne-le-Yîeiu 649 

Saint-Fijcr»' .                  «08 

S*-Gwrgies-de-Bo0ciierTille  . .   3 1 5-3 ao 

Saiut-George*-de-Graifenchafl.. .  187 

Sain. t-Germain -dos- lourds.. . .  377 

Saiiil-Germain-aoïia-TûTTy   ....  5  a 

Saint -Gilles^de-ïlepain  ville 390 

Sainl-Giiles-do-VoreneivilIc. ...  3a  1 

SaiiiMjuilJûume-(lii'I*«aert 556 

Saint-Hellier.              3/19 

Saint-Jeatt-d'ÀbbcLot t5i 

Saint-Jean-de-Folleville. . .    187,670 

Saint- J^ri-ili^-EESJuïr i5i 

Saint-Jean-*ur-€eiïJy a 86 

Salut-Julien^des-^barlreux 338 

Saint-Just               7 

Syiiil-Laïireul-d'ErivLruieu..  .    39,  3o 

SaiDl-LfliireritH'ti-L^nA 157 

Saint-Laurinn 395 

Saint-Léger 536 

Sflint'LéoDnrd  du  1           568 

Saint-Morlûi-au-Bo* 4  a 

Sniiil-Murtiri-de-BniqueddLe. . .  543 

Saint-Martin-di!-G.réauinti 639 

Saint-Marbri-di]-Ph^sL!S 375 

Saint- M n  rice                  199 

Saîni-Mtchel-dii-Haisel i55 

SaïnL-Nieol;i*-du~Hec      33 1 

Saint-HkgiaB-dc-Grosfy 65s    ( 

Sainl-Vicolas-des-ltendi» 35 

Saint-Nico]ttfl-de-Yfl«lr*    538 

Saint-fticol  as-dû- YerLboia a85 

Sainl-Ouen-au-Boai"            548 

SsinMJuen-PrendHm-ftourse.. .  698 

Sflint4J»ieu-!Jur-Bdleneomhr< .. .  11 

Saiiît-fluen-siir-Brachy 3 

Saiûl-Phiibert-dM-Torp 3oa 

Saint-Pierre-dTEpinay.> i5 ,  ao 

Saint- Pierre-du-LiëfoulL 33i    j 

Saint-Pierre-mi^bès-tamps.. . .  199    ; 

Samt-Pierre-le-Pelit 5a5    j 

Saint- ftetny-d  Ali t?r mont 3a 

Saint-Ram  y  -en- Rivière. ...    178 ,  179 

Samt-Riquier-d'Héricfliirt, 639 

Saint-Roch-de-Drosav, 533 

Saint-JWh-du-H*?re ia6 

Saint-Samson 196 

Saint-Saturnin 5oa 

Saint-Sauveur-la-Campagne 1  so 

Saint-Sulpice-de-Bellengreville..  37 

Saint-Sulpice-sur-Yère 44 

Saint-Suppiii 1 5o 


Colonnes. 

Seifit-Sylrestre 181 

S*lnt-\ 'ii  lor-ïsi  1  unpagne 54g 

Saint-Yinccnt-de-Nogent 3^9 

Sairit-Vîncent-d'Ûbermare i55 

Saint-Wnlfran. 5oo 

Sainte-Aune-dc-h-Fonlaine 3  ai 

Sainte-Aaïlreberte-de-PflvïUv,..  355 

Sainte-Barhe-de-^roîsaiL. .....  34  s 

Salit  le-Ben^e-iui -Champ*. ....  178 

&aiiiLe-Cri)îX-d?i-Bois~du-Parc. .  46 

Sainte-rr»>ii-*«i--A«ier. 5o6 

Sttinle-Foy-la-Gï(Tard 5a 

SatiHe-Gerirude. 496 

Saïnte-Hû  norme i36 

Sainte-Mar^u&rilf-d'Àaeby  ou  lez 

Aumûle.  ». 171a  173 

Saiule^Mai^erile-dtvBdJpsûuije.  308 

Sdnle-Mar£Uerile-d<H  npiimont.  80 

Sainte-Marguerite-do-Dun 5o4 

Sainte- Marie    Ferme  de) 498 

Sain k--Vrmtn nij-ft 34 1 

Saints-Innocents  de  la  Croix  de 

pierre  (  Les) 539 

Salle  (Bois  de  la) 607 

Salles    Cour  dos) 5s4 

SalmoTivitlç-ta-Bivièrç 277 

Saliuanville-ia-Sauvage. 396 

Sancia  Fide*  de  Rotcû 5a 

Stitfti  Sahatoria  in  Campania. . .  iso 

Sannau 5  'i3 

Sarcophagi ao4 

Sauchay-le-Bas 35 

Sauchay-le-IIaut 35 

Saussemare 5s4 

Sausseussemare-en-Bray s38 

Sceaux 175 

Sellovillc 370 

Sennan 543 

ServiUe 117 

Sidetot 354 

Solimare 5i a 

Sonnimare 5i a 

Soqueuce 3i4,  339 

Soreng i85 

Sorengs  (Les) 337 

Sylva  Britonii 5o8 

Sylra  Brotoniœ 5o8 


Taillis  (Le) 3oo 

Talleville 5 10 

Taunacum 631 

Tendos s83 

Tennemare is8 

Teuville 103 

Thibermesnil 544 

Thiboutot n3 

Thil-en-Bray  (Le) ao4 


Colonnes. 

Tbuit(Le) 577 

Tburinge 366 

Tonneviile 5a  1 

Torniole  (La) 60.  101 

Torp(Le) 5oG 

Torp-en-Caux  (Le) 5i3 

Toêcariaê 90 

Tostes 90 

Tôt  (Le) i4o,  989 

Touffreville 996 

Tournes 395 

Touslesmesoils 76 ,  566 

Trefforest 909 ,  676 

Trinité-des-Jonquièret  (La) a3i 

Triititvilh 33 

Turmothvilla 5so 

Turmoteill* 5so 

Turmoville 5ao 

u 

U g  gale 3a5 .  3s6 


Yada 3ao 

Vagants  (Côte  des) 54o 

Yainvergue 566 

Val  (Chapelle du) 538 

Yalasse  (La) 94 

Val-aui-Grès  (Le) 93 

Val-Babeuf  (Le) 111 

Vnl-d'Aonoy  (Le) 188,191 

Val-des-Comtcs  (Le) 3i 

Val-des-Leux  (Le) 3i3 

Val-de-Seine  (Le) 557 

Val-du-Roi(Le) 4? 

Val-Gffles(Le) 661 

Val-Hullin  (Le) i55 

Val-Martin  (Le) 979 

Val-Miellé  (Le) 118 

Yalouine(La) 93a 

Yaretma 968 

Varenne 968 

Vareiigeville-la-Chaussée 39 1 

Yareiigeville-sur-Duclair 3ai 

Vargemont 69 

Yarimpré 179.180 

Varneville-les-Grès 91 

Varvot  (Le) 3 

Vasouy  (Le) 54o 

Vassonville 39 

Vatlechrist 54o 

Vanchel  (Le) 101,  io3,  io4 

Vaucotte 10S 

Vaudreville 5i 

Vaurouy  (Le) 3oo 

Vaut  huit  (Le) 5n,  5ia 

Vauville 64 1 

Vellaeo 637 
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(talonnes. 

Vetlmo 537 

Vento-d'Éawy  (  1*8) 19 

Vérava! 5,  10 

Veriui  (Les) 79,  80 

Vetera  Domu* 978 

lettres  Domos 978 

Vetulw 537 

Vetm»  Doimis 978 

Vêtu»  Rothomagu* 1 78 

Vtukttmm 48» 

VnKt 537 

Vicogne  (La; i83 

Yiequemare 5 1  a 

Vicvë  de  Tauiutco ."191 

l'irai  Satirti  Melloni ."><><> 


(talonnes. 

Vieux  (Les) 3»o 

Vieux-Biville  (Le) 97 

Yieux-Louvotot  (Le) Û95 

!    Vieux-Neufchàtcl  (Le) 95 1 

|    Vignrlle(La) 3i4 

Yillarc 1/17 

Viiledicu-lu-MoiiUiKiic 900 

Villers-ChoinbollHn 399 

ViHcrs-sur- Au  nuilo 1G9 

ViHy-Ie-Bap 96 

Vimi'l  (Lpi 193 

Vimont 976 

Mntlana 9A0 

Vintlanc 9 '10 

Viqnemniv 5 1 9 


Gtlnmiea. 

Virlaintm .'17 

Vilanvni 1 3o ,  569 

\Y 

Wardes -J9 1 

Wargemont IJ9 

Wées 3«o 

Wellei* 53; 

Welles aï; 

Weulle* 1137 

WifB 3ao 

Wis 3*o 

Wuella :»:*; 

Wny q3 


Seine-lnf.:ri*Min\ 


•Ji 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


Vbb,i  .*);  Arques,  69;  Auehy  ou  Aumale,  171; 

Beau  bec,  «99;  Belloianiie,  907;  Rival,  a4&;  Bonde- 
ulle,  36 1;  Bonne-NouY elIc-les-Roueu ,  376;  Rourg-Dun 
(le),  6a;  Brémoulior-en-Bray,  a6o;  Calleville-iea-Deux- 
Églites,  86;  Clair-Ruissel,  198;  Durlair,  49g;  Eu,  3g; 
FVramp,  106;  Foutenelle  ou  Saint- W  and  ri  île.  Agn-SoS; 
Fourartiiont,  189;  Graveline*  ou  Daines  anglaises  de 
Rouen t  376;  Graville,  ia»;  Jumtéges,  3o3-3ta;  £©- 
ffwni ,  3 OO:  Lottgltfî ville ,  ha  ;  MontérolJJer,  lâX  ;  Munli 
milliers,  1^7;  Ou ville-T Abbaye.  653;  Puvilly,  365  ;  Sam  t 
Arnaud  de  Rouen ,  374 ;  Saint-Aubin-sur -G^urai^  ai 8  ; 
Saiiite-Brigitte  4t  Rouen,  876;  Sainte-Claire  ■■■*  Rouen, 
376  ;  Sainte-Calherine-du-Monl  de  Rouen,  37 G;  Sainte- 
TMnHÉ  ÙM  Jluill  "le  lli'iieu ,  Pfh\  Saint-George*  de  Uo- 
cbervilk,  3i5'3io;SiinH)ueri  de  Rouen,  37Û,  ftio-4ifi 
Saint-Sacns/aGi,  ab'a ;  Stiïril -Sàîre,  964;  Saint-Viclor- 
l'Abbaye,  8y ;  Saint-W.mdnlle  ou  Fonlcuelle,  497-&03; 
Septmoules,  Ub;  Sigy,  iCa;  Tréport  (le),  '»G;  Vêlasse 
I.),  95  ;  Yalinout,  6Yb;  Yvemt,  56o. 

Abbayes  (Traditions  d")  :  Avremesnil,  a;  Bonde  ville,  5lo; 
CarviHc-le-Pot-de-Fer,  617;  CUaussée  (  lu) ,  h  n ,  Cïitl ,  36  ; 
Keeques,  a&7;  Glieourl,  3o;  llermarmlt",  'n<  ;  Linn'*\, 
^&S ;  Manéglisc,  j46;  RoUevillc,  iôu;  Sfiiut-Aubui-sar- 
Mer.    â'»'>;   Saint- Etienne- du -Buu\nn  Sllfit- 

Vlards,  7;  Tliil-Mannevilte  {h),  |;  Yareugcvi!te~sur- 
.    83;  ViltehW,  484. 
Terrea  de  P)  :  Bosc-Berenger,  a60. 

tbbés:  de  Fécamp,  leur»  tombeaux,  xiv*  siècle,  107,  ib 
Juiniégea,  leurs  dalles  et  sépultures  dn  11'  au  xv*  siècle, 
3 1 0  ;  de  Sainl-Ouen  de  Rouen ,  îeurs  dalle*  et  r 
\     |h  un    et  du  xiv*  siècle,  4t6,  lafr. 

Abjuration  de  la  princes**  de  Condé  en  !  fign ,  Rouen,  3<jo, 

K%éé$  de  régitw  Haint-Gervais  de  Rouen  t  temps  antiques , 

Absides  romane*  du  11'  stlsji  ta ••■iihn,  |ff|  Beode- 
Monlagne,  1 1  ô;  B4nou ville- Mir- Mer,  97 î  Bemiéres,  91  ; 

I.  b •■  1  II  Llbeuf,  376;  Éprélot,  i3a;  Klrau,  7'. 
rôeamp,  106;  Frrlé-en-Brav  (la),  tuô;  Fou  laine- le- 
Bourg.  a83;  Graimbouville,  iao;  Houquclut,  119;  J ti - 
iiii»«res,  3 08;  Londe  (la),  3ag;  Longueville,  666;  Pe- 
tit-Qui-NÎIiy  (cbapolîe  de  Saint  Julien  ),  338;  Rançon, 
5o3  ;  Rouen  :  (Grumro«nl  ) ,  ^78  ;  (  Saint-Paul  ) ,  3g 6  ; 
(Soint-Ouen).  37a,  4io,   Saïui-Jeim  d  Abbelot ,    161; 


Saint  Martin-de-Boschervitle,  3*6;  Seint-Vigur-d  hnou 
mil.  .onl-WandrilJe,    6o3  ;    Saint-Wandrillc 

(chapelle  de  Saint-Saturnin),  5oa;  Saiiite-Morgiierile 
sur-Mer,  81  ;  Virville.  1  •»  1  ;  Yainvilie,  Sa3* 

Acqui^ny  (Famille  Le  Roux  d'Ksuevui  d'),  sa  sépulture  « 
Pnvilly.  365 ,  366, 

tapignf  (M.  R.  E,  Le  Roux  d'Esneval  d"  \,  fondaient'  de* 
étflises  d'Yvecrique,  6»3,  et  de  Grémotmllv,  6f» . 
tombeau  k  l\ivill>,  f> 7 9. 

AK«te-onyi,  Douvrend,  aa. 

Af;ni-9  Sorel,  sou  manoir  tu  MesniJ-*mi>-Jutnié|çea,  t||; 
sou  louibeau  i  Jumiéges,  3tn;  son  inscription,  3 10. 

Agonisants  (Confrérie  des)  Saint-Martin-aux-Arbres ,  65^. 

Agrafes  Tronques  en  brome,  fer  damasquiné,  etc.  :  Dieppe 
•iV,  Douvrend,  38;  Elbeuf,  370;  Envennen,  w%\  hi 
miégos,  3aG;  Lauibeiville,  6;  Londiitières ,  aag  ;  Mont 
Cauvaire.  a8ù;  Montuillienc ,  ikt]\  Ouville-la-Rivière. 
7b;  IWfondeval,  a3i  ;  Rouen,  373,  58*  ;  Veule*,  K38 
(Voir  Roincip*  et  Plaquée  4t  ceinturon.  ) 

\iguiêres  antiquui  ;  Lillebonne.  t34. 

Aiguilles  en  bronie:  romaines,  Maulévricu*,  ^96;  —  fran- 
qnes,  Douvrend,  a'»,  a8;  Bnvermeu,  96;  Loudmii  m- 
Slf* 

Aissantes  :  Port-Mort t  a38;  Rouen,  A67+ 

Attre  de  Saint-Marlou  de  Rouen,  rio8, 

V Idoine,  .ireliileele  de  la  Ûèeh*«  de  Noin   i> âr  Roues, 

'ii -s ,  Aii».  If  A, 

Albâtre  (Retables  d' )  :  xiv*  siècle.  Sainl-ft 
Vicquemare,  6i3.  (  Voir  RfitabUs,  ) 

,\ibon  (Comille  d)  :  Yvetot,  660. 

Alênes  fra  nqnes  eu  lier  :  Londiniéres,  «99  ;  Parfondeval,  a3 1 , 

Auialbert  du  Parillv,  3j*i  ;  sa  statue  sépoJemle,  3&u 

Amand  (Saint),  évè.fu«  d'Utrecbt,  à  Rouen,  37a, 

Vuibasaadeurs  écossais  empoisonnés  à  !>■- 

\naboisc  (Cardinaux  d1):  1499-1608  ,  fondmit  le   j<  1 
de  justice  ,  >'i6u  ;  »  :»>  1    donnent  !  ér  iienrga* 

ti  Ambow,  4ao;  ifioi  >  embel basant  le  manoir  d'  Des  1  II-- 
fcM;  1607,  élèvent  la  tour  de  I-  RHW*ANM 

il  lîunrij,  4ao;  i6o7-t63o,  le  grand  portail  de  > 
Dame  de  Rouen,  Hf\  1609,  la  bureau  des  Ai  «a  11  ces  de 
Normaiel  1  5  Ja  fouler 

à  Rouen,  aati,  6*7 ;  t&ao-i6s&,  lenrs  tombeaux. 
434;  i&aof  leurs  caveaux,  434;  1 6*6- 1 A '11,  leurs  s  ta 
lues  sépulcrales,  4AS;  i63B,  don  non  I  le  toit  de  la  ebs- 
pseile  île  U  Sasnto-Vierge  de  Moire-Dame 
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Ambre  (Perles  d')  :  Gou ville,  984;  Jumicgcs,  3io;  Mar- 
tin-Église, 78;  Nesle-Hodeng,  944;  Rouen,  58 1  ;  Saint- 
lubin-sur-Scie,  79;  Sommery,  a63. 

\mbre  natif:  Incheville,  4a. 

\  mphitheâtre  de  Rouen  comblé  par  saint  Romain,  373. 

Amphores  romaines  :  Caudebec-lez-Elbeuf,  394:  Rouen, 
36 1,  370. 

Amyot  (Jacques),  abbé  de  Bellozanne,  907. 

Anagramme  :  Caudebec-en-Caux,  491. 

Anastase  (Tiers  de  sol  d'or  d*)  :  Nesle-Hodeng ,  -j44. 

An  fer  net  de  Bures  (L'abbé  d*),  confesseur  de  la  foi  :  Rou- 
marc,  368. 

Anglais  constructeurs  d'églises  (Tradition  d')  :  Ecretteville- 
les-Baons,  55i  ;  Harfleur,  i43;  Therouldeville ,  544. 

Anglaises  (Dames),  religieuses  à  Rouen,  376. 

Ango  (Jehan)  :  sa  maison  à  Dieppe,  39 ;  son  manoir  à  Va- 
rengeville-sur-Mer,  86;  son  tombeau  à  Dieppe,  17. 

Angp  (Roger),  architecte  du  palais  de  justice  de  Rouen, 
.'i5o. 

Angons  francs  :  Envermeu,  99;  Gouy,  S&7. 

Anguicr  (Les  frères),  sculpteurs,  4o,  44. 

Anne  d'Autriche,  son  vœu  à  Notre-Dame-de-la-Paix ,  à 
Sahurs,  339. 

Anneau  pastoral  des  archevêques  de  Rouen,  présenté  par 
l'abbesse  de  Saint-Ainand ,  37». 

Anneaux  de  bronze  :  romains,  Brotonne,  607;  Caudebec- 
lez-Elbeuf,  3a&;  Mon  ville,  984;  Preuseville,  93o;Sot- 
leville-lez-Rouen ,  34o; — francs,  Caudebec-lez-Elbeuf, 
.{95;  Londinières,  999;  Nesle-Hodeng,  944;  Parfonde- 
val,  a3i;  Saint-Yincent-de-Nogent,  9Â9. 

Anneaux  de  la  ceinture  des  religieux  :  Auffay,  566  ;  Saint- 
Wandrille,  ôoi. 

Anneaux-bagues  du  moyen  Age  :  xiu*  siècle,  Cottévrard, 
56 i  ;  —  xv*  siècle,  Crique  (la),  669. 

Annonciades  :  Fécanip,  109;  Rouen,  385. 

Insbcrt  (Saint),  ses  reliques  a  la  Yaupalière,  347. 

Anségise,  abbé  de  Fontenelle,  son  testament,  956,  600. 

Anségise,  comte  de  Caux,  Fécamp,  106. 

Antéfhe,  mérovingien,  Lillebonne,  i35. 

Intiphoniers,  manuscrits,  xvm*  siècle,  Belmesnil,  67. 

Antonins  (Religieux),  Rouen ,  38o. 

Apollon  (Statuette  d'),  Lillebonne,  t3a;  son  image  en  mo- 
saïque, Lillebonne,  571. 

Apôtres  (Images  d')  :  eu  bois,  x«i*  siècle,  Sainte-Beuve-en- 
Rivière,  95 1  ;  Vattetot-sous-Beaumont,  191  ;  —  en  pein- 
ture, 1111e  siècle,  Saint-Jean-d'Abbetot,  161  ;  xvi'  siècle, 
Angerville-Bailleul ,  1 95  ;  —  en  pierre ,  xv'  siècle f  Saint- 
Ouen  de  Rouen,  4t3,  4t4;  i545,  Caudebec-en-Caux, 
488 ;  —  en  verrières,  xv*  siècle ,  Notre-Dame-de-Rouen , 
69 1  ;  xvi*  siècle ,  chapelle  du  château  de  la  Mailleraye , 
495. 

Vqueducs:  romains,  Etrelat,  99;  lillebonne,  i39;  Rouen, 
368;  —  de  i533,  Dieppe,  93. 

Arbre  des  Fées  :  Vieux  (les),  39 0. 

Arbre  du  Baron  :  Ecotigny,  998. 

Arbre  où  Rolion  a  suspendu  ses  bracelets  :  Roumare,  348. 

Arbre-chapelle  :  Allou ville,  555. 

Arbres  de  Jessé  :  en  pierre,  xvi*  siècle,  Notre-Dame  de 
Rouen,  417 ;  —  en  verrière,  xvi*  siècle,  Ancourt,  54, 
Canteleu,  343;  Caudebec-en-Caux,  489;  Elbeaf,  897; 
3»8;  Rouen  :   i535   (Saint-Godard)  379;  xti*  siècle 


(Saint-Maclou),  407;  (Saint-Vincent),  4o3;  Yillequier, 
5o8. 

Arbres  sous-marins  :  Beanbec-la-Rosière,  19$;  Havre  (le), 
194;  Yeulettes,  483. 

Arcades  sépulcrales  des  abbés  de  Saint-Ouen  :  xit*  siècle, 
Rouen,  4o5. 

Archevêques  de  Rouen  (Saints)  représentés  dans  les  ver- 
rières de  la  chapelle  de  Notre-Dame,  à  la  cathédrale, 
xx" siècle,  497. 

Archières  garnies  de  boules  mobiles  percées,  xvi"  siècle  : 
Motteville-les-Deux-Clochers.  553;  Sainte-lfarguerite- 
sur-Dticlair,  3i5. 

Architectes  :  xin*  siècle,  Davy  (Jehan),  Notre-Dame  de 
Rouen ,  499 ,  493  ;  Durand ,  Rouen ,  495  ;  Enguerrand  ou 
Ingelram,  Rouen,  417; —  xv*  siècle,  Berneval  (Alexan- 
dre )  et  son  fils ,  Saint-Ouen  de  Rouen ,  4 1 4  ;  Gai  (  Denis  ), 
Saint-Laurent  de  Rouen ,  398;  Lebrun  (Jehan),  Rouen, 
419;  Le  Roux  (Jacques  et  Roullant),  Rouen,  4 90 ,  499; 
Lescot  (Jehan),  Rouen,  419;  Letellier  (Guillaume), 
Caudebec-en-Caux,  487,  491;  Pontif  (Guillaume), 
Rouen,  419,  490,  499,  493,  498;  Robin  (Pierre), 
Saint-Maclou  de  Rouen,  4o3;  Salvart  (Jehan),  Notre- 
Dame  de  Rouen,  4i6,  494,  495; —  xvi"  siècle,  Ango 
(Roger),  Rouen,  45o;  Bédiou  (Nicolas),  Arques,  67; 
Bellarmato  (Hiéronimo),  Havre  (le),  ia5;  Chardon  (Ro- 
bert), Fécamp,  106;  Delarue  (Jean),  Doudeville,  5i  1  ; 
Duchemin  (Nicolas),  Havre  (le),  ia4;  Gringoire,  Rouen, 
407  ;  Leprevost  (Jacques) ,  Rouen ,  393  ;  Le  Roux  (Roul- 
lant), 417,  494,  45o;  Le  Roy,  château  d'Eu,  4i;  Le- 
tellier (Guillaume),  Caudebec-en-Caux,  487,  491  ;  Tou- 
.  chet  (Guillaume),  Rouen,  4oi,  43a;  —  xvn*  siècle, 
Boynet  (Antoine  et  Emmanuel),  Sain t-Wan drille,  600, 
601,  5o9;  Gabriel  (Jacques),  Rouen,  453;  Mansard, 
Cany,  479; —  xvm'  siècle,  Boxe  (de),  Rouen,  447; 
Caumont  (François-Pierre),  Rouen,  385;  Defranee,  Fé- 
camp, 108;  Rouen,  374,  447;  De  Goney  (Louis),  An- 
courteviHe-sur-Héricourt,  597;  Dubois,  Rouen,  4*7; 
Le  Brumcnt,  Rouen,  374,  3g5;  Lecarpentier,  Rouen, 
43o,  453;  Lucas,  Rouen,  443  ;  Patte,  Bolbec,  93;  Thi- 
bault, Yvecrique,  5o3;  Touchet,  Rouen,  4oi  ;  Vauque- 
lin,  Rouen,  449? — xix*  siècle,  Alavoine,  Notre-Dame 
de  Rouen,  417,  419;  Grégoire,  Rouen.  45o;  Barthé- 
lémy, Rouen,  434. 

Archives:  Aumaie,  abbaye  et  ville,  166,  179;  Beaubec. 
abbaye,  tp3;  Bellozanne,  abbaye,  908;  Bival,  abbaye, 
945;  Elbeuf,  3 a 8;  Foucarmont,  abbaye,  i83;  Houlme 
(  le  ) ,  3 44  ;  Jumiéges ,  ■  abbaye ,  3 1 9  ;  Mortemer-  sur- 
Eaulne,  prieuré,  943;  Neufchatel-en-Bray,  Bernardines. 
948  ;  Offran ville ,  75  ;  Rouen  :  le  chapitre  de  Notre-Dame, 
438;  les  Chartreux,  338;  Saint-Maclou,  4o8;  Saint- 
Aubin -au  r-Gourney,  abbaye,  908;  Sainle-Vaubourg, 
commanderie,  au  Val-de-la-Haye,  34i  ;  Saint-Georges 
de  Boscherville,  319;  Saint-Gilles,  prieuré,  à  Saint-Au- 
bin-Jouxte-Boulieng,  33o;  Saint-Saëns,  abbaye,  169; 
Sigy,  prieuré,  963. 

Ardoises  avec  inscriptions  tumulaires  du  xvn*  et  du  xviu* 
siècle  :  Montivilliers ,  i48. 

Arélaune  (Forêt  d'),  5o6,  607,  5o8. 

Arélaune  (Palais  mérovingien  d')  :  Vatteville  et  Brotonne, 
5o4,  5o5,  507,  5o8. 

Armes  parlantes  des  Martel  :  Bivillo4e-Martel,  549. 
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Arsenal  de  I*  manne,  au  llovre»  137. 
4rlbur  rie  Bn-ia^ne  :  Etociilli  lia),  33i  ;  Rouen,  377. 
trthur,  roi  de  la  Grande-Bretagne  :  Harfleur,  1  *9, 
4rt*  BèéffWal  1  Mai*on  des)  :  1  ^76 1  Rouen  ,  479,  473. 
figurée  stir  le  rippe  tiuuulairc  de  Rouen,  38». 
.  .  chroniqueur  dieppoia,  7*. 
Métier  monétaire  de  Rouen  sous  les  Francs,  les  Normands 

et  au  moyen  âge»  379. 
ttrifiert  d'outil»  de  pierre  :  Hingy,  17;»;  PiémBii  996; 

Londinières,  998. 
Vtlribiib  de  la  Mort  dan*  le  cimetière  de  Saint-Mneïou 

de  Rouen,  Û09. 

■  m  1  unes  :  BouviHe,   3»o;    Croixuiare,  Soi; 

Écrajnville.  1 18:  Fécarnp,  ni;  Rouen,  £70,  h- y. 
\nl»«voie  (Alba  via)  :  Rouen,  3&Q, 
lubigué  (M*'  d).  archevêque  de  Rouen,  au  château  de 

afaaineviUe,  69;  à  Rouen,  son  tombeau T  43a. 
ABfUatJrii'a  ;  Caiideber-en-Cam ,    içt  ;  Gournay-en-Bray* 

9I7. 

Auguatina  déchaussés  ;  Rouen ,  385. 
Augustin*  (Grands-)  :  Rouen,  38 1. 

\111n un  r   -  ( Fermoir*  débourses  ou  d")  ;  Fuverrneu,  %, 

\ure  ou  Àurée  (Sainte) ,  Paiilh,  S66. 

luslreberle  (Sainte),  fonde  le  ■fltastêx  alal  PafiHf,  3ô."»; 
lave  le  linge  de  l'abbaye  de  Jnmieges,  366  ;  sa  inorf 
son  tombeau,  3Ôô;  sa  chapelle  h  Pavilly,  356;  sa  fon- 
taine à  Sainte-Auslreberte,  B£04  et  à  Paviily,  .150. 

Mal  du  Vœu,  1637,  Rouen,  43o. 

!  païen  en  pierre  de  liais  consacré  à  Vénus,  Mars,  etc.  : 
RotnkaroBei  au-  Brt] ,  a  Ga . 

\utcls  chrétiens  en  bois  MM  baldaquins,  Sff  siècle  :  Au- 
tliieui-lUii  ville  (les),  378;  Boif-IluJin  (le).  \\\]  I 

(le),   371  i"u;    MoudeauviUe,   an; 

Mon,  091  ;  Jauvtlle  (Paluel),  Ma;  In  Pire,  960;  Lon- 
groy,  4^,  Wonl-de-rif,  164;  Mndiedeut,  ôa;  Pomme- 
reui,  909  ;  Soint-Oucn-Hiir-Brachy,  3,  { Voir  Uuldaqnini,  \ 

tulrla  chrétiens  en  marbre  :  khi*  siècle,  Fécarnp,  % 08  ; 
chapelle  du  rh&leaii  de  la  Maîlleraye,  1617.  Moulnil- 
lo-i- ,  1671  EtéViak  «  ►-•  ;  Ktuf  siècle  ,  [Mbeuf,  a»»f»  ; 
ranteleu  (Sainte-B»rbe-de-Ooissetf,  35a;  Derchigny, 
69;  Grémoiivilie,  55a;  Rouen  (Noire-Dame). 
(Sainl-Éloi).  3«»7  |  (  Saint -Marloul,  1*71  {Saint-Tin- 
cent),  'io3;  Yvetot,  56o, 

*  «tel»  chrétiens  al  pâeffl  :  tf  cl  m*  siècle,  Atttigny,  ,"»at; 

Bmlle-le*  Muriel.    bk$\   ÉeaileB-Alix,    IBtj    Baaaast  ilh  , 

•ielière,  loi;  Nolre-l)amcHle*Bliqueiuit,  497; 

Rançon,  ôo3;  Saiiile-Margiierilc-snr-Mer,  80;  Sauchay* 

1 1  YainvtRi »,  1*8;  —  un'  siècle,  CnUUuii,  aolï  ; 

Gonteville ,    '18a  ;  Groamesnîl ,  :  99  ;  Rouit  -  .Moral  -  Bon- 

77;  Saussay  (le),  oaû  :  Thil-Riberpré  {le),  984; 

—  l**8icrl*  .  1  mi<.    Ativrtille-siir-Jlericoiirt,  ôaÔ;  Bloin- 

ville,  979;  Sauchay  de- Haut ,  14 1  —  xvi"  sierle,  ft 

ville,  |u$j  llnvillr  !,ur-Seine,  39*;  Maaeffi  177;  Cha- 

l*H«-v.|-î>nn  (b),  093  1  Clères,  981;  lliévillc,  5i6; 

Eclol-les-Baons,  55 1;  Élelan,  i38;  Fresquienne ,  36s; 

Couttiaupré,   3u;   Guilmécourl,   3i;   Jmniéges,  3i9; 

Saind-   (iertrotlr,  le/y;  Saint- Jean -oYAbbetot,  0^7;  — 

imi'  merle,  Hîlîi'» ,  Fouciimiont,  189;  i6u5,  Saint  Vi m 

eent-Cramesnil,  i56. 

iefl  (Saint),  évéquede  Rouen,  365:  son  tombeau,  365. 
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Bacclma  (Statuettes  antiques  dr),  Bolbec.  q3;  LfRebonnc  , 
ils. 

Bague  antique  en  argent  av*-/   dm  in  et  Iffflrtsl     S 
Hiquier-en-RÎTière,  190. 

Dagues  en  or,  argent,  en  MBftilMf,  Rraquemont , 

Ûh;  Loges  (les),   Its;   Snitil  IWqtner-eo-ltivirrf       190; 
-  frain|ues,  A%rsnes-en-Bray,  to6 ;  RonUMOUt-i 
Dieppe,  au  ;  Douvrend,  aB;  B)ét0>4    1V1 1,  hmiitll,  3o 
Hénouville,  3oi;  L-oIiiii.  i.».  999;  Nesle-llotlrii};,  ai'i, 
NeurchÂlel-en-Bray,  aVli;  Parfondeval,  93 1;  Pierreliquei 
10 1  ;  Sainte-Marguerite-sur- Mer,  *ot  Itj  Saint-\incent- 
dé-9fogaHt,  a4tj;  —  moyen  âge,  Cottevrord  ,  oti*  ;  r.rique 
(la),  5tij;  Seufebàtel-en-Bray,  ai  H. 

BaHe  ou  Bel  :  Arques.  87;  Criel,  33;  Estoutevil! 
976;  SainU^rroix-sur-Riichy,  577. 

Bailleul  (Jean  le),  mi  Aseaase;  Bailleul-Neuvilte ,  399. 

Bailliage  <,  Le  1 ,  Rouao,  V.r»ij. 

Bains  lOBHoaaj  iluianut^   '«07;  rTtrelat,  09,  Ltllebi 
lit;  S  ni  nie- Adresse,  999;  Saiute-Margoerïte-sur-Mer 

Bttaft  olly,  a8j  ;  Dieppo    i5; 

—  franques,  Envormeii,  99. 

Baldaquins  d'iUitel     -h  llèele,    \11H1i-  in  -Ratie- 

ville  (ks),  97H1  BiHsIhdin  (le),  A9;  BfÉmoOtiar    a'*o; 
Catenny  (le),  97'»;  Conin^ny,  1711,  Doudeiiuville.  ail  | 
FiMiiiiixie-en-Rray,  907;  Iclon,  fiai  ;  Jenville,  A  Pnlnel 
48s;  la  Pree,  960;   Longroy,  14;  Mont-deilf 
Hacètéent,    Itl    Pounuprenï,    903;    BsJnfrOwff SÉJ 
Rracliy,  3;  —  en  marbre,  \nti*  ^ièrkv,  Fecamp,  loi 
Rouen    (Saint -Maflcui),    I07;    (Smnt-tratfke),    '101 
(Saint,  Vincent  i    lui. 

Baldaquins  ajaaf  le  suint  lÉtNatil     \m     ^te.  b     \ 
sur^Aiimale,  170, 

Halles  sur  les  églises  (Traces  de)  :  Blangy,  177;  Sainl-Au- 
hiu  de-Oetot,  4'i|8. 

pakaStrads  oui  lettres  dorées  :  Caadobce-an- C aux,    riH- 
»BS. 

BilitsindMtaa  bok,  tnt  rttnfci,  krqiMe,  18;  Diitiiaiiiill 

1  <j5  j  S;iint-Valer>  -aa-Ctil ,  5  97  ;  —  de  cuivl  I ,  \ti'  « 
Caudebce-en-Caui,   Ikgai    iMo>io4t,  Roiafl    |C 
Datneh  ij; ,  h nr  liealruetîoa en  179S,  Rouen,  '1?- 
de  pierre,  de  la  Retin     100      N-iu.    ,  .,  7  ,  I  9j  t  b]  ■  •.  ii<. 
t8  ;  Fécarnp,  107; 
Uancs  :  de  piei  rc    I   M  les  églises  du  \\*  siHe    Port-Morl 
938;  Saint-\\jiolull.'  irb,ip«lle  de  Saint  Sdn 

—  de  bois ,  **i*  siècle,  Pommen^ui,  a  Saint- 
Vincent),  4o3;  —  brigue nriauf,  c.ha|ietlo    du  rbAleau 
d'Eteliin,    i3H-,  rhiip«'Re   du    (lalItM    OS  1;«    aftUISJl 
4a6  ;  Mesnil-aoua Jiinijéges ,  ||i|  Snint-Murloii  de  Folb*- 
ulle,  K9; — deconii                                         !»t:  i65« 

Bell.  Ml. 

Bapleme  de  Roïlou  (919)  et  de  atisl  Olave,  roi  d« 

vége  (101 3),  »i  Rouen,  373. 
Baptême  par  immersion  .  Rouen    373. 
Bapti-i-  s-    d. m-  une  robvniie  *!*•  pierre  d»-  la  Ren.vi» 

au  H  a  ru  n  1.1  rd  ,  ôs$. 
ûaplislères  en  pierre  :  îiu*  aUdl  37b 

Aubennesnil-Beaumeis,  61  ;  lelnnilU  ?■  illlalial 

Belbeuf,  sOô:    Bellencombre,   y,    RenouviH- 
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:»(>8  ;  Bois-d'Enncbourg(le),  987;  Boissay,  373  ;  Bréautc, 
1 1 6  ;  Brémontier-Merval ,  906  ;  Cany,  479  ;  Colle  ville , 
54o;  Claville-Motteville,  381;  C  ras  ville-la -Roquefort, 
533;  Cri  tôt,  907;  Cu  y  Saint- Fiacre,  308;  ÉmanviUe, 
353;  Épouvillc,  t4o;  Éprcville-Martainville,  391  ;  Fon- 
taine-le- Bourg,  983;  Foucart,  517;  Freanay-le-Long . 
87  ;  Ganzeville  ,111;  Gerville  ,119;  Gonfreville-Caillot, 
19 1;  Gonneville-la-Mallet,  101;  Grumesnil,  199;  Hau- 
court-lez-Mailly,  199;  Hodeng-Hodenger,  160;  Héri- 
coiirt-en-Caui.  539;  Ifs-8ur-Londinièrcs(les),  3i;  Lo- 
gos (les),  119;  Manéhouville,  5t  ;  Mauiquerville,  n3; 
Mesoit-David  (le),  170;  Mesuil-sous-Jumiéges  (le), 
3 1 3 ;  Mont-de-Hf  (le),  354;  MortemeMur-Eaulne,  343; 
Moulineaui,  335  ;  Nesle-Hodeng,  9  44  ;  Neuville-Champ- 
d'Oise!  (la),  367;  Normanvilie ,  619;  Notre-Dame-de- 
Bliquetuit,  /197;  Noyers,  199;  Nullement,  170;  Ouain- 
ville,  48o;  OurviJIe,  53o;  Osmoy.  333;  Pissy-Povillc . 
340;  Pommer  val,  13;  Quiberville-sur-Mer,  76;  Quin- 
campoix,  985;  Rançon,  5o3;  Ricarvillc,  519;  Rocque- 
inont,  309;  Rolleville,  i5o;  R  on  chois,  171  ;  Saiut-Au- 
hin-Cello ville,  170;  Saint-Aubin-Epinay,  970;  Saint- 
Clair-sur-Étretat,  98  ;  Saint-Honoré,  53  ;  Saint-Martin-du- 
Bec,  io3;  Saint-Martin-du-Manoir,  i5o;  Saiiit-Samson , 
19(1;  Saint -Wandrille,  5o3;  Sassetot-le-Mauconduit , 
543;  Sausseuzemare ,  1  s  1  ;  Sinermesnil ,  33s;  Soreng, 
186;  Tiergeville,  545;  Tiétreville,  543;  Trouviile-en- 
Caux.  96;  Valmont,  548;  Vattetot-sous-Beauuiont, 
1 9 1  ;  Vieux-Rue  ( le) ,  396  ;  —  ut*  siècle,  AngervUle-l'Or- 
cher,  97;  Bermon ville,  5i5;  Villedieu-la-Montagne , 
300;  —  xv*  siècle,  Beuzeville-la-Giffart ,  8;  Ernienou- 
ville,  5s3;  Eu  (collège),  4i  ;  Fontaine-le-Dun,  5s3; 
Longueil,  79;  1497,  Oherville,  53o;  Rou ville,  95; 
1477,  Saint-Remy-en-Rivière,  178;  Siervïlle,  98G;  — 
xvi"  siècle  (avec  dates),  1509,  Iclon ,  53 1;  i543,  Eta- 
londe,  37;  Ingou  ville-  es  -Plains,  534;  i55s,  Longroy, 
43;  1569,  Martigny,  7»;  Vénesville,  483;  1600,  Au- 
tbieux-Porl-Saint-Ouen  (les),  360; —  xvi'  siècle  (sans 
dates),  An  court,  54;  Authieux-sur-Buchy  (les),  977; 
Bois-IIulin  (le),  49;  Bois-Robert  (le),  48;  Bruneval, 
io3;  Caudebec-en-Caux ,  490;  Cleuville,  537;Griel,  36; 
Crosvillc-sur-Scie,  5o;  Dancourt,  178;  Dénestanville , 
5o:  rîcales-VHlers,  333;  Fry,  160;  Gonfreville-rOreher, 
1 4i  ;  Graincourt,  69;  G  rai  nville-l' Alouette,  119;  Grèges, 
70;  Harfleur,  i43;  Havre  (musée  du),  139;  Hénouville, 
3os;  Mannevillette,  i46;  Mésangueville ,  161;  Mon- 
diaux, i85;  Petit- Appeville  (le),  71;  Quevillon,  3t4; 
Routes,  53o;  Saint-Aubin-Hur-Scie,  19;  Sainte-Agathe- 
d'Alimnont,  93i  ;  Sainte-Marguerite-sur-Mer,  81;  Sainl- 
Martin-aux-Buneaux,  483;  Saint-Ouen-sur-Brachy,  3; 
Saint-Sylvain,  5s6;  Sasseville,  453;  Sauqueville,  83; 
Toiu-villc-sur-Arqucs,  83;  Yal-de-la-Haye  (le),  34i  ; 
Vaupalière  (la),  348;  —  x  vu*  siècle  (  avec  dates),  1607, 
Ru  lie  tôt,  <j5;  161 4,  Néviïle,  535;  1G31,  la  Gaillarde, 
53  4;  1639,  Pleine -Sève,  535;  i64o,  H  arco  avilie,  5i9; 
i65o,  Ilautot-le-Vatois,  5i8;  i65«,  Saint-Pierre-de- 
Fr.mqucville,  271;  t655,  OuviUc-l'Abbaye ,  554;  1G63, 
Bosville,  476;  1674,  Nesle-Normandeuse,  186;  1694, 
Haulot-l'Auvray,  5s8  ;  —  xvn'  siècle  (sans  dates),  Beau- 
voir-en-Lyon s,  157;  Canchan,  36;  Fresquienne,  353; 
Hocquevillc,  48 1;  Guerbavillc-la-Mailleraye ,  474;  — 
xvni*  siècle,  1718,  Hanouard  (le),  5i8;  1773,  Bru- 


quedalle,  159;  Elbeuf  (Saint-Etienne),  397;  MorviUe. 
101. 

Baptistères  en  plomb  :  xui*  siècle,  Conteville,  489;  Saint- 
Pierre-en-Port,  549;  1437.  Oherville,  53o. 

Baptistères  primitifs:  Caillouvilie,  à  Saint- Wandrille , 5oo ; 
Héricourt-en-Caux ,  598;  Rouen,  374. 

Baptistères  (Couvercles de)  :  xvi*  siècle,  Bures,  394;  Cau- 
debec-en-Caux, 490;  Mondiaux,  i85;  Rouen,  Saint- 
Romain  (venant  de  Saint-Étienne-des-Tonneliers),  396. 

Barbacane  (La)  :  Rouen,  445;  Gournay-en-Bray,  ai  G. 

Barillets  romains  en  verre:  Barenlin,  349;  Cany,  478; 
Eslettcs,  989;  Loges  (les),  119;  Neuville-le-PoUet,  s5; 
Rouen,  369,  371;  Turretot,  io4. 

Barrages  littoraux:  Bruneval,  109;  Étretat,  100;  Fécamp, 
110;  Harfleur,  1 4o  ;  Oudale,  1 5a  ;  Saint-Valery-en-Canx, 
536;  Yport,  n4. 

Barré  (Le  Père) ,  minime,  fondateur  des  sœurs  de  la  Pro- 
vidence à  Rouen ,  387. 

Barre-y-Va  (Chapelle  de  Notre-Dame  de),  à  Caudebec-en- 
Caux,  491. 

Basin  (Thomas),  évèque  de  Lisieux,  son  portrait  à  Cau- 

debec,  488;  sa  famille  à  Lanquetot,  95. 
•  Bas-reliefs  antiques:  Lillebonne,  i53. 

Bas-reliefs  chrétiens  en  marbre,  albâtre,  bois,  pierre,  etc.: 
xi*  siècle ,  Fécamp,  107  ;  Saint-Georges  de  Botcberviflc, 
317,  3 18;  —  xin'  siècle,  Rouen  (Notre-Dame),  grand 
portail,  389,  4i8,  43 1  ;  Saint-Georges  de  Boecuarville , 
317,  3i 8;  — xiv" siècle,  Petit-Quevilty  (le),  387; Rouen 
(  Notre-  Dame  ) ,  portail  de  la  Calende  ,499;  portail  des  U- 
braires,  493;  Saint-Deuis-sur-Scie ,  88;  Ymare,  171; — 
xv*  siècle,  Catcnay  (le),  374;  Ifs-sur-Londinières  (les), 
3 1  ;  Rouen (Saint-Maclou),  4o5  ; (Saint-Ouen),  4is  ;Saint- 
Martin-Osmon  ville,  360;  Sauchay,  35;  —  xvi*  siècle, 
Angerville-Bailleul,  n5;  Arques,  58;  Baillolet,  993; 
Bellièrc  (la),  195;  Bois-TÉvèque,  988;  Bradianeourt, 
907;  Brémontier,  s4i  ;  Bully.  s36;  Bures;  934;  Caude- 
bec-en-Caux, 490;  Cretot,  118;  Dieppe,  17,  18;  Fé- 
camp, 107,  108;  Folny,  997;  Grajnville-la-Teinturiére, 
48o;  Havre  (le),  199;  Héron  (le),  993;  Ifs-sur-Loodi- 
oières  (les),  3i  ;  Londe  (la),  399;  Massy,  *4o;  Ifeanil- 
Pan  ne  ville,  354  ;  McsnU-sousJumiéges  (le),  3t3;  Nesle- 
en-Bray,  944;  Quévreville  -  la  -  Poterie ,  970;  Rouen: 
hôtel  du  Bourgtheroulde ,  454,  455,  450;  des  maisons, 
463,  463,467,  479,  473;  (Saint-Romain),  396 ;( Saint- 
Vincent  ) ,  4oi  ;  Sainte-Austreberte,  357  ;  Torey4e-Petit, 
53;  Touffreville-la-Corbeliue,  558;  Tourville-la-Cna- 
peile,  35;  Tréport  (le),  44;  — ifii*  siècle,  Auviliiers, 
334;  Rouen  (Bonne-Nouvelle),  377;  —  xyiii*  siècle, 
1763,  Elbeuf,  337;  Rouen  :  1777  (Notre-Dame),  43o: 
1781  (la  Madeleine),  395. 

Bas-reliefs  de  l'ancienne  abbaye  de  Bellosanne  :  xviii' siècle. 
à  Argueil,  157;  à  Biemontier-Merval,  907;  à  Gouraay- 
en-Bray,  316;  à  Sainte-Marguerite-de-BeUoxanne,  908. 

Bas-reliefs  de  l'hôtel  du  Bourgtheroulde  :  xvT  siècle,  pas- 
torales, 456;  symboliques,  455;  du  Camp  de  drap  d'or, 
455,  456. 

Bas-reliefs  du  Camp  du  drap  d'or  :  xvi*  siècle ,  Rouen ,  455. 
450. 

Bassins  du  Havre,  134,  137. 

Bastille,  à  Dieppe,  39. 

Baston  (L'abbé),  985. 
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Bataille  (Champs  de — )  :  d'Arqués  «  6g ,  60  ;  de  Rouen  »  37 4  ; 

(croix  en  pierre  en  souvenir  de — )  Alvimare,  5i'i; 

(Terme  de  la  — )  DoudeviBeT*5i9;  (pré  de  l.i  — )  Cm- 

debeo-en-Caux,  A 86;  Rouen,  3-4. 
UaUilles  d'Arqués  en   ia8o,  5u;  d'Élouteulle-sur-Mer, 

bbi  ;  de  Viativille,  en  lltô,  à  Gerpoajv1Ml,oèO, 
Bateaux  de  Buuiïie  h  m-  siècle  :  la  Rouille,  333. 
Bateaux  enfoui*  :  Havre  (leK  1*4;  Menti v il! lent,  *44. 
Bâton  de  verre  tordu  antique  :  Lillebonne,  &71. 
Bâtons  de  coudrier  dan*  les  tombes  du  moyeu  igl    ROM 

Bec  (Hôtel  de  l'abbé  du)  :  Rouen.  1(0,  'i5*î- 

Il  <!■  Tièini  I U ■  1 ,  fondateurs  de  relise  des  Carn» 

chaussés  (aujourd'hui  Smnt-Romain  de  {Unie ri  l ,  3K'i, 

3q6;  y  reposant,  191;  leurs  tombeaux  à  SaiuMîodnrd , 

Iff]  (portrait  d'un)  Boos,  367. 
Beequet  (Robert),  architecte  d»>  la  flèche  de  bot*  de  Notre- 

Danr»   tii    Bouen  M  l&àà,  4*3;  sa  tombe,  438. 
Bedford  (  Doc  de),  régent ,  protecteur  des  Carmes  de  ftMM 
i  j  des  CébMins,  38a;  son  tombeau  à  Notre-Damn  de 

Rouen  «  436;  son  cercueil  eu  plomb,  433;  son  embau- 

BMEn  (MicnlriN),  architecte  I  fcrques,  67. 
Beffroi  1-  Ioomi  en  ifga  et  1711,  433. 
Béguines  ;  Rouan,  3Ho. 
Béhnchet  (Nicolas),  amiral,  i4o. 

RHcinac  (Ile  de),  son  existence  à  l'époque  franqn<%  486; 
et  donation  à  saint  Coud»;,  t06;  sj  disparition  et  sa 
réapparition,  486,  5o 

(M.  et  M**  de):  Rouen,  386, 
(Monastère  de)  :  Roue»,  396. 
Bénédictines  :  Rouen,  38o. 
Bénédictine*  de  B<  dïemnds,  38tf. 

Bénitier  dans  un  chapiteau  de  marbre  antique  Sainte 
Beuve-e n-Bivière ,  961. 

uif*  siècle,  Mesnil-sons-Jumièges  (le),  3i3; — 
II?*  siècle,  lcion | 5q  1  ;  —  xvi'  siècle  (avec  dates),  l64ô , 
Hocqueville,  |St|  tsVÔI,  Étaloude,  37;  1671,  Dieppe, 
1 8 ;  1 1»7 4 ,  Boiasay;  ifion,  Rouvtllc,  35o; —  (eeiiedolro) 
.incourt,  5-4;   Bouvreuil,  9i<>     Enveruieu,  3o;  Kttdan. 
t86;   Kéeamp,   108;  fiuerbavillc-la-Mailleraye , 
Gouchauprc ,   %0;  llarfleur,    1  43 ;  Quevillon ,  Il  s;    l'< 
heta,  976; Saint-Lucien,  1  < i 9  ;  Sierville,  1863 .  Tourville- 
sur- Arques,  89  ;  — xvu*  siècle,  1670,  Saint- Martin -en - 
CaropAfrne,  33;  —  mu*  siècle,  Monille,  Hit;  1 
Rruquedalle.  1  >s 

pileaux  du  moyen  Age  :  \\*  sjj 
:  Havre  (le),  |§6* — 1111*  aîéci<-    i;.  -m  - 
*il!e 
Mssttîtri  dans  des  mesures  de  pierre.  (Voir  .Veeuree,) 

en  bois  de  la  satlc  des  IVMVrdns,  a  Bourn,  xvi' 

Berceaux,   bo*aeU     i-mmche*,    ete.  1  Al    flftlil,    lMt< 

rands- t'armes),  88g;  Sainl-Wandm  x*r 

siècle,  Bouville,  3no;  tolères,  fSi;  Guùncrvtlle,  t84; 

Mr*niLRiirv,  .m  t  -   Hoiuhaftf,  r  H'i  ;  ftottitti  (Saint-An- 

ttfi  r'e v rea  ) ,  3^1  ;  |  S«  irrl  J oa  ; 

m*  Beaumont,  1  •■< 

xti*  Dom  •  Merhcdeiit , 

—  mil*  siècle,  Rmiru  (Suint-liuiiuiifi)    3nA 
(Ijt)  :  Rouen,  464. 


Berite  on  Berycée  (èvèque  de)  :  Sainle-Gertruib 
Bernardine;  ht  en,  Bival,   a46;  t*54,  BondeviiK 

<,    Arques,   5<j;  i<»âo.   YveUH,  bfio;    |fli,  Viif 

chitel-«u-Bra),  9 48. 
Bcriieval  (Alexandre  do)  et  ton  fila,  architectes  de  Saint 

Ouen  de  RUMsl  N  xv*  siècle,  4i4;  leurs  dalles  Du 

laires,  Bouen .  4i4. 
Berry  (La  ductiefse  de),  à  Arques,  Oo;  a  Braquemont 

Qli,  5IV6;  a  lUmcn,  4t^;  à  Sainte-Gnti  udr ,  'm)-. 
ïtertïn   (L>es),   peintres  et  sculpteurs,   Fatleneoart,  t8« 

Sainli«*Ft  If/, 
DétaaiCieaTrt  (IttB  il),  navigateur,  roi  des  Canaries;  son 

cbàteiui  et  sa  lombo,  Grain ville-Ia-Tein tu rièrv-,  48o;  sa 

naissance,  Saint-Martin-le-IJailJdrd,  44, 
Beurre  (Tour  de),  à  Noire-Dame  de  Rouen,  490, 
Bibliothèques  :  Dieppe,  *i3;  Havre  (le),  1  91 ,  198;  Afou- 

Érttetl!  1 10{  dn  ebapitre  de  Notre-Djimo  de  Rum-n 

en  i4s&,  43 1  ;  son  escalier  en  1  478,  3i  ;  du  trésor  de 

Croixinare,  Ht. 
BfcuêUlli  m  ni -on  de  correction  a  Rouen,  38o. 
BiRot  (La  famille)  :  Rouen,  45G,  58 1  ;  Somnicemil ,  33 1. 
Bill  elles  :  Hat  fleur,  1  Vi  ;  Rouen  ,  38 1 . 
Biaellia  romains:  Lillebonne,  i3g. 
Neil  d'K-naiutnjt.0,  rnudateur  dea  IntEDw  frauraiiten;  sou 

hereean  el  -on  riivcription  commémorât] ve  à  Alloiiville 

Beltefosse,  556," 
BIair>vjfle  (  \L  de)T  naturaliste,  à  Arqnea,  5g, 
Blanche  de  CostilfefLa  reine),  à  la  Bouille,  33*;  à  Saint - 

Àignan.  345. 
Blanche  d'Êvreux  (La  reine),  à  Bellotaun*.  io$ ;  son  cœur 

à  Gournay,  a  1 5. 
Bohier  (Antoine),  ebbe  de  FéMMp,  107,  108;  abbé  de 

Saint-Ouen  de  Rouen,  eeatfaoe  riftxte,  Itoj  Mnénil 

le  cloître ,  4 1 9  -,  ses  arme* ,  Et  A. 
Boiseries  :  xvi' siècle,  Anvévïlïe,  Sti;  rVeeqvieoilf,  35a; 

Gante  ville,  5»i;  Hunppevillr  ,  344;  Qiii»'-vreruurl ,  |§1| 

Rouen  ( Saintr Amendjf,  §76;  (Saint  Vincent),  4o3  ;  lt\ 

994;  —  xvii'  siècle,  Mesniéres  (venant  de  fnbbay  ji 

Préaux).  9&a;  Rooen  .  1  •» ;  Saint-Vhri 

en-Caiii ,  W7  i  Beial  Wnndiille,  5ui  ;  lveti>t  (ren« 

S,(int  Wjmdnlie 
Bois-Rooé  (Goualemeenil  de)  r  PeejÉDp,    110;  GflinnOQ- 
vdle.  i52;  Thibermeauil 

"i>n  ,  xrv*  siècle,  Oolbei 
Boite  i  miroir  aniiijnr  :  Mut  lea-4i  Fatt  rilk 
Boll*  u  le  cujiir  de  Charles  V.  a  Rouen. 

Boile  en  cuivre  estampé:  XtT  siècle,  K.>!N  ville  Hii.l 

ïiuitf  en  plomb  pour  le  cœur  de  Richard  l .'.rut  M  1  I 

Rouen  ,  1 1 00 . 
Botl-Dasleur  :  ROMR,  'A** 
Borne  niitliain  de  Télrieus    Bon  en ,  Sfo|  &80. 
Banaee  de  pierfe  ernsofiéee,  dans  la  f«»rêt    nu  faj 


Ha 


,  34i. 


RmUiim^   de  cuir  de   mente dVhhe*  :  Jumic|;e- , 

Boucq,  5H|;  San 
Itntic  rornail]  en  brunie  :  Harflrnr,  1 

Boui  1  u"  frmeue 

iubei  ■  «ues-ej)  Bray,  io j 

Baillolet.  «93;  Beiaiicourt.  |fi|    MsVaMsjH  |  k]    Ml 
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Colle  ville,  684;  Douvrend,  s4,  98;  Ecrain  ville,  117; 
Envenueu ,  99;  Eslettes,  98a  ;  Étrctat ,  9g  ;  Foucanuont , 
180;  Grandcourt,  397;  Gravai,  959;  Juniiéges,  3io; 
Lamberville,  5;  Londinières,  999;  Lucy,  a3g;  Mont- 
Cauvairc,  a84,  3 10;  Monlérollicr,  a58;  Monti  villiers , 
147;  Mon  ville,  a  84;  Nesle-Hodeng ,  a44;  Neslc-Nor- 
mnndeuse,  186;  Ncufchàtel-en-Bray,  a46;  Neuvillc-Fer- 
rières,  uôo;  Notre-Dame-de-Bliquetuit,  697;  Parfon de- 
val,  i3i;  Ponls-et-Marais,  566;  Rebets,  37(1;  Rouen, 
373,  58 1  ;  Saint-Aubin-6iir-Scie,  79;  Saiute-Marguerile- 
sur-Mer,  80,  81  ;  Saint-Marlin-aux-Buneaux ,  68a  ;  Saint- 
Vincent-de-Nogeut,  a4g;  Sigy,  îGa;  Sonimery,  a63; 
Ventcs-Saint-Hemy  (les),  a 44. 

Boucles  de  religieux  du  moyen  âge  :  Au  (Ta  y,  6GG;  Rouen, 
58i  ;  Saint- Wandrille,  5oi. 

Boucles  d'oreilles  franques  en  or,  argent  et  bronze  :  Avcs- 
nes-cn-Bray,  ao5;  Douvrend,  aa,  a8;  Envenueu,  39; 
Fesques,  337;  Londiuières ,  229;  Montérollier,  958; 
Nesle-Hodeng,  a44;  Neufchàtel-en-Bray,  a4G;  Parfon- 
deval,  a3. 

Boucliers  francs  :  Envermeu,  39;  Londinières,  999  ;  Nesle- 
Hodeng,  a  6  6. 

Boulainvilliers  ( Tombeau  des)  :  Saint-Saire,  a55. 

Boules  de  verre  romaines  :  Gany,  478  ;  Liliebonne ,  570  ; 
Rouen,  371. 

Boules  franques  eu  verre  ou  cristal  :  Douvrend,  a8;  En- 
vermeu, 39;  Londinières,  399. 

Boules  mobiles  dans  les  arebières  :  M  ottevi  lie-les -De  ux- 
Clocbers,  557;  Sainte-Marguerile-sur-Duclair,  3i5. 

Boulets  de  fer,  a  Fou taine-le- Bourg,  9 83. 

Boulets  de  pierre  :  Harflcur,  i46;  Vieux-Manoir  (le),  978. 

Bourdon  de  Notre-Dame  de  Rouen,  619. 

Bourg  fortifié  :  Ferté-en-Bray  (la),  196;  Vittefleur,  684. 

Bonrgtberoulde  (Hôtel  du) ,  à  Roueu,  xvi"  siècle,  456,  455. 

Bourses  ou  aumônières  franques  (Fermoirs  de)  en  fer. 
bronze  et  or  :  Envermeu,  39;  Nesle-Houdeng,  a44. 

Bouteillers  (Grands)  de  Normandie,  118. 

Bouterolles  de  crosse  :  Jumiéges,  3 10. 

Boutons  romains ,  en  bronze  cuiaillé  :  Liliebonne ,  570  ;  — 
en  os  :  Liliebonne,  670;  —  francs,  en  bronze  :  Londi- 
nières, aag;  Neufcbàlel-en-Bray,  a46; —  en  mosaïque  : 
Envermeu,  99. 

Bracelets  gaulois,  en  or  :  Bretonne,  5o6;  Haussez,  ato: 
Yvctot,  569;--  en  bronze  :  Caudebec-lez-Elbeuf,  677; 
Hanouard  (le),  637;  —  romains  en  or:  Gailly,  980; 
Yqucbeuf,  987;  —  en  bronze  :  Liliebonne,  670;  Saiut- 
Vaast-d'Équique  ville,  36;  —  en  jais  :  Sotteville- lez- 
Rouen,  34o; — en  verre  :  Tourville-la-Rivière,  33 1  ;  — 
francs,  en  argent,  bronze  et  perles  :  Àvesnes-en-Bray, 
ao5;  Caudebec-lez-Elbeuf,  3a5;  Douvrend,  98;  Enver- 
meu, 99;  Jumiéges,  3io;  Londinières,  999;  Mont-Cau- 
vairc,  3 10;  Nesle-Hodeng,  966. 

Brandons  :  Braqucmont,  G8. 

Bras  (Reliquaire  en  forme  de)  :  Saint-Saëns,  57G. 

Bréauté  (Pierre de),  1600,  sa  mort,  Névillc,  535;  sa  com- 
plainte, Névillc,  535  ;  son  service  funèbre,  Saint-Valery- 
en-Caux,  536;  sa  croix,  Névillc,  535. 

Bredel,  peintre,  1760  :  Hautot-le-Vatois,  5i8;  176a,  En- 
vron ville,  5t6;  1766,  Auzouville,  616;  Auberbosc,  5i5. 

Briques  moulées  d*»  la  Renaissance,  à  Saint- Eu stache-la- 
Forét,  576. 


Brunel,  ingénieur  du  tunnel  sous  la  Tamise  :  Roueu,  466. 
Bureau  des  finances  de  Normandie  :  i5oq,  Rouen,  668. 

A69.  ' 

Burct  (Les),  fondeurs  de  cloches  :  Ecretteville-les-Baons . 

557. 
Bustes  antiques  en  bronze  doré  :  Bosville,  676  ;  — en  bronze. 

de  Silène,  à  Épinay-Sainle-Beuve,  95a  ;  —  du  xth*  aiède. 

en  marbre,  de  Jésus  et  de  Marie,  à  Brelteville-Saint- 

Laurent,  610;  —  de  Henri  IV,  à  Arques.  58. 
Bustes  de  François  I"  et  de  Henri  VIII  :  xti*  siècle,  Rouen , 

656. 
Buttes  :  à  l'Écuyer,  Vatlcville,  5o6  ;  aux  Sarrasins,  GravihV 

Sainte-Honorinc,  taa.  (Voir  Mottes.) 


Caebe-Ribaud  (  La) ,  cloche  du  beffroi  de  Rouen ,  xm*  siècle, 
653. 

Cachet  d'oculiste  romain  :  Rouen,  363. 

Gâchette  de  8,664  pièces  d'or  à  Rouen,  386. 

Gâchette  de  vases  antiques  :  en  argent,  Saint-Jouin,  109; 
—  en  bronze.  Bailly-en-Rivière,  a6;  Saint-Martin-en- 
Campagne,  39. 

Gâchettes  monétaires  :  gauloises,  Baons- le -Comte.  5ao: 
Braquemont,  67;  Esclavelles,  936,  937;  Hénouville, 
3oi;  Limésy.  35o;  —  romaines,  AmfrevUle-la-MiToie , 
363,  366;  Anvé ville,  596;  Arques,  566;  Bosc-le-Hard 
(le),  10;  Bourg-Dun  (le),  69;  Braquemont,  67;  Bre- 
tonne ,  567  ;  Gailly,  980  ;  Dampierre-en-Bray,  909  ;  Der- 
rbigny-Graincourt,  69;  Dieppe,  563;  Épinay-Sainte- 
Beuve,  95a  ;  Esclavelles,  397  ;  Eu,  39;  Fresnay-fo-Long, 
aa6 :  Fresnoy-Folny,  aa6 ;  Gonfreville4*Orcher,  1 4t  ;  Hat- 
tenville,  617  ;  Neuville-Ferrières,  a5o  ;  Neaville-te-Poflet 
a5;  Perdu  ville,  9  56;  Pourville,  71  ;  Rouen,  S63,  36  A. 
365;  Saint-Martin-en-Campagne,  3a;  Saint-Remy-en- 
Rivière,  179;  Sommer),  963;  Valteville,  5o4;  —  fran- 
ques, Gerlangue  (la),  i5o,  i5i;  Imbleville,  88;  Lucy. 
939;  —  normandes,  Rouen,  373;  —  françaises,  iit' 
siècle,  Brémonlier-Merval,  908;  —  xV  siècle,  Beau- 
bec-la-Rosière,  199;  Bertrimont,  86,  667;  Crique  (la), 
569  ;  Envermeu,  566 ;  Tréport  (le),  67 ;  —  iti*  aiède, 
Folleville-Kadicatei,  569. 

Cachots:  xvf  siècle,  Aumale,  166;  Havre  (le),  197. 

Cadran  de  la  Grosse-Horloge  de  Rouen,  1610-1699,  656. 

Cadrans  solaires  en  pierre  :  xvi'  siècle,  Fontaine-le-Dun , 
593;  Houdetot.  594;  Rouelles;  676;  —  xtu*  siècle, 
Rouen,  386;  1731,  Mésnil-Durdent  (le),  536. 

Cadre  en  bois  :  xvi*  siècle,  Quiévrecourt,  95 1. 

Gages  de  bois  :  xti*  siècle,  Aumale,  166,  167. 

Cages  de  fer  :  xti'  siècle,  Aumale,  166,  167. 

Caisses  ou  coffrets  funèbres  :  gaulois,  Saiote-Beuve-en- 
Rivière,  a5i  ;  —  romains,  Cany,  678;  Rosière  (la),  s6t; 
Sainte-Hélène,  56a.  (Voir  Coffrets.) 

Calcnde  (Portail  de  la),  à  Notre-Dame  de  Rouen,  4ai,  au. 

Galète,  ville  gauloise,  685. 

Calctum,  ville  gauloise  desCalèles,  685. 

Calices  en  plomb  :  Jumiéges,  S10;  —  en  Terre,  Longue- 
ville,  565. 

Callége  (P.  de), grand  maître  de  l'artillerie , Écretteville- 
les-Baons,  557. 

Calvaires  :  M  on  t-C  au  va  ire.  986;  — en  bois,  xnr*  siècle. 
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XTli"  aiècle.  Capucins  de  Rouen , 
—  itiii*  sied»- ,  de  mUdon ,  â  Har- 


Saiot-Maurice ,  199;  - 
38î;  Manégltse,  Wift; 
finir,  i'i3. 
Calvinistes  do  i56a,  mutilateurs  d'émises  et  tfoltltn 
tombeaux,  18,  3g4,  396,  it^,  Wit  43a,  435, 

Cambaeérès  ( Le  cardinal) ,  archevêque  de  Rouen ,  son  toiu- 
beao  a  Rouen  T  438, 

Campanile  du  beffroi  de  Rouen,  1711,  4Ô3. 

Campanile*,  campanars  ou  clocher*  à  pignon  et  tintât 
ii"  et  m*  siècle,  A  utou  ville-sur -Sa  fine,   a;  Bériarvilte. 
lit»;  Bondi»,  1*6;  ColleviBe,  5io;  Moul  de-Hf,  35'» i 
Sainte-Gcnetiève  du  Petil-Beaunay,  88  ;  Sore«u,  i8"> 
\ni"  ftltde,  llcudou  ville,  364;  —  roi*  siècle,  Ilodenu- 
au-Bosc,  iM. 

Camp  de  drap  d'or  (Bas-reliefs  du),  455,  450. 

Camp  Dolent  ;  Gonfrei îlle-rOrchcr,  t  4o. 

Campa  anciens  ou  enceinte*  fortifiées ,  camps  dits  de  Cé*ar  ; 
à  RraqueuioDt,  63,  0/j,  65,  00,  67;  à  Fécanip.  toi, 
io8;  a  Saudouvilîe,  i55. 

Campa  indéterminés  :  ÀnmaJe,  168;  Bec-aïu-fi anchois  (le), 
648;  Blesse  ville-Bon secours,  a06;  Bois-Mimout  (la), 
556;  Crique lot-l' Ksneval ,  98;  Douvrend,  37,  aS;  Etru- 
tal,  ioo;  Gouy,  a08;  Heujjtevitle-nur-Scie,  ou;  Inchc- 
ville.  Aa;Jumiêges,  3oS;  Louvelot,  4n5  ;  Quiévfeeourt, 
5^5;  Sainl-Aubîn-Cellotille,  370;  Sainle-Gencvieve-cn- 
Bray,  a5i;  Saïnt-Nicolas-de-la-Taille,  i3S;  Saint-Ouen- 
du-Bnuil,  357;  Sainl-Quen-sous-Bailly,  3ft;  Hoint- 
l'i^rre-de-'VareiiffeYiUe,  3a  1  :  Tlerfevitte^  545;  Touffre- 
ville-iVCorbeline ,  558;  Toussaint,  545;  Valliqumille, 
558;  Valm  Ndrnrtille-Bivftrvilb-,  .|i.  g  t  ;  Veu- 

illes, 483;  Villequier,  5o8  ;  —  itu*  siècle.  Fondue n- 
scinarc.  toi  ;  —  itiii'  siècle,  Saint  Aubin-su  ! 
les,  53u. 

Camps  de  Henri  IV  :  Blanfjy,  177;  BlosseviUe-Bonaecoura , 
a66;  Touffretille  la-Corbeline,  558, 

Camp-Souverain  (Abbaye  du)  :  Snint-Saêns,  aOt. 

Canada  (Camp  du),  à  Fécamp,  io5. 

Canal  (Tradition  de}  :  Ornai,  33o, 

Ciad  antique  :  Cany,  478. 

Canaux  projetés  eu  exécutés  par  Vauban  :  Havre  ( le ) ,  lift; 
Vain  ville,  3a3. 

Canon*  d'autel  en  argent,  xvn*  siècle,  au  Cardounoy,  4 
Saint"-Mari;u*rile-fp£-Acinia)e  T  1 78, 

CiMU  en  fer  :  xv'  siècle,  Dieppe  et  Eu,  a'j;  Tanearville, 
lM;  HarnVut,  i45;  —  x*r  siècle,  en  cuivre,  Esda- 
velles,  3^7;  Ronvruy-Catilion ,  676;  —  xtii*  siècle,  en 
fonte  de  fer,  CuveniUe-sur-Élretat,  99,  too;  Étretat, 
100. 

Cantellea  (Les)  :  Rouen,  385. 

Capitule  :  Cadly,  3179, 

Capotes  (Couvent  des)  :  Rouen,  388, 

Capucin  (Chambre  de)  :  Catidebec-en-Cauj,  4qo, 

Capucins  :  Caudebee-en-Caui,  '»3i  ;  Dieppe,  7O;  Eu 
fitarnay-en-Bni  y,  317;  Harfleur,  1 44  ;  Havre  (  le  )    l 
MaOleraye  (la),  4q5;  Rouen,  38a;  Sotte  viUe-lex -Rouen , 
34i, 

Caracotinum .  vUlo  romaine,  t4a,  i43, 

Garau«ius,  ses  inonuaies  et  son  séjour  à  Rouen ,  344, 367. 

Carmélite*  :  Dieppe,  90;  Rouen,  384, 

Cannes  (Grands)  :  Rouen,  879. 


Cannes  (Petit*  on  Rehaussés)  :  Diepp*    ao;  Rouen,  385. 

Carollca  de  cuivre  do  i534,  à  Notre-Dame  de  Rouen,  '137 

Carpenlier,  architecte  :  xvui    sié-He,  Rouen,  'i34, 

Cil  ij.jitt!  l,  pi-intre  :  Rouen,  44o. 

<  arreauj  émaJîléa  du  moyen  âge  :  Auffayv  85,  SaillHu' 
Eaulue,  333;  Beauvoir -eii- Lyon*,  i58;  Bervillc*sur 
Seine,  308;  Roos,  907;  Bosc-Roner,  376;  Bi^mantiei 
en-Brav  a4o;  Ctiapelle-Soint-Ouen(la),  tb$\  Canteteu 
578 ,  579  ;  Qérni    al  1    I  1  irl ,  30  ;  Dieppe ,  aa ,  a4;  Es- 
clavelles,  -j37 ;  Ételan,  i38;  Étron,  174;  Fcsques,  a38 
I  ►Miillie  (la),  »rto;  Fréauvîlle,  aaO;  Freneuae,   3ag, 
Frestes,  a38;  Cinmiesnd,  199;  Havre  (le),  13O,  ia8 
1 39  ;  llerinanville,  5;  Loge^  (les  ) ,  1  i  a  ;  Mola:;nïe»,  31g  ; 
M  .«iiinaiu,  335;  Neufcbàlel,  3^7;  NeuviUe-îe-PoHel 
a5;  NéviUe,  535:  Roux-MesnLÏ-RouteiUea,  97,  l8j  Saint- 
Millier,   i3;  Sajut-Jean-d'Ahbetot,  au  i  ;  Saint -SuJpice- 
sur-Yère.  Vi,  V^ticrvjlle,  a56;  ViMedieu- la- Montagne. 
3  Vo;  VYamtftY,  ajft. 

Cirreanx  faïeucés  :  i530,  cbàteau  de  BévîHiers    É  Gonfi* 
viBe -fOrcher,  573;  Havre  (le),  ia8. 

Carrelage  des  murs  au  moyen  hge  :  Boos,  a(>7;  Gancourl- 
Sainl-Klierinv.  liS;  Hautot-le- Valois,  5i8;  Mesnièna, 
ait;  Mûulïiieauxt  335;  Saint-Georges-tlr-Bo^fbfndli- 
317;  Saint-Pierre-de-Varcngaville,  lit]  Saint-Wan- 
dnlle,  5o3, 

Carrières  anciennes  :  Fecamp  (PélrevalK  1O6;  GraitoiEU 
la-Teinturière,   48o;  Mauny   (le  Val-dea  Leux),  3o3  : 
Port-Sain t-Ouen,  a65  ;  Sainte-Mane-au-Bosc ,  io3  ;  Saint* 
Jon in,  îoa ;  Sainl-Vigor  {le  Val-HuUin),  i56. 

Carrières  aux  ossements  humains  :  Érrainville,  1 17 

Cartulaîres  :  de  Bouteilles,  78  ;  de  Cressy,  i  1  ;  de  Jumidges . 
3ia;  de  Saint-Maclou  de  Rouen,  4o8;  de  Si^y,  t<13. 

Cas  réservés,  i4i, 

Caaffues  antiques  ;  Braque  mont,  O7-  Dieppe,  a4;  Doudc- 
villV-,  5u;  Rouen,  368, 

Cassolettes  romaines  en  brome  :  Rouen,  58», 

Castruiu  romain  de  Lilleboune,  i33, 

lidteliert  :  Blossevitle-Boiisecours,  96O;  Brotonnc,  5o0, 
Catelier  (le),  48;  CuverviBe-aur-ttretat.  99;  Eu,  3u; 
Fontarmont,  a Bi  ;  Gonrreviîle-rDrcber,  uko\  Mauny 
3 1 3  ;  Radicale) ,  1  3m  ,  Roquefort ,  619,  Soint-Jean-de- 
Folbnille,  137;  Saiflt-NicoUa-de-ia-Taiik,  i38;  Saint- 
l'ierre-de-Varengeville,  33 1  ;  Sept-Meules,  45;Torr>- 
le-Graod,  53 ;  Varengeville-sur-Mer,  83;  Valto ville,  60 '1  ; 
Veulettes,  483;  Vdleqmer,  5o8. 

Cateliers  (Camp  et  ville  des),  à  Saint-Pierre-de-Varaoge- 
ville,  3a t. 

e.itbenne  (Sainte),  ses  reliques  à  Rouen.  37&;  la  cola,  le 
fort  *i  l'abbaye  de  aon  nom  à  Rouen,  3*5. 

Caux  (Salomon  de)  :  Rouen. 

Caveau  de»  cardinaux  d'Amboise  et  de  rarebevèque  d'An 
bigné,  à  Notre-Dame  de  Rouen,  434. 

Caveau  du  cœur  du  roi  Clarlcs  V,  à  Notre-Dame  de  Rouen, 
435, 

Caveati  du  maréchal  de  Villars,  à  Doudeville,  5u 

Caveaux   sépulcraux  (féodaux   ou  ecelésiaaUquea)  :  An- 
gervilm-Baitleul,  ti5;  Angieus,  5»0;  Auvéville,  6«0 
Aumale,  1&6;  Aveanes,  a8T  Bec-de-MortaRne  (le), 
Belleucombre ,  9,  BelmeaniL  47;  Dernières,  91  ;  Ben- 
i«-vjBe-1a  Grenier,  93,  Bouville,  iMo;  Can 

teleu,   34a;  Cidelot.    KAi   Cidres,   ^1,  Croiimare 
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359;  Dénestan  ville,  5o;  Doudeviile,  5n;  EtoutteviHe- 
sur-Mer.  55»;  Ea,  4o;  Fontenay  (le),  i4o;  Grémon- 
ville.  539;  Haucoart,  199;  HautoUe-Vatois.  5i8;  Hau- 
Lot-Saiut-Suipiee,  ôia;  Longuerue.  976;  Longueville. 
5i  ;  Mailleraye  (chapelle  du  château  de  la),  4g5;  Mer- 
val.  927;  Mesnière*.  94 1  ;  Montivilliers ,  1*7,  i48;  Mot- 
teville,  43;  Ouain  ville.  43i  ;  Pavilly,  356;  Pierrecourt. 
1 87  ;  Rouen  (  Carmes  déchaussés  ) .  385  ;  (Jésuites) ,  383  ; 
(Notre-Dame),  434,  435;  (Saint-Patrice),  4oi  ;  (Saint- 
Romain),  396;  Sahurs,  338;  Saint-Aubin-le-Cauf,  39; 
Saint-Aubin-sur-Mer,  595;  Sainte-Colombe,  537;  Saint- 
Étienne-du-Rourray,  33g.  34o;  Sainte-Marguerite-d'Au- 
chy  ou  les-Aumale,  179;  Saint- Léger-aui-Bois,  190: 
Saint-Martin-de-Boschenrille,  3i8;  Saint-Martin-du-Bec, 
io3;  Saint-Sulpiee-sur-Yère,  64;  Saint-Wandrille,  5oi; 
VaJmoot,  546;  Venles-Saint-Remy  (les),  964;  Villers- 
sous-Fouearmont.  191  ;  Villy-le-Haut,  36;  Y  ville,  3*3. 

Caves  :  x m' siècle,  Dueiair,  3oo ;  Moot-Saint-Aignan ,  366; 
Rouen,  379,  46o;  de  la  Vicomte,  675;  —  xvi-  aiècle. 
Bazin  val,  170;  Bénesville,  609;  Clères,  981  ;  Jumiéges, 
309;  Harcan ville,  5ia;  Molagnics,  919;  Saint-Martin- 
de-Botcberviile,  319;  Saint-  Riquier-en-Riviére.  191; 
Saint-Vandrille,  5oi;  Yprerille-Bi  ville,  569. 

Célestins  :  Rouen,  389. 

Cella  romaine  :  Bracqueinont ,  67;  Caudebec-les-Elbeuf, 
3s3;  Héricourt-en-Gaux,  599;  Sainte-Marguerite-sur- 
Mer,  80. 

Cellule  de  Saint-Philbert  :  Jumiéges,  3o8. 

Cent-Quatre  (Les)  :  Harfleur,  i43,i45. 

Cercueil  de  marbre  de  saint  Romain ,  évéque  de  Rouen  : 
Rouen,  373,  3g4. 

Cercueil  de  pierre  de  sainte  Honorine,  à  Gra ville,  19a, 

193. 

Cercueil  de  plomb  du  duc  de  Bedforl,  régent  de  France  : 
Rouen,  436. 

-Cercueils  chrétiens  —  en  plomb  :  Augiens,  091  ;  Aumaie. 
1 73  ;  Beroières ,  91  ;  Bivil!e-le-Martel,  549  ;  Cailly,  980  ; 
Cidetot,  356;  Dénestanvijle.  5o;  Dieppe,  18,  99,  563; 
Foucarmont,  i83;  Merval,  907;  Néville,  535;  Rouen 
(cathédrale),  xn*  siècle,  436;  xv*  siècle,  436;  1666, 
(Jésuites),  383;  (Saint-Patrice),  4oi  ;  Saint-Aubin-sur- 
\ïer.  5a5;  xyi*  et  xvir  siècle,  Sainte-Colombe,  537; 
1 5 1  o ,  Saint-Léger-aux-Bois  ,190;  Saint-Marlin-du-Bec , 
109;  Saint-Quentin,  34;  —  en  plâtre,  Bordeaux-Sain  t- 
Clair,  98;  Loodinières,  929;  Massy,  94o;  Mesnières, 
*4i;  Rouen  (SaintrOuen),  689  ; Saint-Saè'ns ,  961; Saint- 
Wandrille,  5o4 ;  —  en  bois,  xvi*  siècle,  Dieppe;  xvi*  et 
xvn*  siècle,  Saint-Wandrille,  5oi. 

Cercueils  d'enfants  romains  :  Cany,  477,  478;  Veulettes, 
483. 

Cercueils  en  pierre  du  moyen  âge,  xi',  xiic  et  un'  siècle  : 
An  court,  54;  Braquemont,  68;  Dieppe,  94;  Étran,  74; 
Fécamp,  111;  Hautot-sur-Mer,  71;  Jumiéges,  309,  3 10; 
Martin-Église,  74;  Mont-aux-Malades  (le),  346;  Qui- 
ber ville,  76;  Rouen  (Sainte-Catherine),  375;  (Saint- 
Ouen,  33 1  ;  Roux-Mesnil-Bouteilles,  77,78  ;Saint-Aubin- 
Routot,  153;  Saint-Ouen-du-Breuil ,  337;  Saint-Wan- 
drille, 5oo;  Tréport  (le),  46;  Villers-Écalles,  399. 

Cercueils  en  pierre  indéterminés  :  Auberville-la-Campagne, 
i36;  Avesnes-cn-Bray,  916;  Beaumont-le-Harenc,  569; 
Cléon,  596;  Crelat*  118;  Harfleur,  i49;  Houppeville, 


343;  Lillebonne,  i36;  Salrars,  339;  Saint-Auhin-de*- 
Cercueils,  i53;  Saint-Léonard,  n3;  Villers-Écalles. 
399;  Y  port,  n4. 

Cercueils  francs  en  pierre  :  Amfrevifle-  la-Mi  -Voie,  »66 
AnceaumeviRe,  978;  A  ubermesnil- les -Erables,  17a 
Authieux-Ratieville  (les),  978;  Avesnes-en~Bray,  905 
Beaussault,  194-,  Birille-eur-Mer,  97;  Bec-de-Mortagne. 
ttO;  Blangy,  176;  Bordeaux -Saint -Clair,  98;  Canle- 
leu,  349;  Caudebec-lex-Bibeuf,  395;  Clères,  981;  Cet- 
leville,  54o;  Dan  court.  178;  Daubeof-ServiBe,  117; 
Déville,  343;  Dieppe,  i5;  Douvreod,  98;  Elbeuf,  396; 
Élétot,  54i;  Eakttes,  98;  Étaioode,  37;  Fontaine- 
en-Bray,  967;  Fresles,  s38;  Gancourt-Saint-ÉtienBe, 
9i3;  Gou ville,  981;  Grand-Gouroune  (le),  333;  Gra- 
va], 939;  Haudricourt,  169;  Havre  (le),  199;  Hénoo- 
ville,  3oi;  Hodeng-au-Boae,  i33;  Houppeville,  343; 
Isneauville,  999;  LamberviUe,  5;  Lùnésy,  363;  lille- 
bonne, i34,  i3ô;  Mauny,  3i3;  Mont-Cauvaire,  s84; 
Mon  ville,  984;  Montivilliers,  i46,  147;  Morgny-la- 
Pommeraye,  976;  Neuville-Ferrières,  960;  Oissei,-335; 
Orival,  399,  578;  Ouville-la-Rivière,  76;  Pavilly,  355; 
Pierrefiques,  100;  Pourville,  71;  Rebets,  976;  Roger- 
ville,  1 53; Rouen,  373;  —  (  mérovingiens  ),&8o; —  (car- 
lovingicns),  58 1  ;  Saint- André-sar-Cailly,  a85;  Saint-Ao- 
bin-des-Cereueils,  i53  ;  Saint-Aubin-Épinay,  970  ;  Saint- 
Denis-le-Thiboult,  999  ;  Saint-Étienne-du-Rouvray,  339: 
Sainle-Geneviève-en-Bray,  959;  Sainte-Marguerite-sur- 
Mer,  81;  Saint-Léonard,  11 3;  Saint-Martin-aux-Bois. 
190;  Saint-Pierre-en-Port,  559;  Saint-Remy-Boec-Ro- 
court,  44  ;  Saint- VaJery-en-Caux,  536;  Sept-Meules,  45  ; 
Sigy,  169;  Sommery,  944;  Tiergeville,  544;  Tourville- 
la-Rivière,  33 1  ;  Tréport  (le),  46;  Vatteville,  5o4;  Vil- 
lers-sur-Aumale,  169;  —  en  plâtre,  Beaunay,  85  ;  Cau- 
debec-lex-Elbeuf,  3a5;  Dampierre-en-Bray,  909,  910; 
Hénou ville,  3oi  ;  Montreuil-en-Caui ,  88;  Orival,  S78; 
Ouville-la-Rivière,  75;  Sept-Meules,  45. 

Cercueils  romains  en  pierre  :  Auberville-la-Campagne,  i3o: 
Fécamp,  100;  Gra  ville,  199;  Lillebonne,  i34;  Rouen, 
36o,  369,  363,  367,  368;  SoUeville-lex-Rouen ,  34o; 
Vatteville,  5o4;  —  en  plomb,  Cany,  477,  478;  Darne- 
tal,  989;  Rouen,  36i,  369,  363,  364;  Sotteville-let- 
Roucn,  34o;  —  en  marbre,  Rouen,  363;  —  ea  bois. 
Rouen,  36a;  —  en  plâtre,  Bosville,  476;  Rouen,  368: 
—  en  tartes,  Cany,  477,  478;  Veulettes,  483. 

Cerf  antique  (Chasse  du)  :  Lillebonne,  570,  07t. 

Cerf  d'Anségise ,  à  Fécamp,  106. 

Cerf  romain  —  en  brome  :  Béxan court,  900:  (bois  de). 
Epinay,  959. 

Chaîne  du  port  du  Havre,  197. 

Chai  nettes  franques,  en  bronze  et  en  fer:  Auberuieanil-les- 
Érables,  17^;  Avesnes-en-Bray,  900;  Elbeuf,  3*6;  Ea- 
vermeu,  99;  GouviHe,  981;  Lendinières,  999;  Quèvre- 
ville-la-Poterie,  970. 

Chair  musculaire  romaine  :  Lillebonne,  i34. 

Chaire  archiépiscopale  de  Notre-Dame  de  Rouen,  xv* 
siècle,  43o,  43 1. 

Chaire  de  Boordaloue,  â  Assigny  (venant  d'Eu),  96. 

Chaire  de  Saint-Pierre  (Images  de  la),  xii* siècle ,  FUmeU- 
Frétils ,  s38  ;  un*  siècle ,  Neele-Hodeng,  944 ;  xvT  siècle, 
Montagny,  169. 

Chaires  :  xvi* siècle,  Rosière  (le),  Saint-MarcJou-de-Folk- 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  M  ATI  EUES, 


607 


ville,  89;  1690,  Dieppe  (venant  de  Saint-Jean  Ai 
Rouen),  17;  itfai,  StuM  Mnrtou  de  Rouen  .  rn *~  I 
Saint- \  11  l<»n-Jouite-Bou)len|*,  Xîo;  |08g,  IMIcfossc, 
666;  —  un*  sieeJe,  Aeiijrny  (venant  d<-  Suint  Pierre 
d'Eu  ) ,  30*  ;  Frichemeanil ,  9K3  ;  fttupl<n 11  ill  Bl  >\ ,  tftO 
HainkVPatita  de  Italien,  loi  Sniril-NiraiM  de  Italien, 
inl-Martindu-Manoir,  llo;  Saint- Pie»  re-de- 
Franqueville,  971;  —  ivm  siècle,  Bellofaune,  soft; 
Gourriayen-Brav.  910  ;  Peut-Couronne,  3^7  .  Yvetot,  56o, 

Chaiaede  Gargantua,  ù  Saint-J'iéno-de-VàieugetBIa^iÉi. 

Cuanibre-anx-Clerfs,  à  Saiut-Oueu  dû  Rouen,  11'  siècle,  37a, 

Chambre  de  Guillemet  Le  d'Assy,  îvi*  ni  ferle»  a  Rouen  t  37b. 

Chambre  de  lu  Tonnelle,  M  p.ilai*  de  jo-tio:  6ê  l'omu 
XVI*  siècle,  'i.'h». 

'  bmnbre  den  comptes  de  la  Normandie,  i5i5,    | 

Chambre  de  Voltaire  chef  M.  de  Cido  ville,  à  Lftunay,  3  au. 

Champagne  (  Philippe  de),  tableau,  n  Notre-Dame  de  Rouen, 
4i7. 

'  i  bampart  (  Robert  ) ,  abbé  de  Jumicgtt,  évèque  do  Londres , 
archevêque  de  Cantorbéry,  3o4;  «on  tombeau  à  Ju- 
miè^ea,  309. 

Champ  de  bataille  (Le)  :  Bouille  (la),  333 

Champs! u-Tréflor,  à  Liméty,  363. 

Chaude  liera  de  bronze  { probablement  du  moyen  iipe)  :  Ar- 
que«,â<ri;  Bo#c-Guffroy,  IftSî  Lojjes  (le*»},  ii3;Unui. 
188:  VaUerilfe.  3oa;  TîétrctiuV  ni     

C  liant  rené  :  Bordeaux-Saint-Onir,  98, 

Chapelet  de  moine  dans  une  sépulture  de  Saint-WandrUJe  t 
Soi. 

Chapelet  de  saint  Léger  perdu  à  Saml-Valery-eu-Caui, 
636. 

Chapelet  do  verre  du  ivi"  siècle  ;  Lucy,  969, 

Chapelle  dans  un  chêne  ;  AHoiiville,  555. 

CbapeUe  de  la  Fierté  (Ancienne) ,  à  Rouen ,  xvi*  siècle,  3  V» 

Chapelle  des  ducs  de  Normandie,  à  Rouen  r  38u 

Chapelle  des  Ecossais,  à  Dieppe.  bk$. 

Cbepafb  de  Saint-Saturnin,  à  .Sain  t-W  an  drille,  x*  ou  xi* 
siècle,  iîoa. 

Cbapeile  de  Su-Heures»  à  Yalmoiit,  ivi"  siède,  547. 

Chapelle  du  Loup  et  de  Quasimodo,iiïprevilte-Bralle,  bh§- 

Chapelle  sépulcrale,  ïif  siècle.  Roquefort,  6l| 

CIiùjm  II*  laJBfj  il.mi  le  roc  (  Sain  t- Ad  rien),  à  Belheiil 

Chapelles  détruites  ;  Allouville-Brll''  V i-j :•  rville- 

la  Martel ,  Mf  1  Anvévillo  ,  f>a<i  j  Arque*  »  6§i  W>  ;  All- 
bermesnil-lea -Érables ,  175  ;  Auto*rviJle-la-Campagne, 
i3o;  Au  (Ta  y,  8;'»;  Aurnaîe,  ifi"i,  167;  Anthieux-PorU 
Saint -Ouen  (les),  a65;  Baous-  le-  Comte  (les), 
Bcaubet-ta  Rosière,  199;  Bcaussault,  196;  Bec-de-Mor- 
Ugue,  1 1  G  ;  Bertievillc-SainUOuen,  48;  ReHriumni. 
H(i;  Bezanrourt ,  aoii;  BivilMa-Marlel,568;  BUirmJJe- 
Crevon ,  97s  ;  Blév  die,  1 9 1  ;  Bloiseville-Bonaecoura ,  966  ; 
Bloasevitle-es-Plain*,  633;  Bote-Roger,  97/1  ;  Bouille, 
676;  Bouaffles,  1 7 'j ,  Bourg-Dun  (le),  63;  Bnunlle, 
3tio;  Bréanté,  ufl;  Ruchy,  974;  Cany,  479;  CanrihV 
let-Deui-Egliaea ,  ;  m  1  ;  Caiidehec-cn  -Caux,  491,  499; 
Clêon,  lil|  Clèrea,  996;  ClipouviUe,  &16;  Colïeville, 
&4o;  Colmesnil-ManneuJIe,  6y;  Conteville,  *o8;  Con- 
tremoulins ,  5âo  ;  Cottevrard ,  1 1  ;  Croisy-la^Uaye,  1  f>tj  ; 
Crud,  i3*i;  Criquetot-le-Mauconduit,  5^o;  Criquien, 
|6H(  169;  Croiimare,  35 1;  Cuverville-sur-EtMat,  99; 
Dampierre-eu-Bray,  910;  tïénetUu ville,  5ti5  :  Hévillr , 


;    l>i'  | .p»  .  iH,  i<|,  jo;  Doadarvitta,  6ii{  D«d*u 
3oo  ;  Ecrain ville,  1 1 K  ;  Elbeuf,  398-33o  ;  Emanvilb 
ErmenouviHe,  5s3;  Easarts-Varinipre  |  lu] ,  iMti;  Etran 
76;  Etretat,  99,  ion;  Eu,  3e,,  '10,  '11  ;  Fau ville.  St7; 
Fécamp,  108,  lOfS  Ferrières,  >nt-  FoutaiiM-lr-Dut» 
5a3  ;  Forgeft-les-Eaux,  1 91;  Foucarmonl,  t  N 
373;  Froberville,  lu;   CainefonLaine,  19H;   Coinmei 
villr,  161;  flimnWl ,  C»o3;  Uraineourt.  *'»f|:  Ottuvflil 
la-Teinlun.  1.     48;  ll.uf!  ru    1 1 1 .  llnucourt,  900;  llau 
dricourl,  i'ni;  Ilaulol-le-Vatoia,  5i8;  Hauuit-Hur-Mei 
70,  71  ;  Héneonrl-en-Cjiui ,  53o;  Heu rteau ville,  309 
Heii£leviUe-*ur-Scie,3o5;  Hocquoville,  IflljBwjlwfBll 
eu-CauiT  553 ;  Jmnîéges ,  3tt;  Lamnierville,  5;  Lilb 
bonne.  «3a;  Unésy,  353;  Loges  (les),  us;  Longueil. 
73;  HaayK  1  pitir,  ^fii  Ménerval,  909;  Mesuierra,  sia  : 
Meauiî-!«ur-LiUebonne(|e>,  18G;  Moncham 
chy-le-Preux,  93 i;  Monlèrollier,  §60;  Mont-Coin 
677;  Monl-Hoty,  919;  Neufrbàtel-en-Bray,  Vitj ;  Kaj> 
ville-Ferrieres,  960,  PieuvihVle-Pollet,  16  ;  Ne>ilk«,  535 
Norman  vil  le  t  5 1  <>  ;  Notre-Dame-d'Àlieninint,  ^1,  \vii< 
Ptm  dm  firsrrenrami   137;  Octeville,  57/1;  Ouvido-ta 
Rivière,  70.  >n;  Pavilly,  579;  Pierrecourt,  1*7,  Pwi 
rie  (  la  ) ,  lOt |  Bançon ,  5o3  ;   Rouen  (  Capuetiif  ) ,    I 
(Carmélites), 384 ;  (  FcuillanU), Ifl I    |  M.nhi: 
(Kouvelles-Caiboliqucsh  387;  (Oratoire),  Sê*f|(Mw 
tenta),  3H4-  (Saint-GiBea  de  Hêpainville ) ,  3y5;  (Saint 
Michel-du-Mont-Gargan),  37G;  (  ViaitAndinea),  38,r>   ili- 
verses,  438,  43y,   Mo,   û&o,  4âti,  Vax  ;   Rue  Saint- 
Pierre  (la),  s8&;  îsaint-Cre*pin ,  565;  Stiiit-Dcru 
Tbiboult ,  in'i .  tQfi  ;  Saint- Le^cr-du-Bourg  D«  ni- 
Sainl-Ouen-dii'Bir'UÎI ,  3f»7  ; Saint-Piorre-en  I 
Saint- Pierre-lcVieux,  5a5;  Saiiit-Rem^  »d"  Vin  -i  n,.<ir 
39;  Sain  1- Item  >  -en  -Rivière,  179;  BaintRiqiiier  en-Ri 
vière.    191;  SamUS.iens ,  9G9,  aG3 ;  Sa i lit-Thomas*) a 
Chauéeêe,  IM|    Saitil-Veast-Diepp^j ri  -aini 

Valéry -en -Caux,  536,  537;  Saint- Wandrille  (Cailleu 
ville),  5d j  ,  S.ui.tr  Ilelene-BondeviJle,  563;  Soiule-Mai- 
tfueritp-&ur-Mer,  81;  SennevîUe-sur-Fecamp, 
Smeruiennil,  a 33;  Taucarville,  166;  Tiargeville. 
TiëtwvUl. i,  646;  Mporl  rai-ée^lt^iAfû, 

34 1;  Vatliquerville,  ri(>u,  Veauvitle-le«-Baonf ,  509;  Vil 
l.quier,  &o3,  6094  Yp<»rt,  iii;  Ypreville-Biville,  54«». 
^  v^tot,  5«jo, 
Chapelles  existante*  (avec  date«),  x*  et  11*  mèrh-    Btlfti 
Sa  tu  ni  m,  À  Saint  ~Waridrillr,  &0S|  xi*  siècle,  Snint» 
AuHtreberte,  à  Pavilly,  3&0;  n"  *-t  xh*   liècle.  Saint 
Pienthuii-chès-Camps,  à  Grumesnil,  ifjsj 
iNolre-Dame-de-Salut,  4  Fécamp,  108,  if  biMc,  I 
nayeu-Rray,  aib;  m*  aiérle,  Petit-Quevilly  (Saint-Ju- 
lien dea  Chartreux),  337;  xiT-iii*  *«è<le,  Saint-Martin 
du-Boa ,  à  Incheville ,  1 43  ;  Noti e-Daine-du-V*l ,  4  Veejle», 
538;  lui*  siècle,  Nntre>Danie*di]-Cardon»oyt  4  ÀuiuaJe. 
173;  xm*  aiècle,  Saunt-Guitlaume-du-Désert ,  au  Bon 
HiinoiU,  557;  MouUgny,  ifis;  Villors-sous-Fouearmont. 
191;  itt-ivi*  «iècle,  Saint-Julien  .  au  Trépori 
fiecle,  FlainviBe,  au  Bourg-0un.  63:  xiv*  siècle,  Me*- 
nil-Pannoville   (  Saint  -Antoine    do   Gratmont),    35'» 
1  '199,  château  de  Mesnièrcs»  9 4»;  1&89,  château  de  h< 
Mailleraye,  494,1*1'  siècle,  Notru-Damc-dola-Pan    « 
Snhurs ,  33H;  xvi*  liècle,  château  d  fttelau,  4  fkîlt  Mw 
nee-d'Ételuj    «  M    ihàluau  .1  \  tifTay,  4  Olierville,  63" 
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château  de  Miromesnil,  à  Tourvillc-sur-Arques,  83; 
xvi'  siècle,  Saint-Gorgon ,  à  Saint-Martin-de-Boscber- 
ville,  319;  château  de  Martainville-sur-Ry,  291;  Alvi- 
mare  (les  Manques  ou  Bellangues),  5 1 Â  ;  Saint-Hel- 
lier,  à  Barentin ,  3 4 9  ;  Notre-Damo-de-Janville.  à  Paluel, 
'189;  Héri court -en-C aux  (le  Bosrol),  53o;  îGaa,  cha- 
pelle du  collège,  à  Bu,  4i;  1667,  Nolre-Dame-des- 
Vertus,  à  Saint-Aubin-sur-Scie ,  79;  i658 ,  Notre-Dame- 
des- Autels,  à  Hautot-l'Auvray,  5a8;  1696;  Notre-Dame- 
de-lo-Paix,  dans  le  chêne  d'Allouville,  555;  1698,  de 
Saint-Laurent,  à  Eu,  4i;  xvn*  siècle,  Cantcleu  (Crois- 
set),  34a;  Belbeuf  ( Sain l- Adrien),  96G;  Cany  (Saint- 
Gilles  de  Caniel),  679;  Notre  -  Dame-de-Bon  -  Port,  à 
Saint- Valery-en-Caux,  535  ;  Saint-Pierre  de  Varengevilio, 
(Saint- Gilles).  3ai  ;  1717,  Annevillc- sur- Seine,  997; 
1749,  Essarts-Yarimpré  (les).  180;  175G,  Romnarc. 
34«;  1770,  Criel  (Chantereine),  3G;  1787,  Jumiéges, 
3i9;  1790,  Bazinval,  175;  —  (sans  dates),  Au  (Ta  y  (le 
Bos-Melct),  85;  Beaunay,  85;  Bosc-Guerard-Saint-Adrien 
( le  )  ( Saint- Adrien),  979  ;  Caudebec-en-Caux  (Barre-y-Va), 
491  ;  Doudeau  ville ,  an  ;  Doudeville,  611;  Étoutteville- 
sur-Mer,  55a  ;  Fontainc-ChAtel,  977;  Gaillefontaine,  1 98  ; 
Grain ville-la-Tcinlurière,  Wi;  Grémonville,  55a;  Havre 
(le),  ia5,  taG,  197;  Haudri court,  1G9;  Limésy,  353; 
Mesnil-Panneville  (Mcsnil),  353;  Monchaux-Soreng, 
18G;  Quévreville-la-Milon ,  996;  Ronrherolles-en-Bray, 
9o3;  Rouen,  1600 à  iG36  (Minime,),  384;  1667  (Gra- 
velines),  376;  xvn'  siècle  (Jésuites),  38a,  383;  (Saint- 
Maclou%DiYin-Cœur), '106  ;  1 733-1 735  ( Saint- Yon ),  388  ; 
1780  (hôpital général),  Ma;  1780  (séminaire  Saint-Ni- 
caise),  433;  xvm*  siècle  (Saint-Sacrement),  387;  Saiut- 
Denis-le-Thiboult  (  Saint-Laurian  ) ,  995  ;  Saint-Jean-du- 
Cardonnay,  348;  Sàint-Pierre-lex-Elbeuf  (Saint-Nico- 
las), 33 1;  Saint^Pierrc-de-Vareiigeville  (Sainte-Anne), 
3a  1  ;  Saint- Valery-sous-Bures,  a3a;  Sainte-Marguerite- 
d'Aiirhy.  173;  Sassetot-le-Manoonduit,  543;  Serville, 
117;  Sierville,  1G8;  Venuville-les-Baons ,  55g;  Yvetot, 
56o. 

(Chapelles  sécularisées  et  transformées  :  Auffay  (Clos-Jac- 
quet), 85;  Beauvoir-en-Lyons,  137;  Bénes  ville,  5o3; 
Bervillc- sur -Seine,  998;  xvm' siècle,  Biville-la-Bai- 
gnarde ,  5G8  ;  xi"  siècle ,  Bolber ,  93  ;  Bosc-Guérard-Saint- 
Adrien  (le),  974;  Bouaffles,  174;  xin*  sièele,  Clères 
•*8a;  xv*  siècle,  Cléville,  01G;  Cuy-Saiut-Fiacre,  908; 
xiii'  siècle,  Envermeu  (Brait),  3o;  xvn'  siècle,  Escla- 
velle,  937;  xn'  siècle,  Foucarmont  ( Notre-Dame-de-l'É- 
pine),  189;  Fresquienne,  35a;  ht'  siècle,  Froberville 
(Maupertuis),  in  ;  Gonfreville  -  TOrcher,  i4i  ;  (Bévil- 
liers),  573;  Graviile,  ia3;  ImbleviUe,  88;Limésy,  333: 
xvi*  siècle ,  Ltmeray, 67,  56 1  ;  11'  siècle,  Mélamare,  i36  ; 
Mont-Cauvuire,  077;  xvT  siècle,  Moulineaux  (C Bra- 
das), 335;  Neufchâtel-en-Bray  (Sainte-Radegondc), 
•)48  ;  NctivihVChamp-d'Oissei  (la  ) ,  969  ;  xi*  siècle,  No- 
trc-Dame-de-la-Gaillarde  (  Sainte-Marguerite-du-Dun  ) , 
5a4;  xvi*  siècle,  Saint  -Aubin-  Jouxte  -Boulleog,  33o; 
Saint-Denis-sur-Scie,  88;  xT  siècle,  Saint-Romain -de- 
Colbosc,  i55;  xvT  siècle,  Varengeville  -  sur-Mer,  83. 

Chapiteau  avec  aigle  :  Rouen ,  365. 

Chapiteaux  antiques  :  en  marbre,  Sainte-Beu  ve-eo-Ri  rière , 
a5i  ;  —  en  pierre,  Rouen,  36a;  Saint-Vincent-de-No- 
gent,  949. 


Chapiteaux  francs  et  mérovingiens  :  Duclair,  999  ;  Étretat . 
100;  Lillebonne,  i35;  Rouen,  t65. 

Chapiteaux  romans;  Duclair,  939;  Gournay-en-Bray,  ai 5; 
(ira ville-Sainte-Honorine,  ia3;  Monta' villiers,  107;  Os- 
moy,  a3i  ;  Saint-Georges  de  Boacbervitte ,  317. 

Chardon  (Robert),  architecte  :  Fécamp,  107. 

Charlemagne  à  Rouen,  373. 

Charles  V,  roi  de  France,  aide  l'église  Saint-Ouen,  4io; 
son  mausolée,  son  caveau,  son  césar  i  Notre-Dame  de 
Rouen ,  435  ;  son  inscription ,  435. 

Charles  IX  à  Criquetot,  99;  i  Jumiéges,  3o4;  à  Seinte- 
Adress*;,  569;  k  Sainte-Gertrude,  497. 

Charles  le  Mauvais ,  roi  de  Navarre ,  ses  complices  à  Ronen , 
437. 

Charles  le  Téméraire,  due  de  Bourgogne  :  Arques,  67; 
Blangy,  176;  Criquiers,  169;  Haucourt,  199;  Ifon- 
chaux,  186;  Rouen,  3oo;  Saint-Saèns ,  961  ;  VabMBt. 
546. 

Charles  Stuart  le  Prétendant,  i  Ohervifle-Anflay,  53o. 

Charniers,  i  Rouen  (Saint-Madou),  409;  i  Veules,  538. 

Charrue  romaine  en  fer  :  Roneheroilet-en-Bray,  aoa. 

Chartreux  :  Petit-Quevilly,  338;  Rouen,  38 1;  Saint-titienne- 
du-Rouvray,  33g. 

Chartricrs  :  Cany,  479;  Pavilly,  579;  Rouen  f  Saint-Ooen). 
4ia;  Yalmont,  548. 

Chasse  au  cerf  antique  :  Lillebonne,  371,  37a. 

Châsses:  1750,  Belbeuf,  a65;  Gournay-en-Bray  (saint 
Hildevert),  ai6;  Héricourt-en-Caux  (saint  Meflon); 
xiv*  siècle ,  avec  émaux ,  63o  ;  Pavilly  (sainte  Austreberte 
et  sainte  Julienne),  356;  xvn"  siècle,  MartainviBe-sur- 
Ry,  aga;  Rouen,  de  sainte  Catherine,  376;  xn*  siècle. 
de  saint  Sever,  en  bois ,  enrichie  de  lames  d'argent  es- 
tampé, au  musée  d'antiquités,  43a  ;  xm'  sièele,  de  aaiot 
Romain ,  autrefois  des  saints  Apôtres,  en  cuivre  doré,  è 
la  cathédrale,  43 1,  439;  Saint-Saèns  (de  saint  Saéni), 
xu*  et  xv'  siècle ,  en  chêne ,  revêtu  de  larmes  d'argent 
et  orné  d émaux,  576. 

Château  d'Arqués,  racheté  par  le  Gouvernement,  566. 

Châteaux  détruits  et  traditions  de  châteaux  disparus  :  Al- 
lou ville,  556;  Ancourt,  54,  55;  Anqnetierville,  485; 
Aubormesnil-les-Erables,  176;  Auffay,  85;  Alliage  ts54; 
Aumale,  i64;  Auzebosc,  556;  Avesnes,  s4;  Avresses- 
nil,  a;  Bacqucvillc,  3;  Baitieul-sur-Eaulne,  aaa;  Beaa- 
bec-la-Rosière,  194;  Beaumont-le-Harenc,  56i;  Beaire- 
pairc,  97;  Beausault,  194;  Beauvoir-en-Lyone,  176; 
Bee-aux-Cauchois  (le) ,  548  ;  Bec-de-Mortagne  (le),  i85: 
Bellefosso,  556;  Bermon ville,  61 5;  BeroevaJ-le-Grand. 
Go;  Bexancourt,  ao5;  Blainville,  171;  Blangy,  176; 
Blé  ville,  191  ;  BlosseviUe-ès-Plans,  533;  BoJbee  (Fon- 
taine-Martel), 93;  Boos,  967;  Bosc-le-Hard  (le),  10. 
1 1;  Bondeville,  5io;  Bouelles,  936;  BourdaiuriHe,  46 1; 
Bourg-de-Saâne  (le),  7;  Bou ville,  35o;  Bully,  aJ6; 
Bures,  994;  Cailly,  979,  980;  Cany  et  Caniel,  479; 
Canouville,  477;  Charles-Mesnil  (MesnH-Raquet),  5i: 
Cidetot  (Brun-Catel),  35 1;  Cleoville,  696  Crimefnil- 
Manneville,  68,  69;  Crasrille-le-Roqnefort,  699;  Cri- 
quebeuf,  n5;  Cuverville-sur-Étretat,  99;  Criqnetot- 
sur-Ou ville,  55 1;  Croixmare,  367;  Darnetal  (le  Renie). 
989;  DénestanviRe,  5o;  Déville-sor-Yère,  aa8;  nW- 
gny,  998;  Écretteville-les-Baons,  667;  fibeofretvBrey. 
91 1  ;  Envermeu,  3o;  ÉtouttevibVsur-Mer,  55 1  ;  ttretat 
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a),  100;  Fecamp,  108*110;  Ferrieres,  111; 
F*rtê-en-Bray  (la),  1  45;  Feuihie  (la),  1O0;  Fontaine- 
le-Bourff,  at$5;  Furges-WEaui,  197;  Fresles,  t3y  ; 
Freequienne ,  lia*;  Gaiuerotttaine,  1  c>3 ,  Gerville,  119; 
(ion  neville-la-  Maie  t,  lût  ;  <■■  Ur.iy,  ai  3,  ai  A. 

GousseauvihV  1  AV|  ;  Lirai  11  vi lie-la  Teinturière,.  681  ;  Grand 
I  «  t ,  397  ;  Gravillc  ,  lia;  Guerfaville-la-Maillera  ye , 
4;|iï;  GiA^nrUle,  a83  ;touilmécourt,  3i;  Haiflotn  li 
Hatieourt,  199;  lianlol-stir-Mer,  70;  HéuuuviHo  (le  Bel 
ley),  3oa;  Heugleville-aur-Scie,  60;  Houlme  fl« •).  343; 
flouppevillc,  344;  Limésy.  363;  Lindebeuf,  553;  Lo|p ■* 
(les),  us;  Loogroy,  43,  54a;  Manéfaoïiriiîe,  5t  ;  Ma- 
niquerville,  1 13  ;  Mauïevrier,  4g6;  Ménouval  P  a4i  -,  Mes- 
moulius,  lia;  Mesnil-Lieuhray  (le),  ilïi;  Monrhaui, 
i$5;  Monlérollier,  a58  ;  Monlivilliers,  t4ij;  Moiiimain  , 
«69,  Muuull»  a84;  Moultneaux  (château  de  Robert  le 
Diable),  334;  Neufbose,  a58  ;  Neufc!mM-en-Braj,  a45, 
eAfi;  Neutilli'-Ferrièree,  a&o;  Nëtfille,  534;  Nolleval, 
161,  Norraaiivtlle,  619;  Noire- Dame- de -Gravenehon 
■Alan  nV  Graveiicbon),  1^7;  OhemUe.  &3i>;  Disse! , 
336;Orivel  (diât-au  Feajat),  3»9;  Onaimille,  '1X1;  Gur- 
ville,  Mo;  (mvihV-la  Rivière,  7Ô;  Pavilly,  5at>;  Matflt, 
iy;  Pierrecourt,  18G;  Pierrepout,  î-jN ;  Pouimervnl,  ia; 
Rouen  (  le  Cli;iieî„  la  Vieille-Tour,  le  Châtra  11  de  tan*,  le 
Vieux-Palais  de  |4»0  1  1  U-  („vi  Suinte-Cathe- 

rine), AAC;  Rouvroy-Catillon ,  1 63  ;  Salaire,  XàH  ;  Suint- 
trnuult  Niu  C.nnli  1m<  .  kg6  Saint  -Aubin-sur-Scie  (lejar- 
din),  71  ;  SeinL-Dems-lc-Thiboult,  ag4;  Sainl-Laurent- 
eo-l.aui  (Calletot),  ai 3;  Saint-Ké^er-aux-Bois,  190; 
ril-Léooard(le«  Uogues),  u3;  Saint  Martin-de-ftos- 
1  ville  (Genétey),  319;  Saii)l-Martiii-l*-fiaiUard 
Saiiit-Nirolas-d'Aiîernionl,  33  ;  fleillli  Haatip'  Hjj  Mflj. 
34;  Saint-Pierre-de-VarengeviNe,  3ai  ;  Saint-Riquier-en- 
iiiîàlti  t'i'^  Saint- Homain-de-Colbose  (Catiau-Mobert), 
1.V1  «h,  s6i  ;  Saiut-Saire,  ;*">,'»;  Saint -Vielor- 

l' Abbaye,  89;  Sainte-Marguerite-d'Aucliy  011  leï-Autnale 
(chAleau  Hubauld),  171,  17a;  Samnonl-  la  -Poterie, 
ao4;  Somniesnil,  53 1;  Thibermesnil,  &jj;  TîergeviHe, 
«46;  Tilleul  <  le)  (  Fréfossè),  10A  ;  Tocqueville-siir-Criel , 
45;T6tes,  91;  Triquorville,  i39;Tj*iiivïU**ii-Cau\,  96; 
VirneviUe-Bretleville,  91;  Ynlievilln,  6o5;  Vieux-Rouen 
(le)»  173:  ViBers-ChernbeUan ,  5aat  Wanchy,  lift; 
Wardes,  tit;  YvetoL,  5tio, 

ChAteaux  m  mines  :  11*  au  iV  siècle.  Arques,  àt>;  xi*  ou 
xin'  siffle.  Bel lene ombre,  9,  10;  11*  siècle,  Criel  (le 
Bille),  36;  11"  au  xir  siècle,  MurLciuei  snrK.tulm*,  i«3. 
XlVllir,  lf*el  |f#  -iièck',  Tourarville,  «  M»;  111"  et  un* 
met  le.  Lillcbouue,  i35;  ut*  siècle,  Mateputenam.  174; 
tu  pie)*,  Vmili'vij.'i '.  Ht6;  xu*  siècle,  Neufmarebé, 
119,  aao;  xu'  siècle ,  Trait  ( le ) ,  3a  1;  xu"  atxm*  sièel"  , 
Va  ne  ville,  [10  5;  xti*  siérle,  Yieui- Rouen  (Bretiiel). 
•  7  »  ;  xim*  nèeje,  Beausault,  iyh;  xm"  siéele.  (Jères. 
•81;  \m  sicde,  CiiYemlle-sur-  Y  ère,  37;  xm*  sîède, 
IxwiRueil,  7a;  lin'  siècle,  Préaui ,  iï>3;  xni*  siècle, 
Seint-Gerinain-Boiis-Giilh,  iM.;  xm'  iieeie,  Sninl-Léo^ 
nard  (les  Hugues),  u3;  x»r  siècle,  Atttelwse,  664; 
ivi'siéde,  HcrmnrjuLLe,  616, 

Chàicaux  eiialanla  :  no4,  Houen  (le  donjon),  i45;  xi u* 

aièeie,  Ambourville,  ao^;  Bouvreuil,  au  ;  xiv',  xv*  et 

xm*  atèeJe,  Valniunt.    647,   548;   t433,  Dieppe,  ai, 

I*.  lmbleville,  8*'.  tV  et  îvi*  aièeie,   MartaiuviuV 


Hir-Ry,  391  ;  Mesnil-Licubray  (le)  (Normanvj||«i  i«-i 
Meaaières,  a4a  ;  Paviliy  (Eaoeval),  67a  ;  Ssint-llanrlee- 
irÉtelan    (Ételan),    i;i3;    il  nf^ri-hrny,    ni 

lôaH,  Goijfreville-rOi'i-h*  ri '  Urv i!li» -ïa  ■ ,  i4i,  F*a3;  lilo, 
VareiiRevillê-sur-Mer  { mtm>  1 

llully  (chiUean  du  Rot),   |Mf  ib-H,  En,   At;  x?v*  et 
xv»*  aièeie,  à iiajw f flirt Biifleiit .  u6i  AfifenrâJe-lâ-Her 
tel,  539  ;  Archellet,  bf}\  \t\'u,  il    i5t;  Assiiçuy,  art;  Au 
bervilie-ta-Manuci ,  4-5;  Auvilliert.  •34;Baaunay< 
rières,  îi8t  ;ColJevilie  (lloutperville),  Wut ;  Crnavilk-b 
Roquefort,  69a;  Criel  (Brianeon},  16 j  ienpaffTe,  57. 

Uu.liir  (|l  TulIbK  3oo;  K&clavelles,  «37;  U.hVjuII. 
uibouville  (Goustiun -snil  ),  lllj  Gi-emouviJI^ 
55a;  ïïéricourt-eti-Caujt  (Boscol),  r»3o;  lieuse  (la).  10; 
fsneauvillr,  19J;   Miivilli-,  i.ir»;  MofrtJ  Neu- 

ulle-Femères,  "j.r^:  0|Mi  ville (cbol-a«  d'Auffay),  53o  ; 
Pierre  (  In  ) ,  Ki|  ;  Rouen  (la  Motte  ) ,  646;  Roumare ,  3^8  : 
Sainte- A  dresse  (Vitauval),  i3i;  Siiiul-Aubin-sne-Seie 
1  M 1 1^  niiosjiil  ) ,   83:   Saint  -Germain- sur -Iwiutne.  a53; 
Sainl-Léger-aux-Bois ,  u»o  ;  Saint-Martin-du-Bec  (le  Bije), 
io3;  Saint -Martin-  du  -  Manoir,  *6o;  Baè&l  I 
fSeeil ,  BtS  :  Serville  ,117;  Tb<*uvilJe-aux-MaiHois , 
Tourvdle-lgneau>i!hï  (iaa  Ifs),  lfà|  Vieux-Rouen  (le) 
1 7  ri  ;  A\tf  siècle  ,  1  (ïo4  ,  GanxevilJc ,   u  a  ;   1  - 
g uerard-Saint- Adrien  (le  Bostheroulde) ,    J79;   i6a^. 
Mervalt  307;  t63o,  HéitouviUe  (le  Bellay),  3oa  ;  Au- 
PtvIUeaatf  Se»a  (cheminée  tournante  et  ^rund    hôte)), 
597;  Cany,   479;  Esterille,   a8a;   lïonfrevill^-l'Ûrclin 
(Orcher),  i4i;  Haï-fleur.  1  14    BgWpitwBle  (Catteville) , 
48 1;  Hybouvilie,  3i;  Limësy,  353:  Meanil -Geiïroy  (le), 
634;  Moll«vilbvleH-D'ut-Clocbers,  653;   Pisey-Pn>i1l. 
340;  QaeriUon  (la  Rïviêre-Boiuvlp-1  1     ii  |    HnllVUii  1 1| 
clair),  96;  Rieux,  189;  Rouen  (le  Nid-de-ChtlD), 
Rouvre  y-4"a  tillon ,  ao3  ;  Saint  -Germain-sous-  rail  \  y 
Saint-Joan-du-Cnntonnny,    3^8;  SaînUPifrn-de-Fran- 
qnevilb,  371;  Sommesnil,  53 1;  ThibvittMÉaft, 
Wardes,aai;  xvin*  siècle,  Ancourl  (le  Punt-Tmiicard), 
55;  Auutale  {le  Bois-Rt»bin ) ,  167;  AuEehn-r,  ;*:*t\-  Rel- 
beuf,   ali6;    Bellefosse,   55ti:    Bénouvïlle-Sïir-Mer,  97; 
rf|n>ille-Mottevilîe.  a8t;    Contremoulfn», 
(  Cb a n tarai  ne  ) ,  3 %\  G roiim n re  (  B ca u  v otr  ) ,  3 5 1  ;  I  '  1 1 
ville-su r-E»eetat,  99;  [Voiideville  (GollevUle),  611  ;  El- 
l>euf,  3aM;  Erneuiont-sur-Buchy,  376;  CommerviMe  (Fî- 
bières),  i5aï  Grand-Quevilly  (le),  33V;  Héron  (le), 
a îa  ;  lelon  ,  5a  1;  Lourle(la)T  3a9;  Mauny,  I|0;  !'  irm* 
ville,  364;  Renfeugeres,  35a;  Roquefort,  SlA;  S.iini 
Aubin-lf-Cnnf.   3a;    Saiiit-fiennain-Bur-Fatilue     a!"«3: 
Saiiil-Refuy-eti-Campagne,   44;    S^iint-Virtar^la-G«in- 
pagne,  Uh$ ;  Sasselot-le-Mauconduit ,  543  ;  Sattebay,  35 , 
Silbrof],  5a  1  ;  TheuvIlle-stix-Maillots,  &«4;  Tilleul  (le) 
(Frérossé),  toh:  Touseville ,  6aa;  Tôiee,  91;  Vnlmont 
(  Hériey  ) ,  bk$\  Yeauvaie-les' Quel  les  (  Mstljonville) ,  53e; 
Vaurouy  (  le) ,  3oi  ;  YiHequier,  6 1 H  ;  Yviîle,  -T  j  "t 

Hbj  (Le  commandeur  de),  ses  combats,  63,  70.  ai 
A55;  son  tombeau  A  Dieppe,  iHt  ig. 

Qaaajlieseaj  de  cuivre  t  u&uïoi&es,  TiMeul  (te),  108;  —  ro- 
maines, Bailly-en- Rivière,  a*î;  Sainl-J.  10a, 
—  du  moyen  4|^s,  ÔcnHteviBe-sur-la-Mer,  5\o;  Etretet, 
100;  Mortemer-sur-Eanlne,  i43;  Suiut-Vciast-Diepp*. 
daUe,  M«, 

Chaussée  Brunchaut  .  Cnquien,  166. 
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Chaussée  de  Jutes  César  :  Faaville,  5i6. 

Chaussée»  :  Ancourt,  54;  Bréauté,  116;  B  retle  ville-la  - 
Chaussée,  11C;  Chaussée-Bois-Htilin  (la),  49;  Caude- 
bee-en-Caux,  486;  Crosvilie-sur-Durdent,  489;  Fan- 
ville,  5i6;  Feuillie  (la),  169;  Gournay-en-Bray,  91  à: 
Montivilliers ,  i46;  Saint-Thomas-la-C  haussée,  3&7. 

Chef  de  Saint-Denis  de  Paris ,  à  Sainte-Adresse,  1 99  ;  à  San- 
vic,  139. 

Chemin  des  Morts,  À  Bailly-en-Ri  vière ,  96. 

Cheminées  :  romaines,  Saint-Saéns,  961; — du  moyen  âge. 
xi*  siècle,  Bénouville-sur-Mcr,  97  ;  un*  siècle,  Beuvrenil, 
911;  xi\*  siècle,  Anneville-sur-Seine,  997;  xvT  siècle, 
Avremesiiil  (\enant  du  manoir  d'Ango),  76;  Bénesville. 
609;  Bully  (château  du  Flot),  935;  Clères,  981;  Gon- 
freville-rOrcher  ( Bévilliers) ,  573  ;  Gonze ville,  019;  Har- 
ran ville,  5i a;  Havre  (le)  (en  faïence),  îat);  Hénouville, 
3o9;  Montivilliers  (Reault*:),  169;  Rouen,  375 ;  Sainte- 
Adresse  (Vitanval),  569;  Sévis,  669;  xvu'  siècle,  Ber- 
ville-eur-Seine,  998;  Quevillon,  3i4. 

Chemins  arquois  :  Baons-le-Comte ,  55o;  iloudelot,  594; 
Pissy-Poville,  346. 

Chemins  de  César,  des  Romains,  des  Mareyeurs  ou  des 
Chassemarées  :  Ancourt,  54;  Fau ville,  5i4;  Grainville- 
la-Teinturièrc,  4 80;  Veules,  597. 

Chemins  des  Fées  :  Bocasse-Vai-Martin ,  979;  Braquemont. 
64;  Chaussée-Bois-Hulin  (la),  49;  Varneville-les-Grès, 

9*- 
Chêne  a  là  ne  :  Jumiéges,  3n. 

Chêne  à  Lcu  :  Roumare,  347. 

Chéne-chapelle  d'Allouville ,  555. 

Chêne  de  Notre-Dame,  À  Yatteville,  5oG. 

Chêne  de  Rollon  :  Roumare,  347. 

Chevaux  (Squelettes  de),  Envermeu,  99;  (ossements  de). 

Rouen,  368;  (harnais  de),  Envermeu,  99. 
Chevaux  (  Pèlerinages  pour  les  )  :  Saint-Martin-TOrtier,  954  ; 

Tocqueviile-sur-Criel ,  45. 
Chevaux  romains  en  terre  cuite  :  Rouen,  363. 
Childemarque,  abbesse,  119. 
Chilpéric  (Le  roi),  à  Rouen,  373. 
Choiseul-Gouffier  (M.  de),  63. 

Chrétienté  (Doyenné  de  la)  :  Saint-Maclou  de  Rouen ,  409. 
Christ  rendant  du  sang,  i46. 
Christianisme  (son  introduction  à  Rouen),  365. 
Christophe  (Saint)  :  Caillonville,  5o3;  Harfleur,  i43. 
Cideville  (M.  de),  ami  de  Voltaire  :  Rouen,  474. 
Ciliées  :  Rouen,  58t. 
Cimetière  de  l'abbaye  de  Saint-Ouen,  où  Jeanne  d'Arc  a 

abjuré,  589  :  fouillé  en  1871,  58o,  58i,  589. 
Cimetière  de  l'Ailre  Saint-Maclou ,  à  Rouen,  618. 
Cimetière  piratique  ou  Scandinave?  ;  Gra ville,  566. 
Cimetières  chrétiens  du  moyen  âge  :  Fécamp,  111  ;  Gan- 

court-Saint-Étienne ,  9i3;  Gournay-en-Bray,  917;  Havre 

( le  ) .  1 96  ;  Montivilliers,  1 48  ;  Rouen  (Sainte-Catherine  ), 

375;  (Saint-Ouen),  58 1,  589. 
Cimetières  communs  à  plusieurs  paroisses  :  Saint-Etieone- 

le- Vieux  (à  Gancourt-Saint-Étienne),  9 1 3 ;  Saint-Remy- 

d'AherinontXà  Saint-Jacques-d'Aliermont),  3a. 
Cimetières  des  pestiférés  :  Havre  (le),  196;  Rouen,  44o. 
Cimetières  dits  de$  Huguenote  :  Anneville-sur-Seine ,  997  ; 

Mesnil-Follemprise ,  ta. 
Cimetières  francs  (généralement  mérovingiens)  :  Arafre- 


ville-la-Mivoie,  9SJ5;  Argneil,  167;  Anbermesnil-les- 
Érables ,  1 74  ;  A  vesnes-en-Bray,  9o5  ;  BaiUeul,  998  ;  Ba- 
il^ rentin,  3M>;  Beausault,  i$k;  Bec-de-Mortagne,  n4: 
Bellencombre ,  9  ;  Beianeourt ,  ao5  ;  Bivilte-snr-Mer,  97  : 
Blangyvi76  ;  Bois-Robert  (le) ,  48  ;  Canteteu,  349 ;  Cau- 
debec-lei-Elbeuf,  335;  Clais,  995;  Clères,  981  ;  Cotte- 
ville,  54o;  Criel,  36;  Dampierre-en-Bray,  909;  Déville, 
343;  Dieppe,  16;  Életot,  54i;  Eslettes,  989;  Étaloode, 
37;  Étretat,  99;  En,  38;  Fleuxy-près-Aumale,  16I: 
Fontaine-en-Bray,  957;  Fontame-le-Bourg,  983;  Fou- 
carmont,  181;  Gancourt-Saint-Étienne,  ai3;  Grand- 
Couronne  (le),  333;  Grandeourt,  997;  Goosseauvifle, 
43;  Gouville,  981;  Hanouard  (le),  698;  Handrieowt, 
169;  Hautot-sur-Mer,  70,  71;  HénouviHe,  3oi;  Heron- 
chelles,  975;  Hodeng-au-Bose,  i84;  Lambervifle,  5; 
Lillebonne,  35;  Londe  (la),  578;  Londinièree,  9*8, 
999;  Lucy,  939;  Martin-Église,  73;  Mesnières,  94 1  ; 
Mont-Cauvaire,  984;  Montérollier,  958;  Montiviffiers. 
i46,  147;  Mon  ville,  984;  Moulineaux,  334;  Morgny- 
la-Pommeraye ,  976;  Neufchàtel-en-Bray,  946;  Nesie- 
Hodeng,  9  44  ;  Nesle-Nonnandeuse,  1 86  ;  Netmtte-Cbamp- 
d'Oisel  (la),  969;  Neuville- Ferrières,  a56;  Notre-Dame- 
de-Bliquetuit,  497;  Oissel,  335;  Orival  (Eibenf),  678; 
Orival  (Saint-Hellier),  i3;  0uville4a-Rivière,  75;Par- 
foudeval,  a3i  ;  Potirville,  71  ;  Quevillon,  3i 4;  Quévre- 
ville-  la  -Poterie,  970;  Rosay,  19;  Rouen,  873,  58 1  ; 
Saint- Aubin -Épinay,  970;  Saint- Aubin-aur-Seie,  79; 
Saint-Étienne-du-Rouvray,  339;  Saint-Martin-au-Bosc. 
1 90  ;  Saint-Martin-aux-Buneaux.  489  ;  Saint-Reoay-Boac- 
Rocourt,  45  ;Saint-Riquier-en-Rivière,  i$o;  Saint- Valery- 
en-Caux,  536;  Saint -Viocent-de-Nogent,  9*79;  Sainte- 
Geneviève-en-Bray,  959  ;  Sainte-Marguerite-sur-Mer,  80, 
81;  Sept-Meules,  45;  Sigy,  1 69  ;  Sommery,  963,  964; 
Tiergeville,  544  ;  Tréport  (le),  46;  Yatteville,  60&, 
Veules,  538;  V illain ville ,  io4;  ViHers-snr  Aumale,  169. 

Cimetières  francs  (  earlovingiens  )  :  Dieppe ,  1 5  ;  Roues ,  681 . 

Cimetières  gaulois  (à  incinération)  :  Ancourt,  54;  BooaHet ,  ' 
a34;  Cany-Sasseville ,  489;  Caudetoe-lej-EOMof,  3a4; 
Essarts-Yarimpré  (les),  179;' Havre  (le),  668;  Mouli- 
neaux, 334;  Rouen,  368;  Sain t-Remy-en-Rivièrc,  178, 
179;  Saint-Vincent-de-Nogent,  949;  Saint-WandrnV- 
Ranron,  499;  Sainte-Beuve-en-Rivière,  t6t;  Sonunery, 
963. 

Cimetières  romains  (à  incinération)  :  Ancourt,  64;  An- 
glesqueville-l'Eaneval,  97;  An vé ville,  596;  Barentin, 
348;  Bolbec,  93-,  Bosville,  476;  Braqnemont,  67,  68; 
Bréauté,  116;  CaiUy,  986;  Cany,  477,  478;  Canonvffle, 
477  ;  Canvillc-les-Deux-Églises,  5 10;  Caudebec-en-Caax, 
486;  Caudebec-lez-Elbcuf,  396;  CauviHe»  i3g;  Cer- 
langue  (la),  i5o;  Contremoulins,  54o;  Dieppe,  i4; 
16;  Doudeville,  5n;  Eslettea,  aoa;  Etretat,  99;  Ea, 
39;  Faaville,  616;  Fécamp,  io5,  106;  Fontenay  (le), 
94o;  Grainville-l'AloueUe,  119;  Graville-Sainte-Bono- 
rine,  191,  199;  Havre  (le),  194,668,669;  Héberville, 
594;  Héricotirt-en-Caur,  698;  Lillebonne,  t34,  669, 
670;  Loges  (les),  119;  Luneray,  5,  6;  ManneviBe-la- 
Goupil,  119;  Mesnil-sons-Lillebonne,  i35,  186;  Nen- 
ville-le-Pollet,  94,  95;  Notre-Dame-de-Bliqaetnit,  497; 
Osmoy,  939;  Ponts-et-Marais,  564;  Rançon,  6o3;  Ro- 
sière (ta),  193;  Rouen,  36i,  369,  363,  364;  Roni- 
Mesnil-Bouteitles,  77;  Saint-Aubin-snr-Mer,  5*4;  Saint- 
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l>ni*l>  Thilujuli    -jq'j,  S.1111L  h  wn-do-l'oilovïUi .'.  i3; 
Saint-Jouin,  *8a;  Saint-Léonard,   u3;  S»ïtiL-\[nt un 
d«>Bo*'herviUa,  3i5;  Saint-Martin-en-Campaipo,  li; 
Ptitti MiliriOll rtlëll ,  38o;  Saint  N  »v. 

4g8;  Saiiil-Vaabl-d'Équôjueville,  84;  Saint-Valery-en- 
1,  M6;  fkwiift  ffflaiin  BnndmriUrt  54a;  Thilxiitiea- 
fï[>5t  Tifrgeville,  64a;  Tiètrevtlle,  |4i|  Tilleul 
(li},  |ttl|  Toussaint,  565,  546;  Tourvilte-LvRivi 
33 1  ;  T|  11)11  iïla  ■»  t  Ml ,  fjlà;  Valliquervillo ,  538  ;  Venloa  , 
&Î7;  Yéfoleron,  5ao;  YervîUc,  555. 

1  im-iMM-.s  romain»  [à  inbuinaliott  )  :  Cany,  677,  V78;  Et- 
tettes,  aoa;  Inchevdle,  4a;  Lilleboowe,  i34;  Mucbe- 
«but,  5a;  Rouen,  36o  ,  30a  ,  303.  367,  368;  BeHwib' 
tei-Rouen,  Ho;  Vattevili«,  &o4;  VouleUes,  483. 

CîbqKd  (Maitwi]  au  julir  de  Notre-Dame  de  Rouen,  h;lo. 

Citeau*  en  fer  :  romains,  Lilïebounc,  670;  —  franc*  b 
vermeil,  ag;  Parfum]  N  lt*b  -Margnerile-eur- 

Citadelle  du  Havre;  1  j-. 

Lieux  dits  la)  :  Braqihijuunt  (la  cité  de  Lime*),  03- 
Rrettcville-Suint-Laureiil  (Reauville-lu-Cile-),  &io; 
..  ward  (la  cité  de  Dreull-  1 .  M  ,  >  n- 1 
tille-la-Teinturière ,  48o;  Venlea,  r>:*7 
'  il<   <i>    UiHgÉlim  (Enseigne  de  ta}  ;  |6$*a  Rum-ii,  A04- 

m,  r.M-r.., 

la  Roue»,  son  Qnciuutc  -.- iinent»,  «a  daa 

non,  358,  359l  3tio,  Ml,  36a,  161» 364,4*6,  Mft. 
WCalètea,  lit, 
des  Vélocaases,  156. 

romaines,   Broloiihé ,    J07 ,    Bo*  -liiei.ud    (Suint 
i' iM.>a79;  Cafjy*  û;H    ll< irieoUfl  «  h  Cuux,  &*aq  ;  LiL 
lebonue,  671  :  Sainte-Bt.'uv<-en-Riviére  (Epinay),  a53: 
Van  .  —  feiBÇBtt,  ÉrrniiitiUe,  1 17;  Enw- 

meu,  aç;  Maulurrier,  4r*6 ;  rlenfchltai .an  Bfiy<  l4ft| 
du  moyen  Igo,  Morhuiri -sur-Eanlue,  a43. 
iéawDt (lobat))  éaèftto  dTfljpaaaa:  Ruiieu,  38t, 

Tautilb:  <l<  )  :  àllgîWli,  B»6« 
M  1  tiqua  in   de  Rouen  :  Vieux- Manoir,  878. 

floche  d'argent  (Li  ) ,  u  fafaa),  mu*  fiêcle,  463. 

d'  \  nibolae,  a  Notre  Dame  de  Rouen,  4a  » 
ClMOtn:  11  niêrle.  Baillenl-Nenvillo,  ajij  B<*aiiber-I«- 
Roftcre,  iija;  Bivitle-1a- Martel ,  64$;  Un-Uetille-la- 
Cbansaée,  117;  Çarnn>|>  Pot-da«Ftf,  6071  flnudebec- 
U*i-Elbeuf  1*6;  Ckb,  aa&;  Crigitatol flaaanti  aji 
Dutlair,  ayu;  Emnnulle,  118;  t'êcaïun  (Notre-Dame 
de-Salut),  108;  Fontaine  la  Mullel  i'uj;  Fofilfuay  (le), 
l 'to  ;  SonlravUlo-TOrahar,  1  h  %  ;  Gowd  (  la  ) ,  h  ;  Gravillr- 
1  Héron  (la)  §91;  Hangiarila-aB 

Caux,  &&8  ;  H<ïdentî-<;n-Brayv  i46  ;  Juruiége* 
l<M  toi  ,, '1;  Liiuésy,  353;  MamievUletta,  iH»;  Munii- 
littBt»,  l  '47  ;  Iteufrhalel-eji-Bray,  u'17;  ifuiftnintll 
«10  ;  Nolre-Danie-dt-Bluiiietuit .  k$-  ;  Ouvillo-la-Rivièri'  > 
.  l'uisenval ,  a3o  ;  Rauron ,  5u3;  Rouen  (Saintr-Catlif 
riiMt>dii-Moiji  ) ,  385  ;  Rouniare ,  348  ;  Sainl-Àrnould-fur 
Caiiatie,  *9$;  SaiM-ijèU-dt  Cratat,  Iff;  s,»n.t 

Gtorgea  du  BoacherviRe,  3i  (j  ;  Saifit4eau-d"AbMnl.  |5|  : 

HainUegn-du-Cardotîrvtty,  3A8;  Saiiil^Laureut-eri-Caui . 

ôi3;  Saint 'bonord.   ni.  Saint  -  Martin -UituMiulb, 

Saoni».    j6t  \  Saiut-Salurni».  à  Sainl-Wan- 

ioa  ;  Saint- Viclar-la-Canipa^e,  âitj;  Saiut-Wau- 

io3:  Sainte-Foy,  &a;  Sanvic,  «3<:  failftaftBl 


i,(-i  ajbaHlM,   >-K>  Vaofalîèf  WaucUy,  a33. 

Vainviilr.    3a3; —  llf  BaftW,   \rij;n  ulb '-i  Mrehflr,  07  : 
Âaffay,  86  ;  4vreuj<-3ml ,  g  ;  Beautiay,  H  3  j  BatOHMit,  I 
Bermonvdlc,  9 1  ;  Bosv jjks  476;  R^uviltr,  iîôo;  Itetixe- 
ulii  1,1-r.iruhM    •_,••  -,  Rh-ulir    t  -1;  Rtnaaimifn  ètiTah 
BuacbyuiiK,  106;  BoorvÛJe,  5aa;  ColleiriUo,  533; 
IIm  ,  G 1  "i  ;  GfOtUUPO,  35 1;  Daiiimerre-en-Bray,  1  - 
Kcaik*s-An  Jiiunville,    36i  ;  ÉpouviJie ,    [à 

K^ratnp,   116;  Foiitaim  -b-Dun,   5a3;  PHffik,    W 
ui.miitiouvjlb ■,  i.Vi  ;    G>»uriiay^ii-Bray,    ai4;    Hanloi- 
l'Auvray,  5a8;  Hautoi-le-Valui*,  &iH;  HernianviHe,  i; 
Néron  ile),  aipa  ;  ltout|netot,  1  ty  ;  l.:irnl»  rvtlle,  5;  Lilitol 
Lon^njesniJ ,  aoï  ;  1  hh  ;  Uênerval .  a  i  m 

Monlivilliert»,  6**7;   Notre-Dame-de-Cravenchon,    t36: 
Osinci).  ail  ;  Rouen  {ta  tour  de  flaiiil [jnania 
Dame},     4iy;    Ry,     jij;    Sainn»  \ilk-soj -Vioc     i53: 
Sainl-Àiffiian-sur-Ry,  a77  ;  Soint-Laurenl-de-Brêvedent . 
i6'j:  Saint-Mardi,  7;  flihit  ffiirioiai  d«  la  Jli|i.  ^198; 
Saûit-Saire,  a6i  ;  Sainie-Beove-eii-Riviéns  a6t  ;  Saiule- 
Maiïe-au-BoKc  ,   io3;  ttflrtSIa,    j86  ;  ValierviUe,  a55  . 
aôG  ;  Valletol  -«ur-Mer,  116;  ViUrtliru-la-MocitAftm'  .aoï 
Virvilk,  lati  1  •'■lileitJii ,  lia»»;  triHo, lai; — \iu'»iède, 
tlïglesijuevilli*  lii-Bras-Lori|ï,  5ai;  Rouit,  iHni  (■•)•  *>*  • 
Bure*,   aaAj  Cailîy,  a8o;  jUrctat,  ||>o;   Rnaki 
Grand-Couronne  (le),  338;  huenuviBe.  a<j3;  Lammi'i 
ville,  5;   Melauiare,   1 36 ;   MondlUtt,    l$6;   Ne*le-en- 
Bray,  a'ir4;  Octeville,  i4y;  PaviUy,  36ii  Ouié*r«court , 
m    llaflf'iol ,  q5  ;  Rouen  (  tour  centrale  dr  V.h -i  -Daine) 
/ Mi- iln  1  -d  llab  -fcmrt,  ao3;  Somroery, 
a64  ;  Tbîl-lliLi;q*ré   (le),    io'î;   Saint-Aubin-mir-Mei 
6aô;  Bailli  ffiami  lift  PtflCi  I4tî  Saint-Wandrilk',  Botî 
f>aiute-Colujnb«,  037;  Veulc*,  338;^ — irv'  siècle,  D* 
(la  tour  du  Vi* -ux-SuitiURemy),  17;  Rouen  (la  loin 
ii-il"   de  Siunl-Oueri) ,  4|3;  —  tv*  aiède,  i4a6à  io3o, 
CiUjdenec-aaHBaBI  {la  tour),   '187;  Havre   (le),  itt> 
IUhomi  I  NiihoDanie),  t446-4470  (boni  6t  1j  laaf  Satlt- 
liritnitm),  4 19;  1 487  (tour  de  Beurre),  4ii>,  la#j  i4ga^ 
1  &oa.  Saint  Laurent,  3u3t3g4  ;  —  xv'-ivi*  siècle  (Saml- 

Haaka))    lo4«  (9aiai  taMual),  M^j  (8aia*»Û«aB) 

!i  1 3  ;  (  Saint-Vivien  ) ,  au/*,  4uo  ;  —  ivi'  nièele (nvee  dates)  : 
uni.  Saint- Vaast-dib Val,  Bf|  161a,  DarnetaJ  (Car- 
ville),  «89;  161  n,  tiini  li  ixdie-la-Mai  Itéra  ye,  k%k  I 
\  'ln--Daiue-du-la-€ui]larde,  f>a'i  ;  iftaa,  liiffouville-èa- 
lJklain^1  634;  iai4,  Rouen  (Saint  -Martin-duPontK  3H(| 
16&1,  Craavillo-la-MaRel  t  aH©;  t&ây,  GonneviBe-le*- 
llameaui.  87;  iàGu,  Graimille-la^Tt -iitim  j» Ira  fc6*0: 
1677,   Freaquk'Dne,   36a;   1677,   Vatut  illr- ! 

|  :  1680,  HauLol-sur-Mcr,  70;  i583,  Sass»  ville,  483 
1600.  Béneaville,  5otj;  1600,  Boequeville,  48o;  ittoo 
Rouen  (Sointe-Marie-la-Petîte),  3g t  ;  —  («ana  daim) 
Àlviinare,  6*4;  AngerviMo-Bailleul,  1  'û>  ;  VriKerviRa4a- 
Slarleï,   6ag;    Anaevilie-aur-Scie,   47;    Annevilie-tur- 
Seine,  387;  Aubervitle-la-ltenault.  1 15  .  Atuuale ,  » 
Auiei>o«,   560;  Baratta,  479;   Bébee,  609;   Bec-de- 
Morla^nie,  uÔ;  Berville-aur^Seine,  198;  Blan^y,  ijit 
BoU-lîiiilluuiuc  (  b-) ,  aMH  ;  Bouv&riibert ( le ) ,  178.  Btur 
Geiïroy,  aa3;  Bouille  (la),  33a;  Canteleu ,   Bftîvj  Canj, 
478;  Cerlangne  (La|,  t6i;  Cottévrard,  11;  Criquein  ni 
snr-Mer,  106;  Criqurttot-le-Mauronduit,   64o:  Damelal 
(Long-Faon),  390;  Dieppe  (Saint-Jaeques),  | 
loa-Baona,  55 1  ;  Elbeuf  (iiiMatl 
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3o  ;  Épinay-sur-Duclair,  3oi  ;  Epretot,  i5i  ;  Fallencoart, 
180;  Fécamp  (Saint-Elienne),  108;  Foucarmont,  18a: 
Gainneville ,  1  6  a  ;  Gaozeville ,  1 1 1  ;  Gerponville  ,611: 
Goozeville,  5ia ;  Grand  Quevilly  (le),  333 ; Gueulteville- 
ès-Plains ,  533  ;  Hattenville  ,517;  Horflcur,  1 63  ;  Havre 
(le)  (Notre-Dame),  ia6;  Hénou ville,  3oa;  Lillebonne, 
i35;  Menthevillo,  tao;  Mcsnil-Esuard  (le),  af>8;  Mu- 
chedent,  5i  ;  Neufcbàtel-en-Bray,  aoa;  Norvillc,  t3G; 
Offranville,75;Paluel,  68a;  Petil-Appcville  (le),  71; 
Rétonval,  187;  Rogerville,  i53;  Roucherollcs-en-Rray, 
aoa  ;  Rouen  :  ( Notre  -  Dame  -  de  -  la  -  Ronde) ,  3  89  ; 
(Saint-André-aux-Fèvres),  399  ;  (  Saint-Cande-le-Jeune), 
391  ;  (Saint-Cande-le-Vieui) ,  389;  (Saint-Denis) ,  391  ; 
(Saint-Éloi),  387;  (Saint-Martin-du-Pont),  389-,  (Saint- 
Martin-sur-Renelle),  3g  1;  (Saint-Nicolas),  389;  (Saint- 
Pierre-du-Châtel),  39a;  Rouville,  95;  Mont-SHint-Ai- 
gnan  (le),  365;  Saint-Aubin-Jouxtc-Boulleng,  33o: 
Saint-Éticnne-du-Rouvray,  33 1;  Saint-Jean-de-la-Neu- 
ville, 96;  Saint -Léger-aux-Bois,  189;  Saint-Maurice- 
d'Étclan,  i38;  Saint-Paër,  3ao,  Saint-Pierre-le-Vieux , 
395;  Saint-Pierre- le- Viger,  3a5;  Sainte-Adresse,  i3o; 
Sainte-Marguerite -sur-DucIair,  3i6;  Scnneville-sur-Fé- 
camp,  566  ;  Servaville-Salmonville,  99 1)  ;Tiétre ville,  365; 
Tourvillc-la-Rivière,  33t; Toussaint,  566;  Valliquerville, 
558  ;  Vatteville,  5o5  ;  Villequier,  5o8  ;  VinemerviUe,  569  ; 
Ypreville-Biville,  569;  —  xvu-  siècle  (avec  dates)  :  i6o'i , 
Maulévricr,  696;  i6o5-iG33,  Arques,  57  ;  161a,  Rouen 
(Saint-Godard),  398,  399;  Notre-Dame  de  Jan ville,  à 
Paluel,  68a;  1691,  Motteville-ies-Deux-Clocbers ,  553  ; 
1660,  Dieppe  ( Saint-Remy ) ,  18;  1667,  En vron ville, 
5i6;  i656,  Bennetot,  5i5;  1659,  Rouen  (Saint-Vin- 
cent), 601,  609;  1698,  SoUeville-sur-Mer,  5a6; —  (sans 
dates)  :  Grasville- la -Roquefort,  5a9;  Croisy-la-Hayc, 
159;  Gerville,  119;  Pierrecourt,  187;  Rouen  (Saint- 
Patrice),  600;  Saint-Sylvain ,  636  ;  Saint-Valery-en-Caux 
(Saint-Léger),  536;  Saint-Wandriile ,  601,  5o6. 

Clochers  transportés  sur  des  rouleaux  :  xvui'  siècle ,  Auti- 
gny,  5a9;  Cropus,  6a t. 

Cloches  :  xin"  siècle,  au  beffroi  de  Rouen,  653;  i5oi, 
Fréau  ville,  9a6;  i5oi,  Rouen  (Georges-d'Amboisc), 
6ai;  t5o7,  Bures;  1610,  Écretteville-les-Baons,  567; 
1 5 1 0 ,  Dieppe ,  1 6  ;  1 5ao ,  Floques ,  6a  ;  1 5a i ,  Yvecrique, 
5i3;  i5a3,  Villy-Val-du-Roy,  67;  i5a6,  Harfleur,  i63; 
i6a6,  Melleville,  63;  i536,  Bellencombre,  60;  i55a, 
Caudebcc-en-Caux,  688;  i565,  Serville,  17;  1579, 
Aulage,  a56;  1589,  Incheville,  39;  i586,  Sainte- Agathe- 
d'Aliermout,  93 1;  1696,  Fau ville,  517;  1607,  Sept- 
Meules,  65;  1607,  Longueville,  5i;  1691,  Hattenville, 
517;  1696,  Caudcbec-en-Caux ,  688;  i63i,  Cany,  679; 
1639,  Hautot-le-Vatois,  5 18;  1666,  Braquetuit,  86; 
1666,  Bures,  996;  1660,  les  lis,  3o ;  1 666 ,  Saint-Ouen 
de  Rouen  (venant  de  Jumiéges),  6i3;  1667,  Auzebosc, 
556;  1700,  Saint-Ouen  de  Rouen,  61 3;  1780,  Ber- 
theau ville,  676;  1769,  Aumale,  i65. 

Cloches  cachées  avec  des  trésors  :  Fallencourt,  181  ;  Fou- 
carmont,  189. 

Cloches  de  Notre-Dame  de  Rouen,  619-690. 

Cloches  du  beffroi  de  Rouen,  653. 

Clochettes  romaines  en  fer  et  brome  :  Barenlin ,  369  ;  Lil- 
lebonne, 590;  Loges  (les),  119. 

Clodion ,  sculpteur  :  Rouen ,  63o. 


Cloîtres  :  xii*  siècle,  Valasse  (le),  96;  — ini*  siècle,  1 
(le  chapitre  de  Notre-Dame),  6a i,  638;  (les  Domini- 
cains), 679;  Ouville-f Abbaye,  556;  Saint-Georges  de 
BoscberviHe,  317,  3i8,  319;  —  (eo  bois)  :  BivaJ  (i 
Nesle-Hodeng),  965;  (en  bois),  Beaulieu  (au  Bois- 
l'Évèque),  989;  —  xiv'-xv'  siècle,  Saint -Wand rifle, 
5oi;  —  xyc  siècle,  Jumiéges,  309;  Rouen  (les  Emmu- 
rées), 378;  (Saint-Ouen),  376,  619;  — xvi'  siècle, 
Auffay,  85,  566;  Montivilliers  (cimetière),  168;  Rouen 
(cimetière  del'Aitrede  Saint-Maclou),  608,  609,  610; 
—  xvu*  siècle  :  Clair-Ruissel  (À  Gaillefootaine) ,  119; 
Fécamp,  110;  Caudcbec-en-Caux  (les  Capucins),  691; 
Havre  (le)  (  les  Pénitents  ) ,  1  s5  ;  Rouen  (les  Visitancbnea  ), 
385;  Saint- Volery-en-Caux  (les  Pénitents),  537;  1700, 
Dieppe  (les  Carmélites),  90;  1701,  Canteleu  (les  Péni- 
tents de  Croisset),  36a;  —  xyih"  siècle  :  Rouen  (Seint- 
Lonis),  387;  (Bonne-Nouvelle),  377;  (les  Chartreux). 
38 1;  (les  Grands-Augustins),  3ao. 

Clos  aux  Juifs  :  Rouen,  65o. 

Clos  des  Galères  :  Harfleur,  i65. 

Clos  des  Marqueurs  :  Rouen ,  668. 

Clolilde  (Sainte)  fonde  un  monastère  à  Rouen,  S73 ,  376 , 
681. 

Clôture  en  fer  avec  porte,  de  1679-1684  :  Rouen,  4a8. 

Clôtures  de  chapelles  de  Saint-Maclou  de  Rouen ,  607  ;  des 
églises  de  Dieppe,  17  ;  de  Fécamp,  107;  d'Eu,  60. 

Clôtures  monastiques  :  Beaulieu,  988;  Bival,  a65;  Bon- 
de ville,  369;  Jumiéges,  309;  Rouen  (Chartreux),  38i; 
(Saint-Ouen),  376;  Saint-Georges  de  Boscbervine,  309; 
Saint-Wandrille,  5o9. 

Clous  héraldiques  :  Biville-la-Martel ,  669. 

Clous  romains  :  Epinay  (Saintc-Beuve-en-Rivière),  at»5; 
Héricourt-en-Caux ,  599;  Lillebonne,  670,  671;  Ifiu- 
lévrier,  696  ;  Rouen ,  363  ;  — francs  :  Nesle-Hodeng,  966. 

Cœur  de  Jean  Bigot:  Sommesnil,  53 1. 

Cœur  du  cardinal  de  Fréauville  :  Rouen,  379. 

Cœur  du  cardinal  d'Estoutteville  :  Rouen,  338. 

Cœur  du  roi  Charles  V  :  Notre-Dame  de  Rouen ,  635;  son 
mausolée,  son  histoire,  635. 

Cœur  du  roi  Richard  Cœur  de  Lion  :  Notre-Dame  de' 
Rouen,  i635, i636. 

Cœurs  en  cuivre  :  Saint-Saire,  961  ;  —  en  marbre  :  Pi- 
villy,  356  ;  —  en  plomb  :  Pavilly,  356  ;  Saint-Laurent  de 
Brèvedent,  i56. 

Coffres  en  bois  de  trésors  d'églises  :  Beausault,  195;  FU- 
mets,  938;  Quiévrecourt,  s5i. 

Coffrets  francs  décorés  de  cuivre  et  d'os  :  Envermeu ,  99. 

Coffrets  romains  en  bois  :  Cany,  678;  Sainte-Hélène,  54i; 
Yébleron,  5ao. 

Cohues  :  Auberville-la-Manuel ,  676;  Bouteilles,  78;  Cau- 
debec-en-Caux,  693  ;  Ecretteville-les-Baons,  557;  Mauny, 
3i3;  Petit-Appeville  (le),  71;  Pissy-PôviHe ,  366;  YHte- 
fleur,  686. 

Colbert  (Jac.  Nie.),  archevêque  de  Rouen,  38a,  3oH. 

Collège  des  notaires  apostoliques  :  Rouen ,  639. 

Collèges  enseignants  :  Dieppe,  1616,  Oratoire,  «3;  Eu, 
1699,  Jésuites,  61,  69;  1690,  OffranviHe,  75;Roneo, 
i358;  Bons-Enfants,  669;  1669,  Saint-Cande-le-Vieux, 
669;  i583-i 606,  Jésuites,  38a,  669,663;  i635,  Ora- 
toire, 663. 

Collèges,  institutions  ecclésiastiques  :  Rouen,  1966,  de 
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i'Albaue,  i4a  ;  1 3oo  *  de  |)anu»Ltl ,  '•  i  < .  i  toi,  du  Sainl- 

14g,  du  Pape  ou  des  ClemeuLin» 
tôi3,  des  Qualrc-Porls,  44a, 

Collégiale»  :  Auveullr,  |*6;  AuiimIi-,   17-1;  BI>IB*flKl 
ron,  379;  Bordcaux-Saiiil-Clair,   98;  M<» -M es n il , 
5a;  Eu.  3»j;  Ferté-en-Bray  (la),  196;  fimni]  <>'ii-Bray, 
7;  M  s-Deux-Clocliere,  553;  Cuvillc-l'Abbayc. 

553,  164;  BoUfln  :  (k  M-idekuie),  377;  (Notre-Dotne- 
de-la-Roude),  380;  ( Saint-Georges  ou  leSainl -Sépulcre), 
39a  ;  (Sainl-Lô) ,  877  ;  Saînte-Foy.  fa  Me,  8a  ; 

\vetot,  ;>6o. 

Colombier  (Droit  de)  :  Rouen  ,  l&ft. 

5og;  Boo&,  'i»7  ;  |os> 
Cuei -Ji-rl-Suiut-Atlrieo,  979;  BoucHes,  af>3;  Dampi 
•  n-Bruy.  Ito;  Fonleuoy  (le  Toi p T  i4o;  Mesrûl-Lieubray 
111  m  ville) ,  itii  ;  Ruiu-tierolle*~en-Bray,  au*;  Rou- 
vray-Catdion,  ao3;  Sainte  -Marguerile-ftiir-Mer,  84;  tGau, 
Merval,  907;  1668,  QueviUoh,  3i4;  x?u*  siècle,  Autie- 
vilb  -Mir- Seine,  397. 

CflttlW  franc  en  brome  :  Ne*le-Hodeng>  a't'i. 

Collier  romain  en  or  :  Cailly,  a 80. 

Colliers  francs  en  perles  ÉB  verre,  pute  de  verre,  ambre,  etc.  ; 
Dumrend  ,  ai  ,  RM ,  39 ,  Lntnberville,  5  ;  Len- 

IfaÉaTti ,  1 19  ;  Martin  -  Eglise ,  74  ;  V^lt-  -  Bïïfllg ,  \kk\ 
Sainl-Àubin-sur-Seie.  39;  Sainte-Marguertle-eur-Mcr, 
8o,flt;  ISftgvrilo    544. 

Colliers  romains  en  perlas  de  verre,  ambre,  etc.  :  Auber- 
ville-la-Camp^ne,  i3o:    I  llmn-n,  36a; 

Tu -tn -ville,  545. 

1  olr-une  romaine  creusée  servant  de  cercueil  :  Rouen,  373. 

Colonnes  commémorât ives  ;  Arque*,  tGo;  Val-de-la-Haye , 
Ml. 

1  <  1  iiites  de  la  Renaissance  à  l'Aitre  de  Saiut-Maduu  de 
Rouen,  bol ,  'uni. 

Colonnes  mérovingiennes  en  marbre  :  Duclair,  199. 

Colonnes  romaines  :  Arques,  55;  Rouen,  367,  368,  870; 
371,37a,  38t. 

Combat  naval  dan»  les  vitraux  de  Villequier,  5o8, 

Combats:  to55,  Mortemer-sur-Eaulfle,  a  A3;   xu'  fiècle, 
Etoulteville-anr -Met \  55 1  ;  1  ;n  h\  Viaimll* ,  ;i  Gcrpormlle, 
.  ■•  j  sous  Charles  VU,  Ferrièret,  10a  ;  Charles  -Mesnîl. 
à  Manehouville,   61;  1600,  Arques,   58,  6»j;  iÔ8g, 
Bourg-Dun  (b  ),  68;  t>,  70;  ifttf,  OlTran- 

villc,  70;  t58<i  OiiviJbvbi-Riviei .  761  l6àf,  Bouille 
(la). 

Commanderiez  de  l'ordre  de  Malt»-  :  bV  penuj,jriy-leT«inpl' 
à  Munt-Rnty,  anj;   Saint- Antoine  de  G  rut  ni  ont,   au 
Mesnil-Panneville.  6$1 .  35 'i  ;  Rainai  TamVjsjrf ,  au  V«l- 
de-la-llaye,  3'u;  V  ilinli  u-la-Moutagnc,  à  Mauconrt, 

itinantéa  de  prêtres  :  Havre  (le),  iaG;  Rouen  (Saint- 
Patrice),  388. 
Compas  romain  en  fer  :  Ltllehonne,  670, 
•  < nuptea  de  Normandie  (  Cli.unbre  dea  ) ,  1 5 a 5 ,  Rouen ,  Mu. 
iles:  de  58 a  à  99a,  Rouen,  373;  1070  et  1 080 ,  Lille- 
bonne,  i35;  1160,  Neufmarché;  iAob,  Déville,  343. 
le  (Pnnce*se  de)  abjure  à  Rouen,   ■ 
Cuudé  (Saint),  «bbé  de  IVkinac,  5o8. 
Conduits  deau  ;  uliques  :  ru  ImU,  Sainte- Ma  rguerite~sur~ 
Bief,  H65;  —   1  Rouen,  370;  —  en  plomb 

1  ;  —  en  terre  cuit*  :  b'resiioy-l  olny,  aaô 


Conduits  de  bhflhur  antiques  :  Envronvîlle,  5|/i;  Fonteuay 
(Je),  i'io;  Havre  (le),  ia8;  Rouen. 
Sainte- Vdri'S*'     i  BjBJ 

Coudnilsen  terre  cuite  du  moyen  Age:  Duclair,  3oo;  ton 

|M«>\,  5tîù. 

■ionnain  :  xi*  siècle,  Mortin-^lise,  7A;  — 111*  *iède, 
Baiïbml-sur-Eaiilne,  aaa;  Brelle\ille-Suint-Leureul 
n  .1:  -  \iu  niècle,  Saint -Vincent -Crasme«nil,  1 55  : 
Villera-Ecalles,  3aaj —  itif  siècle,  Notre-Dame  de 
SdOmtJ,  iht; — Jtvm*  siècle,  Soint-Maclou  de  Rouen, 
I07, 

Conlrênes  :  de  la  Passion,  à  Sainte-Patrice  de  Rouen,  4oi; 
des  Agonisants,  à  Saint- Martin  aui-Arbre*.  55'i;  dv 
Sainte-Cécile  ou  des  Musiciens,  à  Notre-Dame  de  Rouen  . 
a  a  9. 

Congrégation  dp  Notre-Dame  ^Les  filles  de  la)  1  Rouen. 
387, 

Conqueta-Hue-de-Gournay  :  Doudeauville,  au;  Ferrières 
ai  a  ;  Gancourt^Saint-Élieune ,  a  ta  ;  Gournay-en-  Bray, 
ai^. 

Çofulantm  castra,  i&5. 

Consuls  (HAtul  des)  :  17 W,  Ro«ien,  h 57. 

Contre-tables  en  bois,  pierre,  marbre,  etc.  :  i\i'  Ûtik 
MonUie-nf,  354;  Prée  (la),  afm;  Valmutit,  ,Vi-  j  Veau- 
ville-leH-Beofis  (Ahiobusr),  f>5^;  —  ivu*  siècle  (avec 
dates),  iGob,  Monlivilliers,  W17;  ino5,  Saint- Vincent- 
Crasnieamït  i55;  iti3o,  Saint-  Martin  -Y  Mortier,  a54; 
ifll,  Hfirflciir,  i63;  i636,  Caudebec-en^Caux,  490 ; 
163g,  BoRc-Bordel ,  a73 ;  i648,  Fry,  160;  i648,  Hau- 
lot-l'Auvruy  (  Notre- Dainenles-Autel») ,  5a8  ;  1  G5a ,  Saint 
Piorre-de-Franspieuile,  571;  166a,  Rouen  {Saint 41 
cuise),   3g8;    i6tiu,   Saint-  N  kolas-  de-la-Taiiîe ,    i3u 
1G70,  Canteîen  ( Sam te-Burlw-de-Croisaet),  34a;  if 
Dieppe    (Saint-llemy ),  18;  1636,   MarLainville-anr-R), 
aya;  iHoO,  Chapclie-sur-Dun   (la),  &aa;  1700.  Thil 
Riberpré  (le).  ao4;  —  x\n*  siècle  (sans  dates)  :  Aban 
court sao4;  Barques.  «71;  Belbeuf  (Saint  Adrien),  a66r 
Beïîtncciurt,   ao5;  Buse-Roger,   373;    Bout-ville.   5«a; 
I  nlly,  a.80  ;  Colleville-les-Deui' Eglises,  86  ;  Caule-Sainte 
Beuve,  178;  Cbaplle-Saint-Quen ,  »5o;  Cla  vil  le- Motte 
ville,  981;   FécJimp,  108;   Fesques,  a38;   FlammeU, 
a38;   Gailtefontainc,   198;  Saint-Germaio-sur-Eaulm 
a53;  Coutreville-l'Orrher,  t4i;  GoQrnay-en-Brayt  lié; 
Gouvdfe,  a8i;  Graville,  i»a;  Guerbaville-la-Mailleraye 
(chapelle  du   château),   490;    Hautot-TAuvray,   M  , 
Loges  (les),  tta;  Ménerval,   918;  Mont-de-llf ,  35^  | 
Omiesnil-en-Bray,   171;  Ouviîle-le-Rivière  [VtBjBjBj  de 
Capuciiiv  de  Dieppe),  7  6 1  ;  Paluel  (  Hoflrl  Damenle-Jau 
ville),  4  Ha;  Saint-Pierre-en-Val,  iri4  ;  Pommereux,  i<- 
Ponts-et-Maraif ,  M  ;  ()uiëvieconrt,  a8i;  Rétonval,  t8h 
Rouen  (  Notre-Dame) ,  llf  ;  Saburs ,  33H  ;  Saint- Aruould 
Mir-Caudebec ,  498;  Samt-Lucun ,  t4a;  Saint-Mam 
1 99;  Sainte-Marguerite  «ur-Fau ville ,  6«  ij  ;  Siiint-Michtl 
dllale^court,   •  ^ens,  a6a;  S«iiit*Vaa»t  ! 

pedaJle ,  53 1  ;  —  xvat*  siècle ,  Boulay  (  le  ) .  1 68  ;  Bouville 
35o;  Rouen  ( Saint- Maelou),  &07;  Saint- Vivien  (venant 
des  Cordeîiers),  4uu, 

Coquille  de  la  Méditerranée    Lillebonne,  t34. 

Coquinvitliers  (Nie.  de),  évéque  de  Véria  :  Blaugy 
Bully,  a36;  Freneuse,  3a8  ;  Triquerville,  139;  sou  lom 
beau  à  Rouen,  38 1, 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


Corde  du  puits  de  Saint-Éloi  :  Rouen,  397. 

Cordelières  :  Gournay-en-Bray,  ai 7:  Neofchàtel-en-Bray, 
a4y;  Rouen ,  376. 

Cordeliers  :  Rouen ,  379. 

Corneille  (Ant.),  cure  de  Sainte-Marie-des-Champs,  558. 

Corneille  (Maison  des  deux):  Rouen,  '170;  la  porte  de 
]onr  maison ,  Rouen ,  A70  ;  leur  maison  de  campagne  au 
Petit-Couronne,  337;  sépulture  de  la  famille  à  Rouen. 
388. 

Corneille  (Pierre),  au  presbytère  d'Hénou  ville,  3oa. 

Corps  conservé  :  Saint-Léger-aux-Bois ,  190. 

Corps  saints  :  Grémonville,  55a;  Yvecrique.  5i3,  5i6. 

Coudrier  (Bâtons de)  :  Rouen,  58 1. 

Coupe*  iwnaine  en  argent  :  Lillebonne,  i34. 

Coupe  romaine  en  verre,  à  reliefs  de  gladiateurs  :  Lille- 
bonne,  Ô71. 

Coupas  banques  en  verre  :  Bonrdainville .  55o  ;  Nesle-Ho- 
deng,  a  44. 

Confies  romaines  en  verre,  à  reliefs  de  course»  de  ebar  : 
Hérirourt-en-Caux,  039;  Trouville-en-Caux,  96. 

Couplets  antiques  en  fer  :  Rouen,  3G3. 

Coupoles  :  Rouen,  1680  (Saint-Romain),  396;  1781  (Sainte- 
Madeleine),  345. 

Cour  de  l'Albane  :  Rouen,  44a. 

Cour  des  Libraires  :  Rouen,  4a  a. 

Corn -d'Ocqueville ,  à  Graiuville-la-Teiiiturièie ,  '181;  Cour  le 
Comte,  à  Blosseville,  53a  ;  Cour  le  Comte,  à  Saint-Pierre- 
le-Viger,  5a5;  Cour  le  Comte,  à  Baons-le-Comte ,  55o. 

Cousin  (Jean)  :  Rouen,  4oi,  433. 

Coutances  (Evéché  de),  à  Rouen  ,  377. 

Couteau  de  la  Trinité,  à  Fécamp,  106,  108. 

Couteau  gaulois  en  fer  :  Essarts-Yarimpré  (les),  179. 

Couteaux  de  pierre  :  à  Beaumont-le-Harenc,  36 1  ;  à  Fréau- 
ville,  3a6. 

Couteaux  francs  en  fer  :  A  ubermeaiiil-les- Erables.  171  ; 
Avesnet-en-Bray,  ao5;  Baillolet,  -j 9 3 ;  Colleville,  64o; 
Daubeuf-Serville,  117;  Don v rend.  a4,  98;  Elbeuf,  3a6; 
Envermeu,  39;  Eslettes,  a8s;  Fontaine-le-Bourg ,  a83; 
Koucarmont  ,181;  Jumiéges ,  3 1  o  ;  Lamberville ,  59  ; 
Londinières,  439;  Lucy,  339;  Mont-Cauvaire(le),  a54; 
Mon  ville,  a84  ;  N'esle-Hodeng ,  a  44;  Neufchâtei-en-Bray. 
j46;  Neuville-Ferrières,  a5o;  Ouville-la-Rivière,  76; 
Parfondcval,  a3i;  Rebets,  370-,  Rouen,  578;  Sainl- 
Aubin-sur-Scie,  79;  Saint-Martin-aux-Buneaux ,  '189; 
Sainte-Marguerite-sur-Mer,  80,  8f  ;  Sigy,  16a. 

Coutume  de  Bouteilles,  78. 

Couvercles  de  baptistères  :  xvi*  siècle,  Bures,,aa4;  Cau- 
debec-en-Caux ,  '190;  Monchaux,  t85;  Rouen  (Saint- 
Romain,  venant  de  Saint-Étienne-des-Tonneliers).  396. 

Couvre-feu  sonné  à  Rouen,  453. 

Crémaillère  de  château  :  xvi"  siècle.  Marlainville,  491. 

Crépines  (Les)  :  Rouen,  386. 

Crépis  coloriés  romains  :  Rouen,  366,  367,  368,  371. 

Crêtes  en  plomb  :  xvi'  et  xyiï*  siècle,  Hautot-le-Vatois . 
3i8;  Oberville-Auffay,  53o;  Rouen,  45a.  454. 

Croix  à  la  Dame  :  Hautot-sur-Mer,  71. 

Croix  de  Bréauté  :  Néville,  535. 

Croix  de  cimetière,  de  chemin,  de  carrefour,  et<\  en  tuf, 
pierre  ou  grès  :  xh*  siècle,  Bouteilles,  78;  Caudebec-en- 
Caux,  49a;  Longmeanil,  aoi;  Saint-Mariin-le-Gaillard . 
44;  Saint-Ouen-sous-Bailly,  34;  Sotte  vdle-sous -le- Val. 


333;  —  xm*  siècle,  Beroeviflette,  93;  Metnil  *wu  Lil- 
lebonne  (  le  ) ,  1 36  ;  Y  ville ,  3*3  ;  —  xiv*  siècle ,  Alvimare , 
5a4;  Graville,  ia3;  Hatten ville,  617;  Sennevifle-eur- 
Fécamp,  544;  —  xv* tiède,  Alvimare,  5i4; — xn' tiède 
(avec  dates),  i5io,  Petit -Appe ville  (le),  7t;  i6t8, 
Ingouville- es -Plains,  634;  1619,  Saint- Sylvain,  536; 
i5ao,  Hautot-tfur-Mer,  71  ;  i5aoT  TbuVManDevifle(le)f 
8;  i5aa,  Carville-le-Pot-de-Fer,  597;  i6a4,  Nenvffle- 
Je-PoUet,  75;  i5a5,  Arques,  68;  i5*8, Saint^Rooiain- 
de-Colbosc,  i54;  i53o,  FUmanvitlette,  483;  i535,  An- 
glesqueville-la-Bras-Long ,  5a;  i636,  Martin-Église,  74; 
i54o,  Notre-Dame-de-la-Gaillarde,  5a4;  i54o,  Saint- 
Honoré,  53;  i64o,Hocqneville,  48i;  i  546 ,  Stint-Vaast 
Dieppedalle,  53 1;  i546,  Pourville,  79;  1647,  Fontaine- 
le-Dun,  5a3;  i55o,  Brametot,  5aa;  1660,  GUvilfe- 
Motteville,a8i;  i56o,  Crique  (la),  11;  1661,  CotJttnHe, 
48a; t56i,  Goupillièrcs,  36a;  1 654 ,  MaHeriBe lei  Créa, 
48i;  i656,  Mont-de-M,  364;  1666,  Saint-Valerj^oo»- 
Bures.  a3a;  Sassetot-le-Maucondoit,  653;  1667,  Bares, 
aa4;  i56o,  Butot,  35o;  1660,  Imbievitte,  88;  1660, 
Ouville-la-Rivière,  76;  i56o,  Toussaint,  646;  1666, 
AuronviUe-Auberbotc,  5i5;  168a,  NéviHe,  536;  1689. 
Montivilliers.  i48;  1671,  Saint~Étienne-du-Ro*vray  ; 
1600,  Bouelles,  a35;  1600,  Canou ville,  477;  1600 , 
Feuillie  (  la  ) ,  1 60  ;  1 600 ,  Illois ,  1 76  ;  1 600 ,  Saint-Vaatt- 
d'Équique ville,  34;  î6oo,  ServaviHe-SalmonviBe,  996; 
1 600 .  Veauville-let-Baons ,  669  ;  —  xvT  tiède  (tant  da- 
tes), Ambourville,  396;  AncourteviHe-Béricourt,  697; 
Anneville-sur-Seine,  997;  Bacquevitle,  3;  Betobee-la- 
Rosière,  19a;  Berville-sur-Srine ,  998;  BlaequeriHe, 
35o;Bondeville,  643;  Boschyons,  a46;  BoaviUe,  36o; 
Caillevillc,  533;  Cleuville,  597;  Coupigny,  170;  Cro- 
pus,  11;  Cuy-Saint-Fiacre,  908;  Dampierre  tn-Bray, 
•no;  Déville,  343;  Écretteville-let-Baons,  669;  Éerette- 
ville-sur-Mer,  54 1;  Envermeu,  3o;  Épinay-tur-Dodair, 
3ot  ;  Foiitaine-cn-Bray,  367;  Fréville,  35a;Gamevifle. 
111;  Hardouville,  354  ;  Hermeville,  101;  Intra ville.  Si; 
Limpiville,  54o;  Loges  (les),  11a;  Londe  (la),  399; 
Montivilliers ,  a 58  ;  Netle-Hodeng ,  a46  ;  Neuville-Champ- 
d'Oiscl  (  la  ) ,  369  ;  Ondalle,  1 5a  ;  Ouainrille,  48 1  ;  Piaay- 
Poville ,  346  ;  Quevillon ,  354  ;  Quincampoix ,  a85  ;  Saint- 
André-tur-Cailly,  a84;  Saint- Arnould- sur- Caudebee, 
498;  Saint-Germain-des-Eaeourds,  377;  Saint-Jacques- 
sur- Darnetal ,  996;  Saint  -Jean-  du  -Cardoonay,  348; 
Snint-Léger-du-Bourg-Denis,  996;  Saint-Martin-aux- 
Buneaux,  48a;  Saint-Martin-en-Campagne,  33;  Stint- 
Martin-Omonvilla,  a6o;  Saint-Ouen-sous-Bailly,  34; 
Saint-Riquier-d'lléricourt,  53o;  Sawt-Wandrille,  6o3; 
Sainte-Austreberte,  357;  Sainte-Beuve-en-Rivière,  t5t  : 
Smnte-Marguarite-sur-Duelair,  3i5;  SasaeviUe  (trèa-ir- 
marquable) ,  483  ;  Sa uque ville,  89  ;  Sorquainville,  546: 
Torp-en-Caux  (le),  5i3;  Tourville-Igneeu  ville,  n4: 
Veulettes.  484  ;  Yeules,  538  ;  —  xvn*  tiède  (avec  datte). 
1  6oa ,  Quiberville ,  76  ;  1 6o3 ,  Saint-LaurenUen-Caex, 
5 1 3  ;  1 606  ;  Boroembuse ,  1 1 6  ;  1 608 ,  Saint-Aubin-Ctl- 
loville,  370;  161a,  Tourville-la-Chapdle ,  35;  1618, 
Treport  (le) ,  /17 ;  1690 ,  Brettevilie-Seint-Laurentr6io; 
iiiao,  Sainte-Marguerite-sur-Fauville,  519;  i6a4,  Ne- 
ville,  5ao;  i6a6.  Fui  tôt,  5ia;  i6a6,  Hautot-TÀuvray, 
5a8;  1637,  Bénesville,  609;  1698,  Tietrevine,  646: 
1639,  Bote-Roger  (le),  974:1 633.  Augient,  5ai;  t633. 
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n.  5ao;i6a7,Vitteflour,  484;  1Ô&0,  Mal 
les-Grèa,  A80:  i66tr  M  Mail I  Qafraj  (Ul),  Mi  io5a, 
Hautot*snr-Mer,  71;  1667,  Sainl-Auhin^ur 
i lia 7,  Ymare,  171;   iflOa,  Viller*-É  Milles ,  Smj  lié- 
bervillc,  5»4;  —  un"  siècle  (il  Auiebosc, 

556:  Biervifle,    >;i;  Crosville-sur-Durdein  .    :    .■     K! 
beufH.*n-Bray,  Dlftj  Erneinuiit-la-Yilleit<< .  11  »:Krovîl!< 
35a;  Housaaye-Bérenger  (la),  9  83;  Linl 
(la),  10a;  Saint-Pierre-de-VarcngeviJIe,    3ai;  Sainle- 
Croix-sur-Bucby,  377;  Torp-au-Caux  (le).  548;  Tour- 
vitle-la-Iliviére,  33o;  TWf  iBaj  an  Calai 

de  rtorhcr  «ri  fer  :  tvii"  siècle,  Baroulin,  IA*, 
I  nît  de  consécration  ou  d«  dédicace  :  Au  mal*,  907 
niiê-aur-Scine,  998:  Catenay  (le).  %-jU;  Caudcheolcx 
Elbeuf,  3aÔ;  CbapeUe-Saint-Ouen  (la),  i5U;  Êeidlea- 
Villers,  3-j*;  Eurvillo,  H7  ;  Grand- Couronne  (le),  333; 
(•rugny,    a 8 3  ;  Hautot-sur->  Maillera yc  (cha- 

pelle du  ehateau  de  la),  4<j'i;  llais.il  M ,  a3a;  Mer-. 

IViully    151;    IViiHJueiilly  (le),   Sf7S  Préau  t, 
■  ;   Saint-Léger-aui-Bois,   1S9;  Yalliquemlfo,   558; 
-wua-FoucarmonU  191. 
Croit   de   lu   Bunnelieue,  à   Saint- Etienne  -  du -Rouvrav. 

Croix  de  ta  Mission,  à  Éerelteville-le^Baons ,  &Ô7. 

Croit  de  l'église  Saint-Sauveur  présentée  a  Jeanne  d'Art 
«ur  «m  bûcher.  i'i3t  :  Rouen,  388. 

■  -de-Pierre  (Place  et  fontaine  de  la)  ;  xu*-xvi*  siècle, 
Rouen ,  Viti.  4*7. 

Croit  de  prêche  en  1  OHà,  Aotretot ,  6M  ;  Dieppe  ,  a  1  ;  Setnt- 
Jouin-eur-Mer,  ma;  Battis*,  i3o. 

Croit  donnée  par  l'impératrice  Mnlhilde  à  l'abbaye  du  Va- 
base,  g4< 

Croit  du  Chêne,  à  Éereltevitle-lea-Baons,  667. 

Crou  Dyel  (La),  à  Bloesevifle-ee- Plaina,  53a. 

I  élevée  sur  remplacement  du  bûcher  de  Jeanne  d'Are  ; 
Rouen,  '«'17,  a  à  8. 

Croix  entaillées  :  xiv*  siècle,  Jlesmy,  a3o;  —  xv*  siècle, 
Torcj~le -Grand,  53. 

Croix  en  plomb,  dites  d<\b*  Jutttm  ou  «V  prtiervatitm,  pla- 
tées sur  la  poitrine  des  mort»  du  tt\  du  mi"  et  du  un' 
siècle  :  Bouteilles,  77;  78;  Qutbenrffil,  76. 

Croix  frîinqne?  en  cuivre,  à  Drivai,  3aq. 

Croit  hosennaire  :  tvi*  siècle.  Saint-Jean-du-Cardounay, 

Croix  plantée  au  m*  siècle  à  la  Vaupalière,  3a;. 

I  processionnelles  :  tir"  siècle,  Rosière  ( lu ) ,  io3 ;  Va- 
lusse (le),  9a; — xiv*  siècle,  llemuy,  a3o;  —  tf" siècle, 
Torcy-le-Grand,  53;  i663,  AnnevilJe-sur-Seie,  397. 

Croix  sur  les  maisons  en  signe  d'à  uni  une  ou  d'allégeance 
ecclésiastique  et  féodale,  5to, 

Crou  uimulaire*  du  in"  siècle,  dans  le  cimetière  de  Gan- 
eoort-Saint- Etienne,  at3, 

Croise  (Fontaine  de  la)  ;  i48a,  Rouen,  6*7. 

Croate»  d'abbé,  en  plomb  ei  cuivre  :  n\  in*,  tm*  siècle, 
Juniiége*  -d'abbesse, en  cuivre  :  tiv*  siècle, 

Rouen  (ffljajj  imid),  376, 

Croy  (Le  cardinal  de),  son  tombeau  à  Notre-Dame  de 
Rouen,  A3  a. 

Crypte  »  oésemenu.  a  Crainville,  117. 

Crjpie  si  confession  primitive  :  Il  encourt,  6ay, 

».  a  Eu.  4o;  à  Féeanip,  107;  à  Molafoies,  919;  à 


Saùil-Jean-d'Abbetot,  i5i;i  Samt-Seirn     ||| 
Sanchay-le-Ru».  35;  à  Ypreviile'r 
t"i  \|>te*:de  Saiut*Gervaisdi  B»mji  u,  |A§;  d<  6atfit»Qi 
de  Rouen,  398. 

jge  ;  Loges  (  loi ),  n  '. ,  Loti 
Bfroy 
imiter*  romaines  eu  ort  Preutevitle,  a3o;  —  en  ai, 

7,  brfii  Lillehonne,  t3A;  Loges  (le»),  tt-i, 
Nruvillo-le-Pollet;  —  en  bronza,  Uttafoaaa,  570 
nil-^ouK-lâUeboiiiie  (le) ,  at»8  ;  —  en  oa,  Lillebonne ,  570  : 
Villers-Écolles ,  lati 
Cuir    de  bœuf  tanné  pour  enseveiissetnent  :  in'  et  tin 
sif  '  |  orge*  de  Boscuerviile,  lit;  No(r*'-Dattie 

de  Rouen,  386. 
*  01  r r-d culs  francg  7  Caudebee-lex-Eibeuf,  3a5;  Naufch 
eu-Biay,  aâ6. 

•  miles  francs:  Coudeltec^lex-Elbeuf,  3»5;  ÎNeuCehA 
tel-en-Bray,  a 46, 

H> .) .  pr»îtepU'ur  au  Bec-aut-Cauthui» ,  bk& 

D 

[Ville  tumulaire  de  Jehan  de  Baillent ,  rot  d'aWoete,  iSlf* 

i3i*ij,  a  Bailieul-sur-Eauliie,  aaa. 
Dalle  tumulaire  d'un  réformé  de  «05o  :  CoUeviile,  54o 
D.iH-  tuiTiulaire  en  marbra  commémora tive  den  fondateurs 

d<-  lohbnye  du  Tréport,  1777,  46. 
Dalle  tumulaire  en  marbre  noir  du  vénérable  abbé  J    B 

de  la  Salle,  inhumé  en  171»}  â  SainlSev^r  de  Rouen 

Dalle  tumulaire  en  schiste  ou  ardoise  avec  incrustations  bV 
cuivre  :  Valmont,  647, 

Dalle  tiininlaîre  en  schiste  ou  marbre  du  cœur  d'Àpne- 
Sorel,  lUo/f  jsnatigaa,  3io,  Su. 

Dalles  indéterminée!!:  Biainville-Crevoti,  a7a;Boscbyou- 
aofl;  Freaiie-le-Plan,  968;  Gantevitle,  111;  Gonfreville- 
rOrcher,  aii  ;  Haatot^rAuvray,  5a8;  Londe  (la), 
ManiquerviUe,  1 13  ;  Meaan^ue ville,  1  'm  ;  Notre-Dame-de- 
Franqueville,  970;  Saint -Denif-le-Tbiboult,  996;  Saint 
Sylvain.  5a5;  Saint-Vaaat-déquiqueviile,  34  ;  SainMù 
lery-en-Caui,  636,  53? ;  Thil-Manneville  (k),  8. 

Dalles  turoalaires  de  Notre-Dame  de  Bouen  :  xnt\  tiv'   il 
xvi*,  ivn%  tvnt'  et  xix"  siècle,  334-338. 

h.iil.'s  idiiiuluires  de  Satoi-Ouen  de  Rouan,  leur  uoinhn 
leurs  dessins,  leur  dispersion,  'ii'« 

Dalles  tumulaire»  des  religieux  de  la  congrégation  de  Saint 
Mour  ;  xvii*  et  ivin'  siècle,  Caudebec-eu-Csux ,   I9A  ; 
Duclair,  3oo;  Juunégea,   3n;  Sa  int-U an  drille,  3oq 
Vatteville,  5oft, 

Dalle*  tnmulaires  encastrées  dans  les  murs  des  égiis** 
comme  moyen  de  conservation  :  Arques,  58;  Aufay 
85  ;  Harfleur,  1 43  ;  Martin-Église ,  7  A  ;  Monts  ut- Malade, 
(le),  3a6;  Bouen  (Notre- Dama).  AI7  ;  (Saint-Ouen) 
Aia;  (Saint'Vincerit),  4o3, 

Dalles  tumulaires  en  pierre  et  marbra  ;  xm*  siècle  (  tfPM 
dates),  1907,  Longuevilte,  5o;  i960,  Mesnièrea,  »6i, 
1370,  Rouen  (Notre-Dame),  4J7;  1973,  Rouen  (Saint 
Ouen),  'ii  4;  1180.  ÉtouUeville-aur-Mer,  bû-i  ;  1981 
Bouen  (Notre-Dame),  437;  1983,  Cnquetot-le-lleu 
conduit,  5ào;  1988.  Qnevillon,  3i4;  1990,  ImhlanDe 
98;  laui.  Smardeaiui  (venant  d«r l'abbaye  de  Fouoar- 
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mont),  a 33;  1993,  Catillon,  9o3;  i*<|3,  Mont-aux- 
Walades  (le),  346;  1396,  Auzouville  (venant  de  l'ab- 
baye de  l'Isle-Dieu),  387;  129»),  Préaux  (venant  du 
prieuré  de  Beaulieu),  388,  a<j3;  i3oo,  Snint-Martin-en- 
Campagne,  33;  —  1111'  siècle  (sans  dahw),  Anglesque- 
vilU-la-Bras-Long,  554;  Beautot,  34y;  Bfrtrevîlli^Saînt- 
Ouen.  48;  Bieunais,  87;  Caudebec-en-Caux  (venant  dr 
l'abbaye  de  Juniiéges),  Uy'S;  Cauville,  i3q;  Crasville- 
la-Roquefort,  5a  1;  Croixmare,  55 1;  Duclair,  3uo;  Fé- 
rainp,  107;  Harfleur,  i46  ;  Havre  (le)  (venant  de  Leure), 
!:»♦);  Hocqueville,  /181  ;  Juiméges,  3io,  3ia:  Longue- 
ville,  5o;  Notre -Dame- de -Franqneville,  370;  Rouen 
(Dominicains),  379;  Saint-Aigriaii-sur-Ry,  377;  Saint- 
André-sur-Cailly,  a86;  Saiut-Wandrillc,  5oi;  Sainte- 
Colombe,  537;  Saiute-Genevièvc-en-Bray,  ^59;  Saintc- 
Marguerito-sur-Duclair,  3i  h  ;  Vibeuf,  554  ;  —  xiv"  siècle 
(avec  dates),  t3oa,  Rouen  ( Sain t-0 uen),  4i4;  i3o3. 
Fresnoy-Folny,  937;  i3o3,  Longueville.  5o;  i3o3, 
Sainl-Just,  7;  i3o4,  finbleville,  88;  i3o5,  Héricourt- 
en-Caux,  539,  54o;  1307,  Saint-Aubin-sur-Mer,  535; 
i3it,  Étouttevillc-sur-Mer,  55a;  i3i5,  Havre  (le)  (ve- 
nant de  Leure),  laG,  139;  i3ao,  Etouttevillc-sur-Mer, 
55a  ;  1 3a  1-1 399,  Bailleul-sur-Eaulne,  aaa  ;  i3a  1 ,  Rouen 
(Notre-Dame),  437;  îSaij,  Àuzoïiville-sur-Ry  (venant 
del'lsle-Dieu),  987;  i33o,  Préaux  (venant  du  prieuré 
de  Beaulieu),  388,  393-,  i33t,  Fontaine-le-Dun .  533; 
i333 ,  Pissy-Povillo ,  366;  133g,  Longueville,  5o,  5i; 
i34i,  Préaux  (venant  du  prieuré  de  Beaulieu),  988. 
993;  i343,  Quiberville,  76;  i344,  Longueville,  60, 
5i;  i346,  Auffay,  85;  i35o,  Canouville,  677;  i35a, 
Saint-Hellier,  i3;  1378,  Rouen  ( Saint- Vivien ) ,  4o3; 
1 379,  Havre  (le)  (venant  de  Leure),  199;  i38o,  An- 
glesqueville-la-Bras-Long,  5s  1  ;  1 386 ,  Bellencombre ,  9  ; 
1 389,  Mont-aux-Maladcs  (le ) ,  346 ;  1 393 ,  Rouen  ( Saint- 
Ouen),  4i4,  4i5;  1600,  Anglesquevilie-la-Bras-Long, 
531  ;  i4oo,  Saint-Aubin-sur-Cailly,  577;  —  xiv*  siècle 
(sans  dates),  Beaunay,  85;  Bornambusc.  j  16;  Cotté- 
vrard,  11;  Envermeu,  3o,  564;  Graville-Sainte-Hono- 
rinc,  193,  \ih\  Harfleur,  '  1 46  ;  Inerville,  3o,  566; 
Londinières,  399;  Longueville,  5o,  5i;  Montivilliers , 
167;  Rogervillc,  i55;  Rouen  (Chartreux),  38 1;  (Domi- 
nicains), 379;  Ry,  994;  Saint-Saëns,  a4a  ;  Saint-Vaast- 
d'ÉquiqucvÛle,  34;  Saint-Victor  l'Abbaye ,  90;  Valmont, 
546,  567;  Vaupalière  (la),  348;  VénesUnville ,  8;  Yve- 
tot ,  559 ,  56o  ;  —  xv*  siècle  (  avec  dates  ) ,  1 4 1 1 ,  Angles- 
queville-la-Bras-Long,  59 1  ;  i4*i,  Rouen  (Saint-Ouen), 
4i4,  4i5;  i43o,  Rouen  (Saint-Ouen),  4i6,  4i5;  i43i, 
Jumiéges,  3n;  i438,  Rouen  (Saint-Ouen),  4i4,  4i5; 
1439,  Bosc-Bérenger,  956;  1660,  Rouen  (Saint-Ouen), 
4 1 6 , 4 1 5 ;  1 649 ,  Jumiéges ,  3i  0  ;  1 449 ,  Torcy-le-Grand, 
53;  i466,  Martin-Église,  74;  1670,  Rouen  (Saint-Hi- 
laire),  354;  i48o,  Bellencombre,  9;  i486,  Blaque- 
ville,  35o;  i488,  Jumiéges  (venant  des  Vieux),  3 10, 
319;  1690,  Harfleur,  i43;  1690,  Pelletot,  9;  1496,  An- 
véville,  596;  1496,  Rouen  (Saint-Hilaire),  394;  1498, 
Jumiéges,  3io;  1600,  Crique tot-le-Mauconduit,  54o; 
—  xvr  siècle  (sans  dates),  Biville-la-Baignarde ,  86 ;  Cau- 
debec-en-Gaux ,  691  ;  Cauville,  139;  Gerponville,  56 1  ; 
Gra  ville-Sainte-Honorine ,  ia4;  Mesnii-Panneville  (cha- 
pelle Saint-Antoine  de  Gratmont),  354;  Nesie-en-Bray, 
944;  Notre-Dame-du-Bec ,  169;  Pavilly,  366;  Rouen 


(Grammont),  378;  (  Saint- Maclou),  396;  Sainte-Gene- 
viève-du-Petit-Reaunay,  88;  Valmont,  546,  6*7;  — 
xvi1  siècle  (avec  dates),  i5oa,  Bondeville,  34a;  1606, 
Groisy-ia-Haye,  169;  i5o4 ,  Mesnières,  961,  969  ;  i5o5, 
Muchedent,  59,  565;  1607,  Mauny,  3t3;  i5n,  Panne- 
ville,  353;  i5i9,  Guerbaville-la-MaiUeraye,  696;  161a, 
Sninle-Gertrude ,  697;  i5i4,  Muchedent,  565;  i5i6, 
Vieux-Manoir  (le),  978;  i5i5,  Mesnières,  961,  96a; 
i5ao,  Beausault,  196;  i5ai,  Bellencombre,  9;  1699. 
Rouen  (Notre-Dame),  438;  1 539,  Bos-Guerard-Saint- 
Adrien ,  979;  i53o,  Gancourt-Saint-Etienne,  9i3;  i53o. 
Mirville,  130;  i53a.  Manéhouville ,  5i  ;  i533,  Mont- 
Cauvaire  (le),  a84;  i535,  Sarat-Martin-de-Boeehervitte, 
3i8;  i538,  Rouen  ( Saint-Sever) ,  396;  i54o,  Anque- 
tierville.  485;i5'io,  Havre  (le)  (venant de  Leure),  199; 
i5'io,  Jumiégcs,  3ia;  i56i,  Héronehelles,  976:  i56i, 
Menchouville ,  5i;  i56a.  Saint- Martin-Omonville ,  960; 
i543,  Anneville-stir-Sci'» ,  67;  1667,  Gonneville-les-Ha- 
menux,  87:  i55o,  Muchedent,  5a;  i55o,  Veulettes, 
484;  1 555.  Toussaint,  546;  i556,  Crosville-sur-Scie , 
ho  ;  1 550 ,  VénesUnville ,  5o  ;  1 556 ,  Villen-sous-Fouear- 
mont,  191;  i50o,  Pelletot,  49;  i563,  Harfleur,  i43; 
i564,  Gancourt-Saint-Étienne,  9i3;  1676,  BeuieviUe- 
la-Guerard,  597:  i58i,  Bouille  (la),  399 ;  i58i,  Guer- 
baville-la-Mailleraye. 496;  i585,  Fallencourt,  180; 
1 587,  Rouen  (  Saint-Hilaire  ) ,  694  ;  1 589 ,  Harfleur,  1 67  ; 
1589,  Saint-Léger-du-Bourg-Dcnis,  996;  1699,  Chef- 
de-l'Eau  (le),  375;  1093,  Vameville-Brettevflle ,  99; 
1699,  Rainfreville ,  7;  1600,  Bosr.-Roger  (le),  976;  — 
xvi*  siècle  (sans  dates),  Ambourville,  996,  Annoovifie, 
u5;  Anvévillc,  5a6;  Arques,  57,  58;  Aumale.  167; 
Reuzeville-la-Grenier.  9a  ;  Biville-la-MarteJ ,  569  ;  Bor- 
nainbusc,  116;  Bosc-lo-Hard  (le),  10;  Braquetuit,  84; 
Cailly,  980;  Caudebec-cn-Caux,  49;  Grasvilie-ia-Roqne- 
fort,  599;  Critot,  357;  Cuy-Saint- Fiacre,  908;  Dtm- 
pierre-en-Bray,  s  10;  Darnetal.  990;  Fontaine-en-Bray, 
957;  Freneusç,  399;  Fresnay-le-Long,  87;  Fry,  160; 
Gerponville,  54 1  ;  Grain ville-la-Teinturière,  48o;  Gru- 
mesnil,  199;  Haucourt,  199;  Haudricourt,  169;  Ju- 
miéges, 3io,3i9;  Lignemare,a33;  Londinières,  99g: 
Longueville,  5o,  5i;  Malaunay,  345;  Martin-Égtiae,  7A; 
Merval,  907;  Mesnil-Lieubray  (le),  161;  MontiviUiers. 
167,  i48;  Neuville-sur-Eaulne,  999;  Notre-Dame-da- 
Bec,  169;  Pissy-Povillc,  345;  Povillo,  367;  Puisenval, 
a3o;  Ricarville,  519;  Rieux,  189;  Saint-Michel-d'Haiei- 
court,  9o3;  Saint-Remy-en-Rivière,  178;  Saint-Sacws. 
961;  Saint-SuipicoHuir-Yère,  44;  Saint- Vaatt-d'Èrai- 
queville,  34;  Sainte-Geneviève-en-Bray,  969;  Sanefcay, 
34  ;  Saumont-la  -  Poterie ,  9o4  ;  Thiouville-la-Reoard, 
53a  ;  Villers-sous-Foucarmont,  191;  VilIers-sur-Aumaie, 
170;  —  xvn*  siècle  (avec  dates),  1601,  Bailly-en-Ri- 
vière,  97;  i6o4,  Biville-la-Martel ,  569;  i6o4,  OuvihV- 
l'Abbaye,  5o4  ;  1611,  Anglesquevine-la-Bras-Long,  5tt; 
1613,  Berville-sur-Seine,  998;  1616,  Muehedent,  ta; 
1617,  SauqueviHe,  81;  1618,  Sévis,  669;  1690,  Ou- 
ville-l* Abbaye,  5o6;  i6a4,  Arques,  67,  58;  1696, 
Clères,  980;  1698,  Rouen  (Notre-Dame),  438;  i63f, 
Bretteville-la-C haussée,  117;  i63a,  Crie),  36;  i6S5, 
Hautot-le-Vatois,  618;  i636,  SauqueviHe,  88;  16S7, 
Viily-VaJ-du-Roy,  67;  i638,  MénéhouviHe,  5i;  1647, 
Grandcarap,  i3i  ;  1666,  Sommeanil,  53i  ;  i646,  Ad- 
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Lle-la-Bras-Loug,  3at;  tO&ij,  Écallcs-Vilb rs . 
Sas;  i650,  Bondrville,  3'tt;  i6iï8,   Ponts-i >t-\1«rnis , 
Il  Duclair,  4.  <)im||.<-| l'Abl.ay,  5H'i; 

1674»  Teule»,  638;  1677,  Anvéville,  |s#f 
MM  (venant  d'Arcbelle*) ,  58,   f»§(  i<»it.  staflêlflfo, 
5su;  1699 ,  Jumiéges ,  3  to  ;  —  xvn"  siècle  (sans  dates) , 
Angtejujue  ville  la-  Bras-  Loti  g,  5  9 1  ;  Rertrevilh -Saint-Ouen, 

Rlffltrffle,  533;  Chapcile-Saint-Onim  (la). 
(iouleviJle,  3Na;  Éealîes-Vilïers ,  3aa;  Foutaise  -  O-ft  1 
rfr*;  Ki -irheiuesml ,  -j83;  Grège*,  70;  Uénouville, 
Juiniégcs,  3io;  Maititm  ,  a33  ;  Martin-Eglise,  yl  ;  Mer- 
vtJ,  307;  Pavilly,  Mtj  Rouen  (Gramniont),  Pfl\  {Gra- 
nMdm),  376;  (Saint-Étoi),  3971  (Saint-Hilmro),  3o/i  ; 
(Saint-Pttlrice),  Ao^Saint-Étienne-le-Vieux,  55o;  Saint- 
Germain-de*-£saourds ,  977  ;  Saini-Saire,  a64  ;  —  xun" 
siècle  (avec  datte),  Nuire-Dame-de-Frcinquc-tille  ,  176; 
174*1  Bosc-Rofjer  [!•),  a5ti;  171a,  Sottcville-eur-Mcr, 
5a6;  1718,  Triquervilln,  i3y;  1719*  Rouen  (Saint-Se- 
y<t),  3t)fi;  1793  »  AnceauineviUe,  978;  17*7,  Sainl- 
Martin- le-Gailfard ,  V»  :  1799,  SanqueviHe,  8tï  1735, 
Bois-Héronll  (le),  97a;  1738,  Imorille  (venant  de 
Graiovillc- l'Alouette.  119;  17311 ,  Duclair,  3oo;  17/10, 
Duclair,  3o<»  ;  1 7*1 3 ,  Elaloudes  »  3 7  ;  1 7*17,  Roncherotles- 
Itray,  9o3;  *7&8,  Grain  vil  Îe-Imo  ville,  113,  176*1 
if-Bose,  a58;  1703,  Ferrièrei,  ai  9;  1770,  Grain - 
vil  le- sur- Ry,  39a;  1771,  Luneray  (Canteleu),  6,7; 
177s,  Valmnnt,  547;  4770»  Villers-soue-Foucarmont, 
191  ;  177&*  Botc-Meanil,  jFïH;  1777*  Tréport  (le),  46; 
1778,  R  eufeugé  res ,  3  5  a  ;  1779,  V  Ulers-aou  s-  Fouear- 
mont,  191;  1781,  Saint-Etienne-le-Vieux,  556;  1786, 
Ferrièreg  ,  a  1  a. 

Dalles  minutaires  en  terre  cuite  :  m*  siècle  ,  luaiagat,  3oq  , 
3io;  —  nu'  siècle,  Herman  ville,  5;  —  xvi*  siècle, 
F realea,  a38;  —  \\i'  datât,  ESttiMUUft,  187;  —  xvt* 
siècle.  Saint -Sujpice- sur -Yère,  4'*;  xv/-xvu*  siècle, 
Sainte-Geneviève,  169;  xvu*  siècle,  riliaftBlI  fltlil  OOJH 
(U),  159;  —  xvn*  siècle,  Fesques,  937,  938;  —  xvu' 
siècle,  Soreng,  1 8t5 ;  —  xvti*  siècle,  Vdlecluu-la -Mon - 
ligne,  aïo. 

Dattes  tumalaires  provenant  de  l'abbaye  île  Jumiéges,  trans- 
portait a  Caodebec-en-Caux ,  Aij3  ;  a  Duclair,  3oo  :  à  Ju- 
miéges T  3n. 

Dallea  tumulaires  sciées  par  morceaux  :  CailleriHe,  633; 
(sfrMM)  tu  Il  if,  t>l6j  Plaine-Soe,  (Si;  V;duiontï647. 

Darnasqninuir*  :  Ave *ue*-en-Bray,  io5  ;  Étrelat ,  g*|  ;  Lon- 
«timôret,  119;  Nenfebitel-efi-Bray,  *40;  Ouville-in-Ri- 
viére,  76;  ParfondevaJ,  -j3»;  Saint-Aubin-sur-Sciu ,  70.  ; 
Sainte-Marguerile-sur-Mer,  81  ;  Venies-Samt-ft-  im  l> •- 1 . 
96a;  Veulea,  538. 

Dante  des  morts  :  Mu  1  iti  vil  liera ,  1A8;  Rouen  (Saint-Ma- 
elou),  4i8,  at9« 

Danse  macabre  r  Moutivitliersl  ta8;  Rouen  (Saint-MarlonJ, 
•tii  -919. 

Danaea  des  fées,  (Voir  Fém.) 

Dauphin  en  brome  romain  :  Saint-Aubin-aur-Mer,  &aa. 

David  d'Angers,  sculpteur  :  Rouen,  68a, 

Davy  (Jeoan),  arebitecte  de  Notre-Dame,  xui1  siècle, 

Dédîeaeea  ou  eonsérrations  d  églises  :  u*  sièrfe,  avant  1060, 
Saint-Jean-d'Àbbetot,  t5i  ;  ver»  1060,  Sainf-Georget  de 
Bofrbcrville,  3i6;  io63,  Notre-Dame  de  Rouen,  lti| 
1067,  Jumiéges,  3o&;  —  m*  siècle,  itau,  Saint-Ouen 


de  Rouen ,  a  1  o  ;  1 1 6M  t  Bures ,  99 4  ;  1 170 ,  Osinuy,  a3a  : 
—  HU*  siècle,   ijoa,   Gournay-en-Rray,    ji5;    1 
Wuwn  il  i),  379;  1  j5o,  S"UjhiII. -*<ir-\l«r 

696;   «96'j,  Troimlle-eii-fiUui ,  BofMAfl, 

619;  itH» WaaavMairla iaa  Cfcaasyt,  557;  1*07,  Au 

iebosrt   (M;  1  ? i"»-7 ,  Btmiotiai  en ■  Cato     19 

N.nrti*  -  Vj;atbe-d'Aliermonl,  *j3i     1-7     l,n«. 

•  ;  1907,  Valli<jin  1  i«j68,  Saint-Mrul.i 

I^'tire  (  le  Havre) ,  1 10 ;  1  9^9,  Riville,  56 1;  1169,  Saaae- 
loUle-Mau conduit,  ^'13;  1179,  Rouen  |bs  Dom mitai 
379;  1997,  autel  de  Lignemare,  a33;  milieu  du  un'. 
<  r..inlnll<\  aQti;  —  w'  sièrle,  1  4ti-,  Smnl-Saiïu& 
t-973,  Pa\illy,  355;  1*76,  gainl   H  .'Uni  -1--  Bl  BW, 
1379,  Rouen  [les  Emmurées),  378;  tJlÔa,  Grandcomt 
997;  i^nja,  Gnuclianpré,  3o,  3i;  i'*ytj,  Rouen  (Saiiil- 
lfrieniir*-la-Graiide-Éj;li4e),  4ao;  l AJ99,  UaBnîèrflit(abaV 
fu+lle  du  cbi'ileau),  làhv;  —  xvi"  siècle,  1609,  Linde! 
653;  t&io,  Pîerropont,  a*i8;   1611,  Trinité- du- Mont 
(la),   i3q;  i5ia,  Yaesonville,  gs«  inH>,  Muaitftl 
lis;  lïlfi,  Rogerville,  i&3;  1617,  Boif-Huiin  (le),  kf 
1617,  Liltehonne,  i35;  i5iH,  Bourgny  (le),  ig;  1 5i8 
Bqgkvflle  en  Cani,  5B3;  161g,  Sainte-Gertnide,  '1,7 
l5if,  RoBen  (Saint-Maclou),  aoà;  t5i9,  Saint-M 
d'Hulescourt,  ao3;  i5si3,  Bu  11  y,  a"M>;  ifiali,  Frii 
3afi;  1619,  Douvrend,  »8;  lBC#'f  Blntigy  (un  MsUl), 
177  ;  iT)33  s  Rouen  (Saint-Élienne-des-Tonneliers) , 
i533  (Sairite-Crou-d^s-k'illriiiiv),  :u, ,;  i5;ji»,  Tii'|iu  1- 
ville,  139;  îfiai,   Aumale  (le  cimetière),  16G;  1 
Manières  (chapelle   du    rbdteau),  lilj  i."«ô3,  Rouen 
(Saint- LA),  3g t  ;  i55t>,  Rouen   (Saint-Vincent), 
1685,  la  Ma  i  liera  y  e  (dm  pelle  du  ebàtenu),  '*uV;  i5H»j 
Ëfltevilte,  989;  —  xvir*  siècle,  lA5l,  Rouen  (les  Carmé- 
lites), 38ft;  t65G,  |1  7  (Ici  Gra- 
\-lines,  37 G;  166g  (Sainte-Croix-des-IMIrlierK) ,  3rja; 
1670,    MarLainville-Nur-  By,    tflj    i(*H7     Rouen   (les 
CtfBaaa  m  flalat  Hawaii   ,  Sa6|      i\sn'  siècle,  170a, 
Rouen  (les  Jésuites  ou  le  lycée),  38a;  1739,  Canteleu 
(les  Pénitints  de  Croisîvet),  349;  1770,  Gr» -muimllr. 
53a;  1781,  Rouen  (5iointe-Madeletne),  39a.  (VoirCrote 
de  consécration.) 

Drll'i'itds  (  Us) ,  anciennes  fortifications  :  Maucomble,  167, 

11»  franco,  arehileel* ■:  xvu*  atèele,  Fwamp,  ioH;  Bouen 
(Saint-Ouen),  I7I;  (lai  (iravelines),  I 

Dtgffl  de  la  Librairie  (Le),  à  Notre-Dame  dr  feooaal .  48* 

Delacourt,  prédicateur  du  xvn*  siècle  ;  Vergetot,  ma. 

Delurue,  curé-médecin  de  €elloville,  370, 

Ekattsri  francs  et  normands  frappés  ou  trouvés  à  Rouen, 
S79, 373. 

Denis  (Saint)  de  Paris,  à  Rouen,  374,  58 1, 

Desmareta  (Cbartes)  bat  les  Anglais  à  Cbarieemesnil ,  Il 
son  château  à  Bures,  *a4,  aa5- 

Desolbeaux  sculpte  l'arbre  de  Jesse  du  portail  de  Nutrr- 
Dame  de  Rouen  en  t5»5,  '117, 

Devises  pieuses  sur  tes  murs  du  Refuge,  à  Rouen,  386 

Deviaet  sur  lea  murs  des  maisons  d'Arqués ,  69  ;  de  Rouen 
469,  465,  4fj<>,  US, 

Diane  (Statuette  de)  :  Elarfleur,  i4i. 

Diane  de  Poitiers,  sa  statue  4  .Notre-Dame,  433;  élève  I» 
tombeau  de  Louis  de  Brece  à  Notre-Dame  de  Rouen . 
33a,  333. 

Doliums  romains  en  terre  cuite  :  Barentin,  34g;  Cailly, 
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180  :  Cauoutille.  ^77:  CaoriHe.  i3<j:  Cerlangue  (la). 
100:  Dampierre-en-Bray,  909  :  Graville-Sainte-Honorine. 
199:  Elbeuf,  39*>:  Havre  (le)  (musée).  198;  Liilebonne, 
•V70:  Loges  (le*),  us:  Quincampoix ,  984:  Rançon, 
•r>o3:  Saint-Denis-le-Thiboolt ,  994;  Saint-Jean-de-Folle- 
vilie.  137:  Saint-Maorice-d'Ételaii ,  i3*;  Tilleul  (le). 
io3:  \  illers-Écalles .  3a-j;  Yébleron.  590. 

Dôme»  :  à  Dieppe,  16,  *o:  a  HénooviHe,  3oa:  a  Rooen 
(  Saint- Yon).  388:  à  Saint-WandrihV ,  000. 

Dominicaines  à  Anroale,  i64;  a  Rooen.  378.  386. 

Dominicains  a  Rouen ,  37* ,  379. 

Donjon*  :  Anréville.  096  :  io4o;  Arques.  56  ;  — 1111"  siècle, 
Biausautt,  19*1;  Beauvoir-en-Lyons,  157:  io5o,  Gaille- 
fontaine.  198:  Grain ville-la -Teinturière.  486;  Grand- 
«oiirt.  997;  -  un-  siècle,  G  mille-  Sainte  -Honorine, 
568;  —  xii"  siècle,  Liilebonne,  i35;  —  xni*  siècle. 
MaulévrW,  '196;  —  xii*  siècle,  Mortemer-sur-Eaulne . 
*43:  —  1119,  Neuichàtel-en-Bray,  267;  190*,  Rooen. 
445,  446;  —  m'  siècle,  Tanearviile,  i56:  TiétreviUe, 
545:  —  xh*  siècle,  Vatteville.  5o5. 

Doyen  du  chapitre  de  Notre-Dame  de  Rooen ,  sa  maison  à 
Saint-Vaast-d'Équiqueville ,  34. 

Doyennés  anciens  :  Aumale,  i63;  Bacqueville,  9:  Brachy, 
3;  Bures,  *a4;  Caiily.  980;  Cauville-les-Deox-Églises , 
5 1  o  ;  Chrétienté  (  de  la  ) ,  à  Rouen ,  4o4  :  'Envcrmeu ,  99  : 
Eu,  39:  Fan  ville,  5i6;  Foucarmo'nt,  181  :  Longueville, 
5o;  Neufehâtel-en-Bray,  946;  Pavilly.  355;  Rouen 
(voir  Chrétienté) ,  4o4;  Ry,  994;  Saint-Georges  de  Bos- 
cherville ,  3 1 5  ;  Saint-Romain-de-Colbose .  1 5  4  :  Valmont . 
546. 

Draperies  anciennes  à  Monehaux,  i85. 

Drogon  de  Truble ville ,  chanoine  de  Rouen  au  xu*  siècle . 
donne  la  châsse  de  saint  Sever  à  Notre-Dame  de  Rooen . 
43 1;  sa  dalle  tumuiaire  à  Longueville,  5o. 

Doebemin  (Nicolas),  architecte,  constroit  Notre-Dame  du 
Havre  en  1574,  194. 

Dodon  de  Saint-Quentin ,  historien  :  Avremesnil .  9  ;  Sot- 
tenville-sur-Mer,  596. 

Duel  judiciaire  à  Rouen  en  1047,  397. 

Dufay  (Gilles),  son  cercueil  de  plomb  aux  Jésuites  de 
Rouen ,  383. 

Dardent  (La  ville  de),  483. 

Dyel  (Les):CaU]eville,  333. 

E 

Eaux  minérales:  xiv*  et  xv*  siècle,  Forges-les-Eaux ,  197; 

1 685,  Gournay-en-Bray,  9 1 7  ;  1755,  Aumale,  167,  168. 
Ecce  homo  :  Eu,  4o;  Mesnièree,  949;  Villequier,  568. 
Échiquier  de  Normandie  :  Rouen ,  45o. 
Écho  célèbre  de  Genetey  :  Sainl-Marlin-de-Boseherville,  3i  9. 
Ecoles  (Fondations  d')  :  1793,  Courcelles-Rançon ,  901  ; 

1781,  Neuville-Ferrières,  95o;  1767,  Boulay  fie),  168. 
Édifices  romains  :  Caudebec-lez-Elbeuf,  595;  Hénou ville, 

3oi;  Saint-André-sur-Cailîy,  385. 
Edouard  le  Confesseur  à  Jumiéges,  3o4. 
Église  construite  par  saint  Victrice  :  Saint-Gervais-de-Rouen, 

365. 
Eglise  tombée  en  mer  :  Sainte-Adresse,  i3o. 
Églises  avec  débris  romains  :  Courcelles-Rançon  ,901;  Être- 

Ut,  100;  Treflbrett,  909;  Saint-Martin-l'Ortier,  953. 


Églises  brûlée»  par  les  Normands  :  Saint- VYandriile,  699. 
5oo. 

Eglises  carloringiennes  :  Jumiéges,  3o4.  3o5:  ViHy-le- 
Bas.  47. 

Églises  en  bois  :  vi*  siècle .  Rooen  (  Saint-Martin-sor-Re- 
nelle).  390;  xti*  siècle.  Ventes-Saint-Remy  (le«),  965; 
xvni*  siècle.  Launay,  919. 

Églises  en  ruines  restaurées  :  Petit -AppeviHe  (le),  71; 
Sainte-Gertrode.  497. 

Églises  mérovingiennes  :  Liilebonne  (  Saint -Deeis),  i35; 
Rouen  (  Saint-Gervais  ) ,  365;  n"  siècle  (Saint-Martin- 
sur-Renelle),  390;  vu*  siècle,  Saint-Wandrille,  A99. 
ûoo. 

Églises  monastiques,  au  nombre  de  trois  :  Bekuac,  486; 
Jumiéges,  3o3, 3o4;  Pavilly.  355  ;  Saint-Wandrille ,  5oo. 

Églises  monomentales  ou  caractérisées,  où  il  existe  des 
parties  intéressantes  :  11*  siècle.  Angervifle-TOrcber,  97  ; 
Baillent-Neuville ,  999,  995;  Betiencombre,  9;  Boorg- 
Dun  (le).  69;  Bures,  994;  Cap  val,  934;  Clais,  995; 
Duclair,  999:  Drosay,  533;  ÉerainviBe,  117;  Étretat, 
100:  Fréville.  369;  Gourel  (le),  4;  Gournay-em-BrayT 
51 4,  9i5;  Graimbou ville,  169;  GraviBe-Seinle-Hooo- 
rine.  999,  993;  Héron  (le),  999;  Jumiéges,  3o6-3ii; 
Lindebeuf.  553:  Mamievillette,  i46;  MesnbVMtoger 
(le).  969;  Mont-aux-Matades  (le),  346;  Monti rilhers , 
1 47  ;  Neiifinarché.  990 ;  Noti^Dame-de-Bliqoetait,  497 ; 
Osmoy,  939;  Pavilly;  355:  Rançon,  5o3;  Rooen  (Seint- 
Ouen  ),  4 1 0  (  Saint-Paul  ).  395  ;  Saint-Georges  de  Boscher- 
ville,  3i5;  Saint- Jean -d'Abbetot,  i5t;  Saint-Jean-do- 
Cardonnay,  347:  Saint-Lucien,  169;  Saint-SaèoB,  969; 
Saint  -Viger-d'l  mon  ville,  i55;  Sainte-Margocrito  sur- 
Mer.  8i;SotteviUen»us-lc-Val,  33i;  Vaopalièrc(la),338: 
Yeulettes,  484:  Yainville,  393;  —  xn*  siècle,  Anger- 
ville  l'Orcher,  97;  Auffay,  84;  Assigny,  96; 
eombre  (l'ancien  prieuré),  9;  Bernières,  94 ; 
994;  Cannehan,  35;  Clipon ville,  5i5;  Coureelles-lUn- 
çon,  901;  Epon ville,  i4o;  Étainhus,  loi;  Eu,  39,  4o; 
Fécamp,  107,  1 09  ;  Fontaine-le-Dun ,  593;  Goeurrss,  4: 
Herman ville,  4  ;  Houquctot,  119;  Lindebeuf,  653;  Lin- 
tot,  96;  Longmesnil,  901;  Manéglise,  i46;  Mènera], 
ai 8;  Mont-aux-Malades  (le),  345;  Osmoy,  sjSs;  Petil- 
Quevilly  (le)  (chapelle  Saint-Julien),  337;  Rosay,  i3; 
Roumare,  347;  Sainnerille-sur-Seine,  i53;  Saint-Las- 
rent-de-Brèvedent,  i54;  Saint-Mards,  7;  TourtiBe-la- 
Chapelle,  35;  Villedieu-la-Montagne,  900;  Virville,  îsi; 
—  xni'  siècle,  Auffay,  84;  BaiUeul-Neuville,  991,  tts; 
Bardou  ville,  998;  Bcaubec-la-Rosière  (chapelle  Sainte- 
Ursule),  99;  Bellière(la),  196;  Blangy,  176;  Bosc-Bor- 
del  (le),  973  ;  Bourg-Dun  (le),  69  ;  Bouville,  35o;  Bufly, 
995;  Croixdslle,  996?Dieppe  (Saint-Jacques),  16, 17; 
Elbeuf-en-Bray,  94  ;  Étretat,  901;  Eu ,  89,  4o;  Fécamp, 
io4,  107;  FonUine-le-Dun ,  593;  Fresles,  938;GaiBe- 
fontaine,  1 98  ;  Gainneville ,  1 4a  ;  Gournay-en-Bray,  91 4, 
9i5:  Grand-Couronne  (le),  333;  Grandcourt,  «97; 
Graville-Sainte-Honorine,  193,  194;  Grumesnil,  197; 
Guetteville,  359, 353;  Hardou ville,  355;  Ingouiffleès 
Plains,  634;  Mondiaux,  186;  Mouiineaux,  335;  NesJs> 
en-Bray,  944  ;  Neufcbàteken-Bray,  947  ;  Neuvitte4&êfjn> 
d'Oisel  (la) ,  969  ;  Notre-Dame-d'Aliermont,  3i;  Notre- 
Dame-de-Gravenchon ,  i36 ,  1S7  ;  Nullemont,  171;  Oete- 
ville,  149;  Pavilly,  366;  Pierreval,  976;  Pisty-PvviUe, 
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346  ;  Pomniereui,  aoa  ;  Rirheniunt ,  1 88  ;  Rouen  (Notre- 
Dame).  ^uiMilair-fttir-U'^MonL*,  557;  s.dr.r 
Lucien,  ifttj  Priât  Martin  le CaHliirri t  66;  Saiut-Nko- 
las-d'Alierinont  T  33;  SaintrPierre-le-Yittl  5*6;  Saint- 
Saens,  s6l;  Saint -Sam',  k54;  Saint-  Sylvain,  5*6; 
Sjiint-VVandi  ill^  5oO  :  Smith i- Aj;aLhe-d'AUerui<»iii 
SaiiiU>Bf*uve-eri-Rivière,  a5i;  Saînle-Geiieviève*en-Bra}, 
*5g ;  Senneville-siirFéeanip ,  543  ;  Sijry ,  1 6a .  1 H  ;  Tout" 
fir-ulb-sur-Crtel,  45;  Ycutetles,  486:  Yieiu-Rn*  (la), 
ic»K;  Viltedim-h-  Moiit.i^ia%-io6; — xiv'  siècle ,  Bond  e- 

k»;  Dieppe  (Suint-Jacquet),  16,  17  :  Fél  .imp,  H> 
17  Botte*  { Noire-Dame  )«6ai,  Va  j  ,  6j3,6j-  ; ;  (Saint 
lio;  —  \V  siècle,  Aoieboar.  5t5;  llloin * ilJ--- 
Crevon  ,  979;  Eu,  3<j.  60;  Rouen  (  ikjnl  Mail  011  ) .  loi . 
tSainMJucn),  k 19  (Saint- Vivien  I,  $99;  -  VU 
1  .*>3ë ,  AiluiivilU- ,  566  ;  Ainbruuiesnil ,  53  ;  Aneourt ,  54  ; 

rifle  ItMiftnl,  M^  ;  Aiintmlle-*ur-Seine,  397; 
Arquée,  67, 68  ;Aubei-viRe-la-Matiiiel  *-i6io, 

Aumal<v    t»>:.      Vupe^nrd,    1;    Auqueniesuil,  ati;   âu- 
thieui-Porl-Sainl  -Oden  |  {  \  1  esnes  ,  a<i  ;  Bébec  , 

5«g;  Belbeuf,  a»î5:  Béne^ville,  479;  Bemlle-anr-Seiiie, 
m»1-      (•illlUm  |j  OlUIIMT,   93;   Biviile-sur-Mrr,   37; 
II. un- ,  58l  ;  Bocasse- Val-Martin  (  le) ,  979  ; 

kiillaume(ia),  a88;  B*  os.  567;  Boe-Guerard-Saiot 
iàrim  (la),  M^shiI T  a56;  Bose-Roger,  97A; 

lii^illr.  17$;  Bondevitte,  ôio;  Rourg-Duu  (le),  tia; 

Hrametot,  5ei;  Bully,  a35;  lltilnl-ni-Caux,  477  : 
■"«ville,    677;   Gantoleu,    36a 

1&80,  CaniJebee-en-Catu,  484-691;  Ceud*'bec- 
nsf  Pb»lf.  Ittftj  «  nl;iri]>ue  (la),  161;  llhapelJc-sur-Dun 
Ua|,  fin  i  Gfcèoa,  5i6;  Criai,  36:  PtnwMJ  (Ctrvile}, 

Lnniffpaoïi  >,    fe|a;    Dieppe    t.S;iiiH-Jnr«|u> -h),    tli, 
int-ltirnv),   17,  18;  Pottdeffllo,  6ll{   DffMf, 

533  ;  Elbeuf  I  Saitit-Eliemie  ),  847  ;  I  Suint-Jean  ) ,  3a 5 , 

Envi'riiM'M.  îi:  ■  - 1 1 f *  aooori  .'m  7    Féeamp  {Saint  Etienne), 

[faillie  (la),  i5«j;  Fournil,  Ô17  ;  Fn NU  UH 

I ,    a83;'  G«j  nlrourt,    a 37  ; 

Grand-Queviih    (le),  333;   Grandes-Vrntee  (le*),    1a; 

itla,  '1;  Gruc!iel-le- Vêlasse,  96;  Giiinui^iMe,  i4a; 

ville-la-Vlaîlleraye,  596;  Haï  fl»  ui     |6A;   Havre 

(le),  7;  là;'.   |  Rota  -D.iinr),  1  s6 ,  ta5;  i54a  (Sainl- 

is),   iafi-.  EtériotmLle,   -î<>i  ;   Hocqueville ,   681  ; 

Houppevitlr,  366  ;  Isneau  1617,  LîHeboi) tic, 

I  '^e»  (!e«),  1  ta;  i53t,  IdHIfBOfl,  7       Loi 
\laii(irvi|pit«',   166;   Mart|tic!f,    170-,   Kau] 

^oochaiii,    tHi;   Montivillirni,    147, 

:.--N'-i'Ml<H.  •>:.,  Néiift  ,  Mlj  Morriû 

%tilJ«:jrmnt ,  171;  Oeiavitl  - 1 *i  ■  <i ,  OirrnuvilJe, 

7a;  Paluel  .  'i*a;  Parc-d 'Aiulol  (le),  gfi;  IVlil-ihuvilK 

<!♦*),  337;  Pommerval,  ia;  Relonvat,  687;  Ricli«tniLifit, 

RMW)  1  V>hv  DtBM),    h(kiB8)  (Saiiit-Gud  ni 

1  i3i-  i.'iao    (Siiint-Alaclou),    6<>3  ,    loi 

\ifai«h  »r 

loi;  1  5|  1-|6(6  (  S.iinUl  ni 
3-Vivicnh    379;   Bi»yvillr- ,  7  ,   Sauil 
Aifnaa,  345;  Saint-Étiennc-du-Roi  Saint- 

E«fUeh(   lo  I  Siiut-J 1,     n*-j.Sani( 

Lagar>aut  Boir  ,  1H9;  Smui-L^ir-du-Rnurr;  U<  ni^ 

lard,   U;  Saiiit-Mnurire-d  Ét.darj ,  i3H;  Saiiti-Nîeola»- 
d'Aluvmonl  Piai  re-da-Miîiri*rviili 


S[j|picys-!Hir-Yère,-44;  Saint- I1W1-J  &quiq« 
Saint-Vaiary-eu-Caux.  5]»i;  Mol  -YifOV^dtaomriHf 

;  il  19,  Saiule-d  >,iii    \h  , 

5a6;  ThérouldiMlIr.  ,VV'i;  Tn*flBirilfai  !■§  JJM^.  lil; 
Torcy*Je><îraiid ,  53;  Tonssoiiit,  546?  Trépofl  (Ici 
Triniledu-Monl  (In),  t3y;  Vulniout,  6A4VS 
ville,  5o5;  Veule»,  538;  ViRaquier,  &08;  Vill^l^-«ou^- 
Fourarjnonl .  196;  VîUera-sur-Autnale,  169;  —  *mi 

I-',    àfltkimU  HliJAfiflt   tir»},   1^8 J    Huppe  (Sniul- 
Remy),  17,  18;  Eu.  iGaa  (le  collège),  Jn  ;  tjnvrilla 
aur-Ry,   ayt  ;  tiournay  (laa%t>OHN  dt)<  lèl|  l44fl 
LaunaVp   3ai;   1670,   MarLftiovilir-Mji-Ry,    j^i  ;   M 
M 11  Ituvillislea-Deui-G locbera,  553;  Rouen,  ilîoo-i656 
(  Minimes  nu   Saml-Sarreoient),  384;  l6lA>l^ol  (les 
Jésuites  ou  le  lycée),  38-j,  385;  1670  (Saint-Romain) , 
3g6;  t63o,  SoîfH-Riipiui  éH-l'l.ui^ ,  :>;i.ï;  Sainl-Saire, 
*54;  —  vmr  siècle,  1776,  lînlbtT,  «,;i;  1757.  CanvilU* 
les  IVui-Efîliseh,  5t  t;  1786,  CwmiBe llll* INmfiMt ,  485, 
1760,  Grainville-la-Teinturirn',   6Hn;  177^,  Grëium, 
ville,  55a;  Rouen,  1781  (Sainle*Madvl*  1735 

(Sattit-Yon),  388;  1787,  Vergctot,  io4;  1741,  Viltelleiii 
Ml  177".  \vmique,  5l3;  1760-1771,  IfM 
K-liHf-  dt'inrdie*  ►•!  détruites  Almuanirl  ,  -jo'i  |  Uftl,  lit; 
AncretiéTiUfl-rE§neval,  5sq;  Ati^mlle,  a8,  Atnol . 
i|.r);  Arcliulle»,  5g;  Auborvillc-Biir-Eaulne.  3o;  Auiage, 
16;  lïaij'ii-ulb  ,  m6;  Keaubec,  19a;  Bailly-eit-Cum- 
pagne,  aa~;  Beaurainp,  t54;  BeaiifiioU,  60;  B— iiliau 
a88;  Beauville-la-Ci(é,    619;    Ber-aux-Cauehoifi  (le). 

;  B.  rqurt  (lef.  tsft;  Betloianne,  ao8;  BivaJ,  aiô, 
RftfBi  hi  Unint .  56U;  Rlaiaville-Grevon ,  17»,  î*-*> 
Blanc- Moauil,  81;  BlaiiK>,  178;  Bois-Cauliw  (le| 

1  Bond*- ville,  14t;  Boonetot,  91;  Bonrbelle,  186. 
Bourgay  (le),  69;  Bouteille*.  77;  Bruneval,  to3;  Bu- 
rettes f  aa,r» ,  t^dleville-le*-Deu^Égli»es,  86;  CamitlfrJca- 
Deux -Eglises,  011;  Cent-Acres,  4y;  Cbaileji-Mefutl ,  5»; 
Cidelot ,  354;  Clair-Rnissel ,  ifjg;  Coudray  (|r).  io4; 
tirasmeanîl,  i56;  Chel.   Il  il"     |g;  I  n  toi 

118;  Crevon,  «7a;  Croivilb^ui  l»nitltiit,   \s'i , 
h-vifla-aor-Yèn»,  aa8;  Dieppe,  17;  Écultol,  101;  Épt 
ueviUe,  5aTi;  E«pinoy,  186;  Emt-rmeu  (SuittUliaurejit), 

,    Éqniiubo«e-te-Val,  6tH;  kquiqueville.  34;   Esela- 
»  elles,  987;  Endettes.  98a;  Étran ,  76;  Eu.  4t;  NBlaV 
rmrt.  180;  Focamp,  to8,  10g;  KlainviHe . 
tkW  (la),  35a;  Fungnanaeinare ,  100;  hOi»iaiiiiM:hAtel 
<1«),  377;  For^ea-lcs-Eaux ,  197;  Fo**<  RûQ 

rarmiMii     i8l4  i83;  FranqtHmtlelLc,   1M7;  Krennuy^l*^ 
Loog,   87;  Goupitliéie» ,  'Ji»a,    Gournnyeii-Briy,   j  1  •  » 
u-  n  ville,  98 1  ;  G  I;  GrainriBa^Àïouêtta,  mi 

Grainville-linRenanl  •sinnsitil ,  1  ;'»'»;   Guillei 

ville,  \j'k.  Giiiliueeonrt,  3|;  lin  I-  \  Uni 

rUU,8o;  IglMMntlf,  1 14;  If^MU-tiaudeboc(las), 

ii.'jj.h.  I0A1  3o.ri,  |o6(  LaataiiviUo        U  tdlrj 
ljl)ebonne(  Saint-Dents  ),  1 S5  ;  Lotivicam  lalau- 

iiiiv.  ï % 4 ;  Mauthatrille-stiMInrdnii ,  '»«4;  Mesuimilu^ 
|f|      Uirnln-I*    t'nin,  17K     Muni    .mi-  Malades  (le  j, 
346;  Mniilmllier*.   «48;   NortaoïWHmr-Eaulnr .   a43. 
MeufchaUl-en-Btay,  a48;  Meufraarelié,  aai;  KotfB  P 
*  1 1  •  h-  G  h  Aiu  ps     34  1  ;   f  )niiean  i  I  nui  r- 1  »  1 11 
vill",   960;  Ouvïlle-1' Abbaye,  356;  l'tiifnndeval    a 3a. 
Plbtnf,  l6$j  rierra-aur-Sciiî  (la).  8g;  hn-re-aur-Vcrv» 
(la),  998;  l'uiiimrrny   \U]     »7>»     POVtl  et  Ml 
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Pourville,  71;  Poville,  3/17;  Prctot,  i5a;  Quévreville- 
la-Milon,  Q90;  Rainibertot,  160;  Ratiéviile,  976;  Ri- 
berpré,  90  A;  Ril>ouf,  56;  Ricarville,  3i;  Rouen  (les 
Béguines),  38o;  (1rs  Carmélites),  38'i ;  (les  Cannes), 
38o;  (les  Dominicains),  379;  (les  Feuillant*),  384; 
(Nutre-Dame-de-la-Ronde),  38y;  (les  Pénitents).  384; 
(Saint-Arnaud),  3;5,  38u,  (Saint-André-aux-Fèvres), 
3(ja;  (Saint-Andre-de-la-Villc),  399;  (Saint-Cande-le- 
Vieux),  388;  (Saint-Gilles-dc-Répainville),  396;  (Saiut- 
Uerbland),  389;  (Saint- LA),  391;  (Saint-Martin-du- 
Pont),  388;  (Snint-Martin-sur-Renelle),  390;  (Saint- 
Nicolas),  389;  (Saint-Michel).  389;  (Saint-Picrre-nio- 
norr),3t|o;  (Saint-Pierre-lc-Porticr),  389;  (Saiut-Sau- 
veur),  388;  (Sainte-Catherine-du-Mont),  370;  Routot, 
i54;  Roux-Mesnil,  77;  Rouxmesnil,  548;  Suint-Arnould- 
sur-Ry,  979;  Saint- Aubin-su r-Cailly,  978,  577;  Saint- 
Aubin-sur-Gournay,  918;  Saint-Clair-sur  Gournay,  918; 
Saint-Denis-du-Val ,  63  ;  Saint-Georges-de-Gravenchon , 
137  ;  Saint-Gennain-d'fctables,  53  ;  Saint-Germain-sous- 
Cailly,  986;  Saint-Gillcs-de-la-Neuville,  i54  ;  Saiut-Jcan- 
des-Essarts,  i5i;  Saint-Jean-sur-Cailly,  984;  Saint- 
Martin  -  de  -  Boschervillo ,  3 1 5  ;  Saint-Michel-du-Haisel , 
i55;  Saiiit-\icolas-du-Yert-Bois,  980:  Saint-Ouen-au- 
Bosc,  548;  Saint-Pierre-Bénouville ,  89;  Saint-Picrrc- 
de-Varengeville.  390;  Sainl-Pierre-le-Petit,  5a5;  Saint- 
Quentin  -au-  Bosc,  34;  Saint- Remy- en -Rivière,  179; 
Saint-Sulpicc-de-Bellengreville,  97;  Saint-Supplix ,  i5o; 
Saint -Thomas -la -Chaussée,  3/17;  Saint -Valéry -sous- 
Bures,  939;  Saint-Vincent-de-Nogent,  95o;  Saint-Wan- 
drillc,  5oi;  Salmonville-la-Rivière ,  977;  Saimonville-la- 
Sauvage,  996;  Sauqueville,  89;  Tendos,  983;  Tennc- 
mare,  118;  Thibermcsnil ,  555;  Trinité-des-Jonquières 
(la),  93 1;  Tourville-Igneauville,  n4;  Vattechist,  64o; 
Vaudreville,  5i;  Vaurouy  (le),  3oi;  Vertbosc  (le),  558; 
Veules  (Saint-Nicolas),  598;  Vieux  (les),  394;  Villcrs- 
Cbambellan,  399;  Vilmesnil,  11 5;  \Vanlcs,  991. 

Eglises  supprimées,  transformées  ou  sécularisées  :  Auber- 
ville-aur-Yères,  60;  Dieppe,  xiv'  siècle  (le  vieux  Saint  - 
Remy);  Épinay-Sainte-Beuve,  953;  Fécamp,  xi' siècle, 
(Saint- Ouen),  109;  FohVmpiïse,  ia;  Incrville,  97; 
Parfoudeval,  a3i;  Rouen,  xiv'  siècle  (les  Augustins), 
38o;  xtiT  siècle  (Bellefonds),  386;  xin*  et  xvu'  siècle 
(Bonne-Nouvelle),  377;  xv*  siècle  (les  Célestins),  389; 
(les  Clarisses),  376;  xv'  siècle  (les  Emmurées),  378; 
xne  siècle  (Grammont),  378;  xvi*  siècle  (Saint-Cande- 
le-Jeune),  391  ;  xvic  siècle  (Saint-Denis),  391  ;  xvT  siècle 
(Saint-Étienne-des-Tonncliers),  393;  xrv* siècle  (Saint- 
George»),  393;  xv'-xvi'  siècle  (Saint- Laurent),  3g3; 
xvi*  siècle  (Saint-Vigor),  391  ;  xvi'  siècle  (  Sainte-Croix  - 
des-Pelletiers),  399;  in*  siècle  (Snintc-Marie-la-Petite), 
391;  Vimont,  976. 

Églises  taillées  dans  le  roc:  Belbeuf  (Saint- Adrien),  965; 
Canteleu  (Pénitents  de  Croisset),  349;  Orival,  338. 

Églises  transférées  et  déplacées  ou  traditions  d'églises  trans- 
férées: Amfreville-la-Mivoie,  965;  Autrctot,  556;  Beau- 
l>ec,  194  ;  Dernières,  91;  Blauc-Mesnil,  81;  Boissay,  973; 
Cleuvillc,  597;  Colleville,  54o;  Contremoulins,  54o; 
Crosville-sur-Durdent,  484,  485;  Derchigny,  69;  Erne- 
mont-sur-Buehy,  97/1;  Etretat,  100;  Fontaine-en-Bray, 
957  ;  Froberville ,  1 1  i  ;  Ganzeville ,  1 1  i  ;  Gonncville-la- 
Malet,  101;  Lindebeuf , 553;  Louvetot,  475;  Manneville- 


le-Goupil,  119;  Minille,  tao;  Monchy,  63;  Motteville- 
les-Deux- Clochers,  553;  Nointot.  95;  Retours! ,  188; 
Quiberville,  78;  Oudalle,  i5a;  Saint- Miehel-d'Hales- 
courl,  9o3;  Saint -Gilles -de -la -Neuville,  i54;  Saint- 
Pierre-en-Port ,  545;  Saint-Pierre-Lavis,  5io;  Saint-  ( 
Léger -aux -Bois,  189;  Saint -Maclou- la -Brère,  190; 
Saint-  Maurice  -d'Ételan,  i38;  Sainte -Adresse,  180; 
Sainte-Gcneviève-en-Bray,  969;  Scpt-Meules,  166;  Va- 
rengcville-sur-Mcr,  83. 

Embaumement  des  corps  au  moyen  âge  :  Rouen,  436. 

Emmeline,  fondatrice  de  l'abbaye  de  Saint -Arnaud  de 
Rouen,  370. 

Emmurées  (Les)  :  Rouen,  678. 

Émail  antique:  Barentiu,  3 4 y;  Bolbec,  98;  Cany,  678; 
Envermeu,  90;  Saint-Jean-de-Folleville,  137. 

Émaux  du  moyen  âge  :  xiu*  siècle,  H  encourt- en -Caux 
(  chasse  ) ,  5 1  o  ;  Frcsles ,  xm*  siècle  (  instrument  de  paix) , 
939;  Saint-Saëns,  xiu*  siècle  (châsse),  676. 

Enguerrand  de  Marigny  :  Rouen,  376. 

Enceinte  romaine  de  Rouen,  365,  366,  367. 

Enceintes  antiques  ou  camps  :  Anmale,  i64,  166;  Beau- 
bec -la-Rosière,  194;  Bec-anx-Cauchois  (le),  548;  Bois- 
Himont  (le),  556;  Blangy,  176;  Boaelles,  935;  Bra- 
quemont,  63-67;  Caudebec-en-Caux ,  685;  Équimbosc- 
le-Val,  5 18;  Fécamp,  io5,  110;  Ferté-en-Bray  (la), 
196;  Forges-les-Eaux ,  196;  Gouy,  968;  Harfleur,  169, 
i43;  Jumiéges,  3o3;  Louvetot,  &g5;  Maulévrier,  696; 
Mont-Cauvaire  (le),  984;  Neufchàtel-en-Bray,  969; 
Nesle-Normandeuse,  186;  Quiévrecourt,  676;  Rebets, 
976:  Roncherolles-en-Bray,  9o3;  Saint-Germain-sous- 
Cailly,  986;  Saint-Martin-Omon ville,  960;  Saint-Pierre- 
de-Varengeville ,  39 1;  Sainte-Geneviève-en-Bray,  969; 
Tiergeville,  545;  Touffreville-la-Corbeline ,  658;  Val- 
mont  ,  546  ;  Valliquerville ,  558  ;  Varnerille-les-Orès ,  91  : 
Yatiervillc,  956;  Yeulettes,  489;  Yillequier,  5o8;  Yé- 
bleron,  590;  Yville,  593.  (Voir  Camp*.) 

Encensoir  :  xtT  siècle,  Saint-Martin-l'Ortier,  964. 

Énervés  (Statues  et  tombeaux  des)  :  xin*  siècle ,  Jumiéges, 
3io. 

Enseignes  de  maisons  :  Dieppe ,  93  ;  Rouen ,  667,  468 ,  «69, 
464,  465,  467,  468,  479,  473,  476. 

Enseignes  de  pèlerinage  :  Saint-Gorgon ,  â  Sainl-Martin-de- 
Boscherville .  319. 

Entailles  circulaires  ou  carrées  pour  la  tète  dans  les  cer- 
cueils de  pierre  :  carlovingiens ,  Jumiéges ,  309;  Rouen, 
881;  —  capétiens,  Bouteilles,  77;  Rouen,  58t. 

Épée  espagnole  du  xvi*  siècle  :  Auflay,  566. 

Épées  en  fer  du  moyen  âge  :  Maulévrier,  696;  Saint-Mar- 
r  tin-de-Boscherville ,  5i8. 

Épées  franques  en  fer  :  Donvrend,  98;  Envermeu,  99; 
Fontaine-en-Bray,  967;  Gravai,  939;  Lamberville,  5; 
Londinières,  999;  Martin-Église,  78;  Nesie-Hodeng, 
186;  Rouen,  373-,  Saint-Aubin-sur-Mer,  79;  Sommery, 
963. 

Épées  gauloises  :  en  bronze,  Moulineaux,  339;  Oissel, 
335;  Rouen,  358;  —  en  fer,  avec  «fourreaux  de  métal. 
Boaelles,  934;  Heurteau ville,  3o9;  Saint- WandriBe, 
699. 

Epées  romaines  en  fer,  avec  fourreaux  de  métal,  dont  quel- 
ques-unes sont  ployées  :  Bouelles,  936;  Eslettes,  989; 
Monti villiers ,  i44;  Moulineaux,  336. 
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K|KM<mg  du  moy«n  ajje  :  Morlemcr-sur-Eaulm' ,  aA^t 

bleron,  Oj  » 
EparoM  frftDM     an    brome,   Sainl-Martin-aui-Burieauï, 

-    en  for,  Envermeu,  ag< 
Épinay,  indices  d'antiquités  ;  Dieppe 
fananiBa  :  IHoartBt,  688. 
opines  servant  le  limite»  :  Vieux- Rue  (In)  . 
Épingles  Â  cheveux  en  or  ou  avec  tète  d'or  :  Nuale-IIodcng , 

«44;  Ventes-Saint -Remy  (le»),  l64. 
Épingles  antiques  :  à  \ètt-  d*( voira,  Fesques,  337:  —  i 
d'or,  V.rtl» -s  Sninl-Romy  (tes),  101;  —  en  bron/e  H  m 
Cany,  |*}8;   Candebec-lK-Elbeuf.   3a4;  Juuûégea, 
lio;  UBabosst,  t33;  MMèvrivr,  Ig6;  Rouan 

.  16),  371  ;  Samlc-Helene-BondevUle.  64*;  Softe- 
vihVfot- Rouan  ♦  34o, 

I  •*  franqueâ  in  bronze  :  Douvrend»  a8. 
Épi»  en  plomb  d'  de  maisons  :    Berville-sur- 

8;  Kwrl.ivolles,  y3~;  En,  li  ;  llmitut  n*\( 

5t8;  Ohm-ville  (château  d'Aufley).  Eli;  Qurùllon  (la 
Rmere-Bourdei) ,  ,1 1  '1  ;  RaaMfl ,  883 ,  8g 1 .  454 ,  47a  : 
Tourville-ItfDeauvilïe  (les  Ifs),  n4. 

Epî«  en  terre  cuite  ;  Saint-S«ênat  963 

Épiatalier  fus,  xvu"  siècle  î  Godervillo,  1 1  H. 

Epouse  rotuaine  :  Li'llebonne,  t Sa. 

lui lllf l Hlki  (Sainte),  à  Saintu-Gertrude  ,  696. 

KilniLii'.-  :  Vurnali'.  167,  |88*j  pV  ll»'»f  !  S.unt  -  tMfft] , 
jM;  Bordeaux-en-Caui ,  96;  BmSh  (la),  333;  Cau- 
Mw-eu-Canx  ,  V>i  Ib-ngle ville-su r-Scie  (le  Boemi- 
ehel ) ,  565  ;  Loges  (  les ) ,  na;  flïeufrhàtel-eii-Bray  ( Saint- 
Antoine),  a4o.;  Orival,  33o:  Pont-Mort  ;  938;  Riche- 
m«nt,  iHK  Ttetgârflla,  115;  Vaibchnst,  f»'m;  Sainl- 
Wundrille,  499,  5oo, 

Kninf.  irie-au-Boac,  toS< 

Eacalnr  de  la  bibliothèque  du  chapitre  d«  Vin-Punn  de 
Rr»UPU  ,  1 478-1180 ,  41i 

Escalier  de  la  flèche  de  Notre-Dame  de  Rouen,  4a V 

Escalier  de  pierre  du  Mout-Saiute-Catheriiie  de  Rouen , 

Escalier  du  beffroi  de  la  cathédrale,  de  Rouen , 
Escaliers  de  pierre  d-'  l'hôtel  de  vith-  de  Rouen  ,  \mi 

WHfll  d'orgues  :  xvi*  siècle,  Arque*,  57;  Montmïliers , 
Roaen  (Saint-Mae)iMi  | 

mille  d* ),  son  esàtaan ,  ^  sépulture  a  pavilly. 

IMoutictiLIr  I  f '  maille  ff),  SOfl  «  -Lu.  mu  u  Valimutt ,  Ô47, 548  ; 
ses  tombeaux  à  Ye)uiot»t„  r.  '*  7 ,  548, 

Estouit' >ill»  (Le  rirdin.nl d'L  ifebavéqBade  Rouan!  mbbV 
mu.   ragfiai  Saint-Ooea,  A 10;  construit  la  jub»-  d« 
abbaye,  4 10;  fait  faire  les  «tulles  de  Notre-Datue  de 
Rouen  en  i4r>7,  4$0, 43 1 1  soin  «mi  rot  son  mausolée,  4a8, 

klLi:ie#  deWchf!»  :  Peflatiiina,  §071  Cipj  SafanVFfaera,  ro8; 
8tay,  an    Port  If  art,  al8, 

Wnnne-In-Gr7iude-Ei;1irie  «  Saint  }    i  Ifatfe-DaBM  d*-  Rouen  , 

Étoffes  ai  nia    Roajau   Ml 

Étuves  antiques:  Dieppe,  i4;  Envronvill.  ileoay 

.  |4o;   Havre  (le),  1*8;  Manié- vrier,  Qui»;  Sainte» 

adresse,  199. 
r  u  [fin  DOmiai  J  |    |em  lombcoui    à  Eu,  4o;  à  Pou  car - 

mont,  S3:  su  Trêport 

Seme-lofanevre 


Eudes  Ri};and,  archevêque  de  RoUtOi  a  Dèville,  141 

rAlierruont,  18 1  aOB tombeau  à  Rouen,  43!i 
En  1  listes  :  Roton  .  VVH, 
Bnaèba ,  èroqme  de  Rouen ,  365. 

iHaira  DM  .  xvu*  tiède  ;  Godcrvilk 
le  Cootaaoat,  à  Rouan 
'*►"  Lïllebonnc,  i3B 
Evoeàé  m'Hi-upolitain  de  Rouan ,  3C5. 
Brèqaai  de  Contancao  iahnmai  j  Saint-Lo  de  Itonan ,  S77, 

{Hirtihm  iuhuuo'S  I   RoaOO      Vii^u^tui? 
Dominicainn,  | 
BfBOl  |  Lîafl  de  I'  )  :  Rouen,  h'u 

plions  ;  de  CoutancesT  377;  de  Féeauip,  3<)5,  de  Li- 
ifltani,  s  47, 

F 

Kabri  (laÉa)«  ètoqaj  de  Péin>tnade,  sou  tombeau  aux 

Aui^istins  de  Rouen,  38 1. 
Fabrique  d'acier  :  II  a  r  fleur,  1 45 ,  1 
Fabrique  de  hachettes  gauloises  eu  brome  :  Rrolmme ,  5o-0  ; 

Socfrariflo  rOroaer,  87I. 

Kidirique  tt'oulih  de  pierre  :  Aiiliermesiiil-lcs-Erable^,  17a; 

Blangy,  176;  Freau ville,  196;  Londinièrcs, 
Faïence  :  xvi*  siècle,  Havre  (le),  138;  Gonfreville4'Ureber. 

&?3. 
Fann,  historien  de  Rouen  :  Saint-Godard  de  Rouen,  399; 

prieur  «lu  ?d  .  Variée,  [198, 
Faubourgs  romains  de  Rouen,  36g. 
Fauchard,  mérovingien  :  Nesle-Hodong,  »44. 
Kauion  de  Ris  (Les),  quatre  premiers  président  tin  |>arh<- 

ment  do  Normandie  (if>*8  à  1691),  leur  sépulture  aoi 

Carmes,  3^8, 
Fauconneaux  :  xv*  siècle,   ILiihVm     i44j  -    ui 

Dieppe,  s'l, 
Fées,  apparitions,  dansas  et  chemins  des  fées  ;  Beutiim 

34tj;  Boc-de-Morlagnn,  1 15;  Bunrg-Du»  (le)    la;  l-r, 

quemont,   67;  Forgns *les-Ea ut ,  196;   rtnlrn  HlBM  di 

Btiquetuit,  hyj;  rentre  -  Dame  *  de  -  la  -Gaillarde,  5a4  , 

Rouen,  34o;  Val-Martin  (le),  370,;  Tamerille-Rr. 

ùîle,  g;  Salnt-Valary-en  Caiu,  536. 
Fer  (Moulin  de)  :  Cuy-Saint-Fiacre,  109;  S 

s6i,  at»5. 
Fermoirs  de  bourse  francs  :  ftetle-tlodenfr ,  |4I 

H  âge  ,  Junnef>es.,  3n», 
Ferrîères  onciennes  et  forces  aneieunea  :  Rran^^ull .  i.Vi  ; 

Bel!ouc<jnd>re,    9:    Bose-le-Mard   tle),   10 ;  ruv-Saiot- 

Fiacre,  909;   Fcrrières,  ata;   Forgos- le»- Eaux,    106; 

Ifootraouroo-Catix,  8«;  Ifofiétal,  181  ;  Saini-1  Amard . 

n3;  Saint  Vaelou-de^Foîleville ,  88;  Saint-Saens , 

16a;  Vattetut-sur-Mer, 

>rei  antiques     Caudebec -l«  x  -  Qbeuf,  3-j G     h 

Sainte-Beuve,  a&s,  a53 

cheval  à  la  porta  des  église*  :  Saint-Martin  In 

Fera  a  cheval  du  moyen  ag»'     ïébieroii    ôso 

For*  de  charroi   Droloaoa,  lor. 

Ki  11  .:-  (Les)  :  tTm  ,  m  OnviUel  Abbaye,  66 1  ;  1 616,  a 

Rouen,  384- 
Feux  de  Saml-Jean .  de  Samt-Onupbre  et  aulros  satnta 

lîarentjii,  84o;  Berniaras,  ça-,  Foaaé(le),  iSfl,  Ras> 
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man  ville,  5;  Manière»,  u4a;  Mcsnii-Durdeut,  53/i; 
Saint-Araould-sur-Caudebec,  4g8;  Sajute-Auslreberte. 
350;  Smerinesnil ,  333;  Triquerville,  139. 
Fibules  franques  :  Aubcrmesnil -les -Erables,  1 7  'i ,  17;»; 
Avesnes-en-Bray,  aoo;  Bois-Robert  (le),  AS;  Caudebec- 
lez-EIbeuf,  3a.r>;  ColWille,  54o;  Douvreud.  a8;  Envcr- 
incu,  39;  lléronchelles,  370;  Juiuiéges,  3to;  Londi- 
nières,  399;  Lucy,a39;  Ncufchàtel-en-Bray,  a46;N«n- 
villc-Feirièrcs,  a5o;  Ncsle-Hodeng ,  a44;  Parfondeval, 
a3i  ;  Quévrcvillc-la-Polerie,  370;  Rouen,  373;  Sa  in le - 
Marguerite-sur-Mer,  80,  Hi. 

Fibules  franques  ansées  eu  bronze  ave  rhainettes  :  Auber- 
uiesnil-les-Erahles ,  17A.  17."»;  Que vre ville- la- Poterie, 
370. 

Fibules  franques  en  or  :  Avesnes-en-Bray.  3()5;  Candebec- 
lez-Elbeuf,  3a5;  Nesle-IIodeng,  s  4  4;  Parfondeval,  a3i; 
Sigy,  16s;  Sonimery.  a03,  afi'i. 

Fibules  gauloises  en  for:  Caudebec-loz-Elbeuf,  3a4;  Es 
sarts-Varimpré  (lez),  179:  Moulineaux,  334. 

Fibules  romaines  :  —  en  bronze  émaillé,  Barentin.  34g: 
Bolbec,  9  3 ;  Cauy,  A7S  ;  Londiniéres,  397  ;  Sainl-Jeau-de- 
Folleville,  187  ;  —  en  bronze  sans  émail ,  Barentin ,  348  ; 
Brotonne,  607  ;  Caudebcc-cn-Caux ,  486;  Colloville,  54o; 
Etretat,  100;  Fécamp,  toi);  Hérieourt-en-Cnux ,  099; 
Jumiéges,  3io;  Maulévrier,  4g6;  Mesnil-  sous  -Lille- 
bonne  (le),  i3G;  Montivilliers,  i4(i;  Saint- Xubin-etir- 
Mer,  5a4;  Saûite-Hélène-Bondeville,  54s. 

Fierté  (  La  )  ou  châsse  de  saint  Romain  :  xni'  sièclo ,  Rouen . 
'i3i,  439; — (privilège  de  la),  Rouen,  U'.\ij;—  xvi*  siècle 
(chapelle  ou  édicule  de  la),  Rouen.  439. 

Figuier  d'Orckcr  (Le),  160. 

Filles  de  la  Congrégation  de  Notre-Dame  :  Rouen,  387. 

Filles  de  Saint-Joseph  :  (ïournaj-en-Bray,  317  ;  Rouen ,  386. 

Filles-Dieu  :  Rouen ,  3 80. 

Filles  du  Saint-Sacrement:  Rouen.  387. 

Filloul  (Fontaine  de  Saint-)  :  Rouen,  3 7'!. 

Fils  d'or  francs  :  Euvcrmeu,  39. 

Finances  de  Normandie  (Bureau  des),  1639.  à  Rouen. 
468,  64g. 

Finibor  (Évèque  de)  :  Rouen ,  376. 

Flacon  de  bronze  antique  avec  chaînettes  :  Cany,  478. 

Flavacourt  (Guill.  de),  archevêque  de  Rouen  :  Deville, 
343;  érige  une  paroisse  à  Dieppe  en  1389,  16;  son 
tombeau  à  Notre-Dame  de  Rouen,  434. 

Flèche  en  bois  de  l'hôtel  de  ville  de  Rouen,  xiu'  siècle, 
453. 

Flèche  en  fer  fondu  de  Noire-Daine  de  Rouen,  4a'i. 

Flèches  de  bronze  gauloises  :  Beiau court,  ao5. 

Flèches  de  fer  du  moyen  âge  :  Mortemer-sur-Eaulnr». 
a  43. 

Flèches  de  fer  franques  :  Dieppe.  a4;  Douvrcnd,  28;  Eu- 
vcrmeu, 99-,  Londinières,  339. 

Flèches  d'églises  en  bois  et  plomb  :  1491,  Caudubec-en- 
Caux,  488;  Etretat,  100;  Eu,  4o;  Fécamp,  to6;  Gour- 
nay-en-Bray,  atO;  Jumiéges,  3o6;  Rouen,  xv*  siècle 
(  Saint-Herbland ) ,  38g;  i5ao  ( Saint -Maclou),  4o4  ; 
i544  (Notre-Dame),  4a4. 

Flèches  d'églises  en  pierre  :  xue  siècle,  Montivilliers,  147; 
—  xv*  siècle,  Notre-Dame-de-Grnvenclion ,  i36;  (Saint- 
Vivien),  Aoo;  Valliquerville,  558;  Vattelot-sur-Mer, 
1 1 4 ;  —  xtT  siècle,  Angerville-la-Maiiel.  53g;  Caudc- 


her-en-Caux,  487;  Cerlangue  (la),  i5i;  Écretterille-les- 
Baons,  557;  Ectot-les-Baons,  55 1;  Gainjieville,  1A9; 
Gauzcville,  111;  Gonfreville-l'Orcher,  i4i;  Harfleur, 
i43;  Hatten ville,  517;  Lillebonne,  i35;  Norville,  i36: 
Ro^erville,  1 53  ;  Rouen  (  Notre-Dame-de-la-Ronde  ) ,  38g  : 
(Saint- André- aux -Févres),  3ga;  ( Saint-Mertin-tox- 
Ren«'lle),  370;  Saint-Maurice-d'Etclan ,  i38;  SenneviUe- 
sur-I'écamp,  5'i4  ;  Ti  être  vil  le,  545;  Valliquerville,  558; 
—  1577,  Vcauville-les-BaoDS,  55g;  —  xvn*  siècle,  An- 
gervillc-Bailleul,  110;  AnnouviUc-Vilmesnil,  11S:  Am- 
berville-la-Renault,  1 15;  Cliponville,  5t5;  Criquebeuf, 
io5;  Gerville,  1  ta;  Meiitheville,  no;  Rou ville,  g5; — 
i55o-i635,  Therouldeville ,  544;  TocqueviRe-iea-Murt , 
i3i  ;  Ypreville,  54g. 

Flèches  de  pierre  gauloises  :  Fréauville.  996;  Londinières. 
398;  Mesnii-Mauger  (le),  57a. 

Fondation  (Ferme  de  la)  :  Routes,  53o. 

Fondeurs  de  cloches  :  1686-1700,  Aubert  (Jehan)  de  Li- 
sieux,  Rouen  (Notre-Dame),  4ig;  (Sainl-Ouen),  4i3; 
i6t>4,  Chauvel  (les),  Rouen  (Saiut-Ouen) ,  4t3; 
1111e  siècle.  Damions  (Jehan)*  Rouen  (le  beffroi),  453; 
i5oi,  Lemaclion  (Je.n)  de  Chartrcn,  Rouen  (Notre- 
Dame),  4 30.  (Voir  Cloches.) 

Fondeurs  de  cuivre  des  grilles  du  chœur  de  Noire-Dam* 
de  Rouen.  4a  1. 

Foutaiiic  de  Saint-Filleul  :  Rouen,  874. 

Fontaine  du  Temps,  xvnf  siècle:  Bolbec,  ga. 

Fontaine-Martel,  le  chef  des  ligueurs  cauchois  :  Bourg- 
Dun  (le),  63;  Clère*.  a8j;  Grèges,  70;  Oûrenvius,  75. 

Fontaine  romaine  :  Sainte-Marguerite-sor-Mer,  80. 

Fontaines  publiques  :  x vin* siècle,  Bolbec,  93;  i533-tâo8, 
Dieppe,  a3;  i6oo,Foutaine-]e-Bourg,  a83;  1781, Goor- 
nay-en-Bray.  917;  xvn'  siècle,  G  ra  ville-  Sainte  -Hono- 
rine, ia5;  Rouen,  4o5.  444,448;  i48a(dela  Crosse), 
V17;  1016  (de  la  Croix-de-Pierre),  446,  447;  1 5 18,  de 
Lisieux,  447;  xvi*  siècle,  de  Saiut-Madou.  4o5,  448; 
1618,  du  Bailliage,  448;  i63a,  de  Sainte-Croix-des- 
Pelletiers,  448;  xvu*  siècle,  des  Pénitents,  384;  170g, 
170g,  de  Saint-CanàVle*Jeune,  4'i8;  i4d6-173s,  de 
la  Grosse-Horloge,  447;  1748.  des  Libraires  ou  de  la 
Cathédrale,  448;  1755,  de  la  Pucelle  d'Orléans,  447. 
448;  xvin*  siècle,  des  Augustins,  448. 

Fontaines  rebouchées  :  Brotonne,  5o6:  Né  ville,  634;  Aeo- 
ville,  5i3;  Saint- Valery-en-Caux ,  536. 

Fontaines  sacrées  :  Bellengreville ,  97;  Bien  nais,  87;  Bro- 
tonne, 5o6;  Cliarles-Mesnil ,  5t;  Crosville-sur-Purdeot, 
485;  Cuy-Saint-Fiaore,  '«85;  Dévillc,  3A3;  Etretat,  100; 
Fécamp,  100;  Foucarmont,  t83;  Fossé  (le),  i38;  Ha- 
nouard  (le),  4  37;  Héricourt-en-Caux ,  5s8;  Bermoo- 
ville,  4;  Monille,  îao;  Nolleval,  161;  Pnvilly,  156; 
Ponts,  3g;  Ponts-et-Marais ,  43;  Rolleville,  100;  Rouen, 
374;  Rouvray-Catillon,  ao3;  Saint-Hellier,  i3;  Saiol- 
Gennain-des-Essourds,  977;  Saint  -Saëns,  s6t,  «63: 
Saint -VVandrilie,  5oo,  5o3;  Sainte- Austreberte,  366; 
Soiumesnil,  53 1;  Torcy-le-Grand ,  53;  Treflforett,  90»; 
Triquerville,  t3g.  (Voir  Sources.) 

Foulenelle  (Abbaye  de),  4gg. 

Fontenelle,  sa  maison  natale  à  Rouen,  45g. 

Fonts  baptismaux.  (Voir  Baptistères.) 

Forces  en  fer  gauloises  :  Essarts-Yarimpré  (les),  170. 

Forces  en  fer  romaines  ou  trinques.  (Y tir  Ciséaiur,) 
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KorèU  anciennes  défrichée*  :  Long-Boel ,  1*67.  «69  ;  Senne- 

tille-sur-Fécamp,  5/i3, 
Forces  (Maître  fa )  :  Beaufsult ,  19&. 

>rg*a  11  ri f k- nue».  (  Voir  Ferrer**,) 

ilanaiëtftke  Saint  Ouen  de  tUuen. 

Kortd 

■  <**se*  et  Corlilirrilious  ;  11*  siècle,  Auinule.  Mj'i  ;  n\ 
C.iudebec<en~Cau*.  '"  «j -a  ;  «* 
i   p|>:-(    ff,  39;  1111'  lifcSo,    I".    V»;   Pfaup, 
108,  tin:    Ferte-en-firay  (la),  tua,  196;   D1  m-.  I. 

fi<mra»y-ta*#Biy1  at3,  nh\  n**  tt  im'  affecte,  Har- 

fleur,  ifti;   Monliviltiers,   «48;  \V  si  <U'I- 

Bray,  aa6,  ï»'i7;  un',  x»v"  <?*  Iff  *iécle,  Rouen, 
SfO,    r.V5, 

ird  (L'abbé),  predicateui  célèhii,  H  nsisvantc  et  sa 
niort  irie-dea-Champs. 

,  »lH. 

druidtqoe  .1  Otrponvilji  ulture 

d'une  arw 
Kosaé  Gaatreftse  :  <  iJ<i"1a  ' ;-  169. 
Fossé  du  Roy  :  Conteville  >  i6tf;  Fia  meta-  Frétiis,  a  38;  11- 

loi*.  170. 
Kcnves  :  Bois-rÉvéque,  1189;  Bretonne,  00O;  Esaarts-Vn- 
nmpré.  (1rs),   179;  Godemlle,    118;  Jumiéges.  3o3; 
Snmt-\Lirtiu-de*Bosclierville,  3i 8 
Fessas  fouillées  :  Essarts-Varimpré  (les)»  179. 

*  d»<  li  ta  ri ,  358. 
Fossés-limite*:  BénouYiHe-Bur-Mer,  97;  Boo8,Ht>7;  Cod- 
t**iUe.  168;  Criquien,  169;  FUmeU-Frétil» ,  a38;Ju- 
•  ,  3o3;  Yainville,  3»3. 
1  SaintrPhilbert  :  YainviïJe,  3*3, 
l  00  flafitllnm  antique  :  LiHebonne,  57  t. 
Fouille*  ebrétiennes  du  moyen  âge  :  Auflay,  84;  Beau  lieu 
(au  Bois-l'Eveque),  a&q;  Bouteilles,  77,  78;  Dieppe, 
19,  563.  Ô6â;  ftm,  71;  Ktretftt,  99,  100;  Longue- 
*ille,  ftBfc;  Mailiu  K,r|iM'.  7 fi  :  ftouen,  &80,  58i,  Ml; 
(à  Notre-Dajne,  pour  k  rirlliri#llF  du  cœur  de  lUcbard 
Gœur  de  Lion),  136:  {ih'ul,  pour  la  recherche  du  cœur 
du  roi' Charles  V).  'i35;  \ibid.  pour  la  retberehn  du  roi 
Henri  Court-Hafltd  il  du  due  de  Bedlord),  196,  IS6; 
Houx -Menu  il,  77,  7H;  Soi  ni -Georges  de  Boseberville, 
'-Wandrille,  r. . .  1 

:  Braqueutofit,  *>3-67;  Caudebec-lex-El- 
ben1  irti-Vurirupré  (les),  179,  180;  Mfttt- 

Beuve-en-Bivière  f  s5i;  Saint-Rerny-en-Rmêri» 
Fouille*  banques  :  A  obérai  esml-les-Krflbïe*,  17^1;  Avesnca- 
«fi-Bray,  ao5;  Biville~tur*lfar,  j8;  WaUgy,  1 
36;  Dieppe,  i5;  D«uvrend,   a  f;  sTOt- 

1  do;  L  m.  H  irtin  i.-lise.  76;  Mon- 

r   ih-j  ;  Hontîtr illiera,  i«6;  Neaîe-flodoog,  16a ; 
Rifîto.  7  G;  Par- 
■  •u  ville,   71;   Oiii'vrcviJMa-rVitifio, 
J7o;B<  >.!inl-\ulii(j-sui-N 

Saint-Marliu-aui-Rufteaui,  k&i;  Siiin(i'Mari;ii"n(e-«tir- 
Mer,  &o  téa;  Soraroery,  a63+  a64  ;  Valte- 

hII(;,  5o^;  Veiilis-Siinl  ioiuy  (lr«),  a6«> 

Kouill*-»  ifidèlenninéM  i  MlUfni  lH"Mïni,  $o\  Crakvtfl!*, 

168,  llMIail,  :i7r»;  TriiiiviUi'-rihCaux  rîllfl 

M,. 

Barentin.  SAS  ,  3&q;  Uordeaui^lnW 


Clair,  98;  Un  1  I*§71    Bncautti,    nu;  Bru- 

tonne  ,  5o6 ,  &07  i  Ca  1 

Caudebcf'kz-Klbcur,  Iflfe,  3a&;  Dieppe,  i3f  |à|  lui- 
oay-Saif  1  le-Be  u  v  e ,  tj  -«  ri*  -  V  a  r  i  m  pr*  (  I  it»  > , 

l8o;  fctJ*t't;jlH  71)  un*;  Eu,  38,  3«f;  Fécamp,  10Ô.  »e0; 
FonlMtJ  (W)f  l»0j  QtakivilM'Aloiielle,  i*8;  Grand- 
eourt,     •  70;   ItrfliV,   |As;   llébcrvïlle. 

5a4;   llp-ikoml-<*ii-<:.Mu.    .n.»:    hulj 
Laibdfxi  (I  Ltibbotott  lili  i3a.  i33,  »3at 

Îi3î  Luges  (Wi),    il  Uî-la- 

Goupil ,  1 1 1|  ;  Ifittlél  Meenière*.    ait . 

Heanil*flofu<Ltllebouit€  (la),  i36;  Monlèrollivr  «07, 
Mouiivj H  ruluoJ,   lêi;  IMèii  Un 

Soîtit-  Vn-i  ■;  Ssûut-Anbin-Hur-Mer,  nia; 

"iiinll  Muilin  en  rnnipt|Iat.  3a  ,  33  ;  Sainte-liélèiio-BoM- 
dsnflt,  Ma,  Sainte-Marguerite-Mir-Mer.  80    m  ,   I  r. 
treuil  le    Hé\   UU   (le),   ii»3;   g— ffiflu  11  BJil 
\ .-u  1rs -Saiiilrltemv  (lea),  |ê4{  TlflÉlllIIH 
f  1  n  1 0 -  puni  tili-',  104, 

I  ft  aiitllU  omii|laiH  fifuililla  aaji Qui  -*.miL 

Aubin-sur-Si m  ,  ;<f 

l>i  3m"-nu'  aîM§<  Duclauv  3t*o,  du  wii'- 
IlV  site  le,  Mélamar»,   i3li 

Foitrcbea  j>atibuUire8  :  Bures,  si      <  .» mille -ïea- Deui- 
Bait,  5m;  D&rnetal,  a;  <la). 

1  «|U ;  Londiuièrea ,  1  ig  :  Uooti l îttMfO,  1  a8  ;  Buaièro  (  U) . 
i«3. 

Kourt  tiettt-*  de  fer  dites  du  Mainte  :  Juiuiages,  3 tu. 

Francisques,  (Voir  ihrhi'ë  de  fer franqm»*) 

Fronrob  l  '  nu  camp  du  drap  d'or  r  Ûoucn,  hhh. 

Françuia  I*'  à  BJéviUe,  ta  1;  «  ilioul  du  BonrijUieroulde  d« 
Rouen,  u55;  au  château  de  Yiduionl,  5a 8.  au  uianoir 

£  LngOi  -i  fin  ngv  1  .  sa. 

François  I**,  fondateur  du  Havre»  nf», 

François  1*'T  ta  raucon  ;  Valliuuervîllet  &&8, 

François  T*  (La  tour),  au  llavn",  1 

rr.mmi&  (Saint),  rouv^nt  de  Kouen  ,  3H»}. 

Fréau ville  (Le  cardinal  de) ,  ton  cœur  aui  Dumiiucaïui  de 

Bottêat,  .. 
Kreau ville  \Tborna»  et  Nicolas  de),  éreque»,  »a(j 

I  de«  Écoles  chrêlieimea  :  Bouou ,  388, 
Frères  Saint- Y  ou  :  Buimu,  3H8, 
Fuseau  romain  eu  ivoire  s  flflllllf îlat  Im  HtHall 

Gabriel  (Jaeques),  arriiilecl»  .  lî <>-     H>acu .  a53 

Gabrietle  d'Estrees  à  Bures,  lia,  11b. 

Gaignièrei  (  Collection  )  ;  CbeHee-Mesnil  %  01 ,  ôi  ;  Valmout , 

457;  Villers-Cbambellay,  3n. 
Galères  (Clos  et  tour  de*)  :  liai  fleur,  ta6, 
Galerie  aux  lettres  dorées  :  xvi*  siècle,  Caudeneo-eu-Caui . 
16$, 

«  de  la  raaisor,  du  OfVfMMOBHt j  Xfl*et  tril"  siode, 
<en,  AG5,  ûôa. 

klosnièfaj ,  iAa< 
pie  du  Camp  du   drap  d'or,  ivi"  siède,  à  IbOtel  du 
Bon  umii,  aa6. 

nnjwér  d'Auto  :  »  -Via ,  VarenueviBe-tur-Mar,  04, 
fifjlfjii  du  I  m  d  alitai  :  Caudebec-an-Cauz,  «88, 

9  d'une  maison  de  la  Beuaiasance  à  Houui,  a63. 
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Galeries  du  cloître  de  l'Aitrc  Saint-Maclou  de  Rouen  : 
1626-1539,  i64o,  4o8,  '10g. 

Gallemaut  (Jacques),  curé  d'Aiiuialc,  if>4. 

Gargantua  :  (sou  cheval),  Frcsles,  ^39;  (son  petit  doigt), 
Varengeville-sur-Mer,  83  ;  (son  siège ) ,  Tancarville,  1 56  ; 
(sa  chaise),  Saint-Pierrc-de-Varengeville.  3ai;  (son 
tombeau),  Veulettes,  483. 

Géant  Foucard  (Le),  à  Fou ra rmont .  181,  iH». 

Généraux  (Les)  :  1509,  Houen,  448. 

Geoffroy,  archevêque  d'York ,  inhumé  à  Grauimont  :  Houen , 
378. 

Georges-d'Amboise  (La  cloche  dite)  :  (sa  fonte,  «a  destruc- 
tion), Houen,  4 20,  4*9:  son  marteau,  Rouen.  67a;  Dé- 
ville, 3/k3. 

Georges  d'Ainboise  (Les  cardinaui).  (Voir  Amboiêc.) 

Germain  l'Ecossais  (Saint)  :  (son  voyage).  Essarts-Varim- 
pré  (les),  180;  (son  inarhre),  Sainte-Margueritc-d'Au- 
«■hy,  1^1  ;  (sa  sépulture  et  son  tombeau),  Vieux-Rouen 
(le).  i73. 

Germer  (Saint),  fondateur  «le  Pentallc  et  de  Flay,  né  à 
Wardes,  aai. 

Gervin  (Saint),  abbé  de  Saint-Iîiquier  :  luchevilte,  4  a ,  A3. 

Gibet  :  Clères,  a8i;  Londinières,  309.  (Voir  Fourche* 
patibulaires.) 

Girouettes  :  château  des  Ifs,  1  ii. 

Glaces  de  Venise  :  Martainville,  991. 

Gladiateur  (Statue  de)  :  Lillebonne.  i3a. 

Gladiateurs  (Coupe  à  reliefs  de)  :  Lillebonne,  070. 

Gloires  :  1700,  Cany,  679;  Rouen,  1750  (Saint-Vincent), 
4o3;  1770  (Saint-Maclou),  '107. 

Gobelets  romains  en  verre  bleu  :  Rouen.  369:  Sigy,  t'ia. 

Godard  (Saint),  évéque  de  Rouen  :  sa  sépulture  à  Saint- 
Godard  de  Rouco,  398;  sa  crypte,  399. 

Godcscard,  hagiograpbc,  né  à  Rocquemont,  307. 

Gosselin ,  vicomte  d'Arqués  et  de  Rouen .  sa  charte  de  1  o3o. 
Dieppe,  i3;  époux  d'Einmeline.  fondatrice  de  Saint- 
Arnaud  de  Rouen,  370;  fondateur  de  l'abbaye  de  la 
Trinité -du -Mont  de  Rouen,  depuis  Sainte  -  Catherine , 
Rouen,  375,  376;  Blosseville-Bonsecours ,  aG6. 

Goujon  (Jean),  sculpte  les  portes  de  l'église  Saint-Maclou 
de  Rouen,  4o5,  407:  fait  le  tombeau  de  Louis  de  Brézé 
à  Notre-Dame,  433:  fait  la  statue  du  cardinal  d'Am- 
boise,  634. 

Grammont  ( Le  prieuré  de  )  :  Rouen ,  378. 

G rammon tains  (Les)  :  Rouen,  378. 

Grange*  dlmeresscs  :  xin"  siècle.  Bel to ville,  3 '19;  m  siècle, 
Rival.  a45;  un*  siècle,  Fongueusemarc,  101;  Lamber- 
\ille,  5;  Londinières.  339;  Mout-Roty,  319;  Louvetot, 
'496  ;  Osmoy,  a3a  ;  1111*  siècle ,  Sicrville ,  a 80  ;  xiii'  siècle . 
Val-de-la-Haye,  34 1;  Varenge ville-su r-Mer,  83. 

Gravinum,  ville  romaine,  48o,  5a 8. 

Graveuues  ou  Dames  anglaises  :  Rouen .  37O. 

Grenier  à  sel  :  i\ic  siècle,  Bouille  (la),  333. 

Grilles  de  fer  forgé  pour  le  chœur  de  l'église  Saint-Ouen 
•le  Rouen,  1767,  4a5. 

(trilles  de  fer  pour  le  cœur  du  roi  Charles  V  à  Notre-Dame 
de  Rouen,  i38o,  4a6. 

Grilles  romaines  en  fer:  Caudebec-lez-Elbeuf.  3*5;  Kpi- 
nay,  ans;  Rouen.  308. 

Gringoire  (Pierre),  architecte  :  \\\*  siMe,  Saint-Maclou 
de  Rouen,  607. 


Grippon  (Mont  et  catel)  :  Rosière  (la),  194. 

Grisailles  :  1111e  siècle,  Notre-Dame  de  Rouen,  499. 

Grosse-Horloge  (bâtiment  et  horloge)  :  Rouen,  453,  455. 

G  rosse- Horloge  (Fontaine  de  la)  :  i456, 1739,  Rouen,  447. 

Grotte  découverte  aux  Authieux  Port-Saiut-Onen,  a65. 

Grotte  Milon,  à  Suint- Wandrille,  499,  5oo. 

Grottes  d'ermites: à Fouteuelle,  Saint-Wandrille ,  499.  5oo: 
à  Orival,  3ao;  à  Tiergeville,  545. 

G  roula  ni  (Claude)  et  sa  femme,  leurs  tombeaux  aux  Cè- 
les tin  s  de  Rouen,  38a;  à  Saint-Aubiu-le-Cauf,  3a:  à 
Notre-Dame  de  Rouen,  437. 

Guadeloupe  (Evéque  de  la)  :  Allouville,  556. 

Guadeloupe  (  Notre-Dame-de-la-  ),  à  Sainte -Croix -dès- 
Pelletiers  de  Rouen,  39a. 

Guérite  du  guetteur  au  clocher  de  Gournay,  a  16. 

G  lies  anciens  :  Dieppe.  i4,  i5;  Vieux  (les),  3ao. 

Gugu,  sculpteur  :  i0a8,  Tiétreville,  545. 

Guillaume  le  Conquérant  fonde  le  prieuré  de  Bonne-Nou- 
velle à  Rouen,  37O;  tient  un  concile  ou  *M»mliU«  à 
Oissel,  330;  à  Lillebonne  en  10G0,  1070  et  s  080. 
i35;  meurt  au  prieuré  de  Saint -Gênais  de  Rouen, 
37O,  396;  sa  statue,  \niT  ou  xiv*  siècle,  à  Saint- Vidor- 
l'Abbaye.  90. 

Guillaume  Longue-Epée ,  son  tombeau ,  xm*  siècle .  à  Notre- 
Dame  de  Rouen,  499. 

Guises  (Tombeaux  des),  à  Aumale,  17a;  à  Eu,  4i. 

Guilinar  (Saint),  abbé  de  Jumiéges  et  de  Saint-Riquier  : 
Brémontier,  aoO. 

H 

Hache  de  fer  gauloise  :  Essarls-Varimpré  (les),  179. 

Haches  et  hachettes  de  fer  franques  :  Aubermetnil-les- 
Érables,  174;  Blangy,  176;  Douvrend,  ai,  98;  Enver- 
uieu,  39;  Eslettes.  98a;  Gouy,  968;  Londinières,  999; 
Mesnières.  a4i;  Monviile,  a84;  Nesle-Hodeng,  a44; 
Neufchàtel-cn-Bray,  a40;  Parfondeval,  a33;  Rouen,  Z'jh 
Soin  me  ry,  a64;  Sigy,  16a. 

Haches  et  hachettes  de  fer  romaines  :  Caudebec-lez-Elbeuf, 
3a'i;  Lillebonne,  570;  Maulévrier,  396;  Rosière  (la), 
i<)3;  Yain ville,  3a3. 

Haches  ou  hachettes  de  pierre  ébauchées  :  Baillolet,  993: 
Grandcourt,  997. 

Haches  ou  hachettes  de  pierre ,  préhistoriques  vu  archeo- 
liliques  :  Arques,  55;  Beaumont-le-Harenc,  56 1;  BuUy, 
a35;  Sotte  ville-lez-Rouen,  34o. 

Haches  ou  hachettes  de  pierre  polie  ou  néolithiques  :  Au- 
hermesnil-les-Erahles.  174-,  Aulage,  a54;  AumaJe,  i63; 
Auquemcsnil,  aO;  Baillolet,  9a3;  Baons-le-Comle  (les). 
5ôo;  Bclleucombre,  9;  Bellengreville ,  97;  Bertrimont. 
ÔG7  ;  Blangy,  175;  Boos,  aG7;  Bondeville,  34 1;  Bose- 
Geffroy,  aa3;  Bouille  (la),  333;  Braqueuionl,  ai;  Bré- 
montier-Merval,  91O;  Bulty,  a35:  Caudebec-en-Caui . 
4*5;  Caudebec-lez-Elbeuf,  3a4;  Cideville,  55 1;  Gbis, 
55 1;  Claville-Mottevillo,  a8i;  Clères,  981;  Crosrine-sar- 
Durdcnt.  484;  Dieppe,  *4;  Duclair,  999;  Elbeuf,  3a6: 
K>sarts-Varimpré  (les),  179;  Eu,  38;  Falleocourt,  180: 
Fesqucs,  337;  Foucarmonl,  181;  Fréau ville,  996: 
Grandcourt,  337;  Grandes -Ventes  (les),  569;  Gravai, 
a3y;  Landes  (les)  Vieilles  et  Neuves,  i84;  Limésy, 363; 
Londinières,  aa8;Luneray,  a'i;  Mononval,  a4i;  Men- 
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thevillc.  lao;  Meantl-David  (le),  170;  Mesnit- Lieubray 
(le),  t6i,  57^;  Moni-aui-Maladesfle),  345;  Moiitivil- 
liers,  l46î  Monl-Roty  (la),  ai3;  Morlemer-sur-Kuiilnr , 
a43;  Ncslc-Hodcng,  j45;  Nealo-Nonnandeo"  1865 
VufebAtel-en-Bray,  a46;  Meufmarrbè,  ait:  Vuiullr- 
Chsmp-cl'Oîael  (la),  1693  Neovilie  mr-Eoulne,  aaa; 
\ 'Ire-Daroe-de-Gravenclion,  &73;  Pavîlly,  365;  Pô( 
(la),  toi-  Preuseviile,  a3o;  Richemont,  1H8;  Rieu*, 
;  Rouen,  358,  36g;  Saàne-S&iiit-Jusl.  IHh  ;  Saint- 
lui  Épinay,  370;  Saint  4>es  pin  ,  as;  Saint-Germniii- 
d  Ki  S  uni  Jjit']iic>-fr Vticriîiont ,  3a ; Saiut-Mar- 

ijn-en-Cainpagoe,  3a;  Saint  Nirolas-d'Aliernionl,  33; 
ttvfe-Saèw,  «j<>o;  Saint^aire,  a54;  Saïnt-Yalery-sous- 
Duros,  «3  ;  Saint- Waiidrillc-Ronçorj,  4uu;  SaJnle-Àdreaae, 
iao,;  Sainle-Foy,  5a;  Saitile- Marguerite- sur -Duclair, 
3 1 4  ;  Somntery,  a63  >  Sotte ville-lei-Rouen  t  34o  ;  Tréport 
(le),  45;  Vabni>ntT  546;  Villers-sous-Foucarmont,  191; 
Wanehy-Capval;  1 3  3. 

Haches  ou  barbettes  en  brooie  :  A ubermesn ît -lot-Érable* , 
174;  Belleneombre  T  g;  Bexmicourl,  toi;  frOtaat 
006;  Caodebec-en-Caux ,  485;  Caudebec-lex-Elbeuf. 
ta4  ;Clères,  a8i;Collevillet  53y;  Dieppe,  i4,  i&;  p.-n- 
drville ,  5 1 1  ;  Essarto-Varimpré  (faa)f  t flli  Fécamp ,  1  o5  ; 
Fesquee,  937;  Feuillie  (la),  16g;  Gonrreviîle-rOn  bir 
1*0;  Hatiouard  (le),  037;  HarOear,  i^a;  BtfN  {!'»), 
19B;  Heurtanviîlc ,  3o9;  Jumiégea,  3io;  MontiviLlinra , 
i46;  Roumace,  347;  Rouen,  358;  Roules.  Mi;  >-nni 
Valery-sous-Bures,  a3i  ;  Sa  in  le- A  dresse,  1  a 9;  Tilleul 
(le|,  to3,  Tourville-la-Chapelîe,  ai,  16;  VaI~dr-ta-Haye 
(le),  34i;  ïporl,  n4. 

H  ail] et  de  Couronne ,  académicien  :  Petit-Couronne  (  le  1 , 
i7«. 

Halle  (Daniel),  patate*  :  Saini-Wandrille,  5oa. 

w    siècle,  Bouilb   (la);  \\m*  siècle,  Cil] 
iTiir   siècle,   Foucannnat,    iH3,    \\i'   et    s 
Rouen,  445;  1780,  Yvetot, 

H .11-i-ourt  (Le  marquis  d"  ),  son  portrait  en  1609  :  Fre- 
aeuse,  339. 

Hardwin,  ealligraphe  célèbre,  à  Saint-Wandrille,  499;  ué 
à  Unrivare,  01 4. 

Hardie  (La),  èmeule  de  Rouen  en  t38i-i38a,  463, 

Hardie  de  Ho  11  rteau  ville  (La),  SOS. 

flarlay  l,r,  arcbeirà|iie  dl  Rouen  (iGM),  inhume  I  Notre- 
Dame  ,  I 

Harlay  II,  archevêque  de  Rouen  |  <6tJ6).  bénit  la  cloche 
de  Junueges,  4*3, 

Harohl  ,  mi  Olgilfmn'ii,  à  Jiumége*.  3o4;  son  ferment  à 
1 1  te-M argueri  lo-sur-Dode  i  r,  3 1 5 . 

Hausse*  (Le  baron  df),  sa  sépulture  aux  ftntia  Paint  TlUllf , 
rfè, 

tlenneuuin  d'Anvers,  sculpte  les  Malles  cl*<  Noire-Dame  de 
Rouen  ( 1467-1 46u)t  43 1. 

|inn  de  Liège,  sculpte  le  tombeau  de  t.  h  n  ries  V  à 
Molli  PillHI  de  Rouen  (  i3Ho)f  435. 

Henri  1",  roi  d'Angleterre,  inbume  à  Ronne*Nuu%elle  il. 

!'.  iijrn      .{77. 

1  II  Ploniagenct,  nu  d'\i»Kletcrre,  fonde  la  lépro- 
serie de  Rouen  au  Mi0t  «ut  M  il  1  f  ;rt:»;  fond.  !ji 
■uille  *ux  Pnelles  ;tn  Peiit-Otjevilly,  337- 

i  IV,  roi  de  France  :  a  Arques ,  68,  ou,  60;  à  Clérts, 
aâi.  .»  Siinl  Jeiti-du-r.ardinjii  >v     B48;  11  Sniril-\n' 


en-Caui,  ôa-  ;  h  Torcy,  63;  É  la  tour  d 

n  t:il),  3tj0;  devant  Cuudebec-en-Cani,  ToulTrevi!le-lii- 

Ceil  blneéÉ  Aumale.  H^5,  1O7S  H'  r 

Tordre  de  la  J.irreli^re  î\  Sjint-Ouen  de  Rouei» 
Henri  VIII,   mi   d'Au^lni",  an  riunp  du   di«p  tfi 

Rouen,    < 
Herctile  (StataettM  <f )  1  LiKebonne,  i3n:    H- 

Tancajville,  ilù. 
Héric.  bistorieu  de  (  bnrlus  le  Cbanve ,  «77 
Hétre-parn n>I  :  Allouviib      .;.,. 
M-Mit  t-»u  oi^  fa  ■  v\t   nè/dêt  Honen. 
Ilildrn  1 1  (Stint  1,  M  niif|MOI  à  Gournaj  •  tr-llmv 
HipposandaJes  :  CaudebeC'lejt-l.ibeii!,   3t'i,    Mfiid« 

496:  Saint-Siieris,  160. 
Honorine  (  Sainte)  Je  lieu  de  son  martyre.  Mélam.t:  >■ 

le  lieu  de  sa  sépulture,  Graviîle-Sainto-Honorioi     199: 

son  sarc4ipha(îe,  laa. 

Hôpital  de  Jéiicbo.  I  II m 

Hôpital  de  Saint-Aiitoiue,,  h  Rouen,  3rM 

Hôpital  des  Mathurins,  a  Rouen, 

Hôpital  du  Roi,  h  Ruiit'N     14 1 

HiîpîUïl  g^néraî  de  Rouen ,  'l 'n ,  I 

Hôpitaux  anciens:  Arques.  16'n  Blftnp.y,  177    I 

en-Caui,  43a  ,  I  7  ;  Dieppe,  a3;  Portai  r 

Erneniont-sur-Bucby,  376;  Eu.  ht;  Ffcamp.  109;  h»u 

cannont,  189;  QgikrriBêèt  Tebi 

t43;  Hnvre  (la),  117;  Mondiaux ,  1 S5  r   Montivil 

i48;  Nesle-en-Bmy    a45;  Xeufebàlel 

Neufmarebé,  aat;  Paviily,  gR^j  l'ori-SinuMniH., 

a65  ;  Rouen  ,  377,  I  iàu  k  k  j    Ti 

(le),  |§j  Veuies,  538. 
Horloge  (curieuse),  a  Saisi  Onen  de  Rouen,  | 
Horloge  (lout^Bl  'le  II  fifOliev)  .  ROM»,  '*''" 
Horloge,  à  Rouen  l,  1 10^  (M  lato) 
Horlogerie  sur  rAlîermoni,   k 
Horlogers:  t3tfg,  Jourdain  d>   lesin  il  Mu  U  HktAê 

Rouen,  454,  lito,  Olivier  ll<nu<»    Rouan     i.r.  1 

AnL  Raysse,  Fecamp 
Horloges  :  \m*  siècle,    4ii(1j  87,  Fers  m  p.   1*^ 

177^,  6  ré  1  non  vil  tt-  ■  totitiot  de  l'abbaye  de  Saiiss*»'- 

55a;  Nesle-Horl  ia  rabbaye  tb-  lit 

1699,  V  Rouen,   i3 

iG<*7  (Saint  Moclou),  lu*], 
ttoafsV  sj  I-  Gapai  ^re,  ia3;  aî'»  Maillera)» 

H  m  «il  if  (  datai  d'une  )  :  Rouen  t  Saint-Georges  ) 
H 1  wtie ( Histoire  du  juif  et  de  Y)  1  Rouen  (SaioM  loi 
Hôtel  de  lo  présidence,  1717 
Ho  tel  des  aides  et  finances  de  Norman  du 
htytsj  des  consuls  «  Rouen,  1735,  457. 
Hôte!  des  monnaies  à  Rose*,  Ha  Itttfajui 

actuel,  vu"  siérle,  44i>,  4fiu, 
Bdaal  du  Bourtflberouldf  à  Rouen,  \v*  et  wt* 
UùI#.|h   da    ville  :   vvv     sièi  le    Anmale,   iliti,  IIHhJ] 

iti*  tiède ,  Batiaatr,  1  Aq;  sti   askla 

Rom II  ,    v 

1767,  453;  1791.   453:   ifto 
port  (le),  47. 
Hôtels-Dieu;  a  Dieppe,  5o     1  la  atsh- 

deleine),  377,  44i,  44a. 

1-  ecclésiastiques  de  Rmu-n  .  de  rarchevfcpts ,  4  I 
Tévèque  de  [aatilul .  V17;  dei  ahbes  du  Bec,  |§l 
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Fécamp.  656;  de  Jumiégos.  456;  dp  Val  mon  t.  456;  de 

S.iiut-Wanriiilic,  456:  de  Sainte-Catherine-du-Mont, 

'i.">6:  de  l'abbesse  de  Bonrieville,  45G:  du  prieur  de 

tîrammont,  û.*»6. 
Hotels  particulier»  curieux  et  remarquables  :  Arqui-s.  39: 

Rlaiigv.  1  77  :  Dieppe .  a3  ;  Neuville-le-l\ill«'t,  a5  ;  Rouen  : 
Bailliage),  £>r»tï  ;  (Bigot).    'i5fi;  (Carrel),   '*57  :    fdes 

«.hap.-lelsj,  '«57;  (Mulhan).  387:  (de  RaftVtot),  456: 
du  Toi).  456:  Tréport  (!e).  47. 
Momie  tôt  (Famille  des).  ses  sépultures  à  \nvévillc,  5a6, 

.'» -1 7  ;  à  Saint-  \uhin-tuir- Mer.  59»:  ù  Veauville-les-Raoïis, 

559. 
Hubert  (Robert),  peintre  :  \\m"  siècle,  Roueu,  'i48. 
Huchicrs  do  1  'i5a  :  Jehan  Thomas  et  Guillemin  Deshcaulx , 

à  Ranns-le-Comte,  55o.  j 

lluchier»  du  xt*  siècle  qui  travaillaient  aux  stalles  de  Notre-     I 

Diiim*  de  Rouen.  43 1.  | 

Hucliiers.  hiieherie.  (Voir  .Scu//i/ci<nt.  ) 

Huiles  î^ainlch  (Piiwlcge  des)  :  Saint-Marlou  de  Rouen.  4o4.     ! 
H\pocaiist<s  romain^  :  Bordeaux-  Saint  -Clair,  98;  Lille- 

bonno,  t. '{y;  Rouen,  366 ,  369,  371:  Siiiit- \ndré-sur- 

Cailly,  1*5:  Sninte-Margu*'rite-«iiir-Mer.  *c. 

1 

!fc  dan*  le*  cimetière.*  :  Offranviile.  70;  Sainte-Croix-sur- 
Bueliy.  377:  Trois-Pierres  (les).  i58. 

île  d'Oi«.sel,33(>. 

ile  du  Brésil,  enseigne  de  maison  :  Rouen .  46«i. 

tles  de  Rouen,  35 H. 

Imagiers  du  wi"  siècle  :  Rouen  «Notre-Dame),  i5a5,  Do 
solbeaux,  Theroulde,  417;  i56o.  Nicolas  Quesnel,  4af>. 

Incendies  antiques  :  Brotonuo,  bn-j;  Caiideber-lez-Elbeuf, 
3a5;  Lilleboniie,  Miç),  570;  Rouen.  58o,  58 1:  S;«intc- 
Bcuve-cn-Ilivière  (Kpinay),  a53. 

Incendies  de  Charles  io  Téméraire:  Arques,  57;  Blaugy. 
17O;  Criquiers,  169;  llaucoint,  1  ijij  ;  Monchanx.  i85: 
Rouen  ,  390  ;  Saint-Saent .  961;  Valmont,  546.  (Voir 
('.hurle»  lr  Tcmrrftirv.  ) 

Incendies  d'églises  :  Angerville-la-Maiïel.  539:  Au  (Ta  y,  fiGiî  : 
Aumalu.  17a;  i3o5,  Aulretot.  556:  Avremesnil,  a: 
i5ij9,  Bailly-en-Riviére.  a6;  1766,  Rolbei*.  o3:  Cailly, 
*»So:  169  4,  Dieppe  (Saint-Jacques).  16:  (  Saint-Remy). 
18:  Kpinny-sur-Duciair.  .'loi;  174s.  Élietat.  mo:  i4?6, 
1  '475 ,  Eu,  4o:  FrAïiuville,  ."116.  .">i7;  i-j-i'i,  Foucar- 
morit,  »  8a:  Haye  (la),  ."ii|5:  17*7.  Cira  ville,  ia3:  Mf»n- 
neville-ès-Plains,  .">a4:  M.issy,  aAi;  iGf|3,  Monlérollier, 
af>S;  Néville,  53."»:  it>85,  Réaicamp.  1H7;  Rouen. 
(Notre-Dame),  '117,  4a4:  (Suint-Arnaud).  37»:  (Saint- 
Laurent),  387:  (Snint-Lo),  3<)i;  (Saint-Maclou),  4o3; 
(Saint-Ouen),  375.  A10:  1766,  Villcrs-sous-Fourar- 
mont.  191:  Sairit-Waudrille,  5 10. 

ïnrendies  de  la  flèche  de  Notre-Dame  de  Rouen,  i544  et 
i8aa,  4a4. 

Incendies  de  villes,  bourgs  et  villages  :  Au  in  a  le,  i64: 
Blangy,  17^:1 76a ,  Bolbec .  <)3  ;  1 4a6  et  1  ffjb .  Ku ,  4o  ; 
Fam  ille.  5 1 7  ;  Limesy ,  353  :  Rélonvnl  ,188:  Ronen,  368  : 
Veiller.  r»;»t|. 

Incinérations  gauloises  :  \nroiirt,  5'»:  Bouelles.  «34; 
Cany,  477:  Cauriebec-lei-Elbeuf,  3a 4;  Essarts-Varim- 
pré  (les).  179:  Havre  (le),  668:  Moulineani,  334; 


Ronen,  358:  Saint  Remy-en-Rmère,  178,  179:  Saint- 
YinconNde-Nogent,  a*if);  Saint- Wandriile ,  A99:  Saiate- 
Bcuve-en-Ririère,  a5:  Sommery,  a63. 

Incinérations  romaines  :  \n court,  54;  Amjlesqueville-rEs- 
neval,  97  ;  Anvéville.  5a6;  Barentin ,  348;  Blangy,  176; 
BoIIxt,  o3,  567;  Bordeaui-Saint-Clair,  98:  Bouteilles, 
77:  Bruquemont ,  68;  Bréaiité,  116;  Bretonne,  607: 
Cailh,  a^o;  Canouville,  477;  Canville-les-Deox-Egtiaas, 
5 10:  Cany,  '177,  478:  Caudebec-en-Caux,  686;  Cau- 
del»ec-lez-Klbeuf,  3a/i,  3a5,  577;  Cau ville,  139;  Cer- 
Iniifviie  (la),  i5o;  Contrernoulins,  54o;  Danipierre-en- 
Bray,  a»r):  Dieppe,  \f\,  id;  Doudcvillc,  5ii;  Elbeuf. 
3aG-.  Ksleites,  aHa;  Ktretat,  09:  Eu,  38,  4o;  FanriDe, 
5i<>:  Fécamp,  to5,  106;  Fcsqncs,  a37;Fontenay  (le), 
l'io:  Crairirille-Imoville,  169;  Graville - Sainte-Hono- 
rine .  i  a  1 ,  1  a  a  :  Havre  { le  ) ,  1  a  4 ,  568 ,  569  :  Héberrille , 
5a ;i  -.  Hénouvi)l'>,  3nt;  Incheville,  564;  Lillebonne,  i34, 
5t>9.  .'170:  Loges  (les),  ita:  Limësy,  56;  Manne^iRe- 
ln-Gmipil,  119;  Mestiil-sous-LHlebonnc  (le),  f35,  i36, 
5Imi:  Mou  ville,  a84:  Mortemer-sur-Eaalne ,  «63;  Mou- 
lineaux.  334;  Ncuville-le-PoHet,  ai,  »5;  Notre-Diae- 
d»>-Bliquetiiit,  497;  Osmoy.  a38;  Ponts-et-Marais ,  564. 
5^5:  Pnville,  347:  Ouincampoix,  986;  Rançon,  5o3; 
Rouen.  3f>  1 ,  36a.  37a  :  Rosière  (la),  1 93  ;  Saint-Anbtn-sur- 
M«t.  5i  '1:  Saint-Denis-Ie-Thibou!t,  a4g;  Saint-Jean-df- 
Folleville,  137;  Saint-Léonard,  11 3;  Saint- Martin -de- 
Rosrherville,  3i5:  Saint-Martin-en-Campagne,  3a ,  33; 
Saint-Maurice-d'Ételan,  i38;  Saint-Nieo!as-de-!a-Hayr, 
498:  Saint-Saire,  a54:  Saint-Vaast-dfEqoiqDeville,  34; 
Saint -Valéry- en -Caux.  536;  Saint -Wandriile,  5o3: 
Sainte-tiertrude.  A9G;  Saintc-Hélène-BondevibV,  54a; 
Tancarville.  io(>:  Tliibermesnil,  555;  Tiergeville,  544; 
Tiétreville,  545:  Tilleul  (le),  io3;  Toni-villeJa-Rmèiv, 
33i:  Toussaint.  545,  546:  Tronrille-cn-Caux, 96,  667: 
Turretot.  to4:  Valliquenille,  558:  Veules,  637:  Té- 
bleron.  5ao;  YiTville,  555. 

Innocents  des  Andelys  (  Les)  (1 6a 5-i 698)  inhumés  à  Ketre- 
Dame  de  Rouen. 

Inscription  antique  fausse  :  Sainte-Adresse,  199,  i3o. 

Inscription  (\*  siècle)  du  prince  Robert  k  Fécamp,  106. 

Inscriptions  antiques  :  Braquemout,  666;  Caadcbee-lef- 
KllM'iif,  3i'i:  Eslettes.  aM;  LiHebonne,  i33,  i34.  i35. 
W70.  .'171.  57a:  Mesuil-sons-Lillebonne  (le).  i35:  Mon* 
térollirr,  a 57:  Rouen.  3Go.  36 1.  368,  871.  58o;  Saint- 
Andi^-sur-Cailly.  a 85;  Sainte-Gertrude,  696;  Sainte- 
IléliMH'-Roiideville.  54 1. 

Inscririons  commémoratives  d'événements  on  (Tédifirei. 
de  constructions,  de  dédicaces,  d'érections,  de  fonda- 
tions, etc.  :  xn*  siècle.  1168,  Bures,  9*4;  1170,  Of- 
inoy.  a3t:  Rouen  (  cbàsso  de  saint  Sever  au  musée) ,433: 
f  rœur  rie  Richard  Cœur  de  Lion  4  Notre-Dame),  436:  — 
\uir  -iecle.  1*71,  Veules,  538;  1997,  Lignemare,  a33; 
Rouen  (  Notre-Dame),  4a5;  (les  cloches  du  beffroi  eoav 
munal),  453;  —  xv'  siècle,  i4to,  Befletille-en-Caux , 
86;  t'iaG,  Caudcbec-en-Caux,  487;  i433,  ManneTibV 
|.i-Gonpil,  lao;  14G7,  Saint-Saëns,  969;  1478,  Parilly, 
355;  1476,  Saint-Martin-Oraonville,  969;  1477,  Saint- 
Remy-en-Rivière.  178;  1.489,  Grandeourt,  997;  1691, 
Neufrhàtel-en-Rray,  947;  1499,  Cannehan,  36:  1696. 
Anvcville,  5a6;  —  ivi'  siècle,  1608.  Sainte-HélèDe- 
Bondeville,  549;  1609.  Lindebeuf,  653;  1609,  Saint- 
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Vaast-du-Val ,  Ku;  lElO,  IVirepont.  nv  iImi 
uitr-du-Moiit  M«f  .    I,  Ho,; 

i f>i  1 ,  Tôle* ,  90 ;  1 5 1  a  ,  Vassouvillc ,  \  C aiide- 

bec-en-Caux,  W7;  I  ;  a âiG «  Ho- 

gerville,  t53;  Bois-ltuliri  (le),  19 1  |$|8«  f  napalli  iln 
Bourgay  (la),  llu- 

;;leviJb'-eii-Caux,  &53;    iâiS,   Marques,  1 70 
Saintci..  rh  >m  (!«•)  , 

•79;  lûaa,  Ecretlevilk'-Fuir  Mer,  a'ir.  i&aa,  \  ilkqiner, 
5o8î  i5a3,  liuily,  *i36;  15*7.  tel 
1  fi i j . flitiM0iTftiia«Tfllo .  «78;  16*71  \iui.s.  t>;;k;  ir»a8, 
Soreng ,  166 j  1  6*8 ,  Yeules ,  618         •      frlllliaill .  lit , 
1639,  \  '-),  Rlangy,  177;  t&3o,  Tri- 

querulle,  i3»j;  i53u,  Irillt  TlélaT  J  Oit sjMI .  .ri36,  687; 
iôoTï,  Laudes  Vieili    il  II  "nés  (les),  i8A;  i{>3a,  Bra- 
uiH.»l(   aïs;   i533,   Rouen   ( SainuEtienue-dea-  I 
UewK  3a3;  i53/i .   htfOttViUi 

Trait  (  le)  v  3a a;  i&38,  AJlouviUe,  666]  |BM4  Rouen 
(Saint-Sever),  If6;  i&'io  fliutleiiiont,  171:  i54i,Parc- 
d'ànxtol  (If),  96  leifl  \ Miles,  &a8;  i5a3,  Cantm- 
viUe,  677:  i5a&,  Mesntères,  a 4 a;  nViti.  tillers-siir- 
Vuniale,  17*1,  1.U7.  \\i  [Jr-  vilk-Sairit-Ouen,  48;  i6**B, 
Loudiniéres,  a*  g;  llfio,  Broinetot,  5a a;  iû5o,  I 
viJl«  ,  '*77 ,  »55o,  (mmijh  . ,  Maurçglise, 

r'*6;  il  (Sainl-Lo),  -!M  1  1*66,  Hool 

(le),  354;  1  r»Ho  t  J  I  lumiJU'-la- 

,  BdBatillaaiCaaj<  fcty  1677, 

Iresqukune,  35a;  1.Î7H,  Rouen  (  Saint-Ujlnir» 
1979,  BrcltuvîMe-du-IMil-Caui  Longue-ville. 

!ii;  t58.j,  Saint-Ku^eli- ■■!  1  ■;  .  1087,  Bully, 

a3fi;  1587,  Dieppe,  5i3;  i6Bq.  TiïnffrariHft  wirCiMlj. 
s8a; —  \\i'  siècle  (sans  dûtes),  Havre  lie),  |fj 
afarouune ,  3fr/i  ;    Hjaniinanm,   .13.'»:    Saiut-\luiint-l«  - 
liaillunl     Vj  wii    jlèfin.  l6l  6,  Arquas,  â3  ;  i«m«, 

Soinl-Virtiir-IM'I' '\«' :  >r' :  1 1»  1  •) .  Rouen  (les  iHinun 
eaina),  379;  itiat,  Rouen  (les  ûnpiiiinnÎM) .  57g 
Motiiivtiliera,  1^7,  t^8;  ifiaS  ,  Saiut-S  nus ,  y^a  ;  lèJo, 
ille-Sainl-Um  »  .   se     1  666 ,  Tberouldcvill. 

GremouvUle,  Ci5a;  iMrj , 
U aiioa fl rd  (1*  >  ■ ,  Ro lien  { 1rs  Feu ïIIhoCm),  384; 

.s  (Gnuninont),  678;  iiiâi.  àngieiu,  *»ao;  o"*in 
Bel beg f ,  a tiO ;  t  liât*  I Votir.i  1  |  lî roijunon t  ) ,  !l 7 0  ,  h | j  r> , 
Sajtit-Supulir ,  i,'»o;  IÛÔ6,  Ca'idebec-rii-l'];iti\ ,  |gi; 
1661.  récnmp  ItutiiiKin  .  64fl    H>7>,  Mor- 

BHM  **»a  ;  iG«j,  Aiuuulc.  »ô>j;  t686,  Mflii- 

qut-i  1  l*  ftièclû  (  »an«  clalu*) ,  Arqm :<» ,  68  ; 

Rouimi  1  Notr, '-l)jitt>C'i ,  43H;  —  iuh*  aiècle,  171  1  Jtwucii 
lie*  VUiiflriditn.>9i,3K5;  t7afttCoMVa1kl>AlMQfti  aua  ; 
17a»',  (ii,»iiiviil< -L   1  1731,  Ruuoiî  (N 

UramiBaQt),  ^7*    1 
liuuLiv  il«),  »r»8;  «770,  s. ii|in-ju .  aoAî  177»»  fai- 
moiit ,  5 '17;  1777,  Trépan  tk'h  Mi  1780,  Bcnubcc, 
m!iki\  i-n  Bii<y, 'j  1  siècle  (saiiii 

UdU4  a.  1  \otre  Dan  \i\'  siècl**, 

Atiflay.  3<ni ,  Arque»,  69,  Go    DÉfyi 
Inuriptioris  MÊjmêmùMtôtM  «la  niveau  do  l'oou  datif  le» 
UHiodAiiun^      B«t-ulk- sur- Seine,    J98;    Blaiigy,   177 
Rouen  (flffttMBMi),  378, 
nscrtnuons  de  droit  roruoin  sur  un  ebaieau  du  xti"  aièela  : 
Sarvillo,  117. 

ni  françaises  rituées  ou  latines  en  von  léonins  : 


un  .  137a,  Vcuïes,  M8; 

MOU     j  Sailli-'  I 

MoimlJe.  (da  tel  runut  vers),  Anvérilk. 

69$;  —  xvi*  sict k .  1  ."m  u  ,  T 

[MéBy  Hljsjarilli  Chaussé*- 

BÔil   Malin   [|a)     Sfj  M  k-1vh'>.   il 

«juilijiccoiut,  3»;  —  ïvï*siôelc  (sans  dûtes),  àlfpWtjai 
nil,  jh;  Authieuï-Poil-SaiuUJuin  (laa),  jTili  Ctuda 
becan-Caux     I89'    Knvctjiau      '.n      lu      'it>;    >#mi> 

ixri -Moi). 097;  —  \mi  -m.  1. 
(avec  datas  J,  ilia'i,  -ih:*\  iti.i 

171        \mi  ijèalfl  (taag  a\aiaa)«  ftifamami  3«.  E«i 

'10;  1 7Ô7,  bneauvilk", 
InstTijiliofia  funéraires  gravée*  sur  ks  mm  s  de  l'église  de 

Bonaffles,  xwie  et  xviii   aJâVtsa>i  l<|4 
Inscriptions  obi  lu  aires  sur  pierre  des  rengieui  Bénédictin*;, 

m-,  rie.  :  Batx*  (la)  (Pnailaiitt),  mJ 

Jumiéjfea  (  Bt-nêdir tius ) ,   3 1 1 ,  Ion, 

Wiiiidrille  (Bénédictins),  6ofî  B 

(l*éiiil.mts),  037. 
Insfhplion»  sur  des  uiuisons  eo  juem\  ro  boi9.  «te      An- 

(ruile,  tliu;  1G18,  An{Of^.  |g;  Il  ivr<  ^91. 

Iinbkvillc.  ss,  ïaM,  Manru'villo -Jn-Goupil .  1  .0    Men- 

tlieville ,  1  a o  ;  Rouen .  '1 5f  fi3o , 

l  Tnliiiry  an  HaiT 
Intiriiptiafis  sur  plomb  au  mu*  et  au  ivin  sieck  pftllf  iatfi 

quer  la  fondation  d églises,  monastères,  chapelles,  uit 

Rouen  1 1  ;  ;  (Visitau- 

dînes),  385;  Saiiii-Suppkï 
loscnptions  tumulairt?»  *n  him,  an  fnuirais  et  en  «n^tai» 

aui  GruveJtnes  ou  Dames  anglaises  de  II*     1 

plions  tuniitlnire*  et  obi  tuai  res  :  \   siècle,  Pitsurp , 

!•§!  —  xni"  siècle  (avecdnu.'s),  11117,  Lanjfnatflli 

1370,  Rom  n  \  \iiip •  I» ami  i,  'i 3 7  ;  1373,  Homui  (Saint- 

Om)i  U&j  wêi .  >;  '  Pinna).  É67;  1 

(>iquetot-la-aIaucoAdoit,  6a*>i  1990,  ItnMi  ull- 
iauo,  Rfèaui  (vanaaidi  Rvaulivui,  ay3;  i#0i,toci 
inasoil  (venant  de  Fou  m-H    Mont  au v 

Malades  (  le) ,  |À0  :  1  rsû3  ,  Itauvi  ayCoûllon ,  *j*j3  ;  1  an*i . 
Auzoimlk'*ur-ny  (fanant de  ririn ifiim),  al 

1  niiil' 'b*  * ■•  11  i  ionc  1  venant  de  /umu*K"fi).  3i  i.  |nj|t 
mriiècle(san>  1  <  wjuevilk^a  Bras  Long,  ht  1  ; 

>  raMilk*-lalWi<nielort,  iaa;  t.roiunair       >;    ll.mr  1 1>  | 
(venant  de  Leure),  iaG;  Jumuiges,  3ij;  S.unl-Wnn- 
drille.  &o:   —  vu*  siècle  (nvec   date»),   i3oa.   Rouen 
(Bainl  Onjal)«  ktit  **  1  T> ;  |lo6»I*<»nj/ueviUe.  5i>.  1 
ImMeviUe,  k,s;  t3o5 ,  Ilériruurt-i-ii-C.'iu*, 
1807,  Suint- lubif>«mr  iiiâ    Hnvre(leJ 

nant  de  L'-ujv),  190,  i39i,  inaao  |  Kotii  -haine),  ^7: 
♦  3-jn,  Pavilly,  I  ml  d« 

Haï'  •   tlla    !'  If  'I'   I'h  :mlieu). 

atl3;  i3 1  h   l'vi  b   |le» 

I70;  1IA0  iii-i 

3 7 1| ;  1  .'i 3 1» .  Luiirtuenlb\  6l*  lll  PraaOa  1  venant  di 
Beaulieu),  a«é»3  ,  19a;  iI&A1  l-ai/u*  ulk  . 
àutTay,  85,  566;  1879,  Havre  (le/  (venant  de  Uuie) 
1  aG  ;  1 38o ,  An«^ett|navilla*la-Braa-L(iii(: ,  la  « . 
Muu1  aux  -Malades  llt^kfS.'jti;  i3ys ,  Rouen  (Saiiit-Oni'ti  ) 
itâ,  i3qu,  VeauviBe-les-Baous,  ôfuj;  l'iua,  Au|rW- 
quetilk- In -Bras-Long,  &ai;  —  Mv"  siècle  (sans  date*) 
Aniftaqueville-ïa-Rrai-Loug   fcfi;  Beaulieu,  1*9;  (ji*- 
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ville,  ia4;  Londinières ,  999;  Préaux,  99Û;  Vaupnlière 
(la),  348;  Yvetot,  56o;  —  xv*  siècle  (avec  dates),  i4n, 
A  nglesqneville-la-Bras-Long ,  5a  1  ;  i  '1 1 8 ,  Ouvillc-rAb- 
baye,  554;  ii->i,  Rouen  (Saint-Ouen),  Ai 5,  i43i,  Ju- 
miéges, 3 11;  i'j3(),  Bosc-Bérengc  r,  a56;  i44o,  Rouen 
j  Notre-Dame),  438;  îi'io,  Rouen  (Saint-Ouen),  4i6; 
t'i'j.j,  Jumiéges,   3io;   i455,  Lanquetot,  96;   i466, 
Martin-Église,  73;  i466,  Rouen  (Notre-Dame),  438; 
t  A70 ,  Rouen  (Saint-Hilaire),  394  ;  1 477,  Valmont,  558  ; 
i'i8A,   Blacqueville ,   35o;   1487,   Blangy,  177;  i4g4, 
Auffay,  85;  1  AtjO  y  Anvéville,  5a6;  i4cj0,  Rouen  (Saint- 
Hilaire),  39'»;  i4(j8,  Jumiéges  (venant  des  Vieux),  3i  i; 
1 5oo ,  Criquetot-le-Mauconduit,  54o ;  —  xv*  siècle  (sans 
•laies),  Rouen  (Emmurées),  378;  Vaupalièrc  (la),  348; 
—  x\f  siècle  (avec  dates),  i5oi,  Gouy,  a 68;  i5oa, 
BomleviUe,  34a;  i5o6.  C  1ère  s,  i5<>;   1610,  Raffetot, 
95 ;  i5io,  Saint-Léger-aux-Bois ,  190;  i5ia,  Sainte- 
(ïertrude,497;  i5i 3,  Auffay,  85;  1 5 1 3 ,  Baillolct ,  aa3; 
t5i 3,  Londinières,  aag;  i5iO,Caudebec-en-Caux,  491; 
1 517,  Clais,  aa5;  i5ao,  Beaugault,  îy'i;  i5aa,  Rouen 
(Notre-Dame),  4aK;  i5a8,  Aubermesnil-Bcaumais,  60; 
i5a8,  Poville,  3 '17;  i53i,  Rouen  (Notre-Dame),  438; 
t53a,  Saint-André-sur-Cailly,  a86;  1535,  Saint-Georges 
de  Boscherville ,  3i8;  i530,  Varneville-Bretteville,  9a; 
i537,  Guimerville,  i84;  i538,  Longueville ,  3i;  153g, 
Sainte-Marguerite-sur-Duclair,  3i4;  t54o,  Clais,  995; 
i54o.  Jumiéges,  3ta;  t54a,  Londinières,  339;  i545, 
Bois-Héroult  (le),  973;  i55t,  Veulettes,  484;  i554, 
Villoquier,  5o8;  1 555,  Longueville,  5i;  i555,  Mont-de- 
l'If  (le),  354;  i555,  Toussaint,  540;  i566,  Dénestan- 
ville,  5o;  1057,  Fresnoy-Foluy,  aa6';  i557,  Gaillefon- 
taine,  198;  1070,  Fresnaye  (la),  i3t;  1574,  Havre  (le), 
ia5;  i575,Gaillefonlainc,  198;  1578,  Longueville,  5t; 
i58i,   Lignemare,    a33;    i585,  Fresles,  a39;   1687, 
Rouen  (Saint-Hilaire),  395;  i588,  Ferté-Saint-Samson 
(la),  196;  1596,  Vcaiiville-les-Baons ,  55g;  1697,  Os- 
moy,  a3a;  1699,  Havre  (le),  199;  iGoo,  Sainte-Gene- 
viève-en-Bray,  a 59 ;  —  xvi'  siècle  (sans  dates) ,  Alvimare, 
5i4;  Ambourville,  396;  Anvéville,  5a6;  Arques,  67, 
58;  Auzouville-sur-Ry,  387;  Bcrvillc-sur-Seine,  398; 
Beuvreuil,  a  10;  Blacqueville,  35o;  Cliponvilie,  5i5; 
CrasviHe-la-Roqucfort,  5aa;  Etaimpuis,  87;  Envermeu, 
3o;  Douvrend,  a8;  Guilmécourt.  3i;    Haulot-sur-Mcr 
(venant du  Petil-Appeville) ,  70 , 7 1;  Ingouville-ès-Plains, 
534;  Jumiéges,   3ia;   Lillebonnc,  i33;  Londinières, 
aag;  Malaunay,  344;  Mailleraye  (château  de  la),  a4a; 
Mesangueville,  161;  Mesnil-sous-Lillebonne  (le),  i35; 
iNeuville-le-Pollet ,  a5;  Offranville,  75;  Puisenval,  a3o; 
Rouen  (Emmurées),   378;  (Notre-Dame),  U7,  438; 
(Saint-Éloi),  397;  (Saint-Hilaire),  394 ;  ( Saint-Maclou , 
aitre),  4o8;  (Saint-Maclou,  église) ,  4 08;  (Saint-Ouen), 
4 1 4 ,  4 1 5  ;  Saint-Aubin-le-Cauf,  3a  ;  —  xvu*  siècle  (avec 
dates),  tGoi,  Auffay,  85;  tGo4,  Ouville-r Abbaye,  554; 
tGio,Ferté-en-Bray  (la),  196;  161a,  Beausanlt,  196; 
1618,  Mesangueville,   1  fi  t  ;  1618,  Saint-Saè'ns,  aGa; 
1618,  Sévis,  56a;  1690,  Beaunay,  85;  îGao,  Ouville- 
t'Abbaye,  554;  i6ai,  Offranville,  75;  i6aa,  Smermes- 
nil,  a3a;  16a 4,  Smermesnil,  a33;  i6a5,  Saint-Saè'ns, 
a6a;  i6a5,  Smermesnil,  a33;  t6a5,  Londinières,  aa8; 
i6a6,Clère3,a8i;  1637, Tbil-Riberpré (le),  ao4;  i6a8, 
Saint-Saè'ns,  aGa;  1 633, Chapelle-SaintrOuen  (la),  169; 


i633,  Ectot-les-Baons ,  55 1;  i636,  Bourdainrille ,  55 1: 
1G37,  Londinières,  399;  t638,  Vergetol,  io4;  i638, 
Villequier,  5o8;  i64o,  Varengeville-sur-Mer,  84;  i644. 
Bosc-Bérenger  (le),  a56;  i644,  Grémonville,  55a;  i646, 
Hanouard  (le),  58;  iG48,  Capval,  a34;  1668,  Doude- 
ville,  an;  i648,  Saint-Ouen-du-Breuil.  357;  16A9, 
Sainte -Marguerite- sur -Fauville,  619;  i65o,  Durlair, 
3oo;  i65i,  Augiens,  5ao;  i658,  Fresnay-le-Long,  996; 
1 658 ,  Sainte-Agathe-d'Aliermont ,  a3i;  1669,  Bonde- 
ville,  34a;  1659,  Ectot-KAuber,  55 1;  1661,  Beian- 
court,  9o5;  1661,  Bois-1'Evéque  (le),  988;  1661,  Lon- 
dinières, 999;  1661,  Saint -Jean- du -Cardonnay,  348; 
i664,  Bouville,  35o;  i664.  Ou  ville -l'Abbaye,  354; 
1667,  Neufbosc,  a58;  1669,  Sainte-Marguerite-sur- 
Duclair,  3o5;  167a,  Bosville,  476;  1673,  Saint-Pierre- 
de-Varengeville ,  3a  1;  1674,  Veules,  638;  1680,  Hau- 
tot-le-Vatois,  5i8;  168G,  Croisy-la-Haye ,  «5g;  i 688, 
Arques,  59;  1688,  Sainte- Hélène -Boodeville,  54a; 
169a,  Jumiéges,  3 11;  1694,  Hautot-le-Vatois ,  5i8;  — 
XTii*  siècle  (sans  dates),  Alvimare,  5i4;  Anglesqueville- 
la-Bras-Long,  5ai  ;  Anncvillc-snr-Scie,  47;  Arques,  67, 
58;  Bardouville,  354;  Bclbeuf,  a66;  Bonricourt,  ai3; 
Caillevitle,  5a3;  Caudehec-en-Caux  (venant  de  Ju- 
miéges), 493;  Douvrend,  98;  Envermeu,  99;  Friehe- 
mesnil,383;  Haussez,  a4i;  Hautot-le-Vatois,  5i8;  Hau- 
tot-sur-Mer,  7 1  ;  Houssaye-Bérenger  (la),  983;  Mailleraye 
(chapelle  du  château  de  la),  495;  Neuville-le-Pollet,  90; 
Offranville,  75:  Pavilly,  356;  Rouen  (Emmurées),  378; 
(Gravelincs),  376;  (Notre-Dame),  437,  438;  (Saint- 
Eloi),  397;  (Saint-Hilaire),  394;  (Saint-Maclou),  4o8; 
(Saint-Patrice),  4oi;  Saint-Aignan ,  345;  Saint-Pierre- 
de-Franqueville,  971;  Snint-Piorre-de-Varcngeville,  3ai; 
Saint-Saire,  988;  Torcy-lc-Petit,  53;  —  x vin' siècle. 

1709,  Bosville,  476;  1707,  Petit-Couronne  (le),  678; 

1710,  Saint-Pierrc-de-Franqueville,  971;  1719,  Bose- 
Bércnger,  956;  1718,  Fry,  160;  1719,  Rouen  (Saint- 
Scver),  395;  1750,  Fresnc-le-Plan ,  a68;  1791,  Tous- 
saint, 546;  1795,  Beaumont-le-Harene,  56 1  ;  1795, 
Petit-Couronne  (le),  578;  1797,  Bellière  (la),  io5; 
1731,  Neuville -Ferrièrcs,  a5o;  1739,  Bénouville-sur- 
Mer,  197,  568;  1736,  Mauny,  3i3;  1737,  Fallencoort, 
180;  1740,  Theuville-aux-Maillols ,  544;  1763,  tfta- 
londes,  37;  1745,  Criquiers,  169;  1745,  Saint-Valery- 
en-Caux,  537;  1744,  Hodenger,  160;  1749,  Ronche- 
rolles-en-Bray,  ao3;  !75o,  Meenil-Lieubrav  (le),  161; 
1751,  ïsne.-i u ville,  993,  971;  1759,  Yville,  3a3;  1760, 
Vaurouy  (le),  3oi;  1760,  Yvecrique.  5i3;  1769,  Mon- 
térollicr,  a58;  176a,  Neulbosc,  a58;  1764,  Ernemont- 
la-Villette,  aia;  1766,  Ernemont-la-Villette,  919;  1770, 
Hodeng-en-Bray, -945;  1779,  Valmont,  558;  1776, 
Bosc-Mesnil,  a56  ;  1777,  Saint-Marlin-le-Gaillard,  44; 
1777,  Tréport  (le),  4G;  1778,  Renfeugères,  35»;  1778. 
Vaurouy  (le),  3oi;  1781,  Saint-Won  drille,  5os;  178*, 
Ernemont-la-Villette,  919;  1786,  Vaurouy  (le),  Soi; 
1788 ,  Theuville-aux-Maillots,  544  ;  —  xvin'  siede  (sans 
dates) ,  Angcrville-Baillcul,  1 1 5  ;  Bardouville ,  354 ;  Câu- 
debec-en-Caux  (venant  de  Jumiéges),  493,  &g&;  Mail- 
leraye (chapelle  du  château  de  la),  495 ;  MontéroHier, 
958;  Morgny-la-Pommeraye,  976;  Pavilly,  356;  Prée 
(la),  960;  Rétonval,  188;  Rouen  (Emmurées),  378; 
(Gravelines),  376:  (Notre-Dame),  637,  438 ;  Saint- Au- 
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hin-le-Cauf,  3a;  Saint-Saéos  (venant  île  In  Prée),  i6t; 
Saint-Sairo,  af»5;  Vatleville  (  venant  de  Jumiégos),  606. 
rintiaoi  toondlim  sa  ahitPjsJfOS  de  Notre-Daim-  àê 
:  \ji',  \m\  xrv\  xv*,  xvi\  xvn\  xmi*  el  ut'  siècle, 
438. 

009  lumulaircs  sur  Ardoises  tics  religieuses  de 
tiviUiers  au  ith'  et  au  xvrii* 
nscnptions  tunmlaire*  mr  plomb  de?  Ursuhnes  du  H   m 

«m  xxn"  et  au  xtui*  siècle,  157. 
Intlrumenls  aratoire»  romains  r  Petit-CoOTOOM  (le) 

BoucberolJ» 
Instrument*  de  justice  ou  de  torture  :  Eselnvellcs,  »37* 
Intaille  antique  :  Blangy,  17I»;  Esîeltes,  aH». 
Ivoire  (Chris!  en)  :  chapelle  do  château  de  la  Maillrraye, 
496, 

J 

Jacobins  :  Rouen,  378,  379. 

Jadoulle ,  sculpteur  :  i  780 ,  Guerhaville-ïa-Mailleraye 
1781,  Rouen  (Sainte-Madeleine),  3g5,  3g6. 

Jamard  { Dom  ) ,  astronome  :  Roquefort ,  I 

Javelot  gaulois  en  bronze  :  Jleurlauville,  lion. 

Jjtv.-lols  en  fer  probablement  romains  :  Caudebec-enrCaux, 
48ti;  Saiut-Marlin-de-BoscbervïUe,  3j&;  Saint- Valéry* 
•  ii-OjuXi  536. 

Javelots  gaulois  eu  Ter  :  Soi nl-Wan drille,  4qq. 

Jean  sans  Terre  :  à  Moulineaux,  335;  à  Orival,  3*9. 

Jean  XXII,  pape  :  Rouen,  68a, 

Jeanne  d'Arc  :  1*8 i,  abjure  au  cimetière  de  Saint-Ouen 
de  Rouen,  58a;  i43r,  reçoit  la  croix  de  Saint-Sauveur 
de  Rouen,  388;  est  brûlée  à  Rouen,  4 '17;  i4ïifl,  est 
réhabilitée  a  Snint-Ouen ,  h  1 6,  58a  ;  sa  croix  et  sa  fon- 
taine à  Rouen,  àaVj,  448:  sa  statue,  a 47. 

Jehan  dr  Amiens,  fondeur  de  cloches  du  xru*  siècle  :  Rouen  , 
433. 

Jesse  (arbres  de),  (Voir  Arbrcë  de  Jatte.) 

J  élites  :  Eu  (collège),  II;  Rouen  (collège),  38a;  (nori- 

Jotons  des  rois  d'Yveloi,  56o. 

Jonas  en  albâtre  :  Caudebce-en-Caux,  990, 

Joseph  (Filles  de  Saint-)  :  Rouen,  380. 

Joseph,  historien  de  Chartes  le  Chauve,  377. 

Jouets  d'enfants  romains  :  Cany,  078. 

Journal  du  curé  du  Yaurouv  t  xvm*  siècle,  Vaurouy  (le)» 
3oi. 

Jouvenet  (Jean),  peintre;  1713,  Montérollier,  968;  mai- 
son où  il  est  né,  à  Rouen.  | 

Jouveoet,  peintre;  1 C li  1 T  Tour>ïl)e~la-Rivière,  33 1. 

Joyeuse  (  Le  cardinal  de } : iGt  4 ,  fonde  un  collège  a  Dieppe, 
as;  t6i6,  fonda  un  séminaire  À  Rouen,  4  43;  son  tom- 
beau à  Rouen ,  443. 

Jubés  détruits  ;  Aumale,  i65,  166;  Bures,  Ml    I1 
18;  Caudebec-en-Catn.   j.,u    NflflBp,  im>;  Goumey- 
*n*Bray,  a  16;  Rouen  (Notre-Dame),  4ag;  (Suint-Lau- 
rent), 3^3,30,4  ;  (Saint -Maclou),  407  ;  (Saint -Oueu), 
4to,  4t6. 

Jubés  existants:  xti'  siècle,  Arques,  67;  —  xvi*  siècle, 
Moulineaux,  335;  1774-1777,  Rouen  (Notre- Daim  j, 
43o. 

Jugement  dernier  |  Baf-retief«  du)  :  xtv*  siècle,  Rouen 


•  ire-Dame),  4a3.  ni -Murlou 1 

—  xvi*  siècle  (Saint-Viuc-ni),  toi  s  Dieppe  (Sairit-Jae- 
qneafi  iO. 
Juifs  (Clos  nui)  :  Rouen 
Juifs  (Inhumation  des)  :  Fèesmp,  iti. 
Juifs ( Rues  aux)  :  Fccamp,  11 1;  Mootivilliers,  i4(j;  Rouen. 

'uni  ;  Veules,  53 9, 
Julien  rUospiuihur  t  Saint)  :  sa  légende  (xni'  siècle),  à 
R1É11  As  Rem,  hi"j. 


Kerjrariou  (Lo  baron  de),  préfet,  a85. 
Kno\  (Jean),  prêche  à  Dieppe  en  i55g,  10. 


Labyrinthe  :  AUotivilte, 

Lorry  tua  loir  es  :  Cany,  477,  478;  Lillebonne,  [171, 

[ilfltilrioOi  :  Rouen 

Laitirr  dans  le*  voies  romaines  :  Rouen,  36o, 

Lulbitre  |  Pierre),  sculpteur:  1689,  Montivilliers,  »48. 

Lambris  en  bois  sculpté  :  iff  siècle,  Arques,  67:  El*-bn 
i'18;  Houljue(le),  tkk;  Pomraervul,  £1  :  iOM  1 1  Sainl- 
Yine-*nl),  fol;  Saint -Maitin-eot^- Bel!,  ncomliie.  10; 
Samt-Va.ist-d'Equiqueviile,  34;  Sahara,  338,  339; 
T'iurvilh'-Hur-Arques,  88:  —  xvif  siècle,  Caudebec-en- 
Caux  {venant  de  SainUWaudnUc),  4&o;  Mesnièrr- 
naut  de  l'abbaye  de  Préaux),  a4a;  Yvetot  (venant  éfl 
Sainl-Wandrille),  &60;  —  xvm*  siècle,  Argneil  (venant 
de  RelloEait ne ) ,  ao7,  (Voir  Boiuriet.) 

Lampe  votive  r-n  argent  À  Notre-Dame  de  Rouen  en  1M7 

Lampes  d églises  ( Fondation  on  donation  de)  :  BertrevihV- 

Saint-Ouen,  48;  1G66,  Diuupierre-en-Bray,  a  10;  i5it>, 

Bcretteville-les-Raons,  fia;  ;  i*>8<'>,  Mau^pu-iichy, 

16^7,  Rouen  (Notre-Dame),  4a6. 
Lampes  romaines  on  bronie  et  en  fer  :  Ulttff,  «  T>    Bosc- 

GeCTroy,  tia3;  Déneslan ville,  5o;  Lillebonne.  i33,  Ô70; 

(en  fer  avec  chaînettes),  Lillebonne,  570;  Luncr 

Routu    $ji\  s,iint- Vaast-d'Équiqm-ull. 
Lampes  romaines  en  terre  cuite  :  Lillebonne,  670;  I 

ray,  <i;  Rouen,  371;  Saint-Picrre-de-VarengeytUe,  3a  1, 
Lances  on  fer  franques  ou  mérovingiennes  :  Blnmjy. 

Collcville,  54o;  Doiivreud,  ai,  a8;  Envenneii,  l| 

lettes,  *$*;  Grand -Couronne  (le),  333;  QwmdtoWBrt 

117;   Lambervilîe ,  b:   Londinières,  aaa;  Lucy,  a3f); 

Martin-Eglise,  7?;  Mort«mer,  a63;  Nesle-llodong,  a44; 

Nesle-Normandeuso,  i8ft;  NeurchAtel-eri-Bray,  a4«»; 

Neuville-  Ferrière,   a5o,   Parfondevil,  189;   Saiii 

quier-t-n- Rivière,  190;  Sandouvillo,   if»5,   Soromery. 

a<i3,  t64 
Laures  en  fer,  probablement  romaines  :  Rouen 

Valery-en*Caux,  &3&\ 
Lances  gauloises  en  bronie  (Moule  de}  :  tmiifrcvi!!' 

rhiT,  â^H. 
Lances  gauloises  en  fer:  Moulineaux,  334;  Saint-Wan- 

drille,  499. 
I.aiiihm  (Saint)  :  Saint-Saens,  *6i. 
Lanterne  on  phare,  9a, 
Lanternes  d'églises  :  11*  siècle,  Jumiéges,  3ott,  307;  Mon- 


Seine*  In  férié  tire. 
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tivilliers,  1A7;  Saint-George»  de  Boscherviile ,  390;  — 
xii*  siècle,  Féramp,  106;  —  un*  siècle,  Etretat,  100; 
Rouen  (Notre-Dame),  'i94;  Veules.  538;  —  xv*  siècle, 
(  Riiiieii  ) ,  Saint- Maclou ,  4o4. 

Latone  en  terre  cuite  (  Statuettes  de)  :  Barentin.  3'uj;  Brn- 
quemont,  68;  Cany,  '178;  Eu,  38;  Lilkthoniie,  571; 
Luneray,  6;  Sairite-lIèlène-Boiideville,  549. 

Laurent  (Saint),  archevêque  de  Dublin,  mort  à  Eu,  3<j; 
son  tombeau,  sa  chapelle,  son  église  à  Eu,  3«>,  4o,  '11. 

Lavabo  en  plomb  :  xvf  siècle,  Saint -Wandrille,  5oi  ;  — 
ni  pierre,  x\f  siècle,  Rouen  (Emmurées).  378. 

Lebeuf  (L'abbé)  :  Bourg-Dun  (le),  63  :  Oi<sel .  336:  Vieux- 
Manoir  (le),  37*. 

Leblanc,  évéque  de Joppé,  34-j. 

L**bosqué  (  Jean  ),  architecte  :  llarfleur,  t  'i3. 

Lebrumenl,  architecte  romnnais  du  xvm'  siècle,  37'i. 

Lebrun,  verrier  à  Cnudebec-en-Caux  au  xvm'  siècle,  489. 

Le  Camus,  évoque  de  BeH*»).  i(>48:  Rouen.  3*7. 

Lefriand,  serrurier,  artiste  en  fer  :  Rouen,  17/47,  auteur 
présumé  des  balustrades  de  Saint-Oii<»u,  'iH>:  1 7  fi T» ,  sa 
maison.  '175. 

Légende  du  royaume  d'Yvetot,  oîmj. 

I.«*gendr«  des  saint*  représ«*nlée$  sur  u'iro  :  \ui'  sièile. 
Rouen,  delà  Passion,  '198;  de  saint  Julien  l'Hospita- 
lier, '07;  de  saint  Nicolas,  '139;  de  saint  Roinaiu,  4  98; 
de  saint  Sever,  4a8:  du  patriarche  Joseph,  4a8;  —  xiv* 
siècle,  à  Saiut-Saëns,  de  saint  Louis,  -iCn  ;  —  x\*  siècle, 
Blossevi  Ile -es -Plains,  de  saint  Lezin,  53-j:  —  xvf 
siècle,  Caudebec-en-Caux ,  do  saint  Jeau-Baplisle,  48y: 
Darnetal,  de  Job,  390;  Elheuf  ( Saint-Etienne),  de  saint 
Etienne,  3 -j 7  ;  do  saint  Eustarhc,  3*8;  de  6uint  Roch, 
3*7  ;  du  chef  de  saint  Jean-Baptiste.  347  :  Rouen  (Saint- 
Patrice),  de  Job.  '101  ;  de  saint  Kuslache,  '101  ;  de  saint 
Faron  et  de  saint  Fiacre.  '101  ;  de  saint  Patrice,  ;ioi; 
(9aint-Godard),  de  saint  Romain,  399;  Valmont,  de  la 
Sainte- Vierge,  0^7  ;  Vatteville,  de  saint  Jean-Baptiste, 
5o5;  de  saint  Martin,  5o5. 

Légendes  des  saints  figurées  sur  pierre  :  Rouen  (Notre- 
Dame).  xiii4  siècle,  saint  Etienne,  'ji8;  saint  Jean- 
Baptiste,  '1 1 8  ;  (Saint-Oucn).  xv' siècle,  la  sainte  Vierge, 
'ioa. 

Légendes  cl  traditions  locales:  Auuiale.  173;  Bacqueville. 
3:  Baons-le-Conile .  55o;  Bouteilles,  77;  Bruneval,  109; 
Daubeuf-le-Sec,  117:  Esclavelles,  -237;  Essarta- Varim- 
pré  (les),  180;  Etretat,  100;  Foucarmont,  181,  189: 
Grainville-Imovillc,  119;  Pierre  tiques,  101;  Saumon  t- 
I a- Poterie,  ao4;  Varoiigevitle-sur-Mer.  83;  Veules,  5 3 h. 
(Voir  Traditions.) 
Legeudre  (L'abbé),  curé  d'HénouviuV .  ami  de  Corneille. 

jardinier  de  Louis  XIII,  809. 
Léger  (Saint)  :  son  exila  Fécamp.  108,  109:  son  voyage 
à  Saint-Valery-cu-Caux.  5a6;  sa  chapelle  à  Saint-Valery- 
eii-Caux,  536. 
Ldieur  (Jacques),  auteurdti  livre  des  FotUaincM  dr  Rouen , 

sa  maison,  '173. 
L'tmachon  (Jean),  de  Chartres,  fond  la  cloche  de  Georges 
d'Amboise  en  i5oi,  Vjo;  sa  tombe  à  Notre-Dame.  438. 
*Leiuonnier,  peintre,  '157. 
Le  Nôtre  à  Mesnières,  a43. 

Lcpigny  (Marin)  :  xvic  siècle,  SasseLot-l"-Mauroudnit,  5'i3. 
lépreux  en  1710  :  Dieppe,  19. 


Lépreux  (  Sentiers  des  )  :  Criqoebeuf-cn-Caux,  io5;  Saint- 
Jouin-sur-Mer,  109;  Veules,  539. 

Leprevost  (Aug.),  antiquaire,  fouille  Saint- Ajuiré- sur  - 

Cailly,  a85;  est  inhumé  à  la  Vaupalière,  348. 
Leprince ,  peintre  et  doreur  rouenuais  du  xvni4  siècle  : 
(Saiut-Maclou),  '107;  (Saint-Vincent),  4o3. 

Léproseries  ou  maladreries  :  Arques,  58;  Aubcrrille-ta- 
Cainpagne,  i3o;  Auffay,  i85;  Aumale,  i64;  ÀirriUiers, 
934  ;  Baons-le-Comte,  55o;  Bec-de-Mortngne,  1 16:  Bois- 
Guillaume  (le),  988,  44o;  Boac-Bérenger  (le),  966: 
Bréauté,  1 16  ;  Canville-les-Deux-Egliaes,5i  1;  Cany, 479; 
Conlremoiilins ,  5'io;  Criel,  36;  Darnetal,  44o;  Diappe, 
19:  Doudeville,  5t  1;  Daclair,  3 00;  Ermenonville,  5*3; 
Etretat,  ioo;Eu,4o,  ai;  Fau ville,  617;  Fécamp,  109; 
Fontaine-le-Dun ,  .")•:» 3;  Foucarmont,  189;  FroberviUe. 
.  to5;  Gaillcfontainc,  481;  Gournay-en-Bray,  916,  917; 
Grain  y  il  le -la -Teinturière,  48i;  Grand  -  Couronne  (le), 
333;  Graudcourt,  998;  Guilmécourt,  3i;  Harfleur,  ikh: 
II'Ticourt-ou-Caux,  53o;  Jumiéges,  3oo,  3 19;  Lille- 
bonne,  i35;  Longneville,  5i;  ManneviUe-la-Goupil,  110: 
Mont-aux-Malades  (le),  345,  346,  44o;  Montivitiien. 
ii8;  Neufchàtcl-eii-Brny,  9^9;  NeuXmarché,  990;  Neu- 
ville-Champ-d'Oisel  (la),  969;  Norman  vil  le,  5ig;  Notre- 
Dame-de-la-Gaillarde,  5a4;  Pavilly,  356;  Petit-Qoevilly 
(le),  44o ;  Rouen,  44o;  (Bois-Guillaume),  44o;  (Dar- 
netal), V10.  (Mont-aux-Malades),  44o;  Petit-Qucvilly, 
'i'jo;  Saint-Clair-sur-Etretal,  98;  Saint-Deais-sur-Scie, 
88;  Saint-Gilles-dc-la-Neuville,  i54;  Saini-Jouîu-sur- 
Mer.  1  oa  ;  Saiut-Martin-en-Campagne,  33;  Saint-Romain- 
de-Colbosc,  i54,  i55;  Saint-Saëus,  969;  Saint-Valery- 
en-Caux,  536,  537;  Saint-Vincent -Crasmeanil,  i55; 
Sainte-Foy,  59;  Sasaetot-le-Mauconduit ,  543;  Senne- 
ville -sur -Fécamp,  644;  Tiétrc ville,  545;  Tilleal  (la), 
n>'i:  Tréport  (le),  46;  Vénesvîlle,  483;  Vieux-Rouen 
(le),  173,  174. 

Leroux  (Nicolas),  abbé  de  Jumiéges,  1  '1 3 1  ;  sa  dalle:  Ju- 
miéges, 3t  1. 

Leroux  (  Roullant) ,  construit  le  palais  de  justice  de  Rouan, 
i.~>oo,  45o;  donne  le  plan  du  tombeau  des  d'Amboise, 
'i3'j. 

Leroux  du  Boiirgtherouldc  (Les),  fondateurs  de  l'hôtel  du 
Bourgtheroulde  à  Rouen,  454,  455. 

Lesselay  (Jehan),  évéque  de  Ross  :  (1689)  Mailleraye  (la), 
694:  inhumé  aux  Augustins  de  Rouen?  38i. 

L'»sseliu  (Denis),  sculpteur  de  l'Alirc  Saint-Maclou ,  1096. 
•19:  Rouen,  'no. 

Lefltrange  (Guillaume  de),  archevêque  de  Rouen  :  son 
tombeau  aux  Chartreux  de  Rouen ,  38o. 

Lotcllier  (Guillaume),  architecte  de  l'église  de  Caudebec- 
en-Cnux,  487,  691. 

Leufroy  (Saint),  à  Cailly,  980;  à  Saiut-Saëns ,  019. 

Lezin  (Saint),  sa  légende  dans  les  vitraux  de  Blosteville- 
ès-Plains,  53:i. 

Libraires  (Cour  des)  :  Rouen,  499;  (portail  des),  t38o. 
Rouen,  'jaa ;  (portes  en  bois  de  la  cour  des),  xv*  siècle, 
499. 

Librairie  ou  bibliothèque  du  chapitre  de  Notre-Dame  de 
Rouen,  xv*  siècle.  43 1. 

Librairie  (I*e  degré  de  la)  :  xv*  siècle,  Rouen,  43 1. 

Lieu  de  santé  à  Rouen,  44 1. 

Ligue  (Guerres  delà):  Arques,  58,  99,  60;  Annula,  167; 
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656;  Bourg -Dun  (Le).  M  nu; 

Gouy.  n68:  Grèjçes,  70;  llarfleur,  t4$;  Lmivetot,  19»; 
Maub'vrier,  tpl;  Héritai,  U6;  OiFraji  ville.  |§;  Ouville- 

la-llivtère.  7'-  :K 11    878  rfllot, 

I98:  Tbibermeinil.  &&&;  Totcs,  91;  ÏÏMlfcwill  lif 
Corbelme,  E68;  Vallon  m  il  le,  ûôK. 

ta  territoriale  :  IVnnimlle-sur-Mer  (Jet  fosse*  1 
Bons,  367:  Conte  ville  (le  fosué  du  Roy),  108;  Lrtquiers 
(le  M  -  1  i>    lu-til*  (le  fossé  du 

Roy),  ^38;  llloi&  ( le  foww  du  Roy),  170:  Jumiètfci  (kl 
fossés  M»f  rilillml),  3o3:  Peuly  (la  val  des  Comtes), 
3 1  ;  Vieux-Rue  I  la  J  (  épines  des  dknogos  ),  496  ;  Yait»vîl1e 
(fasses  Soint-Pmlbert),  M,  (Voir  ft*s*W-Jé»itfa*J 

Lion  romain  ru  brome  :  Loodiineres,  918. 

m  i .  Koiii.uue  de)  :  i&i8,  Rouen.   6^7:   (  Imtel  de), 
\m'  rfèdt,  Rouen   '».'»<», 

li!  Il  hr  pour  eorcueil  de  plomb  :  1660.  Jésuites  de 
Rouen.  M 

I«itfH  fettgoemielei  et  armoriées  dans  le*  églises  :  Anne- 

ville-sur  -S  taiidribose ,  5  1  0  ;  Bcrville-sur-Soine, 

j.|M;  Éprevîlie-Martainville,  agi;  GaiUeloiiL*itne ,   198; 

ruglty   a83;  Maintni ,  ■&«;  Reuvilïe,  &i3;  Sahurs, 

Lili  de  justice  des  roi»  de  France  à  Rouen,  46t. 

\A  (Saint)  :  ses  reliques  a  Rouen,  377:  monastère  de  ce 
noui  a  Rouen ,  377, 

Loftiidn  Km  nu  Havre,  m8. 

lente  »  L'abbé  Dufuur  de):  Longuerue,  176; son  por- 
trait a  Uonguerue.  376. 

Longui'Vtlle  (La  duchesse  de)  :  1046,  nomme  une  cloche  à 
Braquetuit,  10;  Hifjo,  se  réfugie  au  château  de  Dieppe, 
«o,  il;  ifiôo,  tombe  dans  la  Scie  à  Pourville,  7a; 
itiao-iGoo,  donne  la  chaqtenU)  de  1  VgUse  de  Gourn-iy- 
«o-Rray,  %ib;  donne  un  soleil  d'argwl  n  rmiiMl.Fil  j, 
à  la  Perte- Saiut-Samion ,  (©a-,  son  Ûl*  abbé  de  Saint- 
George»,  3  in. 

Lotum,  ville  romaine»  485*  ^99. 

loin-  isiiut-t.  monastère  de  ce  nom  a  Rouen.  38o,  387, 

UNES  d'Outremer,  prisonnier  a  Rouen.  37I, 
Inliounaire  a  Rouen,  378, 

[/mis  l\  fonde  à  Rouen  les  Bitumes,  38o;  le*  1  or*lehers 
ïm  louninicnn*,  ^7;  le*  Emmurées,  978;  donne 
un  vitrail  à   Moulînenux.   335;  sa  légende  dan*  les  vi- 
traog  de  Saint  Sacns,  96a. 

Louis  Ml  Tonde  et  visite  1<    MMi  di<  instice  de  limi»n 

Louis  XIII  aux  eaux  de  Forçe*,  1113a,  107. 

Loup    ii  Bouteille*,  77;  (chapelle  du).  Ypreville, 

Lutrin  en  cuirru  avec  aigle,  iu.'jÔ;  C.iudebee-eii-Caux, 

Lutrins  dVjtlîses  en  bois  ;  \xi'  siècle,  Altquerville . 
UthîlMl  IM  Puuby(kl),  477;  Blarq ue ville, 35 o;  Bose- 

Asaeliii  |lr).  if»h  :  Hallotièrc  (la),  ♦  *îu ;  Petit-Couronne 
3^7;  Pouimereux,   t in    —   xvtu"   siècle,    Belln- 
saune,  M 


M 


1  à  sel  d»  Bdjgaji .  &01. 
Maiutenon  1  M"  de)    Rouen,  387. 
Maire  de  Rouen  :  §378,  Saint-Vincent,  4o3 


MiMI  de  campagne  do  gntiid  Corneille  au   Petit 

renne,  | 
Mais"  -06* 

Maison  eu  bois  et  terre  cuite  moulée  :  Renan*  466;  Sainl- 

Eustacbe-ja-F* 
Mftjsttuaanrhfiiirs.il  bail  «CI  M  pn  m  .  remarquabL 

IIIIL  fllllliml  flinl  Plinm  tiville-Sainle-fLi 

nonne.  iù3:  Jnmié}  ufm.-n rli-> 

V.iasUd  'Êquitpi'^il^     M 
wV-iécle,  YuJI.'.  3^3;  —  \\\   siècje    lutnalc    1Ô7;  ié- 
Mfrîile1  ;m  .|    FtnniUi  wr  tinénn    198    Bionj^y,  1 77 , 
lînreH,   H  itl* -la-Boquefort ,  hm*\ 

Dieppe,  »q,  a3,  Flamanville-rEsneval,  5»2  Fécerop. 
1 1 1  :  Gonlreville-rOrcher,  073*,  Grainville-U  T»iutunèreT 
681:  HarUeur,  1  fj  T»  :  Hauiot-Saiul-Sulpiee.  il»;  Hainx» 
(le)t  ia8,  569;  Hermnnull"  ."»  ;  M^nMi- -villr  .  11  Hon- 
1 1  ri \i M I  -  .  l48;  Neufeliold  -  en  -  Rrny,  s^g  ;  W 
Polie*.  *5;  Boom,  H  .76  ;  Saint-K" 

I  «m  1   <«uv,   ri.37;  Ti'  : 

47;  VîilleMlle,  boSi  fetdHi  :»38,  |||  '186 

—  wii    siècle.  Rouille  lin),  333  ;  Feramp,  lit* 

Maisons  du  llalleur  M  du  Sauveur  :  BgfflhriMnlH  BMI 
ri  ne,  11 3. 

HftjlOM  romaines  :  Bordeaux -Saint-Clair.  *tH:   Unieoiirl- 
en-Coux,  oay;  Maui  S68: 

S^mt-Saéns,  900;  Vcutes-Suîut-llemy  (las),  »dâ. 

>1  aie- Journée  (la)  :  combat  entre  les  siivs  de  Bréauté  et  de 
Béthen court,  I>35. 

Malte  (  Conimanderies  de  lordnj  de)  :  Uonnii-Pûinio  illi- 
(Saint-  ànkÉM  de   f.ralmont  >  iffa 

(Saiole Ttobotllf),  3'n  ;  ILitironil   (Vill  Morj- 

tai;ne),  soo. 

Majtfl  [i  nomandeur  de)  ;  xv*  siècle,  à  Saint- Antoine  de 
G  rat  mon  t.  3b  h. 

Manches  de  couteaux  romains  en  os  avec  iu 
LiReboone 

ManncviHe  (Portraits  des)  :  chelem.  -76, 

M  1  noirs  anciens  :  inr«iorle,Auil>i>ii  Uettevilk 

34ij;  Bois-Guillaume  (le),  a88;  1  II 

tes-Daons,  667;  s r-M nUn-dt-BoscberviHe,  3 iy,  — 

irr*  lilftie,  VLmuî  -ous-Jumiégee(l«), .  :  lécle, 

Ilêuouville,  3oa;  MoUpnies,  s  19;  Vrille.  3a3    - 
siècle,  Altouvilli  .  AngteaquevUte- 

I es-Murs  II.   sur-Seine,  9^7;  Anque 

lierville. '*k:>    Beaiifresue,  1  ^09;  Béneavill* 

r>  o  7  ;  Bennetot ,  5 1 5  |0H  1 1  ;  Bcr  v iuVaiir- 

s,  dm-  i^i;Boii  QuâUttm(w),  i8R;B«èVr£vé4M(lt), 
a88;  Bos-Giierard-Saint  Ailnen  (if),  >j7u;  VA 
i663,Butly  Ile  Flot),  a35;  Rure*.  a»/i ,  •a6;Gampneu- 
seville,   i-k-  Ciulehu,  949    I  léfifli,Bli;  Dampiorre- 
en-Rny,  ai»',  Mrill  inr    3oo;  wÊÊttk 

le»*Bai*rii,  &07:  Erucniont-fur-Bucby,  970;  Etoutteville- 
?ur-Mer,  fini;  FoiiHiye(lft)t  87  nfre 

vi  II  "-l'Or  cher  (  BéviUiers) ,  &73;  Gouieville  ,  1 1 1  ;  tLircan- 
vîlle,  imj;    An  11    <  Malv<usuie),   «99; 

IléroiicbeLles ,  176;  Heujçleville-sui  Lillebonne 

(I**  Catillon),  )3Ô;  LiiJieray,  &6i;  MariueviuVès-Puiins4. 
63'*;    Montiviltiers.    idy;  MotteviBe-K*s  D. -uv 4  ImI 
663;Mouljneeux,3:<  1 36;  Ouviih 

76;  Pierfe  {Il ),  88 ;  Rotlevîlle .  1S01  Rouen  I  le  ^id-de- 
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Chien),,  446;  Roux-Mesnil-Bou teilles ,  77;  Sahurs,  338; 
Saint-Étienne-du-Rouvrjy,  339;  Sainte-Adresse  (Vitan- 
val),  i3o,  569;  Sainte-! Marguerite- sur -Duclair,  3i5; 
Sévis,  56a;  Val-Martin  (le),  279;  Varengcvillc-sur-Mer,     ' 
«4;  Vibeuf,  554;  Vicqueniare,  5t3;  Villedieu-la-Mon- 
tagne,  a6o;  Villers-sous-Foucarmoiit,   191;  Viltefleur, 
484;  — xvne  siècle,  Bezancourl ,  aoû;  161a,  Bos-Gue- 
rard-Saint-Adrien  (le),  a79*,Canteleu,  3415  ;  Clais,  3a6;     1 
Fontenay  (la),  i4o;  Hardouvillo,  354  ;  ifioa ,  Saint- Va-     | 
lery-sous-Bures  (la  Valouine),  a33 ;  Vaupalière  (la) , 348.     1 

Mansard.  architecte  :  Cany,  679.  ; 

Marbre  ( Colonnes  de) antique  :  Duclair.  J99  ;  —  xvu'  siècle, 
Gournay-en-Bray,  a  1 6. 

Marbre  blanc:  (statue  de)  Lillebonne,  i3i;  (UHe  de)  Lil- 
lebonue,  1 35 ;  Rouen,  371. 

Marbres  antiques  :  Dieppe  ( musée ) .  a 6;  Eu,  38;  Héri- 
court-en-Caux,  529;  Lillebonne,  i33;  Mauquenchy, 
-joi;  Rouen,  371  ;  Saint  -Germain  -sur-  Eaulne.  a53; 
Sainle-Beuve-Kpinay,  a5 1  :  Sainte-Gertnide .  '496 ;  Sainte- 
Margueritc-sur-Mer,  ai,  81. 

Marché  (xin'  siècle)  :  Fécarap,  110. 

Marconf  (Saint),  sa  fontaine  à  Rouen,  37*. 

Mare  du  Roi  à  Vatteville,  006. 

Maréchal  bérédital  de  Normandie,  i/n. 

Mares  anciennes  :  Brotonue.  006  ;  Beauvoir-eu-Lyous .  1 68  ; 
Croixdalle ,  aa6  *  Essarls-Varimpré  (  les  ) ,  1 80  ;  Houssayc- 
Bércnger(la),  a83;  Mont-Saint-Aignan ,  346;  Neuvïlle- 
Champ-d'Oiscl  (la),  369;  Rieux,  188. 

Mares  baigneresses  :  Bernières,  91;  Biville-la-Baignarde, 
86;  Mesnil-Durdent(le),  534;  Mont-Saint-Aignan,  346. 

Mares  merveilleuses  et  légendaires  :  Croixdalle,  99»;  Dé- 
ville, 346;  Saint-Jacques-d'Aliermont.  3a. 

Mareyeurs  (Chemin  des)  :  Saintc-Geneviève-en-Bray,  a5o  ; 
Veules,  637. 

Margelles  de  puits  :  xmc  siècle.  Boos.  367;  —  xvi'  siècle, 
Anneville-sur-Seine,  397;  —  xvic  siècle,  Oissel,  336. 

Marigny  (Enguerrand  de)  :  Rouen,  375. 

Marins  :  de  Vatteville,  5o5;  de  Villequier,  5o8. 

Marmite  en  fonte  indéterminée  :  Duclair,  3oo. 

Marmite  gauloise  en  fer  :  Essarls-Varimpré  (les),  179. 

Marmites  en  bronze  du  moyen  Age  :  Ecretteville-sur-Mer, 
539;  Loges  (les),  11 3. 

Marmites  en  bronze  indéterminées  :  Lillebonne,  1 33  ;  Saint- 
Nicolas-de-la-Taille,  139;  Saint-Picrre-lez-Elbcuf,  3a6; 
Tourville-la-Chapelle,  a5;  Val-<le-la-Haye  (le),  34 1. 

Marques  de  maisons  en  temps  de  peste  :  Rouen,  '168. 

Marques  de  potiers.  (Voir  Potiers.) 

Marques  de  verriers.  (Voir  Verrier*.) 

Marteau  en  fer  du  moyeu  âge  :  Yébleron,  5ao. 

Marteau  en  fer  de  la  cloche  Georges-d'Amboisc  :  Rouen. 
470;  Dévillc,343. 

Marteau  en  pierre  :  Biville-sur-Mer,  37. 

Martel  (Les)  :  Biville-la-Martel ,  45g. 

Martyriutn  :  Rouen,  365. 

Mascarons  en  bronze  :  Rouen  (Saint-Maclou),  'io5. 

Massonnaye  (Georges  de  la),  évoque  d'Hippone  :  Rouen 
(Augustins),  38 1. 

Hâter  Doloroëa  :  1567,  Butot,  35o;  1600,  Fontaine-le- 
Bourg,  a83;  xv'  siècle,  Rouen,  447. 

Mathilde  (La  reine)  fonde  Bonne-Nouvelle  de  Rouen,  376 

Mathilde  (L'impératrice)  fonde  l'abbaye  du  Valasse,  94; 


donne  une  croix  processionnelle,  g&;  reconstruit  l'ab- 
baye de  Saint-Saëns,  961  ;  construit  le  pont  de  Rouen, 
388;  repose  à  Bonne-Nouvelle,  377;  sa  statue  à  Saint- 
Oaen,  4 ta. 

Mathonville  (Le  bienheureux  Thierry  de)  :  sa  naissance  à 
Veauville-lcs-Quelles,  53a. 

Mathurius  :  Rouen,  386. 

Maupeou  (Le  chevalier)  :  Martin-Camp,  936. 

Maurille,  archevêque  de  Rouen  (Mémorial  de)  :  Notre- 
Dame,  438. 

Mausolée  de  l'abbé  d'Orléans -Longueville,  i6g4:Saint- 
Marti u-de-Boschcrville ,  3i5. 

Mausolées  du  xvii*  siècle  détruits  :  Saint-Martin-de-Bos- 
cherviUe,  3i 5 ;  Riberpré,  ao4. 

Mausolées  du  xvn*  siècle  existants  :  Saint-Martin-du-Bee, 
io3. 

Médaille  commémorative  :  1 693 ,  Montérollier,  958. 

Médaille  de  Saint-Benoit  :  xvn*  siècle,  Neufchàtel-en-Bray. 
a48;  Saint-Wan drille,  5oi. 

Médailles  révolutionnaires  faites  avec  le  métal  de  la  cloche 
Georges-d'Amboise,  4ao. 

Médaillon  romain  en  or  de  Vérus  :  Rouen,  379. 

Médaillons  en  verre  peints  de  la  Renaissance  représentant 
les  travaux  des  douze  mois  :  Montigny,  345. 

Mellon  (Saint),  premier  évoque  de  Rouen,  365; renverse 
les  idoles,  368;  élève  l'église  de  Saint-Sauveur,  3gi: 
construit  la  cathédrale,  4 16;  son  baptistère  À  Héricourt. 
5a8;  sa  fontaine  à  Héricourt,  5a8,  599;  son  tombeau  à 
Rouen,  365. 

Menottes  dans  l'église  d'Esclavelles ,  987. 

Mercure  :  (eu  argent)  Saint-Jouin,  16a;  (en  bronze)  Épi- 
nay-Sainte-Beuve,  a5a;  Rouen,  367;  (en  terre  cuite) 
Lillebonne,  570;  Rouen,  348. 

Mérovée  marié  à  Rouen  en  576,  390. 

Messe  rouge  :  Rouen,  45a. 

Messes  de  Saint-Grégoire  :  Lillebonne.  i35;  Saint-Pierre- 
de-Franqueville ,  371. 

Messes  fondées  pour  Louis  XII  et  Anne  de  Bretagne  en' 
i5o3  :  Écrettcville-les-Baons,  537. 

Mesure  en  bois  et  cuivre  du  xiv*  siècle  :  Bolbec,  667. 

Mesures  (Privilège  des  poids  et)  :  Arques,  67. 

Mesures  de  pierre  à  Arques,  566;  à  Jumiéges,  3 18. 

Mesures  de  pierre  servant  de  bénitier:  Bailleul-sur-Eaulor 
(quadruple),  aaa;  Merval  (double),  907;  Réaleamp, 
187;  Rétonval,  187;  Saint-Léger-aux-Bois ,  190. 

Métropole  de  la  seconde  Lyonnaise  :  Rouen,  365. 

Meule  à  broyer  en  silex  :  Foucarmout,  11 5. 

Meules  à  broyer  (  Fabrique  de  )  :  Saint-Léonard ,  1 1 3  ;  Saiot- 
Saèns,  960. 

Meules  à  broyer  en  poudingue,  etc.  :  AnglesqueviUe-TEs- 
neval,  97;  Arques,  a4,  56;  Aubermesnil-les-Érabtes. 
1 75  ;  Believille-en-Caux ,  94  ;  Brachy,  3  ;  Brotonne,  607; 
Bruneval,  10a;  Bully,  a35;  Caudebec-en-Caux,  486; 
Caudcbec-lcz-Elbeuf,  3a4;  Cauville.  i3g,  Clères;  981; 
Croixdalle,  a85;  Élétot,  54i  ;  Épou  ville,  i4o;  Etsartt- 
Varimpré  (les),  179;  Épi  nay-Sainte-Beuve,  959;  Escla- 
velles,a37;Eu,  39;  Fécamp,  io5;  Fesques,  937;  Fon- 
gueusemare,  too;  Fontaine-le-Bourg,  983;  Foucarmont. 
1K1;  Guenille,  1 83 ;  Havre  (le),  ia4,  199;  Héricourt- 
en-Caux,  5a 8;  Houssaye-Bérengcr(la),  9 83;  lllois,  170; 
Lillebonne.  i33;  Limésy,  353;  Loges  (les),  119;  Londe 
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19;  Mortel  1  Httiitt- 

David  (lc|r   170;  iMuul-Cîiuvaire,  aK3:   Montii 

eofi hatel-en-Bray.  aftti;  Osmoy,  «3a;  PrwtM¥JIUi 
*3o;  Petit- Appeville,  ai;  Réalcaixip,  187;  Roan< 
370,  371;  Uhum;») -Caution,  ao3;  Saint-Aubin-Ollu- 
yiHe.  970;  Snint-Joiim-snr-Mer,  ioa;  Saint- Léonard, 
u-t.  ffiifaf  Mirtin  - Wl - f nftf tjg1H> ,  3a;  Saînt-Marlin- 
rOrtier,  a53;  Sain  t-Pterre-de-Varongc  ville,  3a  1;  Saint- 
Saène,  ano;  Sainl-Vaast-DieppedaUo ,  5Sl  ;  Sijjj,  162; 
Sotteville-Lez-ltotieu,  a'j3;  TouîTi-rmUela-Lorbeline,  558; 
Treflbrest ,  a  1  a  ;  Varneville-Brelteville  ,91;  ViUers-eoo*- 
Foueenuaut,  191. 

Michel,  «Mréqiie  de  IlégCM  :  Saînt-Saëns,  16t. 

!  !  :  sa  protte,  àgg,  fîoo;  son  tombeau,  5 uni. 

Mines  do  fer  :  Bel I encombre,  9;  Bose-te-Uard ,  m;  Forgee- 
)êê  Bllll.  to6?  Monlreuil-cn-Catii,  88;  Sainl-Léonnrd , 
1 1|  «,  a  Go.  (Voir  Forgea  el  Ferricr?* .) 

Mi]ji»m>  :  Dieppe,  jq;  Rouen,  383. 

Miracle  du  préeÎMK  sang;  Sainl-Madoii-ln-Ki  h 

Mimirs  romains  :  (en  argent)   Rouen,  365;  (en  bronze) 
Borenliu.  M9;  Brutuni»*.  ti&]\  Cimy,  '17 S;  Cuudebec- 
ta-ElbcuC,  SiA;  Dieppe.  là;  Fécarap,  ÏÙÛ\  Jl«  \ 'u-onrL- 
en-Caux ,  nay;  Lillebonne,  1 3'i ,  ^70;  Saint-Jcji? 
FoHerffle, 

1.  Mue  rie)  :  son  cbalean  et  sa  sépulture  n  Tour- 
ville- sur- Arques,  *3. 

Missel  anglo-salon  :  x'  siècle,  Junril 

\\<nU-i.  SeinUMaclou  de  Rouen  en  bois  el  péta 

de  papier  (if f  siècle),  ao8. 

MflÛlrtênw  de  Rouen  dont  il  est  roslé  des  partie»  caracté- 
ristiques ou  montiuiculales  :  x\n'  KtètU,  \urimi  ladcs, 
3 81''  vviii 'tiédi,  \u^iistiiifi  1  Grands),  38o, 

38 1;  nu*  siècle,  Augustin*  (Pelitstni  d 
ivn\    iTin"  siècle»    Bon -Pasteur,  3HH;    wni     ^icrle, 
i larme*  drclirm  wn    rfèdl,  38a; 

HHa  -  itin*  siècle  ,1  ( 

w  \u",  rtn* îlot  Ui .  Or ■■  i 

mont,  378;  mi*  siècle,   1.  wit .  \\m 

88s  ;  vnt  tiède,  lento 

(•km  I;  Ml1  siècle,  Minimes,  384;    xvi\   mtii" 

le,  384;  wn   lièeli,  Befuge  (le),  386; 
S.unt-  \iiil1ek3  , 37."» ,  xmu    si, m  le.  Saint* 
François.  38G;  xvii*  iiècle,  Saint-Joseph,   387;    \m\ 
m  int-Louis,  387UYH*,  iviii*  siècle,  Saint- 

ion,  368;  xyii"  siècle,  DrfftfoMe,    3s'l;    wn'    siècle, 
ViailamlitteK  (premier  et  deuxième  monastère)  385* 

franc»  (  Noms  des  )  :  Cailly  ?  a  80  ;  J  muir^**,  3o3  ; 
L<  87s;  PiTiflf!  355;  VeuïeaT  537, 
\luini  i|.  <]  A  ni  ioclius  le  Grand  :  Hatteuvil|i>,  .117. 
Monnaie  <l'    Tlieodcbctl    1",   roi  d'Austrosie  :  Ne*lc-|jn- 

denfî 
\|.iim.ii«s  (Atelier  ott  bétel  des),  ft  fatal,  wr  siècle, 

Hom  -axonnes.  Saint- Wandrille.  5oo. 

upêes  :  Neslo-Hodong,  slA 
HoftOtJei  d)  lot,  661;  avec  du  cuir,  5tîu. 

iiirnises,  anglaiNjs  lmj  aogkhl!rtnçaieea  eij  i>r<>u 
itt     lletlouiiine.  ao8;  Bcrtriumut,  S«i ,  M71  OrifM 
1  ta)    56a  :  Kuv*»rmeu,  &G^i  ;   Kli  1 
FulJevillo-  llûdiciitel,    b6^;    llmi  ItêQfffll- 

o^-é*OM  d")  169;  V«rt  M  (!»), 


Monnaies  frBP^aw;  freppéei  é  Keueo,    '.7M    uviiveee  è 

Rouen,  I70,  37.^ 
Monneiea  friiiqoi 

;    ;{o'i:  ,i  PaviUj  I  nies?  537 

Mnumiies  fnue|>n  :»*en 

oreiirgtDt:  taquet, 

Cailly,  a8o;  Cei langue  (la),  |5o 

rmfU,  99;  iîaîlli'foritaiije,  1 38 ;  Iiublevil 

■UgSt,    3oV,   Ull»bcnirif.    ||§;  t-He- 

deui»,  aV«;  Ik nt  ;i 

Yvetol,  55rj. 
Monr.  m  en  or,  argent,  brome,  potin 

Baoua-lr-Cotuto,  55o;    Bellencombre,  .>;   I; 

boiiJTB  (le),  587;  Dois-Guillaume  (l<?),  JK7;  fii^v   | 

line  (le),  373;  Doft-Gnerercl-Siiîi< 

Bourg-Dun  (le),  ti<);  BnqMûaOnl  (Umet),     ift 

Bretonne,  560;  BuMy,  a35;  Cailly. 

Caudebec^'u-C.uu,    fis;>:   Caudebec-lei-Ellieuf.    la'i 

Criel,  36;  Dond-vill'  mm 

Épinay-Sainle-Beuve,  aâi,  a5a;  Esclavelles,  t§f; 

38;  Falleorourl,   180;  -Fécamp,    tût;   têttym     **§"}; 

Gouraas-en-Biuy,  iOt;  lléiiuuville,  lot;  lillebonne 

Limésy,  3  1^9;  Wannetitlette ,  i&0;  Martin 

Eglise,  73*,  Maolévrier,   'i<j.'»     ftfeOzïl-Darid 

MMiitiulliers,   iii6,    ii<j;  Morlem- 1  -mi ■-!!  ujIh» 

-' "-Iiâli-l-efi-Bray,  j'i'».   |4$;  Komun  F 

rflïy,  3i»5;  BoDeYille,  i50j  Roneherolh 

lloueii,  3ÔH.  371;  SaiiiL-Àiidi^ur-Caîlly,  i( 

Àubin-sur-Mer  Uivière  (Epu 

a5a;   Saiitt-Aubin-siir-Mer,   HA;  S;iînt-M .-irlin-du-Ma* 

noir,  i5o;  Saint -Sa  eu  s.  ftttfl 

vilh  umery.  tM; Sotterifle tgr lfw»Si5{  Va- 

1 1 lie ,  1  i> »'j  j  V | Ue v il I c .   6*4 ;  Y<ble rt>  1 1     |  j o ;  Y ip  1  e - 

faeuf,  387. 
Monnaies  gauloise*  de  lu  ville  de  Rnncn  ou  des  V 

Êiiinny-Sainte-r  \.ufch4tcl-en-Cr,i\ 

fana  «  I 

Monnaies  normandes:  ËpouviMe,  i(k»;  Liljci» 

Bcmeu,  373;  S<>ttevi)le-lez-Runen,  3ao. 
Honoaies  romaiz  •  teryot:  Bofdganzt-8 

Clair.  98;  Foiit<  \Q  .  Bfiti -iiville.  ùij\  I 

353:    M 17     \bnlnillut 

K'iTiéres,  a.'»n. 
Monnaies  romaine»  impériale»  en  or  argent  il  fcpo 

\mfrL'ville-la-Mivoie,   ^03,   104;    \iunnrL     ;>'i  ,    \nn« 

viHe-sur-Seine ,  397;  ÀnvéYille*  5a6;  An|ites,  5.r» 

B66;    V ubrrmosnfl-lee ■finale»,    » 7 '* ;   Bull).   aO,  010, 

IloUottgreville,  i~  ;  Bezancourt,  joâ,  ÏM 

illi'-Boiiseceurs,    aG6;   Boie*GttBUV0H   (W^( 

Bote-tieffroy  (  le  ),  a33;  Bose-le-llard(lo),  lo;Benr| 

(le),  *ij;  Bordecun-Siunt-Clair,  98;  Bosvilb,  '«70 , 
ftnont,  67;  Bretonne,   &o0,   0071   bVoaeral 

Mure*,    ji3,  < InUJy,  a8o;  CanUlen, 
I79  ;  «..itilii'i-  IVllelnl  (  le  ) ,  ' 

48ti  3.f  Mb   nf    Sfl     | 

53*J,     f>'iu:    CutlèMAld,     11;     (  r ,|«i    In!     lK-r. 

Crotidalle,  a»;V   CreerUle-aor-Dttfdenl     • 

1  nr-Étrotal 
toi ,  îH.'i-  Derebtgnj  Q  (9; Dieppe,  ii 

Poudeville .  ,'j  1 1 ,  DoBfl Ifid    ^7  j  Muclair,  599     1 
ta8;  in    uf,  Ïa6;  B3tM*uF-an-Br»y,  j»i    Envenoen 
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Épina\ -Sainte-Beuve,  a6a;  Esclavelles,  a37:  Eslettos. 
•»*u:  Étretat.  99:  Eu,  38;  Fallu  »  court,  180:  Fautille, 
5tC:  Fecanip,  to5,  106:  Fesques.  «37;  Foiitainc-le- 
llourg.  a83;  Fontaine-su  r-Vivi#»r,  99a:  Fonlonay  (  le  ) , 
i.~>o:  Forges-les-Eaux .  196;  Foucarmout .  1 8 1  ;  Fresnoy- 
Folny.  aaG:  Gaiuueville,  i4a;  GonfrewIle-l'Orcher, 
1  ii:  Gotirel  (le),  4;  Graimhou ville,  i5a;  Grainville-la- 
Teinturière.  48o;  Guerbaville-la-Mailleraye,  4i)ô;  Har- 
fleur,  i4a;  Hatlenville,  017:  Hautot-Saiiit-Sulpire.  5ia; 
HiTieourt-en-Catix.5»9;  Imbleville.  87:  Inrheville.  'ta; 
Jumiéges.  3o3.  3 10:  l,anquetot ,  y'i;  Lendiu  (le),  5oG; 
Lillebonne,  i33,  i34,  070:  Limésy,  353:  Loudinièret. 
■iq8,  999;  Longueville,  5o:  Lucy.  989:  Luneray,  C: 
Manneville-èh- Plains,  534:  Manneville-la-Goupil,  139; 
Martin-Église.  73;  Maulévrier.  A96;  Mauquenchy.  aoi: 
Mondiaux.  t85;  Mont-aux-Malades.  345;  Mout-Gau- 
vaire,  a83:  Mwjtérollier,  a,">7:  Monti\illiers,  1/19:  Mon- 
ville,  a*4;  Mortemer-Mir-Eaulne ,  «A3:  Neufehàtol-en- 
Bray,  *44:  Neufmarohé,  ^19;  \"eslc-ll'*leiig.  a44;  \cu- 
villê-Champ-d'Oisel  (la),  969;  Neuville-le-Pollet,  a'i; 
Notre-Dame-de-Bliquctuit,  Û97:  Noti-e-Dame-ilo-Graven- 
rbon.  i3G;  Osmoy.  a3a;  Paluel.  '181;  Pavilly,  355: 
Perduville.  a56:  Petit-Gouronne  «le).  337:  Pelil-Quc- 
villy  (le),  337:  Ponts-et-Marais,  545;  Pavilly.  310; 
Preuscville ,  a3o:  Quévreville- la -Poterie,  370;  Réal- 
rainp,  187:  Rétonval,  188;  Rieux,  188;  Roncherolles- 
«•n-Bray,  aoa:  Rosière  (la),  193:  Rouen,  36 1,  36a, 
303,  304.  365,  306,  367,  308,  309,  370,  371,  37a. 
."180,581:  Rouvray-CatiHon ,  ao3;  Saàne-SainUJust.  7; 
Suinnevillc-sur-Seinc,  i53;Saint-André-sur-Caiily,  a85, 
a80:  Saint-Aubin-sur-Mer,  5a4;  Sainte -Beuve- en -Ri- 
vière, a5a.  a53;  Sainte-Gertrude ,  49G;  Sainte-Hélène- 
Bondeville,  54a;  Saiiit-Éticnne-du-Rouvray,  33q;  Sainte- 
Marguerile-sur-Mer,  80,  81;  Saint-Germain-Bur-Eaulne, 
909;  Saint-Jean-de-Follevillc,  137;  SaiuUJouin-sur-Mer, 
ita:  Saint -Martin- en -Gampagne,  3a:  Saint-Martin- 
Oinonville,  959;  Saint-Nicolas-d'Aliennont ,  33;  Saint- 
Nicolas -de- Bliquetuit,  A98;  Saint-Nicolas-de-la-Taille, 
139;  Saiiit-Pieire-de-VarengevilIc ,  3a  i:  Saint-Remy-en- 
Rivière.  179;  Saint  -Riquier-  en  -Rivière,  190;  Saint- 
Saëns,  a6o;  Saint-Saire.  a54,  909;  Saint-Valery-en- 
Caux,  530;  Saint-Volery-sous-Bures,  a3o;  Saint-Vin- 
ceut-de-Nogcnt ,  a'19,  a5o;Saucbay,  34:  Sominery,  *63: 
Sotteville-lez-Rouen ,  34o  ;  Thiédeville-sur-Saàne ,  90,  a  1  ; 
Tiergeville,  564:  Tiétreville,  545;  Tourville-la-Rivière , 
33 1;  Toussaint,  54G;  Tréport  (le),  40:  Turretot.  10 4  ; 
Vol-Martin  (le),  379;  Vatteville,  5o4;  Yeules.  537: 
Voilettes,  483;  Vieux-Rouen  (le),  173;  Vittefleur.  404: 
Yquebeuf,  387. 

Monnaies  romaines  trouvées  à  Rouen  :  leur  série,  leurs 
lacunes,  remarquée  à  ce  sujet,  364. 

Mounoyeur  à  la  Monnaie  île  Rouen  en  1585  :  Bourdaioville. 
55 1. 

Moimoyeurs  (Ghapiteau  des)  :  xi*  siècle,  Saint-Georges  de 
Boscberville,  3 16. 

Monnoyeurs  (Faux)  :  Loges  (les),  11a,  1 1 3. 

Monstrance  en  cuivre  :  iV  siècle,  Yvetot,  56o. 

Mont-Gargan  à  Rouen,  376. 

Montier  (Grand  et  Petit)  :  GaUevilte-  les  -Deux  -Églises, 
86. 

Mootoir  :  Rouen,  46i. 


Montpensier  (M"€  do):  Oie! ,  37;  Eu.  4fi;  Forges-fes- 
Eaux.  197. 

Mors  de  chevaux  francs  :  Envernicu,  39. 

Mosnïqiiefl  romaines  :  Brotonne.  007;  Crosvitle-sur-Dur- 
dent,  485;  Lillcbonue.  i33,  370;  Paluel.  48 1,  490: 
Saiut-André-sur-Gailly.  a  85;  Saint  -Jean-  de  -FoUefiUe. 
137:  Saiiite-Marguerite-sur-Mer.  80;  Vittefleur,  484. 

Mosaïste  romain  (  Nom  d'un  )  de  Pouzzoles  :  Lillebonne.  671 . 

Mottes,  buttes,  tertres,  tuuiuli,  otc.  :  Alvimare,  5i4;  An- 
court.  ?>4.  55;  Angiens,  5ao;  Anglesqueville-Ja«Brafr- 
Long.  5ai;  Auberville-la-Reiiault.  116;  Auflay,  85; 
Aup|M>gard,  1;  Autretot,  556;  AnviUicrs,  a34;  Auaou- 
ville  -l'Esneval.  55o;  Barville,  479;  Bec-nux-Caucliois(ie), 
548;  Ber-fle-Mortagne  (le),  11 5;  Beauinont-Je-Hareor. 
aôij;  Beaiinay.  85;  Be:iuville-la-(^ité,  5 10;  Beauvoir- 
en-L\ons.  107;  Bellefotfe.  550;  Bermonville,  5i5:  Ber- 
trimont.  80:  Blangy.  177;  Bolbec.  93 ;  Boroambusc. 
1  il»;  Bosr-Geiïroy.  a33;  Bosville,  476;  Boude  ville,  543; 
Bréaulé,  1  iG;  Brolteville-la-G haussée,  116;  Bures,  ti5; 
Gailry,  a8o;  Gany,  478,  479;  Garviile-le-Pot-de-Fer,  607; 
Gatelier-Pelletot  (le),  48;  (Jais,  aa5;  Cleuville,  697; 
(^onlevilli*.  168;  Gottévrard,  11;  Crasville-la-Roqaefort, 
5aa  :  Gn*tot,  118;  Criquebcnf,  100;  Crique tot-rEsneyal, 
98;  Griquetot-sur-Oiiville ,  55 1;  Groixmare.  i5i;Cros- 
ville-sur-Durdent,  484:  Dancourt,  178;  DenesUnyilfe. 
5o;  Dieppe,  i5;  Doudeville,  5 11;  Envermeu,  3o;  Epre- 
ville,  1 4o;  Equimbosc-le-Val ,  5 1 8  ;  Essarts-Varimpré  (Ici). 
179,  180;  Falleueourt.  a 80;  Fau ville,  5 16;  Ferté-en- 
Bra>  (la).  i95;Forges-les-Eaux,  196;  Froberville,  111; 
Gailiefontaine,  198;  Gonfreville-Gaillot,  118;  Grainrifle- 
la-Teinturière,  48o;  Grandcourt,  997;  GraviUe-Saiote- 
Honorine,  i  a  a ,  1  a3 .  508  ;  Guilmecourt,  3i;  Hareanviue. 
01a;  llérieourt-en-Gaux.  599;  Héron  (le).  999;  Heu- 
queville.  100:  Houdetot,  5a 4;  Manéhou ville ,  59;  Ma- 
uiquerville,  n3;  Mélamare,  i36;  Melleville,  A3;  Mir- 
eille, îai;  Montérollier,  a58;  Mont-Main  (le),  969; 
Motteville-les-Deux-Gloclicrs,  553;  Neuibosc,  a58;Notre- 
Dame-de-(iravenchon ,  i30;  Notre- Dame-du-Bee,  149; 
Offranville.  75;  Ohenille-Auflay,  53o;  Ouain ville,  48 1; 
Oudalle.  i5a;  Pelletot,  49;  Pominerval,  19;  Rançon, 
5o3;  Ricarville,  3i;  Roncherolles-en-Bray,  903;  Ro- 
quefort. 519;  Rou ville  (llallebosc),  95,  96;  Rouvray- 
Gatillon,  ao3:  Saàne-Saint-Jnst.  7;  Sainl-Aubin-Routot, 
i53;  Saint-Deiiis-le-Tbiboult,  994;  Sainte-Croix-«r- 
Burhy,  377:  Sainte- Marguerite -d'Auchy,  171.  179; 
Suiiit-Jean-de-Kolleville,  137;  Sain tJouin-snr-Mer,  109; 
Saiiit-Maclou-de-Folleville.  88  ;  Saint-Remy-en-Rivière. 
179:  Saint-Vaast-Dieppedalle,  53 1;  Saint-Vaast-d'ÉaTÙ- 
queville.  34;  Saint- Victor-V Abbaye ,  89;  Tiergeville, 
545;  Tocqucville-tiur-Criel,  45;ToufiVevihVla-Corbeline, 
558;  Trouville-en-Caux,  567;  Valliquerville,  558;  Va- 
rengevill<^sur-Mer,  83;  Vatierville,  a3;  Vatteville,  5oâ; 
Vicquemare .  5 1 3  ;  Villequier,  5o8  ;  Wanchy-Capval,  i33. 

Motteville  (M**  de)  :  son  château  à  Motterilie-les-Deux- 
Glocbers,  5i>3. 

Moule  de  lances  gauloises  :  Gonfreville-rOrcher,  673. 

Moule  de  pierre  :  ivf  siècle,  Freneuse,  399. 

Moulin  à  poudre,  où  naquit  le  maréchal  Pdissier :  Mt- 
rorume.  3'i4. 

Moulin  aux  armures:  Blangy,  175. 

Moulin  à  veut  avec  légende:  Aubermesnil-lea-Brablas,t7&. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


Moulin  de  h  Tonte  :  Saiut-Saens ,  sa*. 
Moulin  do  la  mer  ou  à  marée  :  Votais* ,  53g 

n  < In  for  i  Cny-Saint-FUert,  909. 
Moulin*  a  eau  disparus  :  Aunerville-lu-lîeuattlt ,  ■  t  V  Grain- 

viUe-l'MoueUr,  119. 
Meoiins  anciens  k  eau  ;  Sept*  M  eu  Le»,  U>;  CûOtMM 

54o. 
Mouton  de  lïîaimille  (Les),  leur  bUMM,  leur»  dalle*: 

Blamville,  »7«. 
Mur  foéroviiiçicn  de  I»  prison  de  HfciMJ  PWaWl   I  ft 

373. 
Vlur  1  ornai jj  en  jMîtit  appareil  à  Rouen,  363. 
Muraille  militaire  de  Rouen*  36o,  3*>7,  .H t* K 
Mon  romain*  chaînés   de  briques  pour  les  édifice*  de 

IUi«n.  166,  3ii«,  370,  371,  37a. 
Mur*   romains  de  fWen.    >W,    35g ,   36o,    366,    M7, 

368. 
Musées  :  Diepp.-     il     j»;  llam-  (le),    tt*1  Juraieges, 

3io;  Montivilïiers,  1/(8;  Rouen,  385. 
MMM  (Les)  m'uI[»|.»>  :  Roueu,  ir«;.  Vi<» 
Magique  :  instruments  de  musique  dn  moyen  Âge  sculpté-* 

sur  un  chapiteau  roman  à  Sainl-tio*rge*  de  Boschervillc . 
It& 
"ères  de  la  Passion  à  Saiut-Patrke  de  Rouen.  Wi. 


N 


rèU  le  ponl  de  Rouen  eu  ioVj,  58  *;  e6- 
jotive  du  passage  de  se*  cendres  M  V .1 1 
de-Ie-Haye,  ,U« 
Navigateurs  dieppois  ( fe-Tt&O  de» ;     Bmj|jé<  17. 
Naxaretb  (Maison  de)  :  Ectot-i'Aubei    f 
Nefs  ensevelies  dans  la  vase  :  Havre  (le K  lUeVi  Montwil- 
tiers,  |lf 

I  1  braire»  :  Caudcbee-les-Elbauf,  3sô;  Kpin  a  y-Sainte- 
Beuve,  95s, 

(L'abbé),  ni  I  P-ulK  3a7. 
Nid-de-Chien  (Le),cbonil  des  due»  de  ROTMU -■■  1  -     RmM, 

Safi. 
Normand» .  leurs  stations  a  Greville .  111;  k  Ofiml 
leurs  i*vage*  à  Dnclair,  999;  à  Feeajnp,  106;  I  Ju- 
mièges,  3oa;  à  Pavilly,  355;  a  Saint -Wuridrille . 
leu  1  Rouen  ,  3 73  ;  le u r*  sépul 1 11  re»  .1  Greville 

isa,  568. 
Notaires  apostoliques ,  leur  collège  cl  hmnibtgiejit  1]  Rouen 

XouveJles-Cataotiquas  :  Rouen,  3 8ti. 
Noviciat  des  Jésuite*    Rouen 


f) 


Oculiste  romain  [  Cachet  d")  ;  Rouen 

Ojrier  !#'  Danois  :  Rouen 

Oitsd  (lie  d'),  dissertation  sur  elle  s  331L 

fll.nr  i,  Saint),  roi  da  Moi 

Onyï  (Agate)  ;  Doux  rend    a'i 

Oraison  funèbre   du  nire  de  rEetandarl  iil-an- 

Bra)    | 

Dieppe,  aa;  Rouen 
i»uarante)  en  riM.iimui  il<  1 1  iejftU 

les  Urmjtme*  de  Rouen 


Ordre  de  lu  J«i  petfère  cocieué  a  Henri  IV 

de  Rouen,  i:<>^    'm»'. 
Ordre  de  Siûni-Mif  li« -I  ^i  I   ibue  I  Saiiis-Unen   El    RutM 

par  Henri  II.  16 

Orfèvres  de  Rouen,  leur  maison  :  ivf  lièclu>  465, 

Orgue*  (Buffets  ou  jeu*  d')  :  P#  «oel»  (avec  de* 
i5i5-i66it  Rouen   (Saint  Vivien),  4oo  ;   10*8    (SauiU 
ttldott),   '107:    1.V.8,   lécamp,   108;  |£fcg(  (kllMsîf 
en-Bruy,  916;  —  ïtt*  sièeJ*  (sans  dates),,  Naub 
riant  de  Si.lry),  1 66  ;  Caudebee-en-Caui .   k$k\  Bfteut 
(8aJJ  |   ;»a7;    llarfleur,    i^l:  —  \ 

(aveedetee),  iCaô,  Nêulle,  ,r>3;i;  163^     Honjej 
ifi3o,  Havre  (le),   ||4|  i63o,  Rouen  (Satnt-On' 

1 63^  (SeJnt«Niiftiee),  80/7;  ifiao,  Fotiearmont , 
1M9;  iiit^»-i7bi,  Reuen  (IMwPiBe),  '»,ii;  1660 
(Saint-Patrice),  aoi  ;  —  ivn*  sièele  (sans  dates),  Boe- 

rllal  l>e[iant  dl  Stinl-Denis  de  Rouen),  3;  Mbl 
hIJ  VWf   siècle,   1787,    Waffê     ^aiot- 

iL'-uiy >T  18;  1767,  Rouen  (Saint-Eloi'  «\m 

siècle  (Saint-YiiM 

iejt{  K>culier  de*);  i5t8.  Rouet 
1*1*  siècle,  Monljullieiis,  t  17 

Orgues  (Tribune  des)  :  i55q,  Caudebec  eu-Cain>  < 
\%i'  siècle,  Muni  n  il  li' 
Madeleinu  l 

OeW  M  leur»' Il •■«  à  «uenrtioUemtfftt ,  xm    siècle,  \-  1 
villo-la-Manurl  r  'qfi;  Atiiebosc  ,  |§§t  Réveil,  Vi«i    l(à 

Orpbee  jouant  de  la  lyre  dans  lu  mnaaique  de  Brot ... 

Os  (<;uille»-  en]  Hère,   390;  Lille- 

boftne,  r*7m  —  (  épingles  m  )  rmniirir^,  «jnidebec-W- 
Elbeuf,  3s/i;   l'esqueb,  3»7;  Lillebonne,  i33;  Bn 
369,  aâo;  —  Ijouebi  eu)  romain».  Cany,  ^H;  Rouen, 
H67;  —  (palets  eu),  C*udebeo-le*-lib«uf\  577;  lien 
court-en-Caux ,  5so;  Lillehonne,  570;    KtUMfflMt- 
Goupil,   it'j;   Rouen,   5 Ho,  Saintr-Héléne-BoudevillK , 
649;  —  (peignes  en)  romains,  Lillebonne ,  5^0 
franc,  Parfoiideval ,  a3i;  ~  (plaquettes  en)  roman  n 
hieppe  ,9u;Éptnay,  a  53;  —  franques»  En  vermeil,  |o 
(sifflets,  tuyaux,  tubes  en),  Cany,  '17K;  Caadebr. 
K)lmnf,3a'K  Hériroiirt-oiJ-tlaïu.  ..nue,  070 

j<    antique  :  Bolber,  u\     ItÊÊÈHÊBÊt    '>~tl     P" 
369. 

Ossuaire*  .  Iiielieti*      l! 

CWiuerv.) 

Muni     s.iintl.  evet|ue  de  Rouen,  fonde   un   monaslvre  a 
Itouen,  373,  37Û  ;  à  Féiantp,  <ol),  son  passage  à  F< 
camp,  109;  eee  eutr>  lie  »vi»e  saint  PliîhWi 

et  saint  Waudrille,  f>o3;  il  emprisoune  saint  Philbert 
Pfl,  /»3(|,   fiâ6;  il  jiiffo  nu  différend  de  labhay  d> 
ftucluir,  9j)n;  «on  tombeau  à  Rouen,  37*;  ses  irli 
à  Dorneta),   9ftti,  990;  sa  statue  du  xit'  sièelr,   ha; 
l'église  qui  porte  son  nom  à  Rouen,  à  10-*  16, 

Ouragan  du  s5  juin  t683  -  mm  ravage^  I   II 
i»aoe  j    ^in,  V3 1    ("iiinl  fciiié  iwi  Tauin]    Bfi 
iSaint-Laureiil),  3uA;  (Saint-Mi. -Im  I      ;t.,i, 

t' 

Pull,  brûler     Roumi,  30H 
Paiu-B(*fiit ,  pierre  druidique  :  Vill- 


6M 


DÉPARTEMENT  DE  L\  SEINE-INFÉRIEURE. 


Paix  (Instrument  de)  :  xnr*  siècle,  Fresles,  339. 

Palais  archiépiscopal  de  IVouen  :  sur  les  remparts  de  la 
cité.  4 '18;  remplace  le  palais  du  gouverneur,  V'jS;  re- 
coiiftruit  en  1089,  H8:  à  la  fin  du  1111e  siècle,  'iG8:  il 
•'ii  ivsle  des  traces,  'i'i8;  le  palais  actuel  construit  en 
i'i(ii  par  le  cardinal  d'Estouttevillc,  'i'iS;  agrandi  par 
Georges  d'Amboise.  Vt8:  modernisa  au  xvin'  siècle, 
V'i8. 

Palais  de  Bedford  ou  Joyeux-Repos  :  Rouen,  30a. 

Palais  de  justice  de  Rouen,  xvi*  siècle,  'i5o. 

Palais  franc,  à  Vatleville,  5o4,  r>o5. 

Pahitium  des  rois  francs  :  Vatleville,  5o'i,  5on. 

Palets  en  os  romains  :  Caudebec-lez-Elbeuf,  077  ;  Héri- 
n>urt-en-Caux,  5a  1;  Lillebonne,  570;  Mannevillc-la- 
Goupil,  119;  SainU'-Hclène-Bondeville,  54a. 

Pan  (Statuette  de)  :  F«ucarmont,  181. 

Paradis  (Lieux  dits  le),  anciens  cimetières  francs  ou  chré- 
tiens :  Nesle-Hodeng,  944;  Sommery,  aC3. 

Parnasse  (  Ix»  i  représenté  à  la  fontaine  de  Lisieux  :  i5i8, 
Rouen,  447. 

Parquet  (le  h  place  publique  :  Vieux-Manoir  (le),  378. 

Pas  de  l'ange  (le)  :  Fécamp.  107. 

Pas  de  Saint-Laurent  de  Dublin,  à  Eu,  38. 

Pas-Perdus  (Salle  des)  :  i\i'  siècle,  Rouen,  45o,  45 1. 

Passe-lacet  romain  :  Lillebonne,  070. 

Passion  (Mystères  de  la)  :  Saint-Patrice  de  Rouen,  4oi. 

Passions  en  bois,  en  albâtre,  en  marbre,  en  pierre,  etc.  : 
xiv',  xv*  et  xvi*  siècle',  Ambour ville,  396;  Anglesque- 
ville-ln-Bras-Long,  5at;  Angreville.  a8;  Rellière  (la), 
196;  Blainville-Grevon ,  37a;  Rois-1'Évèqne  (le),  a88; 
Crasville-la-Mallet,  48o;  Do udeau ville,  su;  Draque- 
ville,  89  ;  Étretat ,  1 00  ;  Fresles .  239  ;  Frcsquienne ,  35a  ; 
Gaillefontaine,  198;  Néville,  535;  Rouen  (les  Péni- 
tents), 386;  Saint-Aubin-de-Cretot,  698;  Saint-Denis- 
sur-Scie,  88;  Sainte-Beuve -en-Rivière,  a5i:  Saint- 
Georges  de  Boscberville ,  3i8:  Saint-Martin-Omon ville, 
a6o;  Saint-Valery-sous-Bures,  a3i:  Touffreville-sur- 
Cailly,  a8a;  Trait  (le),  3aa;  Vatierville,  a 56;  Vicquc- 
mare,  5i3. 

Passoires  romaines  en  bronze  :  Braquemont  (Limes),  ai, 
67;  —  en  terre  cuite,  Epinay-Sainte-Beuve.  a 53;  — 
franquesen  bronze,  Ncufchâtel-en-Bray.  366. 

Patère  romaine  en  bronze  :  Sainte-Hélène-Bondeville,  54a. 

Patriarcbo  (Hôtel  du)  :  Rouen,  456,  609. 

Patte,  architecte  de  l'église  de  Bolbec.  93. 

Pavage  romain  en  dalles  :  Étretat ,  100;  Rouen,  366,  308; 
Saint-André-sur-Cailly,  a85. 

Pavé  romain  en  marbre  avec  Mercure  gravé  :  Saint-André- 
sur-Cailly,  a85. 

Peignes  en  09  :  romain,  Lillebonne,  570;  —  franc,  Par- 
fondeval,  a3t. 

Peintres  :  Bassan  (le),  Neufchétel-cn-Bray,  a48;  Berlin 
(  Nicolas) ,  Sainte-Foy,  5a  ;  Boulogne  (Jean),  Ncufchàlcl- 
en-Bray.ai8;Bredel,  Auzouville-Auberbosc,  5i5;  En- 
vron ville,  5i6;  Gournay-en-Bray,  a  16;  Champaigno 
(Philippe  de),  Rouen,  637;  Halle  (Daniel),  Saint- 
Wandrille ,  5oa  ;  Hubert  (  Robert ) ,  Rouen ,  4  48 ;  Jouve- 
net,  t66a,  Tourville-la-Rivièrc,  33a;  Jouvenet  (Jean), 
1713.  Montérollicr.  a58;  Lemarchand  (Guillaume), 
Dieppe,  18;  Luneray,  56 1;  Lemonnier,  Rouen,  457; 
Pierre,  Rouen .  899 ;  Restout,  Rouen ,  396 ;  Sacquespée , 


NVmille-Champ-d'Oisel  (la),  969;  Rosay,  i3:  Rouen. 
470;  Séez  (Jacques  de),  Rouen,  607;  Vincent,  Rouen, 
396. 

Peintres  verriers  des  églises  de  Rouen  :  xv*  siècle,  Jean 
de  Senlis,  à  Notre-Dame,  6a6;  Jean  Chevalier,  à  Saint- 
Laurent,  Z(j'\:  xti'  siècle,  Jean  Cousin,  4oi;  Jacques  de 
Séez,  «07;  xv*-ivT  siècle  (Saint-Maclou).  607.  (Voir 
Verriers  ) 

Peintures  murales- d'églises  :  Amfrcville-les-Champs,  009: 
Aumale,  i65, 166;  Blainvillc  Crevon .  37a;  Brémontier- 
Merval,  307:  Caudebec-en-Caux,  490;  Douvrend,  98: 
Esclavelles,  387:  Fontaine-en-Bray,  367;  Fresles.  a38, 
a39;  Gonfreville-l'Orcher  (Saint-Digne fort),  i4i;  Hau- 
tot-le-Vatois,  5i8;  Jumiéges,  307;  MoDtivilliers ,  167; 
Mouliucaux,  335:  Notre-Dame-de-Bliquetuit,  697;  Petit- 
Quevilly  (chapelle  Saint-Julien),  338;  Rouen  (Saint- 
Ouen).  4i5,  4i6:  Saint-Denis-le-Thiboult,  39.");  Saint- 
Jean-d'Abbetol,  i53;  Saint-Lucien,  16a;  Saint-Martin- 
de-Boscberville,  319;  Saint-Maurice-d'Ételan  (chapelle 
du  château  d'Ételan),  i38;  Saint-Romain-de-Colbosc, 
i5r>;  Yébleron.  5so. 

Peintures  murales  romaines  :  Brotonne,  566,  667;  Lille- 
bonne,  570;  Rouen,  363,  366. 

Pèlerinages  :  Anceanmctillc.  378;  Aumale,  173;  Bacque- 
ville,  3;  Barcntin,  3 '49;  Belbeuf,  a66;  Blosseville-Bon- 
secours,  367;  Bois-Himont.  557;  Bos-Guerard-Saiot- 
Adricn,  379;  Caudebec-en-Caux,  &91;  Croixdalle,  aa6; 
Cuy-Saint-Fiacre,  308;  Dou  de  ville,  911;  Drosay,  533; 
Fécamp,  108;  Gournay-en-Bray,  ai 6;  Grugny,  983: 
Hat  ton  ville.  517;  Haulot-l'Auvray,  5s8;  Huglevilfe-en- 
Caux.  553;  Jumiéges,  3ia;  Mesnil  -  Panne  ville  (le), 
554;  Mont-Roty,  319;  Nolre-Dame-de-Cuverville ,  37; 
Notre-Dame-de-Gournay,  i4i;  Nullemont,  171;  Ori val, 
i3;  Paluel,  48s;  Roncherolles-en-Bray,  909;  Rouen 
(  Saint- Godard  ) ,  393;  Rouvray-Catillon,  ao5;  Saint- 
Arnoult-sur-Caudebcc,  498;  Saint-Aubin-sur-Scie,  48a; 
Sainle-Aiistreberte,  356;  Saint-Hellier,  i3;  Saint-Léger- 
du- Bourg -Denis,  995;  Saint-  Martin-  de  -Boseherville, 
319;  Saint-Martin-l'Ortier,  354;  Saint-Pierre-de-Vareo- 
geville,  3 ai;  Saint-Saëns,  361;  Saint-Vatery-en-Caux, 
536;  Saint-Wandrille,  ôo3;  Veau ville-les-Baons ,  559; 
Yébleron.  5ao. 

Pelissier  (Le  maréchal)  né  à  Maromme,  444. 

Pendant  d'oreilles  romain  en  or  :  Rouen,  371. 

Pendentifs  remarquables  :  à  Caudebec-en-Caux ,  488  ;  au 
Tréport,  4  6. 

Pénitents:  Aumale,  16a;  Canteleu  (Croisset),  34a;  Havre 
(le),  ia5;  Neufchàtel-en-Bray,  948,  949;  Rouen,  384; 
Veules,  538;  Saint- Valery-en-Caux ,  597. 

Penthièvre  (Le  duc  de)  relève  les  tombeaux  de  Foucar- 
mont,  i83;  son  mémorial  à  Eu,  4o,  4i ;  ses  bienfaits 
à  Criel,  37. 

Pépin  le  Bref  à  Rouen,  373;  délivre  un  diplôme  à  l'ab- 
baye de  Sept-Meules,  45. 

Pères  de  la  Mort  à  Rouen,  385. 

Perles  bleues  côtelées  :  Hériconrt,  619;  Lillebonne,  570; 
Rosière  (la),  193. 

Perles  en  verre  jaune  ou  noir  du  xti'  et  du  xm*  siècle  : 
Aubermesnil-les-Erables,  175. 

Perles  franques  en  silex  :  Envermeu,  99. 

Perles  franques  en  verre ,  pâte  de  verre'et  ambre  :  À  vêtues- 
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lira  y,  aa5;  Boit-Robert  (le),  48;  Caudebec^en-Caux, 

3sâ,  Cofltffflfl,  54o;  Douvrend,   a4,  a8;  Enve  1  « 

<»ra  ville,  tlt;  fnclieville,  4a;  Jiimiêges,  3to:  Lam- 

-I  ondîntèret,  aag;  Martùj;E|rlîse ,  li;  \Umi- 

Oiuvttire.  a84;  Neufehatei-en-uVay,  a44,  94<i;  !Neale- 

[loti«ii,  58i;  Btint-Aub  79: 

.ripierite-sur-Mer,  80,  81;  Soiumery,  sftS ,  IftA  ; 

fêttln flrtnt fluiif  (les),  «04. 

Pertai  gml  iI'ïk  BomIh,  ■ari't ;  —  (n  oe). 

Iles,  a34. 

u^mî*phériques  frnnqura  en  pâle  de  verre  :  Londi- 
aag. 

-  romaines  en  verre,  pale  de  verre  81  ambre  ;  \u 
berville- lu -Campagne,  |30;  Ridbec,   <j3  ;  Gif)*,  47H; 

*  camion  t,  181  ;  LilMionne,  070;  Rosière  (la),  ty3; 

Rouen,  36a;  Sainte -Hélène -Bonde  ville,  54a;  Tierge- 

vâfe,  344;  545. 

Pettl  (Hameaux  réunis  à  cause  de  la):  Rosebyona,  so6; 

Tiefgeviâe 
Pestes  (  Curés  dévoués  pendant  les)  ;  Botehyons ,  aon*  ;  Tier- 

ge  ville,  5ç),V 

réi  ^  Mbetti  (Soni  -ÀdrstQ),  *64 
.  (Win.ini  S;uiit-Àdrien,  «79;  Cauy,  479;  Gournay,  1117; 
EbtTfl  ik|,  11B1  Rouen,  aÔG,  358,  35g,  860,  lia; 
Saè'nt,  a  6a, 
NwSBféi  [i  1 11»- hère  des  \:  F  restes,  a3çj;  Gournay-en-Bray, 

a  17;  Havre  (le),  ia6;  Rouen,  lit», 
l'Hit»- Pères  :  Rouen,  385, 

Villy,  |«a  ù>  U  Béw,  i3n;  à  Dieppe,  8a;  au 
Havre,  8a. 
Pmlliert  (Suint),  foud.it*  in  fl  prtVBtf  ibW  de  Jumiégea, 
3**3 ,  3o4  ,  sa  ci  11 ul'   I  Junnégcs,  3 08;  ses  entrevues  4 
Guviltc  avec  saint  Ouen  cl  saint  Wandrille,  5o3, 
«il  emprisonné  à  Rouen  par  saint  Ouen,  873  ;  fonde 
f abbaye  de  Parilly,  355;  fonde  l'abbaye  de  Montivil- 
liera,  147;  a  une  querelle  avec  l'abbaye  de  Duetair, 
499;  sa  chapelle  à  Rouen  T  43g. 
Pied  romain  en  brocise:  KfnlAfficr,  4ij5. 

druidique  terrant  de  tombeau  à  l'antiquaire  H,  Lan- 
;i'»i^  :  Petil-C  ou  renne  (  le  | , 
•éoéréu  :  Eu,  38. 
Vi>  ;  re-ganle  :  Taucarvilk,  i5li, 

Pierres  «  allîler  :  frtBtnet,  RftftfflM,  au;  Loudinièrea, 
asg;  —  indéterminées,  T  report  (le) ,  46. 

m  à  feu  franques  :  Douvrend,  «4,  «8;  Envermcu, 
39;  Lamlierville ,  5;  Loudinièret,  asg. 
Pierres  d  acquit  :  Caudebec-on-Caux,   4g4;  Tancarville, 

1  druidiques  :  Belbeuf,  a6ô;  Bezancourl,  a05;  Rro- 
tonn»',  5ot>;  Daruetnl,  a8g-,  Dieppe,  |4;  Eu,  38;  fi 
pouviuV  Ti'ji  ;  Moutivillicrs,  i46;  Mont-Main  (le),  109; 
em  r-sur-Ëattlne ,  a43;  Nolre-Dame-dr-Lllti|i»iijit , 
497;  Petit -Couronne  (le),  336;  Saint- A"1 
3a,  Sa  int-  Pierre-  de  *  Varcngeville ,  3s*  ;  Saml-Pii'm*- 
en-VaJ,  44;  Tanearville,  i56;  VâUfrriB»,  loi;  f&tn 
•71. 

»  flehées  :  Picrrefiquea,  tôt;  VatteviUe,  5o4. 

-  uVuideli&éea  servant  de  limites  aux  forêts:  I' 
Couronne  (Si),  337 

Sgeon  de  Saint-Onupbre  à  Saint-Arnoult-sur-Caudebec, 
498. 


Pilon  (Germain),  sculpteur  :  Eu,  4o;  Valmont, 
Pilori  de  Jumiégea,  ptt 

Pflolîl  (Mon  ronstruits  sur):  Rouen,  370,  371, 
Pirofues  enfouies  :  Havre  (li  1,  1  là  ;  Moi  1 16 

Pisant  (Dom  Louis),  né  a  Sas£elot-b>Mauroi»iuit,  543. 

sotufMa  :  Étretut,  ijy,  Suinte-Adresse 
Pîseisea  ilVglues  :  un*  siècle,  Amfrvv»lle-los-Cb!ui»|«^ 
\i»p»  ii<  rviii.    186;  àiuniJe  (Notrt4)tflie- 
noy),  173;  Àutigny,  5ao;  DiMuSee4l  B  Be- 

narville,  116;  Bracby,  3;  Braqnetint,  Hii ;  Brémontier* 

fîray,  a4o;  Bures,  ta 4;  Claville-Molteville, 
Cli|Jonvill«.  5 1  5 ;   Émnuviïb-,  tfl  161;  Ewr- 

vill»',  .S7;  Fresies,  i38;  FanviHe,  517;  GaiJicfbat p, 

hjS;  IleHtny,  allô;  Hoequevillc,  I8|;  IniNkvilIr.  H-j  ; 
Jantîéges,  307;  LaJobervîU  DslrtlM  iiiiniéfBs 

(le),  3i3;  (Veurifle-tar-Ettilai,  ■••;  Motru-Dtme  je 

filîquetuil  :uiJ(»xi)bv    5o8;    Niillejnoia.   171, 

PiMily,  4i;  9aiut-Aubiu-aur-Scie,  7«r.  Bêittt-Oalr  tUf  ki 
M-Tits,  %fr]\  Sniiite-A^ithe-dAliermont,  a3i;  Saint- 
Georges  de  Boseberville.  317;  Saint- Pierre-le- Vieux . 
5a6;  Saint  -Sylvain.  I  Wandrille,  Go  t  ;  Sor- 

qurtiTiviU  in  .  i!l<  l-li  \ilh  ,  j8a;TouflreviUe- 

sur-«-riel,  'i5;  Turrelol,   ioh,  Veulelle^,  IB4ffltfttt- 
Rue  (la),  196;  Vitiedieu-la-Moiilagne,  tOO;  Y  vit  le.  3i3; 
—  Xiv* siècle,  Bermonville.  (il;  Boudeville,  5io;  Har- 
eanvilîo,  5ia;  Rouen (Wafra Dan), Àif  f  (Mi>4Km 
4i4;  —  tu'  tiède,  Anneville-tur-Seine,  ay7    âf^MM 

\nrii.ilr,  173;  AmiiihviII.-  Vi»|jerl»M.ie.  ïnh;  Et 
I    1  SlMMir-SK'iiiM,  7u8;  Rois-Giiilluiiin»' 

(le),  aS8;  Bote-Metni),  i56;  Blainville-<  reuui  kj%\ 
Canteîeii,   34s;   Caudebec-en-Caux ,   488,    V-M     «-> 

ne  (la),  i5i;  ÉpouviUe.  l4oj  Ételan  (chapelle  du 
cbàteau  dT),  i3B;  1677,  Fresqnienne,  fit]  Gunfre- 
ville-rOrcber,   t&t;   IVtit-Oti.villj    (lu),   337;  Rouen 

in  Dame),  11!  ,  Stàlft,  389;  Sunt-Aubin-J^ 
Boulîeng,  33u;Sain1-ÉUejine-dii-Rouvray,  Il 
Gertrude,  497;  Sainle-Eustiiche-la- Foret,  iSâi  8lJBl 
Léger-ao-Bois ,  1$Q*  SastrviUr,  483,  Tbiouville-la-h*-- 
nnrd,  55a;  Tréport  (le),  16;  fateant,  ^7. 

l1,M-i-lr  (Saint),  su»  eoi  5i  s. 

Pbtedl  ;  ii  die  M»  p.il.ii"*  de  justice  à  Rouen, 

40s;  de  iïhHi-1  du  BeOTfUieiwildii 

PI, m-  :  de  l'église  de  l.nurlih  iri'rtbboy*- 

de  Bival,  ilft'  de  Tabbaye  de  Fécamp,  «oy;  de  |*ab- 
baye  de  Moulivilliers,  i48    ÉB  IU  %(  ««MiAlel, 

348. 

Haut  en  relief  :  de  la  cité  de  Limes ,  à  Braquetnuot,  *\  ;  d.« 
la  villa  romaine  ds  9iiaft»*lfarg»arite>  ^o  , 

81. 

Plaipics  de  brome  ntkjttil  <  ,iu.I.  I»  %  la  Ktbcuf,  3a4; 
Saiut-André^stir-Cailly,  s85. 

Plaques  ri  rontre-ptaquet  de  crin  toron  franc  en  HUM! 
ciselé  ;    Envertneu  ,    l|;    Kl  99  < 

Foucarmont,  18  ne,  asg;  Ucy,  a3g;  Monl- 

1  .mv  in.  ,  a44;  MontéroUi. H  ufcliltcl-en-Bray, 

a46;  ff Dali flndiOg  liât  Omal,  3s3:  Parfoiideval , 
•3i;  Rouen,  373,  681,  Suirit-Étiemic-du  Rôti 

PtnqtMt  et  eoutre-filaqucs  franqucs  de  ceinturon  eu  fer  da- 
masquina :  Aveanes-en-Bray,  ao5;  Bois -RmIji  il    kl 
Collevillc,  54o;  Dampierre-en-Bray,  309:  F^lettes,  sis; 
Étrelat.tjtf    [lllsllllinl  (Vt) ,  5*8:  Hétiouvillv ,  Soi;  Lu 
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iJiuièrcs  Ji(j:  Mont-tiauvaire.  a84:  MontérolUer.  a»8: 
NYufcbâiel.  a4fi:  Ne^lc-Hiid^n,;,  a'iô:  Saint-Aubin-Mir- 
t  <■.  -jii:  Surnrni*r>.  -j63:  Vi-nt«'s-Saint-R«*my  i  l«-s ) .  a64: 
\*  fiji-i,  ."i38. 

Piaquctt'-s  rmiiairi'"i  eu  it*  .  Di<*pp<-.  i'i:  Saiiite-Bruvi-eii- 
Bi\i"p-  (  Epinat  ;.   »53. 

Ptale.tii  romain  en  argent  orné  di  relief»  :  Liltebomif.  i3.Y 

l'Iit^.sux  dV'tain  pour  la  <|iiêU-  :  Rondeville.  ,\5i:  Khmtt'- 
iill«— -nr-Mcr,  55 a. 

I'IhIi'miix  franc-»  «-n  bronze  :  Douvrvnd.  a'i.  -i8;  Euwtiihmi. 
■»<»:  V-le-Hodeng .  a4'i. 

Phif-aiix  romain*  en  bronze  :  Bailly-i-ii-Ritiére.  an;  Sainle- 
B<*iive-eri-Rivièr<'  (Epinayi.  :*5a :  Saint- Mnrtin-cfi-Cain- 
pagne.  3:>. 

Plateaux  romains: '«ii  vi-rn-  roloré ,  BoIIh'C.  y3:-  en  verre 
Main?.  Barentiu.  3'i*. 

l'Iàlrt-  M.errueils  •ni.  i  Voir  '>rr*«»i/*.j 

Pleurs  (Jiviii  de>).  i'\f'i|iii*.  i3-»q:  SairitMirlicl-d'Hali-^- 
Muirt.  jo.'t . 

Plomb  (B.iplistèns  •■!!)  .  xiii  -iisrlr.  Sniiil-l'ierri'-fii 
l'or» .  5  'i v  ;  i 'î!i7,  Oiii'i-villi*.  53». 

l'I'jfnli  (Canaux  en)  :  Elrelat.  <m.» 

Plomb  ^Cercueils  en).  (Voir  (À-nwdx.  ) 

Plomb  (Cœurs  en)  :  Saint-Laiireut-d<'-Bre\i:defit .  i.'it. 

Plomb  «Epis  en)  :  Esclavelb-s .  a.17.  (Voir  Epi$.\ 

Plomb  (Flècbe»  d'église*  en)  :  Caudebec-eu-Caux  ,  'i8/>. 
Ktretnt.  ion;  Fécamp,  107;  Gournay-en-Bray,  no: 
■lumiéges.  3o*»;  Rouen  (  Noire -l)auii>).  'm.  1  Voir 
h'Urh**.  ) 

Plomb  (Inscriptions  chrétiennes  sur)  :  Havre  ilei.  rr 

Plomb  (Lingot  romain  en)  :  Lillebonne,  i33. 

IMninb  (Plaque  en)  à  reliefs  :  Hcurtauviile.  '.U>jt. 

Plomb  (Scellement  antique  en )  :  Arques.  55. 

Plomb  (Urne»  en)  :  Bol  bec.   i3,  Cannu\ille.    '177  ;   Lille 
ltoune.  1 3 't ;   Mesnil-sous-Lîllebomie  (  le}.    |36;  Saint- 
Matirice-d'Elelan ,  i38. 

Plomb  (Vases  antiques  eu):  Cauy.  '177. 

Poids  et  mesures  (Privilège  des)  :  pour  i.i  Nurmandle.  Ar- 
ques, 57  ;  pour  la  ville  «le  llouen ,  Saint-Vincent,  toi. 

Poids  romains  en  pierre  :  llouen  .  58o  ;  Saiut-Snéns.  *4i. 

Poignard  romain  en  Ter  :  Lillebonne.  570 

Poignards  gaulois  en  bronze  :  Ib-zancourt ,  -.io5;  Loudi 
ni  Ares,  aa8. 

Poire  romaine  eu  verre  jaune  .  Caiiy,  47*. 

Poisson  en  ambre  :  Jumiéges,  3 10. 

Poissonniers  de  Nouen,  donateurs  d'un  vitrail  du  \iu'  sièr|«> 
à  Notre-Dame  de  Rouen,  437. 

Pont  d'Henri  IV  :  Aumalo.  107. 

Pontif  (Guillaume),  urebitecte  du  xv  siècle  :  travaille  jMiur 
Notre-Dame  de  llouen ,  '11  y  ;  l 46i-i  48 '4 .  fait  la  cour  des 
Libraires,  '12 3;  1  '177,  construit  la  librairie  ou  biblio- 
ibèqiie  du  ebapitre,  4a3;  1 478 .  construit  l'escalier  de 
la  bibliothèque  de  Notre-Dame,  43 1  ;  fonde  la  tour  de 
Beurre,  4ao;  î^y,  renouvelle  les  claires- voies,  '118. 

Pontifical  anglo-saxon  :  x"  siècle.  Jumiéges,  3oij. 

Pouls  de  Rouen  (Les)  :  ix'  siècle,  58a:  x1'  siècle.  58a; 
xi"  siècle,  58a;  xnr  siècle,  58a;  les  désastres,  583; 
ioao,  pont  de  bateaux.  583;  i83o.  pont  de  fer, 
584;  t8ia-i8a(j,  nouveau  |m»iiI  de  pierre,  584. 

Porches  en  pierre  et  en  bois,  détruits  ou  existants  :  mi* 
siècle,  Fécamp.  t<»6;  un' siècle,  Saint-IWolns-dAlier- 


uioiil,  56'i;xV  siècle.  137*».  Saint-Mards.  8;  t4jia. 
Frt-squicime ,  35a :  Rouen  (Saint-Laurent) ,  39*1  :  (Saint- 
Macluu  } ,  .io'i  ;  (  Saint-Un  en  )  f  h  1  a  ;  (  Saint- Vivien  ) ,  399  ; 
xvf  siècle .  Arques ,  07  ;  Au  maie ,  398  ;  Beuvreuil .  a  1  o  : 
Bois-Héroult.  373;  Bosc- Bordel.  373-,  Bouvillc.  35o; 
1 5 a 7.  Bully,  a3o  ;  Canleleu ,  3ia  ;  Darnetal  (  Longpaon  ) , 
tnjo;  Épina)-siir-Dnc]air,  3oi  ;  Gouy,  a68;  Harfleur, 
i43:  Haïssez,  aoi;  Hodeu^-Hodenger,  160;  Marques. 
170;  Montivillien»,  1^7;  Neufbosc,  a58:  19^7,  RebeU. 
«70;  Hon^ri  (Saint-Ouen),  iia;  (Saint-Vincent)  6ui: 
Hy,  -Jij'i;  Sainte-Hélène -Bondeville,  5i3-  Sainl-Paer. 
3ao:  Saint  -Pierre  -de  -Va  rengeville,  3a  1  ;  Tourville-U- 
Cbapelle,  55;  T report  (le),  46;  Vaupaiièrc  (la),  348: 
Vailles,  538;  Viem-Rue  (la),  996;  Wancby,  a33: 
\vnr  siècle .  1  OoS ,  Auppegard  «17;  Rouen  (  Augustius) . 
38t  ;  Saiut-Jean-du-Cardonnay,  3'*7;xviuc  siècle,  17&0. 
Fi  y,  160;  177a.  Siiinte-Marguerite-sur-Duclair,  3i5; 
1781,  Rouen  (Sainte-Madeleine),  3 9V 

Portails  à  plein  cintre  roman  :  xi'  et  xu  siècles,  BervibV 
en-Caui,  009;  Bois  -  Gautier  (le),  573,  07&;  Bour- 
dainville,  55 1  :  Bréauté,  116;  Clères,  981  ;  ÉmaileviHe . 
lao;  Etretat,  100;  Héron  (le),  99a;  Jumiéges,  3oâ, 
3i  1  ;  Matbonville.  957;  Mesnil-Raoult  (le),  968;  Mon- 
tivillers,  1.^7:  Neufmarcbé,  aao,  aai;  Notre- Dame- 
«le-la-Gaillarde,  5aA;  Osmoy,  a3a;  Rebets,  97^;  Roc- 
quemout.  iôy;  Saint-Georges  de  Boacberville.  3ta: 
Saint-Lucien ,  10a;  Saint-Martiu-Omonville,  959;  Veu- 
b-ttes ,  'i8  'i  ;  \  illainville ,  1  o4  ;  —  à  ogive,  xu'  et  un"  siê- 
He;  --  Anvt'ville,  5aG;  Barentin,  971;  Baissa v.  373; 
Cailleville ,  533  ;  Cliponville ,  5 1 5  ;  Drosay,  533 ;  Éprétot. 
i5a;  Eu,  39,  ;io;  Gournay-en-Bray,  916;  Gouy,  91'^; 
(iraud-Couronne  ( le ),  333  ;  Manéglise ,  1 46  ;  Nolre-Dame- 
de-la-Gaillarde,  5a4;  Hicar ville,  5i8;  Rouen  (Notre- 
Dame  j,  417,  '118,  4a  1;  Saint-Antoine-la-Forét,  137: 
SaiutisBeuve-en-Rivière,  aâi  ;Saînte-Marie-des-Champt, 
557;  Saint-Gilles-<le-la-»uville,  i5i  ;  Saint-Pierre-le- 
\  iger,  5a 5  ;  Saint-Saire ,  a54  ;Saint-Vincent-€rapme»nil, 
•»55;  Sierville,  aS(»;  Soifng,  186;  —  m'  siècle,  Crid, 
3i>:  Rouen  (Auguslins).  il 81  ;( Notre-Dame ) ,  4a  1,  &aa: 
(  Saint-Georges  ) ,  3ij3  ;  (  Saint-f  A  ) ,  39 1  ;  I  Saint-Ouen ) . 
'111;  xv  siècle,  Blainville-Crevoo ,  979;  Rouen  ( Cla- 
risse» ),  37O;  (Siiint-Maclou),  ao4.ao5;  (Saint-Ouen). 
'ii a;  —  xvr  siècle,  Anneville-sur-Scie,  997;  Boue-Ro- 
ger, 2-jU  ;  Caudebec-en-Cau\f  487;  Darnetal  (Longpaon), 
390;  Duclair,  3oo:  Epinay-sur-Ducîair,  3oi;  Fécautp 
(Saint-Etienne),  ao8:  Gonzeville,  61 1 ,  1609;  Gnerba- 
villc-la-Mailleraye,  '494  :  Harfleur,  1 4a  ;  LiUeboune,  i35: 
Monl-aux-Maladcs(le),  365;  Monti villiers ,  147;  Neuf- 
châtel-eu-Bray,  347;  Rouen  (Pénitents),  384;  (Notre- 
Dame  ) .  4 1 7,  h  1 8  ;  (  Snint-Éloi  ) ,  396  ;  (  Saint-Étienue-de*- 
Touueliers),  39a  ;  (Saint-Georges),  393  ;  (Saint-Ga/Urd), 
3ij8;  (Saint- Vincent),  4oi  ;  Saint-.Âignan .  345;  Saint- 
Aubin -de-Cre  tôt,  498;  1519,  Sainte-Gertmde ,  496: 
Saint-Pierre-dc-Manneville,  34o  ;  i548 ,  Torp-Meaniî (Je), 
5i3;  Touffreville-la-Corbeline ,  558;  Trait  (le),  3 19; 
Vatteville , 5o5 ; xvii*  siècle,  i6o5-i64o,  Dieppe (Saint- 
llemy  ) ,  1 7  ;  i63 1 ,  Harfleur.  1 43  ;  1 000-1 638  ;  Havre  (le) 
(Notre-Dame).  ta5;  i6ai,Motteville-les-Deux-Ciocliersf 
553  ;  1 656 ,  llouen  (  Bonne-Nouvelle  ) ,  377  ;  xvm*  siècle, 
Rouen,  1781  (Sainte-Madeleine),  394. 

Porte  anglaise  :  Bosse  v  il  lenV  Plains,  539. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIERES. 


Porte  Césanne  :  Lillcbunm  ,  i3It, 

Port—ChrisU  :  itrii'  BOOM,  BouvilK  35o;  Kllicnf  { Suint- 
Etienne),  3*7!  Boue»  |SuuH-\ï.uk*u),  Ù07. 

GHffM  de  consécration    fhl'f flUl  Oilll  OOOJI 

Porte  de  la  maison  dis  d«ui  Corneille  an  muft*V  d«»  I' 

Porlr  dl  l'Aumom'  :  Ouvilte-l'Abbayc,  554, 

me*  :  Anvévitle,  fi  «6. 
Porte  eu  f«  wiu  >  \Mtr--  h  un-- d.   N.njen,  4»8. 

Porte  un  pierre  du  palai»  de  justice  de  Rouan     '*&«», 
Pm  l<<  GuiUamiie-Lu>ii  :  17^7 ,  RoUMj,  VV'< 
htk  Ma*  ar.ro  :  Boiiti,  frit, 
Porte*.  M  la  ville  91  Rouen,  444,  I 
Portes  do  Noti>"I)aim:  et  noua  t?0i    Unira  ferrure»  du 

«ni*  tiède,  4a  1,  Aaa,  4a3. 
Portai  des  bonuoei  :  ^jnfrevihVles-CbanipSf  5og  ;  Clflfflll 

PoKM  Vrque*,  67;  Àumaîe,  4cja  ;  Dieppe,  at , 

aa;  Su,  A»;  Harfluur>i44,  i4î>;  Havre  (le),  137;  Mon- 
Liullirre,  147;  fteufin  arche,  aao, 

faitH  «lu  ahÉitM  m  Sumincaml;  xtu'  «èete,  53a. 

Portes  eu   huis  sculpté  :  églises  ou  maison»,  %nm  siècle* 
-Robert  (le),  48;  Chap.  il^Nunt  Hum. 
llavrr ( le ),5ay;  Martain ville, 3qi  :h>bels,  376;  Rouen 

iM-Aadri i-Ttrrtf),  393;  (IM11*  Hwt»  do  flil 

Igi;  1  s.-uni-S«'v- ti  ,  Bo.il.  Saiule-Adreate,  569. 

B  Saiul-Madou  .  sculptée»  par  Jean 

<Ji>Uj«U    :  Kiilleri  , 

PcHM  M  Tir  1I14  Mti  ajètlo,  du  clueur  de  Noire-Dame  El 
Rouen  :  au  nausée,  439. 

fort*  «BOOM  :  Berneval,  61  ;  Claquedenl,  ri H 3 ;   Dieppe, 

Harfleur.  tiS;  Havre  (le),  197;  s.»iri|   Pi-rrr*-*Mi - 

Port.  54»;  Stint-Valery-en-Caiii  (port  Navarre),  636; 

'-Wandrille  (port  Saint-Wulfrau),  5oo, 

te  en  fer  pour  lampe» u  Notre-Dame  de  Rouen,  46o, 

kbu 

Poterie»  acoustique*  :  B!o*sevtlle-*»-Plains,  533;  Satut- 
JUrtfco  di  BiniiriruTifti  (Ooftetoy},  819;  SoUerillf-b'z- 
Boueu,  34o.  (Voir  r<uaa.) 

Poterie»  ancienne*:  BrMMatMT,  ftèo;  Melamarre,  i3u; 
Poterie  (la),    imi  :  S-iiul-Saèua,  a6a;  Sauiuonl-la-Po- 
100. 

PoLhin  de  Ferriéres,  archevêque  do  Philadelphie, 
!    rriorea.  aia;  consacre  Mesitîéret,  lia    ejova  il  tour 
MB  ,4m;  «on  tombeau  BU  Carmes ,  38  u. 

Potiers  romain»  (Marque*  dt]  ttUfJ,  1 7&;  Brotonnet 
606,507,  Cjiuy,  478;  Ga.mWblfl IMI COMTE  Mu  ;  I 
débet- lei-Elbeilf,  3«4,  3a;»;  Dieppe,  • :' <  ty"" If,  a5i  ( 
953;  Fécainp,  106;  Harfieni,  t'ia;  H  è  ri  **  un  rt-en-Caui, 
699;  Lendin  (le),  bot;  Lilhlmaue,  i$fi,  Ô70;  Loge» 
{les},  lia;  Maulevricr,  h<y>  V 'imlle-fe*Pollel,  «5; 
Rouen  ,  36i„  369,371,  37a  :  Saint-Anbin-«tir-Mer,  5v'i, 
SajJil  iJfiiM  -•  u -iln  h •!■«■  |  «•»*.<  l63  :  S:iintf-Hi'lèiiu -Buu- 
•!<ville ,  54j  |  Saiut-Martin-oti>CDmpagne  »  3a  ;  BotttrfUt- 
IriBouen ,  34o. 

Poudtr  1  Moulin  à)  :  MaromuM*,  344. 

Poulrr»  ei  corniche*  «culplee»  de»  %li»e»  au  tv\*  et  »u 
wnt  «èck  :  Aubogiiimont ,  i63;  Beauaault,  io,4  ;  Bel- 
bouf,  «65;  Béiieivdie,  5orj,  Uertbeouville.  476;  Beinn- 


rl,   io&;  BonafBes,   178;    I&73,  BoiiffcvilN' . 
Bouville,  35o;  Brémontwr-Merval ,  «oli  ;  ||a/t\  Camp- 
nauae ville,    17  ,    Dampirrrc-^n-Bray, 

Mo;  ERmoqH    169  ;FootatM  le-Don,  5a3;  1 
(h*),    tu>  Tu  1  ;    RflttJMi,    100; 

Hocqiu-ulh  ,   401;    lhid*"rj|»-llodtii(;er.    |So;    UlfBttOl 
17 •  1 ,  ai8;  i5ai,  tflill Hi 

hil-Bun  (l*>),  5i3|  Mont^v  mont. 

171  :  IViNiinsnii,  i<f) ■.  ;  i68ti,  Héaïcamp ,  1 87 ;  Rétuu 
val,  187;  t54i,  Riehemonl,  i8«;  1 53  a ,  Rorvfneoionl , 
afir^:    RuncheroUecHErn-Bray,    «o3;    ï534.    Rue-6»int- 
hern?    (b),    »85;  By,   i<j!t;   Sainl-Denia  1* -Tlnhonli 
agfi;  Soinl-Léjjer-nui-Boi*,  194  Sas 

Me.  Iti;  t5»6-i54a  ,  Veules,  538;  ViBer*-»«r-\u 
ni  aie,  169,  170, 

Prêchai   aodem  :   Autrclui,    568;    BniNsoy-iiur-EauIue , 
iSo;  C«udebee-«n-CflUi,  69! ;  GoiWfll»,  Mo;  CHytÉ 
lot  l'Esneval,  99;  Dieppe,  ao,  ai  ;  Grand-(jn^villy  1 1»*) 
334;  Luueray,  b';  Martm-I 
San  vie,  i3o. 

Prêche»  (  Croii  de).  (Voir  Croix, ) 

MI  »an£  à  Fécamp  :  *a  fontairu'.  loi;  *.i  lèfOodl 
•  06;  «ou  reliquaire,   107:    a   S/imi   M.hIki  hi  !n 

IY»«  1.  uv-Sinj;  1  HoOMfàrO  du)  ;  Bou.n  ,  I 
IV  Dordbti  riWMiciii  j'ûr  saint  Mellon  .  I 
h<  nVi  li  MtaiBw  ;  ^audebec-«n-Caux,  468;  Rouen,  9^1 
Prédicateur  (CtanOM  duf  :  Dieppe  (Stil  17 

Presbytère  dllénouville  rhank-  par  Corneille- ,  3oa. 
Pre*b)lère8  reoMrqotUèt!  \hi'  ôède,  Neoriflo-Pêfrii 
»5o;  lâifl    m.hjii.  viu»-ia-ri<njpd ,  itô;  1W0,  B4 
ville,  3 oa;  1719,  Eftclavelle»,  «37,  568;  Pourvoie,  71 

\to«  (Saint),  evequ-'  ib-  RoÉM,  assawiné  à  B 

Prel  .  Mt,  Àumale ,  i*")f>;  BooMl  (la),  333, 

PffÎMfM  ««iicien»  011  UtdMioOJ  >i'  prieuré**:  Ambrtiineinil 
(Uibeuf),  53,54;  Ardou\  al,  B  V|n.- (*viint  Kin-niu) 
58;  IhII.m  M'i,  85,  066;  Aulhieui-Port-Sainl-Um'h 
[1m]  »€6;  li.«rqijMvill(?,  3;  Beauvoir-vn  Lyiiîi*  (S 
Lour^nL-en-tyou») ,  1 07  ;  Beibewf  (8ttM-AdfiM  )  J(>'> 
Betleiicuubf  e  (  Touwaiut  ),  <j  ;  Boift-l'Evéqiio  (  BoAulien  ), 
988  ;  Bolbec  (  Val-aui-Gre»  ) ,  g3  ;  Bot.  1 1  II* 

moi  ko;  Bures,  a  a  A:  Cauda*t«e-«rj  I 

(Col  }$q\  Clère»  (S«inl-Sylve*ln.'),  1H9;  €H 

viJl  l|j  ClMltth  lo-ftooootwt,  5aa;  €reaay. 

11;  Criquiura  (le  1'* 

»57  ,  Coyerville-»ur-Vère  (Bou^eramp),  .I7  ;  Cuy  Saint 
I  i.irir  iS.onlFi.irr.'i,  m8|  wâfcfW (CMM  CdO>)><  U*. 
Bbooi(BdOÔdletiûM) .  3j8;  Envnmeo  [9lUt  I  ■'" 
39.    |0|     IviMulS.vill.Nur   \l<r     T»5a  ;    FOMMB    (Nol 
l'i  nui  '-ilu-Hourr;  -B«  uidoiT»),  n^      100 1    li!:l-,    a38, 
lïr.n  "'»" 

(li),  |H;  finvIQo,   irj     11I;   GooAeirflJt-i^Ortoor 
(Saint-I>i|roelort),   i4i;  QfiMOtuviito  (Boial 

Lu]  i ,  56 1  ;  H. mi  i  *9la 

(SiunlMirUonu-BoM),  4u;  Uitigueil,  78;  LuMjOOdn 
5o;  Lmivi'lol,  4g5;  MetniUKollampriae  (W),  ta;  Mont- 
Aiix-M<iladi»   il  Morti'iio'r-K 

MurlwJej.l  {le  Pubal  ul'cbAte»-en-Bray,  «48; 

V.oliojrche    jji    OM    l|t;  riuull-l'Abbaye,  553, 
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Pavilly.  35j;  Petit-Quevilly  (Saint-Julien).  338:  Qué- 
vrevillo-la-Potcrio,  970:  Kibeuf,53,  54:  Rouen  (Bonne- 
Nouvelle),  37O:  (Emmurées),  378;  (Graniinont),  378; 
(Sainte-Madeleine),  377:  (  Saint-Gervais  ) .  376,  39."»: 
(Saint-IIilaire),  384;  (Saint-Lô),  377:  (Saiut-Michel- 
du-Monl-Gargan),  376:  (Saint-Paul),  3y5;  (  1<îh  Tem- 
pliers), 377;  Roquefort,  5i  9:  SaAne- Sain  t-Just  (bourg 
de  Saiinc),  7;  Saiiit-Aul>in-Jnu\te-Boulleng  (Saint- 
Gilles),  33u;  Saint-Saéns,  a6o;  Saint-Vigor-d'l  mon  ville 
Vie  Vul-Hulliu),  1»»:  Sauchuy  (le»  Rendus),  35;  Sigy,  ] 
17a:  Vattetot-sur-Mer.  u4;  Vailles  (Nntre-I>ame-du-  ! 
Val).  538;  Wanchy,  a33.  | 

Prison  de  Saint-Philhert  à  Houcn,  871.  j 

Prison  des  Pliures  au  Havre,  137.  I 

Prisons  des  prêtres  pendant  la  Révolution  :  Mesnières . 
a43;  Rouen,  343. 

Prisons  ecclésiastiques  «m  de  l'olïirialil^  :  Monlivilliei-s. 
i46;  Rouen,  4a3. 

Prisons  féodales:  Aubenille-la-Manui'l,  475:  Auniale, 
iC-5,  167;  CaiiviHe-les-Deux-Églises,  5ii;  Caudebec- 
•'ii-Caux,  '19a:  Errelleville-les-Baons,  554;  Kerté  (la). 
i9C;Gon7eville.  in;  Gravai,  a3();  Montivilliers,  1 48 : 
Oissel,  336;  Pissy-Poville,  340;  Sierville.  ssi'i;  Vitte- 
ilcur,  485. 

Procession  du  saint  sacrement  au  \vr*  sièrlr  :  (landelnT- 
«•n-Caux,  489. 

Procession  générale  du  «ainl  sarr«*m«'iil  :  i4a3.  Yalnumt. 
548. 

Protouolaire  apostolique  :  x\'  siècle,  Anvéville.  5a  1. 

Providence  (Sœurs  de  la)  :  Rouen,  387. 

Puits  anciens:  Beaumont-le-Harcnr ,  50a;  Beauivpaire, 
97;  Beauvoir-cn-Lyons ,  107.  i58;  llér.aucourt,  ao5, 
a 06;  Boos,  267;  Craquement,  04;  Brotonne,  5o0,  507; 
(iriquiers,  168;  Étretat,  100;  Fallenr.ourl .  181;  Kau- 
ville,  5i6;  Hardouvillc,  354;  Houppeville,  a43;  flous- 
saye-Bérenger  (la),  a83;  Luneray,  6;  Mauuy,  3i3; 
Notre-Dame-de-la-Gaillarde ,  5a4  ;  Petit-Couronne  (  le) , 
336  ;  Piernttourt  ,186;  Quevilion ,  3 1  4  ;  RHonval ,  1 88 , 
Roquefort,  509;  Rouville,  9O;  Saint-Den^-le-Thiboult, 
394;  Saint-Jouin-sur-Mer,  10a;  Saint-Mards,  7;  Saint- 
Nicolas-de-Rliquetuil,  498:  Saint-Riquier-en-Rivière, 
1 9 1  ;  Saumont-la-Poterie ,  a<»  4  ;  Serqueux ,  qo  \  ;  Tliiéde- 
ville,  90. 

Puits  de  cloîtres  :Bival,  9  45;  Jumiég»!*.  309:  (hiville-l'Ah- 
baye,  554;  Rouen  (Emmurées),  37K. 

Puits  de  Saint- Éloi  :  Rouen,  397. 

Puits  des  Saints  :  Rouen  (Sainl-M.«rrou),  378;  Saint- 
Sairc,  a54. 

Puits  du  xvi*  siècle  :  Oissel,  330. 

Puits  romains  :  Caudebec-lez-Elbeuf,  3a  4:  Lillehnniie . 
i3a;  Rouen,  370.  ■ 

y 

Quai  Saint-Wulfran  à  Saint-Wandrille.  5oo.  \ 

Quesuel  (Nicolas),  imagier  de  Rouen,  i5ao,  4aô.  | 

Quinaire  en  or  d'Anastase  :  Ncsle-Hodeng .  a'» 4;  Qné- 

vrevillc-la-Poterie,  370. 
Quintanadoine  de  Brétigny  (Jean  de),    introducteur  du 

Garnie],  inhumé  aux  Carmélites  de  Rouen,  384. 


R 

Radegonde  (Sainte)  :  son  image  à  Saint-Wandrille, 5o3: 

son  prieuré  à  Ncufchàtel.  a4K. 
Rats  détruits  à  Jumiégcs  par  saint  Valentin.  3n. 
Raudin,  sculpteur  à  Arques  :  xvi'  siècle,  58. 
Récollets:  Rouen,  387,  G5i. 
RéfiM-toires  monastiques  :  xii"  siècle,  Saint-Wandrille,  Soi  ; 

xvmr  siècle,  Saint-Ouen  de  Rouen ,374. 
Refuge  (Le),  communauté  religieuse  à  Rouen.  386. 
Réhabilitation  de  Jeanne  d'Arc  à  Rouen,  4i6,  58». 
Reid  (Robert),  évèpie  des  Orcades,  inhumé  à  Dieppe. 

63,  544. 
Reliquaire  de  saint  Cande  sauvé  des  flammes  (  Vitrail  du  ) . 

3Ui. 
Reliquaire  ou  ossuaire  de  l'AitrcSaint-Maclou  de  Rouen,  4 19. 
Reliquaires  à  Saint- Wandrille,  5o8;  à  Pavilly,  336.  (Voir 

Chd**Cê.) 
Reliques  des  saints  abbés  et  moines  de  Saint-Wandrille, 

507.   ,rMl8. 

Reliques  de  saint  Amand  de  Roder,  à  Goville,  5o3:  de 
saint  Ausberl  de  Rouen ,  à  la  Vaupalière,  348;  de  saint 
(lande  de  Màestricht,  à  Rouen,  391;  de  sainte  Cathe- 
rine d'Alexandrie,  à  Rouen,  37»;  de  sainte  Hermeii- 
tnide.  à  Sainte-Gertrude.  496;  de  saint  flildeveut  d< 
Meaux,  à  Gournay-en-Bray,  ai 5;  de  saint  Ouen  de 
Rouen,  à  Darnetal,  389. 

Réserve  eucharistique  avec  suspension  :  xvi*  siècle.  Vil- 
le rs-sur- A  um  aie,  170;  xviii'  siècle,  Cany,  479;  Rouen 
( Sainl-M aclou ) ,  407;  (Saint-Vivien),  4o3. 

Restas  de  bancs  de  pierre  :  à  Port-Mort,  188;  à  Saint-Wan- 
drille, 5oa. 

Restout,  peintre  :  Rouen,  346. 

Retable  (?n  terre  cuite,  de  t584  :  Rouen,  4a  1. 

Retables  en  bois,  albâtre,  marbre,  pierre,  etc.,  du  un1 
\\\\  w'  «>t  xvi*  siècle  :  Ambourville,  196:  Angr*- 
ville,  a8;  Aumale,  166;  Authieux-ReliéviUe(les).  978; 
Blainville-Crevou ,  a 79;  Bocasso  (te),  979;  Bois-Hulin 
(le),  4<j;  Bois-l'Evèque  (le),  a88;  Brémontier,  aio; 
Catenay  (le),  374;  Coupigny,  170;  Crasville-la-Mabet. 
'180:  Doudeau ville,  au;  Draqueville,  89;  Étretat, 
100:  Kontnine-en-Bray,  157;  Freslcs,  «39;  Fre*- 
.quioune,  35a;  Gaillcfontaîne,  198;  llloi*,5ai:  Mont- 
de-l'If,  35o;  Muchedent,  ôa;  Néville,  5a5;  Longroy, 
43  ;  Paluel  (  Janville),  48a  ;  Pommereux ,  aoa ;  Prèc  (la), 
960;  Saint-Auhiu-de-Cretot,  498;  Saint-Denis -sur- 
Scie,  88;  Saiiile-Beuve-en-Rivière,  95 1  ;  Saint-George* 
de  Boscherville ,  3 18;  Saint-Martin-Omonville,  960; 
Saint-Ouen-sur-Brachy,  3;  Saint-Valery-eous-Burei , 
a3 1  ;  TonfTreville-sous-Cailly,  989  ;  Trait  (le),  399;  Va- 
tierville,  a56;  Veauville-les-Baons,  559;  Viequemare . 
5  ta. 

Ribaudins  en  bronze  :  x?i*  siècle,  Esclavelles,  937. 

Ribert  (Saint),  apôtre  du  vu'  siècle,  baptise  à  Charief- 
mesnil,  5i;  à  Quiévrecourt,  900;  à  Torcy-le-Grand, 
53;  —  meurt  à  MonléroUicr,  a68;  ses  fontaines,  5i. 
53,  a5o. 

R  ivières  bouchées  ou  disparues  :  Auberville-la-Renault ,  1 1  ô  ; 
Rolbec  ;  93  ;  Brotonne ,  5o6  :  Daubeuf-le-Sec  ,117;  Etre- 
tat, 100;  Grain ville-1' Alouette,  119;  Néville,  5»4;Rea- 
ville .  5 1 3  ;  Saint- Valery-en-Caux ,  536. 


tABLE  ILPflABÊTIQUE  DES  MATIÈRES. 


641 


■  éqiie  fTHippoiir  :  l*ff\  iliy.  35-"»;  Rouen 
(Emmurée.*),  37 H;  inhum*1  aux  Auguat&Mi  éâ  Rouen  . 

l-mcauld  (Le  r.-irdiiiul  éalft)  :  f onsacre  VégLiaa  Sainte- 
Madeleine  do  Rouen,  3g4;  reconstruit  la  maison  des 

ptHyai  înflraMi,  44 1, 

Rocfaefoucauld-Randan  (Charles  de  la),  inhumé  s   Il 

on  1698,  434. 
Roger  (Pierre),  arrhevAque  de  Romn    l'mnk*  b   collège  du 

Pape  ou  de»  Clémeniini,   '»'»J     protège  le*  Carmes  do 

Hnlli'U.  38 1. 
Rftlfl  .1.   I  1  imi  à  Rouen,  373. 
Roi*  franc»  dans  la  foret  de  Brotonuc,  607,  5o8. 
Roïlou  :  son  arrivée  à  Rouen,  37a;  son  baptême,  Pl$\ 
bàlit  lu  Cbàti'K  444;  va  au-devant  des  reliques  de  saint 
Ouen  à  Darnetal,  989;  son  tombeau  à  Noire-Dame  |i 
Rouen,  U 
Humain  1  Saint),  évoque  de   Rouen  :  détruit  les  ku 
H  l'amphithéâtre  de  cette  ville,  37^ ;  son  manoir  et  sa 
mare  à  Dévillc,  343;  est  inhuma  dans  la  crypte  de 
Saint-Godard,  398 ;  son  corps  est  aJssefé,  3û*U  son  sar- 
1  opliage  placé  dans  l'église  Saint-Rmiiajn  ,  Ig6  ;  *a  lé- 
gende sur  verre  à  Saint-Godard ,  3gu;  sa  abàaw  M  II  '  If 
|  [lulia  fsumi.  A3 1  ;  privilège  de  la  fierté,  43g:  fa  *ba- 
pdk  <!.  Li  Aarte .  I89, 
Ronsard,  abbé  de  BcUosanue,  «07. 
Roqueforles,  a  CrurihVla-Roqm Tint,  An;  à  Roquefort, 
r»i9;  à  ValliquervtUe,  558. 

tta  1  lie  do  la):  Rouen,  358.  |0& 
bm  de  Snint-Quen  (Les)  traeéea  par  les  urchii 
'lia,  4 1 4 . 
Rosaire  (Tableaux  du)  :  xvu'  »îMo ,  Perrière* ,  a  1  a  :  Fbah 

k!  •  ■  -  !  1  r  m  1  IlS  ;  Ponime  reu  v,  a  u  a . 
RoaejLa),  couvent  de  llaUlH)  Éa I  fettataV  38 j. 
Ruth  ,  dieu  topique  de  Rolhoruae;u&  :  Rouen 
hnu^r-Mnn'  (La),  lieu  de  bataille  eu  ty&9  :  Rouen,  3;4. 
Roussel  Mare  fAfgani  (L'abbé):  bodaal  êèn  V éfttaedo 
Saint-Ouen  de  Rouen  en  t  X i  H r  »io;  ami  I bf*l  sltaal 
'i  1 5 
Royaume  d'Yvetot, 
Ruelic  de  Rome  à  arques,  56, 
Une  de  Rome  a  Grainvillfi-lu-Teinturièrt 

•<«arine  à  f.ffltlhfffrati  1 33. 
Rues:  d* Arques,  57,  aç^d'Aumak,  1  <>7 ;  de  Ctnd 

Caux,  4g3;  deHarfleur,  i45;  de  Monlivillier* ,  i'i-,,  d- 
Rouen,  .167,  47<1. 


»  francs  ou  scramaaaxes  en  fer  :  A infre ville-la  M 1  voie  , 
965;  Anbetmesnil-les-Érable*,  1 7  ^1  ;  Avesnes-eu-Bray, 
■m»;  Baitlolet,  «3;  Bnrentin,  M7J  Caiidebee-les-Ei- 
beuf,  3a&;  Colleville,  ftio;  Danipierre-cn-Bray,  908; 
Dieppe  mé  ,  a  H  ;  Duclair,  999  ;  Elbeuf  r  3ao  ; 

■  u ,  ay  j  aeiattea,  afa  ;  Etreiat,  99;  Koucarmoui , 
181  ;  Uanotiard(k<),  fia*;  Havre  (le),  tau;  ttodapf  ttt' 
Rose.  \Hfi:  Uneauville,  an3;Jumiége4, 3io;Lambrrvi)le, 
ô;  Martin -É^i  se .  ;3;  lleanicrea,  lao;  Ni  Kit  Cravafaa, 
» 84;  M  Mouville,  98  i:  NeufcuAtel-en- 

Braj,  9x0;  NeuviUe-Ferrières,  a5o;  Oissel,  33»- -,  Un 
val,   Saf;  nHMl!<v|pl-Rivifre,    76;    l'arfundeval ,  a3i  ; 


Rouen,  3;  ibta  ^nr-îkie,  79;  Saiute-M argue- 

rik  1;  Saint  Martin- aux- Buneatu.   48a; 

Saiut-Riquier-en-Rivii  Niiiil-Valerj-en-Cuiu 

53ti,  Si,:i     |6ij  Sommery,  a03,  a64;  Sott*  vill- 
Rouen,  140;  Ventes  Saiat-IUaaj  (lea),  9G4. 

Sabres  france  coupés  ;  Ventes-Saint -Rem  y  (les),  a64. 

Sachets  (Les),  monastère  :  Rouen,  38 1. 

Sacquespée,  peintre  :  ivn*  siècle,  NeoviUe-Cbmii p -  > l  Û 
(la),  a6q;  Rosay,  i3;  Rouen  (les 'MaiPoiis|, 

Sacra  ire*  :  an'  sièdr ,  07^0  da  9aint<Gartaii  dl  Resjen, 
mu*    siècle,  crypte    d'HérieourUen-^aux 
xiu"  tiiècle,  AmirairHlB  laa  Champ  h, v 

M   -tiîi-soiis-Juiuir|jes  (le),  3i3. 

Sacrement  ( Filles  du  Saint-)  ;  Rouen,  387. 

BMifetiea     \in    siècle,  Rouen  (Notrc-Dam  1. 

Saint-Ouen),  4i3;  \u'  lièdi,  Fécaxnp,  10O;  Rouen 
(  Saint-fllaclou  ) ,  '407  ;  net  siède1  Rouen  (Sail 
aux-Fèvres),  89a;  (Saint-Éloi),  897;  (Saint-fiûdanij 
399 -, t Sni ni-llî K-jii 0 1 , 398 î  1678,  Qnukd*Coarofm«(li 

333;  IÔ86,  Mautot -l'Auvray,  h%Bi  tn,^>  Bcauiunn 

Mtî  17^7,  Rouan  (Samt-fclacJoa), 

Saint)  :  *ii  préflenre  à  lumiéges.  Hu'i.    0Msaai    M 
BlBBÉllafl  it  --"ii  titn  .m  .  *n  (un 

1  |  aôa;  son  reliquaire  en  fou )*•  lu  .«<. 

'Uj;lo-saxon  :  Saint -Wamlrïlk,  fr(K» 
Sainl-Jost'pb  (Fdk^d«h  tiournav-eii-Biay,  in,  ftooisi 
3mi. 

Sèp4ilcrat.  (  Voir  Stpulrrv*.  \ 
Saite  (Saint  J  :  son  ermitage,  son  knit] 
BtÊOm  ;  îlouieilles,  77,  78;  Criai,  lft|  Dieppe,  aô;  Mon- 
tiviiliei-,   lkg\  VuviLle-Je-Poikil,  a6j   Sainl -Pu -i  1- 
l*ort ,  5<4îir 
Salle  aux  Puelles  ou  E^teaUat  :  l'HiMJm  mIIv  \  le  >    Vm. 
Salle  de  !'Jii,|tJiiiiinn  ji  Jujuiéges,  3oy. 
Salle  des  États  à  rarahtféebé  dv  llouen 
Salle  des  Gardes  de  Chartes  Vil  a  Jumtéges.  3o^ 
Salle  des  Pas-IVdus  a  Rouen,  45o,  46 1 
Salle  des  Procureurs  à  Rouan,  45»,  45i 
Salle  faiencee  au  Havre,  198. 

(J.-B.  de  la)  :  fond"  lu  fréiesdea  Ecoiea  cbxètîe 

•  v.nii   \on   da  llouen,  3 88,   est  iuhume  n  Saint 
de  Rouen,  388;  triuisfér* 
aihujué  en  iM38,  388;  sa  dalle  tuinuluïn.'  I 
kjo* 

.l-iiulaHr-    m1  tiède,  Saint-Georges  da  Boaabar- 
viîk,    3i8;   Valusse  Ueauheu 

1S9;  Rival,   94&;   BoadàrW,   :14a;  Saiul-\ 
baye,  89;  it*  sj  île*  Emmurée»),  ^7^ 

tajaii  rmaarinea  pa?aaa  :  Baio^âa>dvbWBH  aiSy,  aU 

Salomon  de  Caux  :  Roueu ,  583. 

Salut  d'or  uiiglo-frnnrai*  :  Vert-bi>M  1  !■•  \ ,  068. 

Salut  du  dimanche,  fondé  en  inôy  '  Ectot -l'Aubei.  bïii 

Salvart  (Jehan),  architecte  de  Kotre-Dam»   ilr  latftafi  ^n 

xv*  siècle,  493,  4a4, 
s.jrid.'it.'-  nanasVraa  daa  mnum  da  SrivtWaadriaV    u*  au 

xvu*  siècle:  Saint- Wan drille,  

SaiTasbis  (Butte  aux):  <»>  mil.  ,  i-j» 

Sarrasin»  iTradiuon  dr);  Urainville-la-Teintuiiere.  48«i; 

G  ra  ville-Sain  te-lf  onorine  ,199. 
Saule  séculaire  s  Rellotauiu-,  9118 

«►mserie,  \\\   siècle    Duelair,  3uo. 
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S'f.iuv  d'argent  :  \vi*  siècle,  Gaiilefoutaine,  199:  Ro- 
sière (In),  19». 

Sceaux  matrices:  \in*  siècle.  Au  (Ta  y.  r>C<>  ;  Nf'-villf  > .  335: 
\iv'  siècle,  Dudair.  3or». 

Scie  ri'lfarflcur  (la),  i45. 

Scrama»axes  francs.  (  Yi»ir  Sabrea.  ) 

Sculpteurs  :  \iv*  siècle.  Hennequin  de  Liège.  Rouen  (Notre- 
Dame).  435;  xvr  siècle.  Chennevière.  Rouen  (Notre- 
Dame),  43 1:  Desheaux  (Guillemin).  Raous-le-Comte, 
fi.*îo:  Desvignes,  Rouen  ( Notre-Dame ).  'i3i:  Henne- 
quin d'Anvers.  Rouen  { Notre-Dame).  /i37  ;  Lefrançois 
h»  l'Hostelier,  Rouen  (Notre-Dame),  4ta;  Pol  Mossel- 
man.  Rouen  (Notre-Dame).  43i  :  Thoma*  (Jehan), 
Raons-le-Comte ,  f>5o;  Philippot  Viart,  Rouen  (Notre- 
Dame^  43i:  \\i'  siècle.  Castille  (Nicolas).  Rouen 
«  Noire-Dame),  .'n  7:  (Saint-Maclou).  '407:  Cousin  (Jean), 
Rouen  (Notre-Dame),  433:  (Saint-Patrice),  un;  De- 
solbeaux  (Pierre),  Rouen  (Notre-Dame),  117;  Goujon 
(Jean),  Rouen  (Notre-Dame),  433:  (Saint-Maclou), 
^oft,  .'107;  Ijalbitrc,  Montivilliers,  i48:  Lesselin  (De- 
nis), Rouen  (Saint-Maclou),  4io:  Pilon  (Germain), 
Eu .  4  9 :  Vnlmoiit .  547  ;  Quesnel  (  Nicolas),  Rouen  (  Notre- 
Dame  ) ,  433  ;  ( Saint-Maclou ) ,  407  :  Ratidin ,  Arques,  58 : 
Thenmlde  (Jean),  Rouen  (Notre-Dame),  417:  (Saint- 
Maclou),  wif  siècle,  Anguier  frères,  Eu,  4o;  1691, 
Duvivier,  Rouen  (Saint-Maclou).  407;  (iuerpin,  Dieppe, 
17:  itfa8,  Gugii.  Tiètreville,  04.")  ;  Saniths,  Fécamp, 
107:  Vigé  et  Geffin  Adam,  Dieppe,  18;  —  wm*  siècle, 
Daliais,  Rouen,  409:  Carpentier,  Rouen ,  407:  Ciodion. 
Rouen,  43o:  Jadoulle,  Mailleraye  (la).  497:  Rouen, 
3ijli:  Lecomte,  Rouen,  'j3o:  Pottier,  Yvetot.  50o;  Stoldz 
(Paul),  Rouen,  448:  xix'  siècle,  David  d'Angers. 
Rouen .  584. 

Sculpteurs  des  stalles  de  Notre-Dame  de  Rouen  (  1  M7- 
i46y).  43o,  43i. 

Sculpteurs  du  cloître  Saint-Maclou  de  Rouen  ( \\\"  siècle), 
'400. 

Sculpteurs  du  tombeau  des  cardinaux  d'Amboise  (  \vir  siè- 
cle): Rouen,  434. 

Seau  eu  bois  du  moyen  âge  :  Yébleron,  5ao. 

Si-jiii  romain  en  bronze  :  Caudeber-lez-Elbcnf,  3a6. 

Seaux  francs  :  Douvrend,  a4.  a8;  Envermeu,  ag:  Ncsle- 
llodeng.  9.44. 

Seguier(  Le  chancelier)  en  Normandie,  i63(>:  Bouille ( la ) , 
333. 

Sel  (Droits  du)  :  Rouen,  4oi. 

Sémaphore  du  premier  Empire  :  Sotteville-sur-Mer,  Bat». 

Séminaires  :  xvn*  siècle,  Havre  (le),  îaO;  Rouen.  iC55; 
Joyeuse,  443;  ifi58,  archiépiscopal  ou  de  Saint-Vivien , 
443  ;  1 707,  de  Saint-Nicaise  ou  des  pauvres  clercs,  443. 

Sentes  lépreuses  ou  sentiers  des  lépreux  :  Criquebeuf-en- 
Canx,  io5;  Saint-Jouin-sur-Mcr,  10a;  Veules,  539. 

Sépulcres  (Saints-)  existants  ou  détruits  :  Auppegard,  1  : 
Aumale.  iG5;  Rlangy,  176;  Rourg-Dun  (le),  6a;  Rares. 
mi4;  Caudebec-en-Caux ,  4(jo;  Dieppe,  16;  En,  4o: 
Juraiégcs,  490;  Maulévrier,  496;  Oiiville-la-Rivière . 
566;  Rouen  (Sainl-Ouen),  4i4:  Saint -Oueu-sous- 
Railly.  3  4  ;  Sierville .  a86;  Tréport  (le),  46;  Yébleron, 
5ao. 

Sépultures  de  la  cathédrale  :  ecclésiastiques  et  laïques, 
437, 438. 


Serpette  en  fer  :  Caudcbec-en-Caux .  486. 

Serrures  romaines  :  Lillehonnc,  B70:  Sainte-Hélène-Bon 
deville,  54a:  Sottev  il  ie-lez- Rouen,  34o. 

Sever  (Saint)  :  sa  chasse,  du  xir  siècle,  au  inusée  d'an- 
tiquités, 43a. 

Sih)Hes  :  au  portail  de  Notre-Dame  de  Rouen,  ftiu;  au 
tombeau  des  d'Amhoisc,  i5ao:  Rouen  (Noire-Dame), 
43 '1:  dans  les  verrières  de  Saint-Ouen  de  Rouen.  61 5: 
(porclie  ou  passage  des),  Dieppe  ( Saint-Jacques ) ,  16: 
(portail  des),  Darnetal  (Longpaon),  990:  —  (peintes 
en  1611  dans  la  chaj>eHe  Saint-Gorgou  de  GftiMtey.  à 
Saint-Martin-de-Roscherville,  319. 

Sièges  de  pierre  dans  les  églises:  Bures,  aa4;  Saiot-Jean- 
d'Abbetot,  i5t. 

Sièges  de  pierre  des  saints  Ouen ,  Philbert  et  WandrégisnV: 
Govillc.  5o3,  5u.4. 

Sifflet*  (ou  tubes  en  os  dits)  :  Cany,  478:  Caudebec-lez- 
Elbcuf.  3a4:  Héricourt-en-Caux,  519;  Lîllebonne,  i36: 
570.  (Voir  Os.) 

Sigebert,  roi  d'Auslrasic.  à  Rouen,  373. 

Silène  (  Ruste  de)  eu  bronze  :  Épinay,  a5a. 

Silex  contenant  des  monnaies  gauloises:  Bnsc-Édeline - 
»73;  Hénouville.  3oi  :  —  romaines  :  Frcsnoy-Fouiy. 
aa6:  Neuville-Champ-d'Oisel  (la),  369:  \euville-Fcr- 
rières,  aôo. 

Silex  taillés  (Fabriques  de)  :  Rlangy.  17B;  Braqnrmont . 
67;  Fréau  ville.  aa6;  Londiuières ,  998. 

Siméon  (Saint),  moine  du  Sinaï  :  xi*  siècle,  vient  à 
Rouen,  37'! ;  apporte  les  reliques  de  sainte  Catherine 
d'Alexandrie,  375;  sa  fontaine  à  Déville,  343. 

Simon  (Richard)  :  sou  presbytère  à  Belle  ville,  94:  *»n 
inscription  commémorât ive  à  Dieppe.  17. 

Soc  de  charrue  du  moyen  âge  :  Yébleron ,  5ao. 

Soc  de  charrue  romaine  :  Ronrherolles-en-Bray.  90a. 

Sœun»  d'Ernemont  ou  Capotes:  Ernemont-eur-Buehy.  973: 
Rouen,  3 8 S. 

Sœurs  de  la  Providence  :  Rouen,  387. 

Sœurs  grises  :  Rouen,  387. 

Soleil  d'argent  donné  par  la  duchesse  de  Longueville  a 
l'église  de  Famille.  517. 

Sonnerie  de  cent  quatre  coups  à  Haï-fleur,  i45. 

Sore  ou  Sourie  (Jacques),  corsaire  du  xvt'  siècle  :  Flor- 
qnes.  4a. 

Soupiraux  de  maisons  romaines:  Saint-Saëns,  961. 

Sources  dites  /loyale.  Bnnette.  Cardinmk  :  Fofge*4es- 
Eaux.  197. 

Sources  intermittentes  ou  disparues  :  Bézancourt,  ao5. 
aoC;  Rrolonne,  5o6:  Daubeuf-le-Sec,  1*7;  Ëtaimpuù, 
S7:  Etrctat,  1 10:  Grain iille-1' Alouette,  119:  Né  ville 
534:  Saint-Vaast-Dieppedalle.  53 1  ;  Saint-Valery-en- 
Caux,  536. 

Sources  sacrées  ou  vénérées.  (  Voir  Fontaines  ancrées.) 

Souterrains  :  Aiimale.  i64;  Beausault,  igi;  Beauvoir- 
en-Lyons.  157;  Bec-de-Mortagnc  (le),  n5;  Blaxtgy. 
176:  Bouelles.  a35:  Cailly.  980:  Feuiilie  (la),  160: 
fiaillefontaine ,  1«)8;  llarfleur.  lia;  Pierrepont.  998: 
Roucherolles-en-Bray,  ao3;  Saint-Aubin-sur-Mer,  5aA: 
Tancarville,  i5G:  Veufcttes,  483;  Villers-sons-Foocar- 
mout,  191,  199. 

Souterrains -refuges  :  Auberville-la-Manuel .  A7B;Ecrain- 
viUe,  117. 
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Squal  mue*  :  Àttffuy,  566.  Bradiiiricoiirt,  B07; 

Ctid  Cauit  486;  Griquiera,  1 66 :  CfOtviBl 

Ducdanft,   riH5;   DtmpiMTf^a-ta  IW- 

di'villi i,  lit;   Ljiiu.ij.  ,  117;  EasafLa- 

V.imiini'  ;.»o;  Gourna\-en-Bray, 

«ut»    ||, rix»,  lu,  Mj  Uuvn 

ni;  kfdbûnviSk,  »l>7;  M-snil  t  Ho- 

lag&îas,  109;  H  uajHl'Ûiidfîi},  îfa;  Nota» 

hiun  ^!eBln}u>  hnt ,    Bg^;  OiKiiuvillo ,    '18 1:   Oudallr. 

160    PrattftfSiêi  ito;  ijuevil],. 

roiles-en-llray,    *«»-j  ;    llmn' 

Mgr,  i'jJi:  Siiiùt- Mari iri-Omoii ville.   tfio;  Sniut-Saire . 
Sainl-W.imlriîle-Haiifori ,  frdjfc 
TèltWl    da   Vin-huiK-   dt-   Rouen  (  1 457  - 1 46ij)     h-ur* 

MUiOfl ,  luur  description,  leur  Ma&cire,  Ï%Q  ,  f*3l 
Stalle*    nmyfulltt      m1    siècle,    ÎPBpOfl    |l.| 

vy*  siècle,  Blainville-Crevon ,  «73  j  Roueu  (  Notrw-Dauie), 

43o,  tôt:  Sainl-Sulpice-aur-Yère  |  v«iwul  (k 

du  Trwport).  44  ; Tuci|iiftv ili*  -siu-Criel  I  ranasH  du  Tré 

I- ■  Lndd.  n,   fjb; 

Bons,  «67  i  EsUHiLLcviUe-ÉeaMc»,  970  ;  PottOMMU  ,  I  7<« 

(muj  (l   r.vauli.  11 1 1  i§|;  Srittt  fw  Éi'fa 
jviile  |  vt'uaiil  de  VlonliviUier*).  96;  v\u  aiéetorf1t- 
loets  Ki  «  iil>  (  l  « inml  (U  l"i  I  '  "    h'ucarmonl . 

•  ko,  iflfli  (  Saint-Patrice  | ,  but  ,  (Saint-ii  m 
ftu6;  iniTaièda,  Faeamp.  1*8    V  uxille  Uiauju-d'Oi- 
««I   (k)  (venant  de*    Indel^i,    ■»»■*:   PMM  ( -nuriuiiie 

u.ukjk   »H7      IUuhi.    17*16  (  Siiiiii-Viii 
BMl),l0i;  I7ti(8èil(   \WUi  I  ,  fn»7  -,  iSnin' 
398. 

m  r.  min,.         Lrqui     |  Irchelleel,  56;  Aumale  [\h- 
i63;    Bretleville-SainULaoranl    1  lïeaimlla-to- 
G)té),tl*;  Brotuin..     So5-fio8;  Ca*)]  *rird 

Dreullea),  1  »     Liirppo ,  l'u-'».  Étretal ,  1J9 ;  Fée 

...    ml>>  Y.  iil<-  [\m)   (lleadin),   II;  Juoiiéfle*, 
ta .;•  I.rjidiii  (la),  5o6,  Mil  'II**- 

m-|lniy  (  Liffrumocil),  9KM,  •»•;  BaJSta-  Ydrcsne,  tau; 

SaJol   |  luvCnUfi  ■«*-'►    v.niii"-i'.« wn  «  ti -RI 

iiihiy),  ft&l*  Saînlt.--.Miii*|^it'rii«*-^>i.     <  s<itnt- 

ThiÀdaviUa ,  91*. 
IlillM  ,mti«|uc  ta  bruine     Lillehuntje  .  (Al 

antique  1 11  marbro  blanc  ;  LiUV'honro* ,  lit» 
live    de   GuittiBVM    II    CûO(|H 
\in"  au  \iv   BJMa,  I  Sftifil-Vn ;lor -l'AMi.iyt  ,  togu 
tommemoi<*ti\r   BU   hfDmi  dt  Pierre  CmMil 

Bn ; 

rnmuièuiorilivr  ch  pitffB  di»  Ji**»mie  d'Arc»  Bfiâ 

Maint  nmlempuraiite  di  Dbbbc  da  Poitiaff^  ifiSt  :  IV 

(Notro-Uamv),  633, 
Shiiuf  d'arj»eot  uOartt?  pur  lune  «à'Aulrich*-  ?i  Nutrw-Daoïe- 
da-U-FAix.àSabur^Kii  i63H,  I 

Sialue  lépsH  mai  -lu  rtiCktrltfV    RottMi  ûï&. 

ea  eoinflaélnoratjvea  da  Dngumrlin  et  du  bataril  A 

Durirp).  ,iu  cliiu^au  t)«  Ltngu 

rillr.f., 

stNiuea flomioéniorativ(%  de»  dindaU^ur»  ou  b«enfaiW«i^  l> 

'  Onrii  d<;  Boum  :  ï.  loti  ire  l"',  bt  duca  nom  m  ni 

'uni  H  .  I  .mjMjrnlrtce  Matliîkk.  Char*'» 

Vulou.  Philip|M>  h'  l^»«^  et  *a  r^nmi*'.  \»'  «èèdo, 


Statue*  cooiruémoratives  en  brotian  de  Bernardin  de  s 
:n>  ri  dd  Cnsiinir  MirîgM  BU   Ihivn»,  ia8. 

Sintues  d'anges  M  ruarhrr  de  U  Bciiaiaaanc*  «  paotfll  •■■- 
uip  s  Godervillp,  1 1  H. 

Statue»  de  aaint  Crtme  et  de  touit  Daiuien  «mi  co«tuin 
docteurs  de  la  raruUé  demi  D    riêeti  \    Balltll- 

Viiii;i.tnt-Oa*»ui'«9tiil,  i;">o;  Vifïedieii,  a* 

SUtucji  ibs  ê^lÎHia  :  iui*  «iode,  Henumon»-i«-Hflf»i 
F>tn  1  'rival  (StiitiL-Hellier),  i3;  Boo> 

Ihm 

u\'    îiièdi»,    Buons-Jo-Ctin  ;'1i*<'. 

ilouen  (\olrc-Dajne) ,   Bt^,  kld,   llg^  *n    d- 

bétra,  aV  nt-ou»  u 

Ai  .  >nrlrilti? ,  Ôoti  !?•  siècle  {flllM' 

hariUe-hi-Maill'rraj'e,    4^i      Neiifehafcl-eji  Briijr,    j48; 
Rouen  (Nolre-îl.iliii'),    '117     iftfr;    (Snint-Oupu  r 
'111,  Sûint-Siiii 

boac ,  d  56  ;  A  Y e(we»-e  11  -  B  M  ) ,   j  <  '  .r> ,  B<  I 
lu  ii«  (lu  ) ,  1 96  j  BertreviHe,  I76  :  Hiiitîlb'CW 
Bli^hevilUr-Boiiseeuuri,  «67     Bui* 
alS;   Bun-4,   tmki   Butot,  35o;   Cai&BMiflk  (Saail 
Waudrili'  -t     Cirii-ntl  lérea,    îHi  , 

Crilôt    957;  Étiiitiipuis,  #7:  Eu.  Ie>;  Klamnivil1-  -1  Ri 
rural,  SSt;  FI  <  11  --•<-- 1- 1  - 1 1  »-    i|8;  Fœtaifta-afi  ; 
y*&7;  Freaka,  a3d,  18a);  Fry,   iOu;  GerpanvilU 
i.ot!fi«flvîBi>rOn:bert    i'u;   Cnerbavil!»i-b    M 
.^1.  Guilniérouri,  Sa  ;  Lucy,  a8g    UaoaenriitetUt,  *  46; 
Mutin  fiw  stsaciiaffai  (ahapaMB  d»  bMIbi 

>ih 9\    BfajBBllt  rBUniililk    (ie), 
mîégo*     3)3,  ViUrmorit .    1 

Kttouud.  18H,  Rnueii  (Nulfa  Ibmr),    j 
Vuluri-I^tlauf,  3q;  Sainle-Cruù-BOP-Soéhf,  J77   v 
GeiirjçeR  do  Boacherviile,  3iy;  Saint- Ri  Bfta 

r»3&;  Stiiiît-Wendrille,  601  ;  SasseviBr,  &B3;  TnurviUe- 
•ur-Arqaea,  83;  Vsl-da  la -Haja  (la),  I4tj  Fat&fa8î< 
E 1 7 1  Rouen  t  Itaoaa  MowraMa  ),  377  ■.  { flaàjBi  Oui 
VMIrfiieu-l.i-MotiLipnr.    juo;    tmt    siècle  t  Rouen  (lé- 

a)fI83;  1777  (ftere-Daïaa),  Wo 

Statue»  fleurit-,  .  Buitr-lliimuii  (to) ,  5^7. 

9tatBf|    BflléritmBl   ou   ttiirncuk'uaea  :    A  ohm!.    ,  \.,tn 
liauie-du-CHidotu»oy  j ,  1 73  ;  BoiB-Hîniocit  |  h  j    \  S«»ni 
GuiMautne-du-ÏJ/wrt),  ^^7;  K«ur„um.iii  1  Vare  [liuae- 
da-rÉpinetU').  »Sj     paiuaj 

Sl.itn.  -*   -oioiim  util. ,    de  ||    BBÉBBBH    du  Go«ver>ieu»fiil   m 
Rouen.  Mfà. 

■épularalai  da  «  » le  lirouUrri  et  de  Bain*  fiotj 

rard.  bvu"  aiéek.    .  N. »i  1  -    liaure  de  Rouen.  ^37 

M  iMilcrdle»  das  abbavd*  Fécatup 
de  Koii.mi  |    1»- 
Staturc  sépultittleti  de*  lire**-,   |V  al   Iftf  aièflla    a  Sfc 
Daine  de  li 

Bfl  Brjpukfilaa  de«rardinaui  d'Ainboi«e,  iti"  alél 

l'itoie  de  Koueo,  f%SZ,   *3V 
I  »ôpulcra(H«  tU'è  dueadeMorinaiidie  Hullon  ei  (jiul 
Laama  In  ur«iade,  à  Nolre-DawedeRoo. . 

&36. 
BV  sépulcrale»,  dra  Iviiervé»  ttaîainilgw ,  un 

■   nu»  anglo  -  normand»   Henri  le 
■Dti  dit   ftarf  Mm»$tft  tl  Hiehanl  CtJBJf  d«*  Lioa*  * 
!>i.im   il*   Houen.  htb 


Wi 


DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 


Statues  sépulcrales  enfouies  :  Rouen  (Noire-Dame),  430; 
\ ouïes,  538. 

Statues  sépulcrales  existantes  ou  disparues  :  \iif  siècle, 
Blainville-Crevon ,  076,  077;  Koucarmont ,  i83;  Ju- 
miéijes,  3to;  Pavilly,35G;  Mesnil-Maui;er{ venant  de  Lou- 
vicauip),  aoa  :  Rouen  ( Notre-Dame,  Henri  Court-Mautel  ) , 
436:  (Notre-Dame,  Richard  Cœur  de  Lion),  A3  a,  436; 
l  Notre-Dame,  R0II011),  436;  j 'Notre-Dame.  Guillaume 
Longuc-Epéc),  '130 :  (Notre-Dame.  l'archeièque  Mau- 
riri!),435;  Sainl-GeoP|;es  de  Bosrherville.  3 18;  \i\' siècle, 
Beaubec,  19a:  Dieppe,  563:  Envernu-u?  564:  Fécamp 
•  trois  abbés),  107;  Foucarmont,  1 83 ;  Rouen  (Notre- 
Dame  ,  le  roi  Charles  V  ) .  435  :  (  Saint-Ouen ,  deux  abbés  ) , 
*i  1  f> :  \vf  siècle,  Dieppe,  563;  Envermeu?  564;  Fou- 
carmont ,  1 83  ;  Jiiiiiiéges ,  3 1 0  ;  1/118,  Ouville-l'Abbaye , 
."#5 A:  Rouen  (Notre-Dame,  Pierre  de  Brezé),  433; 
\vf  siècle,  Beuvreml,  aïo;  Dieppe  (Saiut-Rcmy),  iK; 
Guimcrville,  i84:  1535,  Mont-de-PIf,  35-4;  Rouen 
i Notre-Dame,  cardinaux  d'Amboise),  433,  434:  (Notre- 
Dame,  Louis  de  Brezé) ,  43a;  Vnlmoiit.  547;  xwi*  siècle, 
Dieppe (Saint-Remy),  18;  i6a7,Ribeq>ré,  ao4:  Rouen, 
f  Notre-Dame,  Groulard  et  sa  femme),  437;  (Saint- 
Godard,  Becdelièvre).  399;  —  indéterminées,  Veules, 
538. 

.Statuette  antique  en  pierre  :  Caudebec-lez-Elbeuf,  3 9 5. 

Statuettes  antiques  eu  bronze:  Bacchus,  Lillebonne.  i3a: 
Diane,  Harfleur.  i4a;  Esclave,  Caudebec-lez-Elbeuf, 
3a 4  :  Gladiateur,  Lillebonne ,  1 3a  :  Hercule ,  Lillebonne , 
i3a:  Rouen,  37a;  Tancarville,  i56:  Mars.  Caudebec- 
lez-Elbeuf,  3a4:  Mercure,  Caudebec-lez-Elbeuf,  3a 4; 
Rouen,  367;  Mercure,  Sainte-Beuve-en-Rivièrc  ( Épi- 
uay),  a5a:  Midas,  Lillebonne,  i3a:  Minerve,  Caude- 
bec-lez-Elbeuf, 3a 4:  Apollon,  Lillebonne,  i3a;  Pan, 
Foucarmont,  181  ;  Silène,  Sainte-Beuve  (Épinay), 
•i5a. 

Statuettes  antiques  en  bronze  indéterminées  :  Caudebec- 
-n-Caiix,  486;  Mesnil-Esnard  (le),  a68;  Rouen,  36g, 
37 1. 

Statuettes  antiques  en  fer  indéterminées  :  Maulevrier,  4g6; 
Neufchâtel-en-Bray,  a 58. 

Statuettes  antiques  en  terre  cuite  :  Bacchus,  Bolbec,  93; 
Latone.  Barentin,  347;  Cany,  478;  Caudebec-lez-El- 
beuf, 3a 4;  Dieppe,  a4;  Eu,  38;  Lillebonne,  570.  571; 
Luneray,  6;  Mirvilie,  tao;  Sainte-Hélcnc-Bondeville, 
54a;  Mercure,  Roumare,  347;  Vénus,  Barentin.  34g; 
Bolbec,  98;  Brotonnc,  607;  Caudeboc-en-Caux ,  486; 
Caudebec-lez-Elbeuf,  3a4;  Dieppe,  a4;  Eu.  38;  Lille- 
bonne,  570,  571;  Mirvilie,  lao;  Yervillo,  555. 

Statuettes  en  pierre  du  xn*  siècle  :  Elbeuf ,  337. 

Statuettes  en  pierre  indéterminées  :  Hériconrt-cn-Caux, 
ôay. 

Statuettes  en  terre  cuite  indéterminées  :  Clères,  a8t. 

Strigiles  antiques  en  bronze  :  Lillebonne,  i34. 

Strozzi  (Les),  à  Sainte-Geneviève-en-Bray,  359. 

Styles  en  bronze  :  romains,  Brotonne,  607;  Foucarmont, 
1 8 1  ;  Maulevrier,  496  ;  Sainte-Bcuvo-en-Rivière  (  Épinay  ) , 
a5a;  Saint-Saire,  a54:  —  francs,  Envermeu,  39; 
Grandcourl,  333;  Lucy,  339;  Nesle-Hodenç,  a44; 
Parfondeval,  33 1. 

Suburbium  romain  de  Rouen,  3 G 9. 

Sury,  curé-médecin  do  Celloville.  370. 


Suspension  eucharistique  :  Cany,  47g;  Fécamp,  108: 
Rouen  (Saint-Maclou),  407;  (Saint-Vincent).  4o3:Vil- 
lers-sur-Anraaic,  170. 

Sylvestre  (Mathieu),  évéque  d'Hippone,  inhumé  aux 
Grands-Augustins  de  Rouen  ,  38. 

Sympulum  :  Cany,  478. 


Tabernacle  pi\otant  :  xvif  siècle,  Marques,  171. 

Tabernacles  en  1km s  :  xvi*  siècle ,  Auqnemesnil ,  36  ;  Ber- 
treville,  476;  Bures,  aa4 ;  —  xvn' siècle,  Flamets,  «38: 
Foucinl,  517;  i65o,  Vicqucinare,  5i3. 

Tabernacles  en  pierre  :  Caudcbee-cn-Caux ,  4g4  ;  Sainte- 
Ci  ert  ru  de,  496. 

Tableau  historique  et  commémoralif  :  Grand-Couronne  (le), 
34p. 

Tableaux  d'églises  :  xvnV  siècle,  Auxouville-Auberboac, 
5i5;  xvn'  et  xviu*  siècle,  Bosc- Roger  (le),  374;  XTif  et 
xvui*  siècle,  Fontaine-le-Dun ,  5as;  xvn*  et  xvin*  tiède, 
Frêne  use,  3s  S;  wi'  siècle,  Neufchâtel-en-Bray,  «48; 
xvn*  siècle,  Neuville-Champ-d'Oisel  (la),  369 ;xu*  siècle, 
Préaux,  a 93;  Rouen,  xvn*  siècle  (Notre-Dame),  437: 
xvn*  et  wiif  siècle  (Sainte-Madeleine),  3g5;  xvn*  siècle, 
Saint-Étienne-du-Rouvray,  33g;  1600 ,  Saint-Pierrc- 
dc-Manneville,  34o;  xvn*  siècle,  Saint-Wandrille,  5: 
xvir  et  xvmr  siècle,  Tourville-la-Rivière ,  33s;  xvnT 
siècle,  Valmont,  548;  1701 ,  Vinemerville,  54g.  (Voir 
Peintre».  ) 

Tableaux  :  de  la  salle  des  Etats,  à  Rouen,  448;  des  prieurs 
consuls,  457. 

Table  de  marbre  des  procureurs  à  Rouen,  45a. 

Table  de  pierre  de  date  incertaine  :  Ymare,  371. 

Tablettes  à  écrire  en  schiste  ou  en  marbre  :  Barentin,  348; 
Fécamp,  106;  Maulevrier,  4g6;  Saint-André-sor-Cailly, 
a 85:  Sainte-Beuvc-en-Rivière  (Épinay),  353. 

Talbot  (Jehan),  baron  de  Cleu ville,  537;  défend  la  Bas- 
tille de  Dieppe,  sa;  inhume  son  fils,  en  i438,  à  Ssint- 
Ouen  de  Rouen,  4i5. 

Tali  ou  palets  romains  en  os  :  Caadebee-lex-Elbeuf ,  $77  ; 
Lillebonne,  570. 

Tapisseries  :  d'Aubusson  ,  château  de  Martainvîlle ,  agi; 
château  de  Saint-Mauricc-d'Ételan,  i38;  —  dea  Flan- 
dres (xv*  siècle) ,  Cany,  479. 

Tapisseries  de  haute  lisse  :  Rouen  (Saint- Vincent),  4o3. 

Teinte  violette  des  ossements  anciens  :  Rouen,  58t. 

Teintureries  anciennes  :  Grainville-la-Teinturière,  4 80. 

Temple  de  Roth  à  Rouen,  368,  3g  1. 

Temples  et  cclla  antiques  :  Braquemont  (cité  de  Lunes), 
67;  Caudebec-lez-Elbeuf,  3a5;  Eu,  38;  Héricourt-en- 
Caux,  5ag;  Roncherolles-en-Bray,  aoa;  Sainte-Margne- 
rite-sur-Mer,  80;  Turretot?  io4;  Vieux-Rouen  (le), 

i7s. 

Temples  païens  détruits  à  Rouen  par  les  évoques,  373. 

Templier  représenté  dans  un  vitrail  a  Hautot-sur-SeÎM, 
334. 

Templiers  (Maisons  et  possessions  des)  :  Caudebec-en- 
Caux,  4ga,  493-,  Criquiers,  169;  Mcsnil-Panneville 
(Suint-Antoine-de-Gratmont),  354;  Mont-Rôti  (Repen- 
tiyiiy-le-Teniple),  aig;  Nenfchàtel-en-Bray,  a4g;  Pote- 
rie (  la  ),  1  oa  :  Bouen ,  377  ;  Saint-Martin-de-Boachenrille 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 
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(Genetey),  3ag ;  Tréport  (le),  16,  £17;  Vul-de-la-Uaye 
(Stfate-Tantoarf),  84 1;  YiHedieu-la-Montagne,  t6o. 
Temps  (Fontaine  du)  à  Bolbec,  win'  siècle,  93. 
Tr  jra*«-«  nitnl-  uuti-U  uninès  :  Roîleville  -sur-Mer,  6o;  Blosse- 
ville-Bou  secours,  afin;  Estoulteville-Ecalles  (Petit-Bel), 
*7&;  Bloutlevilie-sui  -Mer,  55i;  Uouïme  (le),  3*3;  Ou- 
dalte,  i.Vi;  Sainlo-fl-roix-aiir-Biicliy  (Grand-Bel),  *75; 
Saint  -Krieunc-du-Rouvray,.  34o;  YainviHe,  3a3, 
Terre  cuite  (  Retable  en  ) ,  t 58'i ,  Rouen  ( Noire-Dame  ) .  '* a  1 . 
Terre*  noires,  indices  d'antiquité*  :  Tièdeville-eur-Saàne, 

90. 
Terriers  (Registres)  :  Houdetol,  5a4;  MnrisinvilJe,  agi. 
Rançon,  3o3;  Saint-Nicolas-de-la-Haye,  Ift}, 

Tertres,  (Voir  Motte*,) 

Tèles  d'empereurs  romains  :  ivjii"  siècle,  Rouen 

Tètes  de  statue*  :  en  bronze,  Lilfebonue,  1 3a ;  —  en 
marbre,  Lillebonne,  lift;  Rouen,  371. 

TitiUsIOO  gotehW:Cany*  478;  f!audebec-lei-Elbcur,  677; 
Lillebonne.  ^70,  Vfoulineaux,  334. 

Théâtres  antiques  ;  Beaurïlle-la-Cilé?  5  tu;  Eu?  38;  Lille- 
bmme,  1 3s;  luf lll  â llil'é  Wll  GlfïTl .  a86.  (Voir  Àmplri- 
thrétrt.) 

Thcodebert  I**  (Monnaie  d'argent  de)  r  Neslu-Hodeng,  *hh. 

TUerouMc  (Jehan),  sculpteur  (xvr  siècle)  :  Rouen  (Saint- 
Laurent),  3y '1. 

Thomas  de  < '..ni lui -l< k  \  (Saint),  son  souvenir  su  MonUaux- 
Malades,  3ritî. 

Tiers  de  sol  d'or  ;  d'Annstnse,  Ne*|e-Hodeug,  a  44; —  mé- 
rovingiens \n]ui-.-  56;  Luey,  a3g,  a4u;  Rouen,  37a; 
Y  veto!,  55g;  —  {atelier  de),  Cailly,  aHo;  Jumtéges, 
3o4;  Pavilly,  355;  Rouen.  37a;  Veules,  IS7. 

Tirelires  en  silex  :  gaulois*  |Wr-Kd>fme.  a  7^:  fïfuiou- 
rille,  3oi;  —  romaines,  Fresnoy-Folny,  astf  ;  NciiviJIc- 
tJbamp-d'Oiseï  (la),  a6y;  Neuville-Ferrières,  a5o. 

Toitures  en  plomb  ;  Féramp,  107;  Jumiépes,  lo§;  Rouen 
(Notre-Dame,  la  nef),  4ai  :  1  Mfl  Daine,  chapelle  de 
la  Sdatt  flwff) ,  'ta:*,  (  Voir  PforîuV.) 

Tombeau  de  Jean  de,  Bailleul,  roi  d'Ecosse  ;  xnt*  siècle, 
Rnilb'ul-fnir-Knitliie,  aaa. 

Tombeau  de  IVbL-  ,|Oj  i;  m-Longuerille  (  disparu);  Sain  l~ 
M«rtin-do-Bosebervilïe  f  3t&. 

Ti'inbeaii   de  l'archevêque    Maurice  :  im*  siècle,  Rouen 
trc-Daiiie),  Mi. 

Tombeau  de  sainte  Austreberte  révèle  par  un  ange  :  Pa- 
vdly, 

Tombeau  de  saint  Germain  l'Écossais  :  Vieux-Rouen  (le), 
>75. 

Tombeau  de  saint  Laurent,  archevêque  de  Dublin  :  xnï* 
siècle,  Eu,  4o. 

Tumbeau  de  niol  Romain,  évéque  de  Rouen  ;  vit*  siècle, 
Rouen,  373,  3n6. 

Tombeau  des  Rome  du  Bec-Crespin  a  Saint -Martin-du-Bec , 
io3. 

Tombeau  du  bienheureux  Guillaume  de  Dijon  :  xi*  *ièele, 
Férainp,  108. 

Tombeau  du  prince  Robert  :  x*  siècle,  Fécamp,  tos. 

Tumbeau  dn  roi  Cbarîes  V  4  Notre-Dame  de  Rouen  (dis- 
paru), fi36. 

Tombeau  du  xvi"  siècle  à  ftahllsfrui  de  Rouen,  307. 

Tombeaux  avee  statue*  et  sculptures  :  xvi"  siècle.  Guimer- 
ville,  1 84 ;  îvti*  siècle,  Riberpre,  ao4. 


Tombeaux  de  Claude  Groulard  et  de  Barbe  Guifluid  ;  \\u 

siècle.  Rouen,  437. 
TouiIhmuv  i\r  |Vire  et  de  Louis  de  Breie  (tâflfl  et  | 

â  Nutre-D&nic  de  Rouen,  Il 
Tombeau*  des  abbés  de  Fécamp  :   M*  et  xit*  siècle,  Fé- 

ramp  ,  107 
Tombeaux  des  Bccdelièvre,   xvn"  siècle,  â  Saint-iloHord 

de  Bobsb,  399. 
Touibf.-iux  •!  |   d'Amboise  {»I»ao-i5i5)  à  No(n 

Dame  de  Roulji,  '«3^,  hZh, 
Tombeaux  des  comtes  d'Eu  :  a  Eu,  bo  ;à  Foucarmont,  i83  ; 

,mi  TréfMVl 
TosfeeSMU  des  ducs  de  Normandie  :  h  Foramp  (Richard  I  f 
■I  Richard  II  ),  x*  siècle ,  lOtt,  11*7;  n  Heotn     N 
Dame)  (Rollon  et  Gaillainue  Lon  \*  et  un 

siècle,  aa8,  /*ajï.  A36, 
Tombeaux  des  EsloulUvilt,   |  WHrn  :.(,  :>!i^. 
Tombeaux  des  gouverneurs  de  Dieppe,  xvi*  et  \\\\'  -■ 

a  Saint-Remy  duOia^fM 
Tombeaux  des  Longiieil  à  Saint-Jacques  de  IK«pp6,  ;">M 
Tombeaux  des  saints  Mellon  et  Avitten,  évéï^ueB  ifo  Rouen  : 

v*  siècle  t  Rouen ,  365. 
Tombeaux  des  Tancarville  à  Saint-Georges  de  Roscberville, 

3t8,  319. 
Tombeaux  :  d'une  abbesse  de  Saint-Amond  de  Rouen,  170 ; 
d'un  abbè  de  Sunle-Callieiïuu-dii-Monl  de  Rouen,  37Ô 
Tombeaux  en  arcoioiiu  :  x*  siècle,  Rounn  (fllilt  CmtjIi). 
365;  11*  siècle,  Gourel  (le).  h\  xuY  dèfife,  Muulb  , 
iao;  Rouen  (Notre-D  BMfNMfl 

atu;  iiidetermiijéK ,  Hilltl  tt  M.fwll.  i3. 
Tombeaux  eilerieurs  du  xiv*  siech^  dlM  II  riuielière  de 

Ri  vi  Ile-la- \! 
T.  Michel  (Guillaume),  architecte  de  Saint-Vincent  de  Rouen, 

iti*  siècle,  401. 
Tour  aux  Normands  :  Rouen , 
Tour  Bigot  :  Rouen,  444. 

Tour  de  Beurre  à  Notre-Dame  de  Rouen  {i483-i 617),  417; 

sa  construction  et  sa  description,  liot  sa  cloche,  4n. 

Tour  de  la  Pucelîe,  où  Jeanne  d'Arc  fut  enfermée  :  Rouen , 

444, 
Tour  des  Castillans  :  Ss  in  te-  Adresse,  i3o, 
Tour  des  Galères  :  Harflcur,  t46. 

Tour  des  Mailly  :  xvi*  siècle,  Saint-Lê};er-aui~Bois ,  iyo. 
Toiu"  du  Diable  ;  Maulévrier.  Ifi, 
Tour  du  donjon  de  Rouen  ou  la  grosse  tour,  xni*  siècle. 

445. 
Tour  François  I*'  :  le  Havre,  137. 
Tour  Guillaume-Lion  ;  Rouen,  444. 
Tour  llayard  :  Rouen,  444. 
Tour  Hue  :  Guurnay-en-Bray,  ai 3. 
Tour  Mal-ê^JroM  :  il'  siècle,  Rouen,  446. 
Tour  Saint-Romain  â  Notre-Dame  de  Rouen  (xu*  siècle, 
1^165-1470),  417*,  sa  description,  419;  ses  cloches, 

llf. 

Tourbièn  «  :  Rosière  (lalt  lu3. 

Tourelles  et  orielf  ;  Rouen,   xvi*  siècle  (hôtel  du  Bourg- 

therouldi* >,   164;  (bureau  de»  finances),  44y;  (palais 

dr  jti*liee  ) ,  'ifia  ;  I  Saint-  Auiand  ) , 
Ton  mette  (Chambre  de  la  )  :  Rouen,  tlô,  45  s. 
Tours  du  portail  dans  les  églises  Anciennes:  xi*  siècle, 

Grsville-Sai nie- Honorine ,  »i3:  ftOBt^M,  n*0;  Monté- 
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viUiers,  166:  — m*  siècle,  Féeamp,  109;  Gournay-en- 
Bray.  ai4;  xii'  et  xiu*  siècle,  Rouen  (Notre-Dame), 
4  1 6  ;  ht*  et  xf  *  siècle  (  Saiot-Oueu  ) ,  4 i 1 . 

Tours-forteresses  :  Aumale,  i64;  Auxebosc,  556;  Blangy, 
176;  Caudebec-en-Caux ,  49a;  Dieppe,  19,  ai,  aa;  Eu, 
4  a;  Étretat,  100;  Féeamp,  110;  Gouraay-en-Bray,  9i3, 
ai  4;  Haï-fleur,  i44,  i45;  Havre  (le),  117;  Mortemer, 
aV3;  NVufmarché,  ai 9;  Rouen,  370,  443-446;  Saint- 
l-éger-aux-Bois ,  190;  Sainl-Valery-en-£aui.  536:  Tré- 
port  (le),  47. 

Tours  rondes  el  carrées  de  l'enceinte  romaine  de  Rouen, 
3.r>8. 

Tousé  (Robert),  i5aa,  sa  dalle  tumulaire:  Rouen,  438. 

Traditions  et  légendes  :  Anglesqueville-la-Bras-Long,  5  a  1; 
Beaubec-la-Rosière,  îyù;  Bouvreuil,  ai  1;  Blosseville-ès- 
Plains,  5aa;  Boissay-sur-Eaulne,  a3o;  Bourbclle,  18O; 
Bruneval,  10a;  Bures,  aa4,sa5;  Calleville-lee-Deux- 
Églises,  86;  Carville-le-Pot-de-Fer,  637;  Criquebeuf- 
tur-Mer,  io5;  Criquiers,  1C8;  Dtmpierre-en-Bray,  aoo; 
Daubcuf-Servillc,  117;  Essarts-Varimpré  (les),  180; 
Étretat,  100;  Falleneourt,  180;  Féeamp,  io5, 106, 107; 
Fontaine-en-Bray,  357;  Fontaine-le-Dun ,  5a3;  Gonze- 
ville,  11a;  Gerponville,  '180;  Graiuville-Imoville,  119; 
Grain  ville-  la  -Teinturière,  Y80;  Gravi  lie -Sain  te -Hono- 
rine, îaa,  ia3;  llarfleur,  i4a:  Havre  (le),  is4;  Ju- 
miéges,  3o3,  3o4,  3i  1  ;  Limésy,  358;  Mauquencby, 
uoi;  Ménouval,  a4i;  Mortcraer-sur-Eaulne ,  a43;  Né- 
ville,  535;  Norman  ville,  5i8;  Notre-Dame-de-la-Gail- 
larde,  5a4;  Oudalle,  i5a;  Paluel,  48a;  Pierrefiqucs, 
101;  Pleine-Sève,  535;  Port-Mort,  a3o;  Quiberville, 
76;  Neuville,  5i3;  Roncherolles-eu-Bray,  aoa;  Rouen. 
370,  3()5,  'iaa;  Saint-Aubin-des-Cercueîls.  i53,  i54; 
Saint-Aubin-sur-Mer,  5a5;  Sainte- Adress<> ,  139;  Saint- 
Austreberte,  356;  Sainte-Colombe,  537;  Sainte-Marie- 
uu-Bosc,  ao3;  Saint-Laurcnt-en-Caux,  5i3;  Saint-Léo- 
nard, n4;  Sain  t-Martin-Omon  ville,  a6o;  Saint-Pierre- 
en-Port,  56a  ;  Saint-Saire,  356;  Saint-Vaast-Dieppedalle, 
5a  1  ;  Saint- Valcry-cn-Caux ,  536  ;  Scnnevillc-sur-Fécamp, 
543;  VarengeviÛe-sur-Mer,  83;  Vatierville,  a66;  Veu- 
lettes.  483;  Veules,  587,  538;  Vieux-Rouen  (le),  173; 
Yvetot,  559. 

Translation  des  cimetières  de  Rouen,  xviif  siècle,  4oH. 

Translation  des  reliques  de  saint  Ouen,  \e  siècle  :  Darne- 
tal,  389. 

Trépassement  :  de  la  sainte  Vierge,  à  Féeamp,  107;  à 
Saint-Oiien  de  Rouen ,  '11  a  : — de  saint  Benoît,  a  Féeamp, 
107. 

Trépassés  (Prière  pour  les)  ;  Goumay-en-Bray,  a  16. 

Trépied  romain  en  bronze  :  Épinay,  a5a. 

Trésor  de  Croixmarc,  sa  bibliothèque  :  Croixmnre,  a5i. 

Trésorier  de  Croixmarc,  ses  privilèges,  35 1. 

Trésors  cachés:  Fallencourt,  181;  Four arm ont,  18a;  Ju- 
mieges,  3o3;  Umésy,  353;  Rouen,  375;  Sainte-Co- 
Ininbe,  537. 

Trésors  (Coffres  Mes)  :  Beausault,  196;  Flamets,  a38  ; 
<Juiévrecourt,  a5i. 

Trésors  d'églises  :  Croiimare,  35 1;  xvi'  siècle,  Dieppe 
(Saint-Jacques),  17;  (Saint-Remy),  17,  18;  Rouen, 
un'  siècle  (  Notre-Dame),  43 1;  xvi*  siècle  (Saint-Maclou). 
407;  (Saint-Vivien),  4oo. 

Trésor  des  châsses  de  Notre-Dame  de  Rouen,  'i3i. 


Tribunes  d'orgues  :  en  pierre,  du  xil*  siècle,  Caudebee-en- 
Caux,  190;  Montivilliers,  147;  Vatteville,  5o5. 

Trinitaires  ou  Malhurins  :  Rouen ,  386. 

Trinité  (Image  de  la),  tète  à  trois  fronts  :  xm'  tiède.  Ec- 
tot-les-Baons,  55 1;  Sain  UClair-sur-les- Monts,  555;  xyT 
siècle,  Tourville-sur-Arques,  8a,  83;  Varengeville-eur- 
Mer. 

Troncs  d'arbres  enfouis  :  Beaubec-la-Rosière ,  193-,  Havre 
(le),  ia4. 

Trône  archiépiscopal  à  Notre-Dame  de  Rouen  (1 457-1 8o4). 
43i. 

Trous  au  fond  des  cercueils  de  pierre  :  Rouen ,  58 1;  Vatte- 
ville, 5o4. 

Trous  dans  les  cercueils  des  saints  :  Graville-Sainte-Ho- 
norine,  îaa. 

Trous  fameux  :  Jumiéges,  3o3. 

Tubes  en  os  percés  do  trous,  appelés  sifflets  :  Cany,  478: 
Caudebec-lez-Elbeuf,  3a4;  Hérieourt-en-Caux,  519; 
Lillebonne,  i35,  670.  (Voir  Os  et  Sifflets.) 

Tuguria  gaulois  :  Braquemont,  66. 

Tuile  romaine  percée  de  trous  :  Colleviile,  54o. 

Tuileries  antiques:  Brémontier.  a4o;  Incheville,  564. 

Tumuli.  (Voir  Tertres.) 

Tuyaux  d'étuves  :  Envronvilla,  5i4;  Fonlenay  (le),  i4o: 
Havre  (le),  ia8;  Maulévrier,  496;  Rouen,  371:  Sainte- 
Adresse,  139.  (Voir  Ktuves.) 

1; 

Urnes  gauloises  en  terre  cuite.  (Voir  Cimetières  gaulois  et 
Incinérations  gauloises.) 

Urnes  romaines  en  plomb.  (  Voir  Pfomb.) 

Urnes  romaines  en  terre  cuite.  (  Voir  Cimetières  romains  et 
Incinérations  romaines.) 

Urnes  romaines  en  verre  :  Anvéville,  5o6;  Barenlin,  348: 
Rolber,  93,  567;  Braquemont,  67,  68;  Bréouté,  116; 
Cany,  477,  478;  Canville-les- Deux-Églises,  5io;  Cau- 
ville,  139;  Contremoulins ,  5 ho;  Dampierre-en-Bray, 
aoy;  Elbeuf,  3a6;  Eslettes,  98a;  Étretal,  99;  Grain- 
ville-l'Alouette,  119;  Héherville,  5a4;  Hénou ville,  Soi: 
Lillebonne,  i35,  570;  Loges  (les),  11a;  Luneray.  5, 
0  ;  Mannevillc  -  la  -  Goupil ,  1 1 9  ;  Mesnil-sous-l àUebonoe 
(le),  i35,  i36;  Neu ville -hî-Pollet,  a5;  Quineanpoix. 
a84;  Rouen.  36i  ;  Roux-Mesnil-Bouteiiles ,  77;  Saiol- 
Denis-le-Thiboult ,  394;  Sainte-Hélène- BondeviHe,  64a: 
Sainte-Marguerite-sur-Mer,  81;  Saint-Maurice-d'Ételan , 
i38;  Tiergeville.  544;  Tiétreville,  545;  Tilleul  (le), 
io3;  Trouville-en-Caux,  96;  Yébleron,  5ao. 

UrsuUncs  :  Dieppe,  a3,  564;  Eu,  4i;  Gournay-en-Bra\, 
317;  Havre  (le),  ia6;  Rouen,  384. 

Ursulines  de  Rouen  à  la  Nouvelle -Orléans ,  384, 


Val  de  la  Jatte  à  Rouen,  386. 

Valois  (Charles  de),  fonde  l'église  actuelle  de  Saint-Ouen 

de  Rouen  au  11  v° siècle,  4 10;  sa  statue  au  midi  de  cette 

église,  4 la. 
Vandrégésile.  (Voir  H andrégésile  et  Wandrillc.) 
Varenne  (L'abbaye  de),  a58. 
Varin  (  Toussaint  ) ,  archevêque  de  Thesmloniqne , 
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I  de  Pieireponl  en  i&io,  ss8;  de  Gninneville 

en  lisft,  lit;  de  RogeniUc  «n  1&16,  i5H;  de  1 

bcAM  «il  1.M7,  i35. 
Vjisu*  antique  eu  broute  cnYorma  il»'  buste:  Lillebonno,  1 34. 
Vas«*  ÉntisjM  1  ci  -mu  :  Lilkeb 

>34. 
Vase  de   sang  de»  catacombes    romaines  :    Grémonville , 

55a;  Yvecrique.    m  j 
Vase  de  verre  romain  à  rdiefsdeeharsiTrouville-en-fwHn 

Vase  de  verre  romain  à  reliefs  de  Radiateurs  :  lai  M. 

iqjano-uiauresquc  ;  w*  siècle,  Goderviïïe,  ntt. 

Vase*  acoustique*  :  Blosscvitte-ea-Plains ,  533;  In  iT.<.. 
SaintrMftruVde-Boeehervitb  <>« IN il IQ  1,  3u,;  Samnont- 
la-Pot*rie ,  ao4  ;  So4l>  :  '  1 

Vaaea  argenté*  et  plaqués  :  ftsjflj  ittfîêHi  *6* 

Vase»  à  reliefs  en  M  Havre  (Je),  56g. 

Vase»  chrétiens  ou  du  Mpyail  Age  pour  charbon,  encens 
ou  eau  bénite  :  AftfeDHft,  65;  Auflaj.  110;  Braqueinont, 
68;  Beaulieu,  a  89;  Bois-l'Évêque,  -aW»#  ;  M"'  à  \vf  ttt- 
He,  DwteUIll,  77,  78?  Cléu»,  Bt6j  piappa,  19,  563; 
Étwiri,  -\  f.dlcnrourt,  180;  Focamp.  tu;  Goder- 
ville,  11  d-,  (ira  ville-  Sainte  -Honorine,  tali;  Havre  (le) 
(Lenre) ,  ia6;  Havre  (le)  (rongée),  iag;  HcmimivilU' 
■jn*  à  xvi'  siècle,  Jumiégei  n'-xV  siècle,  U- 

mésy,  353:  Lnndiriièrcs,  539,  a3o;  Louguevillr,  5b5; 
Lucy,  a4o;  Martin-Eglise,  7V:  xui"  suVle,  Massy,  aao; 
un*  siècle,  Mesnîotes,  aia;  Nflurcluttel-en-Br.ï)\  l4$; 
Piasy-Poville,  340  ;  Rouen  ,  87g  .  Ma  .  \nf  I  \u*  Méfie , 
Mate- Marguerite -d'Aurby  M  MM  Auiuale,  17a;  un' 
lint-Martin-en -Campagne,  33;  xui*a  xvr*  siècle, 
Saint-Wandrille,  5a  1;  Roiis-Mcstiii-Bouteilles,  77,78: 
..il  (ie),  tftj  \aimillr,  3a3. 

Vases  d'argent  ;  Saint-Jouiu ,   1 

Vases  de  brunie  du  moyen  âge  :  vit*  ou  xv*  siècle,  Étrctat , 
iooï  Trefforest,  aoa , 

Vases  du  moyen  Âge  non  funéraires  :  un  siècle  Ma- 
nières, a4a,  Bertriinont,  BA?;  ClfcpM  lia),  56a; 
m*  siècle,  Folleville-Undit  atel ,  Mf. 

Tases  francs  on  mérovingiens  ;  Aiibenucsnil-iesÉrables, 
1 7 ;i ,  Avesnes-eu-Bra).  to6;  Boilhdct , aaa;  Benusanlt, 

(,  Bexanrourt,  ao5;  Blangy,  176;  Cantvleu , 
Caudebec-lex-Flbriif,  3a5;  Clercs,  a5i;  OollevilK  54o; 
Dampisrre-en-Bray;  aog;  Daub^uf  Serville  .117  Hir|i|»i 
„  là;  Dotivrcnd,  a4,  a8;  En  vermeil ,  au;  Esleltes, 
a8a;  Étretat,  99;  Gaillefontaine,  198;  Goutille.  ait; 
Grandcourt,  2*7;  Uonouard  (le),  5a8;  I  tneati  ville . 
aga;  Londinières,  aa9;  Lncy,  a3g;  Martin-Église,  7V: 
Mesnières,  a4i;  Mont-Cauvairc,  18 '1  ;  Mufitéroflisj',  a58; 
MonviMe  jS'i;  Moolmeom,  334;  tfoBVAÉdsAf*  iVi; 
Xeste-  Norinandeu$et  186;  "Nenfebalel-en  Br.ij,  aSf»; 
Ni imlle-Chauip-d'Oise]  (la),  369;  NeuviMe - Ferrières . 
a5o;  Orival,  Hjm:  Parfondeval,  aSi;  Quêvrevîlle-la- 
Poterie,  «70;  lloueii,  373.  58i  ,  Saint-Éti<<ntïe-ilii 
SjMiite-Mnrjïuerite-sur-Mer,  aa,  81; 
Saint-  Martin-ouX'Buneam ,  48a;  Saint-Viuccnt-de-No- 
gvut,  a  4q;  Somniery,  atî3;  Valteville,  60a;  Ventes- 
nt-Reiny  (le»)    ni.4;  Vaules,  638, 

Vsass  gantois  en  brunie  :  Essarts-Varinipré  (les),  179; 
Mmtrtativitja,  3ua 


Vases  gaul>< 

Braquem«ut,r il  i»faîhoo lui  tlhotll,  3a4; 

Dieppe,  a'i;  BssarU^VariAprî  (les),  17*1    I  "uiirmont, 
•  ;  Havre  (la),  568:  tfattliMi 

M.h-Iki-jiiix  -Tnir- 

QtrBflmy-en-Riviare ,  * 7 js ,   179;  Saiut-Snèf^.  atii., 
I- --Mogenl ,  a '19;  Saiiit-\Yaridril!> 
499;  Sossoville,  ft8a:  Somnifiy,  a63. 
Vases  romains  avei  inscrîytioAs;  Eilleboane,  iq<* ,  Mouen, 

30i  ;  Trouu'tle-en-lisux,  96. 
Vases  rqBsina  en  turonsa;  Lové  ville,  5a4;  Bailly-«n-lii- 
tsèra,    Ht      Bonr-KHiird   <le)t  ao:   Cany»  07H:   Pnm 
aog;  Kpiiuville,  lào;  Bu,  3>j;  Grand- 

DOUTt,    i»7;    IiirlMMlle.  '|J;  Liilnbnniie,   ifAj    Momjllr, 

tM«  MofltWBer-sur-EâuÎju  aYilto^lo*PoUet, 

Saiute-Reuve-en-Aivièi    (Kptnay),  -      b-Joan- 

df-FullevilIn,  137;  8aiAi- Martin- en -CajnpagnSi  3a. 
^neus .  a6i  ;  fébkvofli  5ao* 
Vases  romains  en  terre  suite  et  en  mm 

FEsoeval,  97;  AnwAitU  .  bsS\  BsVWtm,  iA9i  lî; 
17:»  :;,  t»l»7 ;  Bordeaiu-Saint-Cltfir,  *»S ;  Bose- 

k  -Hurd  (le) ,  10;  BouoUes,  a3'i;  Bouteil'i  -77    BrétttM 
i  iK;  Brototine,  5o6,  607;  Bruneval,  10a;  foofcy, 
CaiJly,  a8o;  Cany,  ^77,  ^78;  Can ville  b-  Boni  I 
Tito;  Candebec-en-Caux,  486;  Cnudeber  -!•/ . -Klbi  Mil 
3a4,  677:  (lauville,  139;  Darnelat,  %6< 
10,  ai;  Doudeville,  ai  1  :  Dbeuf,  3a*î-,  Épinay  (Sstnle- 
Btnve]   16  •< ,  >o3   BMeltas,  s8a  ,  Essari*-Variujprè(k's), 
179;  Kiniiii,  l,.,  -  Eu,  39;  Fauvilie ,  5 1  h  ;  Fcramp,  io5, 
106;  F«uiliiiûj  (le),  jfto;  Foucaxinont,  181;  Gneuttr 
ville,  35a;  GruinviHe-ïmcvitlfl,.  119;  Gravi] 
Honorine,  1  a  1,  tll;  Harfleur,  iSa;  Havre  (le),  ia&, 
ia8,  569;  Ilebemlle,   ,r»a3,  5a4;  ïléricourt-cn-Caux, 
6t8,  519;  lllois,  170;  Lendîn  (le),  5o6;  Ullebonne . 
|33,  i3i,   670;  Loges  ()«-i,  IIS;  l    ndinières,  aa8» 
a«9;  Lunemy,  5,  6;  Munm»vilie-la-Guofiii,  wsy.  Iftnv 
levnn;   '19(1:   Ybuivill^,  jk4;  Moulinesux,  Mè{   PMsJ- 
ville-le-Pullet,  so;  NcuviUivsur-Knulne,  aaa;  Oudalle, 
i5a;  Perduvilk,  a56;  PonLH-et-Maraw,  563,  Hê;  P«»- 
ville.  'ihi\ ,  .T17;  Preusevilïe,  a3u;  Qniévrerourt ,  a56: 
h.i  ri  DM     5o3;  Rosière  (la),  193-,  Rouen,  36 1,  36a, 

191 ,  :tiî:.,  Mv\ii)  170.  3?»,  37s; 

8thfl  >aiut-Aubiu-aur-Mer,  5f4i   S 

Irn.b      il  Iriiiulrvillr',  ff'ia:Saint»-Mar- 

gtieri(e-Hii!   Mai    80;  Saiot-Lottnard ,   ii,'t,  Saint-Mau- 
rice-d'Elelan,  i33;  Sainl-Murtiu-de-Boscb^rville,  3i5; 
Saint -Majlin-en-Cam pagne,  3a;   S.imt-Mrnbi!.-i! 
Haye,    'ii^  ;    Sandouville,  1 56;  Saosscmiemare,    ui, 
Stgy,  ifia;  Smerniesnil,  a3a;  Tança rvillo,  §56;  Tbeu- 
vilb-atix-Mailloté,  bhh\  Thibermesnil,  55,r>;  Tbiédevills, 
90;  Tiergeviïle,    14* (  Tielreville,  5/i5;    Tilleul   (ie), 
io3;  Toussaint,  H$i  Trait  (le),  3ai;  Trouvilie-en 
Coux,96;  Tourville-!»nivièr«,  33 1;  Valliquervilh, 
Vatt.vil!»  ,  Tmh;  Veules,  6*7;  Vi*-ux- Rouen  {le),  1 
Ynvjlb', 
Végétaux  curieux:  Allouville  (cWue-c bnpplle),  66a;  41- 
louvilir  { ejùne-saUe,  Uôlra-parssol  ) ,  555 ,  Dieppe  (poi- 
tisf  ! ,  a3  ;  SAiiit-Panr  I  chêne  ou  arbre  des  fées),  3su. 
Venu»  (Autel  de),  floncberolles-cn-Bray,  aoa, 
Vénus  (Statuettes  dé)  eu  terra  rnilr  :  Barentin,  8Ay ,  Bol- 
bec,  98;  Bretonne,  607  |  Caudebec-eti-Csux ,  486;  Cau- 
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debec-lcz-Elbeuf,  3a4;  Dieppe  (musée),  a4;  Eu,  38; 
Lillebonne,  570,  571;  Mirville,  lao;  Yerville,  555. 

Véravdl  (Guillaume  de),  évèque  d'Exeler:  Haulot-lc-Vatois , 
Î.78. 

Vernis  métallique,  jaune  ou  vert,  sur  des  vases  romains  : 
Bolher,  5C7;  Caudebec-lez-Elbeuf,  577;  Lillebonne, 
70. 

Verre  de  fenêtre  antique  :  Maulévrier.  '19G. 

Verre  romain  colorié  :  Bolbec ,  q3. 

Verreries  ou  fabriques  de  verre  du  moyen  âge  et  des  temps 
modernes  :  xv6  siècle,  Beau  voir-en-Lyons ,  1 58;  i305- 
îGi'i,  Bézancourt ,  3o5.  aoG;  1 5 9 'i ,  Bull),  a56;  iô34, 
Caule-Saint-Betivc.  178;  xvT  siècle,  Contcvillc,  168; 
■450,  Croixdallc  (le  Hellet) ,  aaO;  wiii'  siècle,  Essarts- 
Varimpré  (les)  [existante],  180;  177C,  Grandcourl 
337:  1769.  Gnerville  (la  (grande  vallée  ou  la  Vicogne) 
[existante],  i83;  i0a3,  Guiinerville  (le  Courval)  [exis- 
tante], i84;  Maucomble,  a.">7:  i0a3,  Monchy-le-Preux 
(Val-au-Bourg),  1 78  ;  1 776 ,  Nesle-Normaudeuse  (  Romes- 
nil) [existante] ,  1 8C ;  1 087,  Neufmarché,  aa  1  ;  xvn*  siècle, 
Réalcamp  (  les  Essartis)  ,187;  1675,  Ré  ton  val  (existante) , 
188:  1728,  Rieux  (le  Cornet),  189;  1439,  Saint-Mar- 
•  in-aux-Bois,  190;  1Û07,  Saint-Riquier-eii-Rivière  (Val- 
d'Aulnoy  ou  Val-Dan  no  y)  [existante!,  191;  1639.  Saint- 
Saons  (le  Liliu)).  aOa. 

Verrières  (Chapelle des  Belles-),  \nf  siècle,  à  Notre-Dame 
de  Rouen,  439. 

Verriers  romains  (Marques  de)  :  Brolonne,  507;  Cnnvillo- 
les-Deux-Égliscs,  5io;  Cany,  '178;  Eslettes,  383:  Eu, 
38:  Loges  (les),  it3;  Neuvillc-le-Pollet ,  y5:  Quincam- 
poix ,  a84  ;  Rouen ,  37 1  ;  Turretot,  1  o4  ;  Yébleron ,  5ao. 

Vertot  (L'abbé  de),  né  et  baptisé  à  Bennelot,  5i5;  curé 
de  Frévillc,  35a;  de  Saint-Paè'r,  3ao. 

Vertus  représentées  sur  le  tombeau  des  «le  Brezé  et  des 
d'Amboise,  433. 

Vêtements  des  moines  :  Saint-Waudrille.  5oi. 

Vêtements  sacerdotaux  :  Jumiégcs,  309;  Lrnigue ville,  505. 

Viart  (Philippot),  fait  les  stalles  de  Notre-Dame  de  Rouen 
(i'i59),  63i. 

Vicomte  de  l'eau  de  Rouen,  '175. 

Viromlés  :  BloBsevillc-ès-Plains ,  5*a;  Caudebec-cii-Caux. 
'•93;  Fécamp,  100;  Rouen,  47a. 

Victrice  (Saint),  évèque  de  Rouen  :  ses  fondations,  305; 
construit  la  crypte  et  l'égliso  Sainl-Gervais  de  Rouen , 
305;  fonde  un  monastère,  3-'i:  construit  la  deuxième 
cathédrale,  ai  fi. 

Vieille-Tour  (La)  :  Rouen.  44.V,  (halles  de  la).  445;  (cha- 
pelle de  la),  445. 

Vieux-Palais  construit  par  Henri  V  en  l'tao,  440. 

Vignes  et  vignobles  :  Bouteilles,  79;  Cuverville-sur-Yère, 
37;  Freneuse,  339;  Gravai,  a3i;  Guenille,  i83;  Gouy. 
•j08;  Hénouville,  3oa;  Jumiéges.  3ia:  Orcher.  i4i: 
Piorrecourt,  187. 

Villars  (Le  maréchal  de),   son  caveau  à  Doudeville,  5i  1. 

Villas  romaines  :  Blangy,  17.^  ;  Bordeaux-Saint-Glair,  98; 
Biaquemout,  G7,  08;  Brotonne.  5ofi,  507:  Cany,  $77, 
'178,479;  Croixdalle,  aa5;  Dampienv-en-Bray,  309; 
Derchiguy-Graincourt,  O9;  Ecrcltcville-sur-Mer,  54 1; 
Elétot,  5/n;  Epinay  (Sainte-Beuvc-en-Rivièrc),  a5a; 
Étretat,  100;  Eu,  38;  Fongueusemare.  100;  Forges- 
les-Eaux.    19O,    197;    Foucarmont,    181;    Fresnoy- 


Foluy,  aaG;  Gonfre ville -l'Orther,  i4i;  Grandeonrt. 
337;  Grèges,  70;  Harfleur,  149;  Héberville,  5a4;  Bé- 
ricourt-en-Caiix ,  599;  I*endin  (le),  5o6;  Lillebonnc, 
i33,  i34;  Limésy,  353;  Londinièref,  998;  Maulémer, 
695,  49G;  Mesnière8,»94i;  Mootorollier,  967;  Notre- 
Dame-de-Bliquetuit,  697;  Poville,  360;  Preuevihc, 
a3o:  Rieux,  188;  Roucherolles-en-Bray,  909;  Saint- 
André-sur-Cailly,  a85;  Sainte-Marguerite-sur-Mer,  80  ; 
Saint-Gennain-sur-Eaulne,  953;  Saint-Jean-de-FoUe- 
ville,  137;  Saint-  Martin-l'Hortier,  953;  Saint-Nicolat- 
de-Bliquetuit,  A98;  Saint-Pierrc-en-Port,  54a;  Saint - 
Saè'ns,  aOo;  Triqucrville,  13g;  Turretot,  io4;Yentes- 
Saint-Remy  (les),  a64. 

Villes  détruites  (Tradition  de)  :  Angleaqaeville- la -Bras- 
Long  (  Bour-Etout  ) ,  5a  1  ;  Aumale  (  Dijeon  ) ,  1 63  ;  Bean- 
bec-la-Rosière ,  \g'r,  Beauville-la-Cité,  à  BretteviHe- 
Saint-Laurent ,  5 1  o  ;  Bourbelle ,  1 80  ;  Golleville  (Ori- 
val).  539,  54o;  Cottévrard  (Dreulles),  11;  Criqnien, 
1 08  ;  Dampierrc-en-Bray,  909  ;  Épinay ,  à  Sainte-Beuve- 
en-Rivière,  a5t;  Epineville,  à  Saint- Aobin-sur-Mer , 
5a5  ;  Grainville-la-Tcinturière,  48o;  Grandet-Ventes  (les) 
iHesdin).  ia;  Havre  (le)  (Leure),  ia&;  Limésy.  353; 
Mauqnenchy.  aoo;  Mortemcr-sur-Eaulne,  943;  Norman- 
ville,  5i8;  Rétonval,  188;  Richemont,  188;  Roneae- 
rolles-en-Bray  (  Liffreniont) ,  aoa  ;  Saint-André-6Qr-€aifiy, 
u85;  Sainte -Colombe,  537;  Saint -Laurenl-en-Canx. 
5i3;  Saint  -Maclou-  de  -Folle  ville,  88;  Saint-  Vaast- 
Dieppedalle  (Éaumare),  533;  Saint-Wandrille-Ranfon, 
'199;  Thiédëvillc,  90;  VarneviUe-les-Gre* ,  91;  Yeules, 
537,  538;  Veulcttes,  483:  Vieux -Neufchâtel  (le),  i 
Kpiiiay,a5i;  Vieux-Rouen  (le),  à  Ronchcrolles-en-Bray, 
aoa. 

Villes  romaines  :  Augusta  (  Eu  ) .  37.  38 ;  Curtcotùuun  (Har- 
fleur), îai  ;  Gravmum( G rainvillc-la-Teintarière), 480; 
JtUiobona  (Lillebonnc),  i34,  i35;  Lotum  (Candekee- 
en-Caux).  485,  480;  Rotomagu*  (Rouen),  3Ô7,  365: 
L'ffgate  (  Caudebec-lez-Elbeuf) ,  3a4,  3aô. 

Vincent  de  Paul  (Saint),  lettres  de  lui  :  Neufchàtel-en-Bray. 
a40. 

Vincent,  peintre,  xvm*  siècle  :  Rouen  (Sainte-MadeJcue), 
396. 

VinUano  (Abba\ede),  a4o. 

Visitandines:  Dieppe,  Corrtctioni  et  additions,  65 1;  Rooeu 
( premier  monastère  ) ,  385  ;  (  deuxième  monastère) ,  385. 

Vitrai]  de  la  Conception  et  du  moine  Théophile:  Rouan, 
390. 

Vitrail  de  l'Assomption  de  l'église  Saint-André-aux-Fè- 
vres  porté  à  Saint -Denis  en  France  (i?i*  siècle),  3oa. 

Vitrail  des  reliques  de  saint  Cande  à  Rouen  (xtT  siècle), 
391. 

Vitrail  de  Thomas  Basin,  évèque  de  Lisieux,  à  Candebee- 
en-Caux,  488. 

Vitraux  achetés  à  Rouen  en  1809  et  transportés  en  An- 
gleterre, 389,  39a. 

Vitraux  d'églises  existants  ou  détruits  (avec  date»)  : 
xin*  siècle,  Arnfieville-les-Champs,  009;  Grand-Con- 
1*011116  (le),  333:  Hautot-sur-Seine,  3a4;  Moulineaux. 
335;  Rouen  (Notre-Dame),  437,  4a8,  699;  (Saint-Sa- 
crement ou  Ursulines),  387;  —  xiv"  siècle,  Bailtenl- 
Neu ville,  iaa;Fécamp,  109;  Poville  (disparus),  347; 
Rouen  (Saint-Ouen).   Htb;  Saint-Saëog,  969;  Saint- 
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Saire,  anâ;  —  xv'  siècle,  BloaiMsifiile-ès-PIaiUB,  &H*a ; 
Roudeau ville,  -iat;  Fècarap,  107,  108;  Bouoti  (Noin 
Dame),  \ îi 7  ;  (Saint Marlow),  lot,  lot?  (fillHlOim), 
4i&;  —  xvi*  siècle,  AlloariUe-Bellr  lusse,  56<i;  Am- 
houmlle,  j<pGi  AmbrunoMiil ,  53;  Aneourl,  54;  |ft- 
ÉtfttMM  17;   Anvéville,  6*6;   Ar 

Aumale,    1 Û6 ;    Auppcjyard,    l;    Anlbieux-Poil-Sainl- 
Ouen  (le*),  a4B;  i555,  Avesoes,  BO|  Rebuesnil.   17. 

h»i  Bfetffffit,  ôo«,.  Bervilîe-sur-Seiue,  ao.8;  Bi- 
viUe-Ja-Raïftuarde,  H6;  Bi  ville-sur- M  01,  37;  I&46,  Blos- 
seville-es-Ploins,  bit;  BoltaviUe,  9Û;  i585,  Boiirdaiii- 
\ille,  f>âi  ;  BourviRe,  &aa;  i55i,  ift&n,  Riic-hy,  974; 
iô3&+  Rully,  a35,  Bu  tôt .  35u;  lianteleu,  léll  Caii.i.-- 
bac-eu-Caui,  488, 48n,  ^91  ;  Caudebec-lex-Elbeuf,  3a6; 
Cauville,  189,  1&37,  Cléura,  Safi;  Darnela]{Lon£p»au) , 
aoo;  Dé  ville,  343;  Doudeville,  5 1 1  ;  Douvreud,  17: 
Dueloir,  3uo;  Écretteville-Rur-Mer,  &4t;  Eibenf  (Sainl- 
Ktienne).  317:  (Sutnt-Jeari).  397-  BtoCUOjl  IÔ0S  W* 
(encourt,  180;  Fécainp  (l'abbaye),  107,  M 
Gouy,  968;  G  rendes- Vente  g  {lee} ,  1 a  ;  Guimrmlle ,  484  ; 
(fausset, ,  900  ;  Houlme  (le),  343;  1&4&,  HouppeviUe; 
344  ;  Isneauville ,  993  ;  1 5*9  «  1 676 ,  Jumiegiai ,  3  1  i , 
Lin  tut.  5o,  p&î  Lillebonne,  t35;  Longueil,  79;  Mnil- 
lf*raye  (chapelle  du  château  de  la)»  99-a;  Mauïévrier, 
nîéres,  a4a;  i&a8,  Mondiaux,  iMi  Muuulle, 
i84;  Moulineaux,  335;  IHlYunvitle,  70;  Ourville,  53<* ; 
IVhlville,  1 37 ;  Pierrecourt,  187;  Quiév recourt,  a5j  ; 

;<i,   Rançon,  5o3  ;  Rieux,   189;   Rosay,   i3;  Rouen 
Notre  Darne),  4a  1,  '198,  499,  ity,  'i4o;  (Saint  I 
I(j7   (S.tint-Gervais)(  396;  t53&,  îbâft  (Saint-Godard), 

1  (Saint-Maclou),  4oB,  4o6,  407;  1  ââa  (  Saint- 
ftteifce),  397;  (Saint-Patrice),  4oo;  (Saint-Roujsin), 
39G;  ( Sain t-Se ver),  388;  (Saint-Vincent),  4oa,  lot; 
Saint- Aubin -de-€re  lot,  498;  i5to,  Sainte-MartpitTiu  - 
*ur-Duclair,  3o4;  1699,  Blial  OlfltgOl  âfl  Bu  m  'lu  iu1k, 
317;  Sainl-Leger-du-Bourg-Dento,  ag5;  Saml-Marda, 
8;  Saint-Marlin-aux-fluneniix,  Ù89;  Saint-Maurice-d'É- 
iHjim  (rhapt'hc  du  château  h  t38;  Saint-Pierre-Béuou- 
ville,  8g;  Sainl-Pierre-de-Maoneviye,  3'm;  Saiut-Ri- 
quier-en-Rivière,  1 9 j  ;  Saint -Seêus,  aGa;  Samt  V.1I1  1 1 
t-u*€aux,  63t>;  Saint- Wandt .-illo,  Boa;  iaa8,  Soniij;, 
lM|  TherouJdevilIfl,  544;  TiUaul  (la),  io4;  Tourvilti'- 
-ai  \j.jii<<,  83;  i5&o ,  Toussaint,  146;  V-il  Mailni  (le) , 
i;*  i5âi,  V.dmonl,  b  '17,  U8;  fHHtHe,  Bolf  Villt- 
t|uÙT,  5o8;  i&»8t  ViRer^-aiir-AumaJe*  18Ô;  Vineuni- 
ville,  5^9;  —  im'  «ièeie,  iCt5,  Angarvillo-Railleul , 
1 1&;  Buurvilio,  5*9;  Cany,  479;  Damctal  (Longpaoo), 
M%  Haolot-le-Viitoi»t  618;  iOùG,  Radicale!, 
137;  1607,  KuITmIoI  ,  *>»;  ifioo,  fiobartot,  63 1;  Rouen, 
tijtu  (  Minimes  ou  Saint-Sacrement),  384  ;  i6a4, 1695, 
(Saint-Patrice),  Bua;  i6t3,  Sain l- Aubin -Cellotillr  , 
970  ;  1  tiiii ,  i  846  Sjiul  \ulnn-Jouxle-Boulleni^ 
tba4,  Sain uMartiu-clu-Vivwr,  996:  jOTio,  SaiotSaîre, 
a65;  Saint  \Nahrhitb',  Bu»;  Vattcvillc,  5o5;  —  xvui'siè- 
de,  Caiidi'bi-i--t*ii-Cauit  |00f  4ip. 
V  itram  indéterminé»  et  disparus  :  Boiauy-sur-Eaulne ,  33o; 
Rouen  tSaint-AndrésauiFèfrca),  îga;  (Sainl-Caud» - 
(a-J«une)t  3yi,  399;  (SeitiM;ande-U>-VieiLi),  38<j; 
(SalnUDenift),  Hgt;  (Sainte-Croii-dea-Pelleliers),  353; 
tSaiijt-GeorgesK  3g3  ;  (SaiiiWean),  S^o;  (Saint-Mar- 
tin-aur-Renelle) ,  390;  (Saint-Michel),  3iju;  (Samt-Ni- 


•  olaH-le-Painleur).  3«t>,  ( Saiiit-riorr*vHu-iJb M 
(Saint-Pierrc-lHonoré),  I91;  (Saint-Pierre- If  I '<  r 
rut-Vigor),  391;  Yéhleron,  fiao. 

\  itvain  volés  :  Bloaieville-êa-PiaiiiB ,  53  » , 

Voeu  (Autel  du)  en  1687  :  IUm  1.  1  V.li-  DHM] 

Voleur  de  i-lii|ii's  :  Saint  Wundrille,  au*». 

V»tltaire  (M.  de)  ;  à  Cid»  mII»  ,   t&l]  à  D^vill. 
ebàteau  delà  Bivièp-Bourtlel  à  Oucvillin . 

Voiler  de  charrue  romaine  :  Huurhurolles-ori-Bniy,  90a. 

Voie  inéroving'ieniic  :  Ali'Tiuont,  33. 

Voie  romaine  (ia  roiupMsîtion  4  Rouen),  I 

rnmium  1   Alvimare,  5i4;  Ancourt,  54;   \rijuei, 
69;    AubcrxiUe-la-Campa^ne,    ï3i  ;    DtUI  Vu  Cmuia, 
r.Ou,  BnaiTTnln  ]m fîttf ,  lio;  Bdkngnvilli   •7;B#wa> 
vilie-la-Oreoier,  99;  Benieville-la-Guerard,  5-J7    Ul | 
i7<î;  Bolbec,  qS;   Bordeaux.  Siint-1  'l.m .  *,-,  <,H;  Boi- 
nambusc,   ia6;   Boudevilk*,  543;  Bourdaîuvilb  ,   Mo; 
Bréauté,  itb;  DlittwBili la CJH—ét,  116;  CaihY 
Cany,   477;  Cmdff^HM) 01  CitUT ,    48a,    hM't ;  Cand- 
l«/-Elbeuf,  3a5;  Chaussée-Iîuis^Huliri  (la|, 
aaS:  Cliponville,    5a5;   lonlrville,    168;    CôttAfl 
11  ,  Criquiers,  jlifS;  Cropus,  1 1  ;  Cronville-sor-llurdMO 
:  Daruetal,  5K;i;  Dieppr,  1/4,  El  bru  f,  3a6;  Étretal 
Ku,  3^;  Fauvillc,  6f6;  l-^auip,   m5(  IfataftM* 
le-Bourg,  a83;  Foucard ,  Ô17,  Freniritty^e-Loiij; 
t3o;  Frévillo,  3  à  |  ;  i.uuij<i  vilt«' ,  i'\r,  Godenrille, 
(ioufrevillo-l'Ûrcbar,  t^o,  tiouruay-en-Bray,  91 3;  Q| 
iWJB  Tl  TlllllIllMllil  '«Ho,  lirand-  Courunnc  (le),    333; 
tiruc!iet-le- Valnaie,  y4;   Harfleur,   i4*;   llaulol-pur- 
Mer,  70,  71;  In  cheville,  4a;  Lillebonne,  i34,  Lin  lot, 
95;  Loges  (les),  119;  Loudinières,  ji8,  Luryt  aS^; 
Mauiquervillc,   ii3;  Maromme,  344;  Martin  - Ejrlifle , 
73;   Maulévrier,  4uo;  Mauthcvilh  sur-llurdafli, 
Vr»l:imare ,  1 36 ;  Mesuiî-sous-LiUeb-onne ( le ) ,  1 35 ;  Motrt- 
aui-alalades ,  8  1 G9  ;  Neufmarcbé  ,919; 

Neuville-  Champ  -MM  (la),  ti^j  Xoncauvill»; 
Nolre-Dame-de-liravenchon ,  i3ti;  Orival,  399,  Ourvilb- 
;  Pavilly,  3r>â;  IMUxitif,  137;  Remuée  (la),  18  ' 
Hniidierolle-en-Bray,  909;  Rouen,  35^,  36o,  309,371, 
Saint-  Antoine -ïa-Fom-l,  ia7  ;  Saint- \ni< uiU-«or-€aif~ 
dabec,'iyH;  Saint- Atibiii-deâ-dercueils,    i&3;  SainUv 
Adresse,  199;  Saiot-Etiennt>du-R©uvray,  33y:  Sainle- 
Fov\   09;   Saiiite-Mnri;imrile-^in'-FauviIh  ,     m,,     S.iint- 
Jean-de-FoUeville ,    1 37  ;    Saint-Léonard ,    1 1 3  :    Saint- 
Marlou  dc-Foltoville ,  8y;  Saiiit-Nicolas-d'Aliennont,  33 
Saint->icola^'di-Blicruetuit,  4g8;  Saint-Pierre-de-Fi:«tt 
queviUu,  3/jo;  Saiiil-PiernHle-Varangevilie,  3a  1  ;  Btfaal 
Pierre-le-Vieux,    5a5;    Saint-BotnaiD-de-Colbosc, 
Saint-Tbomas-ltt^ haussée,   347;    Saint  \V.ru.h  ill.-Ran- 
\JM  \iil«- -Mur-Féeamp,  543;  S*H<  ville-loi- 
Rouen,  34t»;  Trinite-<îu-lil!ont  (la),   189 :  TrouvilliHm- 
GMB|  96;  Varneville-Bretteville,  91;  Vatte^ille, 
Voupalière  (la),  348,  Veulea,  537;  Vieux  (le«), 
Vittefleur,  hHb\  Wancby^apval,  a33. 

Vrillée  ou  alènee  fraoquei  en  far:  Envermeu,  99, 


w 


Wandrégéaile,  fonda  le  monastère  de  Fontenelbi  en  GAo, 
699;  aes  eiihTvues  à  Govillc  avec  taiut  Ouen  et  faint 
Phiibert.  5o3,  5o4 .  fonde  1  oratoire  de  VinlJane,  a4o. 


650  DÉPARTEMENT  DE  LA  SEINE-INFÉRIEURE. 

WiitidrihV  (Saint),  premier  abbé  de  Fontenelie.  (  Voir  Wan-  de  la  Frise,  5oo;  qoai  et  port  de  son  nom  à  Saint-Waii- 

lirvgéxilr.)  drille,  5oo. 

Waniiijje  (Saint),  comte  de  Caux,  fonde  le  monastère  de     j     Wywe  (Sainte),  abbesse  de  Logium,  5oo. 

Férainp,  loti:  sa  maison  prétendue,  110. 

Warattnn.  main*  du  palais,  donne  à  saint  Wandrégéeile  } 

l'oratoire  de  Vintiane,  a/io:  donne  à  saint  Philbert  le  v        -.        ,    c  .  4,    _  ,._ 

,    m.      .  ....  ,  l     Yon  (Frères  de  baint-)  :  Rouen.  388. 

moiiastent  ne  Montivuliers.  «'17. 

Wilgeforte  (Sainte)  :  sa  chapelle  à  Arques,  58;  honorée  à     j  y 

Arques.  58:  à  Flamanville-l'Esneval,  55q. 

Wisle  ( Saintr).  abbesse  de  Logium,  5oo.  Zodiaque  de  pierre  du  xi'  siècle  :  Graville-Sainte-Honorine. 

Wnlfran .  moine  de  Fontenelle .  archevêque  de  Sens,  apôtre     I  1  tS. 


CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


Colonne  7,  ligne  '47,  au  lieu  de  :  SAINTS-MARDS,  lisez  :  SAINT-MARDS. 

(Colonne  9,  ligne  'i3,  au  lieu  de  :  i3o6,  lisez  :  1 386. 

Colonne  18,  ligne  1 1,  au  lieu  de  :  fort  d'ouest,  usez  :  port  d  ouest. 

Colonne  90,  ligne  5i,  après  le  paragraphe  IX,  ajoutez  :  X.  Les  Visitandines  du  la  Msitatiou  de  Sainte-Mane 
au  faubourg  du  Pollet.  Ces  religieuses  arrivèrent  de  Rouen  à  Dieppe  ou  tfi'iu.  Elles  s'installèrent  au  Collet  vu 
i6A3,  dans  des  constructions  dont  il  n'est  resté  (prune  très-faible  partie.  Leur  enclos  s'est  transformé  en  un  quartier 
d'infanterie  et  en  une  caserne  construite  vers  i83o. 

Colonne  518,  ligne  1 9,  au  lieu  de  :  boute  de  cuivre,  lisez  :  houle  de  cristal. 

Colonue  87,  ligne  5o,  au  lieu  de  :  s'élève,  lisez  :  s'éleva. 

Colonne  61,  ligne  so,  au  mot  Dapifer,  ajoutez  :  ou  sénéchal. 
*     Colonne  110,  ligne  1 9 ,  au  lieu  de  :  Cap  Fugnet ,  lisez  :  Cap  Fatfnet. 

Colonne  1 35,  ligne  5,  au  lieu  de  :  Juliolxma,  lisez  :  Juliabona. 

Colonne  i58,  ligne  37,  au  lieu  de  :  BOS-CASSELIN  ,  lisez  :  BOSC-ASSKLI.Y 

Colonne  177,  ligne  5i,  au  lieu  de  :  Mouchy,  lisez  :  xMonchy. 

Colonne  178,  ligne  7,  au  lieu  de  :  Moicuy  lk-Prei  x,  lisez  :  Mokchy-lk-Prkiy. 

Colonne  198,  ligne  /19,  au  lieu  de  :  titre  seigneurial,  lisez  :  litre  seigneuriale. 

Colonne  3o'i ,  lignes  35  et  3u\  au  lieu  de  :  AUSONIUS  et  de  NKCTARHÏS .  lisez  :  AVSONI\  S  et  NKCTARK  S 

Colonne  317,  ligne  /i8,  au  lieu  de  :  xin",  lisez  :  xf. 

Colonne  338,  ligne  9,  nu  lieu  de  :  voûtés,  lisez  :  voûté. 

Colonne  3'jo,  ligne  48,  au  lieu  de  :  MOXlliS,  lisez  :  M0X1YS. 

Colonne  3tii,  ligne  3â,  au  lieu  de  :  MOXIIS,  lisez  r  MOXIVS. 

Colonne  36 1,  ligne  a 3,  an  lieu  de  :  IUIRDO,  lisez  :  BVRIK). 

(Colonne  303,  ligue  ria ,  au  lieu  de  :  Taburet,  lisez  :  Tabouret. 

(ïolonne  386,  dernière  ligne,  avant  les  Carmes  déchaussés  :  les  liécollels  de  Houeu.  Ce.s  religieux  rY.uinhiaiut 
arrivèrent  dans  cette  ville  eu  iO:u,  ils  y  lurent  agréés  en  i()3o.  Kn  i63i,  ils  établirent  leur  monastère  .m  lieu 
dit  la  Bouwrie,  dans  le  quartier  Houvreuil,  aujounriiui  rue  du  Champ-des-Oiseaui,  n"  'M\.  Leur  première  cha- 
pelle fut  fondée  en  i633  et  bénite  en  ib'35.  Leur  église,  élevée  successivement,  fut  consacrée  en  ib\r>*  \mr  Jean 
de  Mal  veau,  évéque  d'Aulonne  '.  Eglise  et  chapelle  ont  disparu;  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  le  corps  du  inti- 
ment construit  au  i?h*  siècle,  où  l'on  remarque  une  partie  du  cloître.  Kn  iHaf>,  les  sœurs  de  la  l'rovidenn 
s'installèrent  dans  cette  maison,  qu'elles  quittèrent  vers  1857.  C'est  aujourd'hui  l'établissement  hydmthérapiqii' 
du  docteur  BottcutuiU  Un  souvenir  cher  aux  érudits  sa  rattache  à  celle  maison  :  c'est  là  que  h-  père  \rlhur  Du- 
moustier  a  composé  foii  \ eu» tria  pia,  imprimé  à  Rouen  eu  in* 63. 

Colonne  385,  ligne  5a,  au  Heu  de  :  M*  Cantel,  lisez  :  M.  Cantel. 

Colonne  ^a,  ligne  dernière,  au  lieu  de  :  i3K»,  lisez  :  1  y8o. 

1  C>  mên:i-  Jt*u  il<«  M»lu*u  ,  ni  itiôK  ,  loo-wcr*  le  mail  ru  nu  1*1  «lr  l'.il>l*\r  .!•■  Koi^it^iH*-. 
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Colonne  4*6,  ligne  .Vi ,  au  lieu  do  :  Olisay,  lisez  :  Alisav. 

Colonne  /i38t  ligne  3o,  au  lieu  de  :  t  Aan,  lisez  :  i5aa. 

Colonne  A 96,  ligne  29,  au  lieu  de  :  Lor aille  t  lisez  :  Louraille. 

Colonne  5 la,  ligne  ai,  au  lieu  de  :  poilrail,  lisez  :  portail. 

Colonne  î>ao ,  ligne  1 8 ,  au  lieu  de  :  gladiateurs,  lisez  :  courses  de  chars. 

Colonne  5ft 1,  ligne  ift,  au  lieu  de  :  Vefjant$,  lisez  :  Vagantn. 

Colonne  55a ,  ligne  53,  au  lieu  de  :  1IEUGLEVILLE,  lisez  :  HUGLKVILLE. 

Colonne  57.3,  ligne  1 1,  au  lieu  de  :  flèches,  lisez  :  ianc<*s. 
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PREFACE. 


iui  devait  âtre  lu 


du  Ni 


htisail 


A v  ri i it  l'invasion  romaine,  le  paye  qui  devait  cure  la  province  du  Nivernais 
partie  «lu  territoire  des  Kduens,  sauf  une  petite  portion  appartenant  aux  Séoonais,  Au 
n  su  rh ■.  ce  |ia\s  paaaa  SOUS  la  domination  dos  Francs,  et  le  Nivernais  se  dessina  sur 
b  cafte  des  Gaules.  Ses  premières  lintites  furent  celles  du  diocèse  de  Nevers;  mais 
l'adjonction  de  ki  baronne  de  Dmi/.y  et  d'une  partie  de  TAuxerrois  augmenta  l'étendue 
de  la  province)  qui  se  composa  *  I  *  *  cinq  contrées  principales  :  les  Amognes,  le  Bazoist 
le  Donziais,  le  Marvan  et  la  Puisaye,  et  de  quatre  autres  moins  importantes  :  i< 
Pays  d'entre  Loire  et  Allier,  les  Yau\  d'Yonne,  les  Vauv  de  MofitODOlSOn  et  les  Vaux 
de  Nevers. 

La  table  placée  à  la  suite  de  ce  répertoire  donnant  un  résumé  complet  des  monu- 
juents  et  des  antiquités  «lu  département,  nous  nous  bornerons  à  entrer  dans  quelques 
considérations  générales*  passant  rapidement  en  revue  les  quatre  arrondissements  de 
la  Nièvre,  el  disant  quel  est  le  contingent  de  chacun  d'euv  dans  l'ensemble  des  rir liesses 
archéologiques  du  pays. 

La  Nièvre  ufl're  un  bien  petit  nombre  de  monuments  des  époques  gauloise  et  ro- 
maine; mais  ce  département  est,  nous  croyons  pouvoir  le  dire,  l'un  des  plus  intéressants 
du  centre  de  la  France  au  point  de  vue  de  l'architecture  du  moyen  âge.  Sans  parler 
de  ses  grandes  églises  de  Nevers,  de  la  Cliarilé-sur-Loin\  de  (damer},  de  \arzv,  de 
ien  belles  ruines  féodales  de  Sainl-Verain,  de  Rosemonl,  de  Lhandiou,  qui  seraient 
admirées  dans  toutes  les  provinces,  ses  campagnes  ont  conservé  de  nombreuses  cons- 
tructions religieuses  et  civiles  dignes  d'être  signalées  et  étudiées  avec  fruit. 

Le  Nivernais  était  partagé  entre  trots  diocèses  :  le  diocèse  de  Nevers,  qui  com- 
prenait autrefois  l'arrondissement  actuel  île  Nevers,  la  plus  grande  partie  de  celui 
de  Château-Chinon,  le  sud-est  de  celui  de  Cosne  et  le  sud  de  celui  de  Clameçv;  le 
diocèse  d'Àuierre,  duquel  dépendaient  presque  tout  ^arrondissement  de  Cosne  H  le 

nord  de  celui  de  Clamer*;  enfin  le  diocèse  d'Autun,  qui  possédait  la  portion  fitt  de 
r.iiroudissemenl  de  Chàleaii-Lhiuou. 

Les  monuments  rdjgieui  de  l'époque  romane  dominent  dans  les  cantons  qui  for- 
maient les  anciens  diocèses  de  Ncvers  et  d'Aulun*  Les  parties  de  la  province,  épargnées 
par  les  guerres  du  \w*  et  du  xvc  siècle  et  par  les  troubles  religieux  du  vvV,  <  unser- 
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vèrenl  leurs  sanctuaires  primitifs,  suffisants  pour  une  population  restée  peu  nombreuse, 
H  rpic  la  pauvreté  du  pays,  du  reste,  n'aurait  pas  permis  de  réédifier. 

Au  contraire,  le  nord  du  département,  l'ancien  Auxcrrois,  offre  beaucoup  d'églises 
dont  l'origine  romane  est  encore  visible,  mais  qui  furent  en  général  agrandies  ou 
même  entièrement  reconstruites  après  le  milieu  du  xv"  siècle,  soit  qu'elles  eussent  été 
ruinées  pendant  les  guerres,  soit  qu'elles  aient  paru  insuffisantes.  Dans  cette  contrée, 
peu  d'églises  romanes  intartes,  mais  en  revanche  un  nombre  considérable  de  ces  cons- 
tructions charmantes  par  la  finesse  et  l'élégance  de  leur  ornementation,  qui  furent  la 
dernière  expression  de  l'architecture  ogivale. 

Les  campagnes  de  tout  le  département  sont  pauvres  en  constructions  religieuses 
du  \ine  et  du  xive  siècle;  à  la  fin  de  la  période  romane,  presque  toutes  les  paroisses 
étaient  érigées  et  avaient  leurs  églises  récemment  bâties  :  il  n'y  avait  donc  pas  lieu  d'en 
élever  de  nouvelles,  [je  style  ogival  semble  avoir  eu  quelque  peine  à  s'implanter  dans 
la  province,  où  dominait  l'influence  architecturale  de  Cluny. 

Constatons  aussi  le  petit  nombre  de  monuments  dans  le  goût  de  la  Renaissance.  La 
date  connue  de  la  construction  de  certains  édifices  prouve  que  jusqu'à  la  fin  du 
\vi*  siècle  les  architectes  nivernais  conservèrent  la  tradition  gothique  presque  sans 
mélange  avec  les  formes  et  l'ornementation  empruntées  à  l'Italie. 

L'architecture  civile  et  militaire  de  chaque  siècle  est  représentée  dans  le  Nivernais: 
toutefois,  nous  ne  saurions  prétendre  à  une  grande  richesse  sous  ce  rapport:  la  no- 
blesse du  pays,  relativement  pauvre,  ne  put  jamais  construire  de  splendides  demeures 
comparables  à  ces  châteaux  qui  font  l'ornement  des  campagnes  du  Berry,  de  la  Tou- 
raine  et  de  l'Anjou. 

(Test  l'arrondissement  de  Mevers  qui  renferme  le  plus  de  monuments,  surtout  de 
monuments  religieux  de  style  roman.  Sur  les  iai)  édifices  consacrés  au  culte  restés 
debout  dans  les  o,3  communes  de  cette  circonscription,  80  sont,  en  entier  ou  pour  la 
plus  grande  partie,  du  xi1  siècle  ou  du  xne,  10  appartiennent  à  l'époque  de  transition 
du  roman  au  gothique  ou  aux  xm"  et  xiv*  siècles,  i3  aux  xv'  et  xvi*  siècles,  aa  sont 
plus  modernes  ou  tout  à  fait  dénués  de  caractères  architectoniques. 

Le  même  arrondissement  offre,  pour  l'architecture  militaire  et  civile,  les  curieuses 
tours  des  remparts  de  Decize,  quelques  restes  des  murailles  et  l'une  des  portes  an- 
ciennes de  Nevers.  le  château  ducal  de  la  même  ville,  l'importante  forteresse  féodale 
de  Rosemont,  la  grosse  tour  de  Toury-sur-Abron,  et  quelques  châteaux  et  manoirs 
plus  ou  moins  bien  conservés. 

L'arrondissement  de  Château-Chinon  (anciens  diocèses  de  Nevers  et  d'Autun)  est 
la  partie  du  département  qui  possède  le  plus  de  vestiges  antiques;  il  comprend  ia 
moitié  du  mont  Beuvray,  le  célèbre  ojyidum  des  Eduens,  dont  les  importants  travaux 
de  M.  Bulliot  ont  fait  connaître  les  curieuses  dispositions.  Dans  beaucoup  de  localités 
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de  <vt  arrondissement,  l'occupation  romaine  êel  attestée  pur  des  obstructions,  des 
ouvrages  de  défense  al  dé  nombreuses  médailles. 

Cette  circonscription  renferme  aussi  beaucoup  de  eonetruettons  mnianes,  mais  il  ne 
faut  pas  chercher  dans  les  pauvres  <  *  ;  ;  I  î  m  -  >  du  Morran  l'élégance  et  la  richesse  <!*s 
monuments  contemporains  de  l'arrondissement  de  Ncvers,  La  nature  des  matériaux 
du  bits  se  prêtait  peu  nu  travail  do  cisfe&i  et,  sauf  une  nu  deux  exceptions  1  Italie** 
mentation  de  ces  églises  est  nulle. 

Dans  les  f>*i  communes  de  L'arrondissement  de  CbMeau*-Cbinon,  sur  67  édiiicea 
religieux,  ft  i  sont  romans,  plusieurs,  il  as!  vrai,  fort  remaniés;  ft  sont  de  la  première 
période  gothique,  y  de  la  seconde  et  i3  mbderued  ou  tout  à  fait  insîgnilîanïs. 

Les  constructions  militaires  dignes  (Ta  ttirer  Patte  otion  sont  rares  dans  le  Morv»; 
qui  fut  cependant  habité  atj  moyen  âge  par  une  aristocratie  puissante;  inais  dès  I*' 
xiv*  siècle  les  grandes  familles  féodales  avaient  disparu,  ri  c'est  à  peine  s'il  reste  d'in- 
formes débris  de  leurs  chÂfMUa  loris,  Faisons  toutefois  une  exception  pour  les  nurirs 
imposantes  de  Chandtou,  qui  donnent  encore  une  idée  exacte  de  ce  qu'était  cette  for* 
leresse  des  premières  années  du  \tvr  siècle* 

Passons  au  nord  du  département,  ou  la  proportion  entre  les  monuments  romans  4 
1rs  monuments  gothiques  esi  bien  diflérente.  Noua  comptons  dans  les  65  communes 
de  l'arrondissement  de  (lusneS'i  églises  ou  chapelles;  i  5  de  ces  édifiées  appartiennent 
aux  xf  et  Ut1  siècles,  7  au  xuï"  siècle,  36  aux  \v*  et  xvY  siècles,  sA  sont  modernes  mu 
sans  caractères  d'époque  précis. 

L  arrondissement  de  (Mamecy  enlin  offre  d'aussi  nombreux  monuments  de  la  dernière 
période  gothique;  ses  iji  communes  ont  conservé  gy  édifices  religieux,  dont  •»;>  sont 
romans,  tandis  que  iA  datent  des  xiu'  at  \n' 'siècles  et  15  des  w*  at  xu  siècles,  les 

17  autres  étant  insignifiants*  Plus  d'un  quart  des  é-;;lîscvs  de  ers  deux  derniers  arron- 
dissements méritent  d'attirer  l'attention  des  archéologues,  et  l'architecture  laïque  \  est 
presque  aussi  bien  représentée  que  l'architecture  eedénastique. 

Eu  résumé,  dans  la  Nièvre,  3tW>  églises  ou  chapelles:  t6l  de  l'époque  romane, 
35  des  \mc  et  xn"  siècles,  j  o3  des  xvc  et  xvr  siècles,  67  modernes  ou  sans  caractères. 
Dans  ce  nombre,  environ  S(>  édifiées  intéressants  a  divers  titre- 

Pour  [architecture  militaire  et  civile,  plus  de  100  monuments  élevés  du  \u  au 
wni  siècle. 

L">  «i-iivfvv  d'art  qui  concourent  a  lu  décoration  architecturale  ;  1rs  vitrant,  les 
peintures,  les  tombeaux  et  les  dalles  funéraires  gravées,  1rs  vétentenls  et  vases  litur- 
giques du  moyen  âge  sont  rares  dans  le  département.  Toutefois  le  trésor  de  l'ancienne 
collégiale  de  Yam  a  conservé  quelques  beaux  reliquaires;  puis  les  musées  de  V 
•■t  de  \  -m/\  et  divers  cabinels  de  particuliers  renferment  des  antiquités,  des  oftgffa 
d'art  et  des  collections  intéressantes. 


iv  PRÉFACE. 

Kn  terminant  ce*  quelques  mots  de  statistique  archéologique,  nous  nous  permet- 
trons de  dire  que  nous  avons  visité  par  nous-méme,  et  dans  le  plus  grand  détail,  toutes 
les  communes  du  département.  Nous  tenions  essentiellement  à  ne  parler  que  de  ce 
que  nous  aurions  vu,  nous  voulions  tout  voir,  et  nous  espérons  n'avoir  rien  omis 
d'important.  Le  Répertoire  de  !a  Nièvre  est  un  travail  consciencieusement  fait,  quelle 
que  pui>se  être  d'ailleurs  la  valeur  des  appréciations  archéologiques  qu'il  renferme.  C'est 
>an>  nul  doute  au  mérite  d'une  exactitude  rigoureuse,  bien  plus  qu'à  tout  autre,  que 
notre  ouvrage  a  du  la  haute  récompense  dont  le  Comité  des  travaux  historiques  Ta 
honoré. 

K<t-il  besoin  de  dire  que  m»  course*  dans  la  Nièvre  ayant  duré  plusieurs  années, 
bien  des  monuments  décrits  par  nous  ont  été.  depuis  notre  visite,  modifiés  ou  rem- 
placés par  des  constructions  modernes?  Notre  Répertoire  conservera  le  souvenir  de  ces 
monuments  disparus,  tout  en  faisant  connaître  ce  que  fut  l'art  de  bâtir  dans  l'ancien 
duebé  de  Nivernais. 

Tourv-siir-Abron .  le  o'i  décembre  187&. 
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DÉPARTEMENT  DE  LA  NIÈVRE. 


RENSEIGNEMENTS  BIBLIOGRAPHIQUES  kt  ABRÉVIATIONS. 

Alm.  àbuméth*  delà  Nièvre.  Ll  lOOOBjdi  ptltié  de  ces  nimmuirin  renferme  de*  documenta  historiques  el  \un 

\    N     Àmitutire*  de  In  Nt'iri',  ASpttfl  t  H3 1,  in-J2, 

BitroiAC.  Le  Morvan  ou  E**ai  géographique ,  topographique  et  hiMtoriqm  »ur  cette  contrée,  fK  M,  J.  F   Utnidm 
rn>\  i05à,  i  roi  Kd-6 

B.  S.  Y  Bulletin  tU  ta  Société  nirernai**  de*  lettrée,  *c"\*ncr*  *i  nitt.  ;>  vol.  in-8\  li|j.  dfgN&fl  j 

Bcuigt,  Estai  tttr  le  tyttème  dèjenmf  de*  Homtttn»  dan*  le  jmjts  Èdum,  pu    I    0.  huilât,   |*»rwf  i856>  in-8\  cartes  M 

pi.™*. 

C.  A.  Congre*  arctuato/pque  de  France,  par  la  Son.  |.    frtBfllifJ  pour  la 
conservation  de>  luuÉJUIMHi fcfaUnlqui ;  Paris,  rSfrtj  in-N". 

E*  E*qui**e  archwîotfiqit*  de*  principale*  égîm*  du  dio  rê$  par  l'abbé  Bourrasse  ;  Never».  I 

t.  44nNti7iirct  du  département  de  la  Nièvre,  pnr  T    «  :^.  Lefebvre,  nu  il  à  i&ofl.  Ces  nnnurùres  reid«-r- 

menl  des  notires  historiques  et  nrrUéolngûnift», 
M     /r  iVirerums,  album  Maton*  pie  H  pittontfdt,  pnr  MM,  Moreikl.  Barot  et  Busstèi  !'<u**tèro,  |J 

Bfr.  in-4\  noiiibr.  %, 
S.  M.  Statiêtiqua  monumentale  du  département  de  la  Xifvre,  pnr  le  cornu    il  Bôdftpift  (|  plumes  tire*  à  part  des  Alma- 

ttaehâ  du  depnrimueut)  ;  Nevers,  Bégat,  in*ia.  On  renverra  I  ni  n'ont  pu 

trouver  place  tlam  îc  Rff)ert 


VKROiNDISSEMENT  DE  CIMTEÀl -CIIINON. 


I    Wl'ON  DE  f.HÂTl  II  -■  t|IM 
Mkdr  Calmc-Cmo».) 

MiLELIF.  fy.  romaine.  Au  domaine  des  Datriote, 

on  a  I  mosaïque  (X*  II,  1 85).  —  Do?  traces 

«lis  mbbjm  allant  dititun  é  Cbaleou-CluTi  t 

Nu-vre, 


1   hmiiisiii  de  lu    \  .dit  « 
<  i  ■»  1 1  *  - 1 ,  <    .<Je5paqtictins, 

OUI  d rnitn.  ri  dos  nu'diiilles  d'Auguste,  de  \  flâna 
de  1>omili<-ii,  d'Adrien,  dti  fuHl  PAuli    ifl  Claude  le 
GolHqtie,  d<  Qui  n  tille,  de  NunVrien,  <1<  I 

bijou  dool  Inl  obm  l   \ 


DÉPARTEMENT  DE  LA  NIÈVRE- 


nai»  'pi  LXXXV  et  LXX\I\  >  -■  \  Beauregard.  pote- 
rie* romain*-»,  tuiles  a  rebord.  *-U*.  -  Uàudiau.  I ,  a6i ,'. 

J/*y*A  aj#.  Kqiis^r  p*ro:^uU-  •!•■  .Saint-Pierre,  ro- 
mane, fort  dénaturé*.  Plan  rectangulaire,  sauf  la  sailli* 
'l'un':  ^bipède  du  \\\  iiecle  au  ^ud:  chœur  carré 
toute  en  b-rr'-au  brisé  aw.  aro-doubk-aux  :  nef  voût** 
«•n  bois;  chapelle  vrign'-urialeavw  voûl*  sur  ogives  priv 
malique*.  Clocher  re-itrîd  sans  car  arbre*  imionté  d'une 
flwrfae  rouverte  en  bar>leau.  Au  milieu  du  choeur,  pierre 
tfirnulaire  <Ju  xvi'  siècle,  presque  enti*T*m*-iit  effacé*», 
de  Claude  de  Cbi«-**.  femme  d'un  «eigneur  de  la  Tour- 
nelle.  Contre  le  mur  »ud  de  la  nef.  p  tit  monument 
Itinéraire,  daté  de  1770.  de  Simon  Saut-reau,  sei- 
gneur de  la  To'jrnelle,  *-t  de  Marie-Anne  Marceau,  sa 
frrnffji*.  Longue  irisai  pi  ion  bttine:  unie  sur  laquelle 
Vappui»  un  partit  génie.  Ep.  m**]*™*.  Au  sud-ouest 
du  village,  château  d"  la  Tournoie,  rorps  de  logis  flan- 
qué de  pavillons  du  mu'  siècle  (?;.  bâti  sur  l'empla- 
cement d'un  château  du  rnoven  âge  M-*>iii  de  ce  châ- 
teau dan»  N.  pi.  lAXX;.^ 

CIIÂTh AL-CHINON.  Ép.  romain*.  \j-  Cantntm  CVini- 
num  rouvrait  une  de*  positions  stratégiques  les  plus 
important'..*  de  la  voie  romaine  dWutnn  à  Entrains.  Il 
re.-»ta,  par  sa  situation  même,  un  point  militaire  inévi- 
table, et  s<i  débris  ont  conservé  dans  leur  ensemble  la 
disposition  des  anciens  camps.  Sur  la  montagne  qui  do- 
mine la  ville,  une  butte  supportait  une  forteresse  sépa- 
rée par  un  large  fossé  d'un  gr.md  rectangle  retranché. 
Le  moyen  âge  a  successivement  modifié  les  maçonne- 
ries; mais  aujourd'hui  qu'une  destruction  commune  a 
effacé  l'*ur  empreinte,  le  Canlrum  Canin  um  a  repris  sa 
physionomie  antique  (Bulliot,  129.  —  Gillet,  1806, 
<)%).  —  On  a  trouvé  à  Château-Chinon  des  médailles 
de  Germauicus,  de  Yespasien,  de  Domilicri,  de  Marc- 
Aurèlc,  de  Dioclélien,  de  Constance  Clilore,  et  divers 
objets  en  bronze  (\.  II,  ju4.  —  A.  N.  ib45,  o/i  et 
y!)).  Dessins  d'une  lampe  et  d'une  statuette  dans  le 
Bulletin  de  la  Société  nivrrnaisr,  II ,  a.  —  A  l'IIuis-Cau- 
dry,  traces  de  la  voie  romaine  d'Autun  à  Entrains 
(N.  I,  x\i  et  uni),  'j  Moyen  aire.  Porte  de  ville  flan- 
quée de  tours  engagées,  avec  mâchicoulis,  et  restes  de 
murailles  achevées  au  xvir  siècle.  ,\  Ep. moderne,  (jrande 
église  paroissiale  de  Saint- Romain,  reconstruite  en 
iSa'i  sans  aucun  style.  —  Chapelle  de  l'hôpital,  sans 
caractère;  inscription  du  xvnr  siècle,  gravée  sur  une 
plaque  de  cuivre,  relative  à  une  fondation  ;  statues  mo- 
dernes du  marquis  et  de  la  marquise  d'Aligre,  bienfai- 
teurs de  celte  maison ,  fondée  parles  premiers  soigneurs 
de  Château-Chinon.  (  Vuede  Château-Chinon,  N.  pi.  X.) 

CHAT1N.  Ep.  celtique.  Pierre  druidique(?)  dite  la 
Hoche  de  Bemoillon ,  près  du  hameau  de  ce  nom  (  Bau- 
rliau,  I,  269).  Il  Moyen  âge.  Eglise  romane  ruinée. 

COR  ANC  Y.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Euphronc,  construite,  à  la  fin  du  x?'  siècle,  sur  l'an- 


cienne égtise  romane.  Plan  cruciforme,  avec  deux 
chapelles  aux  cotés  du  choeur;  cbxrar  carré,  voûté 
sur  ogives  prismatiques;  une  fenêtre  garnie  de  me- 
neaux ouverte  dans  le  mur  du  fond:  les  autres  bais  re- 
faites sans  caractère  à  une  époque  moderne;  le  transept 
avait  une  voûte  semblable  a  celle  du  cbxrar;  nef  non 
voûtée.  Clocher  carré  central  insignifiant.  Toute  régnée 
a  été  restaurée  depuis  peu  avec  goût;  autel  sculpté  et 
vitraux.  Dans  le  bras  sud  de  la  croisée,  tombe  «Ton 
chanoine  avpc  inscription  de  i6o5.  Statue  de  saint 
Fuphrone. évêque  d'Autun .  en  bois, ivi'siède.  Groupe 
de  Notre-Dame-de-Pitié,  du  xvu*  siècle.  Croix  de  pro- 
cession  «n  cuivre,  m'  siècle.  —  Chapelle  informe  de 
Notre- Daine-de-Faubouloin,  construite,  dit-on,  à  la 
place  d'une  pierre  druidique  <  Baudiau,  I,  «71).  — 
A  Maison -Comte,  ruines  informes  d'un  château  du 
moven  âge  (S.  M.;. 

DOMMARTIY  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Martin,  111*  siècle,  récemment  arrangée.  Plan 
rectangulaire,  sauf  la  saillie  de  l'abside  demi-cirailaire. 
Abside  voûtée  en  cul-de-four.  Nef  non  voûtée. 

FRÉTOY.  Ép.  moderne.  Petit  château  à  tourelles  de 
la  fin  du  xvi*  siècle.  —  Église  détruite.  —  Description 
et  dessin  du  sceau  d'un  curé  de  cette  paroisse,  du  uv* 
siècl",  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  tphragùtupu , 
III,  n5. 

CLL'X.  Ep.  celtique  et  romaine.  La  partie  nord-ouest 
du  mont  Beuvray,  célèbre  oppidum  des  Eduetis,  que  Ton 
identifie,  non  sans  vraisemblance,  avec  l'ancien  Bi- 
bracte,  fait  partie  de  cette  commune.  Les  fortifications 
du  Beuvray  ont  un  caractère  tranché  parmi  les  ouvrages 
du  même  genre;  leur  étendue  est  considérable;  leur 
mode  de  retranchement  est  uuique.  Elles  offrent  on  des 
plus  curieux  échantillons  de  l'industrie  gauloise  combi- 
née avec  la  science  des  Romains.  Deux  grandes  figues 
de  retranchements  parallèles,  englobant  dans  un  pour- 
tour de  5,ooo  mètres  une  superficie  de  ita  ares,  sui- 
vaient régulièrement  les  contours  saillants  ou  rentrants 
du  sommet  ;  au-dessous  de  ces  deux  lignes,  un  'ou  deux 
tronçons  de  même  nature  existaient  partout  où  l'escar- 
pement naturel  était  insuffisant.  Entre  les  deux  grandes 
lignes  supérieures,  un  terre -plein  parfaitement  ni- 
velé, large  de  10  mètres,  offrait  l'aspect  d'une  route 
pratiquée  sur  la  montagne.  Des  chemins  obliques,  mé- 
nagés en  pente  douce  sur  les  talus,  mettaient  en  rap- 
port les  étages  des  deux  lignes;  aux  points  de  jonction 
de  ces  chemins  semblent  avoir  existé  de  petites  espla- 
nades destinées  aux  postes  chargés  de  défendre  leur 
entrée.  Les  retranchements  étaient  en  terre;  on  croit 
apercevoir  ù  leur  base  une  traînée  de  pierres  indiquant 
un  mur  de  soutènement;  à  l'arête  extérieure  du  terre- 
plein  on  retrouve  même,  sur  d'assez  longs  espaces,  la 
trace  d'une  muraille  continue  qui  bordait  cette  espla- 
nade circulaire  désignée  dans  les  chartes,  comme  aur 


ARRONDISSEMENT   DE  GHATKAU-CHIMiY 


ï— WfJÉai,  sous  le  nom  de  fossé**  La  configura*] m 
celte  vaste  encei nie  étant  subordonnée  aux  irrégularités 
de  1»  montagne,  son  aire  intérieure  se  composait  de 
plusieurs  plateaux  différant  d'étendue  et  à 
la  difficulté  de  le»  embrasser  tous  simultanément  avait 
Tait  établir  sur  chacun  d'eux  des  retranchements  par- 
tiels. On  retrouve  sur  d'autres  partie»  de  la  montagne 
de  petites  buttes  autrefois  couvertes  de  constructions 
a  pierre,  des  murailles  en  pierre  s&d 
de  terrassement*.   Plusieurs  grandes  voies  facilitaient 
le  service  militaire,  l'approvisionnement  et  les  sorte-; 
on  en  voit  encore  quelques  traces  du  •  ôté  du  village  de 
Lécueneau.  On  trome  sur  ce  plateau  des  tuiles,  des 
«■lous,  des  objets  anlùjues  :  on  peut  citer  tirs  médailles 
d'ûrbiana,  de  Sallustia   Barbia,  femme  d'Alexandre 
Sévère,  de  Fausline  la  Jeune.  Le  mont  Ben- 
visé  entre  les  communes  de  61m  et  de  la  Rocbe»8lifll] 
(Nièvre)  el  la  commune  de  Sain  l-Léger-sous- lieu  vra  v 
(SaAne-et- Loire).*  Voir  If,  pi.  CIX, — C.  A.  I  I 

al  surtout  RuJIiol,  isq  et  suiv.,  qui  donne  une 
description  fort  détaille**,  accompagnée  de  plans»  du 
mont  Beuvrny.)  ||  Matjenàge.  Église  paroissiale  de  Sainl- 
Deuis,  peu  intéressante  et  en  mauvais  état;  abside 
i|-ile-fonrr  du  xn  stàcle,  H  nef  non  voûtée 
du  i?i\ 

MOYnWY-EN-MUHVAY  Moyen  âge,  Église  pa- 
roissiale de  Saint- Lé^er,  %ï'  siècle,  sauf  le  clocher- 
porche»  récemment  construit .  Plan  cruciforme.  Chœur 
carré  voûte*  en  berceau  brisé  avec  arcs-doubJeaux  A  pans 
abattus  sur  pieds-droit*  j  fenêtre  à  meneaux  au  mur  du 
fond  ;  nef  non  voûtée.  —  Prête*)  1ère  du  ivi*  siècle,  fan» 
que  d'une  tourelle  d'escalier.  —  Au  sud  de  la  com- 
mune, près  de  I "ri. m |  du  lïnivt,  rtltijpi  d'un  château 
détruit  iiucomiTienrenientdu  xv' siècle.  ||  Ép.  moderne. 
Petit  <-|iale;ui  de  t  iharmoy,  WIL*  s^ 

MOKTMU1LLON.  MbfM  É$m  I -lise  paroissial-, 
autrefois  iiu  prieuré  de  Saint -Jacques;  abside  du  \ji* 
siècle,  Je  reste  du  xvi*.  Pbn  cruciforme.  Abside  voûtée 
eocoJ*de- four;  chœur  mmetit;  chapelles,  for 

niant  les  bras  de  la  croiiéi,  voûtée»  sur  ogives  prisma- 
tiques et  édain  es  par  nefâ  rhar- 
pente  apparente.  Clocher  nniivd.   futile   fin  L-    m 
bardeau.  —  Maisons  du  iv'  siècle  dans  le  UHn^e. — 
Château  de  Clmssv.  carré,   ftraqns*  de  quatre  < 
rondes  et  entouré  de  hatin                  rvitude  con 
râbles.  Au                    |  perle,  1»  date  1 6  '■[) ,  qui  est  SAOS 
celle  de  la  construction,  et  un  gruud  SCSsssOQ 
sculpté  parti  des  armes  de  Clioïwul-Ksguiily  <•(  <j 
lain  de  Ul                                     U  casque  et  support* 
par  deov  lions;  grandes  ebminési  fort  simples,  avec 
plaques  de  feula  .n  mariées.  Près  du  château,  cta 
•sus  caractère  récemment  arningée.  —  À  l'ouest  de  la 
commune,  vestiges  insignifiants  du  château  de  <  bam- 
brun. 


roDSSIQTObaUtëMl  s%M  âge.  Église  prois- 
siaJe  de  Biisme  sous  le  nctÊÀt  de  Saint-Martin;  abside 
romane,  le  reste  du  xvir  siècle,  peu  de  caractère.  Plan 
rectangulaire,  sauf  les  saillies  de  rabsideTd'uoe  chapelle 
et  du  clocher  moderne  au  nord.  Abside  voûtée  en  cul- 
de-four  cintré;  une  haie  a  meneaux  a  la  chapelle.  — 
Restes  insignifiants  de  l'antinin  missiale  de 

Poussignol ,  qui  était  sons  l'invocation  de  saint  r'ranchy, 
irieinr  n'mrnais.  ||  Ep,  moderne,  Château  de  Qui iieîie, 
coinmencement  du  xvn*  sioch 14  corps  de  logis  flanqué 
de  deux  tours  rondes,  avec  un  bâtiment  plus  moderne 

l  r  (S.   Aï.). 

S  AI  NT- 111 L  AIRE  -  EN  -  MORVÀM     Èr.     romaine. 

d\mr   voir  t|ui    tiii\ris.ii[   celte  commune  de 

Test  à  l'ouest.  |[  Moyen  âge.  Petite   ègtSM   paroissiale 

romane,  mais  fort  dénaturée,  de  Saint-Hdaire.  Abside 

Tour  cintré;  chœur  flanqué  de  deux 

chapelles,    voûtes    informes;   nef  non  voûtée,  ||   Ep. 

fois,  ÏVI1I*  siècle.  —   Petit 

chiileau  de  Cbaligny,  muni  de  tourelles,  xvu"  siècle, 

SÀINT^LÉGER-DE-FOI fOERCT,    Èp.    WlÉWW. 

Kjjlise  reconstruite   depuis   quelques  années   dans  le 

Itjfa  ilu  vin  sikftft.  —  Cluilean  I  Pest  du  village, grandi 

action  remaniée  et  peu  caractérisée,  dont  quel 

pari ies  semblent  d.ilerdu  xvi*  siècle. 

SAINT- PHŒIJSK,  Ép.  romaine.    iKbns   MstpfN» 

trouvés  n  Villars.  ||  Moyen  âge.    Eglise  paroissiale  de 

SaînUPereuse,  xu*  siècle,  remaniée.  Plan  rectangulaire, 

sauf  la  sMÎlir  dr  f  abside,  qui  e>f  vul-de-four 

ij>»  m  t»  i     -iMÎntré,  baies  romanes; 

nef  non  voûtée  sans  caractère,  sijiil  a  ne  porte  au  sud, 

actuellement  bouchée,  dont  le  linteau    est  «urmoulé 

dTune  arealure  IréÛee  du  xin*  siècle.  Clocher  carré  sans 

style,  surmonté  d'une  flèche  en  bardeau. —  À  l'ouest  de 

fégl i se ,  pans  dr  mur  du  château  des  seigneurs  du  lieu , 

détratl  au  if*  siècle.  —  Au  sud-ouest,  château  de 

Bc^ne,  plan  cam%  quatre  tours  d'angle?  x»*  siècle  Y 

fort  deiMlmv.  I   Ep,  moderne.  Château  de  Salière,  bâti 

"'J  «  ] 

»   V\  I  OU    hK   i;nATHJ.01S.E!f.BA/' 
h  f-U»ti  :  CalroLM-u-BAioi».  ) 

\«,lll  N.    A/ei/en  ig 
uen  re>trqur  I  ,tl^i<b'  r<nide ,  voùUs'fncul  de-four,  et 
fpieiques  pans  de  murs.  —  Petit  château  à  tourelles  de 
Û  Im  du  uT  sièi  1\      E;>.  wnlerm*  Borne»  dhnales  p)r- 
tnnt  des  iuMTiplionM.  I  I.  1 1 ,  i  3H). 

ALLI  ï,  Ep.  ramame.  Lieu  antique  que  Pou  suppose 
être  \\  itminrum  de  l'Itinéraire  d'Anton I  H  lions 

importantes,  bliQBOOS  de  Itt^dlJUti  impériales;  ver* 
l'aneienne  mabidieis  di  ChâuQoo,  squedui 

a  pins  de  u  mètres  sous  le  sol.  Dan--  Ift  h.nup  de  ItffDCS 
OU  |  dérouvert  (vers  18^0)  une  maison  rnri 
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posée  d'un  grand  bâtiment  et  de  dent  ailes;  on  a  retire* 
des  décombres  des  fragments  de  poteries  fines  décorés 
d'ornements  fort  élégants,  des  bracelets,  une  fiole  à 
parfums ,  divers  objets  de  toilette ,  un  miroir  métallique , 
un  petit  lion  et  une  statuette  de  Mercure  en  bronze, 
des  médailles,  enfin  des  figurines  en  terre  cuite.  Des 
tombes  en  grès  ont  été  trouvées  près  de  ce  Himi  (Gillet, 
1809,  17.  —  N.  11,  aoi,,  et  pi.  LXXXV,  LXXXIX 
etCIX.  —  A.  N.  18 '11,  18'iG,  18AK,  i8;>a,  i833). 
Cachet  d'oculiste  romain  en  pierre  portant  des  inscrip- 
tions sur  les  quatre  côtés,  découvert  près  d'Alluy.  pu- 
blié et  expliqué  par  \\'rT  Crosnier  (B.  S.  X.  I,  3ao 
et  suiv.)  |j  Moyen  dge.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Pierre 
et  Saint-Paul,  fin  du  xii*  siècle,  remaniée  au  xm%  puis 
à  la  fin  du  xv*,  augmentée  d'un  bas  coté  à  cette  der- 
nière époque.  Plan  rectangulaire.  Chœur  voulu  en  ber- 
ceau brisé  avec  arcs-doubleaux  ?>ur  colonnes  engagées; 
mur  terminal  dans  lequel  on  remarque  des  colonneltes 
du  un'  siècle;  baie  en  arc  brisé  à  meneaux  ouverte  dans 
le  mur  du  fond;  nefs  non  voûtées  et  sans  caractère; 
chapelle  voûtée  sur  ogives  prismatiques  à  l'extrémité  du 
collatéral.  Sous  le  chœur,  crypte  rectangulaire  voûtée 
en  berceau  surbaissé;  trois  travées  séparées  par  des  arcs- 
doubleaux  retombant  sur  des  colonnes  engagées  dont 
les  bases  aplaties  accusent  la  fiu  de  la  période  romane: 
ces  colonnes  ont  à  peu  près  80  centimètres  de  hauteur, 
et  la  voûte  environ  2  mètres;  on  descendait  dans  cette 
crypte  par  deux  escaliers  placés  a  l'ouest.  Curieuses 
peintures  de  la  fin  du  xiu°  siècle  sur  les  parois  et  à  la 
voûte  :  sur  le  mur  du  fond,  au-dessus  de  l'autel,  qui  est 
formé  d'une  table  portée  par  deux  colonneltes  dn  xve 
siècle,  le  Christ  en  croix  accosté  de  la  Vierge,  de  saint 
Jean  et  de  deux  anges  tenant  des  flambeaux;  à  la  voûte, 
le  Sauveur  assis,  bénissant  de  la  main  droite,  taudis  (pie 
la  gauche  repose  sur  le  globe,  accompagné  des  quatre 
animaux  symboliques.  L'ornementation  des  parois  de  la 
crypte  est  divisée  en  trois  étages  :  dans  l'étage  inférieur 
assez  peu  visible  maintenant,  des  peintures  d'ornement; 
au  second  étage,  une  procession  :  des  clercs  portant  le 
bénitier,  le  goupillon,  la  croix,  etc.  despr-îlivs  portant 
des  reliques,  des  fidèles  tenant  des  cierges;  à  Pelage 
supérieur,  des  anges  balançant  des  encensoirs  ou  jouant 
de  divers  instruments  de  musique.  Ces  peintures  ont 
presque  disparu  sur  la  paroi  méridionale.  Le  portail  est 
en  arc  brisé  formé  de  trois  archivoltes  à  moulures  eu 
retraite,  ornées  de  petites  feuilles,  de  losanges,  etc.  re- 
tombant sur  des  colonnes  cannelées  en  spirale  à  chapi- 
teaux cubiques,  dont  un  a  le  tailloir  garni  de  petites 
feuilles.  Flèche  centrale  couverte  en  bardeau.  Dans  la 
chapelle,  une  Vierge  du  xvi°  siècle  sur  une  gloire  rayon- 
nante (B.  S.  N.  1,  3ai,  et  II,  h  1.  —  S.  M.). 

ADiNAY.  Ep.  romaine.  On  \oyait  encore  il  y  a  peu 
d'années  dans  celle  commune  des  restes  de  la  voie 
romaine  d'Autun  a  Entrains.  Le  pont  jeté  sur  le  ruis- 


!    seau  qui  traverse  Savenay  porte  sur  des  fondations 
I    romaines  (N.  II ,  a  1 1  et  s  1  a ).  |]  Moyen  âge.  Tours  et 
1    pans  de  mur  du  cbâteau  de  Broin,  xv*  siècle,  (j  Ep.  mo- 
'    derne.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Etienne,  moderne  et 
I    tout  à  fait  insignifiante,  flanquée  d'une  chapelle  rebâtie 
sur  le  caveau  sépulcral  des  seigneurs  d'Aunay,  des  fa- 
milles de  Mesgrigny  et  Le  Peletier.  —  Grand  château  ' 
presque  entièrement  reconstruit  au  xvu-  siècle  sur  f  em- 
j     placement  de  l'ancienne  demeure  féodale;  traces  des 

bras  du  ponl-Ievis  à  la  façade  orientale. 
!  BAZOLLES.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Sympborien ,  commencement  du  xn'  siècle,  sauf  le  tran- 
sept et  la  nef,  reconstruits  ou  remanies  au  x?i*.  Plan 
cruciforme.  Abside  extérieurement  à  pans,  voûtée  en 
cul-de-four  cintré;  chœur  et  bras  de  la  croisée  voûtés 
en  berceau  brisé;  petites -baies  romanes  au  chœur,  baies 
à  arc  brisé,  garnies  de  meneaux,  éclairant  les  croisillons; 
transept  voûté  sur  ogives  prismatiques;  à  la  nef,  voûte 
récente,  deux  baies  romanes,  plus  deux  baies  du  i?i" 
siècle.  Portail  de  celle  même  époque  en  anse  de  panier, 
décoré  de  moulures.  Clocher  carré  central,  soutenu  par 
des  contre-forts  très-saillants,  percé  de  baies  géminées 
du  xvi*  siècle  ;  fonts  à  pans  du  môme  temps;  assez  beaux 
vitraux  modernes. 

BICHES.  Ep.  romaine.  A  Villars,  on  découvrit  en 
1801  les  ruines  d'un  édifice  antique  qui  était  pavé  en 
marbre  ;  on  y  trouva  des  médailles  de  Constantin ,  de 
Germanicus,  d'Alexandre  Sévère,  etc.  et  divers  objets 
en  bronze  (A.  N.  18A1  et  i865);  des  fouilles  plus  ré- 
centes mirent  à  découvert  une  salle  pavée  en  mosaïque: 
ce  qui  restait  des  parois  avait  conservé  des  peintures 
représentant  une  chasse  au  crocodile  et  des  figures 
obscènes;  on  continua  les  déblais  dans  la  direction  de 
Pouest,  et  l'on  arriva  à  un  bâtiment  composé  de  plu- 
sieurs appartements  ornés  de  mosaïques;  on  recueillit 
dans  les  décombres  une  tète  d'enfant  en  marbre  blanc, 
une  clef,  une  fiole  a  parfums,  un  fragment  de  bas-relief 
en  marbre  blanc  représentant  Vénus  sortant  de  Ponde, 
un  dauphin  et  un  temple,  des  armes,  etc.  Une  portion 
de  celle  >illa  est  encore  inexploitée.  L'une  des  mosaï- 
ques, le  bas-relief  et  les  divers  objets  de  bronze  sont 
conservés  au  Musée  de  Nevers;  on  en  voit  les  dessins, 
ainsi  que  le  plan  des  fouilles,  dans  N.  II,  108,  et 
pi.  LXXXV  (Gillet,  an  xn,  107,  et  1809,  17.  — 
N.  Il,  207).  Il  Moyen  dge.  Eglise  paroissiale,  autre- 
fois du  prieuré  de  Saint-Victor,  romane,  remaniée  au 
\vi-  siècle ,  mais  actuellement  à  peu  près  sans  caractère. 
Plan  rectangulaire.  Traces  de  trois  absides;  dans  le  mur 
terminal ,  colonnes  engagées  de  l'entrée  de  la  grande 
abside,  indiquant  lu  fin  du  xi'  siècle  ou  les  premières 
années  du  xn';  cloche  de  1696;  petites  statuettes  de 
saints  en  bois  de  la  fin  du  xn*  siècle. 

BRINVY.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Denis,  assez  insignifiante,  du  xua  siècle,  sauf  les  cha- 
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pelle*,  du  xvi\  Plan  cruciforme.  Cbosui 
.  n  berceau   lu  I  sur  ogives» 

l'autre  ehipdla  et  Ii  ■  i .  ■  J  «  Clocher-perche 

modem*',  Statu  1iri du  ivi"  »iî»'*c1-- . 

épitaphe  (1  ii»rl  en  177H.  —  CliA- 

teau  Campe-  de  leurs  rondos,  en  parité  du  nu- 
en  partie  «lu  vu\  Ko  l  remanié. 

CHÂTI1 J  BAZÛ1S.  Êjk  mrnmnt.  A  I  kilo- 
mètre i\r  Cliatill dam  k  Ibrêl  de  Dety  près  Fras- 

nayf  retranchement  entouré  de  fossés  (lùdliot,  137). 
||  Moyen  âg$.  K;;lifi"  paroissiale  de  Saint* Jean  -  Bftp- 
tisle.  rioammettl  eooi  fie  de  xiTsiède* 

Ou  a  placé  dans  le  I»  b  tombe  plate  ; 

la  J*im,  aajgiexirde  (Jj.iidlon,  morien  iM;<»;  01  par- 

rrede  u>'  siè<  U\  e$i  1 
aanté,  1rs  raainaiointes,  sous  une  arcade  gothique,  aux 
montants  da  laquelle  sont  adossées  des  avorta.  Dtfufl 
l'autel  de  h  sain  h    \  î<t;m  la  If* 

siècle,  provenant  de  Panel  B  paroissiale  de 

Praans  y  1s  1  -fihâfi flrm .  rnpnHutfiTit tma  Notre- Dan 
Pitié4  et  les  apôtres,  avec  inscription  en  lettres  minus- 
cules gothiques  rappelant  que  ce  bas-relief  i  M  fait 
aux  frais  d«  L  Pakrio,  curé  da  Fra*na]  eu   lÂèot 
(Vue de  Chaiillnn,  dans  V  pi.  LYUIj  deaain  du  Ims- 

relief,  ûViaL  pi,  fllll. )  —  Chat. mu  des  \ui',  1 
siècles,  bâti  sur  remplacement  de  Vmu 
des  akaa  da  fiMtîïhn  :  aorpi  de  kij^f  baxiooajj  ratiMV 
nié,  olTrtuit  sur  sa  façade  nord  une  loorell 
avec  porte  1 1 1 1  \  mi  sa  façade  md  BM  tou- 

relle en  encorbellement  du  ivii*;  chapelle  convertie  en 
appartements,  i  L'ooeal  do  rbatratr,  wr  siècle»  grandes 

baies  en  arc  est,  tour  isolée,  maintenant  sans 

aaaajetèrt,  ajoi  «I  artnaatipa  animal 

CIH  A  IG  \  1     \!  Kglise  paroissiale  de  Saint* 

Martîti,  xif  et  fort  remaniée  {plan  rectan- 

jjula ire,  sauf  la  saillie  tFu n  snnord.  I 

aaqjae*,  jjii'reni  remfdétamenl  refait,  Font*  du  ui* 
iitkle.  —  Château  de  Guy  s  maison  forte  du 
très-denatm  tafla  oui  • 'lé  ajoutés  di. 

le  logis  du  ivn"  et  du  wui*  siècle,  hicu  seulpt 
affaMi  du  -■  du  \  erno. 

I»L\  >i  fMiKWhi  alntpirajM 

de  SaiuU  Jean-Baptiste,  tnf  siècle.  Plan  rodâJUfnl 
sauf  la  saillie  de  l'abside  demi  -circula  n 

en  rui-de-luur  •  itili-1,  prêt  <•  (a  un 

bereoati  également  cintré;  nef  non  votl  baies 

romanes  a  l'abside ,  aucun  caractère  du  reste.  Près  de 

IVglise,  êa»'i  jolie  en  res  sculp- 

ur  le  piédl  11  oa 

LlMWiUY  fy.  romain*.  \  \niik,  dans  le  champ 

f  -ni  potol  <  itltiiin.inl  du  pUl 
•  \l "iilin    1  t  y  4  trouvé 

1  :.  il.   nlf,lirs  nulées  d'ossements  calcim  s  d'ani- 


mal,   médaille  de  Titus,  un  clou  d'nrm 

un  itmnan  des  Eragmesli  d  itlcroa 

cl  d«  rtborda  (Bulliot,  ro5)*  |   Mayas 

Kffltse  pifnrtasiatf  dfl  Saînt-Lnuieut ,  (in  du  %rf  su  rie  ou 
ment  du  tm\  remaniée  lu  m*.  Plan  1 

1   ■,  sauf  la  s;t\\\u   d'ttB 

lembanl  soi 
oaitiofi;  |i;in  da  voûte  I 
la  nef;  chapelle  \m\i-  .sun»  m\  -   i.-n-,  .-<  ••nisHms  vides 
aux  1  PofiiJl  de  I  |Ul-. 

Litre  exlenetira  à  demi  effacée  ara  armai  des  de  Uar, 

BBaum  jhi 
lecbœur,  épiUpbea,avec  armoiri 

il'  H.ir,  seigneur  de  Limanlon,  mort  en  17.  ,  ei 
d'Àon  1  bmniai  noila  <mi  1 73H. 

—  iirand  ch.He.iu  flamjii»   da  Lourellcsdu 

lu  IckiI  caractère  i  en  y  voit  d*in- 
iJis  de  la  ianiille  de  Oar,  —     \  : 
■  de  Toi  tire  de   Pi 

le  dïs  rou*iru<  liuns  oo  n[n-  un  quadril 

e  forma  la 
parti  ibbave,  mij  avait  été 

ruinée  par  l<*s  huguenots;  les bàtinients  claustraux  da* 
lent  d  initie'  du  nu'  siècle*  I'-!''  vau 

tenant  une  ferme,  d  son  église,  tma  arange,  Bgtise 

i^ulaiiv  avec  saillie  d-  deux  ebapelles  acceléeaila 
an  nord9siii*aièclabl  h  ■  »m -  u(pvea 

mudi.'sà  ordle  rclonilwint ,  ainsi  que  les  Utt^OufaJètoi  » 
boh  dm  plaoVdroita.  Nef  non  mutée,  G 

poïnl  bouchées;  celle  du  mur  oatadeaUl  evl  fini 
lie  ioscril  deta  !  de-boaifi 

*  liai  ni  choeur  :  (leux  arcî*  |r  ! 

a  par  une  <  Portail  en  tiers-point  trî- 

arcliivolte  retombanl  s«ur  des  colonnes  à  oban- 
leaux  d  ■  1  leneaiu  ouverte 

au-dessus;  aut  j  1   sommet  ri 

Restes  du  cloître  <i  bâtiments  clausttt  *•[  au 

mai  à  finonion  od  paaa  al  BB0 

[uès  détail*  d'architecture  du  xt>* 

s  hâliiiu -n!  Tob- 

\   knJff,  an- 

eienne  église  paroissiale  convertie  en  grau;;'  :  dMNN 

l  n-'t  ptn-  1  n«  ! ,  plus  Bjaj« 

I  >jiipie«  Lu 
du  r  lu,  ni  t^[  tombei\  elle  1  deux 
travées  par                                  len  voit  encore  les  som- 
miers sur  des  pieds-droils;  UtÔS  h I  en  li 

dire  mur  du  fond;  bsies  ai  m 

forme  a  chaque  travée,  —  Le   ri 
oceinte  qm 
-ou tenu  [Kir  des  coulredoils  et  liante 
lourelItH  doul   I '.1 

a  une  d  ■l'•l^^^p,  ur  ni» 

dont  les  consoles  portent  sur  de*  Mail  monstrueuse*. 


Il 
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Plusieurs  grandes  chemina,  Tune  fort  belle,  à  co- 
lonnes composites  cannelées  et  à  manteau  portant  uu 
écu  en  losange,  aut  armes  de  la  famille  d'Ariisy.  en- 
touré d'une  cordelière;  milieu  du  m*  siècle,  (\uede 
l'église  et  du  château  d'Anisy  dans  Y  pi.  C \  1 1 .  #  —  Châ- 
teau (i'Arcilly,  \V  siècle  :  corps  de  logis  carré  flanqué, 
au  sud,  de  deux  tours  découronnées  et,  au  nord, 
d'un*  aile  fort  dénaturée;  porte  et  fenêtres  bien  carac- 
térisées; belle  cheminée  au  rei-de-chaussée  ;  sièges  de 
latrines  avec  accoudoirs  garnis  de  moulures;  meur- 
trières. 

MONT- ET- MARRÉ.  Rien  à  signaler  dans  cette 
commune. 

M0NT1G.\Y-SUR-CAXNE.  Ép.  romain*.  Butte 
d'origine  romaine  à  Sozay  (Bulliot,  i  ,"».">).  Moyen 
âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- Swnphorien,  fin  du 
\n*  siècle,  remaniée  au  xn\  Pian  en  forme  de  croix 
latine.  Abside  voûtée  en  cul-de-four  o\oïde,  percée  de 
trois  fenêtres  cintrées  sous  lesquelles  règne  un  cordon  ; 
à  la  naissance  de  la  voûte,  corniche  ornée  de  perles; 
au  sud  de  l'abside,  sacristie  voûtée  sur  ogives  prisma- 
tiques, xv*  siècle.  Chœur  très-court  voûté  en  berceau 
brisé.  Voûtes  du  transept  sur  ogives,  prismatiques  au 
centre,  rondes  au  bras  sud,  refaites  en  bois  au  bras 
nord;  la  partie  centrale  portée  par  quatre  arcs  brisés 
qui  retombent  sur  des  colonnes  engagées  à  chapiteaux 
romans  forl  simples.  Nef  non  voûtée;  quatre  petites 
fenêtres  en  plein  cintre.  Chapelle  au  nord  tout  à  fait 
sans  caractère;  au  sud  de  l'abside,  sacristie  du  \vi*  siècle 
voûtée  sur  ogives  prismatiques.  Porte  en  saillie  formée 
d'un  bandeau  plat  et  d'un  boudin;  colonnes  engagées 
à  chapiteaux  sculptés:  à  gauche  le  sacrifice  d'Abraham , 
à  droite  une  sirène.  Trois  baies  cintrées  perçaient  la 
façade;  elles  ont  été  bouchées.  Antéfixe,  en  forme  de 
croix  grecque ,  au  somme!  du  pignon.  Clocher  carré  cen- 
tral percé  sur  chaque  face  de  quatre  baies  cintrées  dis- 
posées deux  à  deux ,  garnies  de  colonnetles  à  chapiteaux 
de  moulures.  Aux  quatre  faces  de  ce  clocher  sont  de  gros- 
sières représentations  des  évangélistes,  \v*  siècle.  Deux 
cloches  avec  inscriptions,  l'une  de  1 009,  l'aulrede  1680. 
Deux  pierres  tumulaires  du  xin*  siècle  y  portent  en 
relief,  l'une,  une  croix  flcurdclysée  haussée  sur  des 
degrés,  accostée  à  droite  d'un  écu  posé  sur  une  épée, 
et  sur  cet  écu  quelque  chose  qui  ressemble  à  un  lambel  ; 
l'autre,  une  croix  seulement.  —  11  ne  reste  du  château 
(i8(îo)  qu'une  tour  et  un  colombier,  lesquels  semblent 
dater  du  xvie  siècle.  —  Ruines  informes  du  château  de 
Boisjoly. 

OUliNY.  Moyen  Age.  Eglise  paroissiale  de  Notre- 
Dame  (Nativité),  romane,  arrangée  au  xvi"  siècle;  in- 
signifiante. Plan  rectangulaire.  Chœur  voûté  en  ber- 
ceau cintré;  nef  non  voûtée.  Portail  en  anse  de  panier 
du  ivi*  siècle;  aux  vantaux,  peintures  du xin-  siècle  (?) 
fort  simples.  Au  milieu  du  chœur,  pierre  tumulaire  du 


xti"  siecie  portant  une  croix  flenroanée  accostée,  à 
gauche,  d'un  écu  à  une  fasee  accompagnée  de  trois 
cannelles  et,  à  droite,  d'un  écu  en  losange,  entouré 
d'une  cordelière,  portant  un  chevron  accompagné  de 
trois  glands  versés;  au-dessous  de  celle  croix,  on  en- 
cadrement décoré  d'attributs  funèbres  qui  renfermait 
une  inscription  entièrement  eflacée.  —  Grand  château 
flanqué  de  tourelles ,  moderne  ou ,  du  moins ,  en  grande 
partie  rebâti. 

TANNA  Y.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Jean-Rapt  iste,  insignifiante,  m"  siècle, 
xv*.  Plan  rectangulaire.  Chœur  carré  voûté  en  l 
cintré:  nef  non  toûtée.  Portail  de  la  fin  du  xv*  siècle; 
fonts  à  pans  de  la  même  époque.  —  Petit  château  carré, 
flanqué  d'une  tourelle  qui  renferme  l'escalier,  à  demi 
ruiné,  entouré  de  fossés,  fin  du  xvi*  siècle.  Traces  de 
bras  de  pont-le\is  sur  le  portail. 

TINTLRY.  Ép.  celtique  ou  romeme.  Près  de  la 
source  de  la  rivière  la  Canne,  à  Fleury-la-Tour,  t 
lus  dans  lequel  on  a  trouvé  des  bracelets  de  i 
(Bulliot,  1^17).  "  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Marcel,  commencement  du  xu*  siècle.  Plan  rec- 
tangulaire ,  sauf  la  saillie  de  l'abside,  qui  est  à  trois  pans. 
Abside  voûtée  en  cul-de-four  cintré;  un  cordon  orné 
de  losanges  au-dessous  des  baies,  dont  Tune  est  bou- 
chée et  une  autre  refaite  sans  caractère.  Chceur  et  nef 
non  voûtés.  Corniche  de  l'abside  soutenue  par  des  mo- 
dillons  fort  simples.  Petite  flèche  couverte  en  bardeau. 
Peintures  de  la  un  du  xv*  siècle,  fort  effacées  sur  le  mur 
nord  de  la  nef  :  on  distingue  encore  trois  personnages, 
dont  deux  en  costume  ecclésiastique,  tenant  des 
cierges,  devant  eux  un  saint  étéque,  sans  attribut  par- 
ticulier, et  une  représentation  du  martyre  de  saint 
Etienne;  des  inscriptions  en  lettres  minuscules  gothi- 
ques nous  donnent  les  noms  de  ces  personnages  : 
tire  ettie  (  Estienue  )  pevret  g  •  ton  frère  mesure' g' 
cure  de  céans.  Litre  intérieure  du  xvn°  siècle,  chargée 
d'écussons  aux  armes  de  la  maison  de  Damas.  Calice  en 
argent ,  décoré  de  tètes  d'anges  au  repoussé,  d'un  joli 
travail,  portant  cette  inscription  :  e'iacbertevre-dê' 
tintvri.  i63a.  —  A  Fleury-la-Tour,  ancienne  église  pa- 
roissiale de  Saint-Pierre,  fort  petite,  xu*  siècle,  rema- 
niée au  xve.  Plan  rectangulaire,  sauf  la  saillie  du  sanc- 
tuaire à  trois  pans.  Abside  voûtée  en  cul-de-four  ovoïde 
éclairée  par  trois  baies  cintrées  fort  étroites.  Choeur 
voûté  en  berceau  brisé,  avec  arcs-doubleaux  sur  pieds- 
droits.  \ef  non  >oûtée.  Très -jolis  fonts,  de  la  fin  du 
xv*  siècle,  dont  la  cuve  est  décorée  de  guirlandes  de 
vigne  et  de  chêne  et  de  marmousets,  et  le  pied,  â  huit 
pans,  garni  de  nervures  (dessin  de  ces  fonts  dans  N. 
pi.  C1V).  Crédence  de  la  même  époque  dans  le  sanc- 
tuaire. —  Sur  la  chaussée  du  grand  étang  de  Fleury, 
haute  tour  carrée  percée  de  meurtrières  et  garnie  de 
mâchicoulis  d'un  côté,  xv*  siècle. 
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i on  ni  u.  i\ 

i  du  MCee  î  Lcn.  ) 

VVftErl  Ep,  romaine.  Vestiges  d'une  voie  romaine 
entre  Avive  el  Bussière  (Gillet,an  ix,  76). —  Dutle 
romaine   profondément  ail  "Ihe-ril  dt  Pll«- 

U ri  du  Itulvin  1  BuUmI|  t6t)»    Il   Sttoyvn  dire.  Petite 

paroissiale  de  Sa  in  te- Madeleine,  «In  ni*  si 
Plan  rr»  langui. lire,  la  llies  de  l'abside  deiui- 

ciirnlairc  et  du  clocher,  qui  s'élève  contre  le  mur  sud  de 
la  nef.  Abside  voûtée  ru  ml -de -four  cintré;  nef  non 
voûtée.  Cl  or  lier  enfld  percé  sttff  chaque  ftM  de  dftoJ 
baie*  cinlr  es  par  dos  colurmeltes  à  rliapi- 

i'-iuv  romans  el  OOmpWBW  sous  une  arratiire  de  même 
forme.  Petite  statue  en  pierre  de  saint  Antoine,  dont  la 
base  offre  un  érussou  chargé  d\ine  télé  de  Maure  accom- 
pagnée de  trois  éludes,  i?r  siècle.  —  Prèl  de  C\ 
au  nord,  restes  dTim  bâtiment  de  la  lin  du  \vm  siècle  qui 
;  dit-on,  un  petit  établissement  religieux. 

CIIIDDCS,  Êp*  rmmm*  Médailles  d'Adrien,  d'A- 

leiandrt  Sévère ,  de  Dioctétien ,  de  Constance  Chien*  ni 

de  Constant  1". —  Traces  de  la  voie  romaine  du  méOl 

Beuvray  a  Déesse*  —  A  Monldiarfon,  dans  un  champ 

irorc  connu  sou*  le  nom  de  Ville -liwnttin*,  vesli^es 

d'un  -main  de  quelque  importance  : 

seuls  de  mai  tu.-  »  t  de  poterie,  des  tuiles  à  rebord 

\  ilrs  médailles,  —  La  mine  de  1er  el  la  canié: 

mariée  de   Chuinp-Uouert  lurent  exploitées  par  les 

Humains  (ILII,  1 83.  —  Haudiau,  I,  .'Cl 4  )    [|  MêffÊÊ 

l-.gtise  paroissiale  de  Sainl-Maurice,  da  la  fin  du 

m*  siècle,  Fort  remaniée.  Plan  rectangulaire,  sauf  les 

saillies  dt  I  d'une  ihinuMt  Abside  voûtée  en 

rul-de-fuur  ouude,  Vo&ll  d'arête  moderne  sous  le  cIch- 

eher;  arcs-do  ubhaiu  brises  retombant  sur  des  colonnes 

1  chapiteaux  sculptés  et  à  bases  DMttdni  de 

griffes.  Nef  non  voûtée.  Clocher  rentrai  perte  m  tfOM 

de  ses  faces  de  luiies  cintrées  iirtiiililéll  iimiilm  di 

kmnettes.  —  Château  di»  GbsiDpievrier,  un*  ni 

FLKTY.  Moyen  tffysu  Eglise  paroissiale  de  Saint- Le 
mi'   siètle,  ti  Slviieut   remaniée  qu'elle  a   perdu 
tout  ttrtdèn    l'I.m  trUrifarufti  Ca%eau converti  ni 
te  sous  le  tliii'iii .  Statues  de  saints  de  la  tin  du 
m"  siècle.  Dans  la  btli  SUÎ  éclaire  la  chapelle  nord, 
[k'tii  riLroil  du  .01"  siècle  1  ut  la  Vierge;  re- 

latilr  du  itm*  nèolt.  —    Sur  une    hauteur  qui  do- 
te village,  débris  informes  d'un  cliAleaii  du  moyen 
agi*  (S.  M.).   Il    fy.  moderne.  Dans  le  1  im.  li.r>  ,  croix 
-u  y  ^etiaiasance. —  Au  milieu  do  rfl 

ancien  château  delà  Goutte,  a  demi  ruiné,  xvi*  si- 
bâtiment  *  uglo  renfermant 

l'escalier;  consoles  d'une  brelèrhe. 

LANTY.  kp.<e!ttt}u  la  bailleur  au- 

dessus  du  village  se  trouvait  on  poète  milifaiie  qui  do- 
minait, par  sa  notation  et  son  importance,  le*  huttes  des 


«iiviions.  Les  superstitions  attachées  a  h  fontaine  qui 
coule  a  ses  pieds  rappellent  k  mite  «I  |  Bul- 

liot,  t5a).  ||  M  ■  Kglise  paroissiale  de  Notre* 

Dame,  ut*  siècle.  Plan  reetiuaguuîtfe,  muih  nillie  de 
Pabside,  denraralnta  Unide  venir, •  en  rul-de-four 

iintn;;  r -liu'i.ir -voulé  en  biTCMII  de  même  forme;  arcs- 
doobl  Lroits.  Nef  non  voûtée,  Baies  cin- 

iioilcs.  Clocher  rentrai  carré  percé,  sur  trois 
de  MM  I ;'.nvs,de  deux  baies  cintrées  séparées  par  une 
1  -oliuiucUc  a  chapiteau  grossièrement  sculpté,  —  Il  ne 
l^ae  qoelquei  traces  de  fossés  du  château  d» 
rs  de  Lanty,  dil  \v  Fort  d*  ijinUj.  qui  avait  r^m 
plaré  le  pûeifl  romaù  sur  la  hauteor  qui  domine  h-  vil- 
lage.—  Château  di  Monlriil»';iuinr,  Oicrds    1  nu  seul 

! oniH-  d'un  tOÎI  foi t  élevé,  ddfeodu  ao( 
par  trois  brelèrhe*  dont  il  ne  reste  qOfl  les  cons<des; 
((Nlélfej  H    i"-ila(Jc,  sans  aucun  caractère  du   nste, 
xï#  siècle  (S.  M.). 

LIZA.  EfK  romuinf.  L'antiquité  de  Luzy  est  attestée 
BIT  kefl  objets  minains  fort  nombreux  que  Ton  j  a  trou- 
ves: c'était  un  rajfnim  qui ,  situé  au-dessous  de  Paru  ien 
CAinp  de  Doue,  où  t'Hilène  prend  sa  source,  comman- 
dait le  cours  de  celte  rivière.  On  a  découvert  à  Lui) 
des  médailles  de  César,  d'Àntooin  le  Vaux  if  ri 
lien  (ftnUîol,  1^*7  el  ftOSi —  N.  lit  16$ 
paroissiale  de  3aint-Pierrta  m4  ni 
sauf  les  chapelles  tqui  sonl  du  ivT,  el  quelques  rcmanie- 
DMftta  de  In  méine  époque.  Plan  00  forme  de 
faiine  modifie  pif  des sdioDctioiii  sueeeesitee*  Cbcmi 
voûte  en  berceau  cintré,  terminé  ectuellemetit  par  un 
mur  dioit,  qui  remplace  l'abside  drmi-nraiïaire  delà 
r<iris(rurtiori  |}rimilive.  l'riite  coupole  centrale  repo- 
sant sur  des  art»  ciuln  s.  LetbrM  ^-  Il  uoisée,  voûter 
«I *ar  ■"■!»',  Ml    perdll  l'«»i(  .arartére  IMtff  tfOM  \êÊ  petiies 

ebeidei  ItieVaki.  tW  mm  loAni  nu  Mn  Cniptilni 

fldnlej  MU  ogives  | h  i^ma tiques:  Tune  de  celles  du  sud 

de  fefldnii  modilhnisrn  1 1  - 1 . 

poutre  soutenant  la  eOftkîebe  de  La  twf  'I'    bel  irnlral 
à  (mis  étiget  perce*  debeies  gémiiiéee  lepireee  pai 

plOftOetlM  <>u  de»»  piede-droitë.  Épilapîies  du  nvu*  li 
rOiffM  dâ  II  \  <  >nt>>\  plu*  ttth 

\,rot,  untftnr,   et   dv  fut  famille  :  dv  (.harki 
Bollard,  grencih  Simonin  ri 

n  Simonin  i  titré  d$  tenyi  ettte  nernw 

avec  soin  sur  une  tabt<  H I  liAOi  p«r  un  ange 

estes  j«dinieiii  v,  nij!!  Paintomdtk 

fin  du  \Yi*  siècle  ;i  la  voûte  de  lu  seconde  r  ha  pet  le  du 

•■oie'  du  nord .  lejoréseï  I 

saint  Paal,  saint  Claude  el  un  ecolésiasliqur  don;»» 

m  peix>iuua;;r<i  -unt  lawinpnjnéi  d^nscriplioni  pie 

cies  sur  des  rubans.  Statuts  de  pnill  m  bok 
pierrr.xii'rltv  il4  siècles.  Stalles  du  ou'  nècle,  jii'-tM" 
lutrîn  en  bois  seul pté  et  devant  d'aulrl  fort  riehemeul 
brodé  en  jais,  uni'  siérlr  :  n-s  el'j   i>  prariflDiMni  dl 
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la  chartreuse  d'Apponay.  — Église  paroissiale  de  Notre- 
Dame,  maintenant  converti?  on  bâtiment  d'habitation; 
il  ne  resle  do  l'église  que  le  pignon  occidental  et  que 
deux  travées  du  mur  sud;  contre -forls  plats  et  baies 
cintrées,  fin  du  xn"  siècle.  —  Pignon  occidental  et  pans 
de  mur  informes  de  l'ancienne  église  du  prieuré  de 
Saint-André-lez-Luiy;  baus  romanes.  —  Dans  la  cha- 
pelle de  l'hôpital,  Intiment  tout  à  fait  sans  caractère, 
buste  en  pierre  de  la  Vierge,  de  la  (in  du  w*  siècle, 
en  grande  >énéralion  dans  le  pays  sous  le  nom  de  \otre- 
Dame-de-PaUuau.  —  Restes  du  château  des  seigneurs 
de  Luzy,  sur  une  butte  au  nord-ouest  de  la  \illo,  où  ce 
château  avait  remplacé  sans  nul  doute  Uicastrum  gallo- 
romain,  iiv'  siècle  (?).  Tour  décourounée  renfermant 
deux  étages  voûtés,  murs  de  iu,.fïo,  pans  de  murailles 
infamies.  Fief  de  lierthelon,  maison  du  \vi*  siècle,  flan- 
quée de  tourelles,  dans  la  >ille.  —  l'élit  château  de 
Montarmin,  du  xv°  siècle,  mais  ayant  perdu  à  peu  près 
tout  caractère. 

M1LLAY. —  Ep.  romaine.  L'existence  de  cette  loca- 
lité à  l'époque  romaine  est  attestée  par  les  nombreux 
débris  de  marbres  travaillés,  de  tuiles  à  rebord,  de 
tuyaux  en  terre  cuite  qu'on  y  a  trouvés,  ainsi  que  des 
médailles  de  Néron,  de  Vitellius,  d'Anlonin  le  Pieux 
cl  de  Maximin  Tr  (\.  II,  t85).  Selon  M.  Baudiau 
(Le  Mot-van,  I,  3'i5),  il  y  aurait  eu  un  temple. 
||  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Suint-Martin,  com- 
mencement du  xiie  siècle.  Plan  en  forme  de  croix  la- 
tine, avec  abside  demi-circulaire,  autrefois  accompa- 
gnée de  deux  absidioles  dont  on  voit  la  trace.  Abside 
en  cul-de-four  cintré  servant  de  sacristie.  Chœur  et 
bras  de  la  croisée  \oùtés  en  berceau  cintré.  Coupole 
centrale  portée  par  quatre  arcs  en  plein  cintre  repo- 
sant sur  des  pieds-droits.  Nef  non  >otîtée.  Contreforts 
plats  et  petites  baies  cintrées,  Bandeau  de  claveaux 
bien  appareillés  au  portail.  Clocher  central  carré  percé, 
sur  chacune  de  ses  faces,  de  deux  baies  séparées 
par  des  colonne! les.  Statuettes  de  saints  en  pierre  du 
xvie  siècle;  retable  du  xvin*  siècle  (S.  M.). 

POIL.  Moyen  tifte.  Eglise  paroissiale  de  Saint- Ro- 
main, commencement  du  xi ie  siècle,  sauf  les  chapelles, 
remplaçant  les  anciens  bras  de  la  croisée,  dont  on  voit 
la  trace  au  nord,  qui  sont  du  xvi',  et  la  partie  anté- 
rieure de  la  nef  récemment  construite.  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Abside  voûtée  en  cul-de-four  cintré*; 
coupole  centrale  :  le  tout  arrangé  depuis  peu.  Cha- 
pelles voûtées  sur  ogives  prismatiques,  d'un  dessin 
compliqué  à  celle  du  sud,  qui  est  un  peu  plus  mo- 
derne (pie  l'autre,  et  dont  l'arc  d'entrée  est  festonné. 
Nef  non  voûtée.  Clocher  central  refait.  Dans  la  cha- 
pelle septentrionale,  grisaille  du  wT  siècle  qui  repré- 
sente l'Annonciation.  Les  deux  cloches  passent  pour 
venir  de  la  chapelle  du  couvent  de  cordeliers  du  mont 
Beuvray  ;  il  ne  peut  y  avoir  de  doute  à  cet  égard  pour 


|    Tune,  qui  porte  cette  inscription  :  Jean  Gavdar  a/onde 

:  cette  cloche  du  couvent  de  Bœvrret ,  1 63 a . — Château  de 
Thil,  dénaturé,  xi*  siècle (?).  ||  Ep.  moderne.  Château 

,  du  Monceau,  avec  chapelle  sans  caractère,  x?i-  siècle. 
—  A  Conclay,  à  Villette  et  à  Ettevaux,  châteaux  du 
xvin"  siècle  plus  ou  moins  remaniés;  à  Ettevaux,  une 

.    jolie  chapelle  récemment  construite  dans  te  style  du 

"     xv*  siècle  (S.  M.). 

REMILLY.  Ep.  romaine.  Dans  le  territoire  de  cette 
commune  se  trouvaient  plusieurs  buttes  portant  des  * 
tours ,  postes  isolés  qui  servaient  à  la  défense  du  pays. 
Entre  Semehi)  et  Rémilly,  sur  la  rive  droite  de  l'Ha- 

;  lène,  on  en  voit  une  encore  pourvue  de  fosses.  Sur  la 
rive  gauche ,  à  cinquante  pas  de  l'église  de  ce  dernier 
>illage,  une  seconde  bulle  de  grande  dimension ,  aussi 
avec  fossés ,  dominait  une  berge  escarpée;  on  y  a  trouvé 
des  poteries  noires  et  les  vestiges  d'une  large  muraille. 
Une  troisième  butte  occupe  à  droite  de  Rémilly,  entre 
ce  village  et  le  Charnay,  un  point  culminant  en  face 
de  Fours:  sa  forme  ovale,  avec  ses  fossés,  ses  tuiles 
romaines,  des  traces  de  ruines  dans  le  voisinage,  la 
signalent  encore,  malgré  les  altérations  produites 
par  la  charrue.  Entre  celte  butte  et  celle  du  Brouillât 
passe  une  voie  romaine.  La  butte  du  Brouillât,  située 
à  mi-côté  sur  le  ruisseau  l)iou,a  fourni  des  tuiles  ro- 
maines ,  des  poteries  rouges  et  noires  et  un  fragment  en 
bronze,  percé  de  trous,  dont  la  destination  est  diffi- 
cile à  déterminer.  Les  établissements  romains  ont  laissé 
beaucoup  de  traces  dans  les  environs;  les  tuiles  abon- 
dent au  champ  de  la  Prèle.  Deux  petites  buttes  près  de 
Mon  treuil.  Traces  d'une  voie  romaine  encore  visibles 
près  d'Apponay.  On  a  trouvé  dans  cette  commune  des 
médailles  de  Fausline  la  Jeune,  de  Galère  Maximin, 
de  Maximin  Daza  (Bulliot,  29  et  1 5 1 .  —  Gillet,  an 
ix,  7'i.  —  N.  I,  xxui;  ihid.  II,  t85).  |j  Moyen  âge. 
Eglise  paroissiale  de  Saint-Barthélémy,  du  xm*  siècle, 
mais  peu  caractérisée.  Plan  cruciforme.  Chœur  carré 
voûté  informe;  baies  en  tiers-point,  celle  du  fond 
bouchée.  Nef  non  voûtée.  Petite  flèche  centrale  cou- 
verte en  bardeau.  Dans  le  chœur,  crédence  trilobée 
en  arc  brisé,  sous  laquelle  s'omrent  deux  piscines, 
l'une  ronde,  l'autre  polylobée. —  A  Sainl-Michd-en- 
Longue-Salle ,  ancienne  église  paroissiale  de  Saint-Mi- 

i  chel  com  ertie  en  grange ,  xne  siècle.  Plan  rectangulaire. 
Chœur  \oûté  en  berceau  brisé.  Mef  sans  voûte.  Baies  cin- 
trées fort  étroites.  Une  fontaine  sort  de  dessous  le  chœur. 

i  Dalle  tumulairc  gravée,  fort  effacée,  du  xm-  siècle  ou 
du  commencement  du  xiv\  portant  une  figure  à  vête- 

1  ments  longs,  un  ecclésiastique  ou  une  femme,  formant 
le  seuil  de  la  porte;  inscription  illisible  en  lettres  ca- 
pitales gothiques.  —  Chartreuse  d'Apponay.  L'en- 
semble des  bâtiments  de  cette  chartreuse,  convertie  en 

|  ferme  et  en  partie  ruinée,  occupe  un  parallélogramme 
dont  l'église  forme  le  côté  nord.  Cette  église,  du 
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*if*  siècle,  est  construite  en  brique  wur  un  plan  rectan- 
gulaire. Chœur  voûté  sur  »gi\es  rondos,  Lai  qualn 
vée*  de  la  m  I  sont  voûtées  de  même;  les  ogi 
arcs-4oub(eaui,  ii  ongles  abattus,  retombent  Ain 
consoles.  Clefs  décorées  de  feuillages,  lune  otftant  une 
mov  ranloiiuéedebesaiits.  Largos  baies  Si  tlCW  jwrât; 
les  deux  du  mur  oriental  surmontées  d'un  œîl-de  I 
Restée  d'un  petit  appareil  dessiné  en  rouge;  fleurons  de 

leur  décorant  les  arcs-doubleauif  jolîei  croix 
éé  I  misécratiou  peintes  de  diverses  CBttlftvm,  \unm  ta- 
ra c  1ère  extérieur.  Logis  du  prieur  el  pudl  hôtallorie 
â  l'ouest,  construits  vers  1 63o«  Parallèlement  à  IVglise, 
derrière  le  corps  de  logis  occidental,  bâtiment  H 
gu faire  en  brique  du  m"  siècle»  dans  lequel  se  trou- 
vaient Ifl  rel-vtohe,  -Hairé  par  une  large  baie  en  arc 
brise,  el  la  cuisine,  I-e  cloître,  cou stru il  en  10$$,  if 
trouvait  entre  i  a  bâtiment  el  Pégliae  :  il  n'en  reste  rite . 
à  Test  du  réfectoire,  chapelle  du  i? tu"  siècle  sans  aucun 
caractère.  Les  petites  maisons  iei  i -h.irlremt,  dont  quel- 
ques-unes étaient  encore  debo ut  lorsque  lui  lait  la  de» 
sin  Al  h  chartreuse  publie  dans  X  ( pi.  IAWVII), 

remeni  disparu;  elles  étaient  adossées  aui 
murs  de  rlufureà  l'est  el  devaient  d-iler  de  la  Jin  du 
mÉ  *ièrle.  Les  bâtiments  du  sud  ont  été  ruconslruita 
ou  loul  à  fait  dénaturés  (N.  I,  asi>).  —  Château  de 

H*  niilly,  à  demi  reine,  vt  iMb,  Corps  de  h»«is  harlong 

pauvrement  i-orislrmt,  ienooé  font  tour  d 'escalier,  à 
pQftfi  i  h  aerofaiie  défendue  par  DM  InetfVln-  01  Impie, 
et  «Tune  tour  d'angle.  Quelques  ouvrages  de  déTe 
sans  doute  du  «hâteau  primitif,  paraissent  itafr  existé 
devant  le  château  actuel.  (Vue  de  ce  château  dans  N. 
pi  LXXW  II.  i  —  Débris  du  château  de  Rosi,  construit 
renie  indien  du  «les  peu  de  mur  et  une 

hase  de  tour;  murs  épais  de  |*3q  environ.  —  Châ- 
teei  de  la  Boue,  entouré  de  fossés,  i?"el  xïi*  siècles  î 
■  «if  ps  de  logis  carré  flanqué  d'une  tour  de  la  corisli  ne- 
(ii»n  primitive  el  d'une  jolie  tourelle  d'escalier  en 
briqoede  la  \\  -naissance,  avec  port*  décorée  d'un  fron- 
ton eouftiau  par  des  colonnes  cannelées,  et  dans  ce 
froolon.  ecussnn  mutile  qui  deuil  être  aux  armes  dfl  II 
famille  de  Manmigny;  bretecbe  au-dessus  de  la  p 
Bâtiment*  d'exploitation  OU  brique  de  la  lin  du  xh* 

LA  HOCHE-MIU.U.  &>.  iwamm*  Hume*  d'un 

poite  romain,  devenu  PO  ehâtuu  au  muyi 
sommet  dt*  la  montagne  de  Tbouleur:  ce  poite  et  ce» 
lut  dl  l<<    Iteibe-Milby  défendaient  les  ipproebeÉ  du 
fient ray.  Ou  gravit  Tbouleur  jwr  une  penti  rapide, 

deux  files  de  rocliers,  longues,  régul 
forme t|t<  muraille*;  «air  le*  potnll  oé  I"  hi«  fait  défaut, 
il  est  remplacé  par  des  cliaussées  M  pierre  - 

large  de  is,  esl  «mliè- 
par  li'Hrvsf es aasez  informes  d'une  cons- 
truction rectangulaire.    Du  a   Iroui     d    f'houleur  des 

Nii-'- 1 


cuillers  antiques,  mais  aussi  des  boulets,  ce  qui 

une  époque  relativement  moderne,  (Bullird,  |Ag,  — 

i\.  Il,  l85.)  I  ne  partie  du  mont  Beuvray  dépend  de 

'ommune  (voir  rartiele  delà  fiOMBWOB  de  iilux). 
||  Moymàgr  et  ép,  tut>iftrn>\  Eglise  nerruîeshVi de  Ssifri 

-,  sans  le  nrolndni  caractère  archéologique.  — 

!  cluîteau,  flanqué  de  deux  pavillons,  construit  par 
lemarérhal  de  \iltars,  vers  t  7 1  .*> ,  sur  l'emple    | 
de  Tancienne  forteresse  féodal*-  -I     Dette  -ronde  ba- 
NNUBe  du  Niu'ionis,  dont  il  ne  t  niir- 

tions  in>ij;iiili,:ntes.   Dans   la   rage  dVsralier,  qn 
«run  tan  style,  belérusson  aiix  armes  dels  Perte  Menu 

pi,  III).  — 

il-Gengonx,  ancienne  petite  église  paroissiale  du 
xu*  siècle  qui  ne  sert  plus  au  mile.  Htn  reetangn 
sauf  la  sailhe  de  l'abside,  <pu  e^t  fodléi  M  'ol-de-fnm 
ciiitré.  Nef  non  voûtée.  Clocher  central  carré 
l»aies  cintrées.  —  À  Vanoise,  rentes  sans  caractère  d'un 
petit  prieuré  de  IVu-dre  Af'  Saint -lteietît  converti  en 
ferme.  —  À  Hivière,  ebàtoau  du  ifiii"  n< 

SA  VIGNY-]  *0 1 U  F  U  L  Moyen  og-c,  I  m  a  1 1  • 

de  Saint- Georges,  xn*  siècle,  remaniée  Bu  mimimeai 
cernent  du  vu\  l'Ln  reetengulaire ,  avei  olisidc  demi- 
circulaire  el  rhapelle  au  sud.  \<  de -tour  à 
l'abside,   QmBUP   Mtûle  sur  ogi\                       (Ues  gfie- 
sières  qui  viennent  pénélref  des  colonnes  engagées, 
in*  siècle.  Nef  non  vodfcéfc   rNwtitM  s IMM    il  do 
voûte  en   berceau  cintré,  Forlaii  en  anse  de  [1 
relail  au  ïti- siècle,  ain^ï  quels  partie  supérieure  du 
clocher  barlong,  percéde  beieB  informes.  Statue  inu- 
lileefle  s.iînl  Georges,  du  tiv'se 
Il  mm  fin  docher.  Pierre  Imnolaire  du  xn*  siècle  mer 

d*nm  croix  Biurdeîy  f<eu>re  dn 

siècle;  peintures  à  demi  effacées  de  la  même  époque 
représentant   !•   us-Chrisl  en  croû,  kl  Vierge  1 
Jean  et  des  apè  le  MJInge,  petit  château  à 

tourelle»  ivi'  eièele; 

sr\II.L\Y.  /://.  rumttine*  I^s  enietWI  dl  BB  wllij;. 
sont  jonchés  de  débris  antiques!  on  J  I   IfttUfé  des 
\,    Il  ,   1  S",  1.   I...    [m  l   antique  de 
Monlécot,  dont  le  moyeu  Age  lit   un  mJal» 

diuiiinait   la  vallée  de  l'Halène,   Pourvu   d'un  rctrnn 
elieuient  de    1 1  p  mètres  de  hauteur,  d  surplombait  la 

i,  An  Bjatd  tai 

lout.s  forment  ensemble  mie  élévuliori 

U  pille    I"t no  ue  surface  reel.. 

laire  de  100  mètres  de  long  sur  90  de  ho, 

fermée  è  ses  deux  eitrémil' ►*  pr  un  I 

:  _ ; . •  1 1  r  .pli  t'ouvre  passage  dans  tes  retranchements 

comme  on  1  bemie  cd 

jo  mèin  s  s*ed«  Te>t 

surmontée  dune  fortitication  rectangulaire  longue  de 
Mètres,  lai^e  de  ao,  parallèle  au  comp  d;e 

largi  des  poteries  noires,  ■ 
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rebord  et,  à  rentrée,  un  amas  de  cendres  et  d'osse- 
ments qui,  au  nord  de  la  butte,  n'a  pas  moins  de 
«  mètres  d'épaisseur.  Les  murailles  de  Montécot, 
épaisses  de  9  mètres,  remaniées  au  moyen  âge,  ont 
servi  de  carrière  au  voisinage  ;  elles  n'offrent  plus  que 
des  blocs  informes  (voir  le  plan  de  cette  butte  dans 
Bulliot).  Une  seconde  esplanade,  conforme  à  la  pre- 
mière, mais  moins  escarpée,  semble  avoir  existé  a 
l'est  de  la  butte.  En  face  de  Montécot  s'élevait  une 
petite  butte  sur  la  cote  qui  domine  la  rive  gauche  de 
l'Halène.  La  voie  de  Decize  à  Saint -Honoré  pissant 
près  de  Montécot,  derrière  le  Plessis,  était  reliée  à  ce 
camp  par  un  embranchement.  Un  second  embranche- 
ment presque  parallèle,  parlant  de  Saint -Honoré, 
s'arrête  à  5oo  mètres  de  la  butte;  là  se  rencontrent, 
sous  les  prés,  des  ruines  nombreuses  dignes  d'être 
étudiées  ( Bulliot,  167).  —  Curieuses  fouilles  faites  à 
Sémelay  en  1 85 1  par  M.  Charleuf,  ayant  amené  la 
découverte  de  débris  d'un  édifice  antique  important 
(voir  la  description  de  ces  fouilles  par  M.  Charleuf, 
dans  B.  S.  N.  1,  ao6).  ||  Moyen  âge.  Ancienne  église 
du  prieuré  de  Saint-Pierre ,  grande  et  belle  construc- 
tion do  la  seconde  moitié  du  111e  siècle.  Plan  en  forme 
de  croix  latine,  avec  trois  absides.  L'abside  centrale, 
voûtée  en  cul-de-four,  a  ses  parois  garnies  d'arcaluresà 
eolonncttes  fort  simples,  reposant  sur  un  stylobate con- 
tinu; sous  trois  de  ces  arcatures,  des  baies  à  cintres 
décorés  d'ornements  romans,  retombant  sur  des  colon- 
nettes,  dont  l'une  est  en  spirale.  Les  absides  latérales, 
voûtées  comme  la  grande,  ont  perdu  tout  caractère. 
Chœur  et  bras  de  la  croisée  voûtés  en  berceau  brisé.  Sur 
le  transept,  coupole  octogone  à  sa  base,  décorée  d'un 
cordon  billeté,  ovoïde  à  sa  partie  supérieure,  reposant 
sur  quatre  arcs-doubteaux  brisés  que  portent  des  co- 
lonnes engagées  à  chapiteaux  sculptés.  Nef  flanquée  de 
collatéraux,  de  trois  travées  seulement,  la  première 
s'étant  écroulée  avec  le  portail  en  1781  et  n'ayant 
point  été  reconstruite;  deux  de  ces  travées  ont,  comme 
les  collatéraux,  des  voûtes  d'arête  postérieures  à  la 
construction  primitive  et  maladroitement  faites;  la  pre- 
mière travée  a  un  plancher.  Arcs-doubleaux  brisés  re- 
tombant sur  des  colonnes  engagées.  Chapiteaux  assez 
beaux  décorés  d'imitations  de  l'antique,  de  galons,  de 
rinceaux,  d'animaux  monstrueux  et  des  autres  orne- 
ments de  la  période  romane;  on  y  remarque  :  deux 
représentations  de  la  femme  aux  serpents;  Eve  offrant 
à  Adam  le  fruit  défendu;  des  personnages  dans  des 
postures  équivoques  :  toutes  ces  représentations  diri- 
gées contre  le  vice  de  l'impureté.  Bases  assez  singu- 
lières, décorées  d'animaux  fantastiques  rampants  et 
de  fleurons.  Modillons  simples  à  ,1a  grande  nef.  Baies 
de  l'abside  encadrées  extérieurement  par  des  cordons 
d'oves  et  de  palmctles.  Beau  clocher  carré  central 
percé,  sur  chaque  face,  de  deux  baies  cintrées  dispo- 


sées deux  â  deux  sous  des  arcatures  de  même  forme; 
colonnettes  à  chapiteaux  romans  fort  simples.  Une  courte 
flèche,  recouverte  en  bardeau,  couronne  disgracieuse- 
ment  ce  clocher.  (Vue  de  Sémelay  et  de  ce  qui  restait 
à  Montécot  en  1860,  dans  N.  pi.  LXXIX.  —  Chapi- 
teaux de  l'église,  ibid.  pi.  CV.)  —  A  la  Bussière,  châ- 
teau du  xv"  siècle  remanié  :  corps  de  logis  flanqué  d'une 
tourelle  d'escalier  à  pans,  dont  la  porte  en  accolade  est 
surmontée  d'un  écu  â  trois  bandes;  bretêche  au-dessus 
de  cette  porte  ;  appuis  des  fenêtres  supportés  par  des 
marmousets  et  des  têtes  d'hommes  et  d'animaux.  (Des- 
sin de  ce  château  dans  N.  pi.  LXXIX.)  —  Petit  châ- 
teau du  Plessis,  flanqué  de  tourelles,  ivi°  siècle;  fort 
dénaturé  (S.  M.). 

TAZILLY.  Ep.  romaine.  Butte  romaine  considérable 
appelée  dans  le  pays  la  Chapelle  deBamaud.  Des  mura 
de  2  mètres  d'épaisseur,  encore  bien  reconnaiasables. 
sont  les  derniers  restes  d'un  casteUum  qui  barrait  la 
vallée.  Une  enceinte  continue,  des  divisions  intérieures 
au  niveau  du  sol,  un  puits  dans  la  butte  même,  se  re- 
connaissent encore.  Des  tuiles  à  rebord,  un  dépôt  de 
cendres  et  d'ossements  d'animaux  calcinés,  différents 
objets  de  bronze,  sont  les  témoignages  de  l'origine 
romaine  de  ce  poste.  (Bulliot,  108.)  ||  Moyen  âge. 
Église  paroissiale  de  Saint-Denis,  xu°  siècle,  fortement 
remaniée  et  en  partie  reconstruite  au  x?i\  après  un 
incendie,  enfin  arrangée  récemment.  Plan  en  forme 
de  croix  latine.  Abside  en  cul- de-four  cintré.  Chœur 
voûté  en  berceau  cintré;  arcs-doubleaux  sur  pieds- 
droits.  Nef  non  voûtée.  Au  sud,  petite  porte  latérale 
du  xvi"  siècle;  à  côté,  sorte  de  console  décorée  de  trois 
écussons  mutilés  :  l'un  à  un  chevron ,  un  autre  â  un 
lion,  le  troisième  entièrement  effacé.  Clocher  carré  cen- 
tral sans  caractère.  Fonts  très-simples,  xv'  siècle;  cuve 
portant  deux  écussons  :  l'un  à  trois  fleurs  de  lys,  l'autre 
éebiqueté,  aux  armes  de  la  maison  de  Tenant,  qui 
posséda  Tazilly  :  pied  octogone.  Croix  de  procession, 
xvic  siècle.  Cloche  de  1 733  portant  les  noms  du  fils  et 
de  la  femme  du  maréchal  de  Villars. 

CANTON  DE  MONTSAUCHE. 

(Chef-lieu  :  Mokwaochi.) 

ALLIGNY.  Ep.  romaine.  Bas-relief  grossier  et  très- 
fruste  représentant  cinq  figures,  au  hameau  de  Pierre- 
Écrite,  qui  a  pris  son  nom  de  ce  monument  (N.  I, 
pi.  ÇLXXV11I  et  LXXX1X.  —  B.S.  N.  I,  97  et  98). 
Il  Ep.  indéterminée.  Tombes  en  grès  découvertes  en 
18/19  au  bameau  de  la  Chapelle,  qui  prend  son  nom 
d'un  petit  oratoire  dit  la  Chapelle  des  Brebis,  dédié  â 
saint  F  ranch  y,  qu'on  y  invoquait  pour  la  prospérité 
des  troupeaux  (Baudiau,  il,  83).  ||  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  de  Saint- Hilaire,  commencement  du  xiT 
siècle,  refaite  presque  en  entier  au  xv*;  nef  récemment 
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|j>i!'     Iliti  rruciforuie.  CktsSN   carré  HfUéWQt 

I  prismatiques,  aïnsi  que  ta  chapelle  qui  B9WS 
le  bras  septentrional  de  la  eretséei  à  II  clef  de  voûte 
de  celte  chapelle  «  un  écuasoo  flTossisrsrasfil  sculpté  mi- 
parti  d'un  écsrtelé  :  au  i  et  'i  d'un  fasc>:t  et  tfl  |  et  3 
d'une  aigle  et  d'un  use  duquel  sortent  im  tj^Hdl  l\s , 
blason  de  Catherine  des  Potol s  T  dont  nous  allons  iéafa 
Il  tombe;  la  chapelle  correspondante  grossièrement 
voûtée  d'arête.  Voûte  en  berceau  cintré  an  centre  du 
transept,  arcs-doubleam.  Nef  à  collatéraux  moderne. 
tjtffhtT  central  ruinati ,  percé  de  petites  haies  cintrées 
géminées,  couronné  par  une  courte  flèche,  qui  semble 
avoir  été"  refait  a  une  époque  difficile  à  déterminer,  avec 
les  anciens  matériaux.  Litre  extérieure  dont  Im  I  datons 
sont  effacés.  Dans  le  bras  nord,  pierre  tu  imita  in*  l' ri- 
sée, portant  la  représentation  gravée  au  trait  d'une 
femme,  la  létfl  aOQVOrte  d'un  voih\  placée  sous  une  ar- 
Btdt  en  M  olade;  de  chaque  ccMé,  un  écussou  \  celui  de 
franchi»  semblable  à  fécu  de  ïa  ciel  do  voûte;  l'autre 
portant  le  vase  seul;  un  flllian  Oll  aux  pieds  de  la  dame; 
inscription    eu    lettres    minuscules  gothiques  :  *fr  «'■ 

Twj>lf>  '  dame  'ktehne  :  dempotoi  ■  ituîïi  *  ft'tnmr  4  de 
de  Fontette)  Jilz  *  de  *  tiutjuei  *  de  *  fantete*  '  en  •  ton  ' 
vwmt* êtigrwur  '  daiii'iu  -  s/  IntpaSS  Un  ■  ïlfm  CGG  *IX4 
\  t  /- prie:  dien  •;/*  *>m  (ame)*  Belle  cloche  ornée 
dVcussons  aux  armes  des  Fontetf<  <  i  fa 
<mints,  portant  celte  inscription  en  lettres  minuscules 
gothiques  :  ihe  maria  jaune  de  fintettem  eut*  uomee 

dieu  fait  *upUeacion  le*  ame*  de  tenir  loiet  eaulte 
ma  BSSti  MIN  de  uo*  rtfeeiiona,  des  noms,  puis  la  date 
1 5i  8.  —  Restes  encore  considérables,  mais  pou  carac- 
térisés, du  château ,  converti  en  ferme;  corps  de  logis  et 
iiiur»,  xi#  siècle.  —  Au  lieu  dit/a  Tour  #Odffj  ÏWêWêê 
<]iii  passent  pour  être  celles  du  château  des  pren 
seigneurs  d'Ailigny.  —  Petit  château  de  Regloîs  avec 
tourelle»  m"  siècle. 

I.IIAUMAEID.  Ep.  romaine.  On  a  trouvé  dan*  i  *  li#-n 
des  médailles  de  Vespasien  (N.  Il,  p.  i85).  ||  Moytii 
dfle.  Église  paroissiale  de  Saint- Denis,  m*  siècle,  Pian 
cruciforme  ù  peine  indiqué*  Chant  carré  «ôM  H 
berceau  brisé,  avec  arcs- don  bje(uix  Msr  pieds- droits 
simplet,  Trau^pt  toute  de  même  sur  quatre  arrs-dou- 
hleatix  bii  as  de  la  croiser  .-mil  de  simples 

renfoncements  voûtés  aussi  en  bsrSSJBJSJ  brisé*  Nef 
non  mutée  tout  à  fait  sau*  rn raclera,  <  l»li>r  carré 
central  percé  de  baies  romanes  géminées  à  colon - 
nettes  et  à  pieds-droits  cannelés.  Jetable  en  pi 
offrant  Jésus  -  Christ  et  les  apôtres  peints  au  milieu 
d'ornements  sculptes  et  statues  de  la  Vierge  et  de 
saint  Denis  portant   sa  léle,  de   la   première   inoiii<: 

h'  siècle. 
GIEN-SJ RBI  ODUt,  MtjM  tm\  Mils  église  parois- 
Aiale  de  Saint-Léger,  tout  à  (ait  insignifiante,  xif  siècle, 
Plan  rectangulaire,  sauf  la  saillie  de  l'abside  den 


eulahv.  (,ui  d<- [mu  entré.  Transept  voAté  d'arête.  Net 

non  vn., 

GOULQUX,  Ep  moderne.  Ancienne  chapelle  <l 
\olre- Daine  devenue,  au  \vu*  siècle,  église  parois- 
siale de  fliinl  ftttnpsY  Plan  recliiii;;i)i  n  ol 
clocher- porc  lie  modernes,  i^i  nef,  récemuienl  arrangw, 
semble  dater  du  la  fin  du  xn*  siècle;  elle  est  voûtés  sur 
Ogives  prismatiques.  —  Joli»>  mu\  .le  granit  dan*  !• 
ci  me  Li  ère  :  lut  octogone  portant  le  Christ  II  ta  Vierjji 
si  iilpïvs,  xvf  siècle;  sur  la  base,  date  de  la  nouvelle 
H  \un\  ionSHS  croix,  qui  se  Irouvait,  dit  un 
la  château. 

KÛNTSÀUCHR  Motjm  âge.  Église  paroissiale  de 
SainUBartbéJemy,  basse  et  mal  construite,  commence- 
ment du  s v i '  siisle.  Plan  rectangulaire.  Chontf  vuût*' 
<  hrise,  arcs  -  doubles ux  su<   pieds- droits j 
grande  bsûe  ù  meneaux  ouverte  dans  le  mur  dro'i 
fond.   Plancher  sur  te  transept  et  sur  la  nef.  Petite 
iinlr.de  en  bardeau.  —  À  Natalou,  petit  châ- 
Louretle  de  la  tin  do  xn*  si 

MOUX.  Kp.  romaine*  Retranchement  appelé  Champ 
des  Gaulois   dans  uu  BsJRlSf  d<-   lk%$%  6081    n    "< 
iPluii  sous  le  nom  de  Camp  de*  Montclleet  qui  dominait 
Tune  des  sources  de  la  Cmv.  On  n'y  reeunnatl  plus  qu'un 
grand  vattttm.  (Rullîot,  70.)  —  Au  lieu  dit  te  C*W*f 
MSf|  sur  le  tOOOi   Maux»  vestiges  de  retrsnrli*' 
meots  (Uaudiau,  11,  9  5).  ||  Moyen  4ff.  Igiios  ptfsil 
siale  de  Saint -Denis,  commencement  du  \ti'  siècle. 
Plan  recta ujndairi'.  Chonir  de   ib'ux    ti 
sur  lourdes  ogives  prismatiques  portées  par  des  consoles 
décorées  de  feuillages,   KetT4s  tn>îs  travées  votitee>  ■  n 
berceau  brisé;  arcs-doubleaux  à  angles  abattus.  Bliss 
en  arc  bris*1;  celV  du  mur  oriental  garni»'  d<*  hicîm 
Portail  en  BjBOoUtl  moulures;  à  l'angle  nord  de  ta  fa- 
•  :id«-,  tourelle  renfermant  un  escalier  qui  donne 
dans  le  comble,  éclairé  par  de  petites  ouverlun 
rées.  Petite  port»1  latérale  au  sud,  tUBSten  accolade,  Sti- 
dessusde  laquelle  se  v<»il  me1  peinture  fort  effacée  repré- 
sentsnt  saint  Antoine.  Deux  statues  de  saints,  vh  soi  I»-. 

OlillÔl  \.  Ep*  romaine.  Tracer  de  kl  ^»ie  romaine 
qui  allait   d'Autun  â  Entrains  (Gtllet,    i8o<>t    79) 

Moyen  â)re.   Église  paroissiale  de  .s, oui    OeM 
d'Auxeu    ,  Im  clo  m   siècle,  sauf  le  clocher-porche,  qui 
deine;  p.  n  de  caractère.  Plan  rac4 angulaire. 
ir  voûté  en  bereson  brisé,  dosa  Iswètt,  ire  duu 

U  eau  fort  lourd.  Mignon  voûtée,  r  ff  nncd  du 

eborar,  ù  l'intérietir,  petit  h  as*  relief  contemporain  de 
la  construcUoii  représentant»  au  milieu  d'un  cadre  ù 
moulures  orné  de  choux  friasls,  |s  \  i^rgo  tenant  l'en 
faut  Jésus.  Dan»  Tare  triomphal ,  poutre  à  moulure  * 
portant  m  anssifa  moderne,  accosté  des  statue*,  <ln 
x»'  siiclti  de  lu  Vierge  et  de  saint  Jean,  placées  sur 
des  piédestaux  ornementés.  Fonts  décorés  de  moulures 

du  ten>]<*  de  |,i  t.in>tnH*iou 
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PLANCHEZ.  Ép.  celtique.  Au  lieu  dit  les  Grand'-  ! 
Contrit,  se  trouvait  un  dolmen  (N.I,  xxi).  ||  Ep.  ro-  , 
maine.  Traces  de  la  voie  d'Autun  à  Entrains  (ibid.).  ||  | 
Moyen  âgo.  Eglise  paroissiale  de  Saint- Sulpice,  xvi* 
siècle.  Plan  rectangulaire.  Chœur  voûté  en  berceau  I 
brisé,  avec  arcs-doubleaux  et  large  baie  à  meneaux  au  ■ 
mur  oriental.  Nef  reconstruite  depuis  peu. 

SAINT-AGXAN.  Ép.  cellique.  Dolmen  dit  la  Grosse-    ! 
Pierre,  détruit  en   1862.  ||  Ep.  moderne.   Eglise  re- 
construite en  1 836,  sans  aucun  caractère.  Ruines  d'une 
ancienne  chapelle  sous  le  vocable  de  Saint-Pierre. 

SAINT-BIUSSON.  Ép.  celtique  (?).  Dolmen  dit  le 
Fort  Chevresse,  dans  la  forêt  Chenu,  dont  l'origine 
druidique  est  fort  contestée  (N.  I,  xyn,  dessin  du  Fort 
Chevresse.  —  B.  S.  N.  I,  aO).  |  Ep.  moderne.  Église 
paroissiale  de  Saint-Brisson.  Plan  rectangulaire.  Chœur 
â  Irois  absides  construit  en  1686  ;  nef  et  clocher 
de  i84o.  Caveau  sépulcral  des  anciens  seigneurs  de 
l'endroit ,  sous  le  chœur.  Les  ruines  de  l'ancien  château 
existaient  encore  il  y  a  quelques  années  (voir  le  dessin 
de  ces  ruines  dans  N.  pi.  LXX1I). 

CANTON  DE  MOUMNS-ENGILBERT. 
(Chef-lieu  :  Moili.is-Esgilbebt.  ) 

ISENAY.  Ep.  romaine.  Au  lieu  appelé  le  Domaine- 
Brûlé,  près  de  Baudin ,  butte  adossée  à  une  hauteur  et 
entourée  d'un  fossé  de  1  o  mètres  de  large  sur  les  trois 
quarts  de  son  pourtour;  cette  bulte,  de  forme  à  peu 
près  ronde,  porte  ho  mètres  de  diamètre  :  elle  faisait 
partie  du  système  de  défense  de  la  vallée  de  l'Aron. 
(Bu Mot,  i55.)  !  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de 
Sainte -Madeleine,  qui  vient  d'être  en  grande  partie 
reconstruite  (186a).  L'ancienne  église,  d'origine  ro- 
mano,  remaniée  au  commencement  du  xv'  siècle,  se 
composait  d'un  chœur  carré  et  d'une  nef  flanquée  d'une 
chapelle.  Le  chœur  était  \oûté  en  berceau  brisé.  La  nef 
avait  une  voûte  en  bois  sur  entrait».  Baie  du  commen- 
cement du  xv#  siècle  à  la  chapelle.  Le  portail  roman 
avait  aussi  été  refait  au  xve  siècle,  peut-être  même  au 
xivc,  ce  que  semblerait  indiquer  la  croix  fleuron  née  qui 
décore  le  tympan.  Restes  d'une  litre  extérieure  chargée 
d'écussons  en  losange,  entourés  d'une  cordelière,  por- 
tant trois  besants  rangés  en  chef.  —  Prieuré  de  Mazille. 
Il  ne  reste  de  la  chapelle,  qui  formait  le  côté  sud  de 
l'ensemble  des  bâtiments  du  prieuré,  qu'un  portail  en 
tiers-point,  porté  sur  des  pieds-droits  à  impostes  gar- 
nis de  moulures  et  de  dents  de  scie,  commencement  du 
xme  siècle.  Le  prieuré  fut  détruit  par  un  incendie  en 
1/162  ,  et  les  documents  historiques  disent  que  tout  fut 
détruit;  toutefois,  la  partie  occidentale  du  monastère 
semble  avoir  été  épargnée  :  le  corps  de  logis  qui  fait 
suite  au  portail  de  la  chapelle  offre  encore  une  fenêtre  à 
double  arc  brisé  et  à  meneau  central ,  divisée  par  une  Ira- 
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verse  de  manière  à  porter  quatre  châssis  mobiles,  qui 
date  bien  certainement  du  xm*  siècle.  Ce  bâtiment  fut, 
du  reste,  remanié  ai^xv-  siècle,  en  même  temps  que  le 
corps  de  logis  du  nord ,  qui  n'offre  plus  guère  de  carac- 
tères de  sa  construction  primitive.  Grande  cheminée 
du  xî'  siècle  sur  consoles  à  retraites.  Pierre  tuinulaire 
de  la  fin  du  xvi-  siècle  trouvée  dans  les  ruines  de 
l'église ,  portant  un  écu  à  bords  contournés  aux  armes 
de  la  famille  de  Ponard.  —  Château  du  Tremblay, 
haute  maison  forte  barlongue  du  commencement  du  xv* 
siècle ,  à  li-ois  étages ,  récemment  restaurée  et  complétée 
avec  goût.  On  Ta  flanquée  d'une  tourelle  renfermant 
l'escalier,  et  on  l'a  couronnée  d'un  haut  toit  en  ardoise 
portant  sur  une  galène  de  mâchicoulis;  des  échau- 
guettes  i\  toits  aigus  garnissent  les  angles  de  ce  toit; 
murs  de  im,5o.  L'intérieur  ne  présente  plus  aucun 
caractère  ancien;  cheminées  à  large  manteau  de  bois 
porté  sur  des  consoles  fort  simples  ;  bancs  dans  les  baies 
carrées.  Une  petite  construction  à  tourelle  du  xvii- 
siècle  avait  été  ajoutée  à  la  maison  forte.  (Voir  dans  N. 
pi.  XX XIII,  le  dessin  de  ce  château  avant  sa  restaura- 
tion.) —  Près  de  Mazille,  maison  seigneuriale  deMon- 
chanin ,  avec  tourelle  d'angle  et  ouvertures  garnies  de 
moulures;  toiture  du  temps  de  la  construction  mélangée 
de  tuile  et  de  bardeau,  xvic  siècle  (S.  M.). 

MAUX.  Moyen  âge.  Église  paroissiale,  autrefois  de 
Saint-Didier,  aujourd'hui  de  Saint-Michel,  xu*  siècle, 
peu  caractérisée.  Plan  rectangulaire,  sauf  les  saiHies 
du  sanctuaire  demi -circulaire  et  d'une  chapelle  au  sud. 
Abside  voûtée  en  cul-de-four  cintré.  Chœur  avec  voûte 
en  berceau  de  même  forme.  Pas  de  voûte  à  la  nef.  Cha- 
pelle seigneuriale  voûtée  sur  ogives  prismatiques,  éclai- 
rée par  une  baie  à  meneaux.  Baies  cintrées  de  petite 
dimension  à  la  nef  ;  celles  de  l'abside  ont  été  refaites  à 
une  époque  moderne.  Clocher  de  construction  récente. 
Traces  d'une  litre  extérieure  à  la  chapelle.  On  a  trouvé 
sous  le  maître  autel  un  trésor  composé  de  monnaies  des 
comtes  de  Gien  et  des  seigneurs  de  Châteaurotrx,  du 
xii*  siècle  (N.  II,  21 3).  —  Chapelle  insignifiante  à 
Abon,  ancien  prieuré  de  l'ordre  de  Saint-Benoît.  — 
Château  de  Chandiou,  xiv'et  xv-  siècles,  remaniements 
de  diverses  époques.  Plan  polygonal,  fossés  au  sud.  Plu- 
sieurs tours  découronnées;  corps  de  logis  dont  une 
partie  a  conservé  son  couronnement  de  mâchicoulis; 
fenêtres  à  croisillons.  Au  sud,  le  château  était  défendu 
par  divers  ouvrages  avancés  qui  furent  convertis  en 
bâtiments  d'exploitation,  et  qui  sont  maintenant  sans 
caractère;  de  ce  même  côté,  deux  portes  cintrées, 
avec  traces  de  bras  de  pont-levis,  du  xvi-  siècle.  Plus 
de  dispositions  intérieures;  une  pièce  du  rez-de-chaus- 
sée présente  un  pan  de  mur  peint  aux  armes  de  la 
famille  de  Chandiou  :  d'hermine  â  la  face  de  gueules, 
parti  d'un  vairé  de  gueules  et  d'or.  (Voir  un  dessin 
de  cette  belle  ruine  féodale  dans  N.  pi.  LXXXIIÏ.) 


ARRONDISSEMENT  DE  CIIATEAL-CIIIXON. 


26 


—  Petit  AâtoM  de    BflnfaeiL  insignifiant,  w* 
(S.  M 

MONTARON.Af.^  ianale  de  Notre 

Dame,  m'  siècles  remaniée  au  DfeMwnomeDl  du  \V» 
puis  au  xvi\  Plan  rectangulaire,  sauf  la  saillie  du 
vnir|iunr«\  Abside  VOàtfc  M  rul-de-fm,  lui  m 

voûte  en  berceau  luise,  - ■nire  Jeux  arcs-doiibleaux  de 
même  l'orme  portas  MUT  ÛBÊ  pieds-droit*  à  impostes,  dont 
l'un  Ml  bittelé.  Nef  non  voûtée.  Porte  ara ''; et,  surmon- 
tée d'un  tympan  sa  plein  cînfie  insent  dans  un 

i ii lai re  retombant  sur  descolonurHi  1  i 
chapiteaux  de  moulures;  dans  le  tympan,  une  orub 
fletiifuiu.M' entre  deux  éénsaons  vides,  iv* siècle.  loi 
cruciforme  Ktl  le  pignon  occidental,  I 

Iml,  gnaanftinmeiil  umlmît.  percera  dois  faces  de 
dem  baiaa  géaiiiéaeeBi  mitre;  petite  flèche  eu  bardeau. 
Pieuvs  lumnl.iins  portant  des  croix  fleurii 
l'une  de  ces  dalles,  fa  en  d'une  épee 

dans  son  fourreau  et  d'm  née,  milieu  du 

vu*  siede,  —  Château  de  Forra 

manie  au  xvu*  sj -  «U-|Miis.  Pkui  ranv,  nmi   îfjèéfî 

ivstes  de  foaeéi  (8.  M.). 

MOI  LINS-hNGJLKKhT.    *$*,  MM  Etatfl 

iii'-uf  occupé  par  les  ruines  de  château  de»  comte*  de 
1 1  était  un  camp  romain  qui  couvrait ,  au  i on Huent 
du  Guiguon  et  du  Gara,  plusieurs  passages,  entre  au- 
tres la  vallée  ettft  1  hui  parla  route  dAulun, 
«pu  aboutit  au  pied  du  Bcuvray.  Un  nuire  <ump.  sur  un 
plateau  i  levé  pi  as  du  domaine  de  Huns,  à  <j  k\\ 
Ire»  N.-O,  de  Moutins-Engilbort,  dominait  cette  \  iiLe  el 
loin  «le  Ijtmtnftpll.  Posé  â  5oo  moires  de  la  voie 
d'Entrains  a  Saint- Honore  el  rapproché  d'une  autre 
seifl  v.  u. ml  dOnlay,  dont  la  direction  ultérieure  est  in- 
connue, il  M  lr.no. u|  m  rappOfi  avec  la  \ 'ieil|i>Mrin- 
lagne ,  Beuvray  et  Cbâi  on.  Ce  oa  m  i  p  est  rectan- 
gulaire, long  de  io5  mètres,  lêfgl  de  je).  S.  >  qn 
entrées  sont  encore  visibles;  l'enceinte  est  formée  d'une 

irtie  comblé.  Ou 
y  a  trouve  des  conduites  d'eau  el  (fol  notariat,  t  UuIJiol  , 
i-jN,  plan  du  ivunp  de  Bons.)  —  Au  sud  d< 
Kngiiberi,  butte  connue  sous  le  nom  de  ilhtitvtut-dtM- 
PnttM-  du-  lînr*  -  fl' An  tx  :  d.uv  i<v-.i  valions  pratiquées 
a  son  sommet  présentent  l'apparence  d'anciens  puits 
auxquels  elle  dcvrail   «mi  nom.  Un  QUSHMja  plu 

dehors  du  fossé  :  il  est  étroit  connue  les  puils  romains, 
«I  l.ip|iiM  il  i  ii  Eh  murailles  ne  laisse  aucun 

doute  sur  son  origine.  Àulr^  bulle    j   M  uy*  —  On  a 

Iraoréie  deoejoi  de  h  Maisiui-Viive  dei  médailles 

d'Anloniu  el  de  Commode  (A.  N,  i8'n.  —  Bulliot, 
1 51  ).  ||  Afoyew  dgn*  Église  aolPfMl  nilléj;i.'de  M  parois- 

de  Suint -Jean-  Baptiste,  commenceroeol  du 
ut'  siècle,  sauf  le  crypta,  qui  est  un  peu  plus  an- 

?  (tv"  »iècle),  les  chapîlles  ||  la  partie  supérieure 


du  clocher,  qui  dalenl  de  ta  seconde  moitié  du  xvi*. 
Plan  recta  suf  la  saillie  du  sanctuaire  A  Krale 

pans;  trois  chapelles  du  cété  du  nord.  Edifice  enfière- 
meol  vimiI,  mr  ogin  tes  retombant  sur  des 

console-,,  q  !  des  piliers  et  «les  colonnes  enga- 

gées. \el  de  quatre  travées,  avec  collatéral  ru  li'iionai 

:  ii  I  se  trouve  la  crj  pte,  qui  esl 
aussi  foitée  sut  i  elala  per- 

lant la  croix  sucrée  das  innés  la  h  ville,  al  dam  le* 
qildla  on  descend  naJoianettl  de  la  nef  par  un  escalier 
lei.itiuMvient  moderne.  Baîai  garnies  ne  muifam  d*un 
dessin  ssses  compliqué,  façade  irrègalière:  deux  p 
carre-  ,  encadrées  sous  des  arcs  bris'-s  décores 

de  moulures  rondes  retombant  sur  des  colunnel! 
luénj.'  fonne  i  duaptleeilll  de  rboux  frisés.  Le  Ivmpan 
de  la  grande  porte  offre  un  piédeslal  dont  la  atàtoS 
in,iii]iir;  celui  de  ta  porte  du  collatéral,  orné  de  fes- 
tons, porte  un  bel  êVusson  sculpte!  aux  IfCnesàV  Phi- 
lippe de  Moulins,  lecfétain)  dai  nus  Chanel  \  et 
Chartes  VI,  évéqua  de  Noyon  a  la  fin  du  ïiv*  siècle, 
fondateur  de  la  collégiale  de  Moulins  -Enj;i  II  ter  I.  K  [%anglo 
sud  de  celle  façade,  base  d'une  sorte  dVcbauguctte  M 

bellement,  portée  sur  deux  oestae-fbrte,  «pu  s-<r 
vait  de  clocher  au  chapitre.  Cette  partie  sud  de  la  I 

si BVMl  éhe  un  jeu  plus  anriennp  que  le  if-ste  :  on  y 
voit  de-  errai  bemeoll  Si  des  irrégularités  dont  i! 
difficile  de  s'expliquer  la  cause.  Deux  pertes,  acîu>HI« 
raenl  bouchées,  donnaient  direclemenl  dtlH  la  CI 
dont  faire  est  à   peu  prés  au   niveau  du  sol,  l'église 
étant  bâtie  a   ini-cnle.    Iteoi   i  loi  lu  r  rentra!   |   deux 
-ornementé,  divisé  lioii/ontalem* ni  par  dei 
cordons  «î<   i  [mm  fripés  el  appuyé  ettl  Sflgkl  par  des 
OOntrafeflal  pinacles  renfermant  dei  oicbeS,  dont  ma 
seule  est  occupée  par  une  tUtue  de  saint 

Jean- Baptiste;  sur  le  socle  de  celte   niclnv.    ;eU  aux 
de   b:nj  de  riraiidrye,  doj- 

Saiat-Léoosrd  de  Corbig]  da  Moulins  de 

ihhh  a  1570,  riche  eci|.;>.ia>lïi|Ue  à  qui  Ton  doil  aaJU 
doute  rnciièvemcnl  de  ce  clocher,  hiei  ai  an  l^rise 
boitlées  de  moulures  compliquée  .  Petite  Sécha  en  sr» 
dflàaa  nourottoanl  la  tOfV  d'une  manière  p<  u  heureuse. 
Quelques  restes  de  verrières,  qui    1  fort 

belea  :  arbre  de  J-  4sé  à  la  pranda  bak  occidentale; 
ittgemenl  dernier  dans  l'une  de-  hautes  tantHres  tle 
île.   Dans  l.i  première  travée  de  la  Def,* peinture 
à  denn  1  1-  nfiilla  légende  de  siiiul  llulit 

xvi"  siéde.  Écu  scolpU  de  la  1  uuîlle  tai  Tort  (trota  be- 
Mtnts  ei  mi'  bordure  desehéa)  à  la  elaf.da  voûie  de  la 

quatrième  Innée  de  ta  ml;  attira  éCQaSBSi  i  'r«»îs  oi - 
seaux,  dan  rs  tr.iv>.-  du  collat/ml.  Vantaux 

du  portail  sculpb^.  Pesta  an  ijruiit,  dalaa  de  1  5 s  1  ; 

OJve  une  a  d'une  guirlande  de  feuillagos.  Deux  dalles 
funéraires  :  Tune,  fui  ,  dêiaol 

du  iiv*  siècle  et  provenant  de  f ancienne  éj;! 
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une  croix  flcurdelysée  accostée  d'un  calice;  l'autre 
offre,  (gravée  au  trait,  la  représentation  d'un  cadavre 
décharné,  la  tête  posée  sur  un  coussin,  sous  une  ar- 
cade cintrée  ;  de  chaque  côté  de  l'arcade ,  deux  écussons  : 
l'un  aux  armes  du  personnage  (trois  trèfles),  l'autre 
parti  des  mêmes  armes  et  de  celles  de  sa  femme  (un 
arbre  )  ;  on  lit  autour  de  la  dalle  en  lettres  minuscules 
gothiques  :  ry  •  gist  •  noble  •  home  •  alber  de'grdntrye' 
en  •  non  •  viuant  •  grenetier  •  a  •  malins  •  qui  •  deceda  •  le  • 
XVhiour-de  •  nouembre  •  lan  •  i538  •  anima  •  eius  *re- 
quirscat  •  in  •  pacc  *  am.  Cloches  avec  inscriptions  de 
1767  et  de  1776.  —  Château  des  comtes  de  Nevers, 
xm*  siècle,  bâti  au  nord  de  la  ville  sur  l'emplacement 
de  l'ancien  camp  romain.  Enceinte  rectangulaire,  sauf 
un  côté  légèrement  arrondi,  de  io5  mètres  environ 
sur  33.  Courtines  découronnées  et  en  partie  détruites, 
flanquées  de  tours  rondes  engagées.  Au  sud,  porte 
d'entrée  en  anse  de  panier  s'ouvrant  entre  deux  tours, 
assez  bien  conservées,  qui  présentent  un  angle  aigu. 
Le  château  était  au  nord;  il  n'en  reste  qu'une  partie  de 
la  muraille  méridionale ,  percée  de  fenêtres  dont  l'une, 
bien  caractérisée,  est  divisée  par  un  meneau  vertical; 
elle  renferme  des  bancs,  la  baie  intérieure  est  surbais- 
sée et  le  tympan  e*t  soutenu  par  deux  consoles.  Pièces 
voûtées  dans  quelques-unes  des  tours.  Sous  la  plus 
grande  partie  du  château ,  vastes  souterrains  creusés 
en  partie  dans  le  roc,  qui,  dit -on,  communiquaient 
avec  l'église.  —  Quelques  restes  insignifiants  de  l'en- 
ceinte flanquée  de  tours  élevée  â  la  fin  du  xiv"  siècle 
pour  protéger  la  partie  de  la  ville  qui  n'était  f>as  dé- 
fendue par  le  château ,  puis  reconstruite  en  partie  en 
1.519.  —  Diverses  maisons  peu  remarquables  des  xve 
et  xvie siècles;  la  plus  intéressante  est  celle  delà  famille 
Sallonnier,  qui  renferme  une  cheminée  et  quelques  jolis 
détails  d'ornementation  de  la  Renaissance;  elle  a  été 
remaniée  à  plusieurs  reprises.  —  A  Commagny,  ancien 
prieuré  conventuel  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  grande  et 
belle  église  à  pou  près  abandonnée  et  en  fort  mauvais 
état;  première  moitié  du  xne  siècle.  Plan  cruciforme.  Ab- 
sides voûtées  en  cul-de-four;  les  parois  de  la  principale , 
garnies  de  cinq  arcatures  cintrées,  retombent  sur  des 
colonnettes  engagées,  portées  sur  un  stylobate  continu, 
dont  les  chapiteaux  soutiennent  en  outre  de  courts 
pieds-droits  qui  font  partie  d'un  système  de  petites  ar- 
catures régnant  à  la  hauteur  de  la  naissance  du  cul-de- 
four.  Larges  baies  cintrées  simples  ouvertes  sous,  trois 
des  arcatures.  Chœur  voûté  en  berceau  cintré,  com- 
muniquant par  des  arcades  avec  des  collatéraux  voûtes  1 
d'arête.  Coupole  sur  le  transept.  Arcs-doubleaux  cintrés 
sur  colonnes  engagées;  bras  de  la  croisée  fort  courts, 
voûtés  en  berceau  cintré,  communiquant  avec  la  nef 
par  de  petits  passages  ménagés  derrière  les  piliers  de 
la  partie  centrale.  Dans  le  mur  ouest  du  bras  sud  ,  porte 
en  plein  cintre,  maintenant  bouchée,  qui  donnait  dans 


le  cloître.  \ef  sans  collatéraux,  non  voûtée.  Chapiteaux 
imites  de  l'antique  ou  décorés  d'ornements  romans;  l'un 
porte  deux  aigles,  un  autre  des  guerriers  qui,  le  bou- 
clier pointu  passé  au  bras  gauche,  percent  de  leur  lance 
un  personnage  couché  à  leurs  pieds.  A  l'extérieur  du 
mur  terminal  du  bras  droit  de  la  croisée  qui  joignait  les 
bâtiments  claustraux ,  on  remarque  une  porte  bouchée* 
placée  â  une  certaine  hauteur,  et  deux  petites  armoires 
pratiquées  dans  le  mur.  Deux  rangs  de  corbeaux,  fai- 
sant saillie  sur  le  mur  sud  de  la  nef  à  l'extérieur,  por- 
taient le  toit  du  cloître,  dont  il  ne  reste  pas  de  trace*. 
Baies  cintrées  assez  larges.  Corniche  à  moulures  aux  ab- 
sides. Beau  clocher  central  à  trois  étages  :  sur  chaque 
face,  une  baie  bouchée  assez  large,  deux  petites  baies 
au-dessus;  ensuite,  au  3*  étage,  quatre  baies  cintrées 
disposées  deux  à  deux,  séparées  par  des  colonnettes. 
Vilaine  petite  flèche  en  bardeau.  Dans  le  tympan  de  la 
porte  bouchée  du  croisillon  sud,  traces  de  peintures 
romanes.  Dans  le  croisillon  nord,  joli  autel  décoré  de 
tierce -feuilles  inscrites  dans  des  orles  et  d'une  croix 
fleuron  née  cantonnée  de  quatre -feuilles,  xv*  siècle. 
Quelques  fragments  d'inscriptions  tumulaires  du  xif* 
siècle;  épitaphes  de  la  fin  du  xtiii*.  Retable  du  xfiie 
siècle.  Cloche  avec  inscription  du  xtii"  siècle.  Les  bâ- 
timents claustraux  se  trouvaient  au  sud  de  l'église; 
il  n'en  reste  qu'un  petit  bâtiment  renfermant  un  four, 
fin  du  xv*  siècle.  Logis  du  prieur  au  nord,  â  la  hauteur 
du  transept  :  bâtiment  carré  flanqué  d'une  tour  d'angle, 
xvc  siècle.  Restes  d'un  mur  de  défense  à  l'ouest.  —  Le 
château  de  Mary.  xme  et  xvr  siècles,  fort  remanié  au 
xvii*,  puisa  l'époque  moderne,  a  perdu  tout  caractère. 
—  Petit  château  de  Y illaines,  corps  de  logis  flanqué 
d'une  tourelle  du  xvi*  siècle;  carreaux  décorés  de 
têtes  en  relief.  (Vue  de  Moulins -Engilbert  dans  N. 
pi.  LXXXII.  ,—  S.  M.) 

ONLAY.  Ep.  romaine.  Débris  d'une  villa  trouves  en 
i838  dans  le  jardin  du  presbytère;  marbres,  frag- 
ments de  mosaïque,  restes  de  fresques,  médailles,  etc. 
(Baudiau,  H,  35.)  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Notre-Dame,  xve  siècle;  peu  de  caractères.  Plan  rec- 
tangulaire, sauf  la  saillie  de  l'abside;  chœur  voûté  en 
berceau  brisé;  pas  de  voûte  à  la  nef.  —  A  Tard,  petit 
château  â  tourelle  du  xvie  siècle.  —  A  Niaolt,  château 
du  xvi a*  siècle  bâti  sur  l'emplacement  d'un  plus  ancien 
dont  il  reste  une  tourelle. 

PHÉ PORCHE.  Ép.  romaine.  A  Morillon,  traces  peu 
visibles  d'un  pont  romain  sur  la  Vandenesse,  qui  ser- 
vait au  passage  de  la  voie  romaine  de  Saint -Honoré 
â  Alluy  (N.  II,  t85).  Il  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint- Pierre  :  façade  de  la  fin  du  xi*  siècle;  le 
reste  rebâti  à  une  époque  relativement  moderne,  sans 
aucun  style.  Plan  rectangulaire.  Porte  cintrée  formée 
de  deux  bandeaux  simples  retombant  sur  des  colon- 
nettes â  chapiteaux  de  feuilles  d'eau  et  à  bases  très- 
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l  jfoJromiées,  Àu-de^  ■    t  oOfdfiQ  hil- 

élendant  entre  les  deux  conlrc-IoHs  plais  et  dé- 
•nvunl  un  cintre  ou  indien. 

!\I||u\URÉ.  Ép.  romanis-*   Suai- Honoré  est 
nul  Joule  f  iytfei  Aïaûifide  ia  cari":  Je  Peu  tu 
ces  thermes  étaient  fort  considérable»*  La  conslrm rli «m 
tablisseinerit  actuel  m  mené*  Kl  d  w(  >u  verte  Je  bas- 
sins de  marbre,  de  béloni indcelnidimiui .  de  statuettes 
et  d'autres  objets  en  broute,  de  fragments  Je  riches 
rîef  Cl  et  nombreuses  médaillée  Joui  lu  oins  an- 
ÉettftOe<  CÉkoj  Je  liermanicus,  prouvent  (p* 
étaient  fréquentées  sous  Tibère.  KUefSamteal  !• 
tendions  communes  à  tous  les  établis*  men  h   Je  kl 
(•aille,  et  Ton  remarque  dans  la  léCM  Jes  pièces  trou- 

hkuftM  Jes  empertttn  iaâ  le  repu  fur  mcjrqnil 

par  les  principales  invasions.  Les  Bagaudes  les  dévas- 
tèrent a  leur  tour  au  iif  siècle,  sousCariuus  et  Diode- 
tien*  De  Tctricus  à  Constantin,  elles  éÉMDl  abandon- 
née! aucune  médaille  ne  s'est  rencontrée  Wtr 
ileui  princes.  On  retrouve  celles  des  successeur!  de 
l,onstan  .tin  .jusqu'à  Valentinien  I";  celles  de  cet  SflapfH 

>uut  les  dernières  :  c'est  dm  ;'i  que  lut 

détruit  déliiiîtivemenl  L'établissement  antique.  (Uul- 
floi,  ,5Ii  —  \.  ltux,etll,  1 80. —*  Voir  dans  le 
même  ouvrage  le  plan  des  thermes,  H,  187, 1»  vue 
da  S.nnl  IImii-i  mot  la  construction  du  nouvel  éta- 
blissement [  L  p.  ii\  J ,  eulio  les  dessins  de  divers  objets 
antiques  trouvés  dans  ce  lien,  pi.  IA\Wt  IAWVI 
♦♦l  Cl\.)  —  Sur  le  somm  ilk-Monlagne, 

«unies  du  moyen  âge  dont  les  fondation-  ont  révélé  des 
traces  romaines:  M  poste  mtUteire  très  forl  occupait 

M  le  plus  important  de  ta  lisière  extérieure  du 
Morvun  (tiulliol,  i5s).  Fragment  d'une  inscription 
romaine  en  marin  1  Ut»  <  mployëe  dans  ta  construction 
du  mur  occidental  de  l'église  paroissiale.  ||  Moym  d^e, 
Kfllise  paroissiale  de  Saint-Loup,  romane,  remaniée  à 
la  fin  do  iv*  siècle  et  tout  à  fait  dénaturée  par  une 
restauration  récente,  Plan  cruciforme.  Abside  eu  cul- 
dolww    entré,  Obérai  roété  en  Ijerceau  de  même 

lonne  ,  aJod  qu«-  te  transept  et  les  bran  Je  la  croisée,  qui 


communiquent  avec  la  nef  par  de  petits  passages  inc- 
nages  entre  les  piliers  OUÏ  portent  te  clocher  et  les  murs* 

Nef  non  wètsfei  Portai]  reftil  nu  »V  rièdet  moue- 
grammes  Je  plein»  fliiflnanr  et  de  la  Vierge  set 

Ml  ftVlMIH  II  fy-  modrrnë.  tirand  «I  lu -au  chltettl  de 
l.i  Montagne,  construit  au  milieu  du  inil1  ttèda  MB 
l'empUcemenl  d'une  maison  : 

SERMAIjKS,  Moyen  tire,  Kjflise  paroissiale  Je  Saint- 
Pierre,  partie  orientale,  m*  siècle;  Mf  J«  Wf1 
l'I.m  cruciforme;  nef  flanquée  de  Jeux  chapelles  et  ter- 
mmrir  a  l'ouest  par  uneabsiJe,  rrceimuenl  ronali  1 
crée  a  Notra-Demede  le  Mette;  cult-do  font 

en  berceau  Ogival.  Glio-ur  voûte  en  berceau  Jeu 
blWti  ainsi  que  les  Jeux  bras  de  la  rffltlftfl.  fbH  peu 
développés,  Transept  HtéHà  sur  ogives  priemetiojiieo, 
Rien  à  la  net",  qui  est  tort  courte.  La  chapelk*  moderne 
est  a  pans  et  fort  élégante.  Clocber  centra!  carré,  refait 

au  \ii*  eîèete. 

V  kNDJENESSE.  Moyen  dg*.   I  Istiale  de 

Suiiit-Saluruiu,  in MOHXM  ut  construite  dans  le  style  du 
m*  siècle;  fort  belle.  L'ancienne  église  est  romain*  et 
parfaitement  insignifiante.  Plan  rectangulaire  «  saufla 
saillie  du  sanctuaire.  VbsiJe  Huilée  en  cul -de- four. 
Cfarrur  voàlr  SJ)  berceau  cintré,  Pas  Je  uu'ilo  a  ta  BjE 
Cloche  avec  inscription  en  lettres  ■liaqeonlei  |nii  Impies 
datée  Je  iSdsJ.  —  flbâjenu  du  w 
fort  diminué:  il  nVn  Beeli  OjtM  Irai  corps  de  logis  réu- 
ni par  dç*  Utnis,  1rs  nuen  rondes,  les  aulres  carrées, 
formant  comme  h  moitié  d'un  hexagone.  PeHe  <l" 
M  temps,  défendue  par  Jes  tours,  â  quelque  pa> 
I  l'ouest  du  château.  Des  toits  modernes  ont  fait  dis- 
paraître le  couronnement  des  corps  Je  lojjis  et  du 
tours;  on  y  voit  cependant  encore  des  mâchicoulis  et 
des  restes  du  chemin  de  ronde  à  l'est  el  a  la  porte.  — 
Restes  informes  du  chdleau  de  Nourn  (S.  M.  ;. 

V1LLAP(H  liuiv  ^.etfeiei  m  qui  passe 

pour  celtique.  Connue  sous  le  nom  de  la  Chaùihà*Ru- 
thtau.  Il  Ep.  wêêÊêNH*  Eglise  paroissiale  de  Seinl  - 
pborien,  en  grande  |  metlUSte  el  sans  aucun 

caractère.  Croii  de  prwessjou  de  la  fin  du 
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tftTOR    l'I*   IVIUN(»N    LKS-ALLEM  Wtis. 
(i  u,-s-u> -n  :  Btn  oas«) 


|  T Assomption  )  el  de  Saint    lloch,  pnminu   r]uarl  du 
\\\'  siècle.  Plan  rectangulaire  termine  par  un  rbetel  a 
[«iiis  coupé»,  a%er  saillie  d'une  chapelle  au  si»il.  tih 
et  chujiir  VOdeil  »*ur  MnèfttRi 
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par  des  colon  nettes  engagées.  \«-f  non  voûtée.  Poriail 
gothique  orné  de  moulures.  Bénitier  rreuv'  dans  un 
chapiteau  composite  de  la  Renaissance  fort  élégant. 

AL  TU  10 U.  Moyen  a;;e.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Sulpiro,  milieu  du  m'  siècle:  cIocIut  du  commence- 
ment du  xvi".  Plan  rectangulaire.  a\er  faillir  du  clocher 
au  nord,  termina  par  une  abside  en  cul-de-four  o\oid" 
donl  l«-s  parois  sont  garnies  d'arcalurvs  cintrées  sur 
coloiiTi'*ttf."*  à  chapiteaux  de  feiiill»*  engagée  à  leur  bas*» 
dans  un  slylobale  continu.  Deux  travée  du  clm-ur  \oû- 
tw»»  en  ben-eau  briV*,  fi\"c  doubb  aux  sur  colonnes  en- 
gagée» à  chapiteaux  de  f*.*niil"*>.  \<-f  plafonnée.  Sous  le 
clocher,  chaj»ellc  voûtée  sur  croire  dVigiw-s  prisma- 
tiques retombant  jusqu'à  f«-rr'\  Fenêtres  cultives  fort 
étroite*,  sauf  celle  de  la  chapelle,  qui  e*t  gothique  à 
rernplage  flamltovanf.  Porte  cintrée  du  vini"  HtVlcsur 
pilastre*;  tète  d'ange  à  la  fief.  Modifions  unis  ou  déco- 
ré» d'orncinerils  géométriques,  fih^her  percé  de  l»ai<*s 
informa,  ronronné  par  une  flèche  en  ardoi>#\  Bénitier 
de  1O08  a\ec  inscription. 

BEAULIEU.  Moi/t-n  âge.  Petit»;  église  paroissiale  de 
Saint-Michel,  construite  vers  iooo.  Plan  rectangulaire 
av«T  clocher-porche  moderne.  .Nef  et  ebour  à  chevet 
plat,  chacun  de  deux  travées  voûtées  sur  croisées 
d'ogives  prismatiques;  arcs-doubleaux  de  même  forme; 
moulures  descendant  jusqu'à  terre,  sauf  celles  d«"s 
angles,  qui  portent  sur  des  adonne*  engagées  à  chapi- 
teaux de  feuillages.  Fenêtres  gothiques  (reliées  à  la  nef. 
Tabernacle  fort  simple  du  xvi'  siècle  dans  le  rlurur, 
du  côté  de  l'évangile;  fonts  de  la  même  époque  déco- 
rés de  moulures.  Cloche  de  1 5o8 ,  avec  inscription  en 
lettres  minuscules  gothiques. 

BEUVRON.  Moyen  Age.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Pierre-aux-Uens,  commencement  du  xvi*  siècle.  Plan 
rectangulaire,  avec  clocher- porche  moderne  et  saillie 
d'une  chapelle  au  sud.  Quatre  travées,  dont  la  dernière 
à  l'ouest  forme  maintenant  le  chtriir,  l'autel  ayant  été 
adossé  au  mur  de  l'ancien  jwrlail.  Voûtes  sur  croisées 
d'ogives  rondes  et  prismatiques  mélangées,  et  arcs-dou- 
bleaux dont  les  moulures  descendent  jusqu'au  sol; 
quatre  piliers  garnis  de  chapiteaux  décorés  de  marmou- 
sets, de  tètes  de  fous  et  d'animaux.  Clefs  avec  écus 
de  fantaisie.  Chapelle  \oûtée  comme  la  nef,  sauf  que 
les  membrures  retombent  sur  des  consoles  à  écussons 
portant  un  lion  (de  Chcvigny).  Fenêtres  gothiques. 
Porte  bouchée  en  anse  de  panier  sous  un  tympan  go- 
thique décoré  de  choux  frisés  et  renfermant  un  écu  à 
un  lion.  —  Château  du  xv*  siècle,  fort  remanié  au 
xvnr  et  au  xvin*  :  deux  corps  de  logis  disposés  à  angle 
droit  flanqués  d'une  tour  ronde  à  leur  jonction,  d'une 
tourelle  engagée  à  pans,  renfermant  l'escalier,  et  d'un 
portail  carré  défendu  par  une  bretèche.  (  Dessin  de  ce 
château  dans  1S\  pi.  CXII.  —  S.  M.) 

BRINON -LES -ALLEMANDS.  Moyen  âge.  Sur  le 


mont  Rouen,  au  sud-est  de  Brinon,  on  a  découvert 
des  cercueils  de  pierre  du  tiii*  siècle  ou  du  ix"  (N.  II , 
1  'j3  ).  —  Eglise  paroissiale  de  Saint-Etienne  :  plan  rec- 
tangulaire terminé  par  un  chevet  i  pans  coupés  ;  chevet 
du  wi'  siècle:  ch«pur  du  m\  refait  en  partie  an  xiii-, 
flanqué  d'une  petite  chapHle  contemporaine  du  chevet; 
nef  et  las-côtés  modernes,  voûtés  dans  le  style  du  nu' 
siècle.  Membrure*  prismatiques  du  chevet  portées  sur 
des  colonnef  tes  engagées  à  chapiteaux  de  crosses  végé- 
tales. Quatre  fenêtres  gothiques  à  remplages  flam- 
boyants; quelques  rentes  de  vitraux  du  xvi'  siède;  on 
saint  Philibert  près  duquel  se  lit  le  nom  Philibert 
Ilourf;icr.  ChfMir  de  deux  tra\écs  voûtées  Tune  en  bar- 
reau brisé,  l'antre  sur  croisée  d'ogives  rondes;  co- 
lonnes engage  à  chapiteaux,  les  uns  encore  romans, 
les  autres  garnis  de  crochets.  Membrures  prismatiques 
d'un  dessin  compliqué  avec  retombées  décorées  des 
quatre  animaux  symboliques,  et  fenêtre  i  remplage 
flamlK)yant  dans  la  chapelle.  Portail  moderne  à  pilas- 
tres cannelés;  contre-forts  saillants  au  chevet.  Clocher 
carré  moderne,  surmonté  d'une  flèche  en  ardoise,  au 
coté  sud  de  l'église.  —  Château  au  nord  du  bourg  : 
plan  carré,  entouré  de  fossés,  xt"  siècle;  quatre  tours, 
trois  rondes  et  une  carrée,  aux  angles  du  parallélo- 
gramme; au  nord,  une  courtine,  autrefois  garnie  de 
mâchicoulis  dont  on  voit  encore  les  consoles;  à  l'ouest, 
corjw»  de  logis,  ancien  mais  fort  remanié,  entre  les  deux 
tours;  baies  à  moulures  gothiques.  (Dessin  de  ce  châ- 
teau dans  \.  Il,  i'i6.—  S.  M.) 

BISSY-LA-PESLK.  Rien  à  signaler. 

CIULLEMENT.  Moyen  âge.  Belle  église  paroissiale 
de  Saitit-Hilaire,  l'une  des  plus  remarquables  du  pays, 
première  moitié  du  xvi' siècle.  Plan  en  croix  par  l'ad- 
jonction de  deux  chapelles;  chevet  à  pans  coupés  à 
l'extrémité.  Toute  l'église  voûtée  sur  membrures  pris- 
matiques d'un  dessin  plus  ou  moins  compliqué,  se  pro- 
longeant jusqu'au  sol,  sauf  dans  Tune  des  chapelles  où 
des  retombées  sont  décorées  d'écussons  tenus  par  des 
anges,  l'un  d'hermine,  au  sautoir  (Barthélémy  delà 
Ferlé-Moun,  seigneur  de  Challement,  en  i53o),  un 
autre  de  trois  fasces  et  une  bordure engrélée  (Françoise 
du  Verne,  mariée  en  i53o  à  Barthélémy  de  la  Ferté- 
Meun);  clefs  de  voûte  sculptées  de  feuillages;  nais- 
sance des  membrures  peinte.  Fenêtres  gothiques  à 
remplages  flamboyants  au  chevet  et  dans  Tune  des  cha- 
pelles, les  autres  de  même  forme  mais  plus  simples. 
Dans  le  chœur,  crédence  fort  élégante  surmontée  d'or- 
nements; autre  crédence,  à  peu  près  semblable,  dans 
l'une  des  chapelles.  Très-beau  portail  entre  des  mon- 
tants surhaussés,  à  deux  baies  en  anse  de  panier,  sépa- 
rées par  un  pilier,  ouvertes  sur  une  archivolte  gothique; 
le  tympan  divisé  horizontalement  en  deux  parties  :  au 
centre  de  la  partie  supérieure,  statue  de  Notre-Seigneur, 
couronné  d'épines  et  revêtu  du  manteau  de  la  Passion , 


.33 


\unONDISSE\lENT  DE  CLAMECY. 


tachant  sur  un   remplace  flambmuul;   >! 
partie  inférieure,  sept  statues  :  la  U  une  con- 

sole m  éeussnn  mutilé,  saint  Corne,  sain)  Damieo,  an 
«tint  évêqm  t  tes  apôtre»  sans  ifttrOntl  si  ttl&l  Mbit» 

Vui  côtes  Au  t\uipan,deui  autres  statues:  ninfl 
Jean-Baptiste  et  sainte  Madeleine,  Clocher  carré  au-d<-s- 
MM  de  la  pnonèri  trav*  V  de  la  net,  percé  d'une  baie 
gefetipe  à  mpligt  Itoihoyeni  et  flanqué  de  contre- 

très- saillants,  amortis  en  pinacles  et  décoré*  de 
statues  de  saints,  Contreforts  à  retraites.  Traces  d'une 
Kfcre  aux  armes  des  La  Rertè-Mcun.  Maître  autel  ré- 
cemment restauré,  surmonté  d'un  tabernacle  en  pierre 

tuent  ornementé,  en  forme  de  pyramide  divisée 
dans  sa  hauteur  par  deux  gélifiée  découpées  n  jour  et 

DOS  |  ai  «le  petite  conta  forts  et  des arcs-boutanls , 
ce  taliernade  se  détachant  sur  un  cadre,  de  ta  largeur 
de  l'autel,  à  remplace  flamboyant;  de  chaque  eèté  de 
raii  tel,  une  niche  reu  ferma  ni  une  s  ta  tue,  et  une  porte 
n  rîstie  en  anse  de  panier,  soi  col  ado  flnn- 

t  dl  itai  clochions,  —  CM  (eau  ilu  iv'  siècle,  en 
grande  partie  reconstruit,  Tonedls  (feseafisr  à   pans 

coupés,  avec  étage  Ottld  en  encorl il» «MUtf  écusson 

mutile  sur  une  porte  eu  accolade,  {S.  M.  —  I 

CHAÎaTALLEMENT,  Moyen  âgt,  relise  paroissiale 

itnt-Ëustacbe,  plan  rectangulaire.  Nef  de  deux 
travées,  de  la  tin  du  %f  siècle,  autrefois  voûtée  sur 
membrures  du  x\i',  maintenant  plafonnéf ,.  et  dans 
laquelle  un  remarque  un  arc-doubteau  sur  QflbBM 
engagées  à  chapiteaux  romans.  Clucur  à  chevet  plat, 
•Ion!  la  croisée  d'ogives  prismatiques  retombe  sur  èm 
consoles  à  écuasons  tonus  par  des  anges-  Fenêtres  cin- 
trées a  la  nef,  gothiques  a  trèfle  et  h  remplnge  flam- 
boyant nu  clueur.  ,\u  sud,  chapelle  du  Ifl*  riètfe  i  Ai* 
aee  en  étages  et  faisant  maintenant  partie  du  presbytère. 
Credenre  ornementée  dans  le  chrrur.  Porte  eufdl  «lu 
11  n*  siècle,  linteau  porté  sur  des  consoles  à  retraites* 
Au-dessus,  épilaphide  GwHtk  ÛtrisM  ,  mort  en  i3oo. 
(llncher  carré  du  w\'  siècle,  a  droite  du  portail,  sur- 
monté d'unr*  petite  flèche  en  bois.  Encensoir  du  com- 
mencement du  xfi*  siècle.  —  Château  du  y%*  siècle, 
fuit  remanie  :  coq\s  de  logis  carré  et  loin*  ronde.  (Des- 
sin peu  exact  dm  Ni  pi.  \LI\,  —  S,  M.) 

i  M  VZi; I  1 L-U  V  AL  LT.  Mojftn  âge.  Petite  église  pa- 
roissial.-  de  Saint  -  Itenis,  de  la  fin  du  \*m  siècle.  Plan 
carré.  Chœur  de  deux  travées  voûtées  sur  croisées 
d'ogive»  priuma  ht  »  *•■>-,  retombées  sculptées  dVcussons; 
enees  et  pet  île  armoire  ornementée  ouverte  dans  le 
luei  erf .  dn  '«t"  de  l'évangile.  Nef  plafonnée;  fenêtres 
gothiques,  celles  du  chrour  tréflées,  les  autres  simples, 
Pelit«  '  t  entre  de  l'église.  (S.  M.) 

CHEVÀNHI  S  Ut  A.NtiY >Êf  modtrnt».  A  Chevaum*, 
•le    Seinl-Cyr  et   Sainte-Jul 
consi:  <     m  i8ti  :  i indu  i  --purilie-,  uef  flanquée  de 
l  a  pans  en 

>re. 


CORVOUDAHBERNAIU).  Msjm  ">'  Oupdla  du 

xxi9  sièi  le,  roétee  sur  tnembj  mis  tiques,  avec 

nri  clefe  sculptées,  donl  Tune  offre  onéea  à  ur^ 

trèfle,  soutenu  d'un  croisant  (  Banlîn  ),  et  percée  d'une 
fenêtre  à  remplage  flamboyant.  Epttap  fi  SU 

lettres  romaines  autour  d'une  croix,  â'Betienn*  \h 

inort  en  1^07.  Au-dessus  de  celte  chapelle,  (pu 
reste  de  rinrisnna  église,  clocher  carré  du  irtu^siède. 
Huitième.  Église  paroissial»'  «!•  Sâint'Gniignfiît, 
iruilevers  l8èo,  Btfil  (S.  M.) 

DOMPIEBnK-SLm-lïÉliY.    M  fym  pa- 

roissiale de  Saint-Pierre,  Bfl'ttèdei  plan  en  <rui\.  L«' 
chauir  et  l<  de  la  nef  voûtés  sur  mem- 

brures prismatiques,  d'un  dessin  fort  compliqué  è  la 
première  de  ces  deux  travées,  descendant  jusqu'au  sol 
OU  p  :uèlrant  des  colonnes  engagées.  Les  doux  chapelles 
qui  f'Uiui'îit  les  bras  ont  à  leurs  voûtes  des  membr  1 
poodei  retmBeill  sur  des  tètes;  leurs  ares  dV 

par  des  figures  bumaines,  dont  deux  fpwrni  rs. 
Crédence  et  consoles  de  style  et  la  HenBaJtBBi  dan-  \^ 
rbn  ut,  ftftélrei  goltiiques  de  formes  et  de 
diflërentes,  celles  du  rliuur  et  des  chapelles 
flamboyant.  Porche,  autrefois  voûte  comme  la  nef,  1001 
le  clocher  carré ,  perce*  de  baies  gotlnVpsn 
moulures  et  couronné  par  une  courte  tlèclio  r-n  ar» 
.  La  sacristie,  du  même  temps  que  l'église,  est 
adossée  à  la  paroi  nord  du  cbirur,  Cncensoir  ot  creil  de 
procession  du  xti' siècle;  pelite  statue  dt?  saint  PieiT*', 
,  d'un  travail  SOfgné  :  sur    SOfl  MNlti  écu  a 
un  chevron,  accompagné  de  trois  tiges  de  fleurs,  et  à 
un  chef  chargé  d'un  oiseau,  accosté  de!  lettres  9  H  M 
initiales  du  donateur,  maître  Simon  Martin,  dont  le 
nom  est  donné  par  une  inscription  de  l&Sl   ■ 
aussi  sur  le  socle.  (S.  M.) 

GEIUIENAY,  MMjeiitige.  Eglise  parnis-iale  de  Saint- 
Aubin,  première  moili<:  du  iftf  siècle,  sauf  le  ileru» 
récemment  ut.  Plan  en  rrxiix  peu  marquée, 

llné  par  m  che\et  I  [>ans  B0Hp4>  «onstiuit  <t  > 
même  style  rjn»  le  reste  et  dans  lequel  on  n  conservé 

\  et  une  petite  armoire,  déco* 
moulures  et  de  pinacles,  qui  servait  de  Mbemede. 
i   croî»t;es  d'ogives  prism:«ti  | 

dessinent  Innt  oonmtihDenta  à  chèque  tw 

nt  jusqu'au  sol;  clefs  ornées  de  monogramines 
de  Notre -Seigneur  et  de  II  Viefgfl  ef  d'u 
armes  de  France.  À  la  seenfide  trav.eT  au  >ud,  est 
adosse  le  clocher,  sous  lequel  M  tfonti  UM  éhiptlh 
il^iit  Isn  DMnAfQfn  ptisaiÉtiqnei,  d*H  deini  sompli 

cjn«« ,  settl  iuppoftéei  par  «les  anges  tenant  des  pli 
tères,  pur  un  petit  personnage  i  gemiu*  les  mains 
1  et  pif  di  ;  au  mur  sud ,  une  crédence 

ruemeiih'»e.  En  fsC€  de  la  chapelle,  enfonc-ment 
dans  b.-  mur,  d'un  mètre  de  prof<  reemant  un 

autel;  a  la  troisième  travée,  MM  petits  p«»rt«-  gotkkpe 
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et  un»?  console  décorée  de  pampres.  Fenêtres  gothiques 
<ie  formes  et  de  dimensions  différentes,  divisées  par 
•les  meneaux.  Porche  du  même  temps  que  l'église, 
|ierr/  d'une  porte  cintrée,  garnie  de  moutures,  et  de 
1  «aies  gothiques  àcoloniWtes;  on  v  voit  deux  consoles 
décor*V*s,  Tune  de  feuillages ,  l'autre  d'un  écu  à  un  lacs. 
Porte  de  l'église  en  cintre  surbaissé,  garnie  de  mou- 
lures. Contre- forts  saillants.  Clocher  carré,  appuyé  par 
des  contre -forts  placés  en  biais  aux  angles,  percé  de 
inies  cintrées  géminées  et  couvert  d'une  courte  pyra- 
mide <'ii  ardoise.  Autel  moderne  sculpté  dans  le  stylo 
ilu  xvi   siècle.  (S.  M.) 

GRENOÏS.  Moyen  âge.  A  la  Montagne,  église  pa- 
iois*iale  de  Sainle-Genetiève,  récemment  arrangée, 
tvi*  sièrle;  plan  carré.  Clocher-porche,  nef  non  voûtée 
et  chœur  à  chevpt  plat,  voûté  sur  lourdes  membrures 
prismatiques.  —  Ruines  informes  du  château  fort  d'Hu- 
ban.  (Vue  restituée  d'Huban  dansN.  pi.  LI.  —  S.  M.) 
GUIPY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Germain-d'Auxerre,  de  la  fin  du  xne  siècle,  remaniée 
et  flanquée  de  chapelles  au  xvi\  puis  au  xix*.  Chœur 
de  deux  travées  récemment  \oûtées.  Chapelles,  l'une 
«lu  xvi*  siècle,  dans  laquelle  se  trouve  une  crédence 
sculptée,  l'autre  moderne;  nef  non  voûtée.  Fenêtres 
inform»  s.  —  Ancien  prieuré  de  Guipy  (ordre  de  Cluny, 
fondation  de  n5t5),  à  quelque  distance  de  l'église 
|>aroissiale  au  nord.  Enceinte  du  xit*  siècle?  flanquée 
de  tours,  dont  trois  sont  conservées  mais  fort  remaniées 
et  sans  caractère.  Chapelle  du  xne  siècle,  actuellement  ! 
noyée  dans  des  bâtiments  modernes;  portail  de  trois  • 
bandeaux  cintrés  en  retraite,  tardés  d'un  tore,  retom- 
liant  sur  des  pilastres  et  des  colonncttes  à  chapiteaux 
de  feuilles  d'eau;  contre-forts  plats  et  petite  fenêtre 
romane.  V  l'ouest  de  la  chapelle ,  corps  de  logis  flanqué 
d'une  tourelle,  xvi*  siècle.  —  Château  du  Pré,  fin  du 
xvi-  siècle,  corps  de  logis  à  tourelle.  (S.  M.) 

IIÉRY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainl-An- 
doche  :  seconde  moitié  du  xm*  siècle  et  fin  du  xve;  plan 
en  croix  avec  doubles  croisillons.  Chœur  carré  de  deux 
travées  voûtées  sur  croisées  d'ogives  prismatiques,  tra- 
versées par  une  membrure  sous-faitière  et  portées  sur     ! 
des  colonnes  engagées  à  chapiteaux  de  crosses  végétales 
et  de  feuilles  de  chêne,  de  la  construction  primitive; 
les  chapelles  formant  les  anciens  croisillons  voûtées  sur 
croisées  d'ogives  rondes  à  arête,  ayant  pour  supports 
des  colonncttes  naissant  d'un  cordon  au  niveau  du  bas     ! 
des  fenêtres;  des  feuillages  et  un  ange  thuriféraire  aux 
c(efs.  Dans  la  chapelle  nord,  piscine  double,  sous  une 
arcature  surbaissée  bordée  d'un  tore.  Voûte  du  transept 
sur  croisées  d'ogives ,  liernes  et  tiercerons  prismatiques    ' 
descendant  jusqu'au  sol  du  côté  de  la  nef  et  ayant    ! 
pour  supports ,  à  l'est,  des  culs-de-lampe  dont  l'un  est    ! 
décoré  d'une  fort  jolie  petite  figure  d'ange  tenant  un 
écu  contourné,  tout  à  fait  dans  le  goût  de  la  Renais- 


sance. Les  quatre  arcs-doubleaui  du  transept,  de  hau- 
teur inégale,  garnis  de  moulures  rondes  et  prisma- 
tiques mélangées;  les  bras  voûtés  sur  croisées  d'ogives 
prismatiques.  Nef  moderne  construite  avec  goût,  en 
1 Sf»o ,  dans  le  style  du  transept  On  a  découvert  sous 
le  badigeon  d'élégantes  croix  de  consécration  peintes 
du  xiii9  siècle.  Fenêtres  en  lancette  au  chœur,  les  antres 
gothiques  de  diverses  formes  et  grandeurs.  Porte  mo- 
derne. Contre-forts  plats  du  xiii'  siècle  au  chœur.  Courte 
flèche  en  ardoise  au-dessus  du  clocher  carré.  Peintures 
et  inscriptions  du  xvm*  siècle  sur  l'autel.  Cloche  de 
1693,  avec  inscriptions  en  lettres  minuscules  gothiques. 
(B.S.  X.  a"  s.  II,  3iov—  S.  M.) 

LACHÉ-ASSARS.  Ép.  moderne.  Église  paroissiale 
de  Saint-Maurice,  récemment  construite  au  village  de 
Vitry  ;  cloche  de  1 5 1 3 ,  avec  inscription.  (  S.  M .  ) 

MICHAUGUES.  Rien  a  signaler. 

MORACHES.  Moyenâge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Nazaire  et  Saint-Celse,  l'une  des  plus  régulières  et  des 
plus  élégantes  du  pays,  premières  années  du  xvi*  siècle; 
plan  en  croix.  Quatre  travées  pareilles,  dont  Tune  forme 
le  chœur  à  chevet  plat,  et  chapelles  décrivant  les  bras 
de  la  croix,  voûtées  sur  croisées  d'ogives,  liernes.  tier- 
cerons et  membrures  sous- faîtières  prismatiques;  les 
membrures  diagonales  et  les  arcs-doubleaux  descen- 
dant jusqu'au  sol,  sauf  à  l'est  de  la  travée  orientale, 
où  se  voient  des  consoles  sculptées  de  chou  frises  et 
d'écussons  vides;  au  transept,  deux  petits  chapiteaux 
de  feuillages  et  clef  percée  pour  le  passage  des  cloches 
(l'ancien  clocher  s'élevait  au-dessus);  les  autres  clefs 
sculptées  d'écussons  vides  placés  sur  des  croix  fleuron- 
nées.  Fenêtres  gothiques  de  grandeurs  différentes,  les 
unes  simples,  les  autres  à  reraplage  flamboyant.  Clo- 
cher-porche et  portail  construits  en  i855t  dans  le 
style  de  l'église.  Sacristie  du  xvi'  siècle  adossée  au  bras 
nord.  —  Sur  une  hauteur,  au  nord  du  village,  le  châ- 
teau ,  grande  construction  de  la  seconde  moitié  du  xvi* 
siècle  en  partie  ruinée  :  plan  carré  à  peu  près  régu- 
lier; deux  corps  de  logis  inégaux,  disposés  en  équerre 
et  flanqués  aux  angles  de  trois  grosses  tours;  les  deux 
autres  eûtes  du  rectangle  fermés  par  des  murs  que  réu- 
nit une  quatrième  tour,  moins  grosse  que  les  autres. 
Au  nord -est,  muraille  qui  jouait  l'enceinte  fortifiée, 
dans  laquelle  s'ouvrent  la  grande  et  la  petite  porte, 
entre  la  grosse  tour  de  cet  angle  et  une  tourelle.  En- 
trée du  château  au  milieu  du  principal  corps  de  logis; 
rainures  des  bras  d'un  pont-levis.  Fenêtres  a  moulures, 
les  unes  carrées,  les  autres  cintrées;  à  la  façade  inté- 
rieure ,  détails  d'ornementation  delà  Renaissance.  Celles 
des  tours  qui  ont  conservé  leur  couronnement ,  coiffées  de 
toits  en  tuile  assez  élevés.  L'intérieur  en  ruines.  (Vue 
de  Moraches  dans  N.  pi.  LI.  —  E.  —  S.  M.) 

NEUILLY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  plan  carré  avec  saillie  du  clocher  an  sud; 
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rfnim  jdsii  un  du  xn*  siècle*,  voûté  en  berceau  1 
arcs-dotibleaux  sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  ro* 
nions  grossiers  ci  pilastres  à  impostes;  M 
sans  caractère.  Nef  du  jm*  siècle,  autrefois  uuUéesur 
■Moduillli  prismatiques  dont  or»  voit  les  amorces, 
maintenant  plafonnée;  fenêtres  refaites.  Port»*  en  anse 
de  panier,  décorée  de  moulures,  ouverte  sous  un  lym- 
pan  gothique.  Clocher  carré  sans  caractère.  Fonts  du 
oi*  siècle.  Autel  moderne  sculpté.  (S.  M.) 

\i;i  WLLK-LEZ-IJMNON.  Moymdge.  Petile<;; 
paroissiale  de  Saint-Fiacre,  plan  carré  IMC  snlhV  du 
atocher  au  sud*  QhflMV  Itâtd  en  berceau  brise  avec 
dmihleaui  sur  pilastres  du  xti*  siècle,  mais  en  partie 
reconstruit;  m-f  non  voûtée;  fenêtres  refaites,  sauf  l'une 
d*  celles  du  <  lueur,  tréhVe,  qui  date  du  UT* siècle,  Deux 
iptfcmi  àua  le  i  In»  ur  :  Tune  relative  a  la  recons- 
truction partielle  de  l'église  en  177a;  l'autre  rappe- 
lant une  fonda  lion  faite  par  Paul  Gourtaux,  curé  de  la 
I  ,«misM'  eu  17/15.  Çîocher  carré  moderne.  (S.  M.) 

^  \l\T-«É\  ÉRIEN.  Ép.  tftttpM  Monnaie  /dont 
une  en  plomb,  haches  el  poteries  gauloises  trouvas  d  iris 
unes  de  la  ville  romaine  de  Saint-itevérieii,  |1  Ep. 
1  nf.  A  une  lieue  environ  au  nord-ouest  le  S.-iiuMlé- 
1  h  long  d'une  voie  se  dirigeant  dvÀulnn  sur  En- 
trains» vaste  étendue  de  mines  mifalfniHirt  I  peu  préi 
entièrement  recouverles  par  la  végétation  des  boi<  an 
milieu  desquelles  elles  setrouvenL  Ces  ruim^.  bofBési 
en  1 8'i j. couvrent  une  superficie  d'environ  3o  hectares; 
0t  v  |  signalé  M  milieu  d'une  eneeinle  fortifiée  :  un 
temple,  un  Ihésltre  de  80  mètres  d'ouverture»  eu  partie 
< onstmH  dans  un  uiouveuwil  de  terrain:  une  sorte  de 
gattilum .  au  fond  duquel  esl  un  autel  ;  beaucoup  dlinbi- 
lahons,  dont  Tune,  mieux  conseru<\  était  celte  d'un 
forgeron.  Parmi  les  antiquités  trouvées  en  nombre  in- 
fini dans  ce  lieu,  il  convient  de  signaler  :  des  fragment.-. 
d'un*4  statue  équestre;  un  torse  de  femme;  un  torse 
d'homme  portant  sur  la  potlrine,  île  gauche  à  faits, 
un  lésj "f  Ikmi'Ii »er ;  cinq  statues  tronquées,  hautes  de 
5o  centimètres,  provenant  du  larttrwm  d'un  vaste 
édifice,  situé  derrière  le  temple,  dont  rhypormiste  est 
,-nnire  entier,  le  tout  en  pierre:  de  nombreuses  pote- 
ries de  tout  genre;  des  statue-Iles  en  terre  curie;  des 
illes  romaines,  dont  une  consulaire,  d'autres 
d'Adrien,  de  Commode,  de  Septime  Sévère»  de  Cara- 
caUa  et  de  Gordien,  Enfin  quatre  s  la  luettes  en  brome 
fort  belles:  mm  Mim-rv*»,  DQ  joueur  de  flûte  et  deux 
Mercures,  l'un  debout,  l'autre  assis*  Les  plus  imjior- 
tanls  de  ces  objets  sont  conservés  é  Saint 
dans  le  Cabine!  Je  ML  Kalbe,  à  qui  Ton  doit  la  décou- 
verte el  l'exploration  de  ces  ruines,  (À,  Y  iftAfl  il 
de  M,   Boniard.  —  Mémoire  wur  te* 

fouillu  d*  Somt-Hhérm,  Autun.  i84i,  in-8\  6g. 

apport  a  A/,  te  préfet  dt  la  Nièvre  sur  le*  ruinss 

paflb-remaji  ej  A  s"">>  -  a  >  4nm ,  par  MM.  Barat  et 


Duvivier,  Nevers,  Fay,  j  8 /* 5 ,  in-H  ,  tij;,  —  Manu. 
M.  ■  iharleuf , sut  I  Jet  —  N.)  I|  àfsySW  if*.  An 

cienne  tylisedu  prieuré  (ordre  de  Cluny,  fondation  du 
de),  maintenant  paroMafo ,  de  SainMloverien , 
milieu  du  vu'  ittdi*  Nel  Baiiquée  de  bas   cotés  Uvs 
étroits  et  cWur  axe  déambulatoire  el  chapelles  rayon 

m  Cette  église  n'a  point  de  transept.  En  17113 
elle  fuL  endommagée  par  un  incendie,  et  d'impm ■"■ 
ce  para  lions  durent  élre  faites  en  17  3"»  et  1789;  mais 
elles  ne  sauvèrent  point  la  nef,  qui  était  a  peu  ptt 
ruine  lorsque,  vers  iK'10,  elle  fut  reconstruite 
son  ancien  style.  Le  clocher- porche  et  les  Iroil  ara* 

M  travées  sont  donc  ppdenai>   I  D  I  El-  di'-four 
termine   les  deux  travées  du  choeur,  voûl»  • 
cenu  brisé, de  longueur  inégale, la  prem  ertatl 

Fancieu  clocher,  plus  court»*  ejttfl  l'outre.  Deux  arcades 
cintrées,  une  de  chaque  côté,  et  cinq  arcades  en  tj 
point,  soutenues  par  des  col  u  unes  fuselées,  taillées  an 
leur,  reposant  sur  un  stylobate  continu  Brllé  àt  mou- 
lures, foui  communiquer  la  parti*1  arrondia  du  ssne- 

avec  le  déambulatoire;  un  cordeit  de  lH 
don  encadre  toutes  les  arts  des  du  chwui  el  de  rhémi- 
cycle,  et  un  bandeau,  décoré  de  |auMaaj|  Pègm  au- 
dsaittl  di  ces  an*ades,  à  la  naissa 
lesancluair*  afl  daaj  une  parlie  du  etanft  Le  déambu- 
latoire est  voûk*   d'arête.   Les  Irois  chapelles  1. 
nantes,  voûtées  en  cuJ-de-four  ovoïde,  ont  ebarune 

irois  fenêtres  gansai  de  oalouMÉtai  à  chapiteaux  dé- 
corés d'animaux  empruntés  aux  bestiaire»  et  de  pal- 
niettes  imitée*  <le  Pantiqda.  Boire  les  chapelles 
vrent  il  eux  fenêtres  cintrées  superposées,  aaftdei  Je 
cobnnelles,  les  unes  droit» -s.  l-s  ,.iUi 
pans,  à  chapiteaux  pareils  aux  autres,   t  n  Iwindeau, 
moins  ornementé  et  plusétroil  que  celui  dusanctuaitf 
*•  à  la  naissain  '  dBS  toutes  des  rbapHles  el  H  frth 
bttge  dans  tout  le  déambulatoire.  La  chapelle  o -utrale. 
dédiée  à  la  Vi*Tge,  a  COnaaUfS*  dai  paitttiafTM  du  coin- 
inenfemenl  du  xvi*  siècle  représentant  l'ÀSeOBipleDa 
La  Vierge,  le*  pieds  sur  un  croissant,  «et  entourée 
d'attributs  des  litanies  avec  légendes  golhiqms.   Lsj 
Irois  travées  d<-  le  nd  aajt  été  copiées  sur  ajd 
-tenir;  leurs  voûtes  en  berceau  sont  soutenues  par  des 
arcs-doubleaui  plats  relomliant  sur  des  colonnes  enga* 
gêes;  è  chaque  travée  de  la  nef  correspondent  deux  Ira- 
vées  des  ba:-  1  Mël  ^ôlés  d'arét*:;  lena  afCa^doani 
brisés  portent  alternativement  sur  des  colonnes  enga- 
geas dans  les  piliers  et  sur  des  rolonm 
très  cintrées.  Les  chapiteaux  des  parties  anciennes  de 
l'église,  historiés,  iup  orésd'ani- 

io.iiv  fantastiepies,  de  galons,  «IVuln-fm  s,  etr.  sont 
du  meilleur  slyle  et  d'orie  exécution  fort  soignée;  il* 
piuivmit  être  comparés  aux  magnifique  rhapiteai 
l' église  de  la  Charité-su r-Loire.  Les  tailloirs  présent*  nf 
aussi  des  ornementa  d*u u  eicellent  ell 
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colonnes  ont  leur  tore  inférieur  élargi  et  aplati.  Cinq  [ 
dalles  tumulaires  se  remarquent  dans  cette  église  :  la  ! 
plus  ancienne,  du  xme  siècle,  dressée  contre  le  mur,  ■ 
porte  en  relief  une  croix  fleuronnée  à  longue  hampe,  j 
accostée  d'un  écu  à  un  lion  et  d'une  épée  dans  son  four- 
reau ;  l'inscription  est  tout  à  fait  illisible  ;  la  seconde ,  de  : 
Hugues  de  Lespinasse,  seigneur  de  Champallement,  > 
mort  en  1876,  et  la  troisième,  de  Marguerite  de  i 
Thianges,  fille  de  Guy,  seigneur  de  Thianges  et  femme 
de  Hugues  de  Lespinasse,  morte  en  1/1 13 ,  ont  été  évi- 
demment gravées  seulement  dans  la  première  moitié 
du  xvie  siècle  :  olles  portent  la  représentation  du  dé- 
funt à  l'état  de  cadavre  décharné,  enveloppé  d'un 
suaire  ;  sur  ces  dalles  figurent  l'écu  fascé  dos  Lespinasse 
et  celui  à  trois  tierce-feuilles  des  Thianges,  avec  une 
écarlelure;  la  quatrième  tombe,  portant,  comme  les 
deux  autres,  la  représentation  d'un  cadavre,  est  celle 
de  Charles  Baudreuil,  prieur  de  Saint-Révérien,  mort 
en  1 53/i  ;  enfin ,  épitaphe  de  N.  Rigault,  mort  en  1 689. 
Les  colonnes  du  chœur  sont  couvertes  de  noms,  d'ar- 
moiries, de  dessins  divers,  gravés  à  la  pointe,  dont 
quelques-uns  remontent  au  xine  siècle;  les  mots  rober- 
tv*  mefecit,  inscrits  sur  une  colonne  en  lettres  capi- 
tales gothiques,  peuvent  être  la  signature  de  l'un  des 
artistes  qui  travaillèrent  à  l'église.  On  a  placé  dans  le 
tympan  du  nouveau  portail  deux  figures  provenant  de 
l'ancien.  Les  contre-forts  plats  du  chevet  sont  surmon- 
tés d'uu  membre  en  retraite.  Archivoltes  au-dessus  des 
fenêtres,  celle  du  milieu  perlée.  (Plan  et  vue  de  l'in- 
térieur de  l'église,  avant  sa  restauration,  dans  N. 
pi.  XXXV.  E.)  —  Il  ne  reste  des  bâtiments  claus- 
traux que  la  maison  du  prieur,  corps  de  logis  carré  du 
XVe  siècle,  à  fenêtres  en  accolade,  fort  remanié  vers 
1700,  puis  à  une  époque  plus  moderne,  dans  lequel 
on  remarque  des  peintures  sacrées  et  profanes  des  pre- 
mières années  du  xvm"  siècle.  (S.  M.) 

CANTON  DE  CLAMECY. 
(Chef-lieu  :  Clamect.) 

ARMES.  Moyen  âge.  Ruines  d'une  léproserie  :  pans 
de  murailles  et  cave  voûtée,  auxquels  il  est  difficile  d'as- 
signer une  date  ;  petite  chapelle  dénaturée ,  peut-être  de 
la  fin  du  xne  siècle.  (N.) 

BILLY.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Lau- 
rent, chœur  carré  du  xm*  siècle,  au  bout  d'une  nef 
moderne ,  de  deux  travées  voûtées  sur  croisées  d'ogives 
rondes,  arc -doubleau.de  même  forme;  retombées  et 
clefs  de  voûte  décorées  de  feuillages;  cordon  arrondi 
au-dessous  des  fenêtres  gothiques,  dont  les  trois  du 
mur  est  sont  de  hauteur  inégale;  crédence  tréflée flan- 
quée de  colonnettes  à  chapiteaux  de  crochets;  piscine 
à  deux  cuvettes,  l'une  ronde,  l'autre  polylobée.  Nef  et 
collatéraux  voûtés  et  clocher,  au  nord ,  de  1 7 Go  et  1 785. 


Dans  les  fenêtres  du  chœur,  restes  de  vitraux  datés  de 
1 588.  —  Au  sud  de  Billy,  quelques  débris  informes 
du  château  de  Murât  bâti ,  en  121a,  par  le  comte  de 
Nevers  Hervé  de  Donzy. 

BREUGNON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Notre- 
Dame,  datant  du  x  111e  siècle,  mais  presque  entièrement 
reconstruite  au  xti\  Plan  rectangulaire  avec  saillie  de 
deux  chapelles,  l'une  au  nord,  l'autre  au  midi.  Quatre 
travées  voûtées  sur  croisées  d'ogives  prismatiques,  dont 
les  faisceaux  de  nervures  descendent  jusqu'au  sol ,  tra- 
versées par  une  membrure  sous-faitière  ;  baies  gothi- 
ques, celles  du  chœur,  formé  de  la  dernière  travée, 
plus  larges  que  les  autres  et  à  remplages  flamboyants. 
Les  chapelles ,  un  peu  plus  modernes ,  voûtées  de  même , 
leurs  membrures  diagonales  retombant  sur  des  écus- 
sons  mutilés  ou  sur  des  ornements  divers.  Pignon  occi- 
dental décoré  d'animaux.  Porte  en  arc  surbaissé  bor- 
dée de  moulures.  Clocher  carré,  sans  caractère  auBflanc 
sud;  contre-forts  saillants  à  retraites,  ceux  du  chœur 
amortis  en  pignon.  Au  sud ,  petite  porte  carrée  à  con- 
soles, surmontée  d'un  masque,  du  xui*  siècle.  Porte  de 
la  chapelle  de  ce  même  côté  en  accolade  avec  un  écu 
mutilé.  Fonts  du  xvi*  siècle,  à  pans  coupés  séparés 
par  de  petits  contre-forts;  dans  le  chœur,  crédence  dé- 
corée de  sculptures. 

BRÈVES.  Ep.  romaine.  Cippes  romains  trouvés  près 
du  château  en  1 8/i  5,  ainsi  que  quelques  autres  frag- 
ments datant  de  la  même  époque.  (N.  II,  1 5s.  —  B.  S. 
N.  I,  h li.)  j!  Moyen  âge.  Au  sud  de  Brèves,  sur  la 
voie  romaine,  découverte  d'un  cimetière  du  v*  siècle? 
(B.  S.  N.  I,  65.)  y  Ep.  moderne.  Église  paroissiale  de 
Saint -Siméon,  reconstruite  au  xviu"  siècle,  puis  en 
partie  refaite  il  y  a  peu  d'années  ;  nef  flanquée  de  bas 
côtés,  terminée  par  trois  absides.  Dalle,  replacée  à  l'en- 
trée de  la  nef,  portant  l'épitaphe  d'un  curé  du  lieu, 
mort  en  1G88.  —  Terrassements  et  restes  informes 
d'un  grand  et  beau  château  du  xvu'  siècle,  dont  il 
existe  plusieurs  gravures  du  temps,  reproduites  dans 
N.  pi.  XXVI.  (Voir,  au  sujet  de  ce  château,  Viollet-le- 
Duc,  Dict.  d'archit.  t.  III,  p.  190.) 

GHEVROCHES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Martin ,  tout  à  fait  insignifiante. 

CLAMECY.  Ep.  romaine.  Découvertes  de  médailles; 
traces  d'une  voie  dans  le  bois  du  marché.  (  N.  1 1 ,  p.  xxi , 
xxv,  et  t.  II ,  p.  a 5a.)  ||  Moyen  âge.  Ancienne  église  épis- 
copale  *  de  Bethléem  (faubourg  deClamecy),  neser- 

1  L'hôpital  de  Panthenor,  à  Clamecy,  fut  fondé  en  1117  par 
Guillaume  II ,  comte  de  Nevers.  Le  comte  Guillaume  IV  étant  sur 
le  point  de  mourir  eu  Terre-Sainte ,  en  1 168 ,  fit  don  de  cet  hôpital 
et  de  la  chapelle  qui  en  dépendait  à  l'évéqne  de  Bethléem ,  poor 
le  cas  où  il  serait  chassé  de  son  siège  par  les  infidèles.  L'évéqne  de 
Bethléem  ,  ayant  en  effet  été  expulsé  peu  de  temps  après.  Tint  s*éte- 
blir  à  Panthenor,  qui  prit  le  nom  de  Bethléem.  Cet  évéebé  «ans  dio- 
cèse ,  à  la  nomination  des  comtes  puis  des  dors  de  Nevers ,  a  sub- 
sisté jusqu'à  la  Révolution. 
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Moi  plus  au  culte  depuis  I»  Révolution,  en  parti' 
Imite,  divisée  en  otages  cl  convertie  en  auberge.  Plan 
iftulaire;  trois  travées,  dont  lu  partie  inférieur' 
j'.ie.iii  être  de  U  lîn  du  m*  Bit  h  -,  il  doot  Im  voûtes  ont 
i«   établies  dans  la  première  moitié  du  un';  «misées 
d'ogives  rondes  a  arête  mousse;  arcs-doubleaux  plats 
avec  moulura  modes  au*  angles  ou  formées  de  deux 
tores;  clef  du  feuillage.*;  imifmoni  et  colonnettes  tnjt 
gées  a  chapiteau*  de  crosses  végétales,  sauf  un,  ' 
fait  roman.  Inscription  en  lettres  minus*  "des  gothiques 
peinte  Ht  la  paroi  méridionale,  près  d'une  petite  porte 
du   1/  Mi.b  ,  mentionnant   une  fondation  faite  en 
if>.Vi    par  Shnou  Broumieu,  marchand  et  houi 
d\\u  verre.  Au  mur  est,  (rois  hautes  fenêtres  cintrées 
pie  hauteur,  surmontées  d'un  <ril-de-l»ruf  înscri- 
Vtti  un  quatre-feuillcs.  Petit»  luodillons  de  forme  bour- 

oonne  difficile  à  décrire,  dont  M.  Vioîlet-le-Lïuc  a 
donné  le  dessin  (/>iW.  fl'ttrrhit.  t.  IV,  p.  3 3 6. — 
de  la  partie  orientale  de  celte  église  dans  PI.  t  II  « 
p»  ib'a).  —  Grande  et  belle  église,  autrefois  coltéj 
maintenant  paroissiale  de  Saint- Martin  ;  première  et 
seconde  moi  lié  du  un*  siècle,  saul  la  première  h 
À  l'ouest ,  la  tour  et  plusieurs  chapelles ,  qui  sont  des  pre- 
mière» années  du  xvi\  Plan  rectangulaire,  trois  ntfej  il 
déambulatoire  à  angle  droit,  avec  saillie  de  qm  ch^. 
MÉItl  au  sud  et  de  quatre  au  nord.  Sept  travées  {g 
dont  deuï  forment  A  1  hoW|  six  de  ces  travées,  voû- 
tées sur  croisées  d'ogives  rondes  ou  à  arête  non 
Bépanéo)  par  dfif  arcs-douhleauï  plats  avec  moulures 
rondes  sur  les  angles  aux  es  dri  *  lueur,  et 

semblables  aux  membrures  diagonales  aiu  autres  tra- 
vées, qui  paraissent  un  peu  plus  modernes  que  les  pre- 
mières; clefs  sculptées  de  rosaces;  la  travée  occiden- 
tale voûtée  sur  croisées  d'ogives,  liernes  et  tiercerons 
prismatiques.  A  chacune  des  trois  travées  orientales, 

JSBI  fenêtre*  eu  lancette;  aux  trois  autres,  des 

Lree  gothiques  divisées  en  deux  panneaux  t 
surmontés  d'un  quatre-feuiltes;  ces  fenêtres  ouvertes 
*u  retraite,  derrière  les  formerels  complètement  ditil. 

An  mur,  et  1111  chemin  de  ronde  circulant  der- 
rière la  naissance  des  membrures;  triforium  de  Irois 
arcatures  gothiques  a  chaque  travée.  (Voir  un  dessin 
de  M.  YioUel-ïe-Duc,  t.  IX,  p.  «99.)  Piliers  ronds, 
les  uns  simples,  les  autres  garnis  de  colon  nettes  enga- 
gées qui  soutiennent  les  membrures;  quelques-unes  de 
ces  membrures  retombant  sur  des  masques  ou  sur  des 
consoles  de  feuillages.  Chapiteaux  de  crosses  végétales 
plus  vigoureuses  aux  trois  travées  orientales;  à  ces  der- 
nières travées,  archivoltes  des  bas  côtés  plates,  garnies 
Al  mmilure»  rondes,  et,  aux  au  Ires  travées,  formées  de 
plusieurs  moulure*  rondes  à  arête.  Bas  côtés  voûtés 
ainsi  que  la  maltresse  nef;  clefs  de  feuillages;  che- 
min de  ronde  derrière  la  naissance  des  membrures  ; 
fenêtre*  en  lancette,  trois  d'inégale  hauteur  i  la  travée 


de  du  bas  côté  à  Test,  et  deux  roses  festonnées. 
Dans  ce  bas  côté*  àWTièfC  le  cïneur,  galerie  d'arratures 

et  ou  surbaissées;  Létal  fort  unes  nim- 

bées, les  autres  gri  m;  A  les  retombées. 

Chapelle  de  l'angle  vud-eel  Voûtée  romme  les  il 
partiel  de  l'église  qui  datent  du  vin*  siècle.  Le  dessous 
do  doeber,  dont  la  première  pierre  fol  posée  en  1 
comme  le  prouve  une  inscription  gravée  dans  1' 
lei  de  fie  clocher,  voûté  sur  huit  membrure 
tiques  parlant  d'une  clef  percée;  fenêtres  gotbfcj 
Pline  «i  remplace  flamboyant  ordinaire,  l'autre  divisée 
par  des  meneau*  perpendiculaires,  montant  jusqu'au 
haut  de  la  fenêtre,  et  entre  lesquels  se  voient  des  com- 
partiments en  Imengn  renfennant  na  çttiln-feaûki 
allongé  ;  vitraux  du  xvi"  siècle,  assex  bi  H  I,  re- 

prd vanta  ni  la  divers  épisodes  de  la  Légi  ode  de  Gonstan- 

tin,  BVOC  >ns*,ipiii>r,S;  | -pitaphe  en  WtfBI  minuscules 
gothiques  de  Jean  Tibiarî,  prêtre,  mort  en  tOÔS,  et 
de  Guillaume,  mû  hère.  De  celle  chiipclleon  entre  pv 
une  double  porte  dans  une  aulre  plus  petite  à  voûte 
garnie  de  membrures   inscrivant  des  compartiu 
J],unl)o\auis,  qui  devait  être  le  trésor.  La  première  tra- 
vée du  bas  côté  nord  a  aussi  une  voûte  durit  le  1 
de  membrures,  asset  singulier,  dessine  un  Losange  d*où 
portai  qualre  compartiment*  en  triangle  allongé;  à 
cette  travée  est  la  petite  chapelle  dps  fonts,  tVOC 
pendantes;  les  aulres  chapelles,  du  wi*  siècle,  offrent 
il  i  vers  détails  d'ornementation    trè»eotgOM   et  sont 
s  de  fenêtres  à  remplage  11.  Façade  de 

la  plus  grande  richesse  flanquée,  au  *ud,  du  cion 
deux  portes  en  anse  de  panier,  séparées  par  un  piJà« t 
autrefois  décoré  d'une  statue,  ouvertes  sous  quatre  ar- 
chivoltes en  reli>  s  de  niches  n  nlVunant  des 
groupes  et  reposant  sur  de  grandes  niches  vides  qui  ont 
elles-mêmes  pour  supports  des  tableaux  BCttïp 
seulant  les  sibylles,  avec  leurs  attributs»  les  apôtres 
et  OU  teriiiin  nombre  de  ces  sujets  de  fuiibiisio  que  les 

derakti  temps  du  moyen  âge  ir#riirfi^  m  îoagoj  sa* 
crées.  Dans  les  voussures,  trente-deux  tabïeauv 
mutilés,  donnant  la  légende  la  plus  complète  que  Ton 
emi naisse  encore  de  saint  Martin.  Ue  chaque  côte  de  la 
porte,  des  niches  et  des  montants  sui 
d'ornements  de  tout  genre,  dont  le  sommet,  IBMltf 
eu  pinacle,  se  relie  par  un  remplage  flamboyant  A  la 
haute  accolade,  à  couronnement  brise,  qui  encadre  les 
Ifl  -brvoltes  Ab portail.  Au-dessus  du  premiei  étage  dn 
k  façade,   une  balustrade  en  pierre  à  dessins  flani- 

ifs,  soutenue  par  un  entablement  de  feuillages; 
derrière  la  balustrade,  le  pignon,  percé  d'un*»  largo 
fenêtre  gothique,  sous  une  accolnde  à  montants  sur- 
haussés &  peu  près  semblable  à  relie  du  iiuivail  - 1  cou- 
romiée  par  une  statue  de  Dieu  !  |ej  nervures 

décrivant  des  dessins  flumbojflllil  garuissenl  le  l'mu- 

lont  les  rampan'  ichets  et  de 
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pinacles;  arcs-boulanls  à  jour  à  dessins  flamboyants, 
reliant  le  haut  du  pignon  à  des  contre-forts  amortis 
en  pinacle,  aussi  richement  ornementés  que  le  reste.  Le 
clocher  est  une  haute  et  belle  tour  carrée  flanquée,  à 
trois  de  ses  angles,  de  contre-forts  à  pans,  décorés  de 
niches  et  de  moulures,  et,  au  quatrième,  d'une  tou- 
relle d'escalier  engagée;  celle  tour  est  divisée  en  trois 
étages  percés  :  le  premier,  des  deux  fenêtres  gothiques 
décrites  ci-dessus,  surmontées  de  hautes  accolades;  le 
second  et  le  troisième,  ce  dernier  en  retraite,  sur 
chaque  face,  d'une  baie  gothique  k  remplago  flam- 
boyant sous  une  accolade  à  moulures  dessinant  des 
arcatures  tréflées;  des  galeries  flamboyantes  avec  gar- 
gouilles couronnent  la  tour  el  la  tourelle  d'escalier.  Le 
côté  nord  de  la  première  travée  et  l'extérieur  des  cha- 
pelles du  xvi*  siècle  offrent  des  ornements  analogues  à 
ceux  de  la  façade.  Aux  parties  du  xin*  siècle,  des  arcs- 
bo u tant*  simples  appuyés  sur  des  contre-forts  à  retraites 
amortis  en  pignon,  ceux  du  nord  plus  saillants,  plus 
ornés  et  percés  d'arcades  gothiques  permettant  de  faire 
le  tour  Je  l'église  de  ce  côté  sans  les  contourner.  Mo- 
dillonsde  forme  bourguignonne.  Au  sud ,  porte  gothique 
autrefois  divisée  par  un  pilier  :  quatre  retraites  de  tores 
sur  des  colonneltes  a  chapiteaux  de  crosses  végétales; 
autre  porte  de  même  style,  moins  grande,  au  nord. 
Cloche  non  datée  de  la  première  moitié  du  xive  siècle, 
la  plus  ancienne  du  département,  provenant  de  l'an- 
cienne Chartreuse  de  Basseville  :  elle  porte  une  ins- 
cription en  lettres  capitales  gothiques;  autre  cloche 
de  178a  avec  inscription;  bénitier  en  fonte  de  la  fin 
du  xvi*  siècle,  portant  un  écu  à  un  rais  d'escarboucle 
(de  Clèves?).  (Viollet-le-Duc,  1. 1,  p.  8;  t. IV,  p.  Û96, 
et  t.  V,  p.  180.)  —  Quelques  maisons  du  xve  el  du  x?i* 
siècle,  en  particulier  celle  de  la  me  Tourlourdeau , 
dans  laquelle  était,  dit-on,  l'atelier  monétaire  que  les 
comtes  de  Nevers  avaient  à  Clamecy.  (Vues  ancienne  et 
moderne  de  Clamecy  et  de  son  église  dans  M.  t.  II, 
p.  179,  el  pi.  XV  et  XXIII.  — B.  S.  N.  t.  III,  p.  38a.) 

DORNECY.  Moyen  âge.  Clocher  du  xvi*  siècle,  de 
l'ancienne  église  paroissiale,  accolé  à  la  nouvelle  cons- 
truite en  1 8 3 3  :  tour  carrée  de  trois  étages,  percée  de 
baies  à  remplage  flamboyant,  terminée  par  une  balus- 
trade moderne  ;  sous  le  clocher,  chapelle  à  membrures 
prismatiques,  pénétrant  des  colonnes  engagées;  clef 
percée  pour  le  passage  des  cloches.  Cloche  de  i55A, 
avec  figures  de  saints  et  inscription  en  lettres  minus- 
cules gothiques;  autres  cloches,  l'une  de  1080,  dont 
l'inscription  offre  un  mélange  de  lettres  gothiques  et  de 
capitales  romaines;  l'autre,  de  1733.  Tableau  sur  bois 
de  l'école  flamande,  représentant  saint  Jérôme. 

OISY.  Moyen  tige.  Église  paroissiale  de  Saint-Sym- 
phorien  ,  du  xvi*  siècle;  nef  de  quatre  travées,  précédée 
d'un  clocher-porche,  terminée  par  un  chevet  à  pans 
coupés  et  flanquée  de  deux  chapelles.  Membrures  pris- 


matiques se  prolongeant  jusqu'au  sol  aux  voûtes  du 
chœur  et  de  la  nef;  un  écusson  vide  et  une  tige  de  lys 
aux  clefs;  fenêtres  gothiques,  celles  du  chevet  et  des 
chapelles  à  remplage  flamboyant;  les  chapelles  voûtées 
à  croisées  d'ogives  prismatiques;  écu  à  un  sautoir,  can- 
tonné d'une  rose  en  chef,  d'un  E  et  d'un  B  aux  flancs 
et  d'une  coquille  en  pointe,  à  une  retombée  et  sur  une 
console  de  la  chapelle  méridionale.  Dans  le  chœur,  un 
tabernacle,  une  crédence  et  une  petite  armoire  décorés 
de  sculptures.  Restes  de  vitraux  du  xv i*  siècle  :  deux 
figures  de  saints.  Contre-forts  saillants.  Flèche  en  ar- 
doise couronnant  un  clocher  moderne. 

OUAGNE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  des  Saints 
Gervais  et  Protais ,  xvi*  siècle.  Plan  rectangulaire  pré- 
cédé d'un  clocher-porche,  flanqué  d'une  chapelle  au 
nord  et  terminé  par  un  chevet  à  pans.  Voûtes  à  mem- 
brures prismatiques,  retombant  sur  des  moulures  a 
1  mètre  de  terre,  au  chevet,  à  deux  travées  de  la  nef 
et  à  la  chapelle  ;  une  travée  de  la  nef  plafonnée.  Fenêtres 
gothiques  de  grandeurs  différentes ,  deux  à  remplage» 
flamboyants.  Restes  de  vitraux.  Clocher  carré  sans  ca- 
ractère. Bénitier  en  fonte  du  xvi"  siècle  portant  des 
versets  en  lettres  gothiques.  ||  Ep.  moderne.  Grand  et 
beau  château  de  Château  vert,  construit  vers  i855 
dans  le  style  du  règne  de  Henri  IV  ;  plan  carré,  quatre 
pavillons  réunis  par  des  corps  de  logis  fort  courts. 
Ornementation  intérieure,  sculptée  et  peinte,  exécutée 
par  des  artistes  de  talent  dans  les  divers  styles  du  xvu" 
et  du  xfiu*  siècle. 

POUSSEAUX.  Moyen  âge.  A  Basseville, 
chartreuse  fondée  en  i3ao  :  l'ensemble  des  < 
tions  occupe  un  parallélogramme  irrégulier  dont  l'église 
forme  une  partie  du  côté  sud;  le  portail  s'ouvre  au 
nord;  au  sud  et  à  l'ouest,  bâtiments  anciens  formant 
le  carré  plus  ou  moins  dénaturés;  les  cellules  des  reli- 
gieux étaient  au  sud  du  parallélogramme  encore  con- 
servé ,  il  n'en  reste  pas  de  traces.  La  seule  partie  qui  ait 
conservé  des  caractères  anciens  est  la  chapelle ,  rectangle 
terminé  par  un  chevet  à  pans  du  xvi*  siècle,  dont  les 
murs  sont  encore  garnis  de  modillons  de  forme  bour- 
guignonne; celte  chapelle,  complètement  arrangée  au 
xvu*  ou  au  xviii"  siècle,  parait  n'avoir  jamais  été  voû- 
tée. Le  portail  moderne,  surmonté  d'une  niche  et  d'une 
croix  formée  de  tiges  de  lys,  est  flanqué  de  deux  tou- 
relles du  xvi'  siècle.  Rien  d'ancien  ou  d'intéressant  aux 
autres  bâtiments  à  demi  ruinés.  (Vue  restituée  de  la 
Chartreuse  dans  N.  pi.  XI.)  ||  bp.  moderne.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Edme,  tout  a  fait  insignifiante, 

R1X.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  SeimVPiem- 
aux-Liens ,  datant  du  xu'  siècle ,  mais  fort  remaniée  t  plan 
rectangulaire.  Pas  de  voûte;  entre  la  nef  et  le  cheenr, 
arc-doubleau  cintré  sur  colonnes  engagées  romanes  à 
chapiteaux  seulement  épannelés;  fenêtres  refaites. 
Porte  carrée  ouverte  sous  deux  bandeaux  de  claveaux 
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i,  bordés  de  moulures  rondes,  en  retraite  ,  en- 
cadrés par  une  archivolte  cordée;  colonnelles  à  cha- 
piteaux romans  fort  grossiers.  Clocher  carré  percé  de 
baies  cintrées  gé  minées  sons  une  ami  uns  rolonnettes 
i  chapiteaux. 

SURGY*  Ifoyct»  agi*.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  iln  commencement  du  xvi*  siècle;  plan 
(angulaire  flanqué,  au  sud,  du  clocher,  auquel  «si 
athrssci  h  sacristie,  et  terminé  par  un  chevet  à  pans 
si ,  k  chu-iir,  les  trois  travées  de  la  inf, 
la  chapelle  que  surmonta  le  rlncher  eL  la  sacristie  SOttl 

s  sur  membrures  prismatiques  portées  JE 
dt  ni  nés  engagées  à  chapiteaux  de  moulures.  Pénètres 
■olfcîfNii  failli  n  nord,  A  ramptagaf  lunboyanli 
au  sud  et  aux  pan»  du  chevet t  ces  dernières  toutes 
pareilles,  d'un  dessin  très-riche;  crédences  finement 
ornementées;  ecu  vide  entouré  d'ornements  è  Tune 
de*  clef*;  autre  écusson  parti  au  i  d'un  écarteîé  aux  i 

Tijm  Bon  Bl  MB  I  tt  3  d'une  croix  cantonnée  de 
quatre  rroisettes,  et  au  *i  parti,  d'une  bande.  Pierres 
tumulnire*  du  wif  ajèdi  I  peu  près  entièrement  efla- 

Fnrade  terminée  par  un  pignon  à  rampants  M 
botU  frisés  et  de  petits  animaux;  porte  en  anse 
de  panier,  ouverte  sous  une  accolade  garnie  de  cro- 
cheta et  d'animaux,  et  amorlic  en  fleuron  ;  ni 
élégantes  portées  sur  des  consoles  de  choux  frisés  el 
mu  montées  de  dais  de  chaque  coté.  Contre- forts  de  In 
nef  trés-saîtlnnts  terminés  en  pignon ,  ceux  du  chevet 
plais  û  retraites.  Clocher  carré,  appuyé  par  descend <- 

.  percé  de  haies  gothiques  à  remplaces  flamboyants 

rouné  par  une  élégante  flèche  octogone  en  pierre, 
garnie  de  crochets,  reliée  aux  angles  de  la  tour  par 
quatre  arcs-bout"  nls  partant  de  pinacles;  corniche  de 
fliiiillugM  et  gargouilles.  \ssei  beau  retable  en  pierre 
du  laajpi  de  Lwdfl  \ 1 1 1  - ■  trois  compartiments;  tableau 
flanqué  de  deux  niches  renfermant  de*  statues  de 
saint  Germain  et  de  saint  Martin ,  et  su  nu  on  té  d'une 
de  la  Vierge;  colonnes  composites  en  spirale 
Otnéco  de  guirlandes  de  lierre,  portant  des  frontons; 
inscriptions  et  ornemenls assez  soignés.  —  IVlile  i  b;i- 
|M*lle  de  Saint-*  iermain;  nef  et  abside  on  cul-d» 
depuis  longtemps  converties  en  grange,  xn*  siècle 7 
(Vue  de  l'église  de  Surgy,  dans  W  pi,  LXYIII.) 

TRUCÏ  -L'ORGUEILLEUX.  Moyen  âg*.  Église  ■*, 
roissiale  de  Sainl-Jeari-Bapliste;  quatre  travées  de  rel 
du  xin*  siècle,  flanquées  d'une  chapelle  du  xvf  et  ter- 
minées, à  l'ouest,  par  une  travée  et  un  chevet  a  pans 
récemment  construits  dans  le  même  style  que  le  reste. 
La  nef  et  la  chapelle  nord  voûtées  sur  membrures  rondes 
retombant,  dans  la  première,  sor  des  pilastres  à  pans 
engagés  a  chapiteaux  courts  et  de  peu  de  relief,  sculp- 
té* do  crochets  et  do  feuilles,  et,  dans  la  seconde,  sur 
des  masques  et  des  feuillages;  clefs  décorées  de  mène 
style;  fenêtres  en  lancette  de  diverses  grandeurs.  La 


chapelle  du  sud  voûtée  sur  croisée  d'ogives  prisma- 
tiques avec  écu  mutilé  entouré  d'une  guiri 
clef,  fenêtre  gothique;  sous  celle  chapelle,  qui  était 
celle  des  soigneurs  du  Ben,  msnu  sépulcral.  Dans  la 
nef,  épilaphe  en  lettres  romaines  de  haut*  vi  pw 
daim  Serène  de  Crevant,  femme  de  François  de  Cha- 
hannes,  baron  de  Gharlus,  morte  en  îGoo,  el  ôV 
fille  Yalentine,  morte  Agée  de  dix-sept  jours;  tH'dêS 
sus  de  l'inscription,  une  croix  sur  des  degrés  et  un 
écusson  parti  au  i  d'un  écarlelé  et  d'un  lion,  el  aux  s 
et  3 ,  de  b  Tour-d1  Auvergne  à  un  chef  chargé  de. ...  et 
au  a  parti  d'un  écarMé.  Porche  m  forme  de  rotonde, 
de  1773  comme  |<»  cWher,  éclairé  par  des  fenêtres 
ans  caractère  el  lourd  clocher  rtlfé; 
fuUlfn  lllll  aillants  refaits  au  »vi*  siècle.  Piscine 
à  double  cuvette  sous  une  arcature  tréflée,  avec  trois 
statues  de  saints  en  pierre,  du  xvie  siècle,  dont  | 
représente  saint  Verain  en  évéque,  accompli -né  d'un 
lion*  Dans  le  caveau,  la  statue  tumulaire  de  Valentine 
d'Amies,  femme  de  François  de  Chahnnnes,  COttJ 
Saignes,  auteur  de  ht  branche  nivernaise  de  la  maison 
di-  GhaèiOMS,  qui  mourut  vers  ifloo;  la  défunte,  en 
riche  costume  Je  In  lin  du  wi'  sièciCj  est  ngenouilh-r. 
les  mains  jointes,  devant  un  prie-Dieu  décoré  d'un  ecu 
orala  parti  au  1  écartelé  de  Chabannes  et  de  h  Tour- 
d'Aiivii-ri.',  f-t  .m  g  parti,  de  deux  épées  appointées 
en  pile  vers- la  pointe  de  Péett,  et  uue  rOM  <  nln-  kl 
gardes.  L'église  de  Trucy  était  orientée;  auiviii*  siècle 
on  construisit  h  tour  et  le  portail  actuels  a  la  ptaeS  du 
chœur,  qui  fut  reporté  n  l'ouesL  —  Le  chrtteau ,  sur  un 
plan  carré,  entouré  El  fossés;  il  ait  difficile  de  £éan? 
miner  sa  date  de  construction,  il  n  été  fort  remanié  au 
siècle  et  à  une  époque  plus  moderne;  deux  corps 
de  logis  btriofjl  parallèles,  le  plus  considérante  flan- 
qué au  nonl  de  deux  tours, dont  Tune  oflrl  MMBfl  des 
rorheoux  qui  portaient,  soit  des  mâchicoulis,  Bail  BM 
hretèche,  W-  siècle,  el  dont  l'autre  se  termine  par  un 
à  pana  coupés;  corps  de  logis  méridional  moderne  : 
un  iniomliiir  a|  nue  tour  avec  ornementation  du  ivn' 
siècle;  fragment  de  courtine  à  l'est  ;  lucarnes  doriques 
avec  inscriptions  et  armoiries  effacées  dans  les  fron- 
tons; à  l'intérieur,  une  grande  cheminée  el 

,  avec  pilier  central  octogone,  xvu'  sorte. 
VILLIEnS-SUR-YON:SE,  Ép.  modem*.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Martin,  construite  en  I0S8  I  nef  et 
bas  cotés  terminés  par  trois  absides. 

CANTON   DR  COBBIGNY 
{Chef-lieu  :  Couieu.) 

UnWK,  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint* 
Pierre-aui-Lîens,  commencement  du  xvi*  siècle;  pion 
rectangulaire;  adjonction  récente  d'un  chevet  a  pans 
coupés  et  de  chapelles  de  même  style  que  le  reste  de 
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l'église.  Trois  nefs  voûtées  sur  croisées  d'ogives  prisma- 
tiques descendant  jusqu'au  sol,  ainsi  que  les  arcs-dou- 
bleaux  de  même  forme;  membrure  sous-faîtière  à  la 
nef  centrale,  clefs  décorées  de  blasons  effacés  et  d'une 
rosace;  fenêtres  cintrées;  porte  en  anse  de  panier  sous 
un  tympan  gothique  décoré  de  moulures.  Quelques  sta- 
tues en  pierre  et  en  bois  du  xvi*  et  du  xvu*  siècle;  clo- 
cher-porche moderne.  —  Château  de  Villemolin,  sans 
doute  du  même  temps  que  l'église  :  corps  de  logis  flan- 
qué de  deux  tours  rondes,  avec  ailes  plus  modernes  sans 
caractère.  ||  Ep.  moderne.  Chapelle  du  château  de  Ville- 
molin, construite  récemment  avec  beaucoup  de  goût 
dans  le  style  du  xv'  siècle. 

CERVON.  Ep.  romaine.  On  a  trouvé  à  Marré-les- 
Bois  des  substructions  romaines,  des  débris  de  pote- 
ries, des  médailles  d'Auguste  et  d'Antonin,  puis  une 
statuette  de  Mercure  en  bronze.  Près  de  ce  lieu,  un 
monticule  boisé  avec  enceinte  circulaire,  nommé  le 
Chàtolet,  aurait  été  un  retranchement  romain.  Des  mé- 
dailles romaines  ont  été  découvertes  aux  environs  du 
Pontot.  (Baudiau,  le  Morvan,  t.  II,  p.  i53.)  ||  M*ycn 
âge.  Église  paroissiale,  autrefois  abbatiale  (chanoines 
réguliers  de  Saint-Augustin ,  sécularisés  au  xn*  siècle), 
de  Saint-Barthélémy,  de  la  seconde  moitié  du  xn*  siècle, 
mais  en  partie  refaite;  plan  en  forme  de  croix.  Chœur 
à  chevet  plat  de  deux  travées,  et  voûté  sur  croisées 
d'ogives ,  tout  à  fait  dénaturé ,  flanqué  de  deux  chapelles 
avec  lesquelles  il  communique  par  des  arcs  brisés;  au 
centre  du  transept,  voûte  d'arête  portée  sur  quatre  arcs 
brisés  dont  les  dou bleaux  reposent  sur  des  colonnes  en- 
gagées à  chapiteaux  courts  et  fort  simples,  décorés  de  • 
feuilles  d'eau  mêlées  à  des  crosses  végétales.  Bras  voû- 
tés en  berceau  brisé,  percés  de  fenêtres  cintrées,  com- 
muniquant avec  les  bas  côtés  par  des  arcs  gothiques 
garnis  de  colonnes  engagées.  Nef  et  bas  cotés  entière- 
ment reconstruits  sans  caractère.  Fort  beau  portail  de 
ia  fin  du  xue  siècle,  remanié  au  xv*,  divisé  par  un  pi- 
lier central  portant  un  écu  mutile  aux  armes  de  France; 
quatre  bandeaux  décorés  de  tores  et  de  moulures  di- 
verses en  retraite,  sous  une  archivolte  billetée;  deux 
colonneltes  de  chaque  côté  ;  chapiteaux  historiés  ou  dé- 
corés d'animaux  empruntés  aux  bestiaires  et  de  galons. 
Tympan  sculpté  :  Jésus-Christ  bénissant,  un  livre  sur 
ses  genoux,  la  tête  couronnée  du  nimbe  crucifère,  assis 
au  milieu  d'une  auréole,  entouré  des  quatre  animaux 
symboliques,  nimbés,  qui  tiennent  des  livres.  Petites 
portes  romanes,  ouvertes  sous  des  bandeaux  cintrés, 
replacées  dans  les  murs  modernes  de  la  nef,  au  nord  et 
au  sud ,  la  porte  méridionale  garnie  de  colonnetles  à 
chapiteaux  sculptés.  Flèche  en  ardoise  sur  le  clocher- 
porche  moderne.  Au  fond  du  bas  côté  nord ,  retable  à 
colonnes  ioniques  encadrant  une  statue  en  pierre  de 
Notre-Dame-de-Pitié,  dont  la  base  porte  la  date  i6o4 
et  le  mot  Marcilly,  nom  d'un  ancien  fief  des  environs; 


écusson  mutilé  à  trois  croisettes ,  et ,  dans  le  haut ,  autre 
écusson  à  trois  feuilles  (de  la  Forest),  surmonté  d'une 
couronne  de  comte  et  tenu  par  des  enfants  dont  le  corps 
se  termine  en  feuillages.  —  Au  nord-est  de  l'église, 
restes  des  bâtiments  claustraux  :  tour  ruinée,  dont  les 
murs  sont  épais  de  a  mètres,  et  cave  de  quatre  tra- 
vées voûtées  sur  croisées  d'ogives;  arcs-doubleaux  et 
pilastre  central  à  pans  coupés,  masques  d'hommes  et 
têtes  d'animaux  soutenant  les  tailloirs  du  pilier  central 
et  les  retombées  des  membrures;  commencement  du 
xiv*  siècle.  —  Ancien  logis  du  doyen  de  Cervon,  dit 
l'Abbaye,  et  quelques  maisons  du  x?a  siècle  ou  du 
xvi%  fort  remaniées,  qui  étaient  les  demeures  des  cha- 
noines, et  que  l'on  nommait  des  domaines.  —  Lantilly 
0  avait  un  château  fort  construit  sur  un  plan  carré  et  en- 
touré de  fossés  encore  remplis  d'eau  ;  il  -en  reste  une 
forte  tour  à  base  talutée,  des  pans  de  murs  épais  et  un 
bâtiment,  le  tout  du  xiv"  siècle,  mais  fort  remanié.  — 
Château  de  Marcilly,  bâti  au  xv*  siècle  sur  un  plan  carré, 
entouré  de  fossés,  avec  tours  d'angle;  le  corps  de  logis 
sud,  qui  regarde  la  rivière  d'Yonne,  a  conservé  ses 
deux  tours,  des  restes  de  mâchicoulis  et  des  bases  de 
tourelles  en  encorbellement,  mais  il  a  été  très -rema- 
nié au  xvue  siècle;  sa  porte  principale  en  fronton,  sur- 
montée d'armoiries  mutilées  et  d'une  inscription  la- 
tine, est  de  celte  époque.  Le  corps  de  logis  occidental, 
qui  relie  la  tour  nord-ouest  au  bâtiment  principal,  a 
perdu  ses  caractères  anciens,  mais  il  est  aussi  de  la 
construction  primitive  ;  le  rez-de-chaussée  est  entière- 
ment voûté  :  on  y  conserve  de  précieux  souvenirs  du 
maréchal  de  Vauban  et  des  archives  considérables  et 
intéressantes  pour  l'histoire  de  la  contrée.  (Vue de  Mar- 
cilly dans  N.  pi.  XLV.)  —  Château  de  la  Chaume,  delà 
fin  du  xv*  siècle  :  bâtiment  carré  assez  élevé,  percé  de 
fenêtres  géminées  en  accolade  décorées  de  moulures; 
hautes  cheminées  ornées  d'un  écu  de  France  à  la  bor- 
dure componée  (Jean  de  Bourgogne,  comte  de  Nerers, 
de  1&64  à  1691),  d'un  autre  écu  parti  de  trois  mou- 
chetures d'hermine  (de  ia  Chaume)  et  de  trois  tour- 
teaux à  la  bordure  engrelée  (Le  Tort  avec  brisure).  || 
Ep.  moderne.  A  Certaines  et  â  Cuxy,  petits  châteaux  i 
pavillons  du  xvu*  siècle.  —  Sur  la  place  de  Cervon,  un 
piédestal  de  croix  du  xvu*  siècle  portant  cette  inscrip- 
tion :  rendez,  votre,  salvtation.  av.  iigne.  de.  votre,  ré- 
demption. (S.  M.) 

CHAUMOT-  SUR  -YONNE.  Moyen  âge.  Petit  châ- 
teau du  Bouquin,  flanqué  de  tourelles,  du  xti"  siècle. 

CHITRY-LES-MINES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint-Martin,  commencement  du  xti*  siècle.  Plan 
rectangulaire  avec  saillie  d'un  choeur  â  chevet  plat.  Ce 
choeur  et  les  trois  travées  de  la  nef,  flanquée  d'un  bas 
côté  au  nord,  sont  voûtés  sur  membrures  prismatiques 
pénétrant  des  colonnes  engagées.  Fenêtres  gothiques 
treflées;  restes  de  vitraux  du  xti*  siècle.  Porte  en  arc 
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surbaissa  garnie  de  moulures.  Fonts  baptismaui  à  pans 
coupas,  du  mi'me  temps  que  relise,  décoré*  do  mou- 
lures, de  potifei  .-«uilre-forls  et  dune  guirlande  de  pam- 
pres. À  la  porte  du  clocher,  qui  est  insignifiant,  bas- 
relief  en  bois  du  iti*  siècle:  le  Christ  entre  la  Vierge 
et  saint  Jean.  ||  Ep.  moderne.  Beau  château  des  der- 
nteres  années  du  m"  siècle,  remanié  sons  Louis  XIII, 
puis  sous  Louis  XVI  :  trois  corps  de  logis,  avec  <\ 
tours  d'angle  ,  formant  hs  Irois  cotés  d*uu  carre;  porte 
du  |?Ig  siècle  1  la  ehapelle,  qui  est  dans  Taîle  nord; 
dans  l'aile  sud,  galerie  dite  des  Sibylles,  à  cause  des 

>i*es  peintures  de  In  fin  du  iti'  siècle  ou  des  pre- 
mières années  du  Kfli'qui  en  décorent  les  parois  :  on  y 
voit  doute  Mhvlles,  rkhomool  vêtues,  empanachées  ou 
couronnées  de  [leurs,  tenant  divers  attributs  et  accom- 
pagm  île  h  vie  de  Noire-Seigneur  et  (Pins* 

triplions  en  vers.  HooMoi  et  belles  tapisseries  du  uni" 
't»'«'|e.  (Vue  de  f  à  hitry  dans  N.  pi*  LXIll. —  letMngrn- 
phiv chrétienne ,  par  M*1  GfcOfpJoft  p.  a  09* —  S,  M.) 

LA  COLLANCELLE.   Mj  |Ko8  paroissiale 

de  Sainl-Sulpne,  de  la  fin  du  m*  siècle,  remaniée  m 
xti\  Plan  eu  croix,  lerraïné  par  une  abside  à  pans  cou- 
météo  h  cul  en  fof  orfoido]  voûte  du  dorm  en 
berceau  brisé,  avec  arc-doubleau  sur  colon  in 
à  chapiteaux  de  crosses  végétales,  «cote  peu  d>\ 
pées ,  et  à  bases  garnies  de  griffes  ;  les  deux  chape I  les  du 
if  i*  siècle,  formant  les  bras  de  la  croix ,  ouvertes  dam  || 
» -|jn-urT  «vile  du  sud  fort  simple,  l'autre,  sous  te  rlo- 
cher,  voûtée  sur  membrures  prismatiques  d'un  iorifl 
r*.ntplifniéT  avec  culs-de-lampe  Renaissance  aux  EOJflO 
bées.  Nef  plafonnée  refaite  au  \m*  siècle.  Fenêtres  de 
diverses  époques  :  celles  de  t  abside  sont  en  lancette ,  tes» 
autres  gothiques  tn'flees.  Porte  moderne.  Clocher  rarré 
percé  de  baies  sans  caractère,  surmonté  d'une  « 
flèrhe  en  ardoise.  Fonts  du  xvi* siècle;  cloche  de  l*jM 

ins<  -rqdïou.  (  S    Ifè] 
CORBIGNY.  Moyen  âge.  Ancienne  église  abbatiale 

tint-Léonard  (ordre  de  Saint -Benoit),  délmîte 
par  un  incendie  en  itfco  et  reconstruite  immédiate- 
ment après;  il  ne  reste  do  celte  reconstruction  qu'un 
pan  de  mur  à  arcades  romanes.  —  Ancienne  église  pa- 
roissiale de  Saint  -Jean,  fin  du  %»*  siùrle;  HM  nef  et 
on  chœur,  terminés  par  une  abside  en  rul-de-four 
OVOîde;  voûte  du  rtneur  00  berceau  brisé;  arc-doubleau 
sur  colonnes  engagées  â  <  uspiteaux  sculptés  de  lions  et 
de  galons;  nef  non  voûtée-  fenêtres  refaites  sanscarac- 

t)ans  le  rhfi'iir,  dalle  funéraire,  de  la  fin  du  nu* 
siècle,  portant  un  grand  compas.  Portail  en  saillie  : 
fan  bandeaux  dfitréfl  en  retraite,  avec  tore,  retombant 
sur  des  roi  on  nettes  a  chapiteaux  sculptée  de  feuilles. 

•  -forts  plats,  1^  vaut  d'autel  branlé  aux  armes  d'Hé- 

r.iil  de   EWIe'forl ,   abbé  de  «.■irhignv  Ml   NBHM0O- 

oi  i»l  du  xtii*  siècle.  —  Dans  les  bâtiments  de  la 

*  ndarmerie,  a  côté  de  l'abbaye,  une  tourelle  on  en- 

\ieYrc. 


rorhelleijirnl,  BOB  logîl  01   des  murs  *lu  w' 

ipii  devaient  faire  parti'-  du  logis  ihhotttl.  — 
DooJ  tours  rondes  n  ma  niées ,  de  rOQOBUltO  de  la  vi!V . 
de  II  [>r. -n lier,-  moitié  du  \f*  siècle. —  Ég1o>e  port 
siale  de  Saint-Seine,  consacrée  en  i  5*iy  ;  plan  rectan- 
gulaire, sauf  la  saillie  de  la  sacristie  et  de  deH3  «ha 

pelle»  tu  sud.  Vivt  bai  cêidi  divisés  m  qrattre  lit* 

la  dernière  formant  le  chu*ur;  ces  IravdoJ  séparées  par 
des  arcs-donbleaux  don!  la  moulure  principale  arron- 
di! doMOgd  jusqu'au  sol ,  le  long  des  grosses  colonne?, 
rondes  qui  séparent  la  nef  des  bas  côtés.  À  la  n 
sur  croisées  d'ogives,  liemes  et  Liercerons,  lra\.  « 
par  une  membrure  sous- fait  îère;  au*  lias  rôles,  croi- 
d*ofpves  simples.  Partout  loi  membrures  diugn- 
naïes  pénètrent  |e>  colonnes.  Sacristie  et  chapelles  voû- 
tées de  même  ;  Tune  de  ces  cha]  Km  entrée 
décorée  de  moutons;  de  petites  figures  sont  aux  retom- 
bées et  des  redans  garnissent  les  Ibrmerots.  Fenêtres 
gothiques  a  reioplages  flamboyants  en  j^ramie  pai 
détruits.  L'extérieur  est  lourd  et  peu  régulier  :  porte 
en  anse  de  panier  ouverte  sous  un  tympan  gothique, 
montants  couronnés  par  des  pinadoij  conln^forN  I r V-*= 
saillants  à  retraites,  (clocher  carré  surin  première  tra 
vit  .lu  bas  coté  sud  :  il  a  deux  étage-  pen  ai  go* 
th'upjes  garnies  de  moulures  arrondies.  Maître  aul(  1  On 

DJiihiUj  du  im^aîocie,  provoBonl  doranôenne  église 

abbatiale;  retable  oj  lutrin  en  bokoifldpié,  1  poo  près 
delà  njèTneépoi]ue,  OfPfOJMBl  di-Tancienne  Charlf 
du  Val -Sain1-4jeorges;biu-iilierde  tonte  porlaot  la  <laU« 
l68â  et  ce  nom  :  furtjvelin*  Fuvtte;  quelques  dalle»  lu 
ijéraires  de  diverses  ép04jH01  èoai  \&  mtCrJftàOùi  sont 
à  peu  près  entièrement  oSttém  ||  Ep.  tmuknw.  R|f1r 
d  l>  ifhncnts  claustraux  de  rnnrieuue  abbaye  i  rcous- 
truils,  peu  d  années  avant  la  KéVeluUoa,  BOf  DB  plan 
très- grandi  ose  :  l'église,  de  -'\le  grec  et  assez  belle, 

faoM  le  oftlé  oord  di  doI  i  oo  •  *  »  1  »  I  •  ■  twné\  le  oorpodi 
logis  principal  el  l'aile  sud  renferment  un  bel  ettflfa 
et  dévastes  appartements  de  OJOBie  lt|le  que  IVffhae; 
ehiflroi  de  \\  Lunde),  prieur  de  l'abbaye  'jui  leilfi 
miMiainiiiliioii  —  Gbopêiie  do  Pfnllri  Pomn  iiê  3o 
au  nonln^t  de  ht  ville ,  ancien  but  de  pèlertnagi  , 
caractères  marques,  i  \  ues  de  Corbiguy  dans  M,  t.  Il, 
I  otpL  XL  —  E.  —  S.  M.) 
KPIRY.  Mdtjm  dtf?.  Église  proissiale  de  Saint-De- 
nts, \n*  siècle,  Uèi Iflimnido  Plan reclanguL 

du  choHir  carré  voûtées  en  berceau  brisé»,  orr- 
doubleau  sur  piîasIreM,  —  Le  château,  célèbre  pOJ 
RHITenii  de  Vauîwin,  est  une  tour  Inirlon/jtie,  auli 
entourée  de  fossés  et  pi  un  porta  il  fortifie,  du 

milieu  du  iv*  siècle,  très-remaniéc  au  xvu4;  h  la  façade 
est,  inscription  placée  en  i8o<),  par  ordre  de  |Y 
reur  Napoléon  l*',  à  In  mémoir»*  de  Vauban;  à  la  I 
oppoM  -.  conservée,  deux  hreiècheé  oJ  d 

netrea carrées  à  meneaux  en  croit;  tnùs  étages 
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cheminées  à  haut  manteau  :  sur  Tune ,  écuà  trois  bandes 
(de  Basso).  (Dessin  dans  X.  pi.  CXI1.  —  S.  M.) 

GACOGNE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  deSaint- 
Pierre-aux-Liens,  fin  du  xv*  siècle.  Plan  rectangulaire; 
ileux  travées  du  chœur  voûtées  en  berceau  brisé,  avec 
arc-doiihleau  à  angles  abattus  sur  pilastres;  nef  pla- 
fonnée Fonts  octogones  décorés  de  moulures,  portant 
la  dati-  itio5  et  le  nom  :  A'.  Gavthereav;  quelques  sta- 
tut* de  saints  en  pierre  du  xvir  siècle.  —  Dans  le  vil- 
lage, la  Grande -Cour,  maison  seigneuriale  de  Ga- 
cogne ,  du  xs  ie  siècle ,  remaniée.  —  Château  de  Rafligny, 
rorps  de  logis  flanqué  de  tours,  Ju  xvi*  siècle,  remanié 
et  agrandi  par  feu  M.  le  procureur  général  Dupin.  — 
A  Rlmère,  petit  manoir  à  peu  près  de  la  même  époque. 
(Vue  de  Halïigny  dans  N.  pi.  LXWI.) 

MAGXY-LOHMES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
la  Sainte-Trinité,  qui  vient  d'être  à  peu  près  entière- 
ment rebâtie  en  forme  de  croix.  (  Voir  dans  S.  M.  la  des- 
cription de  l'ancienne  église,  qui  datait  de  la  fin  du  xv" 
sièclo.)  Magnifique  dais  fort  bien  conservé  du  xv  11e  siècle, 
provenant  de  la  Chartreuse  du  Val -Saint -Georges; 
pentes  sur  lesquelles  sont  brodés  en  soie  de  vi\es  cou- 
leurs :  Noire-Seigneur  et  des  anges  ailés,  vus  à  mi-corps, 
de  figures  cl  d'attitudes  fort  variées,  portant  les  ins- 
truments de  la  Passion.  Chaire  en  bois,  du  xvin'  siècle, 
provenant  aussi  du  Val-Saint-Georges.  —  Petit  château 
do  Bailly,  avec  tour,  delà  fin  du  xv'  siècle.  (S.  M.) 

MARIGNY- SUR -YONNE.  Moyen  âge.  Ancienne 
église  paroissiale  de  Saint-Léger,  maintenant  convertie 
en  grange,  xv*  siècle.  Plan  rectangulaire;  chœur  voûté 
sur  lourdes  croisées  d'ogives  rondes;  nef  de  trois  tra- 
vées ,  dont  une  seule  tst  voûtée  sur  croisée  d'ogives 
prismatiques;  fenêtres  gothiques  à  remplages  flam- 
boyants. |{  Ep.  moderne.  Nouvelle  église  paroissiale,  en 
tonne  de  croix,  construite  en  1 858- 1860,  dans  le 
style  du  xi  11*  siècle. 

M1IÈRE.  Ep.  moderne.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Germain,  construite  en  1 861-1 8GI1 ,  dans  le  style  du 
xn*  siècle.  Clocher-porche,  nef  flanquée  de  bas  cotds, 
transept  et  absides,  crypte  sous  le  chœur.  —  Chapelle 
de  Notre -Dame- du -Morvan,  construite  en  style  ro- 
man, en  1807,  par  M.  le  procureur  général  Dupin. 
(Voir  dans  S.  M.  la  description  de  l'ancienne  église.) 

MOURON.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Notre- 
Dame,  xu*  siècle.  Plan  rectangulaire,  avec  saillie  d'une 
abside  en  cul-de-four  ovoïde  ;  chœur  voûté  en  berceau 
brisé;  nef  non  voûtée.  —  Le  château  de  Thavcneau, 
du  xv*  siècle,  remanié  depuis  et  maintenant  presque 
ruiné,  avait  été  élevé  sur  un  plan  carré,  dont  il  reste 
deux  corps  de  logis  parallèles  flanqués  de  tourelles  et 
d'une  tour  d'escalier;  fenêtres  de  diverses  formes  à 
moulures;  bretèches  au-dessus  des  portes;  sculptures 
gothiques  â  la  porte  de  la  chapelle  ;  restes  d'une  galerie 
couverte  qui  faisait  le  tour  de  la  cour  â  la  hauteur  du 


;    premier  étage.  Deux  cheminées  à  haut  manteau,  dont 
|    l'une  porte  un  écusson  parti  d'hermine,  à  une  tardure 
:    engrelée ,  et  d'une  l>ande  ;  consoles  sculptées  ;  restes  de 
I    peintures  murales,  du  temps  de  la  construction,  dans 
j    une  pièce  du  rez-de-chaussée.  —  Grand  et  beau  châ- 
teau de  Coulon ,  du  xvi*  siècle,  avec  remaniements  des 
xfii*  et  xv ui%  bâti  sur  un  plan  carré  entouré  de  fossés; 
trois  corps  de  logis  avec  deux  tours  d'angle  â  la  façade 
principale,  dont  le  portail  est  surmonté  d'armoiries 
mutilées  et  des  rainures  des  bras  du  pont-levis  ;  une  tou- 
relle à  l'autre  angle  des  bâtiments.  Inscription  gothique 
de  1.V16,  en  vers,  relative  à  la  pose  de  la  première 
pierre  d'une  tour,  maintenant  démolie,  par  un  petit 
enfant  de  la  famille  de  Montsaulnin  ;  grande  salle  dite 
de$  Commandements ,  qui  servait  aux  réunions  des  pro- 
testants du  pays;  une  tablette,  placée  sur  la  haute  che- 
minée à  colonnes  de  cette  pièce,  porte  les  commande- 
ments de  Dieu,  selon  les  protestants,  inscrits  en  lettres 
d'or.  Beaux  meubles  et  tapisseries  remarquables  du 
:    xvm*  siècK 

1        PAZY.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Prix , 

fin  du  m*  siècle.  Plan  rectangulaire,  avec  saillie  de 

l'abside,  voûtée  en  cul-de-four  ovoïde,  dont  les  parois 

sont  garnies  de  sept  arcatures  cintrées  sur  colonnettes 

1    engagées  dans  un  soubassement  continu  ;  chœurde  deux 

I    travées  voûtées  en  berceau  brisé,  arcs-doubleaui  sur 

colonnes  engagées  à  chapiteaux  romans  ;  nef  plafonnée , 

quelques  fenêtres  romanes  étroites  et  cintrées,  les 

'■    autres  refaites,  garnies  de  vitraux  modernes.  Contre- 

j    forts  plats.  Petite  flèche  en  ardoise  sur  la  partie  occi- 

[    dentale  de  la  nef.  Autel  moderne  sculpté  à  figures  dans 

le  style  de  l'église.  —  Chapelle  en  ruines  de  l'époque 

romane,  peut-être  du  xi*  siècle,  de  l'ancien  prieuré  de 

1    Sain  te -Camille.  —  A  la  Chaise  et  à  Prélichy,  petits 

>    châteaux  â  tourelles  du  xv i*  siècle. 

I        SARDY.  Rien  à  signaler. 

!  VAUCLAIX.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  autrefois 
de  Saint -Thomas,  maintenant  de  Sainte- Madeleine, 
|  xii'  siècle.  Plan  rectangulaire  avec  saillie  de  l'abside  en 
j  cul-de-four  ovoïde,  aujourd'hui  bouchée  et  servant  de 
1  sacristie  ;  chœur  voûté  en  berceau  brisé ,  nef  non  voûtée. 
!  Dans  le  chœur,  au  nord,  crédence  à  deux  étages  déco- 
j  rée  de  sculptures ,  du  x? i*  siècle  ;  en  (ace ,  inscription  de 
|  1 656  relative  à  une  fondation  faite  par  Jean  CoHnat 
et  Suzanne  Rousseau,  sa  femme;  épitaphe  de  Pierre 
j  Collin ,  mort  en  1 7  7  8.  Porte  carrée  ouverte  sous  un  ban- 
|  deau  cintré ,  orné  de  moulures ,  retombant  sur  des  colon  * 
j    nettes  à  chapiteaux  sculptés  de  feuilles  d'eau.  (S.  M.) 

CANTON  DE  LORMES. 
(Chef-lieu  :  Louns.) 

BAZOCHES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Hilairc,  de  la  fin  du  m*  siècle,  mais  presque  entière- 
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I  reconstruite  au  \\im  tl  Ml  un';  pbm  M  <  roiv  1er- 
iiiiik-  par  un  cbevel  à  pans  cunén  GnflHi  et  «liapelles 
formant  les  bras  delà  croix  construits,  vers  t&ÛO,  pur 

■  réelial  de  Vauban;  |QQ|  ||  cktM  !|  ti 

*aint  Sébastien  «  règne  un  caveau  que  Vauban 
destiné  i  Lu  sépulture  du  sa  famille  el  uni 
i  i  du  nmiAihil  Fenèti 
au  ehew  1 1  II  poulie,  sous  le  clocher,  les  duiu  travées 
de  h  nef  et  la  chapelle  ni  sont  voûtés  avec  membrures 
prismatiques do  la  fin  du  iyi*  siècle,  fenêtres modejJim. 
-colade  ouverte  HH  un  t\inpan  gertmanU 
Clocher-port  lie  carré  roman,  percé  sur  cliai|iin  tare  de 
deux  haies  rinlrées  à  col  un  in 'lies,  couronné  par  un  toit 
I  double  égout.  —  A  l'est  du  villnge,  le  château ,  gl 

trucUon  du  xv*  siècle,  d'un  aspect  féodal  fort  im- 
posant, qui ,  restaurée  jmr  Vauban,  ft't&t  plus  beau- 
to  caractères  anciens  :  pqi|§MM  irrégulier  de  corps 
de  logis  flanqué  de  quatre  tours  rondes,  à  Time  dea- 
I      une  Ion  relie  d'escalier,  et  d'un  pa- 
villon carré;  restes  du  AnÉ  de  ronde  el  des  màYhi- 
roulis;   presque  toutes   les  ouvertures  refaites,  loul 
I  inférieur  lemanié  nu   un'  siècle,  sauf  h  chapelle, 
voûtée  sur  fines  membrures   prismatiques  pénétrant 
des  colonnes  engagées.  Meubles  précieux  ilu  xvn*  siècle 
IVMÎnt  du  maréchal  de  Vauban.  —  Château  mo- 
£j  Vatican,  livs- agrandi  récemment,  njnj 
Ton  retrouve  encore  une  tourelle  el  quelques  restas  du 
munir  primitif  du  m*  siècle.  Dm  php!  <!•    plomb 
trouvée  dans  la  terre,  et  conservée  au  château, 
une  inscription,  grossièrement  |;i  du  i  a  avril 

iba'i,  relative  à  la  pose  de  lit  première  pierre  de  l.i 
chapelle  de  Sainte-Catherine  de  Vauban,  actuellement 
détra  iv  jmrlrflit  de  Vauban  jeune.  —  Cha- 

Btlt  de  Sainl-Rocli,  sans  doute  ancienne  mais  sons 
caractète,  but  de  pèlerinage»  (Vues  de  Baioches  et  du 
château  de  Vauban,  avant  sa  reconstruction ,  dam  N. 
pLL\,-S,M.) 

BIUNSV  Mu/tn  Àfîr>  Eglise  paroissiale,  ancienne- 
ment priorale  (ordre  de  Cluny,  fondai  ion  du  h*  siècle), 
des  saints  I  F  rotai*,  ba  lie  à  l'époque  romane. 

mat*  presq  nient  reconstruite  en  i  T> %.  t  lm  or 

rectangulaire,  avec  saillie  d'une  chapelle  au  nord,  ou 
Immi!  d'une  nef  moin*  large.  Deui  travées  du  rlm  nr, 
séparées  par  un  arc-doubleau  garni  de  moulures  pris- 
BÉMJMi,  Il  totii'i*  sur  croisées  d'ogives  de  même 
p-nètranl  de  minées  colonnes  engagées;  une  re* 
présenta  lion  du  voile  de  sainte  Véronique  et  nn  agneen 
pascal  Ml  clefs;  quatre  fenêtres  gothiques i  remplages 
f1.uiilrt.\,int>;  arcade  dnlrée  entre  deux  pilastres  por- 
tant une  frise  seulpl  perron  nage  s,  le  ton! 
fort  orné  dans  le  ggAl  de  la  ftnnatssanre,  formant  l'en- 
•lie  routée  sur  un  réseau  compliqua  de 
un  ud mires  prismatiques,  dont  une  partie  a  été  dé- 
iniil«  :  celtl  chapelle  est  éclaire  par  une  fenêtre  sera- 


bl.  bl<    ii  rrlles  du  cJiteur;  le  mur  sud  du  rhinu  flfflf* 
Hm  BfMeOOB  carrée  et  une  inscription  apprenant  anc 
I»  e<  instruction  de  rçtte  partie  de  l'église,  COtDUK 
le  7  mai  I&46  par  François  Bailli,  prêtre,  fui  ai  ! 
le  dernier  jour  d'octobre   u»oi;  fragment  de  II  dlft 
Attendre  lîaillî,  avec  inscription  en  lettres 

m  mQjffHee  gothiques.  Nef  non  voélee  - 1  abeher-peitiu! 
surmonté  dVme  Bêche  in  irdoîee,  eomifuil 

Conlre-forls   .iiII.miK  an  chour  et  moulures  , 

aux  fenèlres  de  Btttl  fini  ir  de  I*.  »;li.si  ■.  Le  Uiflre  mUK 

I  dans  le  style  roman ,  MCOpi  UH  Wrle   I 
carrer  If»  moulures;  A  gauche  de  cet  initel, 

D   pierre   r  rti  décor»1 

d'arcalures  enacolade,  de  chou*  frioéietde  petill  00n 
Ire-foc  t*  aux  angles,  el  mitti 
chels  que  couronne  un  pélican,  le  tout  RippOfi 

on  soie  sculptée  de  [tampres  entourant  H 
à  un  calice  surmonté  d'une  boslie.  (S.  M.) 

GBALÀUX,  Motjm  âg*.  Dans  le  «iUlfl,  U 
à  loureîle  du  n (■  siècle.  j|  Ep.  moderne.  Eglise  paTOÛV 
autrefois  de  Saint  -  Germain,   mainienant   de 
Saint- 1  i,i.  iv,  ronstruile  en   i8l'i8,  dons  le  shle   du 

M  cle  :  plan  en  croix,  précédé  d'un  dochef-  pot 
et  terminé  par  une  abside  semi-ri reniait» 

1  j  r  \-LES-PL\0;s.   Ép.  evUvftu    Plan 
ques(?)  prèi  du  betnecQ  de  M 
MmfeHiite.  Aurieuin  >•<'])>>■  piroti  inUfaHin 

en  ruines,  du  n  fùéè  phnieol 

er  lieu ,  en  1 68t  g  par  un  c  wté  nomnl  B 

(pu  lit  étfVQff  le  rlorïier.  Flan  rarre   I  r  UD« 

nl-d  '-Tntir  v\   flanqué   iVuw  rb^fit-ll 
dans  laquelle  ne  voit  l'épilapln 
Philibert  l  fntpnBi 

reine,  mort  en  1067:  au-dessus  de  PépiUplie, 
un  ch  'impagné  en  dief  de  deux  rosem 

en  pointe,  d'une  grappe  de  raisin.  I  ! 
nord*  Hem  litres  du  vvn*  siècle,  Tune  c.ui  armes  de 
Bourbon-Russet  :  de  France,  au  bâton  de  gueul 
bande,  au  rie  f  de  ItTl imîtilll |  Tniitre  semé©  dVcus  en 
losange,  embrassés  dans  deux  p!  Ma  1 

ut  h  de  cinq  points  d*or  e>piipolés  A  quotiv  de  gueub*, 
il  mu  |  |î  |  d'azur,  à  la  croix  d'or  (Habutiu).  — 
Cbapelle  de  *SainUHorh ,  but  d'un  ptt  I  fn;- 

queuté,  gothique,  mais  en  gronde  partie  1 
eu  i85i;  retable  en  pierre,  d'un  travail  oMH  Bfl 
cadré  par  une  guirlande  de  feuillages,  représentant 
Notre  -Seigneur»  lesapotrea,  dési];>»  n  pur  leurs  noru^ 
gravée  en  lettrée  minuscules  gnthiquM,  H  un  donn 
leur,  en  costume  ecclésiastique,  aseÎH 
a  ta  baso,  un  écusson  chargé  des  lettre-  gndriqiMfl  I  et 
Il  date  1  Tto^;  trois  statues  de  raints  en  pierre  du 
même  temps*  —  Devant  la  noufdh  i0m 

re  de  la  première  moitié  du  m#  siècle,  portant 
la  iigure  A*    Noire  -Seigneur  et  celle  de  la  \ 

I. 
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dessus  de  laquelle  un  ange,  qui  la  couronne,  forme 
"comme  une  espèce  de  dais.  ||  Ep.  moderne.  Fort  grande 
et  belle  église  paroissiale  de  Sa  in  te- Amélie,  construite 
de  î8'i3  à  i85o,  au  hameau  des  Places,  dans  le  style 
de  la  On  du  w9  siècle.  Plan  en  croix;  cloeber- porche, 
cinq  travers  de  nef  avec  bas  côtés,  transept  et  chœur 
avec  déambulatoire  et  chapelles  absidales,  dont  Tune 
renferme  le  tombeau  du  fondateur,  M.  Feuillet.  (S.  M. 
—  Dessin  de  la  nouvelle  église  dans  le  Morvan  y  de 
M.  Batidiau.) 

EMPURY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Laurent,  \n*  et  xvie  siècles;  plan  rectangulaire.  Deux 
travées  du  chœur  voûtées  sur  membrures  prismatiques 
pénétrant  des  colonnes  engagées,  clefs  décorées  de  feuil- 
lages. Nef  non  voûtée.  Porte  romane  carrée  à  linteau 
«•t  à  consoles  décorées  de  sculptures,  ouverte  sous  un 
tympan  gothique.  Petite  flèche  en  bois  au-dessus  de 
la  nef. 

LORMES.  Ep.  romaine.  Tronçons  de  colonnes  de 
marbre,  débris  de  poteries,  tuiles  à  rebord,  restes 
d'une  mosaïque,  médailles  des  empereurs  Titus,  Tra- 
jan,  Commode,  Soplime  Sévère ,  Aurélien ,  Constance 
Chlore  et  Gratien.  — A  la  Grange-Journaux,  se  voient 
quelques  vestiges  antiques.  (Le  Morvan, t.  II,  p.  i85.) 
||  Moyen  âge.  Restes  peu  considérables  des  deux  châ- 
teaux et  des  fortifications  de  la  ville  ;  chapelle  castrale, 
sous  le  vocable  de  Notre-Dame,  fort  remaniée.  — 
Château  des  Aubus,  au  pied  de  la  montagne  de  la 
Justice  :  corps  de  logis  flanqué  d'un  côté  de  deux  tours 
rondes ,  du  xv"  siècle ,  avec  adjonction  moderne  de  deux 
pavillons  à  la  façade  opposée.  (Vue  peu  exacte  de  ce 
château,  dans  N.  pi.  XCIV.)  ||  Ep.  moderne.  Église 
paroissiale  de  Saint- Alban,  construite  en  1865-1867, 
dans  le  style  du  xn*  siècle,  sur  remplacement  de 
l'ancienne ,  dont  la  nef  datait  du  xu'  siècle ,  et  le  chœur, 
à  chevet  plat,  flanqué  de  chapelles,  du  xvifl.  Maître 
autel  en  bois  sculpté,  d'un  beau  travail  du  xviii*  siècle, 
provenant  de  la  Chartreuse  du  Val-Saint-Georges. 
Cloche  avec  inscription  de  1737.  (Vues  de  Lormes  an- 
cien et  moderne,  cette  dernière  avec  restitution  du 
château,  dans  N.  pi.  XXXVIII.  —  S.  M.) 

MARIGNY-L'ÉGLISE.  Ép.  celtique.  Pierres  celti- 
ques (?)  aux  Rocbes-des-Fées;  haches  et  divers  usten- 
siles en  silex  trouvés  sur  la  hauteur  des  Plats.  [|  Ép. 
romaine.  A  Marigny-  la  -Ville,  restes  d'une  villa  ro- 
maine, tuiles  à  rebord,  débris  de  poteries,  médailles. 
(Le  Morvan,  t.  II,  p.  289.)  ||  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Pierre-aux-Liens,  en  forme  de  croix , 
du  xvi*  siècle,  remaniée  et  agrandie  au  xvii*  et  en 
1838.  Voûte  du  chœur  carré  sur  nervures  prisma- 
tiques; chapelles  de  i5o5  et  de  i663;  nef  et  bras 
nord  modernes.  —  Dans  le  cimetière,  croix  moderne 
sur  une  base  hexagone  avec  inscription  très-peu  lisible 
dei5oi.(S.M.) 


POUQUES.  Moyen  Age.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Pierre -aux -Liens,  xi f  et  x?i*  siècles;  plan  en  croix. 
Abside  en  cul-de-four  ovoïde ,  chœur  voûté  en  berceau 
brisé  ;  transept  et  porche  voûtés  sur  membrures  prisma- 
tiques grossières;  le  reste  non  voûté  et  sans  caractère; 
porte  cintrée  bordée  de  moulures  du  xvi'  siècle.  Dans 
la  sacristie,  inscription  rappelant  un  vol  commis  dans 
l'église  en  1706.  Diverses  épilaphes  presque  entière- 
ment effacées.  Fonts  octogones,  garnis  de  moulures, 
du  xvi'  siècle.  Beaux  flambeaux  du  xriu*  siècle  pro- 
venant de  la  Chartreuse  du  Val-Saint-Georges.  —  Il  ne 
reste  plus  que  des  constructions  insignifiantes  et  des 
décombres  de  l'ancienne  Chartreuse  du  Val-Saint- 
Georges.  (Ancienne  vue  de  la  Chartreuse  reproduite 
dans  le  Morvan.  —  S.  M.  ) 

SAINT-ANDRÉ- EN- MORVAN.  Ép.  romaine.  On 
découvrit  près  d'Ouches,  en  i838,  dans  des  ruines 
romaines,  des  tuiles  à  rebord,  des  médailles,  des  dé- 
bris de  poteries,  des  fragments  de  marbre,  une  salle 
de  bains  ornée  de  fresques  et  une  mosaïque  actuelle- 
ment conservée  au  château  de  Chastellux  (Yonne).  Q 
Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-André,  xn*  siècle  ; 
plan  rectangulaire,  sauf  la  saillie  d'une  chapelle  au  sud. 
Des  remaniements  modernes  ont  fait  perdre  tout  carac- 
tère à  cette  église,  dans  laquelle  rien  n'est  antérieur  à  la 
dernière  période  gothique.  Statue  de  Notre-Dame-de- 
Pitié  en  pierre,  du  xvi*  siècle.  Dans  le  vitrage  d'une 
fenêtre  de  la  nef,  écu  d'azur,  au  cœur  de  gueules,  au 
chef  d'argent  (abbaye de  Cure?),  au  milieu  d'une  guir- 
lande de  feuillages.  (S.  M.) 

SAINT-MARTIN-DU-POY.  Ép.  celtique.  Monnaies 
gauloises  trouvées  sur  l'emplacement  d'un  dolmen,  dit 
la  Pierre -Bernuchot,  actuellement  détruit  (Le  Mor- 
van, t.  II,  p.  319.)  Il  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
autrefois  de  Saint-Martin ,  maintenant  de  Notre-Dame, 
d'origine  romane,  mais  presque  entièrement  rebâtie  a 
diverses  époques.  Plan  en  croix;  les  deux  travées  du 
chœur  et  le  clocher -porche,  du  x?i*  siècle,  voûtés  sur 
membrures  prismatiques;  nef  et  chapelles  sans  carac- 
tère; abside  en  cul-de-four  bâtie  en  1861.  —  Cha- 
pelle ,  convertie  en  élable ,  et  ruines  informes  du  prieuré 
de  la  Vcrnée.  —  Château  de  Vesigneux,  entouré  de 
fossés,  et  reconstruit  en  grande  partie,  au  xvi*  et  au 
xvii*  siècle,  sur  les  ruines  d'un  plus  ancien  :  corps  de 
logis  flanqué  de  deux  ailes  d'un  coté  et,  de  l'autre, 
d'une  tour  ronde  et  d'un  donjon  carré  renfermant  la 
chapelle  dédiée  à  Notre- Dame-de- Pitié;  une  pièce 
voûtée  sur  membrures  rondes  portées  par  des  colonnes 
engagées  de  même  forme;  écussons  sculptés:  l'un  à 
trois  bandes,  un  autre  à  un  lion,  avec  des  lions  pour 
supports,  un  dernier  à  une  aigle  (Montmorilkm). 
Beaux  meubles  du  xviu"  siècle  et  archives  importantes. 
(S.  M.) 
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CANTON   PE  TÀNNÂY. 


<Chef-li«i  :  Twtlf.) 


I M  AZY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-! 
ehy,  l'une  «les  plus  remarquables* du  département;  |nv- 
ruier  quart  «lu  «il*  siècle.  Plan  rectangulaire  !■  r 
par  nu  chevet  à  pans  coupes;  ce  chevet  et  le  chamr  von* 
tuteur  croisée*  d'ogives,  lierons  et  tiercerons  prisma- 
tiques, les  croisées  d'ogives  relom  ban t  sur  de*  tins  ,trfe- 
délicalenienl  sculptés,  qui  couronnent  des  niches  ac- 
tuellement vide» des  statuer  qu'elles  devaient  contenir; 
Tare  triompha!  traversa  par  une  poutre  sculptée  portant 
une  croix  écotée;  fenêtres  gothiques  à  retnplages  flam- 
boyants. Nef  flanquée  au  sud  d'un  bas  côte  étroit;  les 
deux  travées  de  la  nef  et  du  bas  coté  sont  voûtées  sur 
des  membrures  formées  de  nombreux  >  nervures  trê*- 
nnes;  à  chacune  de  ces  travées,  une  sorte  de  chapelle 
de  im,37  de  profondeur  qui  renfermait  un  autel,  et 
dans  le  haut  de  laquelle  s'ouvre  une  fenêtre  niilr< :i •; 
â  la  promu  te  1»  llirf IMWfBIpOlullill  deux  tra- 
téesdu  bas  coté,  dont  l'une, divisée elle-même en  deux 
parties,  renferme  les  fonts;  fenêtres  golhiqu 
formes  et  de  grandeurs  différentes  h  re  bas  côté. 
Portail  à  deux  baies  en  anse  de  panier,  umertes  NVH 
un  tympan  fleurdelisé  gothique  à  contre  -  courbe, 
couronné  par  un  tleuron  et  flanqué  de  deu*  montants 
amortis  en  pinacles;  contre-forts  saillant*  terminés  par 
des  pyramides  garnies  de  crochets.  La  fenêtre  cri, 
du  chevet»  ouverte  sous  une  archivolte  décorée  de 
choux  frisés  retombant  sur  deui  petites  figures,  est 
décorée  d'un  écu  de  France  à  son  amm-lisscmenl.  Clo- 
cher carré,  an-dessus  de  la  première  travée  du  bas  coté, 
percé  sur  chaque  f b  baies  gothiques,  muni  de  gar- 
gouilles et  surmonté  d'une  flèche  octogone  en  pierre 
dont  les  angles  sont  garnis  de  tores.  Les  fonts,  con- 
temporains de  r  église,  formés  d'une  cuve  à  pans 
coupés  portée  sur  un  pied  flanqué  de  colon  nettes. 
Jolies  crédences  richement  ornementées,  surtout  celle 
du  chœur,  dont  le  couronnement  ê  jour  est  des  plus 
élégants*  Au  nord  du  chœur,  couronnement  orné  de 
figures  d'une  armoire  ouverte  dans  le  mur.  (E,  ) 

VOIS.  Ép.  romaine.  Débris  de  poteries;  médailles 
de  César,  d'Auguste,  de  Tibère,  de  \éron  et  de  Do- 
it. ||  Moyen  ég§.  Église  paroissiale  de  Sainl- 
Loup,  fin  du  xiii*  siècle;  plan  rectangulaire,  avec  ch«rur 
ilat.  Le  chomr  voûté  sur  croisées  d'ogives  à 
arête,  des  masques  aux  retombées,  puis  un  agneau 
ptscal  a  la  clef;  trois  fenêtres  en  tiers-point,  celtes 
des  côtes  simples,  celle  du  fond  divisée  par  un  me- 
neau central  en  deux  panneaux  trèfles,  La  nef,  de 
cinq  travées,  est  plafonnée  et  flanquée  de  bas  côtés 
voûtés  à  croisées  d'ogives  retombant  sur  des  colonnes  en- 
gagées ou  sur  des  pilastres,  tes  uns  carrés,  les  autres  à 
pans  coupés;  chapiteaux  de  moulures.  Fenêtres  refaites. 


Contre  la  paroi  nord,  épitaphe  de  Jacques.  ....  juge 
d'Asnois,  mort  en  i653,  avec  écusson  ovale  à  un  sau- 
toir, accompagné  d'une  étoile  en  chef  et  d'un  croissant 
BO  ['mule.  ïïans  le  dallage,  épitaphe  de  Philippe  <> 
chirurgien,  mort  en  1738.  Au  portail,  gros  tore 
cintré  sur  colonnettes,  dans  le  tympan  Iritabe,  une  ro- 
!  dall  quinN  -J'Hiilb^,  un  led-ile-bieuf  au-dessus. 
La  fenêtre  orientale  garnie  extérieurement  de  colon- 
nettes  à  chapiteaux  fort  élégants  de  crosses  végétales. 
Au-dessus  de  ta  première  traféc  du  collatéral  nord, 
clocher  carré  à  deux  étages  percés  de  baies  cintrées  gé- 
minées à  coJonnetles  oc logones.  —  Le  château ,  recous- 
1  ri  lit  pres.pie  en  en  lier  nu  wu'  mUkt  ftfte  encore  nue 
porte  et  quelques  détails  d'architecture  duxv*,  —  Mai- 
sons gothiques  dans  le  village.  (Vue  d'Asnois  dans  N. 

pi  DOT.) 

DIROL.  Moyen  tige.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Georges,  du  xii*  siècle,  remaniée  au  xvi\  puis  à  DUC 
époque  toute  récente.  Plan  en  croix  terminé  par  une 
abside  en  eu  l-de- four  ovoïde;  berceau  brisé  sur  le  chœur; 
nef  plafonnée.  Portail  cintré  â  moulures.  Petit  clocher 
central  couronné  par  une  flèdtf  en  ardoise.  Fonts  du 
xvi*  siècle,  la  cuve  carrée  siu  une  base  octogone. 

FLKZ-GI  ZY,  Ey.  tontamû.  Vestiges  d'une  voie  ro- 
maine  se  dirigeant  sur  A  vallon.  j|  Moyen  uge.  Petite 
église  paroissiale  do  Saint-Martin  de  Cuiy,  seconde 
moitié  du  xvj"  siècle;  plan  en  croix.  Chmur  carré 
voûté  sur  croire  d'ogives  pénétrant  des  colonnes  en- 
gagées et  traversé  par  une  membrure 
fenêtres  gothiques  I  remplies  flamboyant*:  rrédence 

élégante  à  cintre  festonné.  Nef  avec  voûte  modert n 

berceau   brisé,  flanquée  de  chapelles  sans  carari-  r« i; 
fenêtres  cintrées  modernes  ;  porche  voûté  comme  le 
chœur.  Porte  en  anse  <|.<  piolet  ouverte  sous  une  u- 
chivolto  gothique  û  contre-courbe  décorée  de  chouv 
frisés  et  de  fleurons,  montants  surhaussés  amortis  en 
[nrincles.  Contre -fort  s  saillants.  Clocher  -  porche  fil 
perte*  de  baies  gothiques.  Grande  et  asseï  belle  il 
de  saint  Martin  à  cheval,  du  xvf  siècle.   Fonts  octo- 
gones fort  simples  portant,  eu  lettres  de  forme  singu- 
lière, la  nom  du  curé  A,  Popon  et  la  date  1 583. — 
Restes  du  chat  eau  de  Co/y,  qui  était  flanqué  f$m 
tours,  dont  deux  sont  conservées,  et  d'une  bivièrjn-, 
tv'  siècle;  colombier  a  peu  près  de  la  même  époque 
— Ancienne  église  paroissiale  de  Flei,  du  xvi*  siècle, 
itie  en  grange;  statue  de  Natal  Symphorien,  de 
la  Renaissance,  —  Au  moulin  Curinu ,  petite  consli  m 
lion  flanquée  d'une  tourelle  du  xvi*  siècle. 

LYS.  Moyen  âge.  Grande  et  fort  belle  église  parois- 
siale de  Saint -Martin,  fin  de  Ir^aiècie  al  KH*|  plan 
rectangulaire,  termine  par  un  chevet  à  pans  flanqué 
de  quatre  chapelles,  deux  de  chaque  coté.  L'abside  et 
les  quatre  travées  de  1s  nef  sont  voûtées  sur  croisées 
d'ogives  prismatique*  élégantes  retombant ,  ainsi  que  les 
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arcs-doublcaux,  sur  dos  dés  garnis  de  moulures;  mem- 
brure sous-faitière.  Au  chevet,  quatre  fonétres  gothi- 
ques à  remplages  flamboyants;  les  fenêtres  de  la  nef 
moins  grandes  et  d'un  dessin  plus  simple.  Chapelles ,  à 
peu  près  contemporaines  de  l'église,  voûtées  et  percées 
de  même,  sauf  la  seconde  au  nord ,  qui  est  sans  carac- 
tère. Deux  clefs  de  voûte  décorées  d'écussons  :  l'un 
aux  armes  de  France,  l'antre  à  un  lion  (d'Aunay). 
Restes  de  vitraux  du  xvi"  siècle.  Dans  une  chapelle, 
épilaphe  gravée  sur  une  plaque  de  marbre  de  mes- 
sire  Jacques-Vincent  de  Bèze,  conseiller  à  la  cour  des 
aides,  mort  en  17/15,  et  fondation  faite  par  lui  et  par 
sa  femme,  MariivSuzanne  Chambault;  au-dessus,  deux 
écussons  surmontés  d'une  couronne  de  marquis  et  sup- 
portés par  deux  lions  :  l'un  d'azur,  a  une  clef  et  un  chef 
chargé  «le  trois  roses  (de  Bèze)  ;  l'autre  d'azur,  à  un  che- 
vron, accompagné  en  chef  de  deux  étoiles  et  en  pointe 
d'un  agneau  (Chambault).  Porte  en  anse  de  panier 
ouverte  sous  une  archivolte  en  accolade  et  décorée  de 
montants  surhaussés  dont  le  sommet,  en  pinacle,  se 
relie  à  l'accolade  par  un  remplagc  flamboyant ,  bouquets 
de  feuillages  et  écusson  à  un  lion  (d'Aunay).  Contre-forts 
du  chevet  très-saillants  amortis  en  pignon.  Clocher  cen- 
tral carré  percé  de  baies,  gothiques  au  premier  étage, 
cintrées  au  second,  et  couronné  par  un  toit  pyramidal. 
Porche,  contemporain  de  l'église,  percé  d'une  porte  à 
moulures  et  d'arcades  gothiques  dont  quelques-unes 
ont  été  bouchées.  Sous  le  porche,  dalle  funéraire  fort 
remarquable  :  elle  est  en  dos  d'âne  et  porte,  gravées 
au  trait,  sous  des  arcades  tréflées  garnies  de  crochets, 
les  représentations  de  Jean  de  Monts,  sire  de  Lys, 
mort  en  i3a8,  et  de  Marguerite  d'Angeliers,  sa 
femme ,  morte  sans  doute  à  peu  près  à  la  même  époque; 
le  chevalier  porte  le  harnois  de  guerre  du  xive  siècle,  et 
la  femme  est  vêtue  de  la  cotte  et  du  surcot;  leurs  mains 
sont  jointes  et  leurs  pieds  reposent  sur  des  chiens; 
quatre  écussons  à  la  hauteur  des  épaules  des  person- 
nages :  deux  semés  de  billetles,  au  lion  brochant 
(de  Monts),  le  troisième  à  trois  tierce -feuilles  (de 
Thianges),  et  le  quatrième  à  une  bande,  accompagnée 
en  chef  d'une  molette  (d'Angeliers);  de  chaque  coté 
de  la  dalle,  un  ange  thuriféraire;  un  autre  ange  sor- 
tant d'une  nuée,  entre  les  deux  frontons,  tient  deux 
couronnes  qu'il  tend  vers  les  personnages;  inscription 
incomplète  en  lettres  capitales  gothiques:  ci>gil>mes* 
«iroê  •  ieham  •  de  •  tnonz  •  sire  •dc»\ie*q'  trespassa  •  lan  *de  • 
grâce  •  m  •  ecc  •  xxviii  •  lev  •  ievdi  •  ampres  •  la  •  saint  •  wiar- 

f in  •  date  •  dex ci  •  git  •  noble  •  dame  •  margverite  • 

dangeliers  •  dame  •  •  •  •  sire:  iehan:de:monz:chlr:*ire: 
de:lie:laqvelle:trespassa:lan.  .  ..  Fonts  baptismaux  à 
pans  coupés  du  xvi*  siècle.  ||  Ép.  moderne.  Assez  grand 
château  sans  caractère,  probablement  du  xvn*  siècle. 
(Dessins  peu  exacts  de  l'église  de  Lvs  et  de  la  tombe 
gravée  dans  N.  pi.  XCX1  et  CUL  —  E.) 


LA  MAISON -DIEU.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint-Jean-Baptiste,  dont  la  partie  antérieure  est 
de  la  fin  du  \?ie  siècle;  le  reste  a  été  reconstruit  en 
1  83q-  186/1,  dans  le  style  gothique  secondaire.  Portail 
cintre  assez  élégant,  l\in  des  rares  spécimens  du  style 
de  la  Renaissance  que  l'on  trouve  dans  le  département; 
intrados  de  l'arc  garni  de  caissons  sculptés  de  masques; 
à  la  clef,  deux  anges  portant  une  gloire  elliptique  au 
milieu  de  laquelle  se  dessine  une  figure  du  Sauveur 
mutilée;  pilastres  composites  soutenant  un  entablement 
très-simple  surmonté  de  deux  vases  et  de  trois  niches, 
dont  l'une  a  un  dais  fort  délicatement  ornementé.  Clo- 
cher carré,  dans  l'alignement  de  la  façade  au  nord, 
datant  de  la  fin  du  xvi*  siècle,  percé  de  baies  cintrées 
mal  formées.  Dalle  funéraire  d'Anne  Labot,  morte  en 
i6F>2. 

METZ- LE -COMTE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Noire-Dame,  du  xne  siècle,  en  partie  reconstruite 
au  xm*  et  remaniée  vers  1 5oo.  Chœur  à  chevet  plat 
au  bout  d'un  rectangle  flanqué ,  au  nord ,  d'un  clocher- 
porche.  Los  deux  travées  du  chœur  voûtées  sur  mem- 
brures rondes  :  la  dernière,  à  l'est,  percée  de  fenêtres 
en  lancette  garnies  de  colonnettes  à  chapiteaux  de 
crosses  végétales  du  xm*  siècle;  l'autre,  refaite  à  la 
même  époque,  a  conservé  des  caractères  romans.  Voûte 
en  berceau  brisé  sur  les  quatre  travées  de  la  nef  et 
demi -berceaux  sur  les  bas  cotés;  arcs- doubles ui  plats 
à  angles  abattus  ou  garnis  de  tores;  au  sud,  piliers 
barlongs  flanqués  de  colonnes  engagées,  colonnes  au 
nord;  chapiteaux,  les  uns  romans,  les  autres  du  xm* 
siècle;  pilastres  soutenant  les  doubleaux  des  bas  côtes; 
grands  arcs  très -surbaissés;  construction  maladroite- 
ment reprise;  le  bas  côté  sud  fort  dénaturé.  Porche 
voûté  en  berceau  brisé,  du  xvi*  siècle.  Au  milieu  du 
chœur,  tombe  plate  de  dame  Aglantine  du  Boucbet, 
femme  de  Guillaume  de  Saint- Aubin,  chevalier,  sei- 
gneur de  Chalaux ,  morte  à  la  fin  du  xiv*  siècle,  dont  la 
figure  est  gravée  sous  une  arcature  tréflée  inscrite 
dans  un  fronton  garni  de  crochets;  des  écussons  effacés 
sur  les  montants  de  l'arcature  et  aux  côtés  du  fronton, 
l'un  porte  un  écu  en  abîme,  surmonté  de  trois  mer- 
lettes  (de  Saint- Aubin )  ;  inscription  en  lettres  minus- 
cules gothiques  en  partie  détruite.  Epitaphes  de  Jean 
Goume,  laboureur,  mort  en  16&6,  et  de  Claude 
Poussol,  marchand,  mort  en  1 683.  Bandeau  cintré  sur 
pilastres  au  portail.  Clocher  carré  à  deux  étages,  percé 
de  baies  géminées  informes,  terminé  par  un  toit  a 
double  égouL  Contre -forts  saillants  à  retraites  du  xvi* 
siècle.  Dans  le  chœur,  au  nord,  curieux  tabernacle  en 
pierre  du  temps  de  Louis  XII,  en  forme  de  chapelle,  en 
encorbellement  sur  un  pilastre  octogone,  avec  fenêtres 
gothiques  à  remplages  flamboyants,  grille  en  fer  â 
dessins  gothiques,  contre-forts  et  toit  a  quatre  pentes. 
Cloche  de  i5oo,  avec  inscription  en  minuscule  go- 
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Ihiqm».  (Vues  ancienne  et  moderne  de  Melx-Le- Comte 

VpLWWL) 
MONCEAUX -LE -COMTK.  Mopn  eft*.  Église  pa- 
roissiale de  3e4nl*OeO#geê,  du  im'   iftèdt,    Mali 

i  me  chapelle  in  m  i  t.in- 

miué  par  une  nhf  >voide 

dont  l'entrée  e*t  soutenue  par  tin  arc-doubleau  sur  pi- 

:  fi'  I  plafonnée;  chapelle  du 
remaniée  au  xti*;  fenêtres  modernes  sans  carael 

<!te  de  Ut  chapelle,  qui  eH  gothique  à  rem  plage 

;,  Au  nord,  porte  cintrée  iio  la  tin  du  vin'  siècle, 
dont  le  tympan  tréié  renferma  un  t>as-rclief  représen- 
tant saint  Georges  à  cheval,  en  Siamois  militaire,  ga- 
lopant la  tance  »n  arrêt;  curieux  détails  du  costume 
du  saint.  c|ui  est  fêtfl  de  mailles  avec  cotte  d'armes 
Ml  manches,  coiffé  d'un  heaume  81  cône  tronqué. 

I  à  sa  partie  i  nf«.:  ri  euro  d'un  rebord  protégeant  lu 
gorge,  et  qui  porte  au  bras  gauche  un  écu  très-petit. 
;t  la  chapelle.  Dans  cette  chapelle ,  deux 
«Ulues  de  la  sainte  Vierge  :  Tune,  en  marbres 
lin  du  xv"  siècle,  porte  L'enfant  Jésus  et  tient  uni 
de  lys;  l'autre,  fort  intéressante,  un  peu  plus  moderne, 
«n  {Berre  peinte,  abrite  sous  les  plis  de  son  uni 
•loohlé  d'il  undi- 

,  un  pape,  un  cardinal,  un  évéqoe,  00 
chanoine  et  deux  iuuim>; lift  huître,  un  empereoc,  Bfl 
roi.  on  seigneur,  la  tête  ceinte   d'un  bandeau,  deu\ 
i    '•■un;  sur  le  socle  de  cette  statue, 

■  leu\  miuiienvmimes  formes  dedeux  G,  on  lit:  nre 

dame  de  réconfort;  cette  dernière  staUi*    provient  de 

lut ta le  il u  Reo  » n fo ri  (  comm une  de  8tV¥  )*  — 

Huiues  du  château  des  comte*  de  Ne  vers,  pans  de  murs 

du  xiii"  siècle  (?).  Au  pied  de  ces  ruines,  les  restes  d'une 

une  église  en  partie  romane,  eu  partie  du  m 
siècle  :  abside  ovoïde,  semblable  à  celle  de  l'église  pa- 
roissiale; chu*ur  en  berceau  brisé:  chapelle  du  \\\4 
siècle»  voûtée  sur  membrures  prismatiques  1res  -  •  l- 

«,  et  percée  d'une  Large  fenêtre  fjolhiqueà  rem- 
plage  flamboyant.  Autel  et  retable  simple  du  m*  siècle; 
sUtue  en  pierre  de  saint  Antoine,  sur  une  console 

décorée  d'an  écu  écartclé  de  (pu»  landes  et  de 

posé  sur  une  crosse  en  pal;  console  à  écusson  inutile 
portant  un  chevron  accompagné,  en  chef,  dèdeux  cibjeU 
difficiles  à  déterminer  et  d'un  arbre  arraché  en  pointe. 
Épilaphe,  de  161 1,  de  divers  membres  de  la  famille 
H  illard. —  Quelques  maisousduiV  et  du  \v  T. siècle  por- 
tant des  inscriptions  pieuses,  (  Vue  en  partie  restituée 
des  ruines  de  Monceaux,  dans  N.  pi  L.) 

MOISSY-llOULINOT.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Notre-Dame  de  Moulinet,  du  xm*  siècle,  voûtée  et 
augmentée,  au  xti*,de  chapelles  formant  les  bras  de  la 
croix.  Clwura  chevet  plat  voûté  d'arête;  aux  angle», 
lescolonncttes,  i  chapiteaux  de  croates  végétales,  qui 
portaient  |oa  membrures  de  la  voûte  primitive  ;  arc 


surbaissé  décoré  de  moulures,  sur  pilastres  à  chapi- 
teaux J u  \ui'  siècle,  donnant  accès  dans  ta  nef  voûté" 
à  croisées  d'ogives  pénétrant  des  colonnes  engagées ,  a>ec 
membrure  sous-faîtière.  Chapelle  du  sud  voûtée  sur 
membrures  rondes;  celle  du  nord,  plus  petite  que 
l\iuliv,  voûtée  en  berceau;  fenêtres gnthiques  A  rem- 
plages  flamboyants  eu  partie  détruite.  Dans  I-  un 
au  sud ,  pi  m  cuvettes,  flanquée  de  en! 

a  chapiteaux  de  crosses  végétalei  perlant  un  air 
I  l\st ,  de  chaque  côté  de  l'autel,  une  petit. 
moire  pratiquée  dans  le  mur  au  xvf  riàcle,  cette  du 
sud  accostée  dfl  deux  auges  adorateurs  d'un  joli  travai  I; 
Cftfenea  et  délie  d'entre  d'un  caveau  sépulcral  dans 
la  chapelle  du  sud.  Porte  eu  anse  de  panier  OUI 

■M  archivolte  cintrée.  Le  clocher,  central,  est  une 
petite  flèche  en  bob.  Croix  de  procession  de  la  fin  du 
Kfl    siècle.  ||  Ejk  modem*.   A  Moissy,    petit  •  ionv 
ptl  MotU  .  ai  ces  du  l< iups  de  Louis  XIII, 

Nil  lins  MINES,  Moyen  âge.  Église parcJatiafc  A 
N-  irv-Dame,  bâtie  sur  un  plan  rectangulaire;  quatre 
les  :  la  premier.'  du   xvi*  siècle,  les  deux 
suivantes  du  milieu  du  1111*;  la  dernière,  servant  de 
chœur,  construite  en  i8ai  sur  le  modèle  des  an 
Les  travées  anciennes  voûtées  sur  croisée*  d'oj;»- 
arête  mousse,  retombant  sur  des  colutinetles  qui  flau- 
quenl  les  colonnes  engagées  servant  de  HippOTtl 
urcs-douhleaux  plais,  munis  de  tons  aux  arnjks: 
de  feuillages  et  chapiteaux  sculptés  de  crosses   l 
taies  et  de  feuilles  de  lierre.  Première  travée  voûtée  eu 
berceau  brisé;   fenêtre  en  lancette.   Portail  moderne, 
Qocbepetff  du  wr  siècle,  floche  de  i&ii, 
crïption  gothique  et.  Ggiires  de  saints.  —  Au  pri 
1ère,    peJUj  de   constructions  du  xvi*  siècle.  —  An- 
ci  en  ne  église  de  Monlsa  bol,  qui  était  DeUodu 
NeuflTon laines,  de  l'époque  romane,  mais  entièrement 
remaniée  à  la  fin  du  xv*  siècle  et  arrangée  récemment. 
Pian  eu  croix;  chœur  a  chevet  plat,  transept,  deux 
travées  de  nef  et  porc l»  lourdes  membrur es 

curées  é  angles  abattus;  arcs-doubleaux  gnrnfa 
moulures  au  chœur  et  au  transept;  pilastres  â  impostes; 
quelques   chapiteaux    romans,  d'autres   décorée   de 
I*  ui liages  du  m*   sièi 

bandes,  uu  autre  à  trois  fleurs  de  lys:  mr  in  anapî» 
teau,  un  dauphin  dans  un  orle  accosi<  de  dem  cn- 
quilles;  aui  clefs  il  Mail  du  transept ,  on  atjl 
une  chèvre  et  un  loup,  auxquels  un  donne  une  origiue 
légendaire;  aux  retombées  des  menti»! mes  des  bras 
de  la  croisée ,  des  éeussons,  dont  un  seul  conservé  porte 
une  croix  eogreiée,  cfamyée  en  cour  d'une  cnquiHe 
res  du  ehqmr  godrianea  a  remplages  flamboyants, 
les  nôtres  modernes.  Dalle  funéraire  sur  laquelle  on 
dMngoeencoreqie-i  {'ii's  lettres  minuscules  noM 
et  trois  éeussons ,  l'un  a  bpni  kiude*,  l'autre  parti  de 
trou  bandes  et  d'une  fasce,  le  troisième  i  une  1 
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Porte  carrée  ouverte  sous  un  bandeau  cintre.  Quelques 
modillons  romans  aux  murs  de  la  nef.  Dans  le  cime- 
tière ,  près  de  l'église ,  épitaphe  de  Jacques  Barbier  de  la 
Brosse,  contrôleur  des  guerres,  mort  en  1 789 ,  écusson 
d'azur,  à  un  chevron ,  accompagné  de  trois  objefseffacés. 
—  Château  de  Vignes,  à  tourelles,  du  xvi*  siècle.  Dans 
la  chapelle,  au-dessus  de  l'autel,  tableau  peint  sur  bois 
représentant  le  Christ  en  croix,  accosté  des  figures  age- 
nouillées  du  donateur,  de  sa  femme  et  de  leurs  enfants  ; 
le  donateur,  en  costume  militaire  du  xvte  siècle,  porte 
une  cotte  d'armes  semée  d'aigles  (ce  doit  être  un  per- 
sonnage de  la  famille  de  Montmorillon  )  ;  il  est  accom- 
pagné de  saint  Jean-Baptiste  et  sa  femme  est  accompa- 
gnée de  saint  Jacques  le  Majeur. 

NUARS.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Symphorien,  bâtie  sur  un  plan  rectangulaire.  Deux 
travées  de  nef  du  xvie  siècle,  voûtées  sur  membrures 
prismatiques  pénétrant  des  colonnes  engagées,  percées 
de  fenêtres  refaites  sans  aucun  caractère  et  d'une 
petite  porte  gothique  bordée  de  moulures;  transept 
et  chœur  à  chevet  plat  reconstruits  vers  1 8fio.  —  Châ- 
teau du  Bouchet,  bâti  au  xiuc  siècle  ou  au  commence- 
ment du  xiv*  sur  un  plan  carré,  flanqué  de  quatre 
fortes  tours  d'angle,  talutéesà  leur  base,  dans  la  cons- 
truction desquelles  on  remarque  des  arcs  de  décharge  ; 
deux  tours  assez  bien  conservées  divisées  en  deux  étages 
voûtés;  courtines  épaisses  de  a  mètres;  chemin  de 
ronde  et  couronnements  détruits.  Dans  l'enceinte,  mai- 
son moderne  construite  sur  des  souterrains  contem- 
porains du  château  ;  restes  d'une  chapelle  avec  caveau 
sépulcral;  très- bel  écusson  du  xvu*  siècle  à  une  fasce 
surmontée  de  trois  têtes  de  léopard  (de  Laperrière), 
supporté  par  deux  lions,  surmonté  d'une  couronne  de 
comte  et  d'un  casque  avec  lambrequins  et  accompagné 
de  divers  emblèmes  militaires. 

RUAGES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Notre- 
Dame,  du  xvie  siècle,  mais  fort  remaniée.  Plan  rectan- 
gulaire, avec  saillie  du  clocher  au  nord;  chœur  voûté 
depuis  peu;  nef  plafonnée;  fenêtres  gothiques  tré  fiées; 
contre-forts  saillants  à  retraites.  —  A  la  Brosse,  petit 
château  à  tourelles  de  la  fin  du  x?i*  siècle. 

SAISY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-De- 
nis. Plan  rectangulaire;  cinq  travées  égales  du  xm* 
siècle  flanquées,  au  sud,  d'un  bas  côté  du  x?'f  sauf 
la  travée  orientale,  qui  est  contemporaine  de  la  nef  et 
qui  sert  de  sacristie;  les  deux  dernières  travées  de  la 
nef  formant  le  chœur.  Voûtes  du  xm' siècle  sur  mem- 
brures diagonales  rondes  à  arête  mousse,  et  sur  arcs- 
doubleaux  plats  à  angles  abattus,  supportés  par  des  co- 
lonnes engagées  et  des  colonnettes  à  chapiteaux  sculptés 
de  crosses  végétales  et  de  feuillages  divers  ;  clefs  décorées 
de  feuillages;  fenêtres  en  tiers-point  d'inégale  hauteur. 
Voûte  de  la  sacristie  semblable  à  celles  de  la  nef,  sauf 
que  les  membrures  s'amortissent  à  la  naissance  de  la 


voûte.  Les  voûtes  des  bas  côtés  sur  membrures  pris- 
matiques descendant  jusqu'au  sol;  fenêtres  gothiques 
ù  remplages  flamboyants.  Tombe  plate,  de  la  fin  du 
xiu*  siècle,  portant  la  représentation  gravée  d'un  ecclé- 
siastique en  chasuble,  tenant  un  calice;  légende  en 
lettres  capitales  gothiques  effacée.  Autre  tombe  gravée, 
à  peu  près  de  la  même  époque,  entièrement  fruste. 
Porl<>  carrée  ouverte  sous  une  archivolte  gothique  for- 
mée de  plusieurs  tores  à  arête  retombant  sur  des  colon- 
nettes  à  chapiteaux  de  crosses  végétales  ou  sur  des 
consoles  sculptées  de  feuillages  ;  le  tympan  tréfilé  décoré 
d'une  croix  fleuronnée  sculptée  dont  le  centre,  évidé 
en  quatre-feuilles,  renferme  un  agneau  pascal.  Petite 
porte  latérale  du  xve  siècle  surmontée  d'une  archivolte 
gothique;  armoiries  mutilées  dans  le  tympan.  Lourd 
clocher  carré  du  xv*  siècle  au-dessus  de  la  travée  occi- 
dentale du  bas  côté  ;  il  est  flanqué  d'une  tourelle  en- 
gagée, soutenu  par  des  contre-forts  saillants  et  percé  de 
deux  baies  gothiques  sur  chaque  face.  Courte  flèche 
en  ardoise.  —  Ancienne  abbaye  de  Notre-Dame  de 
Reconfort  (Ordre  de  Cltcaux,  fondation  de  is35): 
grand  corps  de  logis,  â  pignons  en  escalier,  élevé  au 
xiue  siècle,  mais  tout  à  fait  modifié  par  des  remanie- 
ments modernes;  au  rez-de-chaussée,  une  salle  bien 
conservée,  probablement  la  salle  capitulaire,  qui  don- 
nait dans  le  cloître;  deux  nefs  égales  de  trois  travées, 
voûtées  sur  membrures  diagonales  et  arcs-doubleaux  à 
arête,  colonnes  rondes  à  chapiteaux  décorés  de  feuil- 
lages. (Vue  de  l'abbaye  de  Reconfort,  dansN.  pl.CXIL) 

SAINT-AUBIN-DES-CHAUMES.  Moyen  âge.  Petite 
église  paroissiale  de  Saint- Aubin,  xfi'sièdc;  chœar 
carré,  voûté  d'arête,  percé  d'une  fenêtre  gothique  à 
rcmplage  flamboyant;  nef  plafonnée  ;  clocher-porche. 

SAINT- DIDIER.  Moyen  âge.  Petite  église  parois- 
siale de  Saint-Didier,  en  mauvais  étal,  ne  servant  plus 
au  culte,  de  la  fin  du  xna  siècle,  remaniée  an  xv*. 
Chœur  étroit,  terminé  par  une  abside,  au  bout  d'une 
nef  plafonnée.  Abside  en  cul-de-four  ovoïde,  percée  de 
trois  fenêtres  refaites;  chœur  voûté  en  berceau  brisé, 
ses  parois  décorées  d'arcalures  cintrées  sur  pilastres. 
Deux  portes  carrées,  i'uue  à  l'ouest,  l'autre  an  sud, 
ouvertes  sous  des  bandeaux  cintrés.  Petit  clocher  cen- 
tral couvert  en  ardoise.  Dans  la  nef,  deux  autels 
fort  simples  :  l'un  d'eux  surmonté  d'un  retable  sculpté 
de  scènes  de  la  Passion;  près  de  l'autre,  peut-être 
dédié  à  sainte  Catherine,  une  grande  roue  sculptée. 
Fonts  décorés  de  moulures,  portés  par  un  pied  octo- 
gone; piscines,  crédences  et  statues  en  pierre  delà 
Vierge  et  de  saint  Didier,  le  tout  de  la  fin  du  xv*  siècle 
ou  des  premières  années  du  xvi\  (Voir  dans  N.  pL  L, 
une  vue  de  Saint-Didier,  au  premier  plan  de  laquelle  on 
remarque  une  arche  d'un  pont  romain  (?)  qui  existait 
sur  l'Yonne  en  ce  lieu  il  y  a  quelques  années.) 

SAINT-GERMAIN-DES-BOIS.  Moyen  âge.  Église 


IRRONDISSEMENT  DE  GLAMECY 


M 


perOMMak  du  SainMiermaim  L'abside  i^maue  en  cuî- 

in.  forttfa  «lu  xvif  siècle,  et  Je  tout  tres-rcmanié; 
plan-  fptafunnée;bras  nonl  mem- 

brures prisixia Ligues,  rctotnl  l  cré- 

ornementoe.  Porte  cintrée,  décorée  de  moulures 
Wftllihtlll    MV  dos  chapiteaux  godronnés,  petil 

«,  du  su*  siècle,  sur  une  ancienne  porte  romane. 
Clocher  carré  derrière  h  chu  ur\  Au  sud ,  restes  d'une 
tourelle  a  pans  coupés  du  \*r  siècle  renfermant  un 
«ce  II 

TANNA  Y,   Moyen  dg*.  Égliœ  autrefois  collégiale, 

■-.■tenant  paroissiale,  de  Saint  -  Léger,  achevée   en 
i3i3,  mais  remaniée  et  fort  agrandie  au  xv*  ii 
Pian  re< '.(angulaire  avec .  sai]tie  du  ttaflffl  «lievel  iilui , 
flanqué  de  la  sacristie  et  de  devi  chapelles.  Les  deux 

M  du  chu  m  voAMi    >ur  croisses  d'ogives  rondes; 

dooUeaa  port»1,  au  nord,  par  une  fijnrkic  hu- 
maine et,  nu  sud,  coupé  à  um-  assex  grande  hauteur. 

|ue»  au  xv*  aèdt,   ou   perça   une    large  lenélre 

ique  à  meneaux  fort  muladroilemeul  OtfVCti 

I    diagonales  ont  pour  appuie  des  Qoloo* 

■  a  chapiteaux  de  crosses  végétales  pOfftinl  Eet 
unes  sur  le  sol,  (es  autres  sur  des  consoles.  Le  chu-ur 
est  percé  de  feuêLres  en  lancelle  et  de  K»M  poly- 
lobevv  L  entrée  de  la  sacristie  est  décorée  d'une 
guirlande  de  chêne  et  surmontée  d'une  inscription  en 
lettres  IttUMNOflki  gothiques  Taisant  savoir  mie  |  1! 
partit  di  l'église  a  été  construite  en  i5oa.  L> 
chapelles,  à  voûtes  fort  basses,  RM  Cinq 
travées  de  ta  net  liqflUJH  de  collât 

hauteur  que  la  maîtresse  voûle;  la  travée  orn 

Domtna  le  rleeur;  à  la  partie  centrait*  du  Iran- 
;   les  autres  clefs  décorées  d'un 
agneau  pascal  et  d'une  main  bénissante;  fa  mUtn 
autres  travées,  du  xi*  sied  -  sur  membrures 

Mttqmt  descendant  le  long  des  ooiOQMl  assez 
Dafani  qui  séparent  ta  nef  des  collatéraux;  les  mêm- 
es de  la  travée  la  plu*  voisine  du  choeur  d'un  dessin 
plus  complique,  et  celle*  il  la  travée  occidentale,  qui 
porte  le  clocher,  beaucoup  plu*  fbrtêf  que  les  autres. 
Feuétrv*  gothiques  divisée*  eu  deux  panneaux  tri  (lés 
uortisen  reraplages rayonnants;  quelques  restes  de 
lilMB.  Porte  fort  simple  m  accolade,  Le  clocher  est 
une  lourde  tour  baies 

es,  appuyée  par  des  ÛOAllt-furtl  amollis  en  pi- 
nacles, flanquée  d'une  tourelle  d'escalier  et  couron* 

■  l'une  galerie  du  pierre  à  dessin  flamboyant,  avec 
gargouilles   aux  angles.  Contre   '  filants  à 
»«li.'.                    i'uradesgotldqucsquî  permettent  dfl 
.  jrculer  autout  de  l'église  Ml  kl  tÙÊÊÊÊÊWèti    I 
modiilon»  uni»  io»  rhu*ui    Deux  \mt  i  iption* 

dans  les  murs  à  Pcilén.  -m 

relate  le  passage  à  Never>  pape 

..  nî  \  ;  l'autre  *<»\  IVpitapbe  de  Philippe  Masse, 

\îe>|e 


chanoine  de  Tanniy,  i  >-i,  qui,  par  humilité, 

voulu  lis  une  gouttière  de  l'église  Di 

verses  •  ndem  «  I  du  iv*  siècle.  Tune  ménagée  au  milieu 
des  moulures  qui  garnissent  Tare  d'entrée  de  la  cha- 
pelle nord  du  chœur.  Inscription  de  i  577  relative  à  BIM 
fondation.  Asseï  beau  bas-relief  en  pierre  représentant 
plusieurs  scènes  de  la  légende  de  saint  Robert  Peu- 

Je  la  porte  de  la  sacristie  de  i5o-5;  itiUft 
la  Renaissance,  Plusieurs  tableaux  du  nu*  siècle,  avec 
les  noms  et  les  armoiries  des  donateurs,  Sonnet!» 
gante,  de  la  fin  du  uï*  siècle,  portant  un  corde 
fleurs  de  lys  et  une  inscription.  Longue  inscription  de 
riNH  cloche,  fondue  e&t7&4.  On  conserve  dans  la 
sacristie  le  chef  de  sainte  Agathe,  l'une  des  compagnes 
de  sainte  Ursule.  —  Restes  informes  des  murailles  de 
Ja  ville.  —  Dans  la  rue  de  Bexe,  grande  et  belle  mai- 
son du  xv*  siècle,  avec  tourelle  d'escalier  *fl  haute  efet 
minée  sculptée  et  peinte.  —  Dans  la  rue  d'Enfer,  deux 
maisons,  datées  de  l$68  âl  l5Sl,  ulTranl  dégradent 
détaîll  doinruieulalion  et  des  inscriptions MeUM 
sentences  en  lettres  capitales  romaines.  (Vu*1  générale 
de  Tauuuy  et  dessin  de  la  façade  de  I  nà  V 

pLLXXXU  sil.II,  p.  16&— &— B.S.N.  1 
Lï,  p.  37.  — S,  M.) 

TEIGNY.  Moywi  dgc.   Église  paroissiale  &    Snr.t 
NaxaireeJ  Saint  I  tâbt  fomaue,  mais  H 

rement  reconstruite  au  m*  siècle.  Plan  en  croix  hmd 
parla  saillie  de  deux  cliapetlrs  qui  HnfUIffll  la  troi- 
LrtvéC  dfl  la  nef.  Quatre  travées,  dont  la  dcroiéft 
ieH  île  obeenr,  voûtées  sur  croisées  d 

,  porléM  par  liescolonnes  engagées  a  cbapiteaui 
de  moulons  A  à  bases  à  pans  coup  >-.  -un  inln  un  sous- 
faftièl  chapelles  voûtées  en  berceau  sans  nul 

caractère;  deux  écussons  sur  les  chapiteaux  de  la  troi- 
tiavee,  fini  fascéde  huit  pièces,  l'autre  parti  de 
ce  raènic  blason  et  d'une  crtfa  dl  Len.iiu-    I     . 

mes  et  de  giuuduurs  dilTereutes.  Porte 
romane  sous  un  ÏMindeau  cintré  qui  retombe  >ur  de» 
pilastres;  quelques  modillons  unis  du  \n*  siècle,  un 

sud;  contre-forls  saillante;  clocher  carre  p< I"  km  > 

1  [ntréea.  Statues  de  la  Vierge  aide  saint  Nasa  ire,  du 
ifi* siècle;  tableau  du  ivw'  représentant  saint  r'iaio  lu 

en  moine,  Nwiani  BM  télé  de  mort  el '  1  < 

de  1774  avec  inscript ir  de  saints 

\  [4jN0L«  Moyen  tr 
Nasaire  et  Saint  <  u\  i»* siècles.  Plan  M  non 

terminé  par  une  abside  en  cul-de-four  moule  percée 
d'uM  b 'tu  i> m  gothique;  dwMirvoâlé  en  b^roeM  brisé, 

avec  art-doubleau  sur  pilastres,  Dans  le  mur  de  l'ab- 
side. deUX   petites  ifii 

ment  en  accolade  décoré  de  moulures;  plusieurs  dalles 
fuDéftSra  e (lacées  de  diverses  époejues;  sur  Tune,  du 
\t%*  siècle  Trois  travées  de  II  nef  voûtées 

sur  croisées  d  ogives,  traversées  par  uue  membrure 
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sous-faitière  et  pénétrant,  ainsi  que  les  arcs»douhlcaux , 
des  colonnes  engagées  disposées  trois  à  trois,  à  l>ase  à 
pans  coupes;  croix  doubles  et  monogramme  du  Christ 
aux  clefs.  Les  chapelles  formant  les  bras  de  la  croix 
voûtées  sur  arcs-doubleaux  fort  lourds;  écus  do  Fronce 
et  écus  portant  le  nom  de  Maria  et  le  monogramme  du 
Christ  aux  retombées  et  aux  clefs;  dans  la  chapelle 
nord,  inscription  donnant  la  date  de  sa  construction, 
1690*.  Fenêtres  gothiques  a  remplage  flamboyant  aux 
chapelles;  les  autres  baies,  de  mémo  forme,  moins 
grandes  et  plus  simples.  Clocher-porche  sans  caractère , 
couvert  d'un  toit  à  double  égout;  modillons  unis  au 
chœur;  petite  porte  en  accolade  à  moulures  au  nord; 
i-ontre-forls  romans  à  l'abside.  —  Petit  château  de 
l'Allemande,  à  tourelle,  du  xvie  siècle. 

CANTON  DE   VARZV. 
(Chef-lieu  :  Vhzt.) 

CORNOL-L'ORGUEILLELX.  Ép.  romaine.  Mé- 
dailles d'Auguste  et  de  Gordien.  ||  Moyen  â^c.  Église 
paroissiale  de  Saint-Vincent,  du  xne  siècle,  remaniée 
au  xiii*,  au  xv'"  et  au  xvui',  enfin  arrangée  récemment. 
Plan  rectangulaire,  avec  saillie  du  chœur,  flanqué  d'une 
chapelle  au  nord  et  du  clocher- porche.  Cinq  travées 
de  nef  llanquées  de  bas  côtés;  toute  l'église  voûtée  sur 
croisées  d'ogives  prismatiques,  pénétrant  des  colonnes 
engagées  ou  retombant  sur  les  chapiteaux  des  co- 
lonnes romanes;  membrure  sous-faitière  seulement  à 
la  maîtresse  nef.  Piliers  flanqués  de  colonnes  engagées 
à  chapiteaux  romans  et  à  bases  aplaties,  de  la  fin  du 
xn"  siècle,  supportant  les  doubleaux  des  grands  arcs  en 
tiers-point.  Quelques  piliers  refaite  ou  du  moins  rema- 
niés aux  xiii",  xv'  et  i?nf  siècles.  Fenêtres  gothiques 
divisées  en  deux  panneaux  trèfles,  surmontés  d'un 
quatre-feuilles  ;  quelques  fenêtres  ont  été  refaites  depuis 
peu  dans  le  style  du  xv'  siècle.  Les  extrémités  orien- 
tales des  bas  cotés  arrangées  en  chapelles.  Porche  sans 
caractère.  Lourd  clocher -porche  carré  du  xvin*  siècle 
soutenu,  aux  angles,  par  des  pilastres  composites  et 
couronné  d'une  balustrade.  Contre- forts  saillants  du  w* 
siècle.  Aux  murs  du  chœur,  petits  modillons  en  forme 
de  talon.  Porte  à  l'extrémité  du  collatéral  sud;  on  lit 
sur  l'un  de  ses  montants,  en  lettres  minuscules  gothi- 
ques, le  nom  Johannes  Curnette  et  la  date  1  htjo.  Restes 
de  peintures  du  xvi*  siècle  :  un  homme,  une  femme  et 
un  enfant,  assistés  de  leurs  patrons,  agenouillés  de- 
vant une  figure  de  la  Vierge.  —  A  l'ancien  piieuré  de 
Saint-Marc  de  Fontenay,  les  restes  d'une  abside-  en 
cul-de-four  du  xn*  siècle.  —  Ancien  château  de  Corvul 
fort  dénaturé,  auquel  il  est  difficile  d'assigner  une  date  ; 
tours  découronnées.  —  Autre  construction ,  ancienne- 
ment flanquée  de  tours  dont  on  voit  les  bases,  entourée 
de  fossés,  tourelle  d'escalier,  xv" siècle?  —  ChAtenu  de 


Sauzay,  entouré  de  fossés,  bâti  au  xv*  siècle  sur  uu 
plan  carré;  quatre  corps  de  logis  remaniés  ou  recons- 
'  truits  à  diverses  époques;  au  nord,  traces  de  la  cons- 
truction primitive,  corbeaux  qui  portaient  des  bre- 
tèclies  et  des  mâchicoulis. 

COURCELLES.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Nicolas,  xvi*  siècle.  Plan  rectangulaire,  avec  saillie 
d'une  chapelle  au  nord ,  terminé  par  une  abside  en 
cul-de-four  reconstruite.  Chœur  et  transept  voûtes  sur 
croisées  d'ogives,  iiernes  et  tiercerons  prismatiques, 
traversés  par  deux  membrures  sous-faitières  en  croix, 
les  membrures  diagonales  pénétrant  des  colonnes  enga- 
gées. Petite  chapelle  voûtée  en  berceau  sans  caractère; 
fenêtres  gotluques  à  rcmplagcs  flamboyants,  quelques 
restes  de  vitraux.  Nef  non  voûtée ,  percée  de  fenêtres 
modernes.  Voûte  sur  membrures  prismatiques  au 
porche.  Clocher  carré  ;  son  étage  supérieur  moderne. 
Petite  porte  en  anse  de  panier  sous  une  archivolte  go- 
thique, autre  porte  en  accolade  au  nord.  Écu  ovale  à 
une  fasce  accompagnée  de  deux  roses,  au-dessus  de  la 
porte  de  la  chapelle. 

CUNCt-LEZ-VARZY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint-Martin,  du  xvi*  siècle;  mais  la  nef,  d'une 
construction  plus  élégante  que  le  reste,  parait  un  peu 
plus  ancienne.  Plan  en  croix,  avec  clocher  à  l'est  du 
bras  droit.  Deux  travées  du  chœur  et  bras  du  transept 
voûtés  sur  croisées  d'ogives  prismatiques  pénétrant  des 
colonnes  engagées  ou  se  prolongeant  jusqu'au  sol  dans 
les  bras;  à  la  partie  centrale  du  transept,  membrures 
diagonales  arrondies  prolongées  et  arcs-doubleaux  sim- 
ples à  angles  abattus;  fenêtres  gothiques  à  remplage* 
flamboyants.  Les  deux  travées  de  la  nef  sur  croisées 
d'ognes  prismatiques,  â  nervures  fines  et  nombreuses, 
retombant  en  faisceau  le  long  des  murs  jusqu'à  terre, 
tra\ersées  par  une  membrure  sous-faitière;  clef  aux 
armes  de  France;  trois  fenêtres  gothiques  tréflées;  de 
petites  figures  de  saints  peintes  dans  des  médaillons, 
xvi*  siècle.  Porte  en  anse  de  panier,  ouverte  sous  une 
archivolte  gothique  décorée  de  choux  frisés,  entre  des 
montants  surhaussés;  œil-dc-bœuf  quadrilobé  au-des- 
sus. Contre-forts  saillants;  moulures  formant  des  enca- 
drements carrés  au-dessus  des  fenêtres  des  bras.  Clo- 
cher carré,  flanqué  d'une  tourelle  d'escalier,  percé  de 
quatre  haies  gothiques.  Crédence  décorée  de  sculptures 
dans  le  chœur. 

ENTRAINS.  Ép.  celtique?  Emplacement  d'une  ha- 
bitation celtique  au  nord  de  la  ville,  au  lieu  dit  le  Châ- 
teau de  l'Abîme;  on  y  a  trouvé  une  hache  de  pierre  et 
des  médailles  gauloises.  (N.  t.  II,  p.  98.)  ||  Ép.  ro- 
maine. Entrains  était  une  ville  romaine  d'une  certaine 
importance;  plusieurs  voies  y  aboutissaient.  On  y  a 
trouve  et  l'on  y  trouve  tous  les  jours  des  médailles  ro- 
maines de  toutes  les  époques,  des  statuettes  en  pierre 
et  en  métal,  des  cippes,  des  mosaïques,  des  marbres, 
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de*  drlni>>.<jtj  smlplures  et  d'inseï -iptions ,  etc.  dont 
lOSSede  \ «-vers  et  le  cabinet  de  M  Regnault, 
d'Entrains,  possèdent  une  partie.  Oa  a  trouve  aussi  de 
nombreuses  antiquités  ronnhins  à  Jussy.  Découvert 
d'un  tnlumfxmum  à  Entrains,  en  186G,  dans  le  jardin 
de  M.  Ravary.  (Gilîet,  i8ob\  p.  77.  —  N.  pb  LIV, 

•  Utci\;t.  !,p.*u,ix*;LlI,p.9$ 
etsuiv.  —  B.  S.  N,  t.l,  p.  3fi3,ett.  Il,  p.  /ug.  — 
i,  N,  i838,  p.  a8o.  —  C.  A,  p.  17I  et  suif.)  || 
sfeysn  4 ;.".-.  I  >.hiiM!v(\  près  d'Entrain*,  fragment  de 
statue  et  cercueils  en  pierre,  décoiv»  de  stries,  d'une 

|ue  difficile  a  déterminer.  —  Eglise  paraMd 
Saint-Sulpiee,  xm"  et  xu'  siècles;  plan  en  croix,  ter- 
miné par  une  abside  fin  cul -de-four  moderne.  Clu.eur 

>ur  membrures, de  formes  diverses,  du  tffm 
retombant  jusqu'à  terri  ou  portées  par  des  0 

ipiteani  garnis  de  crosses  végétâtes,   P.uiie 
traie  du  transept  et  nef,  de  trois  travées,  YOuléez 
croisées  d'ogives  rondes  à  arête  portées,  ain>i  qu 
arcs~doubleanx  plais,  sur  des  colonnes  et  dti  eoloft> 
1  à  chapiteaux  do  un*  tiède;  toutefois,  cette  dia- 
position  n'existe  plus  d'une  manière  complète  qiPa  une 
e  :  on  a  du,  pour  consolider  l'église,  envelopper 
les  colonnes  engagées  dan?  de  lourds  pi!i> 
du  un*  siècle  aux  bras  de  la  croisée,  celle  du  bras  nord 
-     membrures  prismatique».  Dans  le  mur  sud 
de  la  troisième  Lfiréedi  la  nef,  pierres  encastrées  pot* 
L111I,  gravées  eu  lettres  capitales  romain» 
laphes  eu  vers  et  en  prose  il  èowafM  htmtmr  Jrnn 
Gâlftot,   trigneur  de    ÛbsJBJOyj  jjrenetier  à    CI..1. 

u  1^76,  el  des)  femme,  ftfcfltnjtts  dai  Cheme, 
morte  en   i56a;   deux  écussons  graves   l'en    à    un 
vaisseau    surmonté*  'loti   cratsstnl    el  d 
ii.illi.jt),  Tftulre  0  six  puissons  en  fa 
Monument  moderne  I  la  mémoire  d'EHta  Roy,  com- 
ib    bi  FUboi  inscription  relulant  ta  fon- 

dation d'une  EMSSS  quotidienne  a  perpétuité,  Portail 
nues  ioniqu 
rw  .  —  Chei  M,  fb'gnanlt.  beau  cabinet  d'anti- 
quités el  d'objets  d*»rl  trouvés  surtout  dans  le  MJS;  on 
v  remarque  :  des  chapiteaux  du  xm*  siècle  et  un  ciboire 
«-maillé  de  la  mi  [Ue  pt  menant  de  l'église  de 

5aint-Cyr  d'Entrains,  actuellement  détruite,  d< 

u  terre  re  -  sur  lond  rouge, 

recueillis  ila ns  1rs  ruines  du  rbAteau  de  l'Abîme,  dont 

indique  la  lin  du  xiu*  siècle  ou  les  prene 
années  du  tn\  [|  Ejk  mùtlfrn*.  Charmante  maison  de 
Dtfastnce,  dite  Maison  rfr  l'Amiral,  en  briques  et 
piant,  fan  tourelle  et  décorée  d'orneni  îils 

mscolniSB  bu  pkm;  |*orle  ci ntrée  entre 
deui  pilastres  composites  (  \  ues  ancienne  et  moderne 
d'Entrain»  dans  N  pi.  LIV,  et  dessin  de  la  Maison  de 
!  kmirsf,  t.  Il,  p.  ion.) 

LA  CHAPELLE-SAINT  ANDRÉ.  i%in  ^  fylfo 


jÉroiarôtoch  BsinfrÀndré,  du  tri' sieebsch 
i  il,  au  boni  d'une  nsf  peu  Isvfn.  Ghosnr  de 

travées  voûtées  sur  croisées  d'ogives,  liernes  et  îier- 
cerons ,  traversés  par  deux  membrures  WB  fâiKsj 
croix;  ces  membrures  et  les  arcs-double  >u\ 
de  nombreuses  moulures  de  diverses  formes,  retombant 
en  faisceaux  jusqu'au  sol.  Fenêtres  golltiqu- 

1  llnmboyanls.  \ef  non  voûtée  nflVols  de  pbqi 
modernes.  Clocher  carré  au  sud  de  l'église,  oottstfoi! 
u  i^V),  Belle  pjriHs  du  i\m'  siècle,  dont  l'jirunitis- 
semenl  porte  un  écu  ovale  d'azur,  au  sautoir  d*iu. 
Cloche  de  1789.  —  Ancienne  église  paroissiale  de 
Gorbetin,  du  mm'  Bètin,  Ibfi  reinaniéi'  et  ne  servant 
plus  au  culte  i  plan  reclangu taire  avec  saillie  du  clo- 

Ki  fend  Pis  de  voûte;  Iroi.n  fenêtres  en  lancette 
<i  in  <;ale  hauteur  SU  unir  oriental;  clocher  carré  sans 
caractère.  —  Chdleau  is  (  orbHiu,  corps  et  logis 
barioni  *\u  \\*  ûèciê,  Bssjsjod  de  tomv  i^ndes  et  de 
tourelb  s  en  encorbelleincnl  supportées,  Tune  juir  aM 
figure  di  fou,  Puntre  fÊt  UM  sirène;  ouv*n 
Jimies  de  moulures  el  «[uelques  jolis  détails  dVne- 
DM -utatioii;  grandes  cheminées  et  poutres  sculptées; 

tours  détachées ,  corn  pi  élément  dénaturées,  au  nord 
du  château. 

MARCY.  Moyen  #ôr    Bgjise  paroissiale  de  Sainl- 
Snlpîce,  Mnsdoilte  gothique,  mais  ton I  à  fait  d- 
de  caractères,  —  Restes  d'un  mou  tin  i   lourelles  du 
it r  siècle. 

MENOU.  /  /'.  '  oasfa  I PM  l  du  ne  voie  traversant 
la  corurnuTK-  des  IfsjVSJJBsJ  aux  Crafides-llerbes,  Sub- 
slruttions,  fragments  d>.-  ita  le  marl>res. 

dsjllns  romaines,  trouvés  près  de  Vfonon  H   l 
(StnUstiqtte  de  rammâ,  ttt  '  par  M*Marlière, 

p.  a 33.)  Il  Moyen  âgr  île  de  Saint-Si- 

• .  «lu  commencement  du  un*  siècle,  avec  adjonc- 
tions H  romanù  msnlsds  Ifl*  Plu  autrefois  en  croix, 
maintemuil  pectsofttlsm,  avec  saillie  d'une  chapelle 
au  sud  et  de  la  dernière  tr*m'<  du  1  bflsnt  I  rbe^ei  plat. 

u  de  deu\  hrtféan,  pirtîs  centrale  du  transept  et 
nef  de  cinq  lra\ée*  du  xîu'  sîè<  l  lOfttdi  -an  mem- 
hrures  rondes  poftéss  ptf  île»  ro|,.nnettcs  h  cliapi- 
team  tle  crosses  végétales;  otsA  sculptées  de  feuillagea. 
jrwjerri.  s  SIM  '-uailere;  fenêtres  eoihiques 
au  Bfiniur.  OaSpollt  du  uV  siérle,  voûlek  Sur  lourdes 

luembrru  s  pfttmatiqosi,  raooofunl  Is  ensin  sépul- 
cral dos  *»i  M^non  :  ou  \  lit  les  épitiplu 

a,  mort  en  1718  ;  •!.  <   iiKerme-Atitoi 
nette  Damas  de  Crin  ,  toiutesse  de  Tocquevitle,  fl 
eu    17e»:  ir\rmand-  Frannsk  de   ||«BjM»  CbSVSjiêf, 
muriji  mort  en  1703.  el  du 

nier  dur  dfl  DsintS  Cflll ,  mort  en  t^uG.  Farad* 
cemment  rseonstniite  dans  le  style  du  vin'  siècle.  Beau 
relabf  Ledn  irn'sièdt,  décoi 

Iheu  le  Pètv,  de  la  Vierge  et  de  saint  Jo*'ph      / , 


M 
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ihmUiw.  Grand  et  beau  château  de  la  fin  du  xvn*  siècle, 
composa  de  trois  pavillons  carrés  réunis  par  des  corps 
de  logis;  hauts  toits  «l'ardoise;  au-dessus  de  la  porte 
principale ,  écu  parti  d'une  bande  et  d'une  fasce  charge 
de  deux  lions  et  d'une  aigle  à  deux  tètes,  compris 
chacun  dans  un  orle,  tenu  par  deux  anges  et  surmonté 
d'une  couronne  de  marquis  (  Françoise  deClère,  femme 
d'Armand  île  Menou,  premier  marquis  de  Menou); 
blason  sur  une  frise  décorée  des  chiffres  des  fondateurs 
du  château.  Grille  de  la  fin  du  xvme  siècle  portant  les 
écus  accolés  d'Alexandre  de  Damas,  comte  de  Crux, 
et  de  Marie-Louise  de  Menou,  qui  lui  avait  apporté  en 
mariage  le  marquisat  de  Menou.  (Vue  du  château ,  dans 
Y  pi.  XXXII.  -S.  M.) 

OUDAY  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Germnin  d'Auxerre,  fin  du  xve  siècle  et  xvf;  plan  rec- 
tangulaire avec  saillie  de  chapelles,  une  au  nord,  deux 
au  sud.  Chœur  à  chevet  plat  voûté  sur  croisée  d'ogives, 
traversée  par  deux  membrures  sous-fuitières  en  croix; 
deux  travées  de  nef  voûtées  sur  croisées  d'ogives, 
liernes,  tiercerons  et  membrures  sous -faîtières  croi- 
sées; toutes  ces  membrures  prismatiques,  pénétrant  des 
colonnes  engagées,  les  unes  simples,  les  autres  gar- 
nies île  nervures  dessinant  des  trèfles  ou  retombant 
jusqu'au  >ol.  b's  chapelles  et  le  porche,  voûtés  en  ber- 
ceau, plus  modernes.  Fenêtres  gothiques  simples  ou 
n\<r  remplages  flamboyants.  Au  milieu  du  chœur  est 
une  tombe  plate  portant  la  représentation  de  mestire 
Eêlumne  ('outnaille ,  ckanoyne  de  Sainte-Euftenic  de 
Ynrzy  *i  curé  d'Odan,  mort  en  i  'i83;  ce  personnage 
«*t  Jigiiri''  en  chasuhk*,  la  tète  couverte  de  l'aumussc, 
"t  tenant  un  calice,  sous  une  arcature  en  accolade  au- 
detuis  de  laquelle  on  voit  Abraham  recevant  l'âme  du 
défunt:  l'inscription  en  lettres  minuscules  gothiques. 
'S.  M.) 

PAKIGM-LA-KOSE.  Moyen  dire.  Eglise  paroissiale 
«Je  Saint -B'-udèle,  du  \vi*  siècle;  plan  rectangulaire. 
fjh'*ur  de  deux  travées  voûtées  sur  lourdes  membrures 
pri*>«j<)liqu<'s  r><nélrant  des  colonne  engagées;  nef  pla- 
fonnée :f»nétr<'S  gothiques.  Clocher  moderne.  ||  Ejf.mo- 
*t*rr**.  Grand  château  de  Serre,  corps  de  logis  flanqué 
d'aile* ,  de  la  fin  du  *f ni*  siècle. 

SUNT-lMEKltE-DIJ-MONT.  Moym  âge.  Église  pa- 
roiMuale  d<;  Saint -Pierre-ès-Liens,  xvi*  siècle;  chevet  à 
pans  coupé*,  voûté  sur  grossières  nervures  prisma- 
tique»», au  bout  d'une  nef  non  voûtée;  baies  cintrées. 
Epitaphe  ii«*  Françoise  Coûtant,  veuve  de  Simon  de 
Girard,  morte  en  i63o.  Crypte  à  voûte  surbaissée  sous 
le  chœur.  Porte  en  arc  surbaissé,  bordée  de  moulures; 
au-dessus,  niche  renfermant  une  statue  de  la  Vierge. 
Contre-forts  saillants  à  retraites.  Clocher  carreau  nord. 
j|  Ep.  moderne.  Château  du  xvn*  siècle,  très- remanié 
et  sans  aucun  caractère;  inscription  en  lettres  capitales 
romaines  au-dessus  de  la  porte.  (S.  M.) 


j  VAIiZY.  Moyen  ti^r.  Ancienne  église  collégiale  de 
Sainte-Eugénie  (fondation  de  1020),  de  la  fin  du 
m*  siècle,  convertie  en  bâtiments  d'habitation  et  teUe- 

|  ment  remaniée,  qu'il  est  impossible  de  se  faire  une 
idée  de  ses  anciennes  dispositions.  Baies  cintrées  au 
mur  nord  ;  à  Test,  traces  d'arcades  gothiques;  â  Tinté- 
rieur,  quelques  colonnes  engagées  à  chapiteaux  de  la 
fin  du  \if  siècle  et  des  premières  années  du  im\ 
Contre  le  mur  d'un  Intiment  parallèle  à  l'ancienne 
église,  trois  arcatures  gothiques  à  angles  abattus,  dé- 

.  corées  de  perles.  Une  fontaine  sort  de  dessous  l'an- 
cienne collégiale.  —  Chapelle  de  Sainl-Laxare,  au  sud 
de  Varzy,  du  un'  siècle,  remaniée  au  i?i\  Deux  tra- 
vées voûtées  sur  croisées  d'ogives,  chevet  plat.  Porte 
ouverte  sous  une  archivolte  gothique  formée  de  tores 
retombant  sur  d<»s  colonneltes  à  chapiteaux  de  crosses 
végétales.  Fenêtres  en  lancette.  Clocher  carré,  perce 
de  baies  gothiques  géminées  garnies  de  colonnettes.  — 
Grande  et  belle  église  paroissiale  de  Saint-Pierre. 
Plan  en  croix  peu  marqué,  terminé  par  un  chevet  à 
pans  coupés;  l'église,  commencée  probablement  à  la 
fin  du  xm*  siècle,  fut  consacrée  en  i35o,  comme  le 
prouve  une  inscription  gravée,  au  xvi"  siècle,  sur  une 
plaque  de  cuivre  fixée  à  un  pilier.  Le  chevet,  le  choeur, 
les  deux  chapelles  latérales,  le  transept  et  les  six  tra- 
vées de  la  nef,  flanquée  de  bas  eûtes,  voûtés  sur  mem- 
brures diagonales  rondes,  les  unes  simples,  les  antres 
garnies  d'une  arèle.  Arcs-doubleaux  plats,  munis  de 
deux  tores  à  leurs  angles,  6auf  â  la  nef,  où  ils  n'ont 
guère  plus  d'importance  que  les  membrures  diago- 
nales; ces  membrures  supportées  par  des  colonnes  ou 
des  colonnettes  â  chapiteaux  unis  à  la  maîtresse  nef, 
décorés  de  feuillages  et  de  crosses  végétales  aux  antres- 
parties  de  l'église.  Clefs  sculptées  de  feuillages  et  de 
télés,  celle  de  la  partie  centrale  du  transept  percée 

.  pour  le  passage  des  cloches  ;  piliers  ronds  de  la  nef  gar- 
nis de  quatre  colonneltes.  Une  étroite  galerie  fait  le 
tour  du  chœur  et  du  chevet ,  passant  sur  les  murs,  der- 
rière la  naissance  des  membrures  de  chaque  travée.  Le 
chetet  est  éclairé  par  cinq  fenêtres  gothiques  à  rem- 
plages  rayonnants,  ouvertes  en  retraite  derrière  les 
formercts;  au-dessous  des  trois  fenêtres  du  fond,  arca- 
tures gothiques  géminées  sur  colonnettes ,  les  écoinçons 
ornés  de  feuillages  et  de  tètes.  La  fenêtre  centrale  est 
garnie  de  vitraux  du  temps  de  l'église  :  ce  sont  des  sujets 
légendaires  tirés  de  l'histoire  de  Notrc-Seigneur  et  de 
celle  de  saint  Pierre.  Deux  petites  roses  s'ouvrent, 
dans  le  chœur,  au-dessus  des  arcs  gothiques  donnant 

;    dans  les  chapelles  latérales,  qui  sont  percées,  à  leur 

'  mur  est,  de  trois  fenêtres  gothiques  d'inégale  hauteur. 
Chaque  travée  de  la  nef  est  éclairée  par  deux  fenêtres 
gothiques ,  de  proportions  un  peu  lourdes ,  divisées  en 
trois  panneaux  surmontes  d'un  remplage  rayonnant; 

.    dans  quelques-unes  de  ces  fenêtres,  restes  de  vitraux  : 
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bordures  composes  do  fleur*  de  Kjf  et  d'autres  objets 
difficiles  à  déi<<rminert  dt  flMtena  de  Castille  sons 
doute,  Trifoiimi  l,<s  gothiques   ti 

ù  chaque  travée,  Fenêtres  gothiques  simples  ani  bas 
colés.  Au  ni  ur  occidental,  large  et  tarit  fan 
plage  rayonnant  Quelques  restes  du  peintures  sur  dél 
chapiteaux.  Dalles  funéraires  presque  •DâkWMntdb- 
oéet  du  m*  et  du  tt"  aièclf.  Pâpkle  fttuquâe  de  doiu 
enutre-foi1  llnnls  amortis  en  pignon.  Portail 

gothique  formé  de  Irais  tores  en  retraite  séparés  par  des 
gorges  garnies  de  feuillages,  retombant  HLf  du  colon- 
n.'Uos  «ondes  ou  a  an1  te  dont  les  chapiteau*,  senlpt'* 
éê  feuilles  de  lierre  d'un  eôlé  et  de  crosses  et  d'ani- 
maux de  l'autre,  forment  par  leur  reunion  une  sorte 
d'entablement.  Tympan  vide.  Au-dessus  de  la  grandi 
falétft,  qnî  est  garnie  de  toro  sur  colonuettes,  dm 
RM  'li"  renfermant  une  statue,  entre  demuoils-debonif; 
pinacles  au  bas  des  rampants  du  fronton  et  à  son  aun»r- 
lissemenL  Arcs-houtanL*  reposant  sur  des  contre-loris 
Mttarfl  en  pignon  ,  les  *\ru\  premiers  â  l'ouest  p 
(Pont  ouverture  ronde  inscrivant  un  quatre -feuilles; 
modt  lions  petits,  serrés,  de  forme  bourguignonne. 
Au  chevet,  contre- forts  eu  pignon  et  coionnetles  des 
ftnàtm  a  chapiteaux  sculptés  d'un  double  raie, 
feuilles.  Au  swl ,  perte  gothique  du  itu*  siècle:  tom 

inr  CdlODO  '*  de  feuill 

inscrivant  un  trèfle;  au-dessus,  i*oso  festonnée;  porte 
de  même  style,  pins  ample,  nu  nord,  Deu*  clochers 
carres,  éV.  -  bras  de  la  croisée,  ipp 

chacun  par  huit  contre -forts  taîulé*  à  leur  sommet  et 
percés,  sur  chaque  face,  d'une  haute  haie  gothique  à 
rem  plage  rayonnant,  comprise  sous  un  fronton  aigu 
décoré  de  crochets;  des  tores  en  retraite  sur  colori- 
âtes garnissant  l'ébrasemenl  ;  ifmdJHnfti  de  forme 
urguignonne  sous  les  toits  en  ardoise.  Trésor  fort 
>saut  conservé  dans  une  armoire  a  peîntun  s  du 
«ii'sièrle,  dm  la  fjhaiywlii  du  sud  :  treize  reliquaires 
de  diverses  formes ,  les  plus  anciens  de  la  On  du  xu* 
siècle  ou  des  premières  années  du  011* ;  quelques-uns 
fort  beaux.  Charmantes  statues  en  pierre  de  la  sain  le 
Vierge  et  de  sainle  Eugénie,  du  m* siècle;  sur  le  sodé 
de  la  première  m  voit  un  ta  à  deux  clefs  surmontées 
d'une  tiare,  d-rui  par  deux  anges*  Tabledecuivre  enca- 
Mé  et  suspendue  a  l'un  de«  piliers,  sur  laquelle  est 


gravée,  en  belles  lel très  minuscules gollnq.e -s    lin 
tiuu  suîv.t!  .1 

Mil  Mût  »t  dwu  fut  k'i^lise  saÎQei  | 
Dict  de  varxy  Nobln  vili^  fondée 
En  cf  betoJSea  ptfmeàîs]  ^asserre 
Maint  crcfiliau  p-  dr  *t  qaem 

urotdo  ptv 

|j'  propre  jour  sninrt  miebri  dedi 
Put  saisi i<  m  ml  leglffi  dessm  dfleji 

Lan  mil  Iroys  cens  cuiqu;ml<- 
À  jesucrist  et  du  ixnn  nppeïlw 
À  son  apostre  a  qui  et  est  bénir  te 

Au-dessus  de  celte  inscription  f  qui  date  du  wi'  tâèi 

l's  siu-moiité  d'une  tiare  et  accost»  & 
figures  de  saint  Pierre  et  de  sainle   Eugénie,   Il   n« 
reste  rien  de  l'église  de  m  oa.  Chaire  en  bois  fort  (  |& 
gante,  avec  sculptures  de  la  Renaissance.  Magnifique 
tableau  à  volets  du  ivi*  siècle  provenant,  ainsi  q 
plus  grande  partie  du  trésor,  de  TancieiKi 
de  Sainte-Eugénie:  ce  triptyque  offre  sur  l;i  (bel 

rtyre  de  saint  Élioimi- 
saint  Laurent,  et  dans  son  intérieur,  la  légende  a 
pilla   de  sainte  Eugénie;  on    remarque    dans  I  VMttf 
menlation  de  ce  triptyque  les  armoiries  d«- 
de  Lïinteville,  deuxième  du  nom,  évéque d'AtttCrl 

i  1 5/19,  qui  le  fît  faire ,  dit  la  tradition ,  par  Félix 
Chrétien,  chanoine  dr-  m  église.  Beîle  grille  du  choeur 
décorée  des  clefs  de  saint  Pierre ,  \¥jjj%iè«  le.  —  HatfQf) 
du  *t'  siècle,  dite  Maison  GuiUm,  bélie  sur  une  U-\l 
iviifdustx  travées  voûtées  h  croisées  d'ogives  à  MM 
retombant  sur  des  colonnes  dont  lu  efaipib 
décorés  de  crocheLs,  \m*  siècle;  moulures  au \  fenêtres 
et  à  la  porte  en  anse  de  panier,  écusson  à  un 
un  chef.  ||  Ep.  moderne*  Petite  chapelle  du  1 
de  1 643,  non  voûtée  ;  au-dessus  delà  porte ,  ecu  p<re  I 
cinq  trèfles?  et  d'un  arbre,  timbré  d'un  casque  avec  bn 
brequins,  et  inscription  de  la  fondation  de  la  diapell» 
faite  par  Pierre  Petit,  lieutenant  au  bailliage  dtYmy, 
Il  An  ne  I)  u  pi  n ,  sa  femm  I  ;  épi  ta  phe  d*  André  L 
mort  en  1  7<»'>  ;  statue  de  sainte  Geneviève*  (  \  nej 
BMBttl  el  moderne  de  bi  vill»'  et  de  l'église  Saint -P 
dansN.  pi.  LUX  oi  f:\lll.  —  lï.s  \.  1   ,  11.  1 
vut\,  —  S.  M,  —  flms^MH  nsniniflisfy  i'm>) 
VILLlERS-LE-SEf].  Rien  à  signnler 
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i..\Vr«)>    DE    LA   0  II A  II  ÎTK-SUH-LOI  HE. 

(Clllf-lifll  :  1,4  Ch-mutb-sib-Loihe.  ) 

BEAI*: MONT- LA-FERRIÈRE.  Moyen  %'v.  Église 
paroissiale  do  Saint- Léger,  (in  du  xv°sièch».  Nef  rec- 
tangulaire, avec  chœur  plus  étroit  à  chevet  plat.  Deux 
lra\ées  du  chœur  voûtée»  sur  membrures  prismatiques; 
trois  fenêtres  gothiques  à  remplaces  flamboyants.  Nef 
non  voûtée.  Porte  en  anse  de  panier  à  moutures.  Contre- 
forts très- saillants.  Petit  clocher  central,  flèche  en  bois. 
Belle  grille  du  xvn*  siècle,  fermant  l'entrée  du  chœur, 
provenant  de  la  Chartreuse  de  Bellary.  —  Château  du 
xyi"  siècle,  corps  de  logis  flanqué  de  deux  tours.  || 
Ep.  moderne.  A  Sauvages ,  château  avec  portail  et  tou- 
relle à  pans  coupés,  d«.*s  premières  années  du  xviT 
siècle.  (S.  M.) 

LA  CELLE-SLR-MÈVRE.  Ép.  moderne.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Martin,  construite  en  18A6  et  1867 
dans  le  style  du  xii*  siècle.  Plan  cruciforme  avec  clocher- 
porche  et  abside  semi-circulaiiv. 

CHAMPVOUX.  Moyen  d^p.  Ancienne  église  du 
prieuré  (ordre  de  Cluny),  maintenant  paroissiale  de 
Saint-Pierre  ;  grande  et  belle  construction  de  la  (in  du 
xi*  siècle,  en  partie  ruinée.  Plan  cruciforme  avec  trois 
absides  voûtées  en  cul-de-four  et  éclairées  chacune  par 
une  fenêtre  cintrée.  Le  chœur,  percé  de  chaque  côté 
d'une  arcade  jumelle  et  de  deux  petites  fenêtres  ro- 
manes, est  voûté  en  berceau  ;  les  chapelles  qui  précèdent 
les  petites  absides  non  voûtées;  au  transept,  coupole, 
sur  trompes  très-mal  faites,  en  partie  détruite  et  fermée 
par  des  planches;  les  arcs  de  cette  partie  cintrés  et  por- 
tés sur  des  piliers  garnis  de  pilastres  du  côté  de  la  nef. 
Un  seul  chapiteau  sculpté  d'un  personnage  jouant  du 
galoubet.  Il  ne  reste  des  quatre  travées  de  la  nef,  au- 
trefois flanquées  de  bas  côtés,  que  des  pans  de  mur 
et  les  pieds-droits  du  portail,  qui  était  un  peu  plus  mo- 
derne que  le  reste  de  l'église,  du  xii*  siècle  sans  doute. 
Petits  bas-reliefs  mutilés  à  la  partie  interne  des  pieds- 
droits  :  à  droite,  la  Fuite  en  Egypte,  sur  un  fond  échi- 
quelé,  et  un  fragment  mutilé  représentant  une  église; 
à  gauche,  deux  personnages  difficiles  à  déterminer, 
dont  l'un  brandit  une  épée,  aussi  sur  un  fond  échi- 
queté;  consoles  du  tympan  décorées  d'une  rosace,  de 
têtes  d'animaux,  d'un  singe.  Clocher  central  carré 
refait  au  xvie  siècle  et  remanié  au  xvn*.  A  la  voûte  de 
l'abside  centrale,  l'écu  d'un  prieur  :  de  sable,  à  trois 


rencontres  de  bélier  d'or,  et  la  date  1 668 ,  qui  est  pro- 
bablement celle  des  remaniements  de  l'église.  Dans  le 
chœur,  épitaphe  de  Pierre  Després,  écuyer,  seigneur  de 
Beauregard,  mort  en  1 696 ,  accompagnée  d'un  écusson 
d'azur,  au  chevron  d'or,  accompagné  de  trois  coquilles  de 
même ,  surmonté  d'une  couronne  de  comte.  Fonts  bap- 
tismaux sans  caractère,  portés  sur  un  chapiteau  dn 
xi'  siècle.  Bénitier  en  fonte  du  xvi*  siède,  décoré  de 
clefs,  sur  un  chapiteau  roman.  Cloche  avec  inscription 
de  1 787.  Il  Ép.  moderne.  Prieuré  de  Soury  :  corps  de 
logis  dont  la  porte  offre  un  écusson  mutilé  et  la  date 
16&7;  chapelle  du  ivue  siècle  convertie  en  grange. 
(S.  M.) 

LA  CHARITÉ-SUR-LOIRE.  Moyen  âge.  Ancienne 
église  du  célèbre  prieuré  de  ce  nom  (ordre  de  Cluny, 
fondation  de  1052-1009),  maintenant  paroissiale 
de  Sainte-Croix.  C'est  l'un  des  monuments  romans  les 
plus  importants  du  centre  de  la  France,  malgré  le  triste 
état  dans  lequel  il  se  trouve.  Cette  église,  en  forme  de 
croix,  se  composait  autrefois  d'une  immense  nef  flan- 
quée de  quatre  bas  côtés,  d'un  transept,  d'un  chœur, 
avec  déambulatoire  et  chapelles  rayonnantes,  et  de 
quatre  petites  absides  ouvertes  dans  les  bras  du  tran- 
sept. Un  incendie  détruisit  la  plus  grande  partie  de  la 
nef,  qui  fut  reconstruite,  dans  des  dimensions  bien 
moindres,  en  1696.  Il  ne  reste  donc  plus  de  l'église 
primitive  que  le  chœur,  le  transept  et  les  premières 
travées  du  bas  côté  nord,  à  l'extrémité  desquels  s'élève 
une  belle  tour.  L'église,  commencée  au  xi"  siècle,  fut 
consacrée  en  1107  par  le  pape  Paschal  H,  mais  elfe 
était  loin  d'être  achevée;  elle  fut  agrandie  et  terminée 
au  xii",  puis  restaurée  et  augmentée  de  la  chapelle  de 
la  Vierge  dans  le  premier  quart  du  xm*  siècle  ;  enfin 
le  portail  date  du  commencement  du  xvi*  siède,  et, 
nous  l'avons  dit,  la  nef  actuelle  delà  fin  du  xtu*.  Trois 
travées  du  chœur  voûtées  en  berceau  brisé,  terminées 
par  un  cul-de-four  ovoïde;  ces  travées  et  l'hémicycle 
communiquent  avec  le  déambulatoire  par  des  arcades, 
les  unes  en  plein  cintre ,  les  autres  en  cintre  brisé,  gar- 
nies de  perles,  portées  sur  des  colonnes  à  chapiteaux 
d'une  richesse  et  d'une  variété  extrêmes,  historiés  on 
imités  de  l'antique.  Au-dessus  de  ces  arcades,  un 
étage  d'arcatures  cintrées  festonnées  sur  pilastres, 
dont  les  chapiteaux  sont  tous  historiés.  Au-dessus  des 
arcs  de  l'hémicycle,  huit  petits  bas -reliefs  dont  les 
sujets  sont  empruntés  au  bestiaire.  La  partie  du  déam- 
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bulatnire  qui  correspond  aux  travées  du  chœur  voûtée 
en  demi-berceau  ;  celle  qui  contourne  le  sanctuaire  est 
voûtée  barète.  Arcs-doubleaux  reposant  sur  des  co- 
lonnes engagées  ou  sur  les  colonnes  de  Hiérau 
•  I ,  du  coté  du  mur  de  clôture,  sur  de  courtes  colon- 
nettes  portées  cllea-mémei  parles  chapiteaux  ricbeinenl 
KïïlîjÉrfg  de  pilastres  ornés  de  cannelures,  de  galons, 

ries,  etc.  Quatre  chapelle*  rayonnantes  semi-nr 
culaircs  composées  d'une  tr  d'arête  et  tCim* 

Ee  ovoïde,  et  éclairées  chacune  par  cinq  fenêtres 
rintréti  1  ralonnettes.  Au  centre  du  déambulatoire,  la 
.  k'ijH'lle  de  In  Vierge  , xi  iT  siècle,  plan  en  i  rôti  grecque; 
trois  .lïlées  d'ogives  qui  retombent  sur  des 

masques,  dont  l'un  est  mitre  et  un  autre  routonn»; 
|i-ii.'ir.  i  gothiques  avec  coIonnctLea  donl  les  cbapîtaunÉ 
portent  deux  rangs  de  feuillages;  œîls- de -bœuf  au \ 
croisillons.  Entre  les  chapelles,  de  grandes  fenêtres  a 
rokmnettes  ou  à  pilastres.  Partout,  dans  le  déambri- 
iatoire  et  dans  les  chapelles ,  des  traces  de  décoration 
polychrome  sous  le  badigeon.  Au  centre  du 
coupole  ornée  d'une  corniche  perlée  à  sa  naissance  et  de 
télés  sculptées  aux  angles,  portée  par  quatre  Utl  do- 
très  sur  colonnes  engagées,  dont  deux  sont  ami 
d'un  cordon  debesants;  deux  chapiteaux  historiés  :  des 
personnages  qui  semblent  s'embrasser;  deux  ouvriers 
taillent  une  pierre  à  coup  de  pic;  les  autres  chapiteaux 
décorés  d'aigles  et  d'ornement*  divers*  Bras  formés  de 
trois  travées  voûtées  en  berceau  brisé,  avec  doubleaux 
retombant  sur  de  courts  pilastres  cannelés  reposant 
eux-mêmes  sur  des  colonnes  engagées  ;  chapiteaux  orne- 
loeotés  aux  pilastres  et  aux  colonnes  (Sa  m  son  terras- 
sant le  lion;  deux  hommes  entourés  de  rinceaux;  une 
femme  ayant  les  jambes  enlacées  par  deux  monstres  ; 
deux  oiseaux  buvant  dans  un  calice;  des  aigles,  l 
iliihj  fenêtres  garnies  de  colotmettes  percent  le  mur 
nord  du  i  roisillon  septentrional,  et  1V»0  y  voit  quelques 
restes  de  vitraux  du  xvf  siècle,  un  écusaon  d'argent 
au  ray  d'escarboude  dfae*,  probablement  le  blason, 
inexactement  reproduit,  de  Louis  de  fJèves,  prieur 
de  la  Charité;  le  mur  sud  du  transept  refait  et  percé 
de  fenêtres  sans  caractère  et  d'une  porte  communi- 
quant avec  l'extérieur  par  un  couloir  du  xu"  siècle, 
voûte  sur  membrures  prismatiques.  Dans  le  mur,  à 
ébH  de  celte  porte,  Pim  ,1, ■  portails  qn  décoraient 
autrefois  la  façade  de  l'église  :  tympan  àntré  dans  h 
goût  roman  du  xu*  siècle,  décoré  d'un  bas-relief  a  deux 
étages  qui  représente  :  i"  Jésus-Christ  debout  dans  BM 
auréole  entre  les  a  pâtres;  a*  l'Adoration  de> 
la  Présentation  au  temple.  Ces  lias-reliefs ,  quelque  peu 
mutités,  sont  fort  beaux;  il  est  à  remarquer  que  les 
yeux  des  personnages  et  les  ornements  des  couronnes 
de  la  Vierge  et  des  Mages  sont  formés  de  petits  disques 
de  verre  incrusté»  dans  la  pierre-  (Voir  un  dessin  de 
M  portait .  plus  complet  qu'il  11**1  actuellement ,  dans 


N,  L  II,  p.  ta»)  Dtf  i  dtagM  brtl  do  transept  s'ou- 
vreut  deux  petites  ibfl  ttWe-foor,  gar- 

nies d"  trois  imfcm  BMT eJoMÉHM  et  pifa-tn-s;  au- 

dessus  de  ces  arcs,  une  corniche  lit!!  |  des 

arra  titres  cintrées  sur  colonneltes;  les  absides  «ai 
du  choeur,  plus  profondes  ijue  les  autres,  précédées 
d'une  tt n\  qq   bfPMB  communiquant 

ti  tMirohnlnliirâm  Qnalm  liwta  de  la  net 

de  bas  cotés,  voûtes  plafonnées;  a  la  partie  nord,  il. 
leiiétres  romanes  a  colon  nette*  et  un  cordon  billelé  qui 
devait  marquer  la  naissance  de  la  voûte,  La  nef  - 
munique  avec  le  transept  par  un  arc  brisé  sur  co! 
engagées,  et  les  boa  cotés,  par  deux  arcs  cintrés  entre 
lesquels  se  trouve  un  pi  lier  carré,  En  sortant  de] 
Ton  se  trouve  sur  remplacement  des  preti 
vées  de  l'aiicienne  nef,  qui  étaient  au  nombre  de  sis  et 
dont  il  reste  seulement  les  bas  côtés  du  nord,  cou 
en  habitations  particulières.  Les  deux  travées  du  milieu 
sont  tout  à  fait  déartOifal  les  quatre  autres  offrent, 
dans  leur  étagem en I ,  de  grandes  arcades  en  tiers-point 
de  style  différent,  surmontées  de  gitariai  iTarPoim  de 
|M  au  portail  annon- 
çant  le  xui1  siècle,  las  travées  près  du  cfaeeui 
romanes.  Les  grand»  arcs  sont  surmonté»  d'une  cor- 
niche a  modilïons  servant  de  base  à  des  sr< 
trées,  dont  les  pilastres  et  les  autres  sont  Mil 
palmeltes  et  de  petites  volutes.  Dans  les  magasin 
renferment  ces   deux   dernières  travées,  des  voûte- 
gothiques  du  m'  siècle   et  un  grand  retable  sn 

et  dtoré  du  wii';  i!  est  probable  que  cette  partie  dt 

I* église  avait  étf  ilitpoaftl  pour  Servir  à»  dupi  II-  par- 
ticulière, ou  peut-être  pour  Je  service  paroissial  Grand 
portail  »   actuellement   isolé,    élevé,  dans   le  pp 
quart  du  xvi"  siècle,  par  le  prieur  Jean  Al  !■»  M 
laine  de  Bagny  :  arc  en  tiOTl  point  In 
nombre  de  nervures  et   «le  gorges,  oheu 

garnie  de  six  statuettes  de  saintes  <  t  d 
tume  du  temps,  frustes  et  dilujiles  u  détaruloei 
eéot  sous  des  d  nés  :  femme  [ 

irue  tour;  sainte  Ikrbe  ou  ||  F 

e  d'une  épée;  figure  entièrement  HMt 
•m  animal  à  ses  pieds,  sainte  Marguerite T  femme  tr- 
liant  un  éru  sur  lequel  sont  sculptés  les  instrument*  il 

la  Passion;  femme  pnrl.mt  I bjet  carré  fi 

d'elle  un  moulin  à  vent;  femme  «ans attribut.  \  \*  pointe 
de  l'arc,  une  statu*  it.-  tout  i  fail  I 

l.i  \<>nssure,  deu  un  qui  portaient  I"*  statua* 

de  saint  Jean  et  de  saint  RêttU    dWl  ""  Hl  \&k  noms 
sur  des  ruban*.  I  fort  s  très-saillants ,  déeof^s 

de  nenuri  s.  tBcadrent  le  portail  al  le  Imut  perro> 

duil;  a  la  retombée  d'une  nervure.  Paru  ifher- 
mïne,  à  trois  bandas  chargées   I-  »  ^pulle«».  du  p 
de  la  Magdelein  portail,  mu  -dessus  de 

h  première  travée  du  collatéral  nord.  I^He  tour  car- 
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rée  dont  ia  base  est  cachée  par  une  maison  qui  lui  est 
adossée;  dans  coite  base  s'ouvraient  deux  portails:  ce- 
lui décrit  ci-dessus,  dont  il  ne  reste  en  place  que  deux 
bandeaux  en  retraite  ornés  de  billelles  et  de  quatre- 
feuilles,  et  un  aulre  formé  de  trois  retrailes  de  cintres 
pleins,  décorés  de  moulures,  de  perles  et  de  besants, 
retombant  sur  un  entablement  et  sur  des  chapiteaux 
romans  finement  sculptés,  encadrant  deux  bas-reliefs 
superposés  :  i°  Jésus-Christ  bénissant,  assis  au  milieu 
d'une  gloire  elliptique,  étend  ia  main  gauche  vers  la 
Vierge;  des  anges,  dont  l'un  tient  une  croix  à  longue 
hampe,  accompagnant  Notre  -  Seigneur  et  Marie; 
:»°  quatre  scènes  :  l'Annonciation,  la  Visitation ,  la  Na- 
tivité et  l'Annonciation  aux  bergers.  La  Nativité  repré- 
sentée u"une  façon  assez  remarquable  :  la  Vierge  est 
couchée  dans  un  lit  très-orné  à  pieds  tournés,  surmonté 
«l'une  sorte  de  dais  qui  porte  le  berceau  du  divin  en- 
fant ,  accosté  de  l'âne  et  du  bœuf.  La  tour  divisée  en 
quatre  étages  de  hauteurs  différentes;  les  deux  infé- 
rieurs sépares  des  autres  par  une  frise  ornée,  sur  une 
face,  d'animaux  hybrides  fort  mutilés  et  de  rosaces,  et 
sur  les  autres,  de  rosaces  seulement,  soutenue  par  une 
corniche  et  de  petits  modillons.  Une  baie  cintrée,  bou- 
chée actuellement,  sous  une  arcature  de  même  forme, 
à  trois  cotés  du  premier  étage  ;  chaque  face  du  second 
est  garnie  d'une  rangée  d'arcatures  brisées  festonnées, 
reposant  alternativement  sur  des  colonnelles  et  sur 
des  pilastres  ornementés  à  chapiteaux  variés;  les  deux 
étages  supérieurs  séparés  par  une  corniche  à  petites 
arcatures  à  peu  près  semblables  ;  à  chaque  face  de  ces 
étages,  si x  baies  gothiques  festonnées  sur  colonnettes  à 
chapiteaux  garnis  de  crosses  végétales ,  comprises  deux 
à  deux  sous  des  arcatures  en  plein  cintre,  séparées  par 
des  pilastres  richement  ornementés.  Des  colonnettes 
garnissent  les  angles  des  divers  étages  de  ce  clocher, 
du  plus  bel  effet,  dont  toutes  les  parties  offrent  cette 
profusion  de  sculptures  particulière  à  la  dernière  pé- 
riode romane.  Une  flèche  en  ardoise,  portée  par  une 
corniche  à  modillons,  couronne  le  tout.  (Voir  un  dessin 
assez  médiocre  de  ce  clocher  dans  N.  pi.  III  ).  Il  n'est 
pas  facile  d'étudier  l'extérieur  de  l'église,  l'édifice  étant 
entouré  de  maisons.  Le  mur  sud  de  la  nef  a  été  fort 
dénaturé  lors  de  la  reconstruction  ;  on  en  voit  encore 
les  fenêtres  romanes  encadrées  sous  une  moulure  per- 
lée. Le  mur  nord,  autrefois  compris  dans  les  bâtiments 
claustraux,  sans  ornementation;  disposition  ancienne 
au  bras  nord  du  transept  :  les  fenêtres  inférieures  enca- 
drées par  un  cordon  perlé.  Au-dessus  des  fenêtres  des 
autres  murs,  une  rangée  d'arcatures  gothiques  feston- 
nées; modillons  carrés  unis.  Même  ordonnance  au 
chœur,  ornementation  plus  riche;  sous  les  arcatures, 
les  figures  assises  de  Notre-Seigneur  et  des  apôtres  ; 
saint  Pierre  tenant  ses  clefs,  les  autres  apôtres  avec 
des  livres  ou  des  rouleaux.  Remaniements  au  déam- 


bulatoire; chapelles  rayonnantes  garnies  de  colonnes 
engagées  pour  contre-forts  ;  les  cintres  de  leurs  fenêtres , 
sous  des  cordons  échiquetés,  formés  de  claveaux  tail- 
lés en  pointe  et  s'emboitant  les  uns  dans  les  autres, 
que  Ton  a  proposé  de  nommer  claveaux  alvéolé*;  mo- 
dillons unis  ou  sculptés  de  têtes  d'animaux.  Tam- 
bour de  la  coupole  octogone  sur  une  base  carrée;  les 
parois  étaient  sans  doute  décorées  de  huit  bas-reliefs, 
deux  à  chaque  face  ;  on  n'en  distingue  plus  qu'un  et 
les  traces  de  trois  autres  :  c'est,  au  sud,  l'aigle  de  saint 
Jean,  dans  une  auréole  bordée  de  besants,  elles  restes 
d'une  autre  auréole  ;  à  l'est  et  au  nord,  des  gloires  sem- 
blables, dont  l'une  renferme  l'ange  de  saint  Mathieu 
et  l'autre  un  personnage  tenant  un  phylactère.  Cette 
base  carrée  est  reliée  par  des  édicules  triangulaires  à  la 
partie  octogone,  dont  chaque  face  offre  deux  arcatures 
à  double  archivolte  cintrée,  l'une  échiquetée,  l'autre 
ornée  de  rangs  de  perles;  sous  chacune  d'elles,  deux 
autres  arcatures  gothiques  festonnées,  semblables  à 
celles  des  autres  parties  de  l'église,  renfermant  des 
statues  fort  difficiles  à  examiner  et  a  déterminer;  à 
l'est,  les  apôtres?  Des  contre-forts,  montant  jusqu'à 
la  corniche  à  modillons  unis  qui  supporte  le  toit  d'ar- 
doise, séparent  les  grandes  arcatures.  (Voir  un  des- 
sin des  parties  orientales  de  l'église  dans  N.  t  II, 
p.  i4.)  Dans  la  chapelle  de  la  Vierge,  épitaphe  de 
dom  Robert  Mauvielle,  prieur  claustral  de -la  Charité, 
mort  en  odeur  de  sainteté  en  1698;  autre  épitaphe 
de  Catherine  de  la  Miche,  femme  de  Girard  de  Berne, 
morte  en  i556,  et  de  Marie  de  Berne,  femme  de 
Jacques  de  Vaulx,  morte  en  1667.  A  l'entrée  de  la 
nef,  banc  à  haut  dossier  du  xtu"  siècle ,  portant  une 
croix  enlacée  d'une  S ,  monogramme  du  titre  de  l'église. 
(Viollet-le-Duc,t.  I,p.  207,  a3o  etaôç,;  t.  II,p.aoi: 
t.  III; p.  375;  t.  V,  p.  i85,ett.VII,  p.  *68.)  — Au 
nord  et  à  l'est  de  l'église,  bâtiments  claustraux  de  di- 
verses époques  fort  dénaturés  :  corps  de  logis  à  pignon 
du  xui*  siècle;  autre  construction  peut-être  un  peu  plus 
ancienne;  logis  du  prieur  avec  deux  étages  d'élégante 
balcons  à  jour  et  portail  gothique  du  premier. quart  du 
xvi'  siècle  (voir  les  dessins  des  pages  ai  et  36  de  N. 
t.  II);  eufin  grandes  constructions  du  xvn"  siècle,  ren- 
fermant de  belles  pièces  autrefois  décorées  avec  goût. 
—  Ancienne  église  paroissiale  de  Saint- Pierre,  con- 
vertie en  maison  d'habitation,  à  l'est  du  prieuré,  com- 
mencement du  xvi*  siècle  ;  plan  en  croix;  cheeur  carré, 
voûté  en  berceau  brisé,  décoré  de  peintures  du  xvu" 
siècle,  flanqué  de  deux  chapelles;  transept  voûté  sur 
membrures  prismatiques;  nef  entièrement  dénaturée; 
façade  en  pignon,  avec  portail  gothique  décoré  de  mou- 
lures et  large  fenêtre  divisée  par  des  meneaux;  traces 
d'ornementation  et  fenêtres  en  tiers-point,  bouchées,  à 
la  paroi  sud.  —  Restes  de  fortifications  de  la  fin  du 
xi v"  siècle ,  remaniées ,  tout  autour  de  la  ville:  murailles 
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en  Moeeeje  m'miI  d'appareil  irrégulier,  (ours 

rondos  ou  carrées  ranraTBtnl  des  pièn  Voir 

Le  deeara  de  la  page  3ndu  i1  rai.  de  Vï — Grosses  i 
de  l'ancien  cbuieau ,  furl  délabra  i,  au 

nc»iir!  de  la  \iilc.  —  Halle  aux  blés,  du  premier  quart  du 
ivi#  siècle,  remaniée. —  Ncanbreoi  gothiques 

paiement  dénaturées:  rue  Sainte-  Aune,  pignon  â 
fenêtre  géminée  du  vni"  siècle  el  â  tourelle  dm  Et"; 
maison  assex  complète  de  celte  dernière  époque  près 
de  l'église  Saint-Pierre;  maison  ornementée  dfl  la  fin 
du   w  IDCMOIM  il'fM  ndamv  du   prieuré*  rue 

des  Hôtelleries,  —  A  liértgny,  pelil  chileiM  du  w' 
siècle  entouré  de  foeade  :  corps  •  1  ■»  logis  à  pignons 
aigus  flari'i  tourelle  renfermant  Peecelief; 

bUtH  tanieeerice  du  mi'  tiède  fy.  motlrrne.  Au 
nord  de  la  ville,  par  ordre 

du  cardinal  de  Demis,  dernier  prieur  de  II 
—  Chapelle  di  {asile  des  aliéna construite,  vers  l v 
flans  le  si) le  du  mT  siècle.  —  A  la  Pointe,  prèe  de 
dulLeau  carré  a  tourelle  d'angle  et  chapelle 
POTtoontéa  d^une  sorte  de  j"  il  i  lot  ber  i  joardottl  lee 
découpures  dessinent  te  monogramme  du  Christ  :  com- 
mencement <l>  ttn'eiède,  (&  M    —  l    \  née  générales 

de  I,  Charité.  dans\.  pi.  \\IY  et  MAIL) 

CHASNA\  RÉoara  égt*  Eglise  parnteekle  de  Saint- 
<  en  nain,  de  la  première  moitié'  du  i?r  siècle;  plan 
Welau;;  "1.,  ht.  Chœur  carré*  w\\U-  sur  membrures  pris- 
matiques; nef  non  voûtée.  Pur!»»  en  anse  de  pute  I 
moulures.  Cl  oc  h<  c  lleeljo  eu  ardoise. 

I.l!\l  \A\  cettiijw.  Tumiilus  dans  leaqi 

on  trouva,  en  i83<),  des  anneatu  el  des  hraceli 
bion.  ouïs.  (W-  t.  I,  p.  78,  et  u*  7  de 

la  pi.  IAWIV  —  Èeko  é  .  u"  du  39  sep- 

iiiiiliti- 1  B3q.  >  ;  Moyen  Agê^  Eglise  paiwsaiale  de  Saint- 
Klienne,  *iV  et  t?i*  siècles:  ptau  rectangulaire,  avec 
saillie  de  l'abside  routée  en  eul-d  i<l< ■ .  j  ■» ■  j  «  ■'■■ 

de  trois  fenêtres  c în trocs;  deux  travées  du  dMMB  cu- 
lées en  berceau  brisé,  ares-doubloauv  sm 
faiipt  etra  ;  itd  iwu  voûtée.  Pcirteena&iedepeniereoue 
une  archivolte  gothique;  dans  le  tympan,  une  en 

i  un  écusson  de.  fantaisie  à  un  ghbei  lenUrat 
golhi'  ■  a  la  oe£  (  bâtre  «lu  x  vu9  siècle,  pro- 

venant de  la  Charlrenw  de  Rellarv.  dérartl  le  person- 
nages seul  pies  sous  des  «ratures  a  roi  un  nettes  :  1 1  \ 
saint  I  -.1  Michel  -  ■  -        \  f.liarly, 

petit  ebaieau  du  milieu  du  1  »gi*  i 

pignons  flanqué,  à  l'angle,  d'o  garnie  de 

bretéches,  lliilllinrfee  portant  Pécn,  surmonté  d'une 

tuiii  roeee,  de  k  ««  de  Qk 

Hrllilfiein  et  prieur  de  la   tiluinle,  et  la  date    iliill. 
[|  fy.  motltme.  Gblletlldll  I'    tttbla)  .  Mli  vers  U 
dan^  la  Henaissaoce, 

|,A  M\li(  III  .  Traces  de  la  ro 

allail  H*  l  l«  p.  El.)  Il  Mmjen  éfp. 

Nié»re. 


la  Maison-Fort,  corps  de  lo^is  carré  il  11  ivi# 

flanqué  de  deos  totirf,  rar  une  molle  eoDou 

de  fossés,     Hp.  modem*,  Eglise  paroii  ml- 

Martin,   entièrement  reconstruite  depuis    peu,  (Vo» 

V  pi.  XXVII  et  LWIV,  un  dessin  des  ruines  el 

1  rie  laitrienne  église,  qui  datait  probablemenl 

doi  (ii'fnv'  1  lé.  —  Voir  Bùtlj 

dé  devers,  plusieurs  «b.-quleaux  fort 
provenanl  -lise.) 

MlltïJN.  tityméf*.  Pglbe  pamissiale  de  Saint- 
Mirfiti,  \n'  riède.  i'iau  rectangulaire,  ave*  saillie  de 
l'abside,  qui  ùêA  ^^t^l^•f'  en  eulnde-foor  ovoïde;  eheaur 
vont4  en  berceau  brisé,  Dorniche  I  la  naissance  de  la 
route  el  arc-dotinfeau  sur  pilastres  s  impoalei  perlés. 
Net  non  voûtée,  I  tites.  Clocher  central,  sans 

i  Barmenté  d'tuse  petite  flèche  en  «rd 
Dans  le  choeur,  epitaphe  presque  illisible,  acconjpa| 
d'un   écusson,  d'un   seigneur  de  Montîfaut,    mort  an 
xhi"  ^léele.  —  Cliâleau  «Je  \ïuntilaul  :  deux  tnEH  rui- 
nées,  du  xv"  siècle,  sur  une  molle  rai 
(S.  M.) 
NAÎ>  NAY.  tfayea  égt*  H  m  reste  de  l'ancienne  è^BJl 
paroissiale  de  Sainl-  Aignan  qu*un  mur  latéral,  B 
le  fenêtres  gotbirpie^  donl  la  forme  indique  VI  fin  du 

w  necfa  —  Mjijm lie  de  Saint- Marcel,  oonvêrtte «d 

grange,  \m'  si,  ri. 

NARCY,  RflKra  paraen  mhii- 

Marcel,  xu*  siècle.  Plan  rectangulaire,  ave* 

r«baide  eerai  circulaire,  # | ■■  ï  est  routée  en  cul-de-fow 

«I  percée  de  feidtWI  «intri'es  iinnaue>;  ilmMii 
vuùle  »'ii  berceau  Jn  rs-  ,  GOfldofl  A  b  naissance  ée  II 

'iv  sur  eotoniMe  eoejeeji 

chapiteaux  sculptes  d-  U-uilb  s  .i 

A  la  uef,  ronlrs.'-forts  pîals  et  pet  i  les  (enetres  cintrées, 

4r'tnû(es,  pereéee  très -haut;  peinture  du   in' 

repr. itentenl  l«  \i«-r;je,  au-dessus  de  Ii  [m  île  latérale; 

.m  chœur  el  a  rabsid«f*,modiHons  be  de 

feuilles  culahlées  el  contre-forts  plaLs,  lalutés  à  leur 

ni.  supérieure.  Dans  la  fo'i\  dam  rétabli 
pierre  du  xvn*  siècle   el  Pepîtaphe  de  aoble    René 
oral  an   Paifemenl,  seigneur  de  Ville  e|  de 
Mieuir.l,  irjeit  an  mVs,'.;  délie,  en  milieu  du  chœur. 

jm triant    r«-pilaplie  de   dame    Klis-abeth  di     |:..in 

feiliiue  de   Jr.m  dfl   \.  lll.m     éCOVOT,  SeignCU!   du    Mi 

d'Arcy,  morte  en  M.) 

RAVfiAU.  Jbfeyra  r  |iaroi»iale  de  Btlol- 

Gille*»  el  Sainl-Leu,  lin  du  x\'  atèoE   Plan   rtCtl 
laâra,  «fée  MiUiedu  docherfaa  nord,  et 

idnle- futir,  1  ut  refois  percée 
a ,  dont  l'une  e»l  bout  liée.  Chœur 

m  bererac  «r  pilastre»  à  impoelea. 

Nef  n<ui  voûtée.  Rande.m  1  intré  de  la  porta,  décoré  de 
moulurée  et  de  perles,  ence  Wvolte  e<  hf- 

quetéi*.  colonndtra  a  chapiteau  1  de    fooUai  d'eau; 
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<i*a*  le  haut  de  la  façade,  grande  fenêtre  cintrée  sous 
bK  moulure  ronde  à  ornements  en  zigxag;  fenêtres 
■iuu>*«  fer!  étroites  celles  «lu  chœur  encadrées  par 
do*  ui^ulun:*»:  corn i clic  à  modilluns  simples  à  l'abside; 
'orilre-forts  plats; ceux  de  la  façade  à  retraites  et  à  base 
oroée  de  moulure».  (Cocher  carré  sans  caractère,  sur- 
mont  é  d'une  flèche  en  ardoise.  !:  Ep.  moderne,  Grand 
riiâteaiideMouch\.(S.  M) 

S\l\T-\LBI\-LES-FORGES.  Moyen  âge.  An- 
cienne église  fiaroi^iab'  de  Saint-Aubin,  convertie  en 
grau/;**,  iu'  siècle  (?j.  —  A  Frâsna  y -les -Chanoines, 
l'une  d4*s  quatre  premier».*  baroiinie*  du  Nivernais,  sur 
une  molle  entourée  de  débris  de  murs,  deux  tours, 
l'une  ronde  et  l'autre  c;im:i!,  du  xiu' siècle,  réunies 
par  un  corj*  de  logis  auri«.*n  mais  fort  remanié;  la 
four  rond*», bien  construite  en  piern* d'appareil , percée 
de  (ui'Ui  lrM'n-*i  allongées  et  d'une  grande  fenêtre  à  mou- 
luie*,  ont  ••île  au  \\*  «»ièc|«;;  colombier  du  \vi\  (S.  M. 
Noir  un  d<*M»îii  ;iv»ez  peu  r.xnci  du  château  de  Fras- 
u*\  dans  .Y  pi.  XClX.j  On  a  trou* é,  en  1861,  près 
du  li.ffii«'.nj  de  la  Foresl,  au  lieu  dit  la  Chaume-dee- 
tJtàvH*»,  un  ta**  de  b-rn*  (oiitcuaiit  im  certain  nombre 
de  ffionnaii'H  du  m*  siècle,  de  M et  ers,  d'Auxerre,  de 
s«i««.<Tii; f  de  liijou,  de  Tonnerre,  de  Ilourbou,  de 
V/utigut  et  d'istouduij,  j>ariui  lesquelles  des  deniers 
inefJil*  de  Ouy  I",  comte  de  Nevn  (1  itii-i  176). 
i  li.  S.  Y  *  série,  t.  I,  p.  308.)  [  Êp.  moderne.  Nou- 
w'fle  égline  de  Saint-Aubin,  construite  en  i8'io  dans 
le  sttle  du  ui'ftièrle.  Ou  y  remarque  un  bénitier  creusé 
dan*  un  élégant  chapiteau  roman ,  décoré  de  rinceaux , 
<|iij  vient  de  l'ancienne  église  de  Frnsnay.  (S.  M.) 

TliOVSAViKS.  Moyeu  Age.  Église  jwiroissiale  de 
Saint- Ma  isc  et  S;iint-Ahdoii,  lin  du  x  11'  siècle.  Plan 
•  erre,  a  ver.  saillie  de  l'abside  semi-circulaire  voûtée  en 
ml  •!•■  tour  ovoïde  ;chaMirvoiUé  eu  berceau  brisé,  arcs- 
iloubleiim,  l'un  aiir  de»  pilastre  simples,  l'autre  sur 
de*  rolomieh  eiigiigiMfi  à  rhapib'jiu&  m ulplés  de  rosaces 
cl  d'eulndars  ;  h-nêli-es  lefiiiU'H  sans  caractère;  nef 
non  \oûlée.  Portail  en  haillie  avec  bandeau  cintré  sur 
pilaire»  11  impo*!<-«.  Contre  forts  plsls  talutés  au  som- 
met. Cloche  gothique  de  l 'n  1  poilant  des  médaillons 
denainli  e|  une  itihuiption.  jj  Ep.  modtnw.  Petit  châ- 
lejnj  du  uii'niècle.  (S.  M.) 

\  Alll-.WKS  LKZ  \\\\C\.tip.r»uMitur.lhinlruu\ê 
|uèh  du  cl1.1lf.111  de  Puhîiy  un  cippe  M'ulpté  représen- 
tant uri  personnage  lutrbu  qui  tient  une  boule  et  un 
rouleau.  (  Y  t.  | ,  p.  1  -'i.j  ||  Muyvn  âge.  Kglise  jmrois- 
aiale  di>  Saint- Martin,  plan  cure  imr  saillie  de  l'ab- 
«de  wini-riirulaiii-,  voûlec  ni  culde-lour,  qui  date  de 
la  première  moitié  du  m*  siècle;  nef  moderne.  A  l'ab- 
side, contre-forts  phiu  H  <orui<lie  à  modilloiiH  sculptes 
de  dessins  variés.  —  Découverte  de  cercueils  en  pierre 
et  de  monnaies  du  mu*  HiiVln  sous  les  ruines  de  la  ma- 
ladrerie  de  Saint- Sylvain.  —  Au  sud  de  Yareimes, 


ruines  imposantes  du  château  de  Patsy,  entourées  4e 
fossés  à  demi  comblés,  construction  soignée  de  la  se- 
conde moitié  du  x?"  siècle.  Plan  barlong  :  au  nord, 
corps  de  logis  carré  à  trois  étages,  flanqué  de  tourelles 
en  encorlielleinent  sur  fortes  engives,  d'une  tour  d'es- 
calier et  d'un  appendice  rectangulaire  dans  l'angle  du- 
quel se  trouve  une  belle  tour  engagée  à  pana  coupés 
renfermant  aussi  un  escalier.  Cour  fermée,  à  Test  et  au 
sud ,  par  des  murs  en  grande  [>artie  détruite  et ,  à  l'ouest , 

'.  par  un  corps  de  logis  flanqué ,  sur  sa  façade  occidentale , 
d'une  grosac  tour  carrée  et,  à  l'angle  sud,  d'une  tour 
ronde  avec  tourelle  en  encorbellement.  Portail  ruiné, 
ouvert  dans  le  corps  de  logis  septentrional ,  défendu  par 

•  une  large  breléche.  Fenêtres  carrées  à  moulures.  Inté- 
rieur des  bâtiments  et  couronnements  détruits.  (Voir 
un  dessin  asses  exact  de  ce  château  dans  N.  pL  XIV  et 

i    S.  M.) 

CANTON  DE  COSNE. 
(Cb«f-lien:  Cotai.) 

j  ALL1GNY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Saturnin,  première  moitié  du  xvi*  siècle*  Plan  rectan- 
gulaire, terminé  par  un  chevet  à  pans  coupés,  avec 
saillie  de  deux  chapelles,  de  la  sacristie,  au  nord,  et 
d'une  tourelle  engagée  à  pans  coupés,  au  sud.  Le  che- 
vet, la  chapelle  de  la  Vierge,  la  sacristie  et  les  quatre 
travées  de  la  nef  voûtés  sur  croisées  d'ogives  prisma- 
tiques, que  traverse  une  membrure  sous-fattiere;  les 
arcs-doubleaux,  garnis  de  moulures  rondes,  se  prolon- 
geant jusqu'au  sol.  Un  seul  bas  côté  au  nord,  voûté 
comme  la  nef,  sauf  que  les  doubleaux  sont  carrés  à 
angles  abattus,  et  que  les  membrures  diagonales  j 
matiques  retombent  sur  des  consoles  garnies  d'é 
vides.  Chapelle  des  fonts  voûtée  en  berceau  brisé.  Fe- 
nêtres du  chevet  gothiques  à  remplages  flamboyants, 
vitraux  modernes;  fenêtres  de  la  nef  et  du  collatéral  en 
tiers-point  sans  meneaux.  Portail  formé  de  deux  baies 

<  en  anse  de  panier,  divisées  par  un  pilier,  sous  une  ar- 
chivolte gothique  décorée  d'un  rcmplage  flamboyant; 
au-dessus,  une  fenêtre  pareille  à  celles  du  sanctuaire; 
contre-forts  peu  saillants  pour  l'époque;  au  sud,  petite 
porte  en  anse  de  panier  sous  une  archivolte  gothique. 
Le  clocher  est  une  flèche  en  ardoise  élevée  sur  la  se- 
conde travée  de  la  nef.  Fonts  baptismaux  octogones 

I  contemporains  de  l'église.  Crédencc  asses  élégante  au 
sud  du  chœur.  Dans  la  nef,  épilaphe  de  Perrette 
Le  Moinne,  femme  de  Saturnin  Mabilat,  morte  au  mi- 
lieu du  xvii ia  siècle.  11  existe  sous  l'église,  au  sud,  une 
fontaine.  (S.  M.) 

ANNAY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Sainte- 
Anne;  plan  en  croix;  nef  du  xn*  siècle;  transept,  che- 
vet à  pans  coupés  et  sacristie  commencés  en  i5n. 
Chœur  et  transept  voûtés  sur  membrures  prismatiques 
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retombant  jusqu'au  sol;   fenêtre*  .1   rempbga  flam- 
boyants, renfermant  encore  quelques  fragments  di 
traux  im  xvi*  siècle;  contre  la  paroi  nord  du  chœur,  près 
de  La  porte  delà  sacristie,  l'inscription  suivante  gravée 
en  lettres  minuscules  gothiques  :  mil  1  w  ri  le  117  de 
Jung  fut  ffliiif  la  première  pierre  de  cette  egtive  preten* 
mee*  Jehan  chereau  vicaire  et  ieltan  patau  laine,  picrro 
guuitter  procurreuri  et  fèmtm   II  Ifiaaj  I 
r  s  de  rente  perpétuelle  a  ta  réparation  de  cette  église  et 
phtMêuri  auUnm  dieu  l*ur  doint  paradis  et  a  tua*  bien- 
fatêteurg  dcleglise  réparateurs,  Nef  non  von' 
par  des  fenêtres  de  grandeurs  et  de  foi  mes  diffién  1 
dans  Tune  de  ces  fenêtres,  un  petit  vitrail  du  \i  1"  siècle 
nu.  sont  figures  saint  "  Rarbe.  Portai 

formé  de  deux  bandeaux  cintres  eu  retraite  nr  pilastres 
à  impostes;  le  tvnipan  vide  soutenu  par  deu»  nias* 
que*;  à  la  façade,  quatre  mutre-torl*,  dont  deux  sont 
des  colonnes  engagées.  Le  toit  de  in  nofltafM  sur  une 
corniche  soutenue  par  des  mouillons  historiés.  (S.  M.  ) 

U  CLU.K-Sl  k-Luire.  Ép,  mmém.'hmmà^m 

voie  au  sud  de  ta  Celle.  ||  Moyen  Age,  Eglise  parois- 
ÉJdÉ  ÛM  Saint-llilaij-e,  en  patlie  détruite  |iar  l'inonda- 
tion de  i856;  plan  en  crois.  Nef  du  xii'siècleen  ruines, 
transept  et  rhrrur  a  pan^  coupés  du  commencement  du 
m*.  Chevet  el  transept  v  où  tés  sur  croisées  d'ogives  pris- 
matiques, que  traverse  une  memliru: 
aux  clefs  des  rosaces  et  deux  eeussons:  l'un  a  une  barre, 
accompagnée  en  chef  d*un  lambel  à  trois  pendants  et  en 
pointe  d'un  croissant  ;  l'autre  coupe ,  une  fleur  de  lys  en 
pointe.  Fenêtres  gothiques  a  remplngi  il  n Voyants. 
Aux  murs  en  partie  abattus  de  ta  net,  fenêtres  rinl 
étroites  et  trocesd  arcades  en  liers-pûjul ,  qui  s'ouvraient 
sans  doute  sur  un  bas  côté  sud,  dont  il  u> 
de  vestiges.  Aux  bras  de  la  croisée,  mudïllons  romans. 
Cfutlrn-forts  Irés-saillant*  à  retraites  an  <h.'\<i  al  aux 
murs  est  des  bras.  Dans  le  transept,  epitaphe  non  dn- 

jni  fmnjk  dtl  Ifs*  siècle ,   I    Pierre  M 
eheur  de  la  Scelle,  Retable  du  utaftre-autel ,  lourd 

beau,  portant  la  dote  ilWiû  et  un  éM  d'axur,  à 
trois  anuelels  d'argent  posés  sur  un  Iriaugle  démunie, 
blason  inexarteinenf  reproduit  des  Rulïevanl. —  Au  sud 
de  la  Celle,  ruine*  informes  du  château  des  Barres, 
construction  féodale  qui  devait  avoir  unecertaine  impor- 
tant    S.  H.) 

COSNE.  Ép,  romaine.  Entre  Coaue  ta  \iJhvhaut, 
restes  de  la  voie  qui  allait  de  Nevers  à  Paris.  Beaux 
fragments  de  vases,  décore*  d*-  sujets  en  relief,  trouves* 
Cosue,  ainsi  qu'un  médaillon  de  Syracuse,  {  Dessins  de* 
fragments  dans  H,  pL  CIV  —  bV  &  N  I  El,  p 
Il  Moyeu  âge.  Église  paroissiale  de  Saint-  Agnan  (  an- 
cienne église  d'un  prieuréderordredet;inn\  1  do  ui'sîè- 
remaniée  au  commencement  du  im\  puis  en  partie 
reconstruite  après  un  incendie  de  170;  Pfctfl  wê 
avec  trois  absides  semi-circulaires  et  un 


Les  trois  absides  voûtées  ■>  <uî-dc-tour:  h  principale 
percée  d  cinq  fenêtres  cintrées  sous  des  arcatores  a 
colonneltes,  dont  décorée  de  mons- 

tres et  de  feuillages;  la  petite  abside  méridionale,  éclai- 
rée par  nue  seule  fenêtre,  communiquait  av.,  ),  bUi 
menti  damtrau  ptr  une  porte  cintrée  de  la  construc- 
lion  primitive;  l'autre  abside  latérale  dénaturée.  Deui 
voûtées  en  berceau,  avec  doubles ux 
sur  pilastr-  l.  Cinq  travées  de  la  nv[\  flanquée 

de  iNM  B  grande  partie  reconstruites  au  wm 

nèfifo,  MM  ra ne  1ère;  à  la  première  travée,  un  arc  en 
tiers-point  et  un  ftgagée,  anneJée,  delà  < 

truclion  p'iiuative;  éma  travées  du  bas  roté  sud  voû- 

n  membrures  diagonales  prismatiques  et  pi  1 
de  baies  gothiques  à  meneaux.  Le  portail,  qui  wâ  bo-t 
curieux,  s'onvii'snns  lepOfdie  :  il  eW  farad  de  quatre 
bandeaux  cintrés  en  retraite,  dont  trois  siinplemeni 
ornés  de  moulures  et  de  ferles;  le  quatrième,  compris 
•001  un  bandeau  de  rosaces.  Ml  ><  -ulpté  de  vingt  -  cin.  | 
sujets:  au  centre,  létm  CaV  ■■  auréole  ht 

sanl  et  tenant  un  livre;  [mis,  Bfl  parlant  de  la  druii^ 
du  Christ  r  un  personnage  rou  ror  u  té,  on  soeptN  dann 
la  main  droite,  soutenant  de  ta  gauche  un  objet  mutilé 
|ni  paraît  être  une  église;  un  atuje;  un  personnage 
agenouillé,,  peut-être  un  ange;  un  basilic;  un  1 
un  âne  jouant  delà  harpe;  am  hffMl  et  des  MJM 
un  homme  à  genou  v  qui  semble  tirer  d»  l'm  un  porc; 
Ofie sorte  d'oiseau  de  mer;  une  tortue;  un  animal  hy- 
bride difficile  à  déterminer;  puis,  de  l'autre  côté  du 
Christ,  un  moine;  d>  m  personnage  tenant 

un  phylactère;  un  ange;  un  animât  umUislique;  une 
colombe  y  tête  liuma  n  plante 

et  un  objet  mutité;  un  lion;  un  MjfCf  un  tion  ail 
monstre  a  lÉM  Ijuiu.iine:  les  personnages  du  haut  MM 
a  ntHttrp*.  Les  plftwaM  de  ce  portail  garnis  de  rj 
eolmmetles  engagées,  dont  deux  <uil  è  1 1  tstfHMU  lur» 
tories  :  un  homme  pince  entre  deux  griffons  d  un!  1 
la  tête;  un  boni  Centre  deux  animaux  hy- 

brides; b«s  autres  chapiteaux  inaites  de  L'antique;  lail 
|«ôrs  écliiquet'  s  ou  garnis  de  p»?rles  et  bmi  I  liai 
tores  d'égale  saillie,  (ilocher-porche  carré  relativement 
modenii .  le  mur  nord  de  l'église  encore  uppuy    paj 

Mitre -l«  l 'ts  rtmiuus  lalutés  un  sommet,  et  offrant 
d«  traces  des  fenêtres  cintrées  de  la  construction  pn 
BjHJVaf  les  contre-forts  de  r;dixi,lrl.niiiiu-  -  u  BctflWWI 
engagées,  à  bUlt^nrfel  il  s%Mfi«qpii  aoaiaflll 

la  corniche,  son!  B  lillons  «ra- 

I  l  ■-.  t.  fimêtre  du  milieu  sous  deux  bandc.nn  M  H 

,  l  knit  du  mur  de  l'aleade  centrale  orné  d'une 

.-  de  dh  ar<  a  tu  les  cintre»- 

,  portant  sur  He  lounles  colonnettea  è  chapiteaux 
omés  de  feililUgea,  de  palmettes  et  de  sujets  IiihI 
impoMibles  à    voir  de  prés  et  ditln  il 
çieut-élrerool.;;un  -1-iM' Adoration  des  Mage*.  (V.dan, 
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\e Bulletin  monumental,  1 6e  vol.  p.  48 1  et  suiv.  un  article 
de  Mr  Crosnier  sur  Saint-Agnan  de  Cosne,  avec  dessin 
du  portail.  —  Dict.  d'architect.  de  M.  Viollet-le-Duc , 
t.  I,  p.  5.  —  S.  M.)  —  Eglise  autrefois  collégiale  de 
Saint-Laurent  (fondation  de  1212),  puis  paroissiale 
de  Saint-Jacques,  delà  fin  du  xv'  siècle;  plan  rectan- 
gulaire terminé  par  un  chevet  à  pans  coupés  sensible- 
ment dévié  au  nord,  avec  saillie  d'une  grande  chapelle 
au  sud;  deux  travées  au  chœur  et  quatre  à  la  nef,  flan- 
quée  de  collatéraux.  Toutes  les  voûtes  sur  croisées 
d'ogives  avec  membrure  sous-faîtière  à  la  nef  centrale; 
membrures  rondes  avec  arête  retombant  sur  des  colon- 
nettes  ou  sur  des  consoles  sculptées  de  figures  humaines  ; 
piliers  couronnés  par  des  moulures  qui  reçoivent  les 
retombées.  À  la  clef  de  voûte  du  chevet,  un  écu  aux 
armes  de  France  tenu  par  deux  anges;  les  autres  clefs 
récemment  décorées  d'écussons  de  fantaisie.  Toutes  les 
fenêtres  gothiques  :  celles  du  chevet  et  de  la  chapelle 
méridionale  à  remplages  flamboyants ,  celles  de  la  nef 
et  des  bas  côtés  à  meneaux  dessinant  deux  panneaux  en 
tiers-point,  surmontés  d'un  compartiment  triangulaire 
à  côtés  curvilignes  ;  œils-de-bœuf  quadrilobés  au  chœur. 
Sacristie  contemporaine  de  l'église ,  voûtée  de  même ,  au 
nord  du  chœur.  Porte  en  anse  de  panier  sous  une  archi- 
volte gothique  de  moulures  rondes  descendant  jusqu'à 
terre  ;  au-dessus ,  une  large  fenêtre  gothique;  le  pignon 
de  la  façade  terminé  par  une  petite  terrasse  carrée  pré- 
sentaut  un  angle  en  encorbellement.  Le  clocher  est  une 
lourde  tour  carrée  élevée  sur  la  première  travée  du  col- 
latéral sud  ;  cette  tour,  pleine  à  la  base  sauf  une  fe- 
nêtre gothique  à  colonnettes,  a  ses  deux  étages  percés, 
sur  chaque  face,  de  deux  baies  en  tiers-point,  celles  de 
l'étage  inférieur  ayant  chacune  deux  archivoltes  rondes 
sur  colonnettes  à  chapiteaux  de  moulures,  celles  de 
l'étage  supérieur  simples;  toit  peu  élevé  soutenu  par 
des  raodi  lions;  contre -forts  aux  angles  de  la  tour,  à 
laquelle  on  monte  par  un  petit  escalier  dont  la  cage 
forme  une  légère  saillie  sur  la  façade.  Contre-forts  très- 
saillants  à  retraites  aux  murs  de  la  nef  et  du  chevet; 
corniche  de  la  chapelle  décorée  de  rinceaux  et  de  feuil- 
lages. —  Chapelle  de  Notre-Dame-de-Galle,  élevée  en 
lAgo  par  l'évéque  d'Auxerre  Jean  Baillel  à  la  place 
d'une  construction  romane  dont  il  ne  reste  pas  de  traces. 
Nef  rectangulaire  de  trois  travées  terminée  par  un  che- 
vet à  pans  coupés.  Voûtes  sur  membrures  prismatiques 
très-fines.  Fenêtres  gothiques  fort  larges,  celles  du 
chevet  séparées  les  unes  des  autres  seulement  parles 
faisceaux  de  nervures  qui  descendent  de  la  voûte,  à 
remplages  flamboyants ,  les  autres  ayant  perdu  leurs  me- 
neaux; l'une  de  ces  dernières,  au  nord,  beaucoup  plus 
large  que  les  autres.  Porte  occidentale  gothique  tout  à 
fait  mutilée,  surmontée  d'un  œil-de-bœuf;  petite  porte 
en  anse  de  panier  au  sud  de  la  première  travée.  Cette 
chapelle,  l'une  des  plus  élégantes  constructions  du 


xve  siècle  qui  existent  dans  le  département,  est  malheu- 
reusement divisée  en  deux  étages  :  la  partie  inférieure 
sert  d'écurie  et  la  partie  supérieure  de  grenier.  —  Restes 
informes  du  château ,  xih*  siècle  (?). — En  face  de  l'an- 
cien couvent  des  Augustins,  la  prison,  dont  les  murs, 
flanqués  d'une  tour  ronde,  faisaient  partie  des  mu- 
railles de  la  ville ,  xv'  siècle.  —  Près  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame-dc-Galle,  au  nord, bâtiment  du  xui° siècle, 
dont  l'ancienne  destination  est  inconnue.  Quelques 
maisons  du  xv'  et  du  xvi*  siècle.  ||  Ep.  moderne.  Ancien 
couvent  et  église  des  Augustins,  dans  lesquels  était 
établi  le  tribunal,  xvn°  siècle.  —  A  Villechaut,  au  sud 
de  Cosne,  près  de  la  Loire,  emplacement,  encore  mar- 
qué par  des  fossés,  d'un  château  des  évéques  d'Auxerre  ; 
petite  chapelle  de  Sainte-Brigitte,  flanquée  d'une  tou- 
relle, d'une  époque  difficile  à  déterminer.  (Voir  un 
dessin  de  celle  chapelle  dans  N.  t.  II,  p.  56,  et  des 
vues  de  Cosne,  idem,  pi.  LV. —  S.  M.) 

COURS-LEZ-COSNE.  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Sain  t-Symphorien ,  composée,  avant  les  ravages' 
des  huguenots ,  d'une  nef  romane ,  d'un  transept  et  d'un 
chœur  terminé  par  une  abside  à  pans  coupés,  le  tout 
de  la  première  moitié  du  xvic  siècle;  la  nef  et  le  bras 
nord  cle  la  croisée  ont  été  détruits.  Toutes  les  voûtes, 
fort  élevées,  sur  membrures  prismatiques  descendant 
jusqu'au  sol ,  membrure  sous-faitière ,  liernes  et  tierce- 
rons  au  chevet;  clefs  sculptées  :  Dieu  le  Père,  saint 
Louis,  saint  Vincent,  saint  Symphorien,  un  écu  aux 
armes  de  France,  enfin  un  cartouche  portant  la  date 
1 53i,  qui  est  celle  de  l'achèvement  de  l'église.  Hautes 
et  larges  fenêtres  gothiques  à  remplages  flamboyants. 
Pas  de  portail ,  l'église  fermée  à  l'ouest  par  un  mur 
sans  caractère;  contre-forts  très-saillants  à  retraites. 
Dans  le  mur  du  bras  du  transept,  écusson  à  une  hure, 
surmontée  de  deux  croissants.  Epitaphe  de  N . . .  du 
Bourg,  écuyer,  seigneur  des  Granges  et  de  la  Brosse, 
mort  en  1680.  Chaire  en  bois  portant  une  longue  ins- 
cription gravée  relatant  les  noms  du  prieur-curé  de  la 
paroisse  qui  la  donna  et  du  menuisier  qui  la  confec- 
tionna en  1780.  Il  Ep.  moderne.  Au-dessus  de  la  porte 
du  presbytère ,  inscription  gravée  faisant  savoir  "que  la 
maison,  renversée  par  les  huguenots,  fut  reconstruite 
et  ornée  en  iG3i  par  N. . .  de  Launay,  prieur -curé 
de  Cours. 

MYENNES.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Martin,  plan  rectangulaire,  avec  abside  et  chapelle  au 
nord  et  clocher -porche  moderne;  xn*  siècle,  sauf  la 
chapelle,  qui  est  du  xvi-.  Cul-de-four  à  l'abside,  nef 
plafonnée;  chapelle  seigneuriale,  voûtée  sur  croisée 
d'ogives  prismatiques,  renfermant  deux  pierres  tumu- 
laires  du  xm'  siècle,  dont  les  inscriptions  sont  illi- 
sibles; on  y  voyait  aussi  une  plaque  de  marbre  blanc, 
portant  une  inscription ,  maintenant  dans  le  clocher,  qui 
recouvrait  le  cœur  de  noble  homme  René  de  Vielbourg, 
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lieutenant  «Tune  compagnie  nu  résinent  des  gardes  tlu 
roi,  lue  au  liège  de  la  Rochelle.  Les  COtltr#4bfll  an  l.i 
m  I  m  irijH.  >  de  crois  patli-  .  l'un  d'eu*  cou- 

ronné par  une  importe  décorée  dé  losange  ,  un  anln 
eu  forme  de  colonne  engagée;  la  fenêtre  rentrai»'  Ai 
l'abside,  la  seule  qui  n'ait  pas  été  refaite,  sou 
moulure  ronde,  —  A  une  lieue  à  l'est  de  Myaxmci , 
placement  de  1* 

fa  de  il  V-x  )  :  débris  de  dalles  fuoé- 
personnages  du  *i il*  et  du  m*  sièrle: 
moulin  du  mu*  siècle  renfermant  encore  uue  grande 
salle  composée  de  dem  travées  voélfa  d'arête  g  réparées 
par  un  arc-douhleau  sur  confies.  Autres  bâtiments  du 
i  t  du  iyiii*  siècle  tout  à  fait  sans  caractère.  ||  Ep. 
mmierne  Château  de  M venues,  du  x\u'  siècle,  récem- 
ment restauré  :  flrand  corps  de  logis  en  brique  el  | 
détaille,  flanqué  d'un  avant-corps  el  de  deux  tours  â 
louent;  |  fêMt%  kûÊtm  NriWMl  un  beau  bas-r 
moderne  représentant  une  çhawffl  ara  Wglfotf»  (S»  M.) 
NEU  V  \  SI  [R1LOIR&  Uùfm  %ft  relise  paroissiale 
Al  Saint  -Liment,  un*  siècle,  additions  du  \w';  j  lin 

carré  avec  cheval  plat.  rhantrUUi  ko  nord  el  an  sud. 

Trois  travées  du  chœur  et  l'un*'  de  celles  de  la  nef 
1 1  », i  c .  ta  par  de  lourds  arcs-do ubleaux 
sur  pilasti-s  É  impostes;  autre  ftWtéà  voûtée  mu  b 
brimes  rondes  perlées  par  des  colon  nettes  à 
de  crosses  végétales,  air- doublon  garaû  de  (ores; 
partie  ocridentab-  de  la  nef  non  voûtée.  Fenêtres  en 
lancette.  L*une  des  chapelles,  ouverte  dans  la  seconde 
de  la  nef  an  sud.  wuîlée  sur  membrures  pris- 
matiques, fenêtre  à  remplace  flamboyant  renfermant 
^iniques  débris  de  vitraux:  l'autre  rbapelle,  <  oinmuni- 
quant  avec  la  dernière  travée  du  cliamr  pur  une  petite 
arcade  gothique  ouverte  au  nord,  composé*1  de  deux 
ur  membrures  prismatiques  pénétrant 
des  colonnes  engagées  ;  dem  fenêtres  à  remplaces  flam- 
boyants; à  la  ct«*t ,  un  fa  à  trois  chaînes  en  pal,  sou- 
tenant trots  coquilles,  tenu  par  deux  an(*cst  blason  de 
la  famille  du  l^hcsnav,  dont  un  membre.  Mm  du 
premier  seigneur  de  ffajuvj  de  sa  famille, 
fit  bitir,  i  -I  i58o,  cette  chapelle  sous  laquelle  selrc 
le  caveau  sépulcral  dei  Msgnenri  de  Y-uw,  où  Ton 
descend  par  un  p«'til  escalier.  Plusieurs  épi  la  plies  : 
dans  1a  rbnpeUo  méridionale,  celle  de  Claude  de  Ihi- 
CUecbnu.n  | ,  tente  de  Jean  dit  (_!lie<,na\.  --  i ;;n .  .»<  rie 
Neuvy,  morte  au  commencement  du  nu'  siècle;  dans 
pur,  »  l|r  d>*  Piein*  Rnurhet,  WÛfMÊUfâê  I  bauf- 
fort,  mort  en  itiii;  enlin,  dans  In  grande  chapelle 
nord,  celles  de  Georges  d»«  Guiscard,  cbevafôer,  « 

Courlie  et  de  Neuvy,  mort  en  l6g3  ,  *'t  de  Gant* 
rièvadi  La  >guevil,aa  faune,  morte  en  1 68  « 
sus  de  la  première  de  ces  cpitaplics,  deui  écus  accoles, 
timbrés  d'une  couronne  de  comte,  l'un  d'argent,  â  la 
bfaUde  pteolai    '.uiscard)»  l'autre  bandé  de  gueules 


el  de  v;<ir  (  Ldflgfttfil)  ;  on  a  encastre  dans  le  in 
<  elle  chapelle  un  bel  écusson  sculpté  et  peint  , 
collier  de  Saint-MicbeL  érartele  aiu  i  et  |  de /;u 
a  trois  chaînes  d'or  mises  en  pal,  soutenant  Ira 
quilles  de  même;  au  n  d'axur,  à  trois  fa^ 
d'or;  et  au  a  d'azur,  à  la  croix  d'or,  blason  de  Jean 
du  G)  mort  dans  la  seconde 

moitié  du  ivT  siècle.  Porte  gothique  rchi- 

I  de  moulures  rondes  a  colouneMes  munie?  de  cho- 
jiîteaux  m  BtUfl  porte  à  peu  près 

semblable,  arlie'llement  bouchée,  à  la  JOflOlKk  tl 
au  nord;  modilbms  simpb  >  il  (  -oilie-forls  plais;  porte 
Il  uai  aaajice  cl  contre-forts  siîîlanls  a  retraites  à 
la  chapelle  nord.  —  l  \pn  Bal  comparé 

de  plusieurs  corps  de  lo(nsT  dont  un  seul  ancien  datant 
du  n1  siècle,  ainsi  que  les  dem  loun  "<•»  de 

mi'ubiioiiliv  josl  il  est  tlauijué {fîniérMor  oottAresiaol 
inoilei  ne.  (  Pnufll  de  ce  ■  bateau  dans  \,  pi.  \C\I1.)  |j 
7^.  ajqaVwat.  A  i  kilomèlre  au  sud  de  Vu\y,  chAteaHl 
00  brique  <l  pfafJti  ilauque  il  1  lourelle^,  n^ceinuiènt 
eoostmit  dans  le  atyk  du  in  j   M.  j 

PULliW,  \hnjmi  âge.  Église  paroissiale  de  Saint* 
Vincent,  du  ^iu*  siècle,  presque  entièrement  r- 
trtiiti-  a  la  lin  du  xv*;  ancien  plan  en  croix,  le  mm  0fd 
dofttal  de  Tune  éèM ehaplles  data»!  de  h  oottitlD 
primilivt1  et  paraissant  avoir  rf     Delflj  du  bna  snd  du 
transept;  nef  précisée  d*uu  clocher -porche,  tem 
par  un  obttffll  I  pgajg  ceiqié>  et  flanquée  de  rpjaln-  eba- 
jKîltes,  trois  au  tard  ,  «in.  an  ^ud  ,  ol  de  la  sacristie.  L? 
sanctuaire,  les  trois  travées  de  la  Mfil  le  poatl> 
lés  avec  membrures  rondes  mblahles  à  celles 

>|.    Pégttia  d»>  Sainl-J.n  ijiie>  de  COên-S,    lelumbiiut  sut 

des  ookuniettaa  i  chapiteaux  da  moulures  ixun 
doubleaui  massifs  à  anj*!e>  jibattus;  dam  dift  dfl  lOAle 
aaaj  armes  de  France  avec  tenants;  mu  Jievet,  quatre 
baalaa  fenêtres  gothiques  à  remplaces  (lambovants, 
garnies  de  vitraux  modernes  assez  bien  Gba> 

nelles  [nu  profomle^  sarn  Kaçade  lorniée 

par  la  hase  du  clocher,  grosse  tour  carrée  soutenue  ptt 
iïoi  conln^forts  très-saillants,  pei  iei  fid  plein 

cintre  à  moulures,  disposées  dem  a  deux ,  sauf  an  nord 
où  il  n\  i  qinn, 

d'escalier;  tiédie  en  ardoise  et  petit  toit  conique 
lriure||e,   (Va  le  en  81100  de  panier  son*;    lire-  Ifofafodta 
gothique,  le  [\mpan  décoré  d'un  fa  de  l'rance  cou- 
ronné et  IBOU  par  diiu  an;;es;  imml  le«  H 
s  de  chacji                              porte,    Au  sud, 
porle  ouverte  sous  une  archfalla  (pdhifjue  de  la 
construction  primitive.  Modillon^de  diverses  forme*  cl 
raj  du  xin*  siècle  un  Info- 
des  chajN  Iles;  r..ntn*-forb  taillant*  aux  angles  du  i  b^ 

BAIffT-LOI  V.  Bp*  raafa*a\  Restes  d Un 

in.  (|  Moym  d}j*.  Égiîaê  pa- 
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roiasiale  do  Saint- Loup,  plan  en  croix:  chevet  carré  1 
du  \nf  siècle,  le  roule  de  l'église  reconstruit  à  la  fin  du 
w*.  Chœur  toute  sur  croisée  d'ogitos  rondes  réunies 
par  une  clef  de  feuillages,  b*  membrures  portées  par 
dtw  roloiinetlcs  à  chapiteaux  do  crosse»  végétales  ;  pis- 
cine à  deux  rim'tlo*.  l'une  ronde,  l'autre  carrée;  cinq 
fenêtres  on  tiers-point,  les  trois  de  l'est  d'inégale  hau- 
teur. Transept  toute  sur  membrures  prismatiques  des- 
cendant jusqu'au  sol,  membrure  sous-faîlièrOjCh'f  aux 
armes  île  l'Yanro;  piscine  dans  h»  liras  sud  ;  larges  fenê- 
tres gothiques  à  remplaces  flamhotanls.  Nef,  flanquée 
d'un  seul  bas  rôti»  au  nord,  à  trois  Innées  séparées  par 
d«»s  arcs-doubleaux  à  angles  abattus,  sauf  le  dernier, 
qui  est  orné  de  moulures;  incmhruivs  diagonales 
rondes  à  arête  mousse  sur  coloiinettos  à  chapiteaux  de 
moulures;  clef  aux  armes  «le  France,  lias  rô|.»  voûte 
comme  la  nef;  les  membrures,  m  grande  partie  dé- 
truiles,  étaient  prismatiques  et  retombaient  sur  des  con- 
sole* décorées  de  marmousets,  d'animaux  e|  de  feuil- 
lage; fenêlivs  gothique*:  à  memMiix.  Porte  en  ans»»  de 
|Kinier  Imrdee  d'une  moulure  rondo  à  arête  mousse 
semblable  à  colles  îles  toùles  «le  la  nef:  au-dessus, 
fenêtre  gothique  à  ivmplage  flamboyant;  au  mur  sud 
de  la  construction  priinitite.  modillons  et  petite  poUe 
ou  accolade.  Contre- forts  saillants  à  retraites,  refaits  au 
u*  siècle.  Petite  Clùclio  centrale  on  ardoise.  —  Lo  châ- 
teau, qui  domine  le  tillageati  nord,  est  un  corps  de 
logis  carre  à  pignons,  flanque  d'une  tourelle  d'escalier 
à  ivans  coup**  dont  la  partie  supérieure  carrée  est  en 
encorbellement.  (S.  M.) 

SAINT- PKUE.  Moik*  «%?'•  Eglise  paroissiale  de 
Saint -Pierre,  construction  fort  vh;gante  du  premier 
tiers  du  \vi"  siècle:  plùii  ou  croix  atoc  client  à  |»ans 
coupe*.  Chœur  toute  sur  membrures  prismatiques, 
perce  de  quatre  hautes  fenêtre  gothiques  à  rem  plage* 
Hauibotants.  dans  lesquels  on  a  plac-:  d»:>  portions  do 
terrier*1*  provenant  do  la  cliaf-olle  do  Notre-Damo-de- 
liallc  do  Cosne  :  un  arbre  Je  Jes>e .  saint  liai-  ri .  saint 
Martin  et  sain;e  Madeleine.  On  a  r»ccmm»nl  acheté 
do  garnir  ces  fenêtres  de  titraux.  L«*  brj<  Jn  transept 
«otites  comme  l  -  iluer.r  et  t'claûv*  j-a;-  dos  iV-.iêtns  do 
môme  forme,  rvn  ferai.-!  n!  dos  titr,;ii\  du  vti  >iècb-  : 
vainl  Kloi.  saint  André,  sainte  Maî^a-r-rite.  ùh  saint 
t  nVpie  et  ïe  l' hrisî  on  croix  .  entre  la  \  iorje  et  saint  Jean . 
dans  le  bras  sud:  Je*  fragments  a  pou  près  informes. 
>anf  un  saint  Michel  et  un*  sainte  \u-rge.  dans  le  bras 
nord.  Au  sud  du  chuuir.  sac  ris  :>  contemporain-?  do 
iVglise.  «oùtoe  *vev  membrures  rri<uvitîqu-xs  retom- 
] suit  sur  d-s  tî^urises.  Los  toutes  des  trois  traioe*  J-. 
la  net  traces  *«r  un  y  Un  carrv .  *:it  .s* -os  en  deux  eoœ- 
|sirii  nient*  bar  :.':«•;«  \\àr  d:>  arcs-douMeaux  secondaire* 
qui  iyUhkUtiI  sur  des  consoles  ra;-.  ^s.  du  ex  :•.  d.i  r.:rd. 
att-dcst.is  de  U  ciel"  d-.s  »7-a  :■..;•  s  arcade.  :■■*  3::-:  !!•:■> 
portent  ,»ï:*si  va  nai&arcc  »:■>  .^.hj.  U*  iM'.s.:.^  du 


sud  décorées  de  moulures  et  de  têtes  barbues;  celles  du 
nord  offrent  :  deux  lions  tenant  un  écu  mutilé;  deux 
ours  muselés,  l'épée  au  côté  ;  un  joueur  de  cornemuse 
placé  entre  un  homme  et  une  femme  accroupie.  Arca- 
doubleaux  séparant  les  travées  garnis  de  moulures  fi- 
lant jusqu'à  terre;  croisées  d'ogives  prismatiques  tra- 
versées par  une  membrure  sous-faitière.  Aux  defs  de 
voûte,  Dieu  le  Père  et  des  écussons  :  écartelé  de  irais 
pals  et  d'un  cœur  (d'Estutt);  mi -parti  de  ce  dernier 
blason  et  de  six  basants  (d'Estutt  et  Régnier);  écar- 
telé de  trois  marteaux  et  d'une  bande  eebiquetée, 
accompagnée  de  deux  lions,  au  cbef  de  Malte,  un  cha- 
pelet autour  de  l'écu  (Claude  d'Àncienville,  comman- 
deur de  Villemoison);  mi-parti  de  trois  serpes  et  d'un 
rhftron,  au  chef  chargé  d'une  fa&ce  vivrée.  Fenêtre» 
gothiques  tréflées.  Un  seul  collatéral  au  nord  comma- 
uiquant  avec  la  nef  par  des  arcs  à  moulures,  les  trois 
travées  toûtées  sur  membrures  prismatiques  pénétrant 
des  colonnes  engagées.  Raies  gothiques  à  remplaces 
lia  m  Ito  va  nts;  quelques  restes  de  vitraux.  Contre  le  pilier 
de  la  dernière  travée  de  la  nef,  une  Adoration  des  ber- 
gers peinte  sur  pierre,  du  ivf  siècle,  an  milieu  (Ton 
encadrement ,  avec  ces  mots  :  Gloria  in  exethi»  Dn. 
Près  de  celte  peinture,  une  inscription,  grossièrement 
gravée  en  lettres  capitales  romaines,  apprend  que,  le 
i  juin  i.~)4j3.  messire  Jean  Creuic,  prêtre,  natif  oe 
MorcheslK'lon,  prit  possession  de  la  cure  de  Saint- 
Père:  au-dessous  de  l'inscription .  écu  ovale  à  un  mr 
surmonte  d'une  rroisette.  accostée  de  deux  étoiles.  Le 
marchepifd  de  l'autel  de  la  chapelle  nord  formé  de  frag- 
ments de  dalles  funéraires,  sur  lesquelles  divers  penon- 
:iage>  étaient  gratés  au  trait:  une  seule  de  ces  dalles, 
.issoz  «ffac'V.  (viraît  i-nlière:  elle  offre  la  représenta- 
tion de  trois  chevaliers  en  harnois  de  guerre  dn  temps 
do  Ht'iui  H.  les  mains  jointes,  agenouillés  devant  a 
enfant  emmaillotté,  leurs  casques  tt  leurs  gantelets  à 
terre  près  d'eux:  aucune  inscription  ne  donne  rexph- 
cation  d»>  ctle  singulière  tombe.  1  Voir  un  dessin  de 
évite  loinb-?  dans  Y  t.  II.  p.  63.)  Façade  offrant  dm 
des  plus  remarquables  spécimens  que  Ton  poisse  voir 
•ie  la  riche  ornementation  de  la  dernière  période  go- 
thique: il  *^t  impossible  de  drcrire  le  mélange  de  moo- 
1  ires  inscrivant  d>^  compartiments flambovants.de rîn- 
c-.aux.  de  petits  eu  U- de-lampe,  de  figurines,  deeneaa 
fris  -s.  etc.  qui  décore  cette  façade.  La  porte  est  divisée. 
i<ar  u:i  pilier  central,  en  deux  baies  en  anse  de  panier 
•".it->r!e«  sous  une  accolade  festonnée:  tympan  semé  de 
il-.-urs  d-  Its:  montants  surhausses,  garnis  de  niebes. 
de  feuillages  et  de  rinctaux.au  milien  drjqneb  se  jouent 
■i»>  !iiarmou>eL«  et  des  animaux  rendu >  avec  un  art 
iifiTii:  |>:-tit^  f<T<?  du  bas  côté,  à  gaucàe  de  h  mmoV, 
:::•.  :n-  f>*r:i^  q.i-:  U  grande  :  deux  contre49rt*.«ft«nt 
:<  -.Jch'^s .  in:o:lis  en  pinacles  à  crocmHs  de  enaax  fiv 
-r->:  a  !a  tsiriie  supérieure  dn  pignon,  dwnt  les  mm- 


93 


ARRONDISSEMENT  DE  COSNE 


paolsaont  garnis  d*  cr cahots,  un  reil-de-bceur  horde  et 
élégants.  PluMeursècaaeona  sur  celte  foç.nh-  : 
Il  «jrand  du  milieu  MB  armes  do  France;  un  autre  un 
blason  du  commandeur  d'Ancienrille;  nu  troisième  à 
Irais  leurs  (Thibaut);  enfin  quelques  antres  pk 
lits,  vides  ou  mutilés.  Les  mon  de  i  Tune 

ctiou  asses  médiocre  qui  contraste  singuliere- 
ajMM  la  richesse  de  la  façade;  au  sud,  une  cage 
d'esca lier  carrée  et  une  petite  porte  gothique;  au  bras 
du  transept ,  qui  «-Lriit  lu  <  hapdie  seigneuriale,  [mm  le 
on  anse  de  panier  sous  une  archivolte  gothique ,  le  l>  m- 
pan  offrant  la  silhouette  dedeut  oies,  Nui- 

tirés  d'un  casque  et  supportés  par  deux  DOOS*  Contff 
saillants  à  retrailea;  reu»  du  chevet  amodia  68 
pinacle  UN  gargouille-  IVIÎU*  fléchi*  en  ardoises  sur  la 
nef.  Cloche  datée  do  1718  pnrlunl  Ulll  lurrjpie  inscrip- 
don  (Voir  dans  N.  t.  II,  p.  fia .  le  dessin  do  la  façade 
éê  cette  enlise.)  —  Près  de  l'église,  château  du  tempe 
et  Umifl   XII,  entouré  de  fosses,  sur  un  pi 

■  oqw  de  logis  fort  remaniés ,  dont  fan  flanque  ai  tou- 
relles, renfermant  une  cour;  dan-  celte  cour,  un 
mutilé'  écart  olé  de  trois  pals  et  d'un  neur  ul'K  m 

—  A  ViUemoison,  ancienne  rommanderi"  et  Tordre 

■  le  Vfalie,  cliapellc  du  xii'sirVIe  dont  l'abside,  s 

••il  cul-de-four,  esl  la  seule  partie  cou  hu 

romane  à  la  voûte:  Jésus-Christ  au  milieu  d'une  auréole 
•  «■n»sN ■»■  El  fan  anges;  fenêtres  cinlréi*s  el  porte  «le  la 
Renaissance  assez  élégante  au  nord.  L'ancienne  de- 
meure du  commandeur  Ml  un  pelit  corps  de  logis  à 
pignons,  construit  «ers  t  535,  flanqué  d'une  lew ■  dVs- 
PotMit*  façade  de  Test  fort  soignée  : 
fenêtres  carrées  divisées  par  des  meneaux  en  croix; 
àtm  tOOtflMii  frontons  ornementés;  armes  du  com- 
mandeur d'Ancienulln,  déjà  signalées  dans  i 
roiasiale.  Grange  du  ff/  siècle,  (  S.  ftt  —  E.  ) 

CANTO*  DB  DOIS'ZV 
(GbaMUa    bwrt.) 

UËSSY- LES- BOIS.  »%*»  dg*.  ÉgBse  dv  l       1  », 
de  Saint    Bnildèfa  (ordre  de  Saint-Benoît), 
ntenant  parotsarV  1&4&  (Lftbottf, 

concernant  VHiâtoirr  dMiiJwrs).  Plan  en 
croit  terminé  par  un  chevet  a  pans  coup, h  U  tktfftH  . 
le  chorur  el  les  deux  travées  de  la  nef  voûté*  sur  mem- 
brure* rondes  et  prismatiques  mêlées,  d'un  dessin 
compliqué,  retombant  ju^qn  ,1  terre;  membrure  *ous- 
fatliei  nHiit  ••inertes  dans  la  seconde  li 

de  la  nef,  qui  forment  le*  bra*  de  la  croix,  meinbi 
pénétrant  des  colonnes  engagées.  Fenélrvs  gothiques  a 
remplaces  flamboyants ,  celles  du  chevet  plus  bfgej  et 
plus  hautes  que  les  autres.  Dan*  I-  'lueur  et  dans  la 
chapelle  sud,  frontons  avec  pilastre?,  <l  h  Nenaissnuce 
i|in  devaient  renfermer  des   inu-n  plions  tumulaire*. 


DtOI  la  nef,  grossières  peintures  du  x\\*  ajèdsi  J 

t,  saint  Jean  \\  Facques  en  cos- 

tume du  leons,  saint  Pierre,  saint  Paul,  saint  André 
le  Mineur,  placés  sous  des  dasi  avec 
Um  alîn  1res.   Dans  le  dallage  de  la  nef, 

véean  Irai! ,  représentant  une  femme  en 
tume  des  premières  années  du  ifti*  siècle,  les  mains 
jointes,  la  têèB  SCOOat  éo  il  doux  écussons  :  l'un  à  un  lion 
(du  Kuel),  l'aulre  paie,  nu  croissant  brochant  10  l< 

toui  (île  Reufmy);  l'inscription,  en  lettres  capitales  ro- 

II tcées,  apprend  que  celle1  dolli 

l.i  tombe  de  N de  R  mme  de  Charles 

du  Huel.    Dm  dalles  du  «  lifriir  portent  tes  épil 

de   M  -mil,    femme   de   Thomas    Audrill.il, 

morte  SU  l646,  et  de,  I     < 

moit  en  m  en  anse  de  panier  ouverte 

inique  de  moulures  rondes  et  prisme* 
liques  mélangée*,  décore»-  de  cftlOUl  frisé»  II  M  mar- 
mousets,   entre   doux   rnontanls    lin  1*1  il  M   pina'le: 
ut  es;  cor  1  riche  garnie  d'une 
iiniubire  ronde.   Le  linteau  de  ta  porte  du  cimetière 
formé*  de  la   moitié  d'une  tombe  plate,  dont  l'autre 
moitié  est  en   morceaux  dans  la  cour  du  • 
ni  le   dalle,   qui  elail  dans   l'église,    porte  la   rJpN 
lenlation,  gravée  au  trait,  d'un  homme  dermes  du 
terni*  ''*'  ,rMlls  XI 11 ,  les  mains  jointe*,  ses  gantelet.  É 
s.->  pied.s:    Thim  iiplian  nu   lellrei  romain.-., ,  doOi  BM 
partie  est  détruite,  donne  îe  nom  de  ce  persorn 
Chlrtea  du  ïin.  -leur  de  Kontenyl,  goi, 

neur  de  CUmecy,  mortes  1  M. —  K.) 

Cil  i  M  VL-DL  bAUt.IS.    \l,ru<i< 

icienne  Chartreuse  fondée   en   1109s  J'en- 

11  <<»uvenl,  IJMi  Uln 

servées,  ottape  un  peraUetogreiDaM  htiéga&m  dont 
e  forme  la  Mé  mà\  la  <\ 

au  nord;   aiilour  du  rloili •  i>osecs  les  | 

qui  servaient  à  lu  ûoauntutnttf  \  é  l'est,  imm  pliria  tpti 
ieoiail  do  reste  do  la  1  hartreoee  lejanlin  autrefois  ho  m  la* 
per  un  petites  msisoni  des  religieux;  à  l*oitest,  l'en- 

lu  monaitùn*  ouverte  dans  un  bâtiment 

I  liiiirif  pi  "jui',  Hau- 

te  quatre  1  1  surmontée  d'un  fronton. 

8$.  LVjjlise,  composée  «Tune  nef  «*t 
1]  «in  -  lurur  terminé  |Kir  un  rli.v.l  p|j|,  ilu  milteii  du 
«111*  RiiVIi».  t.inq   lias  1  mv  QrtB* 

ronitf*  i|ui  t.-jiiudii '«il  1  linsî  t]IM  les  arcs-«ioubli  ui\  «l« 
même  ur  des  colonnes  engagées  à  < 

île  simples  tnouluro*,  ces  coloniws  engagées  ayant  elles- 
mêmes  pour  >iqiporls  des  consolai  placée*  au.  niveau 
du  bas  des  feuélre*.  Kenétretial  liMat  «rrée 

ouverte  sous  une  archivolte  gothique,  formée  de  dent 
tores  des  col  on  net  les  a  chapiteaux 

lit  simajaW;  au  milieu  du  tvmpan  so  des» 
tine  un  IrtÉe  Bnorffanl  une  croia  fleuronnée;  dans  l« 
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liant  de  lu  façade,  une  arrature  surbaissée  renfermant 
«taux  fenêtres  en  tiers-point.  Contre-forts  assez  saillants 
pour  l'époque,  talutés  à  leur  sommet;  modi  lions  unis;  le 
mur  est  ]>erré  «le  deux  largos  fenêtres  gothiques  aver  un 
quatre  -feuilles  dans  leur  amortissement.  Un  bâtiment, 
actuellement  détruit,  était,  adossé  à  la  dernier»?  travée 
au  sud;  Ton  >  arrivait  de  l'église  |»ar  une  petite  porto 
ouverte  dans  un  rontre-fort.  V  l'angle  non]  du  chevet, 
une  tourelle  à  pans  coupés  renfermant  l'escalier  qui 
montait  au  comble.  Celle  église,  élégante  malgré  son 
extrême  simplicité,  a  été  divisée  en  deux  étages  et 
sert  d'écurie  et  de  grenier.  Paierie  occidentale  du 
cloître  de  trois  travées  fort  larges,  et  deux  travées  de 
la  galerie  du  nord,  voûtées  à  la  f.içon  gothique  du 
\vV  siècle.  Deux  grandes  salles  du  mu'  siècle,  Tune  à 
Test,  l'autre  au  non!  du  cloître  :  la  première,  qui  com- 
muniquait avec  l'église,  était  la  .salle  capitulais;  deux 
travées  voûtées  sur  croisées  d'ogives:  la  seconde,  paral- 
lèle à  l'église,  qui  était  sans  doute  le  réfectoire,  compo- 
sée de  trois  travées.  voûtées  sur  des  membrures  qui 
liassent  en  encorbellement.  La  galerie  de  YoA  date  du 
\vnp  Merle  :  voûte  en  bois  portée  p;.r  des  pilastres  car- 
rés >nr  un  mur  à  hauteur  d'appui.  Il  ne  reste  que  des 
ruine»  informes  des  petites  maisons  des  Chartreux.  Le 
logis  du  prieur,  du  wui'  siècle,  ne  présente  rien  à  si- 
gnaler, sauf  le  trumeau  en  plâtre  d'une  cheminée  qui 
porte  le  blason  de  la  Chartreuse  :  parti  d'azur,  à  trois 
pommes  de  pin  d'or,  et  d'or,  à  trois  tourteaux  do 
gueules,  au  chef  de  France:  deux  cerfs  pour  supports. 
(\ue  de  la  Chartreuse  de  Hellary,  en  partie  restituée, 
dans  N.  pi.  \CVI.) — A  un  demi-kilomètre  à  l'ouest 
de  Rellary,  les  ruines  d'une  chapelle  et  d'un  moulin 
qui  dépendaient  de  la  Chartreuse  :  la  chapelle,  du 
\\\i"  siècle,  sous  le  vocable  de  Saint-Laurent,  n'a  con- 
servé (pie  ses  murs,  percés  de  fenêtres  en  tiers-point 
et  de  deux  portes  carrées  ouv ertes  sons  des  archivoltes 
gothiques  formées  de  moulures  rondes;  dans  le  tympan 
«•il  trèfle  «le  l'une  de  ces  portes,  une  croix  lleuronnée. 
Le  moulin  est  du  \vir siècle.  Ep.  modevnr.  L'ancienne 
église  paroissialede  Sainl-Klienne ,  brûlée  au  w  \*  siècle 
par  les  huguenots,  a  été  rompLc»e  en  ifio-  par  un 
édifice  sans  caractère  compos:  «le  fn-is  nefs  et  d'un 
chevet  à  |>ans.  iVue  de  Chà'.eaurexif,  avec  restitu- 
tion imaginaire  du  château,  datis  N.  1. 1.  p.  in"*.  — 
S-  M.)      . 

CIKZ.  /■./).  romaine .  Traces  de  la  voie  qui  allait  de 
Cosne  à  Kntraius.  —  A  Jussy,  substruclions  antiques 
dans  lesquelles  ou  a  trouvé  un  buste  en  bronze,  des 
med.iillcs,  îles  fragments  d'inscriptions,  des  marbres 
et  des  conduits  en  plomb,  i  \.  I.  11,  p.  loo'i.  Moyen 
il»v.  Kglise  paroissiale  de  Saint-Martin .  du  milieu  du 
\vir  siècle.  Plan  cruriforme  teiminé  p.u  un  chevet  à 
pans  coupes.  Le  clueur,  le  transept  et  |e>  trois  travées 
de  la  nef  voûtés  sur  membrures  pri>iua tiques,  celles  de 


la  nef  se  prolongeant  jusqu'au  sol,  les  autres  pénétrant 
des  colonnes  engagées;  clefs  de  voûte,  l'une  aux  armes 
de  France,  l'autre  à  un  écu  chargé  d'un  marteau ,  celle 
du  chevet  décorée  d'ornements  d'un  travail  très-soigné. 
Fenêtres  gothiques  à  remplages  flamboyants,  dont  Tune 
offre  quelques  fragments  de  vitraux  du  xvi'  siècle  au 
milieu  desquels  se  lit  le  nom  J.  Titoula.  Quelques  dalles 
funéraires  effacées;  une  seule  encore  un  peu  lisible  in- 
dique la  tombe  d'Anlhoine  Soureillamy,  prieur  et  curé 
de  Ciez,  mort  au  milieu  du  xvn*  siècle.  Porte  carrée  ou- 
verte sous  une  archivolte  gothique  dont  les  moulures 
sont  décorées  de  choux  frisés,  montants  amortis  en  pi- 
nacle; dans  le  tympan  fleurdelysé,  les  lettres  INRI  et 
une  Vierge  moderne.  Contre-forts  à  retraites.  Au  nord. 
une  tourelle  en  encorlwllement  renferme  l'escalier  qui 
monte  au  comble.  Clocher  couvert  en  ardoise.  Fonts 
baptismaux  à  pans  coupés  du  xvi' siècle.  Plusieurs  sta- 
tues en  pierre  du  même  temps  :  un  saint  Georges  et  une 
sainte  Barbe  avec  un  donateur  agenouillé  à  ses  pieds. 
Cloche,  datée  de  1 6 A  i ,  portant  une  longue  inscription. 
Dans  la  sacristie,  inscription  de  fondation  du  xtif 
siècle.  —  Le  presbytère  du  même  temps  que  l'église, 
mais  arrangé  au  wif  siècle.  —  Ruines  informes  en- 
tourées de  fossés  du  château  de  Boisjardin.  (S.  M.) 

COLMERY.  Moyen  dve.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Agnan,  datée  de  i53f>;  plan  cruciforme.  Le  chœur,  à 
chevet  plat ,  le  transept  et  les  deux  travées  de  la  nef. 
flanquée  de  Iws  cotés ,  ont  leurs  voûtes  garnies  de  mem- 
brures rondes  et  prismatiques  mélangées,  d'un  dessin 
fort  compliqué,  pénétrant  des  colonnes  engagées,  dans 
les  bas  côtés,  et  filant  jusqu'à  terre  dans  le  reste  de 
l'église ,  sauf  dans  le  bras  sud  du  transept ,  qui  était  la 
chapelle  seigneuriale ,  où  ces  membrures  portent  surdes 
consoles  avec  écussons  à  une  bande  (La  Rivière).  Les 
grandes  arcades  en  tiers- point.  Fenêtres  gothiques; 
celles  du  chœur,  du  bras  nord  et  du  mur  occidental  de 
la  nef  ù  remplages  flamboyants,  les  autres  tréflées. 
Piscine  de  style  Renaissance:  fonts  baptismaux  octo- 
gones ,  du  même  temps  que  l'église,  portant  un  écusson 
à  un  chevron  et  un  chef  chargé  d'une  croisette  poten- 
cée,  accostée  de  deux  étoiles.  Plusieurs  dalles  funé- 
raires effacées;  une  seule  lisible,  du  xviii*  siècle,  por- 
tant l'épitaphe  de  Jean  Poisson.  Porte  en  anse  de  panier 
bordée  d'une  guirlande  de  pampres,  ouverte  sous  une 
haute  et  large  arcatnre  gothique  avec  encadrement  de 
sculptures  délicatement  refouillées,  Tune  des  gorges 
garnie  de  redents  terminés  par  des  tètes  d'animaux; 
au-dessus  de  la  porte,  un  cartouche,  supporte  par 
des  aigles,  renfermant  la  date  i53G;  la  partie  su- 
périeure de  Tarcature  occupée  par  une  large  fenêtre 
gothique.  Tourelle  d'escalier  à  l'angle  nord  de  la  Ja- 
çade.  Contre-forts  à  retraites.  Clocher  carré  moderne 
sur  le  bras  sud  du  transept.  —  Quelques  maisons  du 
\vv  et  du  xv  T  siècle  dans  le  village  de  Golmenr:  sur  la 
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de  l'une ,  un  éeoanan  è  utio  bande  (La  Rivière), 
d  et  le  nom  /.  Jalqvin. — A  Vaud 
il  tio  <l  ri.'  ||  .oHiniunt',  dan  les  ruines 
peau  construite  tor  ont  fontaine,  on  a  trouve"  des  car- 

ii.ua  de  II 

un  ckéleeu  de  Castxlie,  accompagné  de  quatre  Heur* 
de  lys;  les  adirée j  bkm  Qecrde  fcyssecde.  (S*  H 
COI  LOI  ÏUi:.  Ép*  ssoeWvir.  Le  château  «I»1  h 
qui  ,i  diurne  >t>ii  nom  |   PifM  des  familles  les 
plus  marqua  nies  du  Nivernais,  a  été  reconstruit,  sans 
,  sur  une  mol  Le  entourée  de  fossés 
te  château  forl  des  sires  de  la  Ri* 
vière.  —  Eglise  paroissiale  de  SeôaMkBvnain,  MM* 
truite  vers  i  H3o;  [«  clocher  carré,  adossé  à  la  nouvelle 
construction,  date  peut-être  du  xvf  siècle,  (S.  M.) 
|)ONZY.  Moyen  dgr.  Aucicuuè  église  du  prieuré  de 
u-Pré  (ordre  de  Saint-Benoit;  fonda- 
tion de   1109),  a  1   kilomètre  de  Dousy,  en  ruines 
depuis  le  milieu  du  un"  siècle,  iae  se  com- 

jtosad  de  trasj  aa6  h  probahkmeol  d'un  knu 

chœur  et  absides;  il  n'en  reste  que  les  deux  premières 
li  im  I,  porta  ni  le  clocher,  el  élan  des  arcades 
qui  mettaient  la  maîtresse  nef  en  communication 
le  bas  riitc  nord,  Os  arcades  m 'in  bien  t  dater  du  com- 
ui"iireiiH*iit  -lu  in  siècle,  tes  Iravées  occedejnfeatptde  Il 
(in  de  1  ■•■  h  -  tpérieure  do  i  Locber, 

dn  \Mi ,  enfin  la  voûte  àei  la  nef  et  Pinlâneorda  gb> 
cher,  île  la  fin  du  i\*  ou  de*  premières  entiers  du  \\\'. 
Le  portail,  fort  remarquable,  formé  '!-■  «1-miv  bandeau] 
etnti  ile ,  décorée  de  qpatre^ensliee,  de  rangs 

de  pariai  et  de  moulures.,  soca  m  eordan  de  feusBee 
I  de  perlée  retombant  autrefois  i 

tonnelles  qui  ont  été  enlevée?,.  Le  has-rafiaf du  tympan. 

travail,  pepraaanlo  le  sainte  Viernat  ssbaul 

l'enfant  Jésus,  assise  sur  un  troue  surmonte  d'un  dais 

de  style  byiantîn;  sot 

se  trouve  un  livre,   A  gauche  de  la  Vierge,  un 

mmbé  balança  un  sncaneoè  lia,  un  vieillard 

barbu,  einihé,  vêtu  d'un»-  courte  tunique  cl  d'un  mun- 
teau  l'épaule,  coiffé  de  bonne! 

phrygien,  tient  de  ta  main  droite  un  rouleau,  et  de  la 
gain  !i  hm  jambes  et  se»  pieds  sont  nus; 

dan*  li  heraf  de  h  composition,  une  main  bruissante. 
La  saillie  de  re  portail  Ynumiiiice  par  un  I 
rosaces  at  par  une  corniche  éehiquelée.  Le  linteau  était 
orné  de  peintures  {  on  voit  ratios 

sur  les  bandeaux.  A  gauche  iiu  portaiti  sur  la  première 
travée  du  bas  eût»  nofd,  !<-  eto.  lier,  lourde  boïn  carrée 
ejanjf  lu  base,  parole  de  fallllUS  cintrées  sous  d* 

dons  de  perlas,  dais  du  \n*Mcrie,  et  dontla  partie  *u- 

ii".  .-i  i  hi  :t  j^r  des  baiesgothiquos,otîre  tous  les 
caractères  du  nu";  A  la  naissan» 
retraite  »  règne  une  sorte  de  chemin  de  ronde  i 
par  de*  fenJUages  ealehlés,  et,  a  l'ouest,  par  une  i 

Nièvre. 


chemin  do  eonde  trUN 
eitra  farta)  très*  saillants.  |  retraitée  et  talutéseu 

sommet,  qui  M.uht  irriiiii  la  tour;  le  couronnement  u 
'   fruit.    Les  deux  trevéUS  de  le   nef  sont  voûlrrs 

d'arête  et  leurs  im  1  dlinhhauu  lelupilÏMUll  *t\r  des  00- 

çéca  à  ebap  ulptcn  tontes  de  l'nn- 

tiojus  en  décores  de  patinettes ,  de  rincera  v  si  de  galons; 
les  membrures  diagonales  prismatiques  comme  < 
des  étages  du  clocher.  Dans  les  bas  cotes .  de  simples 
pilastre*  supportent  les  retombes.  Les  grandes  arcades 
de  II  Bal  M  plein  ciulre  et  portant  BOT  des  rnlonnes  en* 
■■s  à  chapile  \n  inili»  u   des 

d  kninoree  bu  eenrranl  Eaao]  de  l'andenne  enlise,  qui 
.1  longtaninc  servi  de  dmatière,  une   tombe  en 
d'âne,  Croisée ,  portas!  mr  PlID  do  ses  rampants  le  nom 

doCnarlai  l  nanoliiede  Don?.},  mort  m  i&on, 

(\oir  dam  i^Dama-dn-Prd,  dan»  N* 

pi.  L\X.)  —  Au  sud  de  Pëglise,  oorpe  de  logis  barlong, 
à  pignons  garnis  de  crosses  injaSeilei  el  de  pitti 
qui  elail  la  demeure  du  prieur:  au  [d^on  nord,  une 
bretèetkfl  et  daS  meurtrière  BU  tir  des  arme^ 

a  feu;  eacadreeneoi  de  V*mr  des  bindtrM enotono  par 
deaiecanaaneA  une  aigle,  rnneaniinaraBtnga  rentre 

nanpoiië  par  un  ours,  w'  mi  rie,  —  itnetetine 

pare>  ïnt- Martin -du -Pré,  qui  ne  sert  pfOS 

que  forl  rarement  au  cul  le  ;  nef  de  la  seconde  moitié  da 
tu'  siècle  terminée  par  un  chœur  rai  ie  du  viv*:  aneme 
partie  voûtée;  fenêtres  gothiques  au  chtetir,  bu  dani  du 
mur  sont  surmontées  d'un  quatro-feuiHes  et  eompi 
sous  une  ai-catut  e  cintrée  ;  celles  de  la  nef  cintrées  et  fort 
étroiles,  Oeancnup  de  Bterree  luruidaire>,  BJUBtrfl 

pOOVanl  N  lire  :  dalle  an  milieudelnquello  se  des- 
sine une  creiv  .  accostée  de 
d*  u\  iusrriplioii-                                    ;;othiqnes  qui  d 

■ 
forgfidf  IV»f»y,uuirt  en  i5'L1,eid4  s    femme, 

morte  en  i  r» . .  :  dalle  portant  la  Bgure ,  j^nn 

eî'uue  femme,  en  custumedu  temps  de  Henri  \\  .les  mains 

jornu  deca  éenaanoBt  Ton  paie  de 

assaut  brochant  sur  le  (oui  (Heu 
laulre  .-i  un  i  lîivière)    l'inscription,  en  lei- 

in-s  i  .1  que  cette  dalle  m  outre  i 

pulture  de  Françoise  de  la  llm<  re,  tfame  de  ta 

,  femme  île  rYancoî*  de  uyer, 

>.  marte  en  ifîofi,  (Voirie  deann  de 
dalle  aane  n  pi.  iJll.  u   i». —  Voirez 

de  eettl  tonabo,  b    Mrrcwre  frafant   de  yr 
i  *î  8  7 .  )  Kpilapbes  de  Pierre  Simon  net  ■  i  d'Hector  l)e|- 
lahoi  .  l'un  eu  > 

l'autre  en   i;m,  A  frotraa  de  l'église,  bénitier  placé 
sur  un  chapiteau  du  im*  siècle,  décoré  de  feudl 
ebén».  et  quelques  fragments  de  chapiteaux  roi 
Port  décoré  de  mou- 

lures et  d'un  raafdaperlea,  ratoejanani  Krdea<cnaio> 
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nettes,  dont  Tune  a  un  chapiteau  sculpté  d'un  aigle; 
contre-forts  plats  talutés  au  sommet.  —  L'ancien  châ- 
teau des  tarons  de  Donzy  s'élevait  sur  la  hauteur  qui 
domine  la  ville  au  sud-est;  il  fut  rasé  en  1 170,  puis 
relevé,  au  xive  siècle,  dans  de  moins  grandes  propor- 
tions; il  reste  de  cette  reconstruction  une  grosse  tour 
ronde  renfermant,  au  rez-de-chaussée,  une  pièce  voû- 
tée qui  communique,  par  un  escalier  pratiqué  dans  le 
mur,  avec  les  deux  étages  supérieurs  nou  voûtés;  à  cette 
tour  sont  attenants ,  d'un  coté ,  les  restes  d'un  portail ,  de 
l'autre,  un  corps  de  logis  desservi  par  un  escalier  en  vis, 
percé  de  petites  fenêtres  carrées  à  tympan  tréflé  ;  ces 
constructions  ont  été  fort  dénaturées.  —  Assez  belle  che- 
minée, datée  de  1557,  au  rez-de-chaussée  de  l'hôtel  de 
France  :  large  manteau  soutenu  par  des  colonnes,  dé- 
coré d'un  écusson,  à  bords  contournés,  chargé  d'un 
chiffre  accosté  de  deux  roses,  et  cette  inscription  en 
lettres  capitales  romaines  :  in  •  te  •  iesv  •  spes  •  mea  •  reevm- 
Irit.  —  A  3  kilomètres  à  Teslde  Donzy,  ruines  du  prieuré 
de  l'Epau  (  ordre  du  Val  des  Choux ,  fondation  de  1  a  1  fi  ) , 
grandioses  et  fort  pittoresques,  mais  tellement  dénatu- 
rées qu'il  est  difficile  de  reconstituer  l'ancien  monas- 
tère, qui ,  du  reste ,  avait  été  à  peu  près  abandonné  dès 
le  xvi°  siècle.  L'ensemble  des  bâtiments  occupait  un  p* 
rallélogramuie  dont  l'église  formait  le  côté  droit;  il  n'y 
a  guère  de  conservé  que  les  parties  orientales  de  cette 
église ,  qui ,  fort  grande  et  bâtie  en  forme  de  croix ,  se 
composait  de  trois  nefs  et  d'un  transept  très-développé 
dans  lequel  s'ouvraient  un  chœur,  avec  chevet  à  pans 
coupés,  et  quatre  chapelles  terminées  carrément  :  pre- 
mière moitié  du  1111'  siècle.  Le  chœur,  ruiné  et  con- 
verti en  écurie,  devait  être  voûté  comme  les  quatre 
chapelles  parallèles,  qui  ont  des  voûtes  à  membrures 
rondes  retombant  sur  des  colonnettes;  arcs-doubleaux 
sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  de  crosses  végé- 
tales; fenêtres  en  tiers-point;  piscines  à  double  cuvette. 
Les  chapelles,  qui  sauf  une,  dans  laquelle  on  dit  encore 
quelquefois  la  messe,  servent  maintenant  d'élahles, 
communiquaient  entre  elles  par  des  arcades  gothiques; 
Tune  a  conservé  sa  décoration  peinte  du  xiu*  siècle  : 
la  voûte  et  les  murs  sont  couverts  de  dessins  de  refends 
en  rouge ,  et  les  membrures  sont  chevronnées  de  rouge 
et  de  jaune-brun  ;  dans  la  chapelle  conservée  au  culte 
se  voient  :  une  portion  d'une  tombe  plate  gravée  du 
xi?°  siècle  qui  représentait  un  chevalier  en  harnois  de 
guerre,  revêtu  d'une  cotte  d'armes  à  uue  bande  (  I<a  Ri- 
vière) ;  les  épitaphes ,  dont  Tune  est  maintenant  presque 
entièrement  illisible,  de  trois  prieurs  de  l'Epau  :  N . . . 
mort  en  1 G  a 1  ;  Jean  Saulmon ,  docteur  es  arts  et  prin- 
cipal du  collège  de  Lisieux,  mort  au  milieu  du  xvn* 
siècle;  enfin  Pierre  de  Montereuil,  conseiller  et  aumô- 
nier du  duc  d'Orléans  et  chancelier  de  l'église  cathé- 
drale d'Amiens,  mort  en  1 673  :  cette  dernière  épitaphe 
entourée  d'une  guirlande  de  feuillage  et  accompagnée 


d'un  écu  d'argent,  à  trois  soucis (T)  de  gueules,  sur- 
monté d'un  chapeau.  Les  bras  du  transept  formés  de 
deux  travées  percées,  à  l'ouest,  de  fenêtres  géminées  à 
deux  lancettes  surmontées  d'un  œil-de-bœuf;  au  mur 
de  la  dernière  travée  du  bras  nord,  porte  gothique  qui 
servait  de  communication  entre  l'église  et  les  bâtiments 
claustraux;  les  trois  nefs,  dont  il  ne  reste  aujourd'hui 
que  quelques  pans  de  mure,  se  composaient  de  six  tra- 
vées soutenues  alternativement  par  des  piliers  garnis  de 
colonnes  engagées  et  par  des  colonnes  rondes;  on  voit 
encore,  contre  les  parois,  quelques-unes  des  colon- 
nettes,  disposées  trois  à  trois,  qui  portaient  les  1 
brures  des  bas  côtés.  Piliers  cylindriques  de  l'arc  d'e 
trée  du  transept  surmontés  de  chapiteaux  de  < 
végétales  et  flanqués  de  colonnettes  à  chapiteaux  pa- 
reils, qui  portaient  les  diverses  membrures  des  voûtes, 
dont  il  ne  reste  rien.  Les  grands  arcs  munis  de  dou- 
bleaux  rectangulaires  portés  sur  des  colonnes  enga- 
gées naissant  en  encorbellement  Porte  carrée  fort 
simple,  entre  deux  contre -forts,  ouverte  sous  une 
archivolte  en  tiers- point  de  deux  moulures  rondes 
retombant  sur  des  colonnettes  à  chapiteaux  de  crosses 
végétales.  Quelques  restes  des  bâtiments  claustraux, 
peut-être  contemporains  de  l'église,  mais  fort  dénatu- 
rés. Logis  du  prieur,  du  xv*  ou  du  xvi*  siècle,  remanié 
d'abord  au  xvu*  siècle,  puis  â  une  époaue  tout  à  fait 
récente.  (Vue  et  plan  de  l'église  de  l'Epau,  dans  N. 
pi.  VI  et  LXXIV.)  H  Ep.  moderne.  L'église  paroissiale, 
autrefois  collégiale ,  de  Saint-Caradeuc  de  Donry,  fon- 
dée au  in*  siècle ,  puis  détruite  et  rebâtie  plusieurs  fois 
pendant  le  moven  âge,  fut  presque  entièrement  re- 
construite de  1  8/jo  à  1 843.  Elle  se  compose  d'un  chœur 
terminé  par  un  chevet  à  pans  coupés,  de  trois  nefs  flan- 
quées de  chapelles  et  d'un  clocher- porche.  Le  chœur, 
voûté  sur  membrures  rondes  de  la  fin  du  xv*  siècle, 
et  des  chapelles  du  même  temps,  dont  Tune  a  ses 
membrures  prismatiques  portées  sur  les  quatre  ani- 
maux symboliques ,  restent  seuls  de  l'ancienne  église; 
ces  parties  sont  éclairées  par  des  fenêtres  gothiques  à 
remplaces  flamboyants.  Porte  latérale  du  xvi*  siècle 
décorée  de  moulures,  de  marmousets  et  de  petits  ani- 
maux; rampants  des  pignons  de  la  sacristie  garnis  de 
crosses  végétales  et  de  gargouilles.  Dans  une  chapelle 
au  sud,  autel  du  xvi"  siècle , -table  portée  sur  quatre 
pilastres  à  moulures.  Cloche  provenant  de  Notre-Dame- 
du-Pré,  datée  de  1700,  portant  une  inscription.  (S.  M. 
—  Vue  de  Donzy,  dans  N.  pi.  CVI.  —  H*giologù  «'- 
veimaise,  par  Mgr  Crosnier,  p.  a 5 3.) 

MÉNESTREAU.  Moyen  âge.  Petit  château  de  Vil- 
liers,  flanqué  de  tourelles,  xv*  siècle;  remaniements 
modernes.  (Voir  un  dessin  dans  N.  pi.  VI.)  ||  Ep.  sto- 
derne.  Église  paroissiale  de  Saint- Pierre -aux -Liens, 
sans  caractères. 

PERROY.  Moyen  âge.  Éghse  paroissiale  de  Notre- 
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Daine,  première  moitié  du  ivi*  siècle;  plan  rfcUa^JD- 
hrire  avec  saillie  du  clocher  au  nord.  GeMMaT   l  flbt*8( 
plat,  voûté  sur  membrures  rondes  retombant  ju-  ■ 
terre;  are-doubleau  gothique.  Nef  non  voûtée,  sauf 
la  partie  antérieure,  dont  ira 

chœur,  vient  d'être  reconstruite.  Fenêtres  gothiques; 
i  i  -<(,  actuellement  hoinh-e.  «I  aj|  i  <lu\ 
compartiments  trèfles  sous  un  œil-de-bauif,  Jhill»  -  fa 
Unie  Pouiîlot,  femme  de  Claude  Bardai), 
laboureur,  morte  en  îfiafi,  et  de  nittlin  Gabriel  Ho~ 
liul,  curé  de  Perroy*  mort  en  171C).  On  a  pbbad  une 
statue  de  la  sainte  Vierge  sur  le  sommet  du  pgAOfl  '!< 
la  façade,  dans  laquelle  ou  a  percé  une  porte  gothique 
el  une  petite  rose  garnie  de  meneau*. —  A  l'ouest  de 
I'  j  v.iy,  château  de  la  Motle-Jos&erand,  sur  une  motte 
♦•nliufve  de  fossés  remplis  d'eau  ,  du  xiv'  siècle;  rema- 
niements des  xvi*,  ivu'eL  itviii*.  Parallélogramme  formé 
de  quatre  corps  de  logis,  d'époques  .dill nuti  s,  adossé* 
â  des  ODOrtines  plus  ou  moins  dénaturées;  aux  angles, 
fortes  tours  lahilées  h  Unis  hasts,  flmqun  s  de  hre- 
téches  el  p  <i  l  longues 

flfrtinihlHI  tir  des  armes  de  trait,  les  Bûfa 
armes  à  feu.  Murs  de  a  mètres  et  demi  d'épaisseur. 
Portail  oriental  refait  avec  rainures  pour  les  bras  des 
BOQevfatif^  lovteVhe  et  armoiries  mutilée  ri 
duc  de  Vitry,  qui  fil  restaurer  le  ebateau  *ers  iCso. 
Les  tours  et  les  courtines  dérouronnées.  À  l'intérieur  de 
la  cour,  ouvertures  de  diverses  époques;  pièces  VOÛtéci 
ctoscaliers  dans  l'épaisseur  des  unir  s  au  corps  de  logis 
rM ,  le  seul  qui  date  de  la  construction  pri  milite.  (  Dessin 
i  |i  pi.  \Ll  et  \.) —  Près  du  château,  un  moulin  dont 
l'un  dos  baliue nts  date  de  la  fin  du  \i\*  siècle  ou  des 
premières  années  du  t\*.  - —  A  la  Garde,  pat  i  Hun  ll.jn- 
■  1  uni*  tourelle  dWalur  carrée,  i?i*siéclo.(S.M.) 
S\I\TI ;-i  OLOMBB  ftpftéfc*  Kjrjiae  |»aroissiah? 
d*-  S,iirilf -OiliHube,  un"  el  ivi"  siée  les;  plan  carré, 
avec  saillie  d'une  chapelle  au  sud.  La  travée  du  chœur, 
à  chevet  plat ,  et  les  trois  travées  de  la  nef  voûtée» 
d'arête,  actuel  |<  1  BtUBlvumiMAlnhi  murs, 

Mo  no  es  engagées  du  \m"  siècle,  à  chapiteau*  d< 
crosses  végétales,  groupées  Irois  à  troi  u  elles 

retombaient  les  membrures  p  ri  m  «iplacécsau 

vfi*  wèdfl  par  des  membrures  prismatiques,  dont  lu 
amorces  existent  rande  cbapeJlt  seigneuriale , 

voûtée  sur  croisée  d'ogive*  prismatiques,  aux  retom- 

Un  bWmbgBgi s"  voient  des  éeuÊÊooM  nulSéi  à  dam 

épées,  appui nlres  en  pile  vers  la  point  >  l  une 

jus    i  nu.»  les  gardes  (d'Ail  de  et 

large  fenêtre  gothique  A  reniplage  lLiinlHt>.«iit  ;  lu.  tu 
de  même  au  chœur,  celles  du  reste  II  MfcH*  refait»» 
fWM  époques.  Porte  carrée  ouverte  sou*  une  ar- 
lle  gothique  aussi  carrée  de  ta  construction  pri- 
mitive. Porte  d'entrée  de  ta  chapelle  sous  une  archi- 
volte m  lo Rtpfetal  décorée  de  crochets;  ecu  brisé  de 


la  famille  d'Armes  dans  le  tympan.  Modillons  sioq.li M 
au  flanc  nord,  Contre-forts  nflîiiili  peu  .  Ihv  s.  pHil>- 
flèche  d*ardoise  sur  fa  Oê£  Cloche  de  1710  ator  in*- 
1  riptiim.  Près  de  la  porte  do  l'église,  dalle  lumulaire 
demeHÎre  Jo.'m  hiui  de  Cliabannes,  chevalier.,  seigneur 
de  fiiiilt  Cfllurobo  dur  iBow .  mort  en  1  §85,  es  cii 
voûte  du  xvf  siècle,  aux  armes  de  la  famille  d'Anne», 
provenant  de  l'une  dos  travées  de  l'église.  (S.  M. —  E.) 
SAINT  UAUK  \toytn  dg€.  Église  paroissiale  de 
Saint -Mulo  ou  Maclou,  composée  d'un  clueui  à  pana 
l  moderne,  d'une  nef  plafonnée,  ù  fenêtres  golhi* 
ques  du  xvi*  sièi^le,  et  dTun  clocher- port :br  également 
tu- m  1er  ne.  Croix  fleurdel)sée  en  fer  fort  éîé|j8nle  sur  le 
(  li>eor,  ||  l:j>,  in'tdernr.  A  une  lieue  au  sud-est  deSainl- 
Malo,  emplacement  de  Pabbaye  de  Bourras  (ordre  de 
Cileauï),  dont  la  seule  partie  conservée  est  le  château 
de  Tabbé,  asseï  grande  construction  du  fini1 
flanquée  de  pat  i  lions  carrés.  Les  anciens  bâti  oie  nts 
claustraux,  mftltil  BO  gnUR^OI  et  enétables,  ne  |im 
sentent  aucun  caractère,  sauf  de  petites  arcalures  (in- 
tréei  iiti  \nk  >iè<  le  à  Tune  des  paitusdi'  PaOCMI  cloilc»*. 
On  consert*  hapileauï  sculpt 

St  pn  lié   du    m*  siècle,    qui    viennent   île 

église  depuis  bagtempe  débilita  (81  M.  —  ?M  dé 
Hourras  avec  PdglÎH  <l  les  bAtimenta  cUuatrioi 
tués  de  fantaisie,  dans  N,  pi.  CXI  II,) 

CAWTO^   DE   P0D1LI.Y 
'lu  u     Pouii.lt.) 

BLILCY.  Moyen  d^t.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Mnrlin ,  p1.i  .Nef  n.miaiie  imn  voûtée  et 

chaut  ù  chevet  plat,  des  premières  années  du  nu*  àk  I- 

t  <  m  des  retombant  sur  des 
ColonncUes  à  chapilcaui  presque  romans,  déoCH 
feuilles  d'eau  giYissièreiitenl  sculptées;  fenel 
que*;  au  sud  du  chomr,  piscine  goLhi4|ue  j  double  ni- 
velle. Porte  carrée  sous  une  archivolte  en  liervpomt 

don  tore?  au-dessus,  un  cordon,  1 
beaux,  «:ui  portaient  le  toit  du  porche,  et  une  p 
tenélre  gothique;  parle  r-ornane  au  sud;  ntoMoM 
rôféal  au  clmrur;  petite  flèche  ûtdaVall  **n  boin,  — 
-au  dont  les  ruines  couvrent  le  soi  à  l'est  et  au 
nord  il  IVjdis,.  j  il  n'en  reste  que  ta  courtine  ouest  el 
pMM  tour  ronde  découronnée,  flanquée  d'une  |Da> 
iclled'escaUcr  La  tour,  «pu  s.  inble  dater  du  tt** attelé, 
n'a  pas  de  porte  à  sa  partie  inférieure,  ses  murs  sont 
épais  «lu  11  mètre  et  i  irtiue,  aUtrofoia 

<•  par  un  chemin  de  ronde,  percée  de  cinq  large* 
roeneiM  de  la  première  moitié  du  tt' 
siède,  va  rejoindre  une  tour  carrée,  sans  doute  au- 
cienne,  mais  actuellement  tans  caractères,  à  Pangb- 
nord-est.  Des  déhrw  de  murs  et  des  traces  do  fossés  per 
mettent  de  retrouver  h  pin  du  1 hAteaii ,  qui  était  carré. 
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rien  cloître,  écusson  du  duc  de  Nevers  François  Ier  de 
Clèvcs.  (Dessin  dans  N.  t.  II,  p.  5o.  —  S.  M.) 

SAINT-MART1N-DU-TRONSEC.  Moyen  <fre.  Église 
paroissiale  de  Saint-Martin,  composée  d'une  nef  et  d'un 
chœur  à  chevet  plat  du  commencement  du  nu*  siècle, 
précédés  d'un  porche  du  xvi".  Chœur  voûté  sur  croi- 
sées d'ogives  rondes  à  arête,  clef  de  feuillages;  nef 
plafonnée;  fenêtres  en  tiers -point.  Portail  formé  de 
trois  bandeaux  simples  en  retraite,  retombant  sur  un 
entablement  de  feuilles;  colonnettes à  chapiteaux  ornés 
de  feuillages  de  peu  de  relief:  corniches  soutenues  par 
des  modillons  unis,  celle  du  chœur  bordée  d'une  mou- 
lure ronde.  Cloche  suspendue  sous  une  arcade  ouverte 
dans  le  mur  occidental.  (S.  M.) 

SAINT-QUENTIN.  Moyen  âge.  Petite  église  parois- 
siale de  Saint- Quentin,  composée  d'une  nef  et  d'un 
chœur  à  chevet  plat,  avec  clocher  carré  surmonté  d'une 
flèche  en  ardoise  ;  le  tout  du  xve  siècle  peut-être ,  mais 
tellement  remanié  depuis  peu ,  qu'il  est  difficile  de  lui 
assigner  une  date.  —  A  Chcvroux,  petit  château  du 
xvi0  siècle ,  flanqué  d'une  tour  carrée. 

SULL Y- LA-TOUR.  Moyen  âge.  Église  paroissiale 
de  Saint-Symphorien ,  en  partie  ruinée,  de  trois  épo- 
ques distinctes  :  trois  travées  de  la  nef,  en  ruines,  du 
xue  siècle,  une  travée  de  la  nef  avec  bas  cotés,  transept 
et  chevet  à  pans  des  premières  années  du  xvi*,  et  grosse 
et  belle  tour  occidentale,  commencée  en  1 545 ,  offrant 
tous  les  caractères  de  la  Renaissance.  Chevet  percé  de 
six  hautes  fenêtres  gothiques  à  remplages  flamboyants, 
séparées  par  des  faisceaux  de  moulures  prismatiques 
qui  vont  se  réunir  à  une  clef  décorée  d'un  écu  de 
France,  couronné  et  tenu  par  doux  anges;  restes  de 
vitraux  :  écu  en  losange  'de  gueules,  à  la  fasce  d'or,  ac- 
compagnée en  chef  d'un  objet  difficile  à  déterminer, 
d'une  rose  sans  doute,  d'argent,  et  en  pointe  de  trois 
glands  d'or  (blason  inexactement  reproduit,  comme 
couleur  du  champ,  d'Anne  Berthier,  femme  de  Louis 
d'Armes,  seigneur  de  Vergers,  eu  133a).  Transept  et 
travée  des  trois  nefs  voûtés  sur  croisées  d'ogives  pris- 
matiques avec  membrures  sous-faîtières;  clefs  portant 
des  blasons  :  deux  épées  appointées  en  pile  vers  la 
pointe  de  l'écu,  une  rose  entre  les  gardes  (d'Armes); 
trois  tours  (de  Pernay  ?)  ;  arcs-doubleaux  garnis  de  ner- 
vures prismatiques;  fenêtres  à  peu  près  semblables  à 
celles  du  chevet  ;  crédence  richement  ornementée  dans 
le  bras  sud  du  transept.  Nef  romane  composée  de  trois 
travées  don  t  les  voûtes ,  en  berceau  brisé  avec  doubleaux 
sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  romans  fort  sim- 
ples, sont  presque  entièrement  détruites.  L'intérieur 
de  la  tour,  autrefois  divisé  en  deux  étages  voûtés,  dont 
l'un  était  le  porche  de  l'église,  est  maintenant  vide;  on 
distingue  aux  angles  des  colonnes  engagées  qui  sup- 
portaient les  membrures  des  voûtes.  Une  inscription 
grossièrement  gravée  sur  le  linteau  de  la  porte  inté- 


rieure de  l'escalier  apprend  que  la  charpente  de  la  tour 
fut  montée ,  en  1 607,  par  un  charpentier  nommé  Jehan 
Audi  ne  t.  Grand  portail,  ouvert  à  la  base  de  la  tour, 
formé  de  deux  baies  carrées  sous  une  archivolte  de  pe- 
tits caissons  carrés  renfermant  des  ornements  divers  du 
style  de  la  Renaissance ,  sculptés  avec  une  grande  déli- 
catesse :  des  masques,  des  fleurons,  des  arabesques, 
deux  cartouches  portant  la  date  1 545 ,  un  écusson  con- 
tourné à  trois  tours  (  de  Peroay  ?  ) ,  une  tétc  de  mort ,  etc. 
De  grandes  colonnes  d'ordre  corinthien  supportant  on 
entablement  un  peu  lourd ,  et  des  niches,  fort  décorées, 
accostent  le  portail  et  concourent  à  l'ornementation  de 
la  façade.  Contre-forts  aux  angles.  Trois  des  faces  de  la 
tour  ont  leur  étage  supérieur  percé  d'une  double  haie 
garnie  de  six  petites  colonnettes  ioniques  accouplées 
dans  l'épaisseur  du  mur  et  flanqué  de  deux  colonnes, 
du  même  ordre,  qui  portent  la  partie  supérieure  d'un 
encadrement  à  moulures  dont  la  corniche,  garnie  de 
consoles,  est  couronnée  par  un  fronton.  Le  haut  delà 
tour  n'a  jamais  été  achevé  ;  une  corniche  porte  le  toit 
d'ardoise,  au  centre  duquel  s'élève  une  petite  flèche. 
Contre-forts  très-saillants  à  retraites,  et  gargouilles  de 
formes  élégantes  aux  constructions  du  xvi*  siècle.  Pignon 
du  bras  nord,  flanqué  d'une  tourelle  d'escalier,  garni 
de  choux  frisés  et  de  petits  animaux;  pignon  dn  colla- 
téral sud  percé  d'une  petite  porte  surmontée  d'une 
sculpture  assez  singulière  :  c'est  une  main  soutenant 
un  écusson  dont  le  champ,  semé  de  points,  porte  un 
cœur,  rongé  par  des  vers,  dans  lequel  la  mort,  année 
d'une  faux,  placée  à  dextre,  plonge  un  dard;  un  mar- 
mouset, dont  on  ne  voit  que  la  tète,  couché  derrière 
i'écusson.  —  Ancienne  église  paroissiale  de  Saint-Pal- 
lade  de  Vergers,  gothique  pur  d'environ  i5oo  :  nef 
plafonnée  avec  un  chevet  à  pans  coupés,  et,  au  midi, 
une  chapelle  voûtée  sur  membrures  prismatiques;  dans 
cette  chapelle,  cinq  écussons  sculptés,  l'un  à  la  def, 
les  autres  aux  retombées  :  i°  deux  épées  appointées  en 
pile,  et  une  rose  entre  les  gardes  (d'Armes);  1*  de 
même,  à  une  bordure  engrêlée  (d'Armes,  branche  ca- 
dette); 3°  de  même,  parti  d'un  losange,  au  franc  quar- 
tier d'hermine  (d'Armes  et  Lamoignon);  U*  de  même, 
parti  d'un  sautoir,  chargé  de  cinq  coquilles  (d'Armes 
et  N.).  Cinq  fenêtres  gothiques  au  chevet  et  à  la  nef; 
fenêtre  à  remplage  flamboyant  à  la  chapelle;  deux 
crédences  sculptées  et  plusieurs  dalles  funéraires  de 
diverses  époques  fort  effacées,  l'une,  évidemment  plus 
ancienne  que  l'église,  du  xiu*  ou  du  xiv*  siècle,  par- 
tant une  croix  fleuronnée  et  une  épée.  Écussons  de 
la  famille  d'Armes  sur  les  corniches  du  chevet  et  de  la 
chapelle,  et  dans  le  tympan  gothique  de  la  porte  de 
la  chapelle.  —  Château  de  Vergers,  sur  une  motte 
autrefois  entourée  de  fossés  et  d'une  enceinte  fortifiée, 
dont  il  ne  reste  que  des  vestiges  informes  :  corps ,. 
de  logis  de  la  fin  du  xv*  siècle,  flanqué  d'une  tour 
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mode,  d'un  pavillon  carré  et  d'une  tourelle  de  mi'mc 
forme  renferma  ni  (escalier,  le  tout  a  I'oue*u\  P 
du  rez-de  chaussée  voûtées  sur  membrures  prismati- 
ques. Dans  l'ancienne  chapelle,  beau  groupe  en  pin  n1 

-entant  une  descente  de  croix;  sur  la  base,  ie 
M  (son  parti  de  Joan  d'Armes  et  de  Jeanne  de  La- 
moignon ,  mariés  en  1  ^ 0 i ,  ce  qui  donne  ta  date  au» 
protiinaltve  fin  groupe  el  du  cluHeau.  (Voir  dans  N, 
pL  CWi  un  dessin  du  rha'leau  de  Vergers,  assez 
dinm\  mais  intéressant  parce  qu'il  donne  un* 

tait  ce  château  avant  la  destruction  de  ses 
mur» d'enceinte.)  —  A  Magny,  au  sud  de  Sully,  manoir 
Me,  très -remanie;  bretéches  et  baies 
en  accolade;  haute*  cheminées  décorées  de  moulures. 
—  Petit  euâteUM  du  UiAÎliny,  du  milieu  du  \vi*  wèefa  : 
corps  de  logis  flanqué  de  ftunlattj  restes  d'orriemen lo- 
tion i  dessus  des  fenêtres;  chapelle  tOÛ&éfl  sur 
membrures  plates,  décorée  de  peintures  dans  le  goût 
italiim,  de  la  tin  duxTi*  siècle; à  ta  clef, Au  de  la  famille 

4  :  d'azur,  au  cbevron  d'or,  accompagné  en  chef 

t\  étoiles  d'argent,  et  eu  pointe,  d'un  croissant  de 
même.  —  \  la  Mouloise,  tuul  petit  manoir  à  tourelles 
«le  la  fin  du  \  vV  siècle.  ||  Êp.  moderne.  À  l'ouest  de  la 
commune,  chAteau  des  GftMff,  bâti  sur  une  molle 
entourée  de  fossés,  probablement  an  \%t'  siècle,  maïs 
remanié  entièrement  lu  temps  de  Henri  IV. 

La  l-i  rite,  à  laquelle  on  arrive  en 

passant  sous  une  porte  monumentale  à  bossages  vermi- 
•  iu  ptvilloD  Btutra!  flanqué,  a  droite, 
d'une  aile  qui  joint  un  autre  pavillon  renfermant  la 
chapelle,  et,  à  gauche,  d'un  corps  de  îogis  qui  porte 
les  traces  d'une  construction  antérieure  à  l'ornemen- 
tation générale,  Fenêtres  e  bossages  et  lu> 
carnes  ornées  de  sculptures.  Pont  dormant ,  qui  a  rem- 
plat  «  |  nnl-lcvis,  et  passage  voûté  sous  le 
pavillon  central;  braderie  l'est  sur  la  cour  :  aile  méri- 
dionale et  pavillon  d<  i  r-ments  de  la  fin  de  la 
Renaissance;  élégante  paierie  au  rei- de- chaussée  de 

«lu  nord,  se  reliant  a  un  corps  de  logis  BQ  PatSaV 
iVujiiiTre,  fort  muailié.  qui  porte  encore  quelques 
carail  riodl  gnlhique.  L'intérieur 

du  r  hàteau  arrangé  plusieurs  fois  et  sans  intérêt,  saut 
arrée,  dont  la  voûte,  a  mertilmin  >|eisflaja- 
liquesf  et  les  parois  son!  rei  iulures  de  style 

habeti  d'une  oertaine  valeur  représentant  :  l'Annon- 
ciation Jn  \  i  i  dora  lion  d«  ■>  mages  et  celle  des 
bergen»  la  l'uit  roii, 
la  Bel  I  WmsMui,  h  fïi'sienl'.'  du  Saint-Es- 
prit  et  le  Jugement  dernier;  les  -  vangéhstcsol  plusieurs 
saints  sont  figurés  dans  les  embrasement*  des  feu 
gothiques,-  on  vojI  aussi  au  milieu  de  ces  peintures  la 
d.il--  ifoS  ri  tient  èc  ii  sso  ris  écarte  les  aux  î  aj  'j  d'or,  a 
trois  canettes  de  sable,  et  oui  »  et  'A  d'or ,  >i  .1  chevrons 
d'aaur  (de  Fofguet?).    IfddVM  fetaVaaaunftia)  belle* 


tapisseries  de  la  tin  du  xvr'  siècle.  A  quelques  pi  du 
ri, .'.ira  n,  à  l'ouest,,  château  de  fa  branche  cadette  dl  In 
famille  de  Pofguca,  dont  il  prit  le  nom  :  corps  de  logis 
do  \\u'  siècle,  avec  petite  eliapelle  e.irrée  do  mêtti 
temps,  entièrement  dénaturés,  (fi.  Il*] 

Tiua-stin-Ujnu:,  à  i  in 

Tracy,  dm  rerrasaementv    ' 

I,   sans  doute  de  f« poque  romain»»,  dont  il  r*l 

difficile  de  prédaei  rmi  tienne  àWination  —  AfCtcng, 

quel;  iclions  romaine  au  milieu  desquelles 

on  a  trouvé  des  mnl.i  \.  i.  N,  p 

iroissiide  de  Saînl-Symphorien, 
d'orifji  ne  roman  «niée  et  voûtée  au  vu*  si 

plan  ou  cmi\.  (iluriu  a  rliovel  plat,  p:irtio  extraie  el 
bras  md  du  transept  voûtés  sur  membrure»  prisma- 
tiques deeceodaul  jusqu'à  terre  on  retombant  soi  les 
quatre  anir  bl*S  tiord  foit<! 

luné;  arc  dVnIrée  du  clueur  du  mi*  siècle;  nef  non  voû- 
i ffl  du  ivi'.  Clocbé  de  1770,  avec  inscription.  —  Le 
château  fut  ETofeaMemeol  eonstrait  au  iv*  siècle,  sur 
un  plan  carré,  à  ta  plaie  d'un  pllM  BMStn  qui 
>ait  m  peu  M  sud;  il  ne  dernier  chaleau 

que  des  nuilrrains  auxquels  il  est  diflicile  d\is  sj 
une  date.  L'ensemble  des  cou  si  met  10119  du  iv*  siéde 
tonnait  un  pandlr)o^ramuii.\  flanqué  de  tours  à  ses 

I,  donl  les  c6lés  nonl  et  est  étaient  occupés  par 
DDroa  de  logis,  et  lu  attlrte,  par  des  oouTi 
que  reliait  la  teflT  maVoOeat,  I!  D€  l'-ste  fM  (es  CÔfpi 
de  ne,ps  restaurés  dernièrement  d'un. 
>iil« -llqjente.  La  façadt  Mlk  (m  partie  au 

itla  daia  qui  y  r>t  m 
au-dessus  de  la  parla  d'entier,  un  éin  troi» 

pals  et  d'un  cieur  (tl'Estutl),  timbré  don  casque  tvac 
lambrequins,  nu| 
da  II  devÎM  :  Ihm  Ma  \m  rainorai 

us  du  ponlde^r  nie  lissetnentsdeslu' 

1 1  II ,  (a 
le  tour  perce  de  meurtrières;  du 
opposé,  une  tourelle   en  encorbellement  portant  de* 
eoeon  H  II  date  t6ât«  Passage  dit  portail  \oôi» 
membrures  prisu 

supporte  pnr  des  Root,  lV  siècle    Paffdt  Uïléri 
du  ■  tgja  et  tour  sud*o«eet,  flanque* 

de  deux  tourelles  engagées,  Tune  en  onroibellrun  i.t 
aussi  du  iv*  ;  corjiS  de  lugin  1  1  in 

l'iiHir   reremni  dans   les  stvles   du  m 

àgo  el  de  la   Renaissance.  (S.  M.  —  Voir  un  dessin 
du  château  de  Tracy,  avant  sa  restauration,  dat 
pl.\\\IV.) 

rilUlaMaiâl      U»p*  *>.  Égl»e  paroissiale  de 
Saint- Pierre -am  Lt  inmeneement  du  m4 

plan  eu  a  ie,  l'une  d-- 

-de  lu  dern  ihlque  qu'il  \  ait  dam 

|e  dé  part  émeut  de  la  Njrvt.-,  routée  sur  membi 
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prismatiques  pénétrant  des  colonnes  rondes  engagées, 
sauf  dans  les  chapelles  qui  forment  les  bras  du  transept, 
où  ces  membrures  relombeni  sur  des  culs-de-lampe  dé- 
corés de  diverses  manières  :  un  marmouset,  une  plante 
de  chardon ,  deux  écussons,  supportés  par  des  dragons, 
chargés,  l'un  des  lettres  S,  G,  et  de  deux  trèfles  en 
pointe,  l'auire,  d'nn  rameau  de  rbêne  et  des  lettres 
PM.  Le  chœur,  à  chevet  plat,  percé  de  trois  fenêtres 
gothiques  d'inégale  grandeur,  à  remplage  flambovant; 
des  fenêtres  semblables  ù  la  première  des  trois  travées 
de  la  nef  et  aux  chapelles;  les  fenêtres  de  la  seconde 
travée  cintrées;  quelques  re>ies  de  vitraux.  C**édence 
sculptée ,  décorée  des  armes  de  France,  dans  la  chapelle 
sud.  A  la  clef  de  voûte  de  la  première  travée  de  la  nef, 
écu  à  une  bande  chargée  d'un  croissant,  accompagnée 
de  six  étoiles  en  orle  (Marafin,  avec  une  brisure). 
Porche  autrefois  voûté  à  croisée  d'ognes  prismaiiques 
retombant  sur  des  écussons  aux  armes  des  Marafin, 
qui  ont  été  conservés;  un  plancher  à  la  place  de  la 
voûte.  Plusieurs  dalles  funéraires  presque  entièrement 
effacées;  ies  deux  de  la  chapelle  sud  gravées  défigures 
de  mo;nes;  la  légende  de  Tune,  sur  laquelle  se  re- 
marque le  blason  des  Marafin,  indique  la  sépulture 
d'un  membre  de  cette  famille  qui  éiait  sefrretain  de 
Saint -Léonard  de  Corbigny  au  xvi'  siècle;  dans  le 
chœur,  une  dalle  du  commencement  du  xviip  siècle 
offrant  seulement  un  écu  à  trois  fasces  ondées,  timbré 
d'un  casque  et  supporté  par  deux  renards;  dans  la  nef, 
épiîaphe  de  Marguerite  de  Voisgne,  femme  d'Esmery 
Planchard  et  mère  d'Esnie  Planchard ,  procureur  fiscal 
de  Vielmannay,  morte  en  1G18.  La  base  du  clocher- 
porche  forme  la  façade,  décorée  avec  beaucoup  d'élé- 
gance d'une  profusion  d'ornements  purement  gothi- 
ques: porie  divisée  par  un  pilier  central  en  "deux  baies 
en  anse  de  panier,  ouvertes  sous  une  accolade  garnie  de 
crosses  végétales  et  de  choux  frisés,  et,  au  sommet, 
d'un  bouquet  de  feuillages  portant  un  écu  couronné 
aux  armes  des  comtes  de  .Nevers  de  la  maison  de  Clèves; 
montants  surhaussés  de  moulures  prismatiques,  amortis 
en  pinacle ,  ornés  de  statuettes  et  d'écussons  :  i°  écartelé 

d'un  paie,  au  chevron  brochant  et  de (Fonlenay, 

avec  uue  brisure);  20  deux  clefs,  sans  doute  les  clefs  de 
saint  Pierre,  patron  de  l'église;  3°  un  chevron,  accom- 
pagné eu  chef  des  lettres  S  et  L,  et  en  pointe  de  deux 
trèfles  surmontés  d'un  P ;  4°  un  calice,  une  hostie  et  les 
lettres  A  et  P.  Dans  le  tympan ,  au-dessus  du  pilier  cen- 
tral, console  portant  une  statuette  de  saint  Laurent, 
trop  petite  pour  la  place  qu'elle  occupe,  mise  après 
coup;  à  gauche  de  la  porte,  contre- forts  avec  orne- 
ments, et,  dans  le  haut  du  pignon,  une  niche  ren- 
fermant une  statue  de  la  Vierge  et  trois  écussons  :  l'un 
aux  armes  de  France,  les  autres  aux  armes  des  Fontc- 
nay.  Contre -forts  en  biais  et  baies  cintrées  à  l'étage 
supérieur  du  clocher,  surmonté  d'une  petite  flèche  en 


ardoise.  Contre  -  forts  saillants  et  corniches  formées  de 
moulures  à  la  nef  et  au  chœur.  Fonts  baptismaux  mutilés 
contemporains  de  l'église,  décorés  de  branches,  de 
feuillages  et  d'un  écu  effacé  tenu  par  deux  anges.  Cloche 
de  1676  a \ec  inscription  faisant  conuaîire  les  noms  du 
curé,  du  parrain,  de  la  marraine  et  du  fondeur. — 
Château  de  Vieux-Moulin,  à  l'est  de  Vielmannay,  cons- 
truit au  w*"  siècle  sur  une  motte  entourée  de  fosses,  à  la 
place  d'un  château  plus  ancien,  dont  la  base  d'une 
grosse  tour  et  quelques  vestiges  insignifiants  ont  été 
conservés.  Deux  corps  de  logis  barlongs,  parallèles, 
séparés  par  une  cour  que  bornaient  des  murailles  des 
deux  autres  côtés;  le  corps  de  logis  ouest,  dans  lequel 
s'ouvre  le  portail  et  qui  renferme  l'ancienne  chapelle, 
remanié  et  sans  intérêt:  l'autre  corps  de  logis  flanqué, 
à  l'extérieur,  de  deux  grosses  tours  d'angle,  et,  sur  la 
cour,  d'une  tour  d'escalier  à  pans  coupés  dont  la  porte, 
en  accolade,  est  surmontée  d'un  tympan  gothique  ren- 
fermant un  écu  penché  aux  armes  des  Marafin,  timbré 
d'un  casque  avec  lambrequins  très-gracieusement  dis- 
posés, et  supporté  par  deux  lions;  la  tour  du  nord  peu 
élevée,  mais  très-forte ,  couronnée  de  mâchicoulis  et  de 
créneaux  derrière  lesquels  passe  un  chemin  de  ronde; 
la  tour  du  sud  presque  entièrement  détruite;  fenêtres  à 
moulures  et  meurtrières  destinées  au  tir  des  armes  â 
feu ,  percées  après  coup.  A  l'intérieur,  haute  cheminée 
à  grand  manteau  aux  armes  des  Marafin;  fort  belle 
charpente.  (Vue  de  ce  château  dans  N.  pi.  LVI.  — 
S.  M.) 

CANTON    DE   PRÉMERY. 
(Chef-lieu  :  Pbmurt.) 

ARBOLRSE.  Moyen  âge.  Petit  château  à  tourelle» 
remanié,  environné  de  constructions  modernes  an  mi- 
lieu desquelles  on  voit  deux  petites  tours;  parties  les  plus 
anciennes  du  milieu  du  xti* siècle.  ||  Ép.  moderne.  Eglise 
paroissiale  de  Saint-Germain  construite,  vers  i85o. 
dans  le  style  du  xin'  siècle  :  clocher-porche,  nef  de  trois 
travées  et  chevet  à  pans  coupés;  chapiteaux  sculptés 
avec  talent  par  un  ancien  curé  de  l'endroit,  M.  Goby. 
Fonts  baptismaux  de  l'ancienne  église  :  cuve  décorée 
d'oves ,  portant  la  date  1 597  et  le  nom  de  Léger  Mercier, 
qui  les  fit  faire.  (S.  M.) 

ARTHEL.  Ep.  romaine.  Traces  d'un  camp  d'une 
assez  grande  importance,  sur  un  plateau  dont  une  partie 
est  de  cette  commune.  On  trouve  souvent  des  débris 
antiques  dans  les  environs  d'Arthel.  (N.  —  S.  M.)  J 
Moyen  âge.  Petite  église  paroissiale  de  Saint -Laurent, 
sans  caractères  ;  nef  et  chœur  carré  avec  clocher-porche 
et  chapelle  seigneuriale  au  sud;  pas  de  voûtes.  —  Châ- 
teau d'Apremont ,  près  de  l'église  :  grand  corps  de  lo- 
gis barlong,  entièrement  remanié  au  xvm*  siècle,  flan- 
qué, au  nord,  de  grosses  tours  rondes  du  xv*  et,  au 
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sud,  de  dont  ailes  modernes,  —  Château  delà  Motte,  : 
sur  une  liant*  in  i  l'ouest  <T  A 1 1  lui  ?  \iv*  rfèdfl  -  |>1an  ' 
carré  avec  tours  d'angle,  dont  trois  «ont  encore  debout  ,     | 

dont  Uni'  seule,  flanquée  d'une  tmnefle,  6fl  * '«»n- 
servée  dans  son  eulier  ;fl  la  courtine  orientale  est  adossé 
un  corps  de  logis  de  la  fin  du  wf  siècle;  intérieur  huit 
à  fait  ruine',  (Vue  de  ces  deux  châteaux  dans  EV.pLCMfî. 
—  S.  M.) 

ÂB2EMSOUT.  Moyen  âge.  Ruines  informes  de  la 
petite  étjÊi  do   do  Sain)- M, 'd-ml,  bâtie  au 

xvf  siècle  sur  un  plan  rectangulaire.  Au  milieu  dû  ces 
ruines,  cloche  de  t633  provenant  de  la  Gharlr 
de  H*kl Ii»r  y  ;  sur  ses  flancs  se  voient  une  inscription  en 
lettre]  mpHeJei  romaines,  un  élégant  cariotietM  per- 
lant BU  ctoene  et  le  nom  du  fondeur,  et  enfin  les  em- 
preintes de  deux  sceaux  do  Retlary  du  iv'  tiède;  I" 
pins  grand,  qui  est  elliptique,  offrant,  avec  ta  légende 
Kiffilhï  ihmitê  bcUtUirrut  nrdlê  carthum  -  rni- 

nnsctiles  gollnqo  njdiee  gothiques  ornemen- 

tées superposées  :  dans  la  plus  grande ,  une  reproscnla- 
liun  de  la  sainte  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus;  dans 
("autre,  OU  religieux  on  prières;  l'aiilre  MM,  plus 
[■  lit,  de  forme  rOUtte,  porte   uni>  vierge  sans  SfH#- 

BNDlf  «'i  li  légende  :  t,  p.  etomei  Mi  ï.  M.) 

CHAAIPL&MY.  &y.  rmmme.  On  tinnvn  entrent  dm 

médailles  et  dm  défarii  antiques  dans  le  territoire  de 
celte  commune,  que  traversait  une  voie  rOOMM 
Moyen  épi,  Kgtiee  pemiiefele  de  9eint-Menrke,  de 
style  gothique  pur,  construite  en  i5no  sur  remplace- 
ment rie  l'ancienne  enlise  romane,  d«-  la  lin  du  xi' siècle 

11  des  premières  années  du  xu*,  dont  que  lu, 
teaux  ont  n  -langulair^.  Hueur  i 

ebmet  plat,  route'  si.  qtti 

ont  pour  supports,  d'un  côté,  des  colonnes  ù  clin  pi  - 
H  romans T  cl  percé  de  deux  fenêtres  gothiques  a 
rrmplagcs  flamboyants,  ouvertes  sur  les  cotes;  ïa  baie 
du  fond,  de  même  forme,  e  été  bombée.  Nef  plafon- 
ne est  dallée  «le  pitres  tuinulaîres  du  mi* 
le,  généralement  effacées;   on    KM   peut  ping   lire 
-|m.  enlln  de  h  famille  Lambert,  detée  de  16S 
celles  qui  recouvrent  les  tombes  de  I  lalîe- 

t,  femme  d'Edme  Gaudînot,  notaire  romJ,  morte 
en  i635;  de  demie  Gaudinnt,  mort  en   io;t.( 
Jeanne  Talvard,  morte  en  iM5,  et  détienne  Gau- 
dinot,  mori  en  1660  :  celle  dernière  dalle  porte  un  écu 
ovale  à  une  fa  e,  eoootnMgnée  en  dml  de  1 
et  eu  points  d'un  cœur  soutenu  d'un  Gfttt- 

un*  guirlande  de  lauriers  ei  ramw 

mort  Porte  en  emn  de  pn- 
m-  r  bordée  de  menJureti  enramnlée  d  ride 

,  édm  forme  et  dfanc  fenêtre  gothique  sur-Lu 
Adroite  de  oettt  porte,  une  toocripUon ,  on  lettrée  eont- 

mies  romaine»,  donnent  la  date  de  fa  construction   1- 
lîeo.  Coulre-forls  -  1  nef  et  au  chuttir,  qui 

Riierni 


!  nique  d'un*'  fonn-lje  renki  niant  l'escatier  tnon- 
teml  au  comble,  l'IècLe  eeotrtlc  en  irdoiee.  Cloche, 
datée  de  t633,  portant  une  iusrriplion,  dm  figures 
de  sainls  et  dnm  -russons  :  Tuo  a  une  hsnde  (La  Hi- 

\t  l'ioln'   prli  d'une  Lande  el   d*un  coii|' 
troll  fcri£ll l  1  à  un  ray  dVscarhoiicîe ■,  q  u  deux  lions 
léoprdes,  3  à  trois  bendm(de  Voiihaa)« — ChAlenu 
comj  1  Érnemmi  de  dtWfflltm  époques,  grou- 

I  tme  maniiVe  iinjfpilière.  La  façade  orientale  est 

U  partie  la  plus  enemnntj  elle  est  Sempee  d'un  penl- 

îon  cane,  1VOC  OOttlre-lofti  aux  ;m;;les  el  consoles  qui 
Wtpportnwttt  des  brelec lies,  renfermant  h  <b?ipi3le,  et 
de  deux  tours  encore  garnies  de  corbeau*  iteolin 
porter  des  lionrds,  \wr  ou  xt*"  siètïe;  au  sud,  pelii  Ii4- 
tirnent  qui  peut  élrv  tttmj  du  xivr  siècle;  I  1*00001  (  loul 

ml  plne  nioderne  :  |m  deux  perpa  de  tome  de  ce  côté, 

d'une  construction   très -soignée,  du   xvi*  siècle;  au- 
dessous  dm  fonderie,  éemnone  inutiles  1 1  bnj 

d'Ienniner,  sauf  J^un  qui  est  aux  aunes  dm  La  Bîfièrn. 
À  riulêrieur,  deux  mandes  et  belles  cbeminéec , 
du  xvi*  siècle,  Tautn*  du  xvn*1;  traû  htutei  fa 
getnjojnm  h  la  eba pelle,  qnj  rjnent  déneti 

(Vue  dans  N.  pb  CLXV.— 8.  if.) 

CHAMPLIIf,  V  i  ;;lisep.(roisMale  dt  Noire- 

Dnme,  tout  à  etitinai^ninente;  plan  rêdengaletri 

d'une  cliapelle  au  nord;  eocmi  slyle  à  la  nefd 
au  cho'ur  non  Tflétéf;  le  ebepotle,  de  la  fin  du  tvi* 
voûtée  ^iii  croisée  n^nmvM  prianxittonm^  à  ta 
clef,  un  ek'ussou  à  un  trèfle  soutenu  d'un  GfOÎOOinJ 
sur  une  Qrome  (Hardin  ou  Kofenn)  :  M  inèine  («cumon 
décore  une  console;  fenêtres  nntbiqnee.  PiettW  Bèene  H 
ardoise  iin-desMis  de  la  nef.  Cloche  de  161 3  »  a*eç  ins- 
cription. (S.  M  i 

LînMnKttUE-St'R-MEVIVK,  Moyen  rîgr.  QUttnin 

de  DoDopaerre,  à  a  Ulonièlrm  en  sud  du  village,  bmJ . 

sur  un  plan  carré,   prubableiorol    Ml   vu1    dècSe.   Il 

l«-  nm  an.  i*  fim  n  OOnetraCtîonj  que  la  tour 
ouest,  la  courtine  ml  et  1111  corps  de  logis,  as*er  1 
restant.  r|in  |i>nniiit  |oc6té  nord  du  parallétografiinie; 
ce  corps  de  logis,  dont  l'inleTWOI    I 
Ifll"  siècle,  est  appuyé  au  sud  par  des  centre  IbHej  il 
ite\de  fenétrm  golhîqnjm  forl 

grandes,  qui  ont  elé  booebém;  la  partie  ouest  cocons- 
Irnif  I      \  rint-i  irnr,  re>te>  d'une  ornemen- 

taliou  mnm  riche  du  un"  lièlVl,  une  cbeminir  portant 
la  date  1  ♦  >  1  o  et  un  écusson  elTacé  sur  une  crosse  en 

pnt  l.i  ennrtino  est  flanquée  de  btnmebm,  et  l^en 

encore  des  resie>  du  d un  de  ronde  qui  la  Oonrnp- 

n,iil;la  partiesup' liiiniife  la  I.'  |*rè» 

du  village  de  Dompi  .  ■-uluttrée  de  fosses, 

qui  servait  de  base  à  un  i«-i,  depuis  lonff- 

•  tempe  ddtruit,  od  la  trndKiM  place  le  bVéilre  eTnne 

ode  fort  dramatique  du   temps  des  < 
Ep.  modem*,   Église   paroissiide  ries  saints  Pierre  el 

H 
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Paul ,  nef  avec  chœur  carre  et  deux  chapelles ,  le  tout 
dp  1780.  (S.  M.) 

GIRY.  Moyen  W/jv.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Ger- 
main, xii*  siècle.  Plan  en  croix  termina  par  une  ab- 
side à  pans  coupés;  petite  abside  ouvert»  dans  le  bras 
nord  du  transept;  celle  du  bras  sud  remplacée  par  une 
sacristie.  Voûte  en  cul-de-four  ovoïde  à  l'abside.  Cou- 
pole de  la  portie  centrale  du  transept  portée  sur  quatre 
arcs-doubleaiix  brisé*  retombant  sur  des  colonnes  en- 
gagées à  chapiteaux  romans  mutilés;  bras  voûtés  en 
berceau  brisé  ;  nbsidiole  en  cul-de-four  ;  nef  non  voûtée. 
Plusieurs  dalles  funéraires  intéressantes  :  la  plus  an- 
cienne, au  milieu  du  chœur,  offre,  gravée  au  trait,  la 
représentation  d'une  dame  en  longs  vêtements,  les 
mains  jointes ,  placée  sous  une  arcade  gothique  Iréflée  ; 
quatre  écussons,  dont  un  seul,  encore  visible,  porte 
trois  tierce-feuilles  (Tbianges);  l'inscription,  en  belles 
lettres  capitales  gothiques  en  ]>artie  effacées,  signale 
la  tombe  do  Marguerite  de  Sancerre,  dame  d«*  Giry, 
femme  de  Jean  de  Tbianges,  seigneur  de  (jiry  et  de  Rosc- 
monl ,  mort**  vers  i3.'i*>  ;  une  autre  tombe  dans  le  bras 
sud  :  figure  d'un  prêtre  en  chasuble,  coiffé  d'un  <ha- 
peau  de  protonotairc  et  tenant  un  calice,  sous  une 
arcade  en  accolade,  deux  anges  près  de  la  tète  du  dé- 
funt; l'inscription,  en  lettres  minuscules  gothiques, 
donne  le  nom  de  ce  personnage,  Philibert  de  la  Ri- 
vière, protonotaire,  mort  en  1  '17a  :  dans  le  même  bras, 
Tépil  a  plie,  gravée  en  lettres  minuscules  gothiques  sur 
une  dalle  incrustée  dans  le  mur  sud,  de  noble  damoi- 
*ellt>  Jhoanne  dp  Fjonguevillf»  damr  de  Giry,  vofve  de 
Jru  noble  homme  Jacque»  de  lu  Rivièrp ,  morte  en  1  /180  ; 
sur  la  même  dalle,  deux  écussons  à  une  bande  (La  Ri- 
vière) ,  tenus  par  un  ange.  Dans  le  bras  sud,  qui  servait 
de  chapelle  seigneuriale,  grand  retable  du  xvu"  siècle 
en  pierre  et  en  marbre.  —  Château ,  à  mi-côte  à  l'ouest 
île  l'église,  bâti  primitivement  au  xiif  siècle  ou  au  xiv* 
sur  un  plan  carré,  avec  des  tours  d'angle  et  une  porte 
fortifiée;  il  ne  reste  de  cette  construction  que  la  tour 
nord-est  et  une  partie  de  la  courtine  nord;  corps  de 
logis  principal  et  portail, de  i5oo  environ,  fort  rema- 
niés depuis.  La  façade  intérieure  du  corps  de  logis 
flanquée  d'une  tour  d'escalier  à  pans  coupés  dont  la 
partie  supérieure,  maintenant  détruite,  était  carrée  et 
reposait  sur  des  encorbellements  dont  on  voit  la  nais- 
sance ;  porte  en  accolade  avec  montants  surhaussés ,  ter- 
minés en  pinacle ,  et  écusson  à  une  bande  (  La  Rivière)  ; 
à  gauche  de  la  tour,  une  galerie  soutenue  par  d'énormes 
consoles  décorées  d'écussons  fort  mutilés  aux  armes  des 
La  Rivière  ctdc  leurs  alliances;  d'autres  portes  et  des  fe- 
nêtres de  même  style.  Dans  la  grosse  tour,  pièces  voûtées 
sur  membrures  prismatiques;  décoration  de  la  grande 
salle  du  xti#  siècle  :  écussons  de  France  et  liions  fleur-  , 
delysés  (pièce  du  blason  des  Veilhan ,  seigneurs  de  Giry 
au  zf  i"  siècle)  peints  sur  les  solives.  Archives  intéres- 


santes; chartes  du  xm*  et  du  xiv'  siècle.  (Voir  un  dessin 
de  l'intérieur  du  château  dans N.  pi.  XXXV.  —  S.  M.) 
LURCY-LE-ROURG.  Ép.  romaine.  Découvertes  fré- 
quentes de  débris  romains,  de  fibules,  de  médailles. 
(A.  N.).  Il  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale,  autrefois  du 
prieuré  (ordre  de  Saint -Renoft),  des  saints  Gervais  et 
Protais,  bâtie  dans  la  première  moitié  du  in*  siècle, 
reconstruite  en  partie  vers  i5oo;  plan  cruciforme ,  avec 
saillie  du  clocher  au  sud-ouest.  Chevet  à  pans  coupés, 
voûté  sur  membrures  prismatiques,  réunies  par  une 
clef  portant  un  écusson  paie,  au  chevron  brochant 
(blason  de  Pierre  de  Fonlenay,  curé  de  Saint -Paul 
de  Paris  et  prieur  de  Lurcy  dans  les  premières  années 
«lu  xvie  siècle),  et  retombant  sur  des  colonnes  enga- 
gées ;  hautes  fenêtres  gothiques  à  remplages  flam- 
boyants, dont  deux  seulement  sont  encore  ouvertes; 
quelques  restes  de  vitraux  dans  les  compartiments  de 
l'amortissement  :  de  petits  anges  et  deux  écussons, 
l'un  d'azur,  à  la  fasce  d'argent,  accompagné  de  deux 
besants  de  même;  l'autre,  d'azur,  à  la  bande  d'argent 
Chœur  voûté  en  berceau ,  flanqué  de  bas  côtés  à  deux 
travées  voûtées  d'arête,  séparées  par  un  arc-doubleau 
sur  colonnes  engagées,  avec  lesquels  il  communique, 
de  chaque  côté,  par  deux  arcades  cintrées  que  séparent 
des  piliers  du  xvip  siècle  en  forme  de  losange,  renfor- 
cés aux  angles  de  moulures  carrées;  les  chapiteaux  de 
ces  singuliers  piliers  décorés  de  feuillages  soutenant  un 
large  tailloir  carré;  ce  chœur  devait  être  reconstruit 
dans  le  même  style  que  le  chevet  :  on  voit  les  amorces 
des  membrures  prismatiques  qui  étaient  destinées  à 
en  supporter  la  voûte.  A  l'extrémité  des  bas  côtés  du 
chœur,  de  petites  absides  en  cul-de-four  ;  fenêtres  cin- 
trées bouchées  au  sud ,  refaites  en  tiers-point  au  nord. 
Voûte  centrale  du  transept  à  croisée  d'ogives  retom- 
bant sur  des  écus  mutilés  aux  armes  de  Fontenay: 
quatre  arcs  cintrés  sur  colonnes  romanes  garnies,  lors 
de  la  reconstruction  de  l'église,  de  chapiteaux  de  choux 
frisés,  de  chardons  et  de  raisins;  bras  de  ta  croisée 
voûtés  on  berceau,  divisée,  par  des  arcs-donbleaux 
sur  pilastres,  en  deux  travées  dans  lesquelles  s'ouvrent 
les  arcs  cintrés  des  bas  côtés  du  chœur  et  des  ab- 
sides en  cul -de -four  cintré.  L'n  mur  épais  de  1  mètre 
60  centimètres,  percé  de  trois  baies  cintrées  d'iné- 
gale grandeur,  sépare  le  transept  de  la  nef  romane, 
non  voûtée,  éclairée  par  des  fenêtres  gothiques,  qui 
servait  â  la  paroisse  depuis  la  destruction  de  l'église 
paroissiale.  Une  haute  arcade  gothique  donne  accès 
dans  la  partie  inférieure  du  clocher,  dont  la  voûte, 
actuellement  détruite,  avait  des  membrures  prisma- 
tiques sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  de  figures 
grotesques.  Contre  le  mur  nord  de  la  nef,  une  dalle, 
ornée  d'un  encadrement  et  des  statuettes  mutilées  de 
saint  Jean -Baptiste  et  de  saint  Roch,  portant  une 
longue  inscription,  de  1681,  relative  à  diverses  fou- 
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îlot  par  Jean  Itiuard,  marcbsnd.  Porte  ><n 
i  ouMi  u-.  Ion  de  l.i  Reconstruction ,  sous  un  l>-m 
deau  c  1 1 1 1  r-i  •  inscrivant  un  h  m  pan  un  agneau 

pascal  et  d'une  main  h 

tant*  à  retraites  au  ebevet:  restes  d" hli< 

(lissons  d'axur,  a  lu  croix  ancrée ii 'a rgenl  (de  Cberry). 
Au  »tid  de  la  façade,  clocher  carré  du  *vi*  siérl»", 
flanqua  de  contre-forts  à  retraites,  pateri  de  baies  go- 
tbiqu  ni;    loin  couronna  par  une  balustrade  dont 

il  reste  quelques  arcades;  gargouilles  aux  angles.  Petite 
flerhe  centrale  Stalles  fort  simples   du 

xvi*  siècle;  débris  «l'un   banc  d'œuvre  de  la   m 
in  travail   soigné,   portant   les  orra- 
Fonleuay.   Dm  la  nul,   (mis  autels  et  dit 

Al  ItJnt*,  n   pierre,  aussi  du  xri"  siècle.   Un 
DOftsf,  dont  l«>  WQS  passaient  pour  avoir  îles  v. 
Couvrait  dans  |i  ili.nn:  ii  |    <-u>  Uh 
GfoaJsi  mMri|ition  M  lettres  minuscules 

gothiques  —  Ruines  in  formes  de»  bâtiments  clatis- 
■0  ma  de  Péglîae.    -  Logis  du  prieur,  nommé 
I  Ibétetu  :  bâtiment  carré  massif  de  ta 
manie*  un  xTn*,entoun 
Manque,    »  Pest,  de  tourelles  d  encorbelle- 

ment et,  â  l'ouest,  d'une  toureli  enfermant 

l'escalier;  lucarne  oll'r.mt  la  tel  1065  et  n 
un  cbevron,  accompagné  de  trois  roses,  surmonté  de  la 
crosse  et  di  In  mitre  (Eostacbc  -le  Ûbéry,  sVéqutda 
i.   fteslcs  de  murailles  épaisses  qui  semblent 
noir  dû  m  rettererec  kebitnnetitideiiBtndt,  (  D 
de  ce  logis  dans  M.  pi.  XLIII. *  —  Qoelq  m*  do 

tu  wi   vèdfl  dam  le  bourg  de  Lurcw  —  Cbfl- 
lu  Marais,  de  la  seconde  moitié  du 
Ires-remanié  :  corps  de  logis  flanqué,  au   nord,  de 
(les  engagées  et,  au  sud,  d'une  tour  d'escalier  à 
pans  coupés  dont  tu  porte  est  ornementée;  au-dessus 
de  cette  porte,  une  draperie  soulp  cinq 

ienjNH  rfloiiftés,  avec  irDcriptioos  Ulisiblet,  qui  do- 
it être  aux  armes  de  la  famille  de  ( 
jIIum.  colade;  dans  lebrasement  d'une 

fenêtre  de  l'étage  supérieur, 
du  x*r  siècle,  ;,  pcdttfei  du  edUAnjn  ftotati 

iilemporaine  du 
cbiieau.  (8.  M . ... 

ftfOKTKNOÏSON.  tfaym  «fjrr.  Église  paroissiale  de 
Volre-D.imr,  bilM  "iu  xn'  siècle   Mf  un  plat  i 
igmentée  d'un  clocher-pori 

Ha  et  en  I&&5,  Ptadl  todCêf,  PMl 
en  tu  ier  du  \u 

retraite  de  htftdowi  i  inli 

IQI  groasiei>. 
mitie ti  de  la  nef,  tombe  du   in 

Beorocmae.  Ponts  du  in-  siècle;  ciocba  erei 
rnplion  de  ifîa3  ;  Mat  •< -olples  dans  le 

Ryteda  ttt  neili,  --  Leghv  s'élevait  nu  centre  dr> 


constructions  d'un  important  cli 

s  dont  il  reste,  M  Nid,  des  décombres  informes 
et,  an  nord,  du  pan  de  mur  garnis  d< 
ment»,  DDe  porte  de! 

corbellfintn!  aat  dl 

porte,  les  membrures  diagonales  d'un 

tui*  ou   i  du    Moulenoison,  dan 

pl.  XLIX.  — S;M.) 

Mot  SSY,  Sp.  rossa  Montenui- 

son  on  a  trouvé  une  monnaie  en  or  de  Valons,  (  V .  N 
année  i8au\  p.  Bç.  —  B.  S.  JN.  I,  p.  o,.)  |||  Afoys* 
■%Maa  paroissiale  de  SainL-Kemy,  construite  au 
\\[*  siècle  sur  un  plan  en  croix,  mais  complètement 
uiudernée.  Font-  .1  mmilm-r,,  du  w\  ajèdii  Clocbe 
de  i63o  avec  bscription. —  Ruines  de  la  rbnpelle  ds 
Saint -AuLin,  \\\  .  —  Dans  le»  bois  de  Bus- 

seaux,  molle  avec  vestiges  d'un  château,  (S.  M,) 

ni  iJiY  Moyrti  âge.  Eglise  paroissial v  deSamt-An- 
mane,  sur  un  plan  rectuugu- 
laira  lennlué  par  une  abside  à  pans  coupes,  avec  a d- 
îaoglàop,  BU  m  1,  de  deux  eba pelles  formant 

la  croix*   Vbside  en  cul-de-four  ovoïde;   deui  h 
du  clneur  voûtées  en  berceau   brisé   avec   arcs-dou- 
Dtami  sur  colonnes  engagées,  à  chapiteaux  ron 
dont  d« mu  sont  mainlenaul  isolées  iOO  I  il   rnoli  les  mm- 

auxqu'-U  elles  étaient  appliquées,  poui  ouvrtf  kai  daaa 

ll»s  tout  à  fait  insignifiants.  M.  . 

HqtM  I  >!■  1  edoti  «  -,  *  lu  toàfa  du 

lrun*«*pt,  Nel  plafonnée,  I m  m  étrai  poîal. 

Toute  r^gbse  modernoe.  Porta  1 
•l.'uix  riotrés,  aoui  itoe  arrhhiultr  du  Inaaiiaiaii.  rriom 
It.ini  i  Mottes  .i  chapiteau!  mutilés.  V  la  fa- 

re-forts  d'angle  û  retraites,  Clocber  av  1 
ttècfa  au  1-  ibajdl ,  Un 

■  i   quelques  ini< 
dtlloos.  i  .!■ 

minuscules  gotluques.  —  À  Poueal  du  riVlasje1  maison 
basée  Qanquêe  d'une  tourcila,  du  m  nède,  que  fou 
appi  lit  i,  M.  ) 

PRKMERï.  Moyen  ége.  iîrande  et  belle  éjfli»i 

ollé|pale  (  i  ;  1  pti),   d*' 

cri,  du  commencement  du  vin"  siècle.  Ne! 
(Uuqueeil  ogtdain»,  avec  saillie ■  du  cb»* 

raj  a  pans  et  adjonction,  au  sud,  d*uuc  cbapdUe  de  la 
praitu^'  moitié  du  n     siêrb*,   et,  au  nord,  de  la  sa- 
1  I  les  cinq  1rs 

uols  nefA  sont  v  où  1rs  sur  croisées  «I  - 
retondu nt  sur  des  colonnelt^  à  cbaprteaui  sculpter 

lef  ili* 

voûte  du  ajnsfel  mMc  barbue  au  milieu 

d'une  guirlaudr  iomphal  formé  d<- 

deui  gros  tores  et  di  deux  peâita^  portee  pn  -i 

v  \m>  dotthliiiil  dl  h  tel  M  tiers- 
point,  garni  dl  aHH  *ur  les  angles,  cent  dea  bas  cotes 
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n  angles  abattus.  Gros  piliers  ronds  à  chapiteaux  de 
crosses  végétales,  flanqua  de  colon  ne  tt  os  engages  qui 
portent  les  membrures.  Une  étroite  galerie  fait  le  tour 
de  la  nef.  passant  derrière  les  membrures.  Chacun  des 
sept  pans  coupés  du  chevet  orné,  à  sa  partie  inférieure, 
de  deux  arcatures  en  tiers-point  et  percé  de  deux  fe- 
nêtres superposées,  accompagnées  de  moulures  et  de 
colonnetti'S ,  Tune  de  celles  du  milieu  festonnée.  Aux 
bas  côtés,  fenêtres,  les  unes  gothiques,  les  autres  cin- 
trées, ouvertes  sous  des  ébrasements  rectangulaires;  de 
petites  fenêtres  gothiques,  percées  au-d«?ssus  des  arcs- 
doubleaux  latéraux  en  tiers-point,  éclairaient  la  nef: 
elh*  ont  été  bouchées  lorsque  Ton  changea  la  pente  des 
toits  des  bas  côtés.  Dans  le  chœur,  au  sud,  piscine 
double  dont  Tune  des  cuvettes  est  polylobée;  du  côté 
opposé,  porte  de  la  sacristie  en  accolade,  surmontée 
d'un  écusson  mutilé.  Petite  chapelle  peu  profonde, 
voûtée  sur  membrures  prismatiques  et  percée  d'une 
fenêtre  tréflée;  à  Tune  des  retombées,  un  écu  écartelé 
d'une  bordure  denchée  et  de  trois  fleurs  de  lis ,  posé 
sur  une  crosse  en  pal  et  tenu  par  deux  anges  (Jacques 
d'Albret-Orval ,  é\êque  de  Nevers  de  i5ip,  à  i53()); 
dans  la  fenêtre,  restes  de  vitraux,  un  écu  d'azur,  à  la 
croix  ancrée  d'argent  (de  Charry).  Le  chœur  des  cha- 
noines était  formé  des  deux  dernières  travées  de  la  nef, 
renfermées  par  un  mur  à  hauteur  d'appui  auquel 
étaient  adossées  les  stalles;  lors  de  la  récente  et  intelli- 
gente restauration  de  l'église,  ce  mur  n'a  été  conservé 
que  sur  les  côtés  de  la  dernière  travée;  on  l'a  décoré 
de  petites  arcatures.  Façade  du  \i\* siècle,  peu  régu- 
lière, écrasée  par  le  clocher,  carré  à  la  base  et  octogone 
à  l'étage  supérieur,  percé  de  baies  gothiques;  porte 
carrée  ouverte  sous  un  tympan  tréflé,  entouré  d'une 
moulure  ronde  à  arête,  retombant  sur  des  colonnettes 
à  chapiteaux  sculptés  de  deux  rangs  de  feuilles  de 
chêne  et  de  vigne;  auvent  du  xvne  siècle  et,  au-des- 
sus, large  feuètre  gothique  à  rcmplage  rayonnant; 
contre-forts  à  retraites.  Les  murs  des  bas  côtés  garnis 
de  contre-forts  assez  saillants,  amortis  en  pignon,  d'où 
partent  des  arcs-boutants  qui  vont  soutenir  la  poussée 
de  la  voûte.  À  la  troisième  travée,  deux  pries  :  l'une, 
au  nord,  carrée  sous  un  tympan  tréflé  du  xive  siècle; 
l'autre,  au  sud,  plus  grande,  de  la  construction  primi- 
tive, ouverte  sous  une  moulure  ronde  cintrée  enca- 
drant un  trèfle;  entablement  et  chapiteaux  des  colon- 
nettes  décorés  de  crosses  végétales.  Corniches  soutenues 
par  de  petites  arcatures  renversées  formant  des  modil- 
lons  séparés  par  des  espèces  de  coquilles.  Au  chevet, 
contre-forts  à  trois  retraites  talutés  au  sommet  ;  cordon 
encadrant  les  fenêtres  les  plus  hautes,  colonnettes 
garnissant  les  autres.  Toit  peu  élevé  en  ardoise  sur  le 
clocher,  dont  les  pierres  offrent  de  nombreuses  mar- 
ques d'appareiileurs.  On  voyait  dans  le  chœur  et  dans 
la  nef,  avant  la  restauration  de  l'église,  un  tableau 


et  un  banc  d'œuvre  de  la  fin  du  xv*  siècle  d'un  inté- 
rêt très -réel  :  le  tableau,  placé  au-dessus  de  la  tombe 
du  bienheureux  Nicolas  Appeleine,  chanoine  de  Pré- 
mery,  mort  en  1966,  reproduisait  *  divers  épisodes 
de  la  vie  de  ce  personnage,  dont  la  renommée  de 
sainteté  était  si  grande  que  le  roi  Louis  XI,  malade, 
fit  venir  sa  robe  qui  était  conservée  à  Prémery.  Le 
banc  d'u*u\re,  donné  par  l'évêque  de  Nevers  Piètre 
de  Fontenay,  avait  un  couronnement  décoré  de  char- 
mantes peintures  et  d'une  galerie  à  jour.  Les  autels 
modernes  sont  ornés  de  statues  et  de  sculptures  dans 
le  stylo  du  xm*  siècle.  —  Ancien  château  des  évêques 
de  Nevers,  \i\*  et  xvi'  siècles  :  enceinte  carrée,  en- 
tourée de  fossés  en  graude  partie  comblés,  à  laquelle 
sont  adossés  des  bâtiments  de  diverses  époques;  fortes 
tours  d'angle  à  base  talutée;  les  courtines  et  les  tours, 
dont  les  murs  ont  partout  plus  de  9  mètres  d'épais- 
seur, recouvertes  par  des  toits  modernes;  traces  du 
chemin  de  ronde  ;  portail  de  la  construction  primitive 
bien  conservé,  au  nord -ouest,  entre  la  grosse  tour 
d'angle  et  nue  forte  tourelle  en  encorbellement,  sou- 
tenue par  une  engive,  qui  forme  l'angle  du  corps  de  lo- 
gis principal;  la  baie  gothique  surmontée  de  trois écus 
sculptés  mutilés,  dont  deux  sont  posés  sur  des  crosses; 
corps  de  logis  de  l'ouest,  bâti  en  i5o8,  entièrement 
moderne  à  l'extérieur;  breléches  appliquées  après  coup 
à  la  tour  sud-ouest;  à  l'est,  porte  cintrée  au-dessus 
de  laquelle  se  voient  les  rainures  des  bras  du  pont- 
levis  et  des  écussons  de  l'évêque  Jacques  d'Albret- 
Orval  (1019-1539).  A*  l'intérieur  de  l'enceinte,  au 
nord,  escalier  sur  un  arc  en  quart  de  cercle  montant 
au  chemin  de  ronde,  dout  on  voit  une  partie  bien  con- 
servée soutenue  par  des  consoles  et  par  un  contre-fort 
plus  moderne;  sur  ce  contre-fort,  la  date  1 65o  et  trois 
écussons  sculptés:  fuu  à  une  bande,  accompagnée  en 
chef  d'une  merlette,  casque  et  lambrequins  (du  Def- 
fend);  un  autre  à  six  tourteaux,  avec  couronne  de 
marquis  et  collier  de  l'ordre  du  Saint-Esprit  (Nicolas 
de  Brichanleau ,  marquis  de  Nangis);  le  troisième  échi- 
queté,  à  une  bande  engrélée  et  un  chef  de  Malte, 
casque  et  chapelet  de  l'ordre  de  Malte.  Le  corps  de 
logis  de  i5ott  flanqué,  à  l'ouest,  de  deux  tours  enga- 
gées à  pans  coupés;  porte  en  accolade  et  fenêtres  à 
moulures;  au  sud-ouest,  bâtiment  du  xfe  siècle,  re- 
manié sous  l'évêque  Pierre  de  Séguiran,  dont  il  porte 
le  blason  sculpté  (un  cerf),  avec  la  date  1787.  L'in- 
térieur du  grand  corps  de  logis  entièrement  moderne; 
on  y  voit  seulement  deux  belles  cheminées  à  haut  man- 
teau. (Dessins  daus  N.  pi.  XL1II,  et  t.  H,  p.  i3i.  — 
S.  M.) 

SALNT-BONNOT.  Ép.  indéterminé*.  Petite  église 
paroissiale  de  Notre-Dame  et  chapelle  de  Notre-Dame- 
de-1'Orme,  but  de  pèlerinage,  sans  aucun  caractère. 

SIXCHAMPS.   Moyen  âgé.  Église  paroissiale  de 
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Saint-  Aignan  ;nel "du  i  ms,  du  iïi\ 

plafonnés;  ou  chevet,  trois  fenêtres  gothiques  à  ii  in 
plages  flamboyants,  dont  deux  soni  bouchées.  Le  me- 
neau centrai  de  celle  qui  reste  ouverte  porte  us  «eusson 
4â  à  trois  chiens  platée  l'un  sur  radin  (da  Lji 
ancien).  Porte  sous  trois  bandeaux  c&ntréi  déçoit, 
l'un  do  rosaces,  un  autre  d'une  moulure  tablée,  le 
troisième  de  liions  rompus;  archivolte  à  losanges  en- 
lout.  Près  de  la  porte,  sur  une  pierre  de  la 
façade,  inscription  en  lotira  capitales  gothiques 
fruste.  Con4rs>foHs  saillants  à  retraites  aui  angles  du 
chevet.  Petite  B4  bl  centrale  en  ardoise*  Fonts  bapuV 
maux  modernes  h  àllptéfl  dans  le  style  du  \ni  siècle. 
(S.  M.) 

CANTON  DE  SAINT-AMAM». 

u      SlUlt-AMlllD.) 

AKQI.IAN.  Moyen  dgê.  Ancienne  église  paroissiale 
de  Saint- Il  ilaîrc,  maintenant  en  grande  partie  dé- 
truite, qui  datait  de  la  de,  i 
eu  juger  par  le  mur  percé  de  feiiï>lr.--  gothiques  qui 
en  est  conservé;  les  voûtes  étaient  sur  membrures  pris- 
matiques pénétra  M  des  colonnes  engag  ►aux 
eiiMenl  sous  ces  ruines.  ,  Ep,  mudtrne.  Au  nord  du 
village,  r  bateau  bâti  sur  une  mot  le  entourée  de  foseélî 

deux  corps  da  logis  du  i?u*atacle  jointl  i  angle  droit. 

Ii  milieu  de  l'ancien  parterre,  huitaine  en  pierre  oaj> 
t^mporaine  du  château  :  large  vasque  portée  sur  une 
colonne  à  chapiteau  composite,  ornée  de  quahc  écus- 
sons  :  deux  a  trois  ranchiers  d'or  et  un  ém  à  trois  attel 
de  léopard  en  abîme  (de  La  Grande  dWrqui.m  ),  sup- 
padll  par  aM  tMoi  Si  un  chien  et  timbres  d'un 
casque,  avec  un  chien  pour  cimier;  un  autre,  enlmn  • 
d'une  guirlande  de  fleurs,  parti  de  La  Grange  oj  d'un 
onde  de  six  pièces  (  Gabriel io  de  Rocbechouarl 
marié**, en  1 60 j  ,  à  Jean- Jacques  d<-  Li  Grange);  !<■ 
quatrième  parti  de  La  Grange  et  de  trois  crocs  (M. ni» 
d<-  CanuVriy,  daim-  de  Siiulauius.  t'eiiime  il' Antoine  de 
La  Grande,  seigneur  d'Arquian}.  —  Eglise  moderne 
construite  dan>  le  style  du  vin*  iJèaJl  :  clocher-pon 
nef  avec  bas  côte*  et  chevet  à  pans.  On  y  a  placé  une 
dalle  funéraire  trea-eflacée ,  sur  laquelle  on  distingue 
la  représentation,  gravée  au  Irait,  d\m  pet* 
m!'.'  militaire  du  ■  ses 

| ùeds  son  casque  et  ses  gantelets,  son  ecu  entouré  du 

1  de  N.unt-.Michel  >G  Aie  tomba,  rappariée  da  Ta» 

cieiine  église,  recouvrait  la  sépulture  de  CI 

«range»  aaSgn*'iir  dWrquian,  chevalier  de  l'ordre 
du  n.j,  oeul  v«r>   1  Tiémi.  Bacht   portant  nue  longue 
inscription,  la  date  1701  et  une  image  de  sainte  Mil 
-  (S,  M.) 

lilllSV.   Moym  agi.  (In  a  trouvé,  près  de  l'égf- 
de»  cercueils  en  pierre  dont  quelque- uns   h  es- rétrécis 


à  leur  extrémité,  sonl  ornée  de  lîgîags,  et  des  de- 
.iii   type  carlovingien.  —  Église  paroissiale  de 
Sainte-Foi,  xh   siècle:  plan  rectangulaire  (••rminépar 
un  chevet  a  pans  coupés.  Toute  !  e  sur  croi- 

sées d'<»;;iv<«>  prismatiques  que  '1 

r.iitière  et  qui  pénèlrenl  des  colonnes  103  are> 

def 

de  voûte,  d'où  partent  tes  membrures  du  clim-ur  d'un 

compliqué,  ornée  d'une  représentation  do  Dieu 

!  ;  quatre  buvées  de  ta 

nef  flanquées  de  bas  cotés;  la  dernière  travée,  qui  M 

trouvait  sous  leeJocbar,  est  dootri  ifetoau  qui 

Kl  divjse  polit  sur  dai  BOMoUs  au-dessus  des  arcs  la- 
téraux. Credence  ornementée  et  fenêtres  gothiques  a 
remplaces  flamboyants  au  chœur;  les  bas  rôt-  |„'iï^ 

da  lanésrai  gathiquai  qui  ont  été  bond 

au  nord,  dans  laquelle  se  voient  des  restes  de  vitraux. 

de  eu  pignon  appuyée  par  des  contre-forts  sol 
l.iiiis;  a  gauche,  une  lourelli  'nfermanl 

uenlée  dans  te  styk  de  le  Uenais- 
sance,  avec  colon  nettes  portant  nu  entablement.  Gor- 
niche  à  moulures  à  la  nef  et  au  chevet.  Il  ne 
du  monunienl  lunéraire  île  la  famiUe  de  Beaujeu. 
élevé  au-dessus  d'un  rarâan  daaa  si  bai  eaai  and, 
qu'une  lange  «mbe   CBrféa1  pra  >ns  le  mur, 

IVritalrieitinrit,  soutenu  pai   des  pilastres  el 

nnettea  .1  chapiteaux  sculpté* 
est  orné  d'une   Criai   d'élégants   rinceaux  au    milieu 
desquels  se  dessine  un  éaa  burclc  à  bords  conluurnea 

j     l  ne  statue  tunulaire  an  pierre, 
présenlmt  une  femme  agenouillée  aa  GBSlsi&M  du  mi- 
lieu du  xvi*  siècle,  main  tenant  hors  de  Ti-glLse,  devait 
parlie  de  ce  monunienl.  Belle  charpente   I 
aaalaai  BadÉsatti  radiai  sac  aNBabanita  primna* 
tiques  au  nord  du  chevet.  —  iu  de  la  Maison^ 

Poct,  sur  un  ntourée  defoasés  au  nord  de  la 

commune,  était  on  heva^one  lAlIllin  (btIPé  de  | 

I  de  corjis  de  logis,  lîiinque  de  Inms  NMatai  aux 
iingles,  élevé  au  xi»"  siècle;  il  ifen  raHa  OM  l*  641*01 
dl  foajîa  nord  avec  ses  deux  tours,  te  tout  remanie  ri  la 
Renaissance,  et  quesques  vastigea  doa attirai  <<Mi^truc< 
Inuis;  murs  épais  de  u  mètres.  (Voir  dans  N.  t.  Il, 
p.  7  1  g  une  vue  du  I  Mleau  de  la  Maisoufort  avant  sj 
Miiue.  —  S.  M.) 

BOlill\.  Ep.  critique.  On  a  trouvé*  prés  de  U011I1) 
un  tu  m  ulus  renferma  ai  I  liai  àtdl 

SJO  <«mn        I  y.  raaassW«  Petits  bromes  el  Ujtàoil 

i    1.  II.  p.  tuo).  Il  M>  i  ,;ljse 

paroissiale  de  Saint-Pèlerin,  plan  1  mine  par 

unih  xiiipés;  murs  du  çhonu  ilu  D 

la  voûte  el  les  mitres  parties  de    l'église  du  premur 
quart  du   xu*.  Tonte  lYg)i*e  voûtée  aaf  membrures 
prismatiques  pénétrant  des  colonnes  engagées  gat 
de  moulures  au  lieu  de  chapiteau  1,  suif  tel  biai  du 
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transept  qui,  construits  sans  doute  après  coup,  ont  des 
voûtes  en  berceau  brisé.  La  voûte  de  In  partie  centrale 
du  transept  sur  des  arcs-doubleaux  plus  forts  que  les 
autres.  Fenêtres  du  chœur  en  lancette;  celles  des  quatre 
travées  de  la  nef  autrefois  divisées  par  des  meneaux,  en 
grande  partie  détruits.  Porte  gothique  bordée  de  mou- 
lures prismatiques  :  au-dessus ,  un  œil  de  bœuf.  Contre- 
forts saillants  à  retraites.  Corniche  avec  moulures.  Les 
fenêtres  du  chœur  encadrées  par  une  moulure  retom- 
bant sur  des  tètes  humaines.  Petite  flèche  centrale  en 
ardoise.  Reliques  de  saint  Pèlerin.  (S.  M.) 

DAMPIERRE-SOIJS-BOUHY. '  Ép.  romaine.  Dé- 
couverte d'un  établissement  romain  important  à  la 
Motte-Pasquier,  en  1 85:»  :  médailles  de  diverses  épo- 
ques, rippe  transporté  au  musée  de  Nevers  (B.  S.  \. 
1. 1.  p.  38.)  :  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Pierre,  «lu  commencement  du  xvie siècle; plan  rectangu- 
laire avec  saillie  du  chevet  à  pans.  Toutes  les  voûtes  sur 
croisées  d'ogives  prismatiques  descendant,  ainsi  qui- 
les  arcs-doubleaux,  h»  long  des  piliers  jusqu'aux  mou- 
lures qui  garnissent  la  base  octogone,  de  ces  piliers; 
membrure  sous-faltièrc.  Fenêtres  du  chevet  fort  grandes 
à  remplages  flamboyants;  celles  des  bas  côtrs  qui  flan- 
quent les  quatre  travées  de  la  nef,  gothiques,  de  gran- 
deurs différentes  et  à  remplages  variés.  La  sacristie, 
voûtée  comme  l'église,  à  l'extrémité  du  bas  côté  nord, 
communique  avec  le  chœur  par  une  porte  carrée  à 
moulures.  Crédence  ornementée  dans  la  dernière  tra- 
vée du  bas  côté  sud ,  qui  forme  chapelle.  Caveau  sous 
la  dernière  travée  de  la  nef.  Fragments  de  vitraux  du 
xtiv  siècle  :  dans  le  tympan  du  portail,  qui  a  été  percé 
et  vitré,  un  écu  parti  d'or,  à  trois  fasces  ondées  de 
gueules,  à  la  cotice  d'azur  en  bande  brochant  sur  le 
tout,  et  d'un  écartelé  aux  i  et  U  d'argent,  à  la  croix 
«le  gueules,  et  aux  a  et  3  d'argeut,  au  chevron  de  si- 
nople  (blason  de  Catherine  de  Faudoas,  femme  d'An- 
toine de  Rochechouart,  chevalier,  seigneur  de  Saint- 
Amand,  de  Dampierre,  etc.);  cet  écu,  autrefois  dans 
l'une  des  fenêtres  du  chevnl,  entouré  d'un  ruban  sur 
lequel  on  lit  en  lettres  capitales  romaines  :  Laborare- 
runt.  etlificant.  i5.ft6  ;  autre  écusson  aux  fasces  ondées 
et  à  la  cotice;  dans  la  fenêtre  centrale  du  chevet,  écu 
mutilé  des  ducs  de  Nevers  de  la  maison  de  Gonzague  ; 
enfin  une  inscription  portant  le  nom  d'un  procureur  de 
l'église,  sans  doute  donateur  du  vitrail,  sur  un  car- 
louche,  dans  la  dernière  fenêtre  du  collatéral  nord. 
Façade  flanquée  de  contre-forts  saillants  et  d'une  tou- 
relle  d'escalier;  portail  fort  élégant  dont  l'ornementa- 
tion offre  un  mélange  du  style  gothique  et  de  celui  de 
l;i  Renaissance  :  porte  carrée,  divisée  par  un  pilier  cen- 
Iral,  encadrée  sous  une  arcade  gothique  à  gorges  dans 
I lesquelles  se  dessinent  des  rinceaux;  au  sommet  de 
cette  arcade,  un  pinacle  montant  sur  unremplage  flam- 
boyant: écu  aux  trois  fasces  ondées  des  Rochechouart , 


supporté  par  deux  animaux  mutilés,  bouquets  de  feuil- 
lages, petites  niches  et  autres  ornements  finement  sculp- 
tés. Contre-forts  a  retraites  et  corniche  à  la  nef  et  au 
chevet.  Lourd  retable  à  colonnes  composites  du  xviur 
siècle.  Cloche  de  169A  avec  inscription.  (Vue  de  cette 
église  dans  N.  pi.  XLI.  ) — Dans  le  cimetière ,  croix  por- 
tant les  figures  du  Christ  et  de  la  sainte  Vierge  sur  une 
colonne  ionique  avec  piédestal,  xvie  siècle.  (S.  M.) 

SA1NT-AMAND-EN-PUISÀVE.  Moyen  dge.  Église 
paroissiale  de  Saint -Amand  en  forme  de  croix,  avec 
clocher-porche  et  chevet  à  pans  coupés,  dn  xm*  siècle, 
rcédifiée  en  partie  au  xvi",  après  un  incendie.  Les  deux 
travées  du  chœur,  le  transept  et  les  trois  travées  de  la 
nef  voûtés  à  croisées  d'ogives  prismatiques  retombant 
sur  des  colonnes  engagées,  les  unes  du  xm*  siècle,  les 
autres  du  xvi*;  membrure  sous-faltière  au  chœur;  ciels 
de  voûte  décorées  d'écussons  :  l'un  de  France;  un  autre 
.  à  trois  fasces  ondées  (Rochechouart);  un  troisième  parti 
de  trois  fasces  ondées  et  d'une  croix  (Catherine  de  Fau- 
doas, femme  d'Antoine  de  Rochechouart,  seigneur  de 
Saint-Amand,  en  i5ao).  Larges  fenêtres  gothiques  à 
remplages  flamboyants  au  chevet  et  an  bras  nord  do 
transept;  partout  ailleurs,  les  fenêtres  en  lancette,  en 
partie  bouchées,  de  la  construction  primitive.  Porche 
voûté  sur  croisée  d'ogives  rondes  à  arête  mousse,  portées 
par  des  colonnettes  ù  chapiteaux  de  crosses  végétales; 
clef  sculptée.  Porte  tréflée  dont  les  moulures  rondes 
retombent  sur  des  colonnettes  à  chapiteaux  de  cro- 
chets. Portail  gothique,  arc-doubleau  à  angles  abat- 
tus sur  pilastes  à  impostes.  Clocher  carré  couvert 
d'un  toit  pyramidal.  Contre-forts  à  retraites,  les  ans 
du  un"  siècle,  les  autres  du  xvi".  Une  Notre-Dame- 
de-Pitié  en  pierre,  du  xue  siècle,  provenant  de  l'église 
d'Argenou;  retable  du  maitre-autel  du  xviu*  siècle. 
—  Ancienne  église  paroissiale  de  Sainte- Croix  d'Ar- 
genou, du  xvie  siècle,  entièrement  remaniée  et  sans 
caractère.  —  ChAteau  de  Saint-Amand,  l'un  des  pins 
grands  et  des  plus  beaux  du  département;  long  pa- 
rallélogramme, en  brique  et  pierre  de  taille,  à  un 
étage  au-dessus  du  rez-de-chaussée,  flanqué  à  ses  extré- 
mités de  deux  pavillons  plus  élevés,  en  saillie  sur  la  fa- 
çade orientale  et  en  retraite  sur  l'autre,  et  de  tourelles 
engagées  aux  jonctions  des  pavillons  avec  le  corps  de 
logis.  Fenêtres,  bordées  de  moulures,  de  formes  di- 
verses et  irrégulièrement  disposées.  Toit  fort  élevé  cou- 
vert en  ardoise ,  porté  par  une  corniche  à  moulures 
au  corps  de  logis  central  et  par  des  mâchicoulis  aux 
pavillons;  amortissements  des  pignons  ornés  de  guer- 
riers, vêtus  à  l'antique,  en  pierre.  Lucarnes  de  Test 
garnies  de  colonnettes  cannelées  et  de  pilastres  et  sur- 
montées d'un  couronnement  très-élégant;  celles  de 
l'ouest  plus  simples;  les  unes  et  les  autres  décorées 
d'écussons  contournés  aux  armes  de  Rochechouart  et 
de  Faudoas,  et  d'initiales  de  Catherine  de  Faudoas. 
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femme  d'Antoine  de  Rochechouart ,  qui  balit  le  château 
Min  i63o  ©I  i&no.  Girouettes  du  Lempa  en  I 

valiers.  À   l'intérieur,   bfJHU  BOCaiiCte,  chapelle 

enr  i pain  es  d'ogive  prismatiques  et  restes  d'or- 
ni.iiiMii  lin  wi'  nèeU|  salons  arrangé»  doua  le 
;;i>ùl   du  \vm\  où   se  renia r\\\u~u\  dottl  '«us  accola, 
timbrés  d'une  couronne  de  couile,  celui  de  devin 

aux  i  et  h  d'atur,  à  y 
«lui  du  milieu  eon  tourné,  et  une  mer  ondée  en  poïnle, 
el  un  i  i-i  :t  fie  table,  i  Imm  fon- 
taines d,Mmpi|  l'autre,  à  séneslre,  d'azur,  au  chevron 

iTur,  arenmpagné  en  cW  de  tan  mouchetures  d'her- 

d  argent  el  eu  pointe  dune  toison  d'or»  et  sur- 
moulé  d'une  étoile  de  niétue  (GttVOt  de  Saint-Arnaud 
t  Pelletier).  Dans  la  chapelle,  slatuelkld>  ta  Vierge 
"ri  marbre  blanc  d'un  laut  travail,  du  xvf  siècle,  écu 
de  Rochechouart  lttf  la  hase*  (Dessin  du  châle.' 
Sun! -\mand  daiia  H*  pi.  XCXII.  — S.  M.) 

9  Yl\T-\EKVlN.  Moyen  dgt,  Eglise  paroissiale  de 
Saint- Vendu  el  de  Soint-Blaise,  plan  cruciforme.  I  | 
chœur  et  les  deux  chapelles  qui  l'ace ocu puaient,  de  h 
tin  du  til"  siècle;  le  reste,  du  giii*.  Les  deux  Ufovéea  du 
•  carré  voûtées  en  berceau  brisé ,  avec  ares-dou- 
bleaui  retombant  sur  des  colonnes  engagées  à  chapi- 

I  d."  crosses  végétales;  la  première  de  res  i 

miiiiuitnjquant,  pac  des  arcs  ci  B  très  sur  pilastre*  é 

«bapileaux  sculptés,  avec  deux  chapelles  voétees  en 

n'is  ii  faita  ciuiréis.  l  ne  gntode 

i  gothique  bouchée  au  inui  ett  du  OnOVOfl  rident 
autres  fenélres  emtrèei;  dm  lune*  restes  d'un  vitrail 
^entant  un  personnage  en  rolxr  noire,  agenouilla 
devant  un  prie-lliou  sur  lequel    •   Irouvenl  un  In 
un  bonnet  carre;  écu  »  on*  loejf  surmontée  d'un  i 
aceotnpagoee  de  trois  étoiles  et  eau  bornée  de  quatre 
\m  âioéiêi  d'or  et  les  meriettes  d'aïur,  le 
reste  incolore  ;  autour  de  l'écu,  la  devise  *jwq  qvamtiv 
</>«■**,  et  au-dessous  :  m»  t.  richard  fuuiltj.  Partie  ©en- 
ir  de  du  transept  voûtée  sur  croisée  d'ogives  modes  à 
i»,  ndtinnes  îi  chapiteani  di  iimH  v^vi.ibs  pjj  - 
soutenues  elles-mêmes  par  des  tnes- 
•ùtes  d'arête  aux  bras.  |Mi  tra- 
vées de  la  nef  uuouuéea  de  bas  côtés;  piliers  garnis  de 
colonnes  engagées,  a  chapiteaux  sculptés,  supportant 
Lourds  arcs -douht  eau  i  gothiques;  les  membrures 
clesè  arête  de  la  nef  ayant  pour  nippsjij^  m  mM 
mitas,  des  colon  net  tes  «*t  des  consoles,  ailleurs  le  mm 
nur  lequel  les  voûtes  00 ni  un  retende-  clef*  ^mlplèesde 
rosaces*  Fanétros  de  la  nef  en  lancette  t  l'une  délie*  a 
■■cm ■-.■!•> .■  d«  vilr,m\  É  sujets  légendaires  du  xju'si» 
fenêtres  des  bas  côtés  refaites  an  xvi\  Petit  portail 
•  cintre  ih  ndea;  au-dessus, 

hautes  fenêtres  gothiques  inscrites  dans  un  grand  cintre 
>pii  retombe,  comme  les  moulures  de  la  porte.  »ur 

isj  uianimisj  |  oJapiMoa  di  aMM  tijtMm  h  i 


bases  munies  de  griffes.  Portes  carrées,  à  linteau  t 
sut1  des  consoles,  aux  murs  nord  et  sud  îles  brus 
DottMai  il  la  net  et  des  bras  porté*  sur  un  btkttl 
élevé,  reposant  lui-même  sur  des  modiUoui  unis;  mo 
dillons  semblables  au  chevet,  t  unir.  -Im  IftaoUâ 

retraites,  quelques-uns  refaits.  Clochai  carré  contai 
BOOfifi  d*un  toit  pyramidal,  Stalles  for!  simples  do 
Ml*  siècle.  Trois  cloches  avec   inscriptions,  Time  de 

I,  les  deux  antres  de  17*1-  —  Le  presbytère,  au 
sud  de  IV  -Jjm  ,  esj  un  Li'imcnt  ha  Hong  du  xv*  m 
trèa-remauie,  élevé  sur  une  belle  cave  à  deux  nefs  de 
trois  travées,  du  xm\  mutées  d'aivl-  .lou- 

bleaui  gothiqueà  relomh.int  sur  de  lourds  piliers  dunl 
Tuu  est  inrmonté  d*un  chapiteau  de  leuiHagea,  — 
Saint-\  efein  élaM  »  an  ville  asseï 

loitr,  défendue  par  u  te  du  xm"  siècle  fturi* 

de  tours,  qui,  bâtie  sur  un  plan  u  éteii* 

dail  en  longueur  du  nord  au  sud;  le  château  et  le  don- 
jon,.! nt  sépare*  par  une  courtine  I 
prés  droite,  au  milieu  de  laquelle  se  trouvait  une p»r  !« 
I  n  jsautrefi  portes  donnaiei  I  \t  1;»  ville.  Il 
d'importants  fragments  <l  eoostruii 

I .  qui  uni 
a  mètres  d'épaisseur.  Deux  portes ,  celle-,  <  I  •  1 

1  partie  cou  Iles  sont  n» 

arc  bfîaé^  sur  pilaslies  â  impostes,  avec  rainures  di»  la 
herse;  la  porta  de  Saint-  A  ma  ud  «-si 
d'une  t(Mu  ronde,  ^cinquflotrinctreadelaporlpde* 
se  lioine  l'^iuviuti!  du  rlul  s-se  de  a  mètre* 

Tïliuiotres,  nuliefois défend  1 
dont  une  ievJi  on  restée  debout.  \  l'angle  occidental, 
le  donjon ,  indépendant  de  l'enceinte  de  la  fort»: 
cl  possédait  une  itsue  pari'  le  dehors  de  la 

ville;  ce  donjon  ,  du  ui'  -siècle»  asseï  bien  conseï 
fort  curieux,  consiste  en  une  grosse  tour  ronde  d'envi- 
ron 7  mètre*  de  ilîanïefts  ou  oifffin,  Éettél  au  eentn 
d'un  teriopà  in  défondu  1  I  Montai  et  m  ios},  pat 
fortes  tours,  et  à  Peat,  du  <M<-  du  rhiliiit.  par  deux 
tours  engogit's ,  p,»j  élevée**,  renlermaut  iaffiSJOa 
Lu  tour  centrale  avait  trois  étages  sejwirés  par  des  plan- 
cher- ivew  corride  ists  dans  les 
murs                                           nètraa,  A  Pétage  ud<- 
piont,  do                             n ti  peëioi  boJoi  ciu- 

:  au-dessus,  les  restes  dune  cbeniinea,  un  chapi- 

romau  et  des  liem  d'itonnee  ouverta  onni  Itnnr 
mp  le  haut,  déeouronn 

Lee  murs  du  donjon,  en  blocage,  parei 
de  petites  pierres  d'appareil;    au  milieu    de   ces 
murs,  des  vides,  des  sortes  de  cooduits  qui  m  sont 
autre  chose  que  les  moule*  bien 

<|uon  ait  proposé  d'y  voir  des  eondniil  lOOxlelkRtei 
[Mil  lw\timenl  carre  du  tru  mua  sons  h 

joatêoti  idus.r  ,1  in  em 

fa  > illr»  du  ekltenu  ;  jmih  de  omoJéfOJ  Intérieurs;  ù 
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térieur,  salle  fort  dénaturée  garnie  d'arca turcs  cintrées 
sur  pilastres.  Quelques  maisons  du  \?r  siècle;  aucune 
assez  importante  pour  être  signalée.  (Voir  un  plan  des 


fortiBcatious  de  Saint -Venin,  un  dessin  de  la  porte 
et  une  vue  générale  du  château  et  du  bourg  dans  N. 
1.11,  p.  66  et  pi.  XXI.  —  E.  —  S.  M.) 


ARRONDISSEMENT  DE  NEVERS. 


CANTON   DE   DECIZE. 
(Cbef-li<m  :  Dbcizb.) 

AYUIL-SUR-LOIUK.  Ép.  romaine.  Découvertes  de 
médailles,  de  poteries  et  de  statuettes  en  terre  cuite. 
(N.  pi.  XCY.)  ||  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre,  milieu  du  xi*  siècle;  plan  en  croix;  al>side  voû- 
tée en  cul-de-four,  percée  de  baies  modernes.  Transept 
voûté  en  berceau  ;  le  clocher  au-dessus  du  bras  nord  de 
la  croisée.  Nef  plafonnée.  Sous  le  sanctuaire,  crypte 
grossièrement  voûtée  en  berceau,  avec  une  abside  a 
l'ouest;  caveau  sépulcral  des  seigneurs  d'Avril  commu- 
niquant avec  cette  crypte  :  il  est  à  remarquer  que  ces 
seigneurs  étaient  placés  dans  ce  caveau  assis  sur  des 
fauteuils,  en  costume  do  cérémonie.  Le  père  du  dernier 
seigneur,  M.  de  Dreuille,  fut  trouvé  dons  cette  altitude 
en  1793.  Portail  en  saillie;  est  formé  de  deux  cintres 
en  retraite,  retombant  sur  des  colonnettes.  Corniche 
de  l'abside  à  modillons  sculptés.  —  Ancien  château  de 
la  Croix,  xv*  ou  xvi'  siècle  :.  deux  tours  rondes  accolées 
à  un  corps  de  logis.  (S.  M.) 

BEARD.  Ep.  romaine.  Traces  de  la  voie  de  Decize 
à  Ne  vers;  découvertes  de  médailles  (N.  t.  I,  p.  xx  et 
xxv.)  y  Moyen  âge.  Ancienne  église  du  prieuré  (ordre  de 
Cluny),  puis  paroissiale,  convertie  en  grange  depuis 
la  Révolution,  seconde  moitié  du  xn"  siècle.  Plan  en 
croix,  avec  saillie  de  deux  absides  latérales,  l'abside 
centrale  détruite.  Les  petites  absides  en  cul-de-four  per- 
cées de  fenêtres  cintrées;  chœur  voûté  en  berceau  brisé; 
à  la  partie  centrale  du  transept,  coupole  sur  quatre 
arcs  cintrés,  dont  les  arcs-doublcaux  portent  sur  des 
colonnes  engagées;  bras  et  nef  non  voûtés.  Fenêtres 
étroites  cintrées  et  portes  bouchées,  de  même  forme,  à 
la  nef  et  aux  bras;  au  bras  nord,  cordon  billeté,  mo- 
dillons unis  et  tympan  cintré  décoré  d'une  rosace  et 
d'un  cordon  perlé.  Beau  clocher  carré  par- dessus  la 
coupole  du  transept  :  trois  étages  en  retraite,  séparés 
par  des  cordons  bille  lés,  percés  de  baies  cintrées  gé- 
minées sur  pieds-droits.  Toit  pyramidal  en  ardoise  sur 
des  modillons  unis.  —  Au  sud  de  l'église,  bâtiment 
barlong  du  xvf  siècle  qui  était  le  logis  du  prieur.  (Vue 
de  l'église  de  Béard,dansN.  pi.  LXXXVIII.  --  S.  M.) 


CHAMPVERT.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de 
Saint-Jean-Baptiste,  xii*  siècle.  Plan  cruciforme,  avec 
saillie  de  trois  absides  semi-circulaires  et  d'une  petite 
chapelle  ouverte  au  sud  de  la  nef.  Absides  voûtées 
en  cul-de-four;  coupole  du  transept  portée  sur  quatre 
arcs  cintrés;  chœur  et  bras  voûtés  en  berceau;  nef 
plafonnée.  Fenêtres  cintrées  fort  étroites  au  mur  sud 
de  la  nef,  les  autres  sans  caractère;  quelques  restes 
de  vitraux  en  grisaille  du  xti*  siècle.  A  l'entrée  du 
chœur,  épitaphe  de  François  Dougny,  seigneur  de  Mar- 
cou,  mort  en  1789.  Contre-forts  plats;  modillons  unis 
au  chœur  et  aux  absides;  dans  le  mur  de  l'abside  cen- 
trale, inscription  de  i65o  portant  plusieurs  noms.  Clo- 
cher carré  central  :  deux  étages  percés,  le  premier  de 
deux  l>aies  cintrées,  le  second,  sur  chaque  face,  de  deux 
baies  également  cintrées,  séparées  par  une  colonnette 
à  chapiteau  roman.  —  Château  de  Riejotdu  xv*  siècle, 
remanié  au  x?ne  :  corps  de  logis  flanqué  de  deux  tours 
rondes  et  d'une  bretéche  défendant  la  porte.  Dans  la 
grande  salle  du  rez-de-chaussée,  quatre  écussons  de  la 
famille  de  Maumigoy  :  d'argent,  au  chevron  de  sable, 
accompagné  en  pointe  d'une  étoile  de  gueules,  an  chef 
cousu  d'or,  accolés  à  des  blasons  d'alliance,  surmontés 
d'une  couronne  de  comte  :  i°  d'argent,  à  la  fascede 
gueules,  surmontée  de  trois  têtes  de  léopard  de  même, 
couronnées  d'or  (  Marie  de  la  Perrière  mariée ,  en  1 5oo , 
à  Esmond  de  Maumigny,  écuyer,  seigneur  de  Maumi- 
gny  et  de  Boux);  20  losange  d'argent  et  de  sable,  an 
franc  quartier  d'hermine  (Claude  Lamoignon  mariée, 
en  1 5 26 ,  à  Antoine  de  Maumigny,  écuyer,  seigneur  de 
Maumigny);  3°  paie  d'argent  et  d'azur,  an  croissant 
de  gueules  brochant  sur  le  tout  (Gabrielle  de  Reugny 
mariée,  en  1621,  à  Charles  de  Maumigny,  écuyer, 
seigneur  de  Riejol)  ;  /iA  d'or,  au  lion  de  sable,  couronné 
de  gueules  (Esméc  de  Marcel  anges  mariée,  en  1670, 
à  Paul  de  Maumigny,  écuyer,  seigneur  de  Riejol);  ce 
dernier  blason,  peint  au-dessus  de  la  haute  cheminée 
à  colonnes,  au  milieu  d'un  encadrement,  avec  des 
sauvages  pour  tenants  et  la  devise  :  Rétrocéder*  ncecit. 
Fossés  en  partie  comblés.  (S.  M.) 

DECIZE.  Ep.  romaine.  Quelques  pierres  des  fonda- 
lions  de  l'ancien  château  des  comtes  des  Nevers  sem- 
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bletti  avoir  appartenu  à  un  édifice  romain.  Déeom 

de  vases,  d'anneaux,  de  statuette*,  <  V  pi.  LV 
LWWI  et  Cl\.)  î1  Moym  ophage  du  ■** oa 

\'  rfèefa  (dessin  dans  N.  pL  CM  ).  —  Eglise  ptrgaHiftlc 
iiiU\ti •;  plus  en  croix,  avec  sailli*'  d'une  [;randc 
abside  tfèd  déviée  au  sud,  d'une  plus  petite  nu  nord  el 
de  trois  chapelles,  deux  au  nord,  une  au  sud,  «  ;  i  y  jjI*- 
dn  ru'  siècle;  absides,  chœur  el  partie  du  transept  en 
Xi*;  partie  renlrale  du  transept  du  un";  chapelle*  Al 

oonmienetmeiil  tkirvi*;  nef  et  bas  côtés  modemea.  Al»- 

ndi  i ttl-de-foor  percée*  de  fenêtres  cinln 

!"  <  baor  el  la  chapelle  latérale»  convertie  en  Iftcrifftte, 

;    rv  iu  avec  arcs-doubleaux  retombant  sur 

dea  Cotennca  engagées  à  chapiteaux  sculptés  dans  le  ftoût 

roman  ancien  ou  lor  dea  pilastres.  Centre  du  transept 

vnâté<  m etaè*  d  o  tombant  sut  des 

côlon  t<  hapiteaux  de  feuille*  d'etu.  Bras 

fort  courts  voûtes  en  berceau;  Celui  du  and, 

meut  copié  Suri  1  bas  côtés  plafonné*. 

Les  ojeaxehapeUeadu  nord  roôtéetini 
priamaliqm  lomboes  sculptées  d'ermoil 

fune,  une  croix  encrée  (de  Bourgoing);  dans 

l'autre,  trois  coquille*  (Coquille).  La  chapelle  du  sud  eal 
moderne.   Dan*  la  nef,  épilaphe  de  II    , 

avocat  an  parlement»  mort  en  îb'tia.  Sous  le  clia'ur  et 
la  chapelle  latérale,  ttili  crypte,  divisée  BU  deux 
i  Hi]iiiiuuJ4|iJHnl   par  deux  arcs  cintrés  avec  deux   ab- 

ndnti  l'est,  de  niêine/jr:indeurei  de  même  forme  que 
les  parties  correspondantes  de  PégHse  supérieure.  Il  eal 
poeôaif  cji itfe  nypic,ou  dn  Doîna  >.<  nd  peinei- 

pale,  existai!  dés  le  commencement   du  ni*  siècle;  tu 
milieu  de  cHIe  nef,  voûtée  en  berceau  surbaissé,  k 
cueil  de  saint  Àré.en  pierre  presque  bmir 
ments,  renfermé  depuis  pan  diJM  nnfl  flatte  de  sarco- 
phage naod  i.  Au  un'  siècle;  Vautre  nef,  ipii 
servait  autrefois  de  passage  pour  arriver  au  tombeau, 

moitié'  an  bereettt1  ittofUéiau  wrt  siècle 

membrures  prismatiques.  Dans  cette  crypte,  J'épitophe 
suivante  : 

■M  iiiciet  in  Huivlo,  plutdn  «|vi  tplemlvil  arte  : 
hlk<Liada-%  jaillis,  et  vrbii  hoDOS 
*|vii|  iniinui,  joediis  nonuMH  B  fitcibvs  orri, 
et  Lvutvlu  airnntchi.  m  tibilina  rapîl , 

m  Impatiens  luitivm  mbi  tôliers  presdani 
'•uriuvoj  \Uo?  tullere  qvoml  op*s  : 
sed  uihil  tita  ivtanl,  teuianct  post  Ut*  svperstes; 
illivs  que  seui*  fa 1 1 1 «i  pi 

petrv*  lillotiv«  ïu  bouortun 
ti  patm  qvi  obnt 

anse  de  panier  ouverte  >ou*  une 

archivolte,  tir  om  style  gothique,  de  i 

Je  cette  porte,  une  fenêtre  gothique  a  lemp 
fiatiibr<\aut  da  ta  même  époque.  Au  nord,  portail  ilu 

Km. 


\u"  siècle  :  dent  relraites  de  antres  «if  an 
dont  deux  sont  tournceeet  Bnûeléea,  à  chapiteaux  hia- 
atatii  scuiptes du  \*i'  ù<  -forts  plata 

el  mofli lions  sctllptes  nie. 

au-dessus  du  ht  .  pen  è  de  beies 

arootM!  d'une  Qeche  en  ardoieeq  on  lit 
dans  son  étage  supérieur  une  ineeriplinii  de  i  i4i  pek 
live  À  la  nofiiinatton  d'un  niar^uillier  de  l'église  nommé 
MiiiJhmuie  Pnrnis.  Dens  beaux  bénitiers  en  bronie.  le 
►ri,  'iin  s  de  diveraes  figures  de  saint* 
ol  [l'iriiint  «  ï+ 1  inscriptions  en  leUreacapiniieagolbi^ 
w'  siècle.  Dans  la  crypte,  restes  du  relable.  Idllpl 
.1  hiftOfiéi  <{<>i  d-roiait  l'autel  principal:  « 
i able  porte  ïesariii'  sefo  Qniilanina  Coquille  el  de  J' 
nrgoiuf»,  père  et  mère  du  jurisconsulte  el  hiati 
nais  Cuy   Coquille,  Jolie  caj>e  »i  n  bois 

■vriiipi,'-,  du  \n'  siècle,  dans  I-"  braa  nord.  Dent  ht  cka- 
|M»|lê  des  foulN,  Irois  retables  on  fragments  de  retables 
du  %\:  lel,  riiuV  en  cinq  Ubleanx 

ntdesscènesde  lavie  de  ta  \  îerte ,  avec  I 

pares  par  deapilâalrea1  esi  d'nn  iraiail 

forl  soigne:  il  porte  trois  c'euasonj  a  un  chevron  ,  arcom- 
ptgne*  dfj  trois  étoile»,  et  un  chef  chargé  d'une  ilotl 
Vauli) dont  deux  sont  partis,  l'un  de  t? ras  cirurs ronron- 
nes (ftaudreuil),  l'autre  de  irois  gerbei  (ChaBemo 

lief  rept»  senti'  un  chanoine  donateur  à 
j;enom  devant  un  prie- Dieu  clu  carteié 

tua  i  et  'i  d'une  CTOIX  iRCfëe  el  aux  s  et  3  d'un  vairé 
(de  Bonrgoing  eartefnre);  in  Innd,  v 

m  jardin  des  (HMera.  Retable  pénal  i 

iotl  provenant  de  l'ancien 

umacail  de  fitinle-ClaTre.  ReJiejnet  da  snivfl  An 

liqaairei  tnaignifianla  du  ifiii*  siècle.  —  Cbt- 

pelle  de  la  maison  des  frèrea  de  la  Doctrine  chrétienne, 
aocteone  égtiaeda  prieuré  de  Saint-Pierre  jonii 
Cluny),  puis  d'un  couvent  de  Minirn  bceur 

et  Iranavpt  de  la  lin  du  m'  fdu  xvn*.  1 

rlifiui,  mainlenanl  terminé  pti    01 i 

droit,  roâtéesec  1er*  irej«donfaleanj  r 

Mjrd<  il fltonnei  engagée»  accouplées  ;  fenMres 

tes  de  colonnettes,  otivertee  wm  dea  an 
même  forme  qui  nol  pom  rapports  dea  pOntreaé  im- 
poste»  bili.  le  du  transept  renaplneèa  par  un 

pl.mrher  porté  sur  quatre  cintres,  donl  |ej  •  m 's  -dou- 

Rifféea  imueleea, 
a  chapiteaux  romans  grossiers  el  à  taiQnin 
fermés  de  moulures;  bras  forl  courti  vi  demi- 

.m  ;  une  an  a t un-  rinlréc  à  leurs  im irs  nord  et  sud. 
Nef.onstir  de  fenôtres 

jjol bique».  Bott  le  rhu-ur,  crypte  divisée  eu 

etné   (bel  grofjj 

m  h  1  împle  table  de  pierre,  à    l'ouest. 

Façade  en  pignon  bien  col 

grande  porte  etrnfe  diviaée  M  deux  baies  par  un  pile-i 
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central  et  flanquée  de  pilastres  composites;  au-dessus, 
des  niches  vides,  une  large  fenêtre  gothique  à  rem- 
plage  flamboyant  et  trois  faussons  effacés.  Clocher  carré 
central,  percé  de  haies  romanes  à  colon  net  tes  à  son 
premier  étage,  qui  est  de  la  construction  primitive,  et 
de  baies  sans  caractère  au  second ,  qui  est  moderne.  — 
Chapelle  fort  insignifiante  de  l'ancien  couvent  de 
Sainte-Claire ,  dont  l'inscription  suivante  donne  la  date  : 
«  très  bavltz  et  très  pvissanU.  prince  et  princesse,  mô- 
«seignevr  1.  de.  gôzagves  et  mada  h.  de  cleves  dvc  et 
.  «dvch  de.  nivernois.  mont  faict.  ediflier  i58a.»  Plan 
rectangulaire,  pas  de  voûte;  deux  inscriptions  gravées 
sur  les  parois  intérieures  :  Tune,  relative  à  une  fon- 
dation faite  en  1599  par  François  de  Monlholon, 
seigneur  du  Vivier,  est  ornée  d'un  écu  à  un  mouton , 
surmonté  de  trois  roses,  timbré  d'un  casque  avec 
lambrequins;  l'autre,  accompagnée  d'un  écu  ovale 
d'azur,  à  une  salamandre  d'or,  dans  des  flammes  de 
gueules  (Sallonnier),  et  de  deux  cœurs  réunis  et  brû- 
lant d'une  même  flamme,  recouvre  le  cœur  de  Jacques 
Sallonnier,  sieur  de  La  Garde,  et  relate  une  fondation 
faite  par  ce  personnage  et  par  Ësroée  Dornand,  sa 
femme,  en  ièa8.  Croix  de  consécration  et  peintures 
du  x?i*  siècle.  Dans  les  restes  des  bâtiments  claustraux, 
deux  statuettes  de  la  Vierge  en  pierre  avec  ces  ins- 
criptions :  N.  D.  Bovne  Nouvelle  paque  160 4,  et  N.  D. 
d.  Bonne  Espérance.  1700.  —  Chapelle  de  Saint-Thi- 
baut, convertie  en  cellier,  qui  servit  à  une  comman- 
derie  de  l'ordre  du  Temple,  puis  à  une  maladreri*; 
xiii*  siècle;  plan  rectangulaire.  Deux  travées  iné- 
gales, dont  l'une  était  le  chœur,  divisées  par  un  arc- 
doubleau  formé  de  trois  moulures  rondes  et  voû- 
tées sur  croisées  d'ogives  de  même  forme  ;  chapiteaux 
des  colonnes  engagées  et  consoles  décorés  de  feuil- 
lages et  de  masques;  fenêtres  cintrées  à  la  nef,  en  lan- 
cette et  de  hauteurs  inégales  au  mur  ouest.  Porte  en 
anse  de  panier  tréflée;  contre-forts  plats;  corniche  à 
moulure  ronde  soutenue  par  des  modillons  unis;  au 
mur  nord ,  des  consoles  assez  fortes  destinées  à  soute- 
nir des  hourds.  —  Dans  le  faubourg  de  Saint-Privé, 
chapelle  de  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle,  convertie 
en  bâtiment  d'habitation ,  du  x\  1*  siècle  ;  plan  rectangu- 
laire, voûte  en  berceau  brisé.  —  Ruines  fort  considé- 
rables ,  mais  à  peu  près  informes,  du  château  des  comtes 
de  Nevers,  dominant  la  ville  au  sud  :  à  l'intérieur,  des 
portions  de  voûtes  sur  membrures  prismatiques  et  des 
détails  d'ornementation  annonçant  des  reconstructions 
du  xv*  et  du  xvi'  siècle;  vastes  souterrains  du  xm*  voû- 
tés en  berceau  brisé.  —  Parties  de  courtines  et  quel- 
ques tours  assez  bien  conservées  d'une  enceinte  de 
Tan  îaoo  environ  :  blocage  avec  revêtement  de  petit 
appareil;  courtines  de  a  mètres  d'épaisseur;  tours 
pleines  à  leur  étage  inférieur,  qui  renferme  seulement 
deox  étroits  passages,  voûtés  en  berceau  brisé,  dispo- 


sés en  croix  grecque,  aboutissant,  en  diminuant  de  lar- 
geur, à  de  hautes  meurtrières;  tous  les  couronnements 
ont  disparu;  porte  de  Loire,  de  la  fin  du  xv*  siècle, 
gothique ,  ouverte  dans  un  portail  carré  avec  étage  sapé- 
rieur  autrefois  défendu  par  des  mâchicoulis  dont  on  voit 
des  restes.  —  Quelques  maisons  des  xvê  et  xvi*  siècles. 
—  Aux  Caillots,  près  du  faubourg  de  Crotte,  petit  châ- 
teau du  xv*  siècle  fort  remanié.  —  Restes  de  l'ancienne 
église  paroissiale  de  Saint-Maurice,  au  sud  de  Decize; 
\u*  siècle;  abside  en  cul-de-four,  précédée  d'un  chœur 
voûté  en  berceau  recouvrant  un  caveau  sépulcral.  | 
Ep.  moderne.  Bâtiments  claustraux  de  l'ancien  courent 
des  Minimes,  construits  vers  1 63o ,  formant  une  masse 
imposante  qui  domine  la  ville  au  nord-est  :  cloître  fort 
simple,  dont  les  galeries  sont  soutenues  par  des  pilas- 
tres carrés,  entouré  de  constructions  sans  caractères; 
porte  ionique  formant  l'entrée  principale.  —  Tour  de 
l'horloge,  construite  vers  i8A5,  offrant  sur  sa  fa- 
çade une  statue  de  Guy  Coquille  en  fonte.  —  Châ- 
teaux de  Rrain  et  de  Germancy,  belles  habitations  mo- 
dernes. (  Dessins  de  Decize  et  de  ses  monuments  dans  N. 
pi.  XVIII  et  LXXIII,  et  L  II,  p.  aa6.  —  S.  M.) 

DEVAY.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Victor,  petite  construction  du  xu*  siècle,  presque  en- 
tièrement refaite,  insignifiante.  Anciens  fonts  romans  : 
cuve  barlongue  décorée,  sur  trois  de  ses  cotés,  de  neuf 
disques  sculptés  disposés  trois  à  trois,  et  sur  le  qua- 
trième de  trois  arcatures  cintrées.  Statue  en  pierre  de 
saint  Victor  du  xvi'  siècle.  (S.  M.) 

DRUY-PARIGNY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Martin,  commencement  du  xu*  siècle;  plan  cru- 
ciforme terminé  par  une  abside  semi-circulaire,  voûtée 
en  cul -de -four  et  percée  de  trois  fenêtres  cintrées. 
Chœur,  transept  et  partie  est  de  la  nef  voûtés  en  ber- 
ceau ;  partie  ouest,  plus  large  que  le  reste ,  du  xvi' siècle, 
non  voûtée.  Fenêtres  cintrées  étroites  aux  parties  an- 
ciennes; deux  fenêtres  gothiques,  avec  quelques  restes 
de  vitraux  en  grisaille,  â  la  partie  plus  moderne.  Litre 
portantes  écussons,  entourés  d'une  cordelière,  écar- 
tées aux  1  et  h  d'azur,  au  croissant  d'argent, surmonté 
d'une  étoile  d'or,  et  aux  a  et  3  d'or,  â  l'arbre  de  si- 
nople,  partis  d'or,  à  la  croix  ancrée  de  gueules  (Marie  de 
Damas  d'Anlezy  mariée ,  en  i6a3,  à  Claude  Marion, 
comte  de  Druy).  Porte  du  xvi*  siècle  en  anse  de  panier, 
garnie  d'une  moulure  ronde.  Dans  le  chœur,  épitaphe 
d'un  curé  de  Druy,  nommé  Gilbert  Belleveaux,  mort 
en  173a.  Petite  flèche  en  ardoise  sur  la  nef.  —  Le 
château,  construit  au  xiv*  siècle,  reconstruit  au  xv*,puis 
modifié  â  diverses  époques,  couvrait  un  espace  carré  ja- 
dis entouré  de  fossés  et  de  murs  d'enceinte  de  9  mètres 
d'épaisseur,  dont  il  ne  reste  que  peu  de  traces  :  au  sud, 
porte  en  anse  de  panier  défendue  par  deux  tours  à 
pans  coupes,  percées  de  meurtrières,  rainures  pour  le 
passage  de  la  berse;  à  droite  de  cette  porte,  grosse  tour 
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ronde;  à Tesl.la  chapelle  fort  déi 

es  sur  membrures   roo 
xit*  sit'i  l» .  \n  Dordi  un  grand  coctM  di  logis  du  tnm" 
.:.  j iu:  dedcuxtourl  et  d'une  tu u rci I e discal ier 
du  *? ";  au-dessus  de  la  porte  du  celle  tourelle,  m» 
une  li.iude.  (  La  Rivière).  (  Dessin  dans  N.  pi.  LXXXVIIJ. 

)i  \l.j  —  À  o  rien  ne  église  paroi*. 

StldflBt1  m'tuelleiuent  en  ruines, du  in*aiècl 
\  resque  entièrement  détruite;  coupoie  sur  le  transept 
«4  |i)siili'  en  cul-de-four  o\<  trots  arca- 

lurcs  cintrées;   fenêtres  refaites;  restes  de  p€U 

!<  mporaînes  de  ta  construction  de  l'église;  chapi- 
01  fort  simples.  Litre  chargée  d'écusson»  d'azur,  m 
limi  d'or,  au  chef  de  même,  chargé*  de  trois  roses  de 
gueules  (Cosle  de  Champeron).  Contre-forts  plais;  do- 
carré  central,  percé  d'une  seul*  bai 
I  euest  et  couronné  par  un  toit  pyramidalenluile.(S.M.) 
FLELIR\  SI  Il-LOIUK.  Ep.  romaine.  Reste» Réta- 
blissements romains  d'une  certaine  importance  »  s  ubs- 
t  ru  étions,  fragments  de  marbres t  médailles,  poterie 
ustensiles  di\  1 r>  trouves  dans  les  champ»  de  celle  com- 
mune. Traces  de  La  voie  romaine  qui  suivait  la  rive 
gauche  de  la  Loire.  |)  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Julien,  m v  siècle*  Pian  crucifm  m  ,  lermiaé ptr 
une  abside  seini -circulaire  routée  en  cul-de-four 
ovoïde;  chiuur  el  transept  wAlél  DO  berceau;  arca- 
doubleaux  sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  sculptés 
de  feuilles  d'eau  et  d'entrelacs,  un  seul  historié;  nef  non 
voûtée;  petites  fenêtres  cintrées  de  construction  primi- 
tive, sauf  deux  qui  ont  été  refaites.  Mudillonvdu  chœur 
unis,  ceux  de  l'abside  décorés  de  sculptures  diverses, 

h  Mltl  (■)  au^e  de  pilier,  du  m*  siècle,  au  bras 
sud  qui  servait  de  chapelle  seigneuriale;  au-dessus  de 
cette  porte,  on  écusson  portant  les  trois  lettre»  S,  D ,  B % 
en  caractères  gothiques»  Clocher  central  carré  a  deux 
étages  percé,  sur  l'urie  do  ses  faces,  d<  deux  baie* 
cintrée»,  séparées  par  une  colonnette  cannelée  à  chapi- 
teau de  feuilles  d'eau,  comprise» sous  une  même  arca- 
lure  ornée  de  zigiags,  et,  sur  les  autre»  (aces,  de  haies 
moins  soignées  de  formes  diverses;  colonnette»  enga- 
gées aux  angles,  modifions  unis  sous  la  haute  lètfcfl 
en  ardoise.  Deux  titres  fort  effacée»,  l'une  du  ivif 
siècle,  l'autre  du  zviu*  :  la  première  semée  d'écus- 
sons  ëcartelé»  au  i  et  h  d'azur,  au  lion  d  or,  et»  aux 
a  el  3 ,  d'azur,  a  neuf  losanges  d'or  posé»  3,  3  et  3, 
c.4-s  écussons  en  accolade,  timbrés  d'une  couronne  de 
comte  et  compris  entre  deux  palmes  (de  V illaines);  la 
plu»  moderne  oiTrnnl  deux  écussons  ovales  accolés,  tim- 
brés d'une  couronne  de  comte,  celui  de  dextre,  d'ar- 
gent a  deux  palme*  de  sinople  adossées,  accompagné*.'* 
en  pointe  d'une  grenade  «le  gueules,  tigec  et  feuillet 
de  ainopli'  (Richard  de  Sotdlrait);  celui  de  senestre, 
dazur,  au  chevron  d'argent,  accompagné  de  trois 
étoiles  d'or,  au  chef  du  second  émail,  chargé  d  un* 


Vaulx).  l'onls  baptismaux  »  plUtt 
étape» du  commencement  du  svi'  siècle.  —  A  la  M 
Farchat,  sur  une  molle  de  fortn  ire  au  bord 

delà  Loire,  château  rebad  ou  commencement  du  jm* 
Siècle 'sur  l'emplacement  «l'iixi  plus  ancien,  du  \i\'  ou 
du  xv1,  dont  il  ne  reste  que  dry  s  obstruction  s  el  une 
tour  maintenant  tout  à  (ait  ruiné*  :  corps  de  logis  bar- 
long  à  pigftoDfl  flanqué  dune  pion  n  i*»ur  ronde;  jKjrtail 
I  m  A  Test  du  château,  flanqué,  lui-même  d'une  tou- 
relle engagée  renfermant  I  m  ronde  minée 
an  nord.  to-JjMfll  de  feutrée  du  portail,  qui 
plnjâwini  fou  mfiife,  débris  d'oruemeni.ition  du  xvi* 

au  milieu  desquels  on  remarque  des 
à  une  bande  chargée  de  quatre  cornes  d*ai>01Mitnc« 
entrelacées  deux  à  deux  (Durci);  chiffres  on  lettres 
grecques,  écusson  de  Villaines,  timbré  d'un  OMqui  ei 
accompagne  de  Bille  devise  r  \vtlivs  pnrrhti 
el  niche  vide,  avec  Qtt&a  inscription  :  VillumtÊ M 
i   la  Mme  iê  Km  "jfrvnt  ton  ejjitfie  et  ievr  aux 

i  ||  date  téta,  Autre  inscription  de  1 5 517  à  fin- 
•r.  ha  partie  postérieure  du  portail,  |  laquelle  fut 
accolée,  au  xvf  siècle,  la  partie  offrant  rornenieiiLatiou 
décrite  ci-dessus,  date  de  la  construction  primitivi 
v  distingue  encore  un  écu  inutile  à  un  lion,  qui 
être  le  blason  des  premiers  seigneurs  de  la  Molte-Far- 
clial.  Porte  du  r]i  îh,m  Mtfdt^  conquise  etilre  deux  pi 
lustres  dans  îe  goût  de  la  Renaissance,  offrant  la  date 
iTnû,  et  surmuulée  tïtm  écu  mutilé  de  la  famille  de 
Villtinm  Fenêtres  carrées  à  moulures  de  diverses  gi 
dcuis  et  hautes  lucarnes  récemment  restaurées.  Près 
du  ili.ile.in  ,  §NU0i  porUnt  une  inscription  latine  asaet 
>iu/;idière  rappelant  le  souvenir  de  la  pose  de  h  1 1«- 
pterre  <U-  ce  Intiment,   en    1779,    par  Jeau- 
Jjicques-Benoîl  luVhard  de  Soultrail  de  Fleur] 
don  M  a  1 1  s.  [  \ .  pi.  i  i  \  Y 111.  —  Vicl<  #  Petit,  Clullea  tu 
tlet  bonté  t\e  (a  Luire.  —  S.  M*  ) 

LA  MACHINE.  %  wuêtrm*  CUiM  des  Écots,  ré- 
■  uistruil,  dans  le  ^l)le  de  la  Renaissance,  ù 
la  place  d'un  j>etit  manoir  du  xv*  siècle  qui  était  en- 
touré de  fossés,  —  Église  paroissb h-  do  Notre-Dame, 
■n  1 83c)  1  sans  aucun  rarael 

MINT  tjklvMAIN-CHASSKNAV.  Mayemâg*.  I  ne 
tour  et  une  courtine  de  l'ancien  château  de  Beauvoir, 
i>'  siècle  (7),  —  Église  paroissiale  de  Saint- Germain. 
:  h  ile  a  l'époque  romane,  reconsl  ru  i  le  en  partie 
au  xvi4  siècle,  comme  l'indiquent  certains  détails  ■!< 
construction  de  la  partie  onenui,  .  «pn  |  el.  reprise 
lorsqu'un  biUit  la  nef  au  siècle  dernier.  Sur  une  litre 
écussons  à  un  chevron  et  un  chef  diargé  de  trois  (à 
{ Pavre  de  1  hinhi;ju y  ).  ||  Ep>  moderne,  Château  de  Crecy , 
iv  11"  siècle.  —  Château  de  Beauvoir,  ivin*  siècle,  corps 
do  logis  avec  pm  mpelle.  —  Beau  chileau  de 

Suiit-l.onp,  carre,  tlanquê  de  quatre  tom*  a  pm  vu 
brique  et  pierre  de  taille ,  construit  eu  1 8a5.  —  Devant 
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l'église,  croix  sculptée  dans  le  style  de  la  Renaissance, 
en  i855,  par  M.  Goby,  curé  de  la  paroisse.  (S.  M.) 

SAINT- LÉGER- DES-VIGNES.  Moyen  âge.  An- 
cienne église  paroissiale  de  Saint-  Léger,  qui  depuis 
longtemps  ne  sert  plus  au  culte  :  nef  du  xuc  siècle  et 
chœur  à  chevet  plat  du  xuie,  remaniés  au  xvi';  plan  rec- 
tangulaire. Rien  de  voûté.  Le  mur  oriental  percé  d'une 
fenêtre  gothique  à  remplage  flamboyant;  fenêtres  en 
lancette  aux  parois  du  chœur.  Porte  cintrée  à  linteau 
porté  sur  des  consoles;  conlre-forls  assez  saillants;  cor- 
niche du  chœur  soutenue  par  une  série  de  petites  arca- 
t lires  renversées  formant  des  modillons  séparés  par  des 
espèces  de  coquilles.  ||  Ep.  moderne.  Nouvelle  église  pa- 
roissiale récemment  construite  en  style  gothique.  (S.  M.) 

SAINT-OUEN.  Ép.  romaine.  Quelques  traces  de  la 
voie  de  Nevers  à  Decize.  ||  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale 
de  Saint- Barthélémy,  du  xu*  siècle;  plan  en  croix. 
Chœur  reconstruit  depuis  peu  dans  le  style  du  xin* 
siècle;  pas  de  voûte  au  transept;  les  arcs  ouverts  sur 
le  chœur,  le  bras  nord  et  la  nef  brisés  et  munis  d'arcs- 
doubleaux  sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  histo- 
riés ou  décorés  dans  le  goût  roman  ;  le  quatrième  arc 
refait  en  plein  cintre  sur  pilastres  à  impostes;  bras  de 
la  croisée  voûtés,  celui  du  nord  en  berceau  brisé,  celui 
du  midi,  plus  court  que  l'autre,  en  berceau;  nef  pla- 
fonnée; les  fenêtres  anciennes  cintrées  et  étroites,  les 
autres  sans  caractère.  Porte  formée  de  trois  tores  cin- 
trés, encadrés  par  une  archivolte  de  losanges,  retom- 
bant sur  des  colonnettes  à  chapiteaux  de  feuilles  d'eau  ; 
tympan  décoré  d'une  croix  cantonnée  de  besants.  Clo- 
cher carré,  adossé  au  bras  nord,  percé  à  son  étage  su- 
périeur, un  peu  en  retraite ,  de  baies  cintrées,  disposées 
deux  â  deux,  séparées  par  deux  colonnettes  accouplées 
à  chapiteaux  sculptés;  flèche  octogone  couverte  en  ar- 
doise. Bas -relief  eu  pierre  du  xvi€  siècle,  autrefois 
peint,  représentant  une  annonciation  et  des  saints; 
deux  statues  de  pierre  de  la  même  époque.  Cloche  de 
1 686  avec  inscription  en  lettres  minuscules  gothiques. 
—  Château  de  Bouy,  à  Test  de  Saint-Ouen  :  corps  de 
logis  barlong  irrégulier,  du  premier  quart  du  xvie  siècle , 
flanqué  dune  tour  d'escalier  à  pans  coupés;  fenêtres 
â  moulures  de  différentes  formes  et  lucarnes  à  couron- 
nements élégants.  Quatre  cheminées  à  manteaux  dé- 
corés de  moulures,  soutenus  par  des  colonnettes  ou  par 
des  pieds-droits  à  nervures:  sur  l'une ,  écu  écartelé  d'un 
lion  et  d'une  bande ,  accompagnée  de  six  étoiles  en  orle 
(de  Roflignac) ,  tenu  par  deux  anges  ;  sur  une  autre ,  un 
lion  et  une  salamandre.  Près  du  château ,  bâtiment  carré 
sans  caractères  qui  servait  de  chapelle.  Autre  chapelle 
contemporaine  du  château,  non  voûtée,  percée  d'une 
porte  en  anse  de  panier  et  de  fenêtres  gothiques  tré- 
flées;  écu  de  Roffignac  sculpté  au-dessus  de  la  porte; 
litre  semée  d'écussons,  les  uns  écarte! es  de  sable,  à  la 
croix  d'or,  et  d'argent,  è  la  bande  de  gueules,  accom- 


pagnée de  six  étoiles  de  même;  les  autres,  en  losange, 
écartelés  de  gueules  et  d'argent.  Traces  de  fosses  autour 
du  château  et  des  chapelles.  (S.  M.) 

SOUGY.  Ep.  romaine.  Quelques  substruclions  an- 
tiques à  Rozières.  ||  Moyen  âge.  EgliVe  paroissiale  de 
Saint-Bénigne,  du  xu*  siècle,  remaniée;  plan  cruci- 
forme, terminé  par  une  abside,  avec  saillie  du  clocher 
an  sud  du  chœur.  Abside  en  cul -de -four;  chœur  et 
transept  voûtés  en  berceau ,  ainsi  que  le  dessous  du  clo- 
cher, qui  sert  de  sacristie;  nef  plafonnée.  Contre-forts 
plate.  Clocher  carré  à  deux  étages  percés  de  baies  cin- 
trées géminées;  flèche  couverte  en  bardeau.  Q  Ép.  mo- 
derne. Châteaux  de  Champrobert  et  de  Rozières,  ce 
dernier  construit  récemment  dans  le  style  du  xvii* 
siècle.  (S.  M.) 

THI  ANGES.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Pierre,  de  la  seconde  moitié  du  xu€  siècle,  très-rema- 
niée  vers  i5oo;  plan  cruciforme.  Chœur  â  chevet  plat 
voûté  en  berceau  brisé;  voûtes  du  transept  sur  lourdes 
membrures  prismatiques;  une  clef  aux  armes  de 
France;  nef  plafonnée.  Arcs-doubleaux  de  la  croisée 
en  tiers-point,  sauf  celui  du  chœur,  qui  est  cintré; 
pilastres  â  chapiteaux  romans  fort  simples.  Fenêtres 
gothiques  tréflées  aux  bras ,  les  autres  baies  modernes. 
Plusieurs  dalles  funéraires  du  x?*  et  du  xvi*  siècle ,  por- 
tant en  relief  des  croix  de  formes  diverses  accostées  de 
calices,  de  burettes  et  d'attributs  de  profession;  épi- 
laphes  de  Gabriel  Champilloux,  fermier,  mort  en 
1687,  et  de  Louise  Commaille,  morte  en  1699  :1a 
première  décorée  d'écussons  ovales  â  un  chevron,  ac- 
compagné de  deux  croissants  en  chef.  Portail  cintré, 
deux  bandeaux  sur  colonnettes  â  chapiteaux  épanne- 
lés.  Contre-forts  très-saillants  ajoutés  au  chevet  lorsque 
l'on  détruisit  l'abside.  Belle  statue  en  pierre  de  saint 
Georges,  du  xvi'siècle. — Deux  mottes  sur  lesquelles  s'éle- 
vaient des  châteaux  dont  on  voit  encore  les  fondations. 

VERNEUIL.  Ep.  romaine.  Restes  d'une  voie.  || 
Moyen  âge.  Belle  église  paroissiale  de  Saint- Laurent, 
de  la  première  moitié  du  xii*  siècle,  remaniée  au  xv*; 
plan  cruciforme,  avec  saillie  de  trois  absides  en  cul-de- 
four.  Parois  de  l'abside  centrale  et  du  chœur,  voûté  en 
berceau ,  décorées  d'arcalures  cintrées  sur  colonnettes 
engagées  à  chapiteaux  romans,  bases  et  tailloirs  fort 
épais  ornés  de  grecques;  fenêtres  refaites.  Au  transept, 
I  coupole  sur  pendentifs,  portée  par  quatre  arcs  cintres 
l  dont  les  doubleaux  retombent  sur  des  colonnes  enga- 
gées à  chapiteaux  sculptés;  bras  voûtés  en  berceau; 
nef  plafonnée.  Petites  fenêtres  romanes  â  la  nef  et  au 
chœur;  celle  du  bras  sud  gothique  â  remplage  flam- 
boyant. Dans  le  chœur,  épitaphe  de  Catherine- Mi- 
chelle  de  Maumigny,  fille  de  messire  Paul  de  Mau- 
migny,  chevalier,  seigneur  de  Verneuil ,  et  de  Claude 
de  Las,  morte  en  17 37;  attributs  funéraires  et  écu  de 
Maumigny  en  losange.  Portail  en  saillie  très- soigné  : 
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cintre  lie  deux  bandeaux  fin  retraite  ivhisiiimil  sur  nu 

bletnfint  biOeté,  soutenu  par  des  colonneltes  anne- 

iu  (oui ,  à  chapiteaux  h  i  "im- 

pleroent  ornés  de  moutures;  au-dessus  du  portail,  arefai» 

rotte  biUetee  se  prolongeant  sur  les  côtés  de  la  façade. 

Ontre-l'orN  |it  i-  taluté*  au  sommet.  Modîllons  unis 

■in  chœur,  à  friande  Si  in  clocher.  Au-dessus  de  In  cou- 

Hocher  carré  à  deux  étages,  eethn  du  haul ,  on  re- 

e,  percé  sur  dtaque  une  de  9a  Lb  e  baie*  i  lotréea, 

disposées  deux  à  deux  ,  séparée*  par  des  colonne!  I 

formas  variées  à  chapiteaux  d<-  feoîttôt;  tîéche  en  ar- 

Konls  du  iti*  siècle»  décorés  de  riftiags  et  d'une 

guirlande  de  Éhéné.  Banc  seigneurial  du  xvn*  tt 

portant   un  écusson  sculpte  1  on  Hou,  timbré'  d'une 

couronne  de  comte  et  tenu  par  dam  enfauis  (de  Bon- 

nay).  —  Château  au  sud-est  de  l'église  :  plan  carré  du 

Mil1  siècle,  agrandi  et  modifié  au  wr\  puis  au  i?nr\ 

CeeniSoea  de  «  atètre  So  recitintètrtf  cNpilwmir,  ta 

partie  réservée*,  reliant  quatre  tours  rôodee,  dont 
l'une,  an  nord-est,  plus  Ibrte  que  Iff  autres,  est  flau- 
OJDÉtda  irnil  -lapes  de  brcl*'  1 M  I*  U  bas  de  ces  louis 
voûié;  leurs  murs  épais  de  i  mètre  Oo  centime! n % 
Tous  les  couronnements  détruits,  ainsi  que  l%  portail 
qui  Couvrait  à  l'ouest.  PaulJon  du  n  r  or 

ftcmcntation  dans  !♦«  goût  de  la  lt<  naissance,  et  bâti- 
m'  ni  d'habitation  plus  moderne  adossés  à  la  rourli-i 
est,  Baiee  et  meurtrières  refaites  à  diverses  époques, 
t  olombtaf  rond  du  ivi*  siècle.     Ep>  modem*.  CBtHêaui 
de  Maumignv  el  de  Vanré.  (  Dessin  BU  Verneuil  dans  \. 

pt.cvit.— al.  m.) 

CANTON   DE  DOM 
■Muni  :  Domu.J 

COSSÀÏE.  B  Vu  nord  de  la  commune, 

dans  les  bois,  vestige*  d'une  voie  romaine  qui  parlait 
I    h  Ifojptfi  âgt.  IC^Iise  paroissiale  <te  Saint- 

tfaHin,  ni*  siède,  avec  adjonction ,  en  wi\  d'une  eha* 

pelle  remplaçant  lu  liras  sud  :  plan  eu  CTOÎt  terminé  peu 

uni  abside  eenri-cîreuiaire  au  euKeMbor.  Ctouf  et  bras 

nord   tmjf.  au;  pelili»  coupole  au   Iran 

chapelle  voûtée  soi   m.  minores  psjîfnna  tiques.  I  >  i  »  ■  n  1 
Père  à  la  clef  el  les  animaux  symbolique* 

era-doubfeeoi  du  ebesur onarea,  sur  ecdouaea 

engagées  à  chupil'un  leuiH.-n;  efUldu  lfa*> 

lÉpt  sur  pili-lr.  s  fiel  non  roâlÀ 
l'abside,  gothiques  l rodées  mu  hta  .  informes*  In  nef. 
la  -dessus  de  la  coupole,  clocher  carré  à  dent  étages 
percé,  sur  chacune  de  ses  races,  de  deux  baies  ci n- 
<éparées  par  un  picd-droil  et  gUfflifj  de  colon* 
nette*.  Flèche  octogone  en  ardoise.  Lii«<  extérieure, 
du  ivn*  tiède,  teenée  d'écuaeoiM  I  une  aigle 

l <l i  Gentils),  les  autres  à  un  lion  (de  M 

fe  itfai  evetinetriptior,  </<rn*. 


Chapelle  des  RouilticTOS,  I  au  un*  si 

inscription 
de  II  Grange,  xai  m 

DORMES.  Ep.  rvmamv.  Monnaies  de  Tetrtcus  (N,), 

'[  .Ifoiyen  d{jt*.  K|jlise  porouuiaVe  <!-    Saint* Julien,  de 
la  première  moitié  du  \ti*  Mode,  <'ii  partie  refOnetruîte 
au  rojnmpnceinent  du  xu';  plan  en  croix,  termin 
un  chevet  à  pans  coupas,  te  ebulUT  el  deui  <  libelles 

mu  doublent,  i  reat,  lei  brai  de  la  croisée  vodlea  enr 
tnefubritrea  primsafiqoea  et  percées  de  i  né  1res  (jo- 
tbtqaes  trefléee;  au  centre  du  transept,  roembn 

roudei  retombant  mi vi%    siècle;  bras 

en  berceau;  arcs- doubleaui  cintrés  «nr  pihs- 
PW  plafonnée;  buUfea  modernes. 

Cpita plies  de    PrUDCOai    Mainjual,  preuu«'f    ilovtii  du 

chapitre  de  Doroea   fonde  vers  tSSo),  mort  au  i 

dessin  d'un  milice  fort  élégant,  et  de  Jean  Verier, 

l'un  «les  pfenriers  ebattcftuee  de  l'endroit:  cette  der- 
nière sans  date,  mais  évidemment  du  même  temps  que 
la  première.  Sous  l>  choeur,  caveau  sépulcral  des  sei- 
KWurB  d*   Domea.  Portail  eu  saillie  :  trois  retraites 

de  cintrée  suc  i  a  chapiteaux  <rulpt»*s  d<> 

reailles  el  (fanSniiui  cmprnuCei  lui  Clo- 

rher  central  carré ,   j  de  dcais 

dtttrfèa  aénuréaa  par  deux  petite^  coloonetl 
cliapîteauï  sculptés  de  Quilles;    Hèche   d'ard 
it'^sm,  Bénitier  en  fonte  du  \n'  siècle,  avec  verae 
lettres  minuscules  gotbiquea.  Mans  ta  ehap  Ile  tnéridio- 
naie,  retalde  an  pie  n  Kutptâ*  al  peint,  de  la  pre* 
mière  iiuulir  d'j   ivi*  siècle,  repivseiu  fotte 

DamcHÏe-l'iii''-  de  donateurs, 

leur*  patrons,  et  hlftaons:l*iin  écarteléaux  i    t  Wun< 
btnda  fif!  i  ■  .  al  aux  a  el  3  de  trois  roc*  d 'échiquier 
(Fouet  de   Dornes);  l'autre,   en   loaange,   pifti  des 
nnTih's  irnea  «l'  d'un  ècai  Udë  <Vmi*'  ■ 
et  de  si\  paimej  poaéea  eu  pai  —  Dana  i«-  mur  de 

dtn  du  presl  du  menu 

nient  fuu< iutn  de  Thiarrj  Pouel  de  Dornes,  chevalier, 

letgoeurde  Dornes,  Raif  (etc. ,  président  de  la  chambre 

des  rumpLes  de  Bourgogne,  mort  vers  t56o,  teq 

trouvait  clans  l'église,  Voiri  son  épit*| 

un  tihtlu*  accompagné  de  figurée  en  Uewelief  d\ 

lus  el  d*a uges  tenant 

(aide  de  t'égtise,  le  tout  d'un  (m  : 

Ptil   «| i«>  -  h  *  marbre  *  ipu  *  est  *  cho*t  *  iarf  rusiblr  ■ 

port*- 'tuvriii*  i  d  Inde* pacte' 

toi  mmi  '(pil  ■  |»vis  -i^il  •  l\  \  fit   IoimI»I. 
ineesaanirt^  n«  ■  la  *  plèvre  et  ■  re, ; 
M*gt*tiLillu  miiio  (l-    uilsLliintru\n\Ar 

»  •  fmri  f|up  •  die?* ayant  -  diaatti  aa 

po* r •  «ê  *erv ir ' «onic * eajgc *at *aaBF 
la  y  l  •  retirée  •  I  u  v  -  terminant  •  la  •  v  i*  « 

*  linteau  bAtî,  au  un*  siècle,  sur  une  motte  OBI 
entourée  de  larges  fossés,  brOlé  dans  les  gu 
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Anglais;  il  ne  reste  de  la  construction  primitive  que  la 
hase  de»  tours  de  Test  et  du  sud  ;  les  corps  de  logis  de 
ces  mémos  côtés  sont  de  la  un  du  xv*  siècle;  la  façade 
principale  offre  une  galerie  en  brique,  datée  de  ij'17, 
décorée  de  têtes  et  d'ornements  divers  sculptés  avec- 
talent;  sur  un  cartouche,  cette  devise  :  votù  polior.  Bel 
escalier  de  pierre  dans  le  style  de  la  Renaissance.  |j  Ep. 
moderne.  Chapelle,  richement  décorée,  de  r hospice 
du  Bon -Pasteur;  vitraux  à  personnages;  très-beau  re- 
table en  pierre  sculpté  et  peint,  du  meilleur  style  de 
la  Renaissance,  provenant  de  l'église  de  l'ancien  prieuré 
de  Montempuy  :  ce  retable  est  divisé  en  trois  arcades 
festonnées  de  tleurs  de  lis.  séparées  par  des  colonnettes 
à  chapiteaux  élégants  :  sous  l'arcade  centrale,  une 
Notre -Dame -de -Pitié;  sous  celle  de  gauche,  un  cha- 
noine agenouillé  devant  un  prie -Dieu,  sur  lequel  se 
voient  un  écu  chevronné  et  les  initiales  L  D;  sous  celle 
de  droite,  un  chevalier  en  costume  de  guerre,  son 
armet  à  ses  pieds,  aussi  agenouillé  devant  un  prie- 
Dieu  armorié  comme  l'autre  et  portant  les  lettres  A  D  ; 
au-dessus  et  au-dessous  des  arcades,  des  frises  oniées 
de  charmantes  arabesques;  aux  angles  de  la  corniche, 
des  consoles  souk  nues  par  de  petits  anges.  Sur  11-  re- 
table, une  grande  statue  de  la  Vierge  en  pierre,  peinte 
de  vives  couleurs,  protenant  également  de  Montem- 
puy, ainsi  qu'une  jolie  crédenre  et  une  porte  employées 
dans  l'ornementation  de  la  chapelle.  (Vue  du  château 
de  Doroes  dans  N.  pi.  LX1.  —  S.  M.) 

LAMENAY.  Ep.  romaine.  En  creusant,  en  1867, 
les  fondations  du  château,  à  l'ouest  de  l'église,  on  y  a 
découvert  les  restes  d'un  établissement  gallo-romain  : 
substructions  assez  étendues,  tuiles  à  rebord,  pote- 
ries, etc.  ;  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Roch,  qui  était  autrefois  celle  d'un  prieuré  de  Tordre 
de  Cluny  (fondation  en  1089),  fin  du  u*  siècle  ou 
premières  années  du  111e.  Plan  en  croix,  terminé  par 
une  abside  eu  cul-de-four;  chœur  et  bras  du  transept 
voûtés  en  berceau;  planchers  au  transept  et  à  la  nef; 
arcs-doubleau\  cintrés  sur  pilastres.  Fenêtres  refaites 
garnies  de  vitraux  modernes.  Clocher  central  carré, 
petite  flèche  en  ardoise.  —  A  Test  de  l'église,  motte 
ohlougue,  entourée  de  fossés,  sur  laquelle  s'élevait 
l'ancien  château.  ]  Ep.  moderne.  Château  récemment 
construit  en  brique  et  pierre  de  taille,  dans  le  style  du 
règne  de  Louis  XIII.  (S.  M.) 

LUCENAY-LES-A1X.  Ep.  romaine.  Vestiges  d'une 
voie.  :.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- Romain , 
qui  était  autrefois  celle  d'un  prieuré  (ordre  de  Saint- 
Augustin,  fondation  de  it3o),  xnf  siècle.  Plan  en 
croix,  terminé  par  trois  absides  en  cul-de-four  ovoïde; 
les  parois  de  l'abside  et  du  chœur  décorées  d'areatures 
cintrées  ou  en  mitre:  bras  voûtés  en  berceau  brisé: 
voûte  du  transept,  refaite  en  1639,  garnie  de  lourdes 
membrures  prismatiques  sur  quatre  arcs  brisés  portés 


par  des  pilastres.  Des  passages  fort  étroits,  ménagés 
entre  les  piliers  et  les  murs,  faisaient  communiquer 
les  bras  avec  la  nef,  qui  vient  d'être  reconstruite  ai 
style  roman.  Fenêtres  romanes  aux  absides  et  aux 
murs  nord  et  sud  du  transept,  ces  dernières  disposées 
1  et  9.  Epitaphe,  de  la  fin  du  xvi*  siècle ,  d'une  femme 
de  la  famille  des  Gentils;  autre  epitaphe,  du  iyii%  d'un 
curé  du  lieu.  Contre-forts  plats  soutenant  la  cornirbe 
garnie  de  modillons  unis.  Anléfixe  en  forme  de  fleuron 
au  pignon  du  bras  sud.  Au-dessus  du  transept,  clocher 
rectangulaire,  de  1/1 39,  percé  de  baies  cintrées  sim- 
ples; flèche  en  ardoise.  (S.  M.) 

NEUVILLE-LEZ-DECIZE.  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Pierre-aux-Liens,  fin  du  m*  siècle. 
Nef  et  chœur  rectangulaire ,  précédés  d'un  clocher-porche 
moderne  et  terminés  par  une  abside  en  cul-de-four 
o\  oide  ;  chœur  voûté  en  berceau  brisé ,  avec  arc-doubiean 
sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  décorés  de  feuille* 
d'eau  tt  d'étoiles;  les  parois  de  l'abside  et  dn  chœur 
garnies  d'une  arcalure  où  alternent  des  pilastres  et  des 
colonnettes,  des  cintres  et  des  mitres.  Nef  non  routée 
dont  les  murs  offrent  des  restes  de  grandes  figures  de 
saints  peintes  au  xvi*  siècle.  Porte  an  sud  :  bandeau 
cintré,  sous  une  archivolte  de  billettes,  renfermant  un 
tympan  au  milieu  duquel  est  sculptée  une  main  bénis- 
sante dans  un  nimbe  perlé;  contre-forts  plats  talutés 
au  sommet,  engagés  à  leur  pied  dans  un  soubassement 
continu  ;  modillons  sculptés  à  l'abside,  dont  les  fenêtres 
sont  en  plein  cintre.  Fort  curieuse  statue  de  saint 
Geoest,  en  pierre,  du  xn*  siècle;  statue  de  Notre- 
Dame-de-Pitié,  du  itic,  dont  la  base  porte  un  écu  parti 
d'azur,  à  trois  oiseaux  contournés  d'or  (des  Colons?)  et 
d'azur,  à  trois  roses  d'or.  —  Commanderie  du  Feuil- 
loux  (ordre  du  Temple,  puis  de  Saint -Jean  de  Jérusa- 
lem). L'ensemble  des  bâtiments  occupait  un  carré  dont 
la  chapelle,  du  m*  siècle,  encore  entière  mais  con- 
vertie en  écurie  et  en  grenier,  forme  le  coté  sud;  nef 
non  voûtée  et  abside  en  cul-de-four,  porte  carrée  sur- 
montée d'un  tympan  en  fronton  au  milieu  duquel  se 
dessiue,  dans  un  orle,  une  croix  potencée  cantonnée 
aux  3  et  h  d'un  A  et  d'un  û;  sur  cette  même  pierre, 
l'inscription  suivante  en  lettres  capitales  mêlées  d*on- 
ciales  :  par  hric  domri  benejvndatm*  svprmjtrmmm  sw- 
tram  domtt  domini;  au-dessus  de  la  porte,  quatre  cor- 
beaux sculptés  de  masques;  modillons  unis;  abside 
surmontée  d'un  étage  en  briques,  porté  sur  des  modil- 
lons, postérieur  à  la  construction  primitive,  qui  s 
d'ouvrage  de  défense.  A  l'ouest,  les  bâtiments  d'1 
tation  du  xiii*  siècle  et  du  iv\  écus  aux  armes  de  ] 
gogoe-Ne\  ers  et  de  l'ordre  de  Malte  ;  hase  d'une  tour  du 
xni9  siècle,  à  l'angle  nord -est,  réunie  à  l'abside  de  la 
chapelle  par  une  courtine  épaisse  de  1  mètre  3o  centi- 
mètres.— Chapelle  de  Saint-Genest,  lieu  de  pèlermafe 
pour  les  infirmes,  sans  caractère,  xn*  siècle.  (S.  IL) 
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SAINT-PARIZE-EN-YIIIY.  %  mnaim.  M.  M.- 
rîon  a  découvert  aux  'faillières,  en  1870,  un  certain 
nombre  d'armes,  lie  bmcekls  el  *rHsléijî*tl**-s  domesti- 
ques en  bronze,  presque  tous  brisés,  qui  niaient  été 
enfoK  li,  «an»  doute  dans  une  sépulture.  || 

Moytn  âge.  Ancienne  égalise  du  prieuré  de  Moulenipuy 
(ordre  de  Clurty),  convertie  M  grange,  du  xxi'  siècle, 
saut  le  mur  septentrional,  qui  est  de  construction  ro- 
nia  ne.  Chevet  à  pans  coupés  au  l>out  de  trois  travées 
1  s  sur  croisées  ogives  prismatiques  que  traverse 
un»'  membrure  sous  -  faîtière  ;  cul«ede-lampe  peints  en 
bleu  et  or  â  la  retombée  des  membrures;  les  arcs-dou- 
bfeaux  pénétrant  des  colonnes  engagées;  fenêtres  go- 
thiques IréÛées  au  sud,  romanes  au  nord,  celle  de 
l'est  garnie  d'un  remplace  de  meneaux  ;  éru  che- 
vronné h ulpl+j  en  diverses  parties  de  ftjgltet,  PoftO 
en  anse  de  panier  décorée  de  moulure»;  sculptures  du 
de  la  Renaissance  à  la  naissance  des  rampants 
du  pignon  et  au-dessus  d'une  petit**  porte  m  mu). 
Contre-forts,  plats  au  mur  nord,  Irès-sai  liants  el  à  re- 
traites au  sud  et  au  chevet.  Restes  des  bâtiments  claus- 
tram,  xv' siècle.  {S.  M.) 

Ti.ll  ItV-Ll  U< A.  Moyen  âge.  Grosse  tour  ronde  de 
l'ancien  château,  baille  de  a.">  mètres,  dont  la  base  ta- 
et  les  deux  premiers  étages  voûtés  datent  de  Tan 
laoo  environ,  cl  la  partie  supérieure,  découronnée 
lors  de  la  Révolution  el  recouverte  d'un  toit  mexi 
de  la  première  moitié  du  \t*  siècle;  porte  à  fi  mètres 
au-dessus  du  sol  ancien  ;  murs  do  3  mètres ,  puis  de 
a  mètres  d'épaisseur,  renfermant  un  escalier  et  des 
couloirs  conduisant  aux  brelèches  qui  flanquent  le 
coté  extérieur  a  des  hauteurs  différentes;  meurtrières 
longues  et  étroites;  fenêtres  carrées  aux  étages 
rieurs;  au-dessus  de  Tune  d'elles, sous  une  moulure,  écu 
à  trots  Landes  (Saulnier);  bancs  de  pierre  dans  1  ebra- 
semenl  des  fenêtres;  hautes  et  larges  cheminées  du 
xiv  siècle*  Aux  angles  des  murs  du  jardin  potager,  lou- 
relles  assex  fortes,  percée*  de  meurtrière*,  du  \ti# siède. 
— «  Ancienne  église  paroiwiale  de  Lurcy-sur-Abron , 
convertie  engrange,  d'origine  romane,  tres-remaniée 
el  sans  caractère.  —  Mottes  des  anciens  châteaux  de 
Lurcy,  de  la  Foresi  et  des  Espoisses  ;  sur  cette  dernière, 
fondations  el  débris  de  constructions,  fossés  profonds, 

—  Découverte  d'une  grande  quantité  de  monnaies  des 
xi  i"  et  xv*  sièdes  au  lieu  dit  /**  Trrtor,  dans  le  |i*rc  dn 
sMUau  .1»  Toury,  Ëp.  moétn\&.  ÉgKsH  pÉMÛtstAl 
Saint-Martin ,  reconslruile  en  1  8 1  5  sur  remplacement 
ri  à  peu  près  sur  le  plan  de  l'ancienne ,  qui  datait  de 
l  époque  romane,  a  en  juger  par  des  débet*  du  portail. 

—  Petit  cbèieau  de  Lurcy,  ivti*  siècle,  fort  remanié. 

—  Château  de  Toury,  grande  consirucliou  élevée  sur 
l'emplacement  de  l'ancien  château,  on  1776,  ren- 
fermant les  collections  niveraaises  du  comi 

irait  el  divers  objet*  d'arl  anciens,  entre  ««1res  la 


statue  Inmubiin  I "un  prieur  dcSainl-l't 

l>-\loniier,  une  belle  Vierge  en  pierre  du  \\*  sis 
une  autre  figure  de  la   Vierge,  en  pierre,  du  *vt". 
assise  dans  une  niche  ornementée  portant  la  dfifl 

reii.  f,  unit,  et  on  écu  <  âne  face,  accompagnée 
de  Irois  quintes -fetiiJ les  (Papillon  du  Ryau). 

TOUBY-SUR-JOUR.  Mej  si la  Ressay: 

coips  de  logis  barlong  ,  dn  iv*  siècle,  et  construit  en 
brique  el  pierre  de  tailla  entre  deux  tours  d'angle  plus 
anciennes,  peut-élre  du  m*  siècle,   fort  reniai  n 
détails  d'architecture  gothique;  élégante  port»  n, 
de  panier,  ouverte  sous  un  tympan  gothie, 
par  des  moulures  garnies  éê  choux  Irisée,  (JM  pOttsUl 
des  montants  formes  et  BêfTUfOI  prismatiques  Inc- 
lines enroulées  d'une  spirale  ronde;  dai  m  .  les 
restes  de  Técu  mutilé  de  hi  f.uniiledc  Bonnny,  à  un  chef 
et  un  lion  brochant ,  timbré  d'un  casque  a  lambrequins 
et  supporté  par  deux  cJutJBs*  —  An  lieu-dil  kâ  Fo*- 
t**-Mat*gnyt  trois  mottes  enlourées  de  fossés  de  forme 
ir régulière, sur  lesqnell-s  Ji -\> ntii  nf,-i  l'on  m  croit  la 
tradition,  les  constructions  d'un  rbiUerui  féodal  d'une 
certaine  importance.  (  S.  M.  ) 

TRKSN.tY.  Mtytn  âge.  Église  paroissiale  de  Bthstr 
Reiuy,  de  ht  seconde  moitié  du  xn*  siècle,  rem 
au  xv*  oit  au  m";  plan  en  croix  terminé  par  trois  al>- 
sides;  coupole  sur  le  carré,  supportée  par  quatre  ares 
retombant  sur  des  colonnes  à  chapiteaux  d\m 
travail  soigné,  bis  innés  ou  décorés  de  feuilles  et  de  bu* 
deaux  perles  :  sur  l'un  d'eux,  r-  ;  |  1I11  sacri- 

fia* d'  Vbraham;  hra*  1011I.  s  en  I 
fonnée.  Quelques  fenêtres  cinlr. 
refaites  en  liers-poinL  Porte  stirmonlée  d'un  ban 
gothique  sous  M  cordon  pôrifti  m  bras  du  transept, 
ronlre-forls  plais  l  ilol.  -,  nu  sommet,  modii 
anté&te  en  forme  de  fleuron  au  nord.  A  fui  :  il 
traie,  les  moditlons  sont  sculptés  d'animaux  el  de  mts- 
r  -  -forts,  en  forme  de  colonnes  engagée*, 
amortis  en  «roue.  Au-dessus  de  la   eoup«.| 
carré  sans  caractère.  Retaille  de  i66."t,  euvr^Égi  d'un 
curé  de  Tresnay  nommé  Monleh  —  Motte  circulaire , 
entourée  de  fossés,  nommée  la  B*VÀ»Nitfr~Jfoûv*a,  sur 
laquelle,  d  Msl  m  CbÉtillSJ,  (8   M.) 

10  |  ut   1  «m  r,s. 

ForM> 


CERCÏ-LA-Tnl  II.  fy.  rammmr.  Oo  a  dé 
Ton  découvre  tous  les  jours ,  à  V<  luéAsilssl 

■v  débris  de  l'époifue  gallo-romaine  |  H,  f,      Mvyn 
df$.  Église  paroissiale  de  Saint-l'ierre ,  fin  du  xi*  û 
plan  en  croît  terminé  par  Irois 
percées  de  fenêtres  refaites  sans  caractère.  Coupole  au 
carré;  quatre  arcs  cintrés  donl  les  doubleaux  porlml 
sur  des  pilastres  à  impoM 
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berceau  communiquant  avec  la  nef  plafonnée  par  dos 
passages  cintrés  pratiqués  derrière  les  piliers;  fenêtres 
cintrées,  très-étroites,  ouvertes  dans  le  haut  des  murs. 
Porte  gothique  refaite,  au  xvic  siècle,  sous  l'archivolte 
cintrée  romane  deVorée  de  billet  tes;  contre-forts  talulés 
au  sommet.  Au-dessus  de  la  coupole,  clocher  carré 
et  percé  de  haies  cintrées  géminées.  Toit  pyramidal 
en  ardoise.  Cloche  de  i58i  portant  une  inscription  en 
lettres  minuscules  gothiques,  des  figures  de  saints  sui- 
des médaillons  et  le  nom  du  fondeur  Aïco/ai  Vallel 
inscrit  autour  d'une  cloche.  —  Bâtiments  claustraux 
du  prieuré  de  Coulonges,  fin  du  xve  siècle,  remanies  au 
xvii* :  au-dessus  d'une  porte,  écu  à  une  croix  ancrée 
et  cette  inscription  :  nfc  dama»  (armoiries  et  nom 
de  Claude  Damas,  prieur  de  Coulonges  au  milieu  du 
x?i*  siècle);  assez  belle  statue  en  pierre  du  xvi*  siècle 
représentant  un  saint  en  costume  de  moine.  —  Châ- 
teau de  Chample>ois,  sur  une  motte  entourée  de  fossés, 
au  sud  de  Cercy  :  corps  de  logis  en  brique  et  pierre  de 
taille,  à  demi  ruinés,  entourant  une  cour  carrée,  les 
uns  du  xve  siècle,  les  autres  du  xvi€;  portail  ouvert  au 
nord-est  dans  un  bâtiment  carré;  rainures  des  bras  du 
ponl-levis;  lourdVscalier  à  pans;  une  galerie  à  la  hau- 
teur du  premier  étage  sur  la  cour;  chapelle  non  voûtée, 
dénaturée;  deux  écussons  en  pierre  sculptés  avec  soin: 
l'un,  au  milieu  d'un  qualre-feuille,  à  un  sautoir  en- 
grèlé  (de  Ferrières);  un  autre,  plus  moderne,  de  la 
même  famille,  écartelé  au  i  d'un  sautoir  engrêlé,  au 
a  d'un  lion, au  3  parti  d'un  bandé,  avec  une  bordure, 
et  d'une  croix  ancrée,  au  U  semé  de  fleurs  de  lys.  || 
Ep.  moderne.  Château  de  Briflault,  xvm*  siècle,  ancien 
rendez-vous  de  chasse  des  ducs  de  Nivernois.  (Vue  de 
Cercy  avec  restitution  d'une  tour,  qui  n'a  peut-être 
jamais  existé,  dans  N.,  pi.  i  \h.  —  S. M.) 

CHARRIN.  Moyen  âge.  Petite  église  paroissiale  de 
Saint  -  Martin ,  xu*  siècle;  abside  en  cul-de-four  au 
bout  d'une  nef  non  voûtée.  Cloche  de  i(ii8  avec  ins- 
cription. (S.  M.) 

FOURS.  Ep.  romaine.  Butte  d'origine  romaine,  dans 
laquelle  on  a  trouvé  des  tuiles  à  rebord.  (Bulliot,  1 5i .) 
||  Moyen  âge.  Ancienne  église  paroissiale  en  ruines, 
xu*  siècle?  Nef  non  voûtée  et  abside  en  cul-de-four.  || 
Ep.  moderne.  La  nouvelle  église  paroissiale,  construite 
vers  i83o. 

LA  NOCLE.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Cyr,  xu*  siècle;  nef  non  voûtée  et  abside  en  cul-de- 
four;  petite  flèche  centrale  recouverte  en  bois.  —  Le 
château,  dont  il  ne  reste  que  des  pans  de  murs  in- 
formes, s'élevait  sur  une  moite  carrée  entourée  de 
fossés;  c'était  une  vaste  construction  en  brique  du  xvi' 
siècle,  a\ec  quatre  tours  rondes  aux  angles,  dont  une 
est  encore  en  partie  conservée.  (Dessin  de  ce  château 
restitué  dans  M.,  pi.  90. —  S.  M.) 

MAULA1X.  Ep.  romaine.  Butte  romaine  près  de  la 


Cressonne.  (Bulliot,  i5i.)  ||  Moyen  Age.  Petite  église 
romane  en  ruines. 

MONTAMBERT-TANNAY.  Moyen  âge.  Ancienne 
éjrlise  d'un  prieuré  de  l'ordre  de  Cluny  (fondation  de 
1 0G0),  maintenant  paroissiale,  de  Saint-Pierre  de  Mon- 
lainberl,  fin  du  xi"  siècle;  plan  en  forme  de  croix ,  ter- 
miné par  trois  absides  voûtées  en  cul-de-four;  coupole 
sur  pendentifs  au  carré;  bras  voûtés  en  berceau;  nef 
plafonnée.  Au-dessus  de  la  coupole ,  clocher  carré  percé, 
à  ses  deux  étages ,  de  baies  cintrées  garnies  de  colon- 
nettes  à  chapiteaux  de  feuilles  d'eau.  ||  Ep.  moderne. 
Le  presbvtère,  ancienne  demeure  du  prieur,  porte  ta 
date  1 G6 1  et  un  blason  effacé.  (S.  M.) 

SAINT-CRATIEN-SAVÏGNY.  Moyen  âge.  Ruines  de 
l'ancienne  église  paroissiale  de  Savigny- sur -Canne, 
xne  siècle,  abside  en  cul-de-four  ovoïde. 

SAINT-IIILAIRE-FONTAINE.  Moyen  âge.  Petite 
église  paroissiale  deSaint-Hilaire,  xu'  siècle;  plan  rec- 
tangulaire avec  saillie  de  l'abside  voûtée  en  cnl-de- 
four;  chœur  voûté  moitié  en  berceau,  moitié  d'arête; 
nef  plafonnée.  Contre-forts  plats.  Clocher  carré  percé 
de  haies  cintrées  sans  caractère  et  terminé  par  une 
courte  pyramide  en  moellon.  —  Belle  église  de  l'ancien 
prieuré  de  Fontaine  (ordre  de  Cluny),  fin  du  m*  siècle; 
large  abside  en  cul-de-four  au  bout  d'une  nef  non  voû- 
tée, actuellement  divisée  en  deux  étages;  l'hémicycle 
de  l'abside  garni  de  deux  rangs  d'arcalures  en  plein 
cintre,  celles  du  rang  supérieur  d'inégales  grandeurs, 
les  trois  plus  larges  encadrant  les  fenêtres  cintrées; 
ces  arcatures  portées  sur  des  colon  nettes  à  chapiteaux 
sculptés  avec  soin  avec  tailloirs  ornementés;  à  û  nais- 
sance de  la  voûte  est  un  bandeau  garni  de  perles  et  de 
sculptures  à  ses  extrémités,  qui  reposent  sur  des  colon- 
nettes.  Contre-forts  plats  talutés  à  leur  sommet;  mo- 
dillons  unis  soutenant  la  corniche,  qui  est  décorée 
d'ornements  en  relief.  On  a  trouvé  dans  le  choeur  de 
cette  église  des  tombes  de  moines  assez  anciennes  : 
l'un  des  religieux  enterrés  en  ce  lieu,  un  prieur  sans 
doute,  était  encore  revêtu  de  vêlements  sacerdotaux 
qui  n'ont  malheureusement  pas  été  conservés.  (S.  M.) 

SAINT-SEINE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Seine,  du  milieu  du  xu" siècle,  sauf  une  chapelle, 
des  premières  années  du  x?i\  construite  à  la  place 
du  bras  nord;  plan  en  croix,  terminé  par  une  abside 
en  cul-de-four  avec  arc-doubleau  sur  colonues  enga- 
gées; carré  et  bras  sud  du  transept  voûtés  en  ber- 
ceau; bras  nord  voûté  sur  croisée  d'ogives  prisma- 
tiques, et  percé  d'une  baie  gothique  à  remplage  de 
meneaux,  garnie  de  vitraux  du  temps,  représentant 
Jésus-Christ  en  croix  entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  et 
offrant  un  écu  paie  d'or  et  de  gueules,  posé  sur  une 
crosse  en  pal  (Louis  d'Aniboise,  évêque  d'Autun, 
i5oi-i5o3);  écusson  semblable  sculpté  à  la  def  de 
voûte  de  cette  chapelle,  dont  les  retombées  des  1 
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Unies  sont  finement  sculptes;  rre'denee  orneio. 
nef  plifotiaée,  Porto  caiTée  ourerte  sons  un  bandeau 
riutré  de  claveaux   ab  i     duo  tore;  contre* 

forte  pUti  teltaléo  a  leur  sommai,   Modifions  Mulpiéi 
tèles  d'animaux  à  l'abside.  I  itral  carré 

percé  de  batee  «  lotréet.  (S.  M.) 

i:m\ï   mm.  M$gm  4p<  âgtiie  peroMaW, 

autrefois  rollrgiale  (fondée  on  i  Vm  ■  de  Nobt-ftilIH 
deTcrnant,  de  plan  rectangulaire  «  non  vofttéfl  ol  tout 
I  (ait  insignifiante.  Deux  beaux  LrîptyOtiea 
volets,  sculptés  ed  peinte,  donnât  par  Philippe  de  Ter- 
uaiil ,  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  Philippe  le 
Bon,  l'un  des  premier*  chevaliers  de  la  Toison  dW, 
et  par  sa  femme.  Le  plus  grand  de  cet  Iriplymn-- 
présente  ta  passion  de  J>mi*  Cluist.  Sur  Poil 

i    sont  peints:  le  Sauveur  au  jardin  dee  Olîfî 
h  ooawacocenioot  dftla  PaatloQ,  la  Bdmnfeettoo  ei  la 
Descente  du  rédempteur  nui  enfers;  lot  troil  compar- 
timent» intérieurs  occupés  par  de  petites  ptituoftM 

es  qui   figurait  les  scènes  iht  Cilvain 
sous  de  gracieux  ornements  d'architecture;  au  pu 
plm  iooi  agenouillé!  lee  domteorf  ;  le  seigneur  du 
Ventral ,  réfea  d'une  robe  rouge  ■  fleurs  dfariefrtte  pet 

une  ceinture  a  laquelle  pend  une  sorte  de  couteau  de 
chasse;  la  donatrice,  en  riche  costume  du  i**  se 
a  ta  tête  ronvei'lf  d'un  lormiu:  oUo  lient  un  livre.  Au 

bas  du  triptyque,  deux  oroeeoni  :  Pua  eVlriçoeté  crer 
efl  A'k  gnralai  i  de  Tfernrot)  t  Posta  parti  de  oe  mémo 

blason  et  d'un  érarlelé  aux   i    et  h   de  gin'tibs,  a  U 
bande  d*or,  et  aux  s  et  5*  de  sable,  nu  chevron  d'her- 

imÎij*"  ,    «I  |   <\\r   le   l.vii!  m    i    >l    \    futé    d'- 

vtErel  de  goenfee,  ol  un  a  M  9  d<< \  tM  de 

ces  écuasons,  des  sceptre*  d'or  parlant  des  haml 
rouges  sur  lesquelles  se  voient  des  restes  de  légendes. 
[/autre  triptyque,   m   forme  de  T   renverse, 

ptréei  mtitn  pliants  d.;.oi.^  ,i,  poinÉtHm  : 

■    de  Ternanl  agenouillé,   vêtu  D?OM  COtte 
d'arme  a  son  blason,  portanl  te  DotBof  de  la  Toison 
d'or,  assisté  dr  eifol  fora  Bttttâfat  en  regard,  la  dame 
de  ïemnnl  flOUVerU  d 'un  manteau  ormon 
pngnée  de  ouut<'  Catherine;  «ire'  annote 
l'iTMTuilles  de  la  Vierges.  Dtoi  Pinlémur,  loi 
de  la  vie  de  la  sainte  Vierge  figura*,    roman 
l'autre  triptyque .  Dit    -I     |  «ttlfl  personnages  dont  les 
vétemenls  sont  uniformément  dorée  :  Marie  recevant 
les  apôtres;  la  mort  et  l'enterrement  de  \l 
le  haut,  l'Assomption.   Des  ornements  d*ai 
du  meilleur  style  encadrent  le  touL  (S,  M.  I         11   M 
reste  du  château  des  sires  di*  Ternanl  que  quelques 
pans  de  m  .,  dent  l'appareil  NflUl  annon- 

cer le  un"  siècle»  et  des  baliuents  peu  important»  du 
x**.  (\ue   en   partie   restituée  du   rhât.-au    dans   Y 

I'1-  - 

TUA  IX.  Moyen  âge.  Église   paroissiale  de 

Nièvre. 


Mari  in,  fin  du  xniv  siiMe;  chœur  reclanguïaiiv.  voûte 
rondes  a  ai  éet  par  des 

manques,  IU  hou!  d'uiu-  od  non   Wrftiéo.   DtDI  la  m- 
cristî*  U-  ehuvet,  epitaphe  latine  d'Ktienre- 

Melon.  leîgMrtK  le  llnux,  neveu  de  Baluxe,  mort  en 
i  760.  Am i  •.  (S.  M.) 

itou  m  >cvers. 

(  !  .Ij.-f -lu-ut  :  Dtanas») 

CIÏALUY-ET  A'.LW.  Meyeo  %t.  Kjjlise paroissiale 
de  Saint-Vincent  de  €haluyT  sans  doolè  rooumt,  mais 
pCO   eanctenoée;   nel  non  voûtée,   Cloche  de    1 

inscription  gothique,  —  Ancienne  maladrerie  de 
S;iiul-ÀntQÎne,  au  nord  de  la  commune  :  partie  1 

dune  église  de  la  fin  du  xn*  siècle  ou  des  pre- 

!  \nr  :  h-u-  mod!ttoOI  uni". 

chAleau  du   Vernay,  converti  depuis  long- 

l-mps  en  ferme  :  plusieurs  tiâtimiuiis  de  la  seconde 

îiMiiliédu  X¥*  siècle  entourant  une  cour;  porte  eneintn- 

surhiissê,   garnie  de  moulures;    tour  ronde  et    tour 

■lier,  dont  rentaée  eil  «K  rendue  [iar  une  brei' 

croix  encrée  (Le  Boorgoiiig).  (Deeeîn  deiu 

N.t  pi,  qj.)  f!  Ep.  moderne.  Nouveau  chôteau  *\" 
nav,  construit  vers  i8ao.  (S.  M.) 

«JHKYRNUY-j  Vf  <il  \ AY.  t>.  DotefMl.  A  tàb 

s  de  haches  en  pierre,  de  bracelets  de  brome 
<-l  de  quelques  autres  objets  gaulois.  ||  .W^ycii  âge, 
Églisr  paroissiale  de  Saint-Martin  de  Chevemin  :  plan 

"•ix;  nef  et  chœur  à  chevet  plat,  m*  Ûhàt\  tÊFté 
de  la  même  époque,   en  partie   reconstruit  au  mu". 
it!  l'on    I-  va  le  clocher;  toute  radiée  lort  rema- 
100  ibeide  Aéli'iiito;  Gbcear  voûté  eu  ber 

v<h'iN    1  T.  i  » .  ■  !  --    I  :  liée  par  quatre  arcs  brises 

duiit  les  doubleaux  ratembêot  ittff  'les  rnlouikes  euga- 

I  t  huipikanx,  tes  nus  rotuanst  le^  autres  du  eOOh 
mencement  du  xm*  siècle;  bras  *oètft  '4n  hercoeo 
hrist1;  nef  plafonnée.  Tnos  hojélfei  en  l.jiic<*tle.  d'iio- 
gale  hauteur,  au  mur  oriental  du  chœur;  une  au(r<  du 
x»4  siècle,  à  remplage  flamboyant ,  au  bras  sud  \  \m  * 
baies  sans  caractère*  Contre-forts  refaits,  ceux   <ln 

•  s  nord  au  xut*  siècle,  les  autres  au 
au  hras  sud,  modifions  unis,  sauf  un  décore  d'un  pe- 
tit personnage  tout  a  fait  en  reliai.  W  ren- 

irr»;  a  deu\  étapes,  !«►  premier  de  la  construction 
primitive,  le  soeond,  fort  soigné,  du  xïn'siècle,  perc»; 
sur  chu  que  face  de  deux  haies  gothiques  décorées  de 

en  retrait-  te*«4  <  ti.qvîteam  de  crosses 

vëgétaies,  garnissant  les  angles  et  supportant  les  mou- 
onde  divise  cri  étage, 
continuant  les  tailloirs  de*  chapiteaux  ©I  amielai 
«mIi  tinettes  des  angles;  toit  pyramidal  en  nrdois- 
éUvé4  porté  iur  u  no  corniche  et  de*  niodillon/uui^. 
t '|nrhe,  du  ivt"  siècle,  offrant  une  inscription  latine  et 
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un  écusson  parti  au  icr  d'un  écart elé,  aux  1  et  h 
d'un  chevron,  accompagné  de  trois  an  il  les,  et  aux 
a  et  3,  de  trois  molettes  (de  La  Platière);  et,  au 
a*  parti,  d'un  écartelé  aux  î  et  h  d'un  losange,  et  aux 
a  et  3  d'un  fascé ,  avec  trois  molettes  brochant  sur  le 
tout  (Girard). — Ancienne  église  paroissiale  de  Saint- 
Etienne  de  Jaugenay,  ne  servant  plus  au  culte  depuis 
la  Révolution  :  seconde  moitié  du  xn9  siècle;  plan  rec- 
tangulaire, terminé  par  une  abside  en  cul-de-four 
ovoïde;  chœur  voûté  en  berceau  brisé;  coupole  sur 
pendentifs  au  carré,  qui  n'est  point  accompagné  de 
bras;  arcs-doubleaux  sur  pilastres,  garnis  chacun  de 
trois  colonnes  engagées  à  chapiteaux  romans  décorés 
de  masques,  de  feuilles  et  de  pommes  de  pin,  leurs 
tailloirs  très-épais;  nef  non  voûtée;  fenêtres  cintrées 
étroites.  Litre  intérieure  semée  d'écussons  ovales  d'azur, 
au  cœur  d'argent,  soutenu  d'un  croissant  de  môme, 
au  chef  du  second  émail  chargé  de  trois  roses  de 
gueules  (Girard  de  Vannes).  Porte  cintrée  sans  orne- 
ments à  l'ouest;  ia  porte  principale  est  au  sud  :  elle 
s'ouvre  sous  deux  bandeaux  en  retraite,  décorés  de 
chevrons,  portés  sur  des  colonneltes  à  chapiteaux  de 
feuilles  et  à  tailloirs  billetés.  Contre- forts  plats  talutés 
au  sommet.  Corniche  du  chœur,  ornée  de  losanges, 
soutenue  par  des  modillons  unis;  inodillons  de  l'ab- 
side sculptés,  curieux  par  la  diversité  et  la  singula- 
rité de  leurs  ornements  :  masques,  ornements  géomé- 
triques, animaux  de  tout  genre  réels  ou  fantastiques. 
Au-dessus  de  la  coupole,  clocher  carré  percé  de  baies 
cintrées  fort  simples.  —  Château  de  Chevenon ,  de  la 
fin  du  xiv*  siècle  :  corps  de  logis  barlong,  flanqué  de 
tours  et  de  tourelles,  ayant  autrefois  formé  l'un  des 
côtés  d'un  parallélogramme  défendu  par  des  murs 
et  des  fossés,  dont  il  ne  reste  que  peu  de  traces.  A  la 
façade  méridionale,  deux  grosses  tours  rondes  aux 
angles,  et,  au  centre,  la  porte  gothique  surbaissée, 
défendue  par  des  tourelles  engagées  en  encorbellement 
et  par  une  bretèche;  à  la  façade  nord  intérieure,  une 
tour  d'escalier.  Meurtrières  longues  et  étroites,  termi- 
nées en  queue  d'aronde  des  deux  côtés,  ouvertes  dans 
les  tours.  Presque  toutes  les  baies  ouvertes  ou  agrandies 
au  xv*  et  au  xvie  siècle.  Pièces  voûtées  dans  les  tours; 
grandes  salles  avec  cheminées  a  hauts  manteaux  dé- 
corés de  peintures  du  xvi"  siècle;  consoles  portant  di- 
vers écus  :  i°  de  France;  a0  parti  de  France,  à  ia  bor- 
dure componée,  et  d'un  écartelé  de  trois  fleurs  de  lys 
et  d'une  bordure  engrélée  (  Françoise  d'Albrel-Orval , 
3e  femme  de  Jean  de  Bourgogne,  comte  de  Nevers, 
mariée  en  1/179);  3°  de  La  Platière;  /i°  d'un  burelé  de 
#  dix  pièces,  parti  d'un  semé  de  trèfles,  à  deux  bars 
adossés  brochant  sur  le  tout  (de  Clermont-Néelle); 
dans  rébrasemenl  d'une  fenêtre ,  ces  mots  gravés  à  ia 
pointe  du  couteau  en  lettres  gothiques  :  A  Chevenom  ie 
demeure  trop.  Au-dessus  d'une  porte,  écu  sculpté  en 


pierre,  parti  d'une  fasce,  accompagnée  de  trois  tierces- 
feuilles  et  d'un  bandé  de  six  pièces  (de  Chevenon  an- 
cien et  Breschard).  (Vue  du  château  de  Chevenon  dans 
N.,  pi.  ha.) —  Dans  le  bois  des  Vieux-Châteaux,  au 
sud  de  Chevenon,  motte  entourée  de  fossés  qui  sup- 
portait un  château  du  moyen  âge.  (S.  M.) 

COULANGES.  Ep.  romaine.  En  180a,  on  découvrit 
près  du  Pont- Saint -Ours  deux  vases  de  cuivre,  ar- 
gentés à  l'intérieur,  posés  l'un  sur  l'autre,  contenant 
une  pièce  de  Sévère  en  or,  deux  anneaux  du  même 
métal,  dont  l'un  orné  d'une  cornaline  gravée,  un  col- 
lier d'argent  et  35a  médailles  des  empereurs  Marc- 
Aurèle,  Gordien  le  Jeune,  Philippe,  Dèce,  Gai  lus, 
Valérien,  etc.  Aucune  de  ces  pièces  n'est  postérieure 
au  111e  siècle.  Au-dessus  de  l'endroit  où  ces  vases 
avaient  été  trouvés,  on  rencontra  des  tombeaux.  Anté- 
rieurement à  cette  époque,  on  avait  découvert  à 
Saint- Saturnin  une  pierre  creusée  renfermant  aussi 
une  grande  quantité  de  médailles  romaines.  (Gillet, 
an  xi,  p.  63.)  ||  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Théodore,  non  orientée ,  d'origine  romane,  mais  telle- 
ment remaniée  qu'il  est  difficile  de  retrouver  ses  ca- 
ractères archéologiques;  plan  carré,  précédé  d'un 
clocher -porche  moderne  et  terminé  par  une  abside 
voûtée  en  cul-de-four.  Clocher  carré  central.  Porte  ro- 
mane. En  creusant  les  fondations  du  maître-autel ,  eu 
i85o,  on  a  trouvé  une  mosaïque  composée  de  petits 
cubes  en  ardoise,  en  terre  cuite  et  en  marbre  blanc, 
vert  et  iilas,  qui  formait  le  pavé  d'une  abside  serai- 
circulaire,  ayant  a°\2o  de  profondeur  et  environ  i^qo 
de  largeur;  vers  le  milieu  se  trouvait  une  partie  vide 
où  s'élevait  l'autel  primitif,  dont  la  base  était  de  76  cen- 
timètres carrés  :  ix*  ou  x*  siècle.  (  B.  S.  N. ,  a*  série , 
t.  J,p.  a/12.  —  S.  M.) 

G1MOUILLE.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de 
Saint- Laurent,  fin  du  xne  siècle  et  xvi9;  plan  rectan- 
gulaire terminé  par  une  abside  en  cul-de-four  ovoïde, 
percée  de  trois  fenêtres  cintrées  garnies  de  colon  nettes 
romanes;  chœur  voûté  en  berceau  brisé,  avec  deux 
arcs-doubleaux  portés,  l'un  sur  des  piliers  à  impostes, 
l'autre  sur  des  colonnes  engagées  à  chapiteaux  romans; 
Iransepl,  sans  saillie  à  l'extérieur,  voûté  sur  huit  mem- 
brures partant  d'une  clef  percée  ;  fenêtre  tréflée  au  sud; 
aux  retombées  des  membrures,  des  écus  à  trois  tour- 
teaux (Le  Tort);  nef  non  voûtée  éclairée  par  une  fe- 
nêtre tréflée.  Portail  en  saillie  avec  cintre  à  deux  ban- 
deaux, décorés  de  zigzags  et  de  moulures  rondes, 
sous  un  cordon  d'entrelacs,  retombant  sur  des  colon- 
nettes  à  chapiteaux  sculptés  de  feuilles  d'eau  ;  linteau 
et  corniche  de  la  saillie  ornés  de  losanges  et  de  ro- 
saces; contre- (bris  talutés  à  leur  sommet;  archivolte* 
billetées  au-dessus  des  fenêtres  de  l'abside;  corniche 
à  modillons  grossiers  sculptés  de  têtes  d'animaux,  de 
roues,  etc.  Clocher  central  carré,  du  xvi*  siècle,  percé 
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haqoe  face  d'une  '  Bée;  toit  p\- 

inmidal  eu  ard« 
Ciodl  rieifoû  il.-  t  7  T»  8 . —  Château  du 

0 
inné  puia  en  partie  dénaturé  réeona- 

i.  Plan  carre,  en  In: né  rlo  fossés;  II]   OOrdt  dent 
lours  rond  il  reliées  par  une  courtine 

M  moderne;  an  sud,  \\*u\ 
pavill.  fia  l^ii  mntuié  »t  sans  cimn 

l'autre,  mieux  n  Miser*  é,  renfuaulllt  In  abapeQe 

m  ilnn-i  oerpade  f»;;i-  tjoe  fowiçnl  landaus: 
portas,encinlrelrès-sitrlMis>e,Niji 
des  bras  du  poiit-b \h  el  d*ui  wulp- 

hrns,  renfermant  nue  statue  en  plerrede  eajnl  Henri; 
à  Test  H  I  l'ouest,  les  courtines  ont  disparu;  dans  !a 
Je  du  ujôdt,  daa  reatae  oToroen* 

lion  sculptée  de  la  Renaissance;  cru d*  a  LeTofl 
«u-dwssus  d'une  porte;  ilffi  d'intéressant  à  Nutél  i< ■ni- 
que la  petite  chapelle 

apprend  l'inecription  notaole,  g) 

sur  Tun  des  moulants  de  la  porle  : 

Le  99*""  jour  de  mari  avant 
naaauea  1(17  tut  beoii 

■  hnji|n  ]|«?  p*j   t. -viTRiid 
père  en  dieri  mail  tro  iuibrrt 
de  la  pUti<  t«  aoeaqiM 
«!«  Étoata, 

ebapsBi  est  voûtée  sur  membrures  prismatique 

ai ec.  cinq  écussons  aux  retombée  «  ri  i  II  etuf  :  doui  .1* 

ffMWIIIi  -lui  armes  des  Le  Tort,  tes  autres  parlant 

les  atlribuls  de   la    Passion    et    le    muimjframme  du 

Gbriet;  fredonne  Betrrdeljeée  trèe-élegaute;  fenêtre 

^oi  bique  A  remplace   flamboyant;   à  la  voûte  d'une 

pièce  du   rei- de -chaussée,   près  de   1 1   rbapelle,  écu 

parti  d'une  fasce,  accompagnât)  de  Iroi*  in»<r)eile&,  e| 

tOUftOlttl  (Amie  Le  Tort,   dame  du  Marais, 

mariée  vers  1 503  .1  François  du  Merliei    ,  avec  la  date 

petite  dodu  portant  des  fleurs  de  lys  et  cette 

inscription  n  fa  >»  «'  1  «>    Prêt  do  tuétaan, 

deux  maisons  et  nu  eolombtaT  de  le  iiu  «lu  \>'  tiède», 

dit  1  blteao  du  Haraki  dane  V,  pi,  07.  —  £*.  M.i 

JMPHY.  Ar/i.  mmitmr.  On  Irouve  souvent  dans  cil. 
COHMWPOe  dee  dénrll  de  Dfttuïien  gallo* romaines.  Il 
Moyen  «/ev.   En  drainant  00  -  BOfiSfl  ptè*  d'Irophy»  en 

i858,  d< •  on-  itènaM  m   vum  oetatenisl 

110  monnaies:  de  Pépin,  dont  quarante -1 
les.  (B.  S.  N,  a'  série,  t.  !,  p*  9/1 

•   de  \<  Ire-  Dame  (Nativité)  (érection  de  1  i3o), 
iecle;  peul  être  même  le  chœur  esi-d  un  peu  plui 

■n  mie  ta  nei;  pion  carré,  ivac  adjonction  d 

i.i-iir   à  OUI  ^e|  plat,  VOÛte  eu  h'T- 
cenu,  ses  |  le  deux  arcatures;  au  tran- 

sept, sans  sailli*  opole  sur  pauduutun 


pipporiée  pnr  quatre  aro 

nncs  engn/^es  onl  des  clia- 
Je  feuilles  d'eau.  Net  non  voûtée.  Pa- 
de  I'ImUm  ri  Lagoaita 

rur«    d*impQJ,    mort    en    17M1.    |  fjp,  minlerne.    Pelil 

,,u  de  kfartgny,  ni  noed  da  la  eotMatnaj  s  corp* 
tourelles  carives.  ilti  \\\*"  liède^  —  Sur  la 
Loire  les  Planta,  irm  M*) 

M\i;\^  COURS.  Ep. romaine.  Sul^imclions d'une 
bsbitalian  •;u1lo-i,»inaine,  dont  les  nuire  étaient  ml* - 
rienreoiput  revêtus  d<  -in*.  IfOfee  <h p  On  a  trouvé 
prie  d  Ht  i'n  pierre,  recoud erU  d<- 

dallée»  sur  lesquels  sont  Mfféi  dej  crofa  -t  dea  attri- 
buts divers;  il  v  en  a  de  plusieurs  époques,  depuis  Je 
bu  \\i".  -    Église  paroissiale  <lr  Saint- 
I  elfe  «  f  «3  ire,  fin  du  u*  siècle 

reuienl  du  xin';  plan  en  croix  peu  marijur;  bai  dam 
iee  tin  chœui%  à  cfea^É  plat,  séparées  par  un  sjf- 
dourMeaa,  gifOl  de  demi  tores,  sur  colonnes  engagtaa 
;i  chapiteaux  de  ;.  taies,  et  VodldÉI  «nr 

ayant  deux  bnetee  d'homme  pour 
supports.  Plant  h  ilrés, 

&nr  pli  katrea  i  Inpoetea  bilN-tés, donnant  eoeee  dam  dee 
bras,  ns  caractère.  Nef  non  \oû- 

conuminiquant 

avec  les  brae  par  d\  troitl  passages  ménagéh  doneîèM 

iHaradn  carré;  fenêtres»  les  unes  romanes  lcri 

-  et   |>  Ttém  très- haut,  les  autres  modernes? 

du  portail  ■  ouronnee  par  un  fronlon  dont  la  basa 

tel  un  rnnlon  bûlalé  oui  ^e  prolonge  sur  toute  la  fa- 

baadaaoi  de daveacri  iMoMtoo  reti 

SOUS  lue-  iirrlmnlte  t.illetre,  reltunliaiH  sur  des  colon- 
netti*H  à  rhapiteaui  sculptas  de  palmelles,  d.  nlreïacs 
.[  il  .innn.Mi\   ,  m  i  j  :■  i  tmUi  1111    b  *  tailloirs, 

fort  «pais,  billeiés  et  érlumietes,  Contre-forts  plats  oui 

deux  rotniisj,  talutéaau  aai  n  «lu  csanrpiiia 

-aillants.  4li  deeeM  dm  tiMiiaept,  clorber  carr<f  y 
sur  chaque  face,  de  baûf  cintrées  géminée*,  ou^ 

aj  ;i  rolonneltea;  au-dessus  de  cesarca- 
MfeJi  eOfdOQ  litlli'lé  qui  les  contourne  et  <pii  s«»  pro- 
longe sur  tout  1     r|,M  lier;  modifions  unis  sou»  la  cor- 
un  lie  iln  toit  v  qui  se  termine  par  nue  petite  tl 
Ponts  bnptiamani  i  j*an*  coup*»  du  m' siècle,  décorée 

d'un  éeti  aux  armes  de  France  (I  d*un  aulre  écu  à  un 
calice.  —  Château  de  Itoisverl,  au  nord  de  la  corn 

nume  :  oorpe  de  lojjis  mm'  de  la  im  du  it*eiacJe< 

remanié  et  augmenté.  —  À   Boneuille,  j»clil    manoir 
gothique  i  tonreWe,  <  S   M  i 
MMt/>    i  r   »  m   ■    J  nooei  <-  * -•  r .  unie 

DdMl  atitiqneOp  luile-»  à  rebords.  Tombeau  romain. 
(H§  t,  f f  p.  xi.  )  I  \t*yfin  %•».  Des  Touilles  pratiqaeea 

au  sn 

troctioQi 

pie  difficile  à   détenuiner.   Église   paroissiale   de 
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Saint- André,  xne  siècle»  sauf  une  chapelle  du  xvi'; 
plan  rectangulaire,  avec  saillie  de  la  chapelle  au  nord, 
terminé  par  l'abside  voûtée  en  cul-de-four;  au  carré, 
coupole  sur  pendentifs,  dont  la  naissance  est  ornée 
d'un  cordon  perlé;  deux  masques  et  deux  animaux 
fantastiques  au-dessous  des  pendentifs  ;  arcs  en  tiers- 
point  garnis  de  doubleaux  portés  sur  des  colonnes  en- 
gagées à  chapiteaux  sculptés  de  feuilles  d'eau,  de  ro- 
saces et  de  masques.  Nef  non  voûtée;  contre  le  mur 
septentrional,  épitaphe,  en  lettres  minuscules  gothi- 
ques, de  messire  Etienne  Grenetier,  curé  de  Gouloux, 
mort  en  1 53g.  Un  arc  surbaissé  donne  entrée  dans  la 
chapelle,  dont  les  grosses  membrures  prismatiques 
retombent  sur  des  consoles  décorées  de  choux  frisés  ;  fe- 
nêtre gothique  à  remplagc  flamboyant;  contre  le  mur, 
épitaphe,  en  lettres  gothiques,  de  messire  Guillaume 
Bouzitat,  curé  de  Sainte-Marie-de-Flagelles,  mort  en 
1 538  ;  autre  épitaphe  plus  moderne ,  à  peu  près  effacée , 
sur  laquelle  on  ne  lit  plus  que  ces  mots  :  tombe  et 
Bouzitat.  Porte  cintrée  fort  simple  sous  le  porche 
moderne;  contre-forts  saillants  pour  l'époque;  modil- 
lons  unis  à  la  nef.  L'abside  a  pour  contre- forts  des 
colonnes  engagées  à  chapiteaux  imitées  de  l'antique; 
la  fenêtre  du  fond,  de  forme  primitive,  cintrée  et 
assez  grande;  deux  cordons  font  le  tour  de  l'abside, 
annelant  les  colonnes,  l'un  à  la  base  des  fenêtres, 
l'autre  au-dessus,  contournant  leur  amortissement; 
modillons  très-variés  et  assez  curieux.  Au-dessus  de  la 
coupole,  clocher  carré  à  deux  étages,  fort  beau  d'en- 
semble et  très-soigné  comme  détails  :  un  bandeau  de 
feuilles  en  tablées  à  la  naissance  du  premier  étage,  qui , 
comme  le  second,  a  chacune  de  ses  faces  percée  de 
quatre  baies  cintrées  géminées,  ouvertes  sous  des  arca- 
lures  de  même  forme ,  décorées  de  perles  et  de  quartes- 
feuilles;  colonnettes  à  chapiteaux  de  feuilles  d'eau  et 
de  crosses  végétales  mélangées;  trois  colonnes  engagées 
à  chapiteaux  de  feuilles  d'eau ,  partant  de  consoles  éti- 
quetées, divisent  chaque  face  et  montent  jusqu'à  la 
corniche  du  toit  pyramidal,  dont  la  corniche  rejwse 
sur  des  modillons  unis.  Sous  le  porche  moderne,  une 
boiserie  sculptée,  du  xvi*  siècle,  recouvrant  les  fonts, 
et  une  grande  statue  en  pierre  de  saint  Christophe, 
qui  provient  de  la  cathédrale  de  Nevers;  chaire  du 
commencement  du  xvn*  siècle,  médiocrement  sculptée. 
—  A  l'ouest  de  Marzy,  ruines  de  la  chapelle  romane 
de  Saint-Martin  :  les  murs  de  la  nef  et  une  abside  en 
cul-de-four.  —  Au  sud-ouest ,  petite  chapelle  de  Saint- 
Baudière,  d'origine  romane,  entièrement  remaniée. 
(Vue  de  l'église  de  Marzy  dans  N.,  pi.  64.  —  S.  M.) 

NEVERS.  Ep.  romaine.  Au  sujet  d'une  inscription 
antique  en  l'honneur  du  dieu  gaulois  Camul,  voir 
Gillet,  an  xi,  p.  6a;  Guyot-Sainte-Hélène,  Mémoire» 
tur  Nevert;  Mercure  de  France,  septembre  1 7 8 'i -  — 
Pour  l'enceinte  fortifiée  de  la  ville  romaine ,  \  oir  Gillet , 


an  xi,  p.  67;  ]>'.,  1. 1,  p.  7;  et  B.  S.  N.,  a*  série,  1 1, 
660.  Cette  enceinte,  dont  il  reste  encore  la  base  d'une 
tour,  derrière  la  mairie,  et  des  portions  difficiles  à  re- 
trouver, renfermait  :  la  cathédrale,  l'évêché,  l'église  de 
Saint-Sauveur,  le  cloître  de  Saint -Cyr,  le  chiteau  et 
l'ancien  couvent  des  Récollets;  elle  était  d'une  conte- 
nance d'environ  1 1  hectares  70  ares,  et  celte  partie  de 
la  ville  portait  encore,  il  y  a  quelques  années,  le  nom 
de  la  Cité.  —  On  n'a  reconnu  dans  Nevers  aucune 
trace  de  l'empierrement  des  six  voies  qui  aboutissaient 
à  cette  ville.  —  Sous  la  domination  romaine,  la  ville 
dut  posséder  des  temples  et  d'autres  édifices;  on  n'a 
trouvé  que  des  débris  fort  peu  importants,  sauf  les 
restes  d'un  monument  considérable  et  d'un  grand  style 
qui  devait  être  un  temple.  (N.,  t.  I,  p.  5  etsuiv.)  — 
Cippes  et  diverses  autres  antiquités  trouvés  dans  la 
ville  cl  conservés  au  Musée  lapidaire  de  la  porte  du 
Croux  (  Guide  archéologique  dam  Neven,  par  le  comte 
de  Soutirait,  p.  8a  et  suiv.).  —  Médailles  trouvées 
dans  divers  endroits  de  la  ville.  (N.,  1,  G  et  7. — 
A.  N.,  1838,  18/10.)  y  Moyen  âge.  Cimetières  fort  an- 
ciens découverts  près  des  églises  de  Saint-Gildard,  de 
Saiul-Genest  et  de  l'ancienne  église  de  Saint-Martin. 
(B.  S.  N.,  a*  série,  t,  a,  7  et  5i.)  —  Eglise  cathé- 
drale de  Sainl-Cyr,  plusieurs  fois  reconstruite  depuis 
le  vie  siècle;  ses  parties  les  plus  anciennes  datent  peut- 
être  du  x*.  L'architecture  de  presque  tous  les  siècles 
suivants  y  est  représentée.  L'église  terminée  à  l'ouest 
par  une  abside,  précédée  d'un  transept,  et  à  Test  par 
un  chevet  garni  de  chapelles  rayonnantes  ;  de  ce  coté , 
pas  de  transept  saillant  à  l'extérieur.  L'abside  occiden- 
tale, conservée  lors  de  la  reconstruction  duxm'  siècle, 
et  le  chevet  sont  d'époques  tout  à  fait  différentes  :  il  ne 
faut  donc  pas  voir  dans  ce  plan  insolite  une  disposition 
particulière.  Celle  abside  avec  sa  crypte,  le  transept 
occidental,  la  chapelle  des  fonts,  et  des  arcades  enga- 
gées dans  la  maçonnerie  du  xiu'  siècle,  sont  de  la 
première  moitié  du  xi*  siècle,  sauf  les  piliers  ronds  et 
quelques  substructions  qui  peuvent  être  restés  de  la 
cathédrale  du  i*  siècle.  La  nef  et  les  bas  côtés  datent 
du  xuic  siècle;  le  chœur  et  ses  chapelles,  du  moins 
leur  partie  supérieure,  de  la  fin  du  xiv*;  les  cha- 
pelles qui  flanquent  les  bas  cotés,  du  xv'  elduxvi'; 
la  tour,  du  xvi*;  enfin  certains  détails  datent  du 
xv  11'  et  du  xviii*  siècle.  Longueur  totale,  y  compris  l'ab- 
side occidentale  et  la  chapelle  de  la  Sainte -Vierge, 
101  mètres;  largeur  de  la  nef,  d'un  pilier  à  l'autre, 
1  om,75  ;  largeur  des  bas  côtés ,  A",6o  ;  largeur  totale, 
en  y  comprenant  la  profondeur  des  chapelles,  3a",ao; 
longueur  du  transept  occidental,  /jo  mètres;  largeur 
de  ce  transept,  i3",3o;  hauteur  de  la  nef  sous  clef. 
aara,3o;  hauteur  des  bas  côtés  sous  clef,  io",ao; 
hauteur  de  la  tour,  5i",5o.  Abside  occidentale,  dite  de 
Sainte-Julitte,  voûtée  en  cul-de-four,  élevée  de  dôme 
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marches,  précédée  d'une  travée  voûtée  en  bcn. 
parois  décorées  d  irctttfm  »  intrées  sépai  • 
OOlo&IMfl  »ngagéea  è  chapiteaux,  décora  de  fouillis 
d'eau  el  de  palnielles  dans  l'iiéuu  -i  posés  d'un 

simple  tailloir  muni  de  liajjuoUes  sur  les  angles,  dans 
la  travée*  fenêtres  cintrées  garnies  de  oosoûoettaa.  la 
nord  de  l'abside,  un  passage  voiïlé  eu  berceau,  garni 
d'arralures  cintrée»,  qui  communiquait  avec  l'ancien 
évêché,  et  au  boni  duquel  se  trouve  maintenant  une 
cbapelk  du  \r  nède  I  entraits  sculpté**  de  têtes  de 
riiMiistres.  Au  sud  est  une  galerie  analujMe-,  en  jjrande 
partie  détruite-.  Sous  l'abside,  crypte  du  \f  siècle,  à 
laquelle  OU  descend   par  deux  escaliers,  relatif amenl 

mes,  pratiqués  de  chaipic  cMé  dm  degrés  qui 
BDOOtCOl  h  l'ibaide.  Crypte  divisée  en  trois  nefs  de  tais 
travées  voûtées  d'arête,  t?M  arcs-doubleaux,  arrondis 
a  la  nef  centrale,  plats  aux  collatéraux:  piliers  garnis 

lunnes  engagées  a  chapiteaux  semblables  à  ce 
la  travée  de  l'abside  de  Sainte-Julille;  vuùte  BB  cul- 
de-four  à   I1  ouest.  Anciens  carreaux  de  la  crypte  cri 
hUTC  cuite  rouge  à  dessins.  (B.  S.  N.»  a*  série,  U  [, 
«A4.)  Aux  cotés  de  la  crypte,  deux  galen 
i '.u  M  toi  passages  supérieurs  :  celle  du  nord 

servait  de  charnier  b  In  paroisse  de  Saint-  Jean,  établis 
dans  la  cathédrale;  l'autre  fut  affectée,  en  1776,  à  h 
sépulture  dm  éhwwfam  >  on  y  lit  une  inscription  an- 

iixt  celle  destination,  et  des  epitapbes  des  cha- 
noines Nicolas  Ravier,  Jacques  Sallonnier  de  F»|C, 
Gtafta  Vignaull,  Florent  Martin,  Henri  Linn^in, 
Xi  rota  s  Mabire,  François  de  |Jaule  Décelons,  Charles 
Liuiude.  Edouard  Prisye  de  Limon*  et  Jean-Jérôme 
YjgmtolL  morts  de  1777  a  1790.  Transept  fort  large, 
ilu  xi"  si«V|e,  ai  IM  T   vnùles  sur  membrmv.s 

rondes,  sont  séparés  du  carré  par  deux  arcades  cin- 
trées retombant  sur  de  grosses  colonnes  rondes,  jmuI- 
Aire  du  t  attaft?  dans  le  bras  nord,  haïes  d&tfém 
boocbém  et  colonnes  engagées  romanes,  recouvertes 
par  les  faisceaux  de  colonneltes,  à  chapiteaux  dl 
ebett,  du  xjiT  siècle;  de  ce  même  côté,  abside  en 
cuMe-four  à  l'est,  el  petite c b apel le  du  xv"  siècle,  dans 
laquelle  «  deux  arcades  gnlhiquo*;  mit  le 

nitii  ci  mimes  murales  fort  effacées,  du  im* 

siècle,   représentant  la  légende  de  Sainte- tu/; 
Dans  le  bras  sud,  large  baie  gothique  qui  donne  1 

le  clocher,  et  porte  du  xti*  siècle,  en  anse  de 

panier,  ouverte  sous  une  accohnl  par  un  pi- 

mu  le  d«-  feuilles  fripes  dessinant  une  croix  el  MM 
de  montants  surhaussés  formés,  i  leur  partie  fait* 
Heure,  de  moulures  prismatiques  pénétrées  par  des 
.  le  tympan  décoré  d'un  ecu^wi  uiu- 
hh- .  texan  ptl  Ami  anges,  au-dessous  duquel  on  lit  le 
mol  (  MM  charmante 

cage  ifesoftUaf  «jour,  aux  troâi  quai  II  engagée,  fermée 
par  trois  étage-  gothiques  qtoVs 


easpîîaitt,  commets  riads  PmcaJier,  epar 

une  rtatue  de  mini  Michel  tcrrassanl  t;  au- 

dessus  de  la  porte  el  r,  nue  corniche  ^u 

montée  d'arcs  tur  »r  MO  des* 

-in  <\>>  celte  porte  et  de  la  cage  d'escalier  dans  N. ,  t.  J, 
p<  io'm  Cind  fcWfém  de  nef  et  de  bas  côtés;  ptllflfl 
ronds  flanqués  de  colomu i  MlBjaflénij  Ballai  dl  II  nel 

ni  jiMquVi  la  galerie  mpérieara,  gtntim,  d< 
puis  le&  chapiteau*  dm  piliers,  di  aownttettmaa  porte 

lent  les  rtrcs-doubleanx  dl  l.i  >oûle,  M  Ih  cokmomtm 
reçoivent  les  ogives  qui  sont   n  rni»*s  dune 

BlOqme.  (ilef>  d|  Vodu  décorées  de  feuillages. 
Au-dessus  des  arcs-doubleauj  tougitudinamt,  qui  sont 
formés  de  moulure»  semèkbkl  aux  membrure,  trilo- 
riumtdonl  rltaque  travée  est  composée  dl  Ml  af 
iiéibrcs,  séparées  par  dm  «  olouuetlcs;  à  la  buse  de  ces 
GOtoftlUttati  des  statuettes  dans  des  posilo.: 
dm   ligures  d'anges   lenanl  dm  phyUcterm  dans  lw 

éioituiMis  (teèr  no  <les>in  ib   <e  triJbnuoi   dan 

i\lonojfraf>lnr  de  lu  lathédrale  et  daw  Viotlet-te-Duc, 
Dm  ULi  II,  p-  «  H,  H  I.  Il .  ]-.        1    «   1\  . 

p.  3oo);  au-dessus  du  trifurium,  galerie  d'atCadm 
golbiquast  da  fou  je  1.1  Kamor  d**  la  Iravéa,  loattcnm 
par  des  colonneltes,  sous  lesquelles  itam&fl  Im  I 
i'  «11  plein  cintre,  renfermant  deux  lancettes  sur- 
montées d\me  simple  ouverture  conservant  \»  forme 
dessinée  par  tu  DMaani  dm  bDWttM  et  par  PkBJMM 
tiaseunnt  datrd;  ces  fenêtres  garnies  de  colonnclteji 
Bas  côtés  unités  comme  la  ml.  restât  d'uni-  galerie  qui 
régnait  dans  Imite  km   Haaldttl  avant  la  construction 

îiapelles.  Chapîteaux  de  cfocbeti  et  di  reoîttifm 

indigènes  variés,  sauf  à  deux  piliers  do  ente  «lu 
repris  en  iSa8|  dont  les  chapiteaux  BOOl  déean 
ïestjle  de  cette  dernién  épOttOI  (u)ii  dans  N, ,  pi,  I 
le  dessin  île  «es  chapiteaux,  dont  l'un  représente  l 
it|j«  iule  «le  Sjjol  C\r)\  sur  l'un  dl  Mi  |jilers. 
inar«me(  tracées  à  la  pointe,  pttleicttfl  înscriptÛM 

gothique^  la  pramièraastaiw 

1  -  dînuuiclM  -um'iik  joac  «lu  isoy» 

d'npvril  lljtf,  meftire  Gfiai  Spir, 
par  puruûtsciiiui  divinr  ri  «lu  S   Sii'gn 
uppoMobcqioi  i>\f**|iir  do  Ne  ver*  ijui 
Iropasa.  Pries  Dieu  pour  loi  am 
de  Mi  pachiff  pftrdofl  J»n  i 

puis  imuiédnileiueût  au-dessous  ; 

L'an  mil  itioti,  niestre  Ëuttaelie  du  L> 
dettevers,a  fait  ton  entr-«  1-  rJixb  me  jour  «Je  aWfaaWft.t  • 

(D.  S.  N.,  l' série,  t.  V,  p.  398.)  Bien  que  t'agJû 
semble  point  avoir  de  tran^ep!  ori<  ni 

fUI  El  plu  du  un'  siècle  en  cora|  ortail  m 
derniers  piliers  de  ta  1  Iratlt  OS  lu  >««  I 
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pris*  a  tort  dans  ie  chœur,  plus  forLs  que  les  autres, 
sont  flanqués  de  quatre  colon  net  ks,  outre  leurs  co- 
lonnes engagées  en  croix:  les  moulures  des  arcs-dou- 
bleaux  sont  pins  compliquées:  la  paierie  de  cette  tra- 
vée est  composée  de  cinq  arcs  au  lieu  de  trois;  enfin  la 
disposition  d»-s  toute*  des  Las  côtés  ne  permet  aucun 
doute  a  cet  égard  :  on  y  retrouve  le  triforium  du  \ui* 
«ie*rle  faisant  retour  d'équerre  pour  former  les  bras  de 
transept  qui.  con>ervaol  la  hauteur  et  la  largeur  de  la 
grande  nef.  devaient  se  trouver  liornés  par  les  murailles 
d"*  Iki«  côtés:  la  voût»-  «eule  devait  être  cruciforme. 
Chœur  dévie  au  sud.  composé  de  quatre  travées  d'un 
stjle  plus  moderne  que  celles  de  la  nef:  les  parties  in- 
férieures d*>s  bas  côl»:s  et  des  chapelles  rayonnantes 
du  m i*  siècle,  mais  les  parties  supérieures  sont  du 
m*  ou  des  premières  a un«;es  du  \v';les  membrures 
des  voûtes  plus  légères  que  celles  des  cinq  premières 
travées;  chapiteaux  et  clef*  ornés  de  feuillages  plus 
ramassés  en  bouquets  et  plus  déchiquetés;  arcs  des 
galeries  plus  élancés;  triforium  et  galerie  supérieure 
entièrement  à  jour;  fenêtres  plus  larges,  à  remplaces 
rayonnants,  renfermant  quelques  restes  des  vitraux 
anciens  et  de  verrières  plus  modernes  :  un  écu  écarte  lé 
aux  1  et  h  de  France,  et  aux  2  et  3  de  gueules,  à  la 
bordure  engrèlée  d'argent,  j»osé  sur  une  crosse  en  pal 
et  entouré  d'une  guirlande  de  bâtons  noueux  (Jacques 
d'Àlbret,  évêcjue  de  Nevers,  i.M(j-i53t));  un  autre 
d'azur,  à  la  croix  ancrée  d'or  (  François  Le  Bourgoing, 
doyen  de  Nevers,  en  1 53 1  );  le  troisième  d'azur,  à  trois 
gerbes  d'or  et  un  besan  de  même  en  abîme  ;  une  femme 
couronnée  en  riche  costume  du  commencement 
du  xiv"  siècle,  peut-être  une  comtesse  de  Nevers? 
et  une  Vierge  de  la  même  époque.  Les  six  faisceaux 
de  minces  colonnettes  qui  environnent  le  sanctuaire 
portant  des  arcs  brisés  aigus;  le  déambulatoire  est 
voûté  comme  le  sanctuaire.  Dans  le  chœur,  du  côté  de 
l'évangile,  tombe  plate,  en  pierre  noire,  incrustée 
de  marbre  blanc,  portant  la  figure  gravée  de  Maurice 
de  Coulanges,  évoque  de  Nevers,  mort  en  i3o/i.  Des 
sept  chapelles  ouvertes  dans  le  chœur,  trois  sont  de 
plus  grandes  dimensions  que  lc>  autres,  toutes  sont 
voûtées  sur  croisées  d'ogives,  et  percées  de  baies  go- 
thiques géminées  ouvertes  au-dessus  d'arcatures  tré- 
flées;  clefs  de  feuillages;  piscines  à  double  cuvette;  des 
fragments  de  dalles  funéraires  gravées  du  xive  siècle; 
épitaphe  armoriée  d'Eustachc  du  Lys,  évèque  de  Ne- 
vers, mort  en  161  3,  et  de  Gaspard  Leblanc,  chanoine 
de  Nevers,  mort  en  1766.  Autre  épitaphe  effacée  du 
xv*  siècle,  avec  représentation  du  défunt,  dans  l'une 
des  chapelles  du  nord.  La  chapelle  de  la  Vierge  a  été 
arrangée  et  garnie  de  vitraux.  La  dernière  travée  de  la 
nef  et  les  deux  premières  du  chœur  séparées  des  bas 
côtés  par  des  murs  auxquels  sont  adossées  les  boise- 
ries des  stalles;  contre  ces  murs,  des  peintures  du 


if'  siècle,  en  partie  effacées,  accompagnées  d1  inscrip- 
tions eu  lettres  minuscules  gothiques,  signalent  les 
tombes  d'un  curé  de  Saint-Jean  et  de  deux  chanoines 
de  Nevers;  le  premier,  en  chasuble,  agenouillé  derant 
un  saint  dont  on  ne  voit  plus  que  la  tête  nimbée  (saint 
Jean- Raptistei,  tenant  une  banderole  sur  laquelle 
on  lit  : 

0  vere  Chruti  preeursor 

Te  queso  semp-T  pro  me  sis 

Apud  doniinum  intere^aor 

Ne  pu  nia r  pro  oflénsis 

puis,  au-dessus  de  la  tête  du  défunt  : 

Cy-gist  deuant  ce&te  peinture 
Soubz  un  g  tumbbel  sens  eseripture 
Cire  Estienne  feu  cure 
De  Sainct-Jelian  tant  a  procure 
Kt  fait  par  son  loyal  scnrise 
Comme  vray  ami  de  l'Eglise 
Et  trepas»a  comme  je  seenz 
Eu  hin  de  grâce  mil  trois  cens 
Quatre  vins  et  neuf  au  mois  daoust 
Nostre  sires  li  doint  le  goust 
De  paradis.  Par  de  pite 
Dites  Aue  pour  amite 


Les  deux  chanoines  revêtus  de  la  soutane  rouge, 
portée  par  les  membres  du  chapitre  de  Nevers  pendant 
I  une  partie  de  Tannée ,  du  rochet  et  de  l'aumusse  ;  Pan 
d'eux,  assisté  de  saint  Pierre,  agenouillé  devant  la 
sainte  Vierge;  dans  ses  mains,  une  banderole  avec  ces 
mots  : 

Miserere  mei  deus  secoudu  magna  miscrieordia  tua 
Ihîi  q  viêdra*  juger  mors  et  vifs  done  moy  a  la  fT  paradis 

puis  au-dessous  de  la  peinture  : 

Cy  gist  deuant  sonbz  une  tombe  signée  par  figore  ensemble 
mess  sinion  laiirendreaull  jadis  doyen  de  frasnay 
et  chanoine  de  neuers  qui  trespassa  Un  mil  cccc  ut. 
le  un'  jour  du  moys  de  mars 

pries  d'eu  que  par  la  grâce  «le  cet  peebiex  pardon  lui  face  anm 
W  qui  p  issi  passes  pries  dieu  pour  les  trespasses 

l'autre  chanoine  figuré  deux  fois  dans  un  cimetière 
semé  d'ossemenls,  que  domine  une  croix  fort  élevée;  à 
gauche  de  la  croix,  il  est  à  genoux,  en  costume  de 
chœur,  portant  une  banderole  avec  ces  mots  : 

Me  collocet  cû  sanctor  aginine  xps  crueëq.  rigavit  sanguine 

de  l'autre  côté,  il  parait  sous  la  forme  d'un  cadavre 
décharné, à  demi  enveloppé  dans  son  suaire,  sortant  de 
son  cercueil;  ses  mains  jointes,  élevées  vers  la  croix, 
tiennent  deux  autres  banderoles  sur  lesquelles  on  lit  : 

Apparebo  vivus  et  laudabo  eum 
Qui  vermibus  nnne  esca  sum 
Las  jeussc  fait  biaucop  de  biens 
Seussc  cuido  venir  cy  ens 
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enfin  au-dessous  de  la  composition  : 

Erras  ai  «père»  quod  plu*  te  dilijrif 

terra  posttuin  quam  Iota  iJ^ 
Da  boaa  du  tua  aunt  poil  DOrtC  In»  no  sut 


Au-dessus  du  PUlUil  8inl ,  Tifiscripti-  :jro- 

i  lajttrU  mtinr-ailes  Bàtfejq ... 

dcuaVsoubi'ecsle'lôhy-  ptetAt-lP  ven1"' chaude* 
seani  *  inaistres  *  quille  *  ono  *  qseill  r  >!■ 

la  chabre  *  des*  coptes  *  de  *  ntosg  *  le  -  coin  da  osa 

ri -de'  saioine  '  *  Heen  •  en  *  uiede:  ■  di' 

[avare  (de  la  oatbéaVtli  |  \  ■  oui  *  f»d  -  eeaaf  ■  ehan  ■  i  ■ 
iiiiiiihtire'sollepu"l*auecMrM>l"<iii«  i  oesl  assaooir*  ledit' 
mm -de  saîitl -latins -du.,  .<l  trpassa*lau  '  miïcrrcxtvur 
h  wv  jmir'de  fenrier'el  ledit  aRioiiie'dc4saiui*iiiathiafi' 
■  Un  le'  pdoint  *  fail  ■  la  ri  ■  mil  -  lin*  *  lxxjiii. 

Au  BfjflC  nord,  six  rhap<dtes  du  xr*  siècle  :  les  quatre 
pwmliw  semblables,  voûtées  sur  croisées  d"- 
prismatiques  retomba  ni  sur  ds  petit*  par 

céçs  de  boitai  à  remplaces  flaml<>v  mU  ;  -lins  l;i  pra« 

ieùtâ  ornementée  el  encadre d ien I ,  d 
de  pinacles»  d'une  inscription  gothique  effacée;  dans 
la  troisième,  cuMnct  dl  fttyiÉ  BlUalMMIfti J  dans  la 
cinquième,  un  peu  plus  moderne  que  les  autres,  mem- 
brures festonnées,  ciels  pendantes,  bas-relief  scuipt. 
rapreseriLnot  la  mort,  l'assompiion  et  le  eourunn'umiii 
de  la  yjajgÉ!  ■DOadra'  par  une  guirlande  de  CJktJ 
et  accoste  de  statuettes  sous  des  dais;  inscription  gn- 
ihique  elïacée,  et  deux  tombes  plaie*  très- frustes ,  gra* 
vi'es  de  personnages  de  la  femtlle  d'Armes;  dans  la 
ichemenl  ornementée,  rtoinfttti 
d'un  dais  A  pinacles,  el  très -beau  bavreli< Â  M mJpnfj 
représentant  lu  rie  de  saint  Jean-BaplNe  Bj  diverses 
•  rrn.'s  i  luioiprlre»  OU  jjiMe.-qui-s,  tINMN  f UNI  kûr* 
de  fouillâmes  au  milieu  de  laquelle  on  PHMVnM 
des  ecassons  aux  armes  du  comte  de  Ne  ver* 
de  Bourgogne   el   de  sa  troisième  loi  Ifoiu 

d'Albrot,  mariée  en  1^79.  Au  flanc  sud.  quatre  tba> 
pelles  de  grandeurs  «  1  ■  *T«  tvrites  et  diversement  orne- 
RNDlétS^  WJI  II  première:  épilaphe  gothique,  avec 
mention  de  tnodiliouA,  de  Jean  Mège,  èh 

us-Magny,  m<»rl  sj  1  ^171; 
dall<»  priant  un  phylactère  de  marin  « 

fruste,  dont  l'inscription  est  cfliicc-e.  et  def  peu 
in  ange  qui  ne  lient  a  la  miïle  que  par  I 

pvrmnuijfe,  dool  le  0001  m  r*lroti»*  wr  u>< 
qui  tari  dotioée  plut  loin ,  H  qui  uuigf*  l*«  initiai  «•wutè*  I  ta 
calkidfala  dt  IWt»r#  anas   U   mcooA»  saoîti 

<\    r%\  «mu   nomm.  HHSl 

maytDi  nuiiis   ■lk»  ^ 

tirrnnjiiiti ,  oiiiomeu»  Attira*  *■»  et  n  îrgUim*j  »! 

pmuika  ptwealui,» 


mile  de  sa  longue  robe;  dans  la  seconde,  crédenee  go- 
iln.|ij.  ,  rttlUc  sculplé  en  ptrtie  cadhi  par  un  tableau, 

«.s  de  ntradi ;  daua  la  trois 
BMPihfmti  scnlptéej  tTsqg»  taotnl  dt  owh 

■ai  vnatÊ  àt  li  bmiOfl  Le  I  I-  tt\  la  qusti 
|iiit    ans  baluslrndc  en  pierre  portant  la  dite 
l55o  el  on  deai  ineâripxto 

ma  viiih  sbiif,  1  tiri  ffrfllaUi  1 

isapoRK  qvo  scairra.  staxN  mai  périt 

m:  oui»  itsit  ait  ttimrl 
1  ti  ornai  m  on 

dernière  uucriplioa  reprodtiitâ  aussi  en  grec;  la 
d'un  petit  escaher  montant  rai  eantbwi  occupe 
une  f  bipeiW,  ÛÊm  laquelle  se  remar- 

quent des  consotes  soutenues  par  d«^  iiilis, 

Âprai  li  portail  no\iilM  truite  en  j;J7«{, 

thîi*  laquelle  on  enln-  par  une  porte  golliiquc  triloj 
flanipi^e  de  colonneltes  à  chapiteaux  de  ajoufafe 
de  feuillages,  deux  li  s  sur  c misées  d*ogives 

rondei  I  trèk  nmome,  clefs  sculptées  de  roses.  Ib*u\ 
portails  latéraux  :  celui  du  «uni,  de  SainMïhristnphe 
0Q  du  Doyenne,  de  ia8o  :  porte  divisée  par  un  pilier 

literie  sous  quatre  airliitolles  de  mon 
en  retraite  retombant  sur  des  pilastres  autrefois  garnis 
de  statues,  ainsi  que  le  ptlltf  I N 'iilral  el  les  voussures; 
frlylobale  sou  tenu  pin-  tarai  trèfle  es,   lluiÉlll 

mulilé.  Le  porliiil  du  sud,  dit  de  Luii-e,  de  1  '1  |q  ,  |(|, 

Tun  ponhe;  Hculptiurs  d*un  l»on  slvle  et  (Tmifl 
grande  finesse  :  branches  de  chêne  el  pampres  auxquels 
sont  suspendu*,  pu  |sj  rubans  el  des  chulneltes,  d.> 
écussous  paies,  à  un  chevron  brochant  sur  le  MMit 
(Pierre  de  Pnnl«nay«  évéon 

porte  séparée  en  deux  baies  en  anse  de  panier  par  un 

pilier,  auquel  était  adossée  une  statue.  Abside  orciden 

taie  ipgMijéa  i^u*  ouata  oontn  wrH  à  retnoies,  iida- 

tivement  modernes;  cordon  bi Ilote1  Lisant 

1  hénùeycia,  eiitadnnl  les  dnires  das  '■  fttéê 

décharge,  noyés  dsoi  l   mur,  m  dansons  du  (fw 

UMnlillons  ilu  m 

d'animaux.  La  hase  des  murs  du  trans 

forts  pi. ils  1  ;  leur 

parlîe  supi'-ri» -ure.  du    xiu',    AfeB-bouUole,    |    d 

dt  pinacles;  Ta  ride,  Tuv 

d'un  irmplage  de  mcneain  dessinant 

des  a  ren  turcs  IK'fli;es.  Comicna  de  feuilles  enlnlh 

double  au  c  bel  et  OilafM  utmWno  a  arcalum*  tr»tfl«^s 

bordant  l<-  loit.  I  ithique  aui 

rli.ij.-  SOrd,  BOUS  a  deux  epee-»  Apt> 

ptle,  une  rose  entre  les  gai -.1 

a  truis  roses  et  un  pal  brochant  sur  le  tout  1 1 

.1  d.uili m    "i\    IfOMI  M   I  iitih^ti.i,     ^«o    li  mur 
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dental  de  la  sacristie,  cette  inscription  en  lettres  mi- 
nuscules gothiques  : 

Henricus  de  Saionia 
natus  fabrice  rector 
niuernensis  cnnonicus 
anno  domini  1^73 

la  date  en  chiffres  arabes.  Contre  la  paroi  de  Tune  des 
chapelles  rayonnantes  du  sud,  niche  très -élégante,  à 
arcature  tréflée  sous  un  fronton  aigu ,  flanquée  de  pi- 
lastres portant  deux  petits  anges  qui  tiennent  des  flam- 
beaux. Clocher  au-dessus  de  la  première  travée  du  bas 
côté  sud  :  haute  et  belle  tour  carrée ,  dont  la  base  date 
du  xv*  siècle  et  dont  la  partie  supérieure,  commencée 
en  1 009 ,  fut  achevée  en  1 5a8  ;  trois  étages  couronnés 
chacun  par  une  corniche  de  feuilles  enlablées  soute- 
nant une  galerie  à  jour,  garnie  de  gargouilles;  quatre 
tourelles  à  pans  engagées  aux  angles  :  Tune  d'elles,  ren- 
fermant l'escalier,  se  termine  par  un  clocheton  orne- 
menté dominant  la  plate -forme.  L'étage  inférieur 
offre  deux  étages  d'arcatures  tréflées,  et,  à  Test,  une 
baie  gothique  entre  deux  montants  portant  des  sta- 
tues ;  les  deux  étages  supérieurs  garnis  de  niches  ren- 
fermant des  statues,  au  nombre  de  43,  de  prophètes, 
d'apôtres  et  de  saints  personnages  sans  attributs;  sur 
un  livre  que  tient  l'un  de  ces  personnages,  ces  mots 
en  lettres  minuscules  gothiques  :  Je/us  mise  en  ce  lieti 

le  premier  jour  de  mai  mil  v  c'  vingt Au-dessus  de 

la  dernière  travée  de  la  nef,  petit  clocheton  octogonal 
du  xviii*  siècle  couvert  en  ardoise.  Dans  la  galerie  sud 
de  la  crypte,  crucifix  en  bois,  de  grandeur  naturelle, 
du  xiii'  siècle,  avec  quelques  parties  refaites  :  la  croix 
plate,  bordée  de  points  en  creux  peints  en  rouge,  ses 
extrémités  terminées  par  des  disques,  dont  un  seul  est 
conservé;  les  pieds  du  Christ  non  croisés  et  attachés 
par  deux  clous,  sorte  de  tablier  à  la  ceinture.  (B.S.N., 
a*  sér.,  1,  308.)  Sarcophages  sans  ornements,  du 
xiv*  siècle,  à  l'entrée  des  escaliers  de  la  crypte;  au- 
dessus  de  l'un  d'eux,  cette  inscription  en  vers  léonins, 
formée  de  lettres  capitales  gothiques  : 

Coram  *  pertracta  *  script  lira  *  tumha  •  stat  *  acta  * 
huius  •  defnneti  •  quo  •  tune  •  rogiteut  •  prece  •  cuncti  • 
annus  •  millenus  •  hoc  •  tempore  •  septuagenns  • 
slabat  *  divinug  tricentenus  '  quoque  *  Irinos  • 
vicena  •  quiiia  •  feria  •  sectanteque  •  terna  • 
in  •  jnlii  •  mense  •  rege  •  tu  •  salvalor  •  amen  •  se  • 

Plusieurs  petits  bas  -  reliefs  des  xvf  et  xvif  siècles,  plus 
ou  moins  mutilés.  Deux  statues  d'évôques  agenouil- 
lés, de  la  Gn  du  xv*  siècle  ou  des  premières  années 
du  x?i\  Dans  la  crypte,  beau  groupe  en  pierre  peint, 
figurant  la  mise  du  Christ  au  tombeau ,  xvi*  siècle.  Sous 
le  chœur,  caveaux,  en  partie  comblés,  qui  servaient  à 
la  sépulture  des  évoques  de  Nevers  et  des  comtes  et  ducs 


de  la  province,  du  x?if  siècle.  (Voir,  au  sujet  de  ces  sé- 
pultures, le  Guide  arcitéologique  dan*  \erers  du  comte 
de  Soultrait,  et  B.  S.  N.,  a*  sér.,  I,  465.)  Sur  le  mur 
de  clôture  du  chœur,  au  sud,  horloge  du  xvi*  siècle,  à 
boite  en  lwis  sculpté,  surmontée  des  figures  de  saint 
Michel  et  d'un  chevalier  qui  sonnent  les  heures.  Maître- 
autel  en  pierre  et  marbre,  du  xvn*  siècle,  mais  refait 
et  composé  en  partie  de  fragments  des  tombeaux  des 
ducs  :  bâtons  enflammés  de  la  maison  deClèves  et  sta- 
tuettes. Grilles  de  clôture  du  chœur,  du  xvn*  siècle; 
l'une  décorée  de  huns  de  sanglier  et  de  gerbes,  pièces 
du  blason  du  chapitre  et  de  celui  de  Jean -Henri 
Bogne,  doyen  de  Nevers  de  i653  à  1693;  d'autres 
grilles  servant  de  clôture  à  l'abside  occidentale ,  portant 
des  écus  ovales,  les  uns  à  trois  pommes  de  pin  (Jean 
Pinet,  doyen  du  chapitre,  1693-1707),  les  autres  à 
une  fasce  chargée  de  trois  roses  et  accompagnée  d'une 
clef  en  pointe  (Jean  de  Bèze,  doyen,  1713-1730). 
Belles  boiseries  du  chœur  données,  en  1770,  par 
l'évéque  Antoine  Tinseau.  Reliquaire  du  un*  siècle,  en 
forme  de  mâchoire,  revêtu  de  feuilles  d'argent,  avec 
inscription  indiquant  qu'il  renferme  une  dent  de  saint 
Laurent  (B.  S.  N. ,  a*  sér. ,  1 ,  110).  Une  seule  cloche 
ancienne,  de  1760,  portant  une  inscription.  (Voir, 
pour  l'histoire  et  la  description  de  la  cathédrale,  la 
Monographie  de  ce  monument,  par  M|r  Crosnier,  ou- 
vrage fort  bien  fait,  enrichi  de  nombreuses  planches, 
et  le  Guide  archéologique  dam  Nevers.  —  Voir  aussi 
le  Dictionnaire  raisonné  d'architecture,  t.  I,  p.  a,  18, 
86, 1  do  et  909;  t.  III,  p.  ,r>o6;  t.  VI, p.  3Û3.—  Dessins 
dans  N. ,  pi.  a.  )  —  Église  de  l'ancien  prieuré  de  Saint- 
Étienne  (chanoines  réguliers  de  Saint -Sylvestre,  puis 
Clunisiens),  maintenant  paroissiale  de  Saint-Étienne, 
bâtie  entre  1  o63  et  1 097,  et  restée  ce  qu'elle  était  (ors 
de  sa  consécration ,  sauf  l'adjonction  d'une  chapelle  du 
xv*  siècle  et  d'une  sacristie  et  la  destruction  des  trois 
clochers;  récemment  restaurée  avec  talent;  l'un  de* 
monuments  les  plus  homogènes  et  les  plus  intéressants 
du  xi*  siècle  qu'il  y  ait  en  France.  Plan  en  croix,  ter- 
miné par  un  chevet  demi -circulaire,  flanqué  de  cha- 
pelles rayonnantes ,  et  par  deux  absides  latérales.  Chœur 
voûté  en  berceau,  terminé  par  un  cul-de-four,  délimité 
par  huit  colonnes  fabriquées  au  tour,  quelques-unes 
annelées,  qui  soutiennent  des  arcs  cintrés,  commu- 
niquant avec  le  déambulatoire  (voir  des  dessins  de 
bases  et  de  chapiteaux  de  ces  colonnes  dans  Viollet-te- 
Duc,  L  II,  p.  139  et  A  86;  et  le  même  ouvrage,  LUI, 
p.  695).  Au-dessus  de  ces  arcs,  une  galerie  d'arcatures 
cintrées  portées  alternativement  par  des  pilastres 
et  des  colonnettes  fuselées;  fenêtres  cintrées.  Déam- 
bulatoire voûté  d'arête,  ses  parois  garnies  d'arca- 
tures ;  épitaphes  de  sœur  Marie  de  Saint-Joseph  et  de 
la  révérende  mère  Agnès  de  Jésus- Maria,  de  Tordre 
de  Notre-Dame  du  mont  Carmel,  mortes  en  1675  et 
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I  trois  chapelles  ravomiariN-s,  on  rul-d<'  -fottl -, 
percées  de  baies  cintrées  |  tolornntii  *\  min-  i<s  rha- 
4m  pareille*  a  rHI»>s  des  chapelles. 
Chapiteaux  sculptés  de  pahneltcs  el  de  léuilleê  dYau. 
Vu  Om ',  coupole  octogone  à  M  hase,  ovoïde  a  sa 
pftftja  Ktpéneore,  sur  quatre  arcs  cintrés  dont  l»*s  don» 
bletm  ont  pour  supports  des  colonnes  engages.  l*es 

ni'  s  EBI  berceau,  divisés  par  une  arcade  dtttféfl 
SUT  pilastres,  surmontée  d'un  mur    percé  <!•'  QM  D6- 

liirR  ireedea  que  soutiennent  de  courtes  cotaoDeites'j 

BOcd  et  sud  du  transept  décorés  darralun 
trées  et  en  initre  et  perte*  intrées;  mi 

nord,  petite  lèsida  pareille  aux  antres,  dans  laquelle 
ail  ïa  dalle  funéraire,  luri  effacée,  d*un  prieur  de 
Saiiil-Etienn^dti  xu'siécle- de-  ta  fsariffiede  I,i\;mlin, 
dont  le  blason  est  gravé  sur  la  dalt  .  tu  Ktd,  à  la  pince 
de  l'abside,  une  rliapt  II-  >  -truite  «0  lO^O, 

voûtée  sur  <tihm'imIV  claires  par 

un**  fenêtre  gothique  É  rsnapiUfe  DSntboyeol.  Nef  desix 

i  m  berceau,  avec  arcs- don  bteauj 
tombent  eur  ra  colonnes  engagées;  la  première  travée 
é  t*oaeal  divisée  an  deux,  dans  sa  hauteur,  par  une  tri- 

bunedonï  9QÙH  d'aréle,  communique  avec 

la  nef  par  un  arc  nntré  reposant  sur  de  massives  co- 
lonnes engagées.  Triforîunt  percé f  à  chaque  travée,  de 
deux  baiie  cintrées  génuii'rv  séparée*  par  unv  colon- 
nette  u  chapiteau  simplement  épaunelé,  comprises  sous 
KM  arraliire  en  plein  cintre;  vnùle  du  infonum  ftd 
quart  de  cercle,  sur  aW  doublai  01  perles  par  des 
lonnettes;  au  fond  de  chacune  des  paieries,  une  petite 
abside  en  cul -de -four  et  un  escalier  conduisant  au- 
dessus  de  la  coupole.  Bas  cotés  voûtés  d'aréle,  avec 
a  rcs-dou  Idéaux  ci n  1res  ;  piliers  US  i  enga- 

gée» en  croû,  ifet  chapiteaux  unis,  auln'fuis  décorés 
de  peinl nres;  fi*n  êtres  cintrées,  Trois  hindfailH  de  cb- 
ipaux  alvéolés  soigneusement  appareillés,  av**c  ba- 
guettes  aux  angles  «  en  retrait*,  encadrant  la  porte  car- 
rée» retombent  sut  un  »-nUhksMBl  btH Al •.  lui  luftplfl 
par  des  colonnes  annelees,  fabriquées  sa  ton 
■MU  qui  leurs  chapiteaux  et  leurs  hasé> ; 
punîmes  i  ce  portail  :  fleurs  de  bi  anf  |ej  chapiteaui 
et  rubans  en  ligzag,  avec  tleurous  el  oiseaux  affrontée 
dans  des  otles,  à  l'intrados  des  arcfarvoites,  (Voir  les 
dessins  de  ce  portail  dans  \iollel-le-Due,  l.  I,  p.  3i, 
'i  I  Vil.  p.  »6i.)  Au-dessus  du  portail,  un  rivet  de 
pierre  qui  arrêtait  le  sommet  de  la  toiture  du  porche, 
une  fenêtre  tfaMfl  fctl  hirj;e,  surmontée  «'lle-mtae 
(taies  avec  colonncttes,  dout  les  cintres, 
garnis  d*un  cordon  bitlelé,  sont  eirconscrils  par  de» 
arcs  trèfles  ayant  poui  tout  ornemenl  Uofl  claveau» 
uniformes  i|ihjhim>k  il^prVs  la  riiiipedes  trèfles,  Les  fe- 
nêtres, sur  Iroia rangs,  dea  diverses  y 

Irée*  par  des  cordons  billetés  qui  se  probe 

horizontalement  à  la  beoteor  da  ls  nsiaesnee  ÔM 

Nies: 


très;  celles  de  l'étage  knfeiieQr  de  la  ner  ouvertes  sous 

*\i>  larges  arceSuna  cintrées  reposant  sur  des  colonnes 

; 'es,  a  cliapifeaui  de  fettiUsS  d'e.iu  .  ipn  sr-j  v,-nl  de 

:s  le  haut,  nBtre4brli  pi  »< 
sud  et  nord  des  bras  présentent  chacun  une  petite  porte, 
ileui  baies  Câtrees  ai,  au-dessus,  cinq  arcades  <  m- 
trées  ou  eu  mitre;  enfin,  au  milieu  du  fronlnn  ,  est  un 
^-bœuf  encadré  pr  un  cordon  btflelé,  Rangée  d*ai  - 
Cintrées,  mff  Ooortee  coïonnelles  fabriquées  au 
lour,  portant  la  corniche  des  trois  absides,  Oontre-forls 
sonnantes  en  forme  deeoJOQUei 
i?|jles.  Les  modifions  des  dj 
parlies  de  réalise  sont  en  boni  de  solive  a  nerf  ffurni  de 
rouleaux,  i  Voir  des  d  * innditloria  »t  tles  lui- 

de  la  rorriiclie  dans  Viollet^le-Duc  (  L  l\,p.3oq, 
"i  t,  lï,  p.  êo$.)  4u-dessua  de  la  coupole,  bas*-  iTuir** 
tour  romane  détruite,  décorée d'artstufi  Mifsesl 
Diverse!  ftslaesde  ninli,  dux*4  et  du  wi'  siérie,  dent 

OUe  \  i'"r-|;fl  et  un  saint  Jean-Baptisle  en  marhre, 
ne  sont  pns  siins  tuèiite,  Galerie  du  délire  du  pi 
régnant  le   long  du   mur  suri  de  Teetise,  \iiT  ai 
quatre  trav ées  voàlees aur croisées d'oj  -»re- 

tofnbéss  sculptées  de  masques  et  de  feuillages,  i 

r  |.i  description  do  prieuré  de  Sainl- 
K tienne  une  nôtica  de    M*'  Crosnier,    avec  plai 

oa,dsiu  li.s,  \.,  I  ,p,  1 1 \î \i  i  Mm.  —  N,,td.g 
d  7I1  —  Gîtai*  mpdkéeiogique  dam  Nttên.  —  VioNeS> 
l"-l»ur.  1. 1,  p.  k'4,  99  et  173.)—  EgBas  de  frnden 

prieuré  de   Saint-Sauveur,   ai  lueHemeut  en    ruines. 
*  omnienceinent  du  vu"  siécJe;  plan  en  croix,  len 

ae  alfsiil*'  en  eul-de*foiir  doeri  on  imi  <  1 
restes,  ainsi  que  ceux  d'un  des  lias  côtés,  qui  •  1  ><  ni 
-  en  demi-berceau.  Porte  nlesas  for- 

mée d'un  band'  m\  dvéoli 

■;!««,  sur  colonneU»*-  pOfdbfl  POUHfl  m 

eond  porteil  de  deuu  bandeaux  1  m  al- 

reotéa  et  baguettes  d'an-jlf  bon- 

nettes fuselées ,  annelées ,  fabriquées  SU  tour,  dMpi 

sculptés.  Le  bse-réHef  du  tvuipjiri  ei  '  bspi- 

li^aux  de  oetle  %usa  oonaervés  an  muaée  tapîdairc  de 

■ 
et  to5,  L  l,p.  iso. — Vio!let-ll-l)iu  ,  t.  I    p  ■  i  7,  ■aiH. 
—  ftuilrftu  aiasjasnewasf.  -    l'Ian  de  IVgliae  din  N., 
pi,  ;  'j,  1  abbaye  de  filles  de  Notre- 1' 

(ordre  de  Samt-Henuil),  rue  SainMlenesl    petit* 
pell<*  1  -,  ternlod  1  ptt  nne 

•tnrajii  plus  •«•  colk 
non  >olltéc;sou^  Pafcftide,  un  caveau.  Portail  cinh 
sailli*  sur  colon- 

nettes  à  chapiteaux  romans  gresaiera;  petîti 
■  intrées;  inodill  bétimenty 

dau«tr  nit ,  a  louent  de  l.i  «iiaptlto,  eu  grand*1   p 
tlelruitsoti  entièrement  remeoîéi  sdsoi  gala 
du  m  1*  siècle,  l'autre  en  p;<r 
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du  xv*;  travées  \oûtées  d'ogives,  les  unes   rondes, 
les  autres  prismatiques;  colonnes  à  chapiteaux  de  cro- 
chète; cheminée  décorée  d'un  écu  à  trois  barils  posé 
sur  une  crosse  en  pal  (Catherine  de  Boutillat,  ahbesse 
de  Notre-Dame,  à  la  fin  du  xv*  siècle)  ;  quelques  écus- 
sons  à  trois  étoiles  (Gabrielle  Andrault  de  Langeron- 
Maulevrier,  abbesse  de  i6&a  à  1698);  dans  l'ancien 
logis  de  l'abhesse,  au  nord,  belle  cheminée  du  xvi*  siècle. 
(  Guide  dans  Nevers.  )  —  Ancienne  église  paroissiale  do 
Sainl-Genest,  rue  du  même  nom,  ne  servant  plus  au 
culte,  fin  du  xue siècle;  forme  en  croix  grecque,  autant 
que  Ton  peut  en  juger  après  de  nombreux  remanie- 
ments; abside  détruite;  voûtes  en  berceau  brisé  sur 
arcs-doubleaux  portés  par  des  colonnes  engagées  à  cha- 
piteaux de  feuillages;  des  consoles  décorées  de  masquas 
dont  les  prunelles  étaient  remplies  de  mastic  ou  de 
plomb;  coupole  détruite.  Portail  en  saillie,  fort  mutilé, 
à  l'extrémité  du  bras  sud  :  deux  bandeaux  gothiques 
en  retraite,  décorés  de  rosaces  et  de  pointes  de  dia- 
mant, retombant  sur  un  entablement  de  feuilles  et  de 
pommes  de  pin  et  sur  des  colonnetles  à  chapiteaux 
d'un  travail  très-fin;  le  linteau  portail  les  figures  sculp- 
tées des  apôtres  debout   dans  des  attitudes  variées  : 
une  seule  de  ces  petites  figures  est  conservée  :  ?elle  est 
revêtue,  dit  Mérimée  dans  ses  Note»  d'un  voyage  dans 
le  midi  de  la  France,  d'une  draperie  longue  ctplissée,  si 
parfaitement  rendue  et  jetée  avec  tant  de  grâce  qu'elle 
fait  penser  à  celles  de  la  frise  du  Parthénon.»  Au-des- 
sus du  portail,  œil-de-bœuf  bordé  de  moulures.  Contre- 
forts plats  ;  fenêtres  cintrées;  à  l'est,  au  milieu  d'orne- 
ments, inscription  en  lettres  minuscules  gothiques  rap- 
pelant une  fondation  faite  en  1 5 1 8  par  Jean  Meusniii 
et  Marie,  sa  femme;  autre  inscription,  aussi  en  lettres 
minuscules  gothiques,  signalant  la  tombe  de  Hugues 
(iuiot,  curé  de  Meauce,  et  de  plusieurs  membres  de 
sa  famille,  morts  en  1 A 8 3 ,  1 688  et  l '19O.  (  Guide  dont 
Nevers. —  Dessin  du  portail  dans  Viollel-le-Duc,  I.  VII , 
p.  3o/i ,  et  dans  >i. ,  1 ,  1  a3.)  —  Ancienne  église  parois- 
siale de  Saint-Laurent,  du  xue  siècle,  dont  il  ne  reste 
que  l'abside  en  cul -de -four,  convertie  en  bâtiment 
d'habitation.  —  Église  de  l'ancien  prieuré  de  Sainl- 
tiildard,  maintenant  agrandie  et  comprise  dans  les 
immenses  constructions  de  la  maison  du  noviciat  des 
Sœurs*  de  Nevers,  à  laquelle  elle  sert  de  chapelle, 
\me  siècle;  plan  rectangulaire.  Quatre  travées,  dont  la 
dernière  A  l'est  forme  le  sanctuaire,  voûtées  sur  croi- 
sées d'ogives  et  arcs-doubleaux  ronds  à  arête;  colon- 
nettes  engagées  à  chapiteaux  de  crochets  et  feuillages 
aux  clefs.  Etroite  galerie  passant  derrière  la  naissance 
«les  membrures,  devant  les  voûtes  qui  sont  en  retraite 
sur  les  murs,  fenêtres  gothiques.  Restes  d'ornementa- 
tion polychrome.  Porte  carrée,  an  sud,  ouverte  sous 
un  bandeau  en  plein  cintre,  avec  tore,  renfermant  un 
tympan  tréflé,  au  milieu  duquel  est  sculpté  i<»  Sauveur 


assis,  bénissant  et  tenant  un  livre,  au  milieu  d'un** 
gloire  elliptique,  accompagnée  des  animaux  symbo- 
liques des  évangétisles  peints  sur  des  qua Ire-feuilles  : 
[  tout  ce  tympan  était  colorié;  colon  nettes  à  chapiteaux 
de  crochets;  à  gauche  de  ce  portail ,  celte  épitaphe,  non 
datée,  mais  sans  doute  des  premières  années  du 
xiu*  siècle,  en  lettres  capitales  mêlées  d'onciales  : 

II'XORAS'îxOVES 

BRIS*OBIIT*GVlUO 

SACERDOS-ISOS 

TRK-COP»GnFGATIO 

MS.CANOMCVS 

ASIMA-EIVS-REQVI 

Il  ne  reste  des  anciens  bâtiments  claustraux  qu'une 
cave,  peut-être  du  \ue  siècle.  (B.  S.  N.,  I,  at>4.  — 
Guide  dan»  Nevers.  )  —  On  voit  encore  la  flèche  en  ar- 
doise et  une  portion  de  l'ancienne  église  des  Jacobins, 
percée  d'une  fenêtre  du  xiv*  siècle;  le  couvent,  recons- 
truit en  176a,  est  occupé  par  les  Frères  des  écoles 
chrétiennes;  on  lit  au-dessus  d'une  porte  intérieure  : 

A>CIBN-CHATEAV.DE  AGNES  DE  B0TRBO9 
QVELLE«DOMNA«  AYX  DOMINICAINS  ES  NOTEMIRE 


—  Le  couvent  des  Récollels,  anciennement  des  Corde- 
licrs,  se  trouve  au  haut  delà  montée  du  Château;  s*s 
bâtiments  claustraux,  peu  anciens,  ont  été  remaniés  et 
l'église  est  en  partie  détruite  et  fort  dénaturée;  il  reste 
le  pignon  et  une  petite  porte  â  colonnetles  surmontées 
de  chapiteaux  de  feuillages  du  xiv*  siècle.  (  Voir,  sur  les 
tombeaux  que  renfermait  cette  église,  notre  Guide  dam 
Nevers.  —  B.  S.  N.,  a"  sér.,  1,8.)  —  Petite  église  du 
prieure  de  Sainte- Vallière,  où  les  Capucins  avaient  été 
établis  en  1601,  convertie  en  bâtiment  d'habitation , 
\ivc  siècle?  (Guide  dans  Nevers.  —  Bulletin  monumen- 
tal ,X\[\,  3So.)  —  Le  comte  Pierre  de  Courtenay  fil 
entourer  la  ville,  en  1 196,  de  murailles  flanquées  de 
tours  rondes  engagées  et  de  larges  fossés;  restes  de  ces 
murailles  noyées  dans  des  constructions  en  plusieurs 
endroits  de  la  ville,  les  seuls  bien  visibles  â  l'ouest, 
près  de  la  porte  du  Croux  :  appareil  soigné,  meurtrières 
longues  et  étroites;  la  partie  inférieure  de  la  grosse 
tour  dite  tour  de  Cuffy  ou  tour  Gogum,  au  sud -est, 
sur  le  bord  de  la  Loire,  appartenait  à  cette  enceinte; 
murs  d'un  mètre  d'épaisseur,  pièces  voûtées.  (  Dessin 
de  cette  tour  dans  >'.,  I,  i38.)  A  la  fin  du  xiv* siècle, 
il  fallut  reconstruire  en  partie  les  murailles  de  la  viHe, 
et  c'est  à  cette  reconstruction  qu'il  faut  attribuer  cer- 
tains restes  de  murs  près  de  la  caserne  et  dans  le  bas 
de  la  ville,  ainsi  que  la  porte  du  Croux  et  la  tour  dile 
de  Saint -Ebi.  —  La  porte  du  Croux  est  une  hante 
tour  Iwrlongue  flanquée ,  aux  angles  extérieurs,  de  lou- 
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m Hc*  en  encorbellement  son! en  in  contre- 

forts, et  couronnée,  sur  trots  faces,  p.v 
mâchicoulis  trèfles;  passage  voûté  00  berceau  bvk 
Ums  étages,  le  premier  voûté  sur  lourdes  croisées 
d'o^ivo,  lfg  deux  autres  imu  IQÛIQoj  pH il r*  fenêtres 
M  au-dessus  du  passage:  du  t iVl#;  extérieur,  petit 
bas-relief  mutila,  daté  de  i"h>3,  représentant  tes  irmei 
du  duc  de  Nevers,  Louis  de  Gonzague,  <  !  le  lion  pas- 
viiif,  sur  un  r«»tiiJ  semé  de  hiltetles,  d<>  iltDN  delà 
ville.  Cette  porte  fui  construit.  ■..!►•  il.,;  >  Y 

nt|  t*  IIL  J>-  435);  elle  renferme  le  muée  l<pt- 

—  A  quelques  pas  en  avant  de  la  porte  du  (roui. 
les  restes  d'un  petit  ouvrage  de  détase,  construit  de 
i  '1 17  I  1  '1 in,  composé  d'une  seconde  porte  flanquée 
de  tourelles,   dans  un  axe  diffej  relui  de  la 

porte  de  ta  ville,  (B,  S,  N,,  a' séri.',  I.  III .  p.  S 't  1,  — 
4mm  KgNPt,  —  Voir  des  dessins  de  celle  porte 

V,  pL  IV.  et  dans  Yio|lel-le-!>uc,  I.  VII,  p.3Gf, 
363  et  3<>'i.)  —  La  lour  Saint -Éloi,  du  u*  siècle, 
semi-circulaire,  couronnée  de  machiroidU  tréflé 
sur  le  Lord  de  la  Nièvre,  au  sud-est  de  la  ville.  (  l> 
dans  N»,  pi.  IV.)  —  Ancien  chAteau  des  durs  Al 
vers,  servant  de  palais  de  justice,  bâti  dans  ta  seconde 
moitié  du  11  '  siècle  $uv  les  ruines  d'un  château  plus 

n,  dont  on  ne  voil  plus  que  quelques  substruc- 
tion*  in>i|;nilian(es;  ce  rîiAteau  fut  achevé  seulement  à 
la  fin  du  ivi"  siècle.   Long  parallélogramme  à  d<<ui 

-  flanqué,  au*  angles  du  u  '  «sees  tours 

rondes  et,  au  sud,  de  trois  tours  h  pans  engagées, 
renferma  ni  les  escaliers,  et  de  deux  tourelles  en  en- 
corbellement, a  peine  saillantes  sur  le  mui  ;  la  bj 
principale,    regardant  le  midi,   est  percée  dfl  htfltei 
fenêtres  carrées  disposées  d'une  inan 
l,«  lour  du  milieu  offre,  au-dessous  des  petitei 
1res  carrée*  disposée*  en  spirale  qui  l'édairenl,  uw> 

de  bas-relief*  retenu  n  tel  fur  le  ne 

ém  anciens,  qui  avaient  été  initlib  s  :  CCI  PQJJ  wMflft  r- 
présentent  les  armoiries  et  de*  emblèmes  de  I.» 
gOQ  dti  *  leves-Nevers  el  tes  scènes  de  l'origine  I 
at&t*  et  oelte  maison.  MltOIH  il  sujets  ayant  trait  à  la 

•  légende  da  u  s  les  t  >  1 1  a  «n- 

ii>  dee  Ion  reliée.  Corniche  sculptée  de  bl- 
lOQI  nnueui,  l'un  des  emblème*  des  comte**  et  ducs  de 
iNevers,  de  choux  frisés  et  de  rinceau*,  an  milieu  éee- 
quelt  se  jouent  ÉM  marmousets  et  de  petits  anim.nu. 
Toit  de  IVscelier  suruiunlé  d'un  épi  gvec  IIM  'on- 
de laurier  pour  girouetl<>.  Toit  en  ardoise  fort  élevé  et 
hautes  lucftl  -/jantes,  île  la  sepomfe  WlMà  du 

su*  siècle,  disposée*  el  ornementées  symétriquement, 
les  unes  è  cintres  compris  dans  un  carré  dont  f. 
glet  offrent  des  renommées,  iv« 

aûwyiMi,  a  la  base  desquelles  sont  des  en- 

1  luim,  pnàtâ  de  console*  renversées  et  de 

canal  m  afin  celles  des  1  lee.é 


croisillons  et  a  pilietret)  sur  le*  appui*,  des  innekte 
-;rendaires.  Façade  septentrionale 
Ornemenla.  L'intérieur  entièrement  retint  et  dis- 
puté1 pour  sa  nouvelle  destination:  corbenux  récemment 
lés,  dans  le  style  du  ïv*  siècle,  eut  armes  des 
familles  qui  ont  possédé  la   province  et  a  relies  des 
du  département.  A  l'est  du  rhâtnati,  des  rons- 
Iructiuns  du  tvi*  siècle  qui  m  dépendaient  el  qui  de- 
\  aient  nnrirde  communs:  ils  renfertm  ni  actuellement 
communale;    quelques  fragments  sculptes  aux 
i>  mes  des  comtes  el  dm*  de  ...  pt.  MIL 

el  1 ,  98.  <■»  Guide  d<>  )  —  La  Ch 

comptes,  tenait  m  lft#§<  gd0ttp*J1  |*g  bétfXOetttl  ili« 
dépôl  de  mendicité  aeluel,  place  Oncale  :  au  PHl, 
deux  portes  en  anse  de  panier,  nru  grande  et  une 
petite.  Tune  à  coté  de  l'autre,  ouvertes  sous  des  . 

jes  de  infinis,  ïlanqiuVs  de  pinacles  nais- 
sant à  la  hauteur  des  accolades,  iv*  siècle;  quelques 
parties  des  IjAlimenls  de  cette  époque,  mais  fort 
maniés;  une  salle  voûtée  sur  ogives  prfnnetjqvef,  «v^ 
un   «  MO  «   la   I  oponi«e  ( Bour- 

gogne -Nevers)  à  la  clef.  (Y,  f ,  78.)  —  Dans  I 
>lu  tiommerce,  tour  carrée  à  toit  poinlu.  du 
renfermant  l'horloge  de  ta  ville;  au-dessous,  la  halte. 
de  la  même  époque,  remaniée.  (  Dessin  dans  N.f  1, 

-  Les  incendies  qui  drhuiMi  ut   n  ;;i 
la  vill.  dl  Neveu  au  commencement  du  \m*  siècle  ont 
laissé  bien  peu  de  maisons  antérieures  à  cette  époque. 
Le  seul  note  roman  bien  conservé  et  caractérisé  est  un 
imir  de  grand  appareil,  perc:  de  biii»^  rjirréel  dirigée? 
par  des  colonneltes  a  chapiteau  1  élégants  et  surmon- 
te cintres  ornementés»  qui  se  Irouve  entre  ! 
din  de  Tévéché  et  la  rue  SainMjenest.  (  Dessin  dans 
N.,  L  33.)  La  ville  renferme t  du  tnf  et  du  xïv*  siècle  : 
la  maison  Soûlas,  montre  d^s  W  <■  .•■ll^ts.  avec  pîj 
en  escalier,  fort  1  '■maniée,  dons  laquelle  la  tradition 
place  l'ancien  atelier  monétaire   des  comtes  (dessin 
dons  N,,  I,  37);  quelques  maisons,  en  grande  p 
refaites,    dans   la    rue    qui    descend    «le   la    plat 

lié  à  ta  Loire,  dans  les  rues  Cn  îlege 

el  du  Charnier;  un  uhre  de  maisons  des 

tv*et  wft  siècies,  pemii  leemieUeg  il  toit  aHer  fhètel 
de  Mautiiignv,  rue  Creuse,  avec  une  haute  tour 
•  aller  (dessin  dan&N.,  L  §>*>)\  la  maison  de  I 
normale  des  filles,  rue  Àdain-ftdl>nit,  renfermanl  de 

beHeeebeemeee;  rueSeini-M-utin,  une  maison  â  cor- 

;  la  maison  qui  fait  le  coin  des 

rues  Saint ~1<: tienne  et  du  Collège,  couronnée  par  un 

cpi  d'un--  j;raode  tigHiic^:  quelques  maison*,  à  toil- 
relles  en  encorbellement ,  de  la  rue  du  Itivage;  l'hôtel 

indue,  rae  I  mugi 

lueutéee  (dessin  dans  N.,  I.  ttt));  l'I 
Ferlé,  rue  des  MHm<  <|ui  a  MM  «  «rnes 

ornemente< 

1  ■ 


167 


DÉPARTEMENT  DE  LA  NIÈVRE. 


168 


Adam-Billaut;  enfin  des  arcades  bouchées  et  des  frag- 
menU  d'ornementation  dans  des  cours,  derrière  l'hôtel 
de  ville.  —  Trois  bas -reliefs  gothiques,  de  la  fin  du 
xv-  siècle  :  l'un,  dans  un  jardin  derrière  l'hôtel  de  ville , 
représentant,  sous  deux  arcades,  Tune  en  anse  de  pa- 
nier, l'autre  gothique,  un  chanoine  à  genoux,  présenté 
à  la  sainte  Vierge  par  son  ange  gardien  :  seize  lignes 
de  prose  latine  rimée,  en  partie  effacées,  apprennent 
que  ce  monument  ornait  la  sépulture  d'un  chanoine 
nommé  Milon  (dessin  dans  N.,  I,  99);  un  autre,  re- 
présentant la  chasse  de  saint  Hubert,  dans  le  jardin 
de  l'ancien  hôtel  Lempercur  de  Bissy,  provient  du  cou- 
\ent  des  Cordeliers  ( dessin  dans  N.,  1,  128);  un  troi- 
sième, placé  dans  l'escalier  d'une  maison  du  quai  de 
Loire,  près  de  la  tour  de  Cuffy,  représente  la  transla- 
tion miraculeuse  du  corps  de  saint  Are,  quatrième 
évéque  de  Nevero,  de  iNevers  à  Decize  :  le  saint,  en 
costume  épiscopal ,  est  couché  dan»  la  barque  qui ,  sui- 
vant la  légende,  remonta  seule  le  cours  de  la  Loire 
pour  le  transporter  au  lieu  où  il  désirait  reposer.  (Des- 
sin dans  N. ,  \ ,  9.  —  Guide  archéologique  dans  Nevers.  ) 
Il  Ep.  moderne.  Couvent  des  Minimes,  fondé  en  1617, 
près  de  la  caserne  actuelle  :  bâtiments  claustraux  rema- 
niés formant  un  rectangle  dont  l'église  est  le  côté  nord  ; 
cette  église,  de  plan  carré  terminé  par  un  chevet  à 
pans  coupés,  non  voûtée,  remaniée  au  xvui*  siècle; 
nef  de  deux  travées  flanquée  d'un  collatéral  non  voûté  ; 
colonnes  rondes;  fenêtres  gothiques  à  meneaux.  Sous 
le  chœur,  caveau  où  fut  enterré,  en  ifiaa,  le  duc  de 
Relhelois,  fils  du  duc  de  Nevers  Charles  1er  de  Gon- 
zague;  balustrade  qui  doit  être  un  reste  du  tombeau  de 
ce  prince.  A  l'entrée  de  l'église,  tribune  un  peu  lourde 
décorée  de  rinceaux,  d'oiseaux,  de  figures  tenant  des 
palmes  et  des  branches  noueuses.  Façade  élégante  flan- 
quée de  deux  petites*  ailes  renfermant  des  escaliers,  et 
divisée  en  deux  étages  :  au  premier,  porte  carrée  sur- 
montée d'un  cintre ,  do  deux  statues  et  d'écussons,  avec 
frise  décorée  des  emblèmes  et  des  chiffres  des  ducs  de 
Nevers  de  la  maison  de  Gonzague;  entablement  un  peu 
lourd ,  porté  par  deux  colonnes  cannelées  composites  ; 
le  second  étage,  terminé  par  un  fronton  aigu , offre  une 
fenêtre  gothique  à  meneaux,  inscrite  dans  un  cadre 
de  moulures,  et  des  anges  portant  le  monogramme  des 
Minimes.  (Dessin  de  la  façade  de  cette  église  dans  N. , 
1 ,  1 3o.  —  Guide  archéologique  dans  Nevers.)  —  Dans 
la  rue  Saint-Martin,  ancien  couvent  de  la  Visitation, 
actuellement  possédé  par  les  sœurs  de  Nevers,  fondé 
en  1620 ,  mais  dont  la  chapelle,  conservée  au  culte,  fut 
commencée  seulement  en  t63o  et  bénite  en  16/11. 
Cette  chapelle,  en  forme  de  croix,  terminée  par  un 
chevet  à  pans  coupés;  ses  diverses  parties  voûtées; 
façade  surchargée  d'ornements  dans  le  goût  italien  : 
têtes  d'anges  ailées  de  feuillages,  fouillis  de  sculptures, 
de  moulures  tourmentées;  un  entablement  fort  lourd, 


soutenu  par  des  colonnes  cannelées  composites ,  entre 
lesquelles  s'ouvre  la  porte  carrée ,  sépare  le  premier 
étage  de  la  façade  du  second,  au  centre  duquel  est 
une  niche  renfermant  une  statue  delà  Vierge;  fronton 
aigu.  Autel  en  marbre  noir  assez  beau,  de  même  style 
que  la  façade.  (N.,  1,  84.  —  B.  S.  N.,  I,  3o5.  — 
Guide  archéologique  dan»  Nevers.)  —  Ancien  couvent 
des  Carmes,  actuellement  des  Carmélites,  fondé  en 
i6aG:  bâtiments  claustraux  et  chapelle  remaniés  et 
sans  caractères;  épitaphe  du  xvna  siècle.  —  Église  pa- 
roissiale de  Saint-Père,  élevée  par  les  Jésuites  en 
161a  :  plan  en  croix  grecque,  avec  coupole  au  centre; 
les  voûtes  décorées  de  peintures  contemporaines  de  la 
construction;  façade  à  consoles  renversées  de  deux 
ordres  d'architecture  :  dans  le  bas,  quatre  pilastres 
doriques,  et  dans  la  partie  supérieure,  deux  pilastres 
ioniques;  frise  décorée  des  instruments  de  la  Passion. 
Autel,  du  même  temps  que  l'église ,  composé  de  beaux 
marbres.  (N.,  1,  8'i.  —  Guide  dans  Nevers.)  —  An- 
cienne église  de  l'Oratoire,  rue  de  ce  nom,  bâtie  en 
1680;  intérieur  remanié;  façade  tronquée,  flanquée 
de  quatre  pilastes  composites,  au  milieu  desquels  s'ou- 
vrent une  porte  carrée  et  une  fenêtre  en  plein  cintre. 
Élégante  galerie  du  x?na  siècle  dans  le  bâtiment  à  Test 
de  l'église,  qui  servait  de  demeure  aux  Oratoriens.  — 
Porte  de  Paris,  qui  remplaça  celle  dite  des  Ardil tiers  : 
!  arc  de  triomphe  élevé,  en  1 7 'i 6 ,  après  la  bataille  de 
I  Fontenoy,  autrefois  décoré  de  trophées  d'armes  sculp- 
|  tés,  dont  il  ne  reste  plus  de  traces;  intrados  de  la  voûte 
garni  de  caissons  et  de  rosaces  ;  deux  inscriptions  gravées 
sur  les  parois ,  l'une  de  fondation,  en  latin  ;  voici  l'autre  : 

DANS  CES  TEMPS  FORTUNES  DE  GLOIRE  ET  DE  PUSSA5CE 
OU  LOUIS,  REPANDANT  LES  BIENFAITS  ET  L'EFFROY, 
TBIOMPHOIT  DES  ANGLOIS  AUX  CHAMPS  DE  FONTEÎSOY 
ET  FAISOIT  AVEC  EUX  TRIOMPHER  LA  CLEMENCE 
TANDIS  QUE  TOUS  LES  ARTS  AIMÉS  ET  SOUTENUS 
EMBELLISSOIENT  L'ETAT  QUE  SA  MAIN  SCELT  DEFFENDRE 
TANDIS  OIML  RENVERSOII"  LES  PORTES  DE  LA  FLANDRE 
POUR  FERMER  A  JAMAIS  LES  PORTES  DE  JANUS, 
LES  PEUPLES  DE  NEVERS  EN  CES  JOURS  DE  VICTOIRE 
ONT  VOULU  SIGNALER  LEUR  BOMIEUR  ET  SA  GLOIRE. 
ÉTALÉS  A  JAMAIS  AUGUSTES  MONUMENTS 
LE  ZELE  ET  LA  VERTU  DE  CEUX  QUI  VOl  S  FONDERENT 
INSTRUISES  L'AVENIR  SOïÉS  VAINQUEURS  DU  TEMPS 
AINSI  QUE  LE  GRAND  NOM  DONT  LEURS  MAINS  VOUS  ORNERENT. 
PAR  MONSIEUR  DE  VOLTAIRE 
HISTORIOGRAPHE  DU  ROT  *. 

1  On  lisait  sur  le  couronnement  de  l'arc  «le  triomphe  ce*  autres 
vers,  également  de  Voltaire,  du  côle  extérieur  : 

AU  GRAND  HOMME  MODBSTB,  AU  PLUS  DOUX  DES  VAINQUEURS  , 
AU  PÈRE  DB  L'ÉTAT ,  AU  MAiTBB  DB  NOS  COEURS. 

puis  du  cAlé  de  la  ville  : 

A  CK  GRAND  MONUMENT  Ql'ÉLEVA  L'ABONDANCE, 
RECONNAISSES  NEVERS  ET  JUGES  DE  LA  FRAN(.E. 

Ces  ridicules  inscriptions  furent  payées  too  louis  k  Voltaire. 
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—  Au-deamado  l'entrée  de  f  ancien  boulevard  lu  i 
ii,  une  porte  du  khij   «èclo,  avec  quelques 
blêmes  guerriers  qui  rappellent  |\un  l-une  destination 
iftvdtn,  i|uï  avait  îe  des 

arquebusiers  do  Saint -Chartes  (N.,î,   "s  et  gg 
Qoelqtl  in  wiii*  tiède  : 

rue  Atifuij— liill-4ni  (où  ta  h  maison  da  m* 

t  poêle  de  Never  Ii  Tartre,  mooi 

Gbétaai  et  rilfl  Q*  NtèlM?  la  gendarmerie,  ijui  ail  ! 
rien  Battront  d»  !in,  et  un  gfind  banmenl 

lour  «le  liuJJy.  < —  Ofl  Cflttaerva  au  nmsée  la* 
pidaire  de  la  porte  du  Croux  quelque*  monument!  nu 
ments  de   monuments  de  I  époque  gallo-romaine 
trouvée  I  iVevers  et  clan»  le  dèp.irtemenl  da  la  V 
et  d'autres  fragments  antique*,  de  provenitteM  di 
Un  bustes  do  marbre   blaie 
am  Idriei  tt  Mare-Atuvlr,  découverts  près  de 
rtptions  vcn. ml   de   lîouiiy;    mm 
.njue  asset  remarquais  el  des  oertuaïai  en  pierre 
rtra  (B.  S,  PI.,  a*  $ér.f  h 
p.  r»o  et  5i);  puis  des  sculptures  et  defl  inscriptions 
du   moyen  âge    :   les   ebapiteaux    I < ■  r  I    barbares,    du 
dt  l'ancienne  église  de  la  Marche;  les  ebapi- 
►diljons  de  l'église  de  Saint-Sauveur,  du 
comment  ornent  di  vu'  lièdai  lé  oroe  d'antmtui  oata- 
r«-l-  ou  empruntée  tui  bestiaires,  d'une  n 
lion  de  feuler,  d'un  lai  pinçant  do  la  lyre,  de  II  motj 
du  n  ie,  d'un  chameau  ave* 

rioi ,  d'un  iremeat  byiintino;  tympan 

tcoipté  du  portail  sud  d«  la  méra 

ni  l<  i â  ■; t j r  -Christ,  assis  Mtr  une 

•  -liait  nt  à  fa  manière  latine  et  présentai 

ona  grande  clef  é  saint  Pierre  d 
davaat  Inf  ;  derrière  LcChrist,  un  apôtre  assis,  u™ 
très  a  |  des  allilu.l  00  lit  au  'I 

de  cette  scène,  en  loti 

M  >;  Ifaiau 

rum  au 

puis,  sur  le  limV.       i  winîmauji  hybrides  ; 

"f-roan  pou  ruait  nvc  sts-uns:  ims  *i  atTIlH  l 

|  \nu(tir»  archéologique»,  11,  ttk.  —  ttulf 

•  /, 1.  VIII,  p.  Sa,  —  N..  I . 
de  l\  -Martin  de  Neva»,  m1  nède,  d'un 

rés  d'aigb  >.,  I,  i  ta); 

une  tombe  ploie  de  kSnu,  pari  »ge- 

ees  de   Niouvcnin  et  de  Joarinnt  de  ! 

•le  Saint* 

j»i.i;iil  i   Pépiftiafci  .  MâAuaU 
minuscule*  gothi  d  Ubrel ,  i 

d  de  iiomjTojjno,  aaaani  «!<•  Never*.  amrfti  en 
i5a i  ;  un  certain  ik  tlîoni  Inmul 

ou  do  fondation*  dei 


me  table  d<  noir, 

d»*  Louis  de  Gontague .  mort  an  » 

provient  du  tombeau  de  06  prince 

«2ut  se  bronvtit  i  la  eatasdrilt;  baba  chemin' e  du  *v 

•  fort  ornemenlé,  de  In  maison  Guit* 

Itn  à  Variy  (dessin  dans  Né,  II,  iKa);  ÙmpUÊDi*  de 

riea  de  ta  première  moitiii  du  \w"  lièdei  r 
sentant  le  martyre  de  jaintGyre!  da  sainte  Jtilîti*-  il 
portant  les  irmoi 
d»-  Never>  Marie  «i V\llu-»*t.  qui  50  trouvaient  à  Ml  rallie- 

drale.  (Dessin  dans  I 

N*v*rit  par  M*'  Croaniar.  -  N. ,  pi.  iilll  et  CV,  — 
Voîr1  pour  la  détail  deaaajtfi  renlrnnea  dans  ce  ma* 
sée,  3  dons  Ntvêr» ,  du  CCtOû 

Soultrait,)  —  Au  tu.iv  de  la  ville,  qui  occupe  les 
eawMajl   du   palais    Durai,    importante    collection   dfl 

taJeacai  fraoeetaei  des  difaraai  apoauai»  larioat  des 
prodinle    eéramÂdoei   da   Kavart;    ctaalqnei  éoiatti 

champlevts  et  peinte;  un  Ii 

curieux  t)e  l'apoq  ijjiemic;  ivoire  fort  an 

lion  de  monnaies  «■(  èajatOM  du   Nivernais,  et 
beaucoup  iToajeti  da  moj 
et  daj  temps  plaa  moderoee.  (  Voir,  pour  i 
m  mméài  aaira  Qwidt  aaai  /Vewn  atrAti 

,   de    M.  du    tîroc  d<  )  — 

lliblioth^r|ue  da  la  ville  et  Btbtialbèqne  niveroain  i 
riJùtel  île  ville.   —  Collections   particulières  d 
d*arl  ire  gé- 

néral du  di  MM.  le  comte  de   Savignj  de 

MoncurpH,  !<•  l)'  Tbomat,  le  l>*  Martin,  (\ 
raies  et  piani  !    If<  mra  Anm  N.,  grande  plat 
Bjnajéra,  et  pi.  V.  ) 

SVINCAIZE.  Ép,   romtUi 
i  pour  la  création  de  la  (  bamin  i 

onl  en 

|mrlantet  sur  les  ininoa  da  laquelle  le  moyen  njfe 
fondé  un  étabHi  Irait  deoai 

iui  v  i  trouvé,  au  mikandeeuDetructions, 

doux  beaux  buftttl  :  Tho  d   \dre  lue  de  P«* 

nu;  l'autre  de  Mair-  Aurèle,   en  mail  n- 

ims  au  mu 
i;;»ueiiK   .!  Bnfifl 

des  colouo  dater  du  ru 

,  de 
[iiq  roman  I  el  •  hotm 

non  >■  timunitjuanl  par  une  trcade  aothiaii 

MUS  U- de,     trt)l> 

ver»,  de  Ûninaame  ranon,  vicomte  de  Nom 
'■  laia   !•-  S lulieo ,  mori  aa  1 1 
Pierre  H  Guîllai 


171 


DÉPARTEMENT  DE  LA  NIÈVRE. 


172 


reurs  du  roi  en  l'élection  de  V-^rs,  morts  en  iiï»>j 
el  1^87.  Porte  «le  moulures  finirez  en  retraite:  dans 
le  hmpan.  un  bas -relief  grc*Meremerit  sculplé  en 
pierre,  représenta  ni  le  Christ  accosté  de  la  Vierge  et 
de  saint  Jean,  surmonté  du  soleil  et  de  la  lune,  fin  du 
xn'siêHe?  Cloche  de  1019  avec  in*cri|»tion  gothique: 
quelque*  statues  du  m1  siècle  peu  remarquables.  — 
Ancienne  église  paroissiale  de  Saint -Sunpborien  de 
MeaiKe.  dont  une  chaj^flle.  servant  de  sépulture  à 
la  famille  Tiersonnier.  a  été  consenée  au  culte:  lui 
d»i  \n"  «iècle  et  du  xw*:  plan  recta nguiaire.  avec  ad- 
jonction d'une  grande  chapelle  orientée  au  sud  :  chœur 
«1  chenet  plat,  toute  sur  grosses  membrures  prisma- 
tique, du  in*  siècle,  à  la  clef,  d»ui  écus  accolés  el 
surmontés  d'une  couronne  de  marquis,  ajoutés  au  11 11* 
«iècle  :  l'un  écarlelé  aux  1  et  '1  d'un  lion,  et  aux  9  et  3 
d'une  l»ande  accompagnée  de  six  molettes*,  l'autre  à 
un  clien-on,  accompagné  de  tmis  roues  (Aimée  des 
Gentils,  femme  de  Charles  de  Roflignac.  écuyer.  sei- 
gneur de  Meauce.  au  xvn*  siècle  1:  nef  non  voûtée, 
restes  de  peintures  du  xth*  siècle.  Chapelle  contempo- 
rain" du  chœur  -deux  travées  \oûtéesà  croisées  d'ogives 
prismatiques  retombant  sur  des  consoles  décorées 
d'anges  tenant  des  écussons  mutilés:  deux  fenêtres 
gothiques:  au-dessus  de  l'autel,  une  Notre-Dame  de 
Pitié,  dans  une  niche  qui  porte  un  écu  chargé  de  têtes 
de  mort,  d'une  épée  el  d'un  lion:  épi  ta  plies  du  xviii" 
cl  du  xix*  siècle:  ca\eau  sépulcral.  Porte  occidentale 
cintrée  romane;  portes  latérales  en  accolade;  polît 
clocher  carré  au  sud.  —  Château  de  .Meauce,  du  xiii' 
siècle,  remanié  au  xve  siècle:  plan  circulaire  entouré 
de  fossés  en  partie  conservés:  murs  épais  do  3  à  3  mè- 
tres: dans  la  cour  intérieure,  tour  d'escalier  à  pans 
a\ec  étage  en  encorbellement;  liai  es  bordées  de  mou- 
lures cl  cheminées  de  la  fin  du  xi*  siècle.  1  Vue  de  la 
roui  du  château  de  Meauce  dans  N.,  pi.  XLVIII.)  -  — 
Au  domaine  de  Saint -Denis  et  à  Saint -Georges -de- 
Gain,  bâtiments  du  xiv*  siècle  et  du  \ïi*  remaniés.  — 
Château  du  Salle,  du  commencement  du  xvi*  siècle  : 
corps  de  logis  barlong,  flanqué  d'une  tour  carrée  et 
d'un"  autre  tour,  à  pns  coupés,  renfermant  l'escalier: 
omertures,  les  unes  anciennes  à  moulures,  les  autres 
refaites:  corniche  à  modillons:  grande  et  belle  chemi- 
née: petite  chapelle  voûtée  sur  crois  ;e  d'ogives  pris- 
matiques, écus  >ides  aux  retombées;  monogramme  du 
Christ  entouré  de  feuillages  à  la  clef:  fenêtres  gothi- 
ques. '  Kp.  moderne.  Dans  le  beau  parc  du  château  de 
Gi;m\,  porte  monumentale  à  bossages  vermicides,  du 
xvn*  siècle,  provenant  du  château  des  Bordes  (canton 
de  Pougues).  (Voir  un  dessin  de  celte  porle  dans 
11.  S.  N.,  a"  série,  1. 111.) —  Croix  fort  élégante  en  pierre, 
sculptée  dans  le  six  le  du  \\*  siècle,  sur  la  roule  de 
Sainraize  à  Nevers.  (S.  M.) 

S.UNT-ÉLOI-CHALIZY.  Kp.  romaine.  Restes  d'une 


»«»ie  romaine  entre  Saint-Éloi  el  \e*ers.  —  A  Cbaluxy. 
ri  met  i  ère  antique,  objets  en  bronxe.  luîtes  à  rebord  et 
amphores.  '  A.  V.  1801,  $$.)  Moyen  dge.  Quelque» 
objets  des  premiers  sièdes  chrétiens  trourés  à  Cbalnxy. 
—  Eglise  paroissiale  de  Saint-Éloi,  bâtie  peu  après 
la  fondation  de  la  paroisse  en  1 2 33  :  plan  rectangulaire. 
Chœur,  à  chetet  plat ,  voûté  sur  croisée  d'ogives  rondes  : 
clef  de  feuillages:  fenêtres  en  lancette;  arc  gothique 
*ur  pilastres  donnant  accès  dans  la  nef  non  voûtée. 
Contre-forts  assez  saillants  pour  l'époque:  petite  flèche 
en  ardoise  au-dessus  de  la  nef.  —  Prieuré  de  Faye 
'  ordre  de  Grandmont .  fondé  par  Guillaume  III,  comte 
de  Nevers.  de  1 1 67  à  1 161):  il  n'en  reste  qu'un  bâti- 
ment carré  du  xn*  siècle,  fort  remanié  au  x?\  puis 
récemment:  baies  cintrées  romanes,  d'autres  carrées  à 
moulures  (  N.  1 . 1 56  ). — Ancienne  église  paroissiale  de 
Chaluz*.  ne  servant  plus  au  culte,  m"  siècle:  plan  rec- 
tangulaire. Pas  de  voûtes:  le  chœur  séparé  de  la  nef 
par  un  arc  cintre  sur  pilastres  à  imposte.  Porte  cintrée, 
iinleau  orné  de  méandres  et  d'une  rosace  comprise 
dans  un  orle  perlé  :  clocher  carré  central  de  deux  étages , 
percé,  sur  trois  de  ses  faces,  de  baies  cintrées  gémi- 
nées .  séparées  par  un  pilastre  et  garnies  de  tores  cin- 
trées en  retraite,  sur  des  colon  net  tes  à  chapiteaux  de 
feuilles  d'eau.  —  Ancienne  maladrerie  et  cure  de 
Saint-Laxare,  entre  Saint-Eloi  et  Nevers  :  petite  cha- 
pe!-e  de  la  fin  du  11'  siècle,  convertie  en  habitation  par- 
ticulière: nef  non  voûtée  et  abside  en  cul-de-fonr:  con- 
tre-forts plats  et  fenêtres  modernes.  Bâtiments  de  la 
maladrerie  du  xi'  siècle,  remaniés.  (Dessin  dans  N.. 
I,  7.3.)  —  Au  domaine  de  l'Hôpital,  à  Saint-Éloi,  bâ- 
timents du  wi*  siècle  dénaturés:  sur  le  manteau  d'une 
cheminée,  deux  écus,  l'un  écarlelé  au  1  et  i  parti 
d'une  demi-clef  et  d'une  demi-fleur  de  lis.  et  aux  1 
el  3  d'un  serpent  se  montant  la  queue  et  un  chef 
chargé  d'une  étoile  (armes  dn  prieuré  de  Saint- 
Etienne  de  Nevers,  écarlelé  de  celles  de  l'un  des 
prieurs  du  xvi*  siècle):  l'autre  à  une  bande .  chargée  de 
trois  mouchetures  d'hermine,  accompagnée  de  deux 
cerfs  passant  dans  le  sens  de  la  bande.  (Etienne  de 
Favardin.  prieur  de  Saint- Etienne,  à  la  fin  du  xtic 
siècle.)  —  A  la  Baratte,  deux  tourelles  du  xvi*  siècle. 
(S.  M.) 

SACVIGNY-LES-BOIS.  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint-Etienne  :  plan  rectangulaire,  arec  la 
saillie,  au  nord, du  clocher,  auquel  est  adossée  une  pe- 
tite abside;  cette  abside  et  la  base  du  clocher,  du  ix* 
siècle  (?)  Le  reste,  du  milieu  du  mi* siècle,  remanié  au 
x?  i*  siècle  ;  le  chœur,  terminé  par  un  mur  du  xti*  siècle, 
percé  d'une  fenêtre  gothique ,  ses  parois  nord  et  sud 
garnies,  de  chaque  côté,  de  trois  arcatures  cintrées, 
celles  du  milieu  surhaussées,  reposant  sur  de  courtes 
colonnes  à  chapiteaux  épannelés;  fenêtre  cintrée;  arc 
cintré  sur  colonnes  engagées,  à  l'entrée  de  la  nef. 
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m  partie  ratait*  4  non  voûtée,  luttai  du  BWcber, 

qui  sert  do  sacristie  et  dans  laquelle  i\ 

laeedfl  'n  ml   de -four,  parait  être  l'oratoire  I 

par  suint  Jdrto  sers,  de  70,5  à  Kiî>; 

kétrefl  «Milices  très-él  roi  les;  arc-ilo'l 
retombant  sur  deux  consoles  grossières  formées  d'un 
large  dé  carré  MM  Bttl -de -lampe  décoré  de  EDMll 

ru]  «le  la  petite  abside,   piteUM   uutqwséo  d'un 

colonne  surmontée  de  son  chapiteau  1  \ 
m   au  ut'  lîède.  Porte  carrée  ouverte  sun 
archivolte  gothique*  avec   retombées  sculptées.  Go- 
det. tÊfté    |M'iri •  dans  la  parlie  supéri*  tasejIM 
■ies  cintrées  garnies  de  colon  nettes  à  chapi- 
de  feflillfle  d'eau  ;  toi  I  pyramidal  -  Cloche  de  iô)5 
inscription  gothique.  Foutedfl  ui'1  siècle.  (ILS-  Y. 
I,  7<L    —  S.  M.)  !|  Ep.  mfxiernfi,  Au  nord  dfl  Sam 

lieau  chati -.m  ,  flanqué  de  (ours,  rdceBuneoft  construit 
dans  le  atglfl  de  la  uenaissanre. 

■  lïMUJSK.  Moyen  âge.  Eglise  pandatiflhl  de  Saint- 

affluai b  \  d<>ri;;ine  romane,  mais  à  | prêt  ■-■il i en 

ment  reconstruite  en  iH3i;   nef,  chttflf  et  rJoi 
carré  au  sud.  Fonts  du  ifl*  m   U \\  deche  de  l53o« 
avec  inscription  gothique.  [[  Ep.  moderne*   ùtmuA  CaaV 

Joui  la  première  pierre  fol  poteeveai  j;">i,  par 
Matin  Jeansu  Ftjflf  atie  do  Vannes,  bile  de  mcaawe 

[uee  de  Girard*  seigneur  dfl   Vannes,   do 

e,   etc.,  lieutenant  des  flan  fotOflfl  à 

Nevcrs.  et  di  Françoise  de  Bêle*  ainsi  que  le  constate 

opaiptieei  pjméu  sur  hm  tiern  MKenlrf'ri  deeii 

le  mur  muni.  Beaux   meubles  ol  tapisseries  du  xvm* 

;  quelques  portraits  curieux  ol  un  buste  H 
'Ui  'i  oui,  itiinislre  de  Louis  XV.  (S.  AL) 

M  H  NM  MU 
ICee&nta  rtoii 

tu L  l  \i I  I  \  Y    »/o*/ra  %<>,  Église  paroissiale  de  Saiul- 
Blaise  cmenl  du  m*  siècle;  plan  recta 

ttire,  termine  ptr  un  chevet  a  pau>.  I  ùtes* 

les  parois  du  <!m  m  garnies  d'arcatttrea  dfttrdej 

iiies  engagée**.  |.<  n  construite  , 

par  un  pignon,  à  la  base  duquel  ne  trouve  UQ  Ourdou 
É>iîlel«;;  portail  eu  saillie,  dont  la  comicbt  nliipielée 

aal  -  •  -  »  1  r  ►  1 ,  »  i   j.n  deaatteJaV)a^eeaJajtca;aTeaaWa)daaiii 

.  u.nie,  I  >  deux  intérieurs  Cormes  de  eln- 
MtJt<  encadres  j>ar  uno  archivolte  tie  rosaces; 
colon  i 

modifions  en  IhjuI*  de  poutre  à  nerf  garni  île  rouleau*. 
Au  sud,  doeber  »  M.) 

FOUfiCHAMBAULT.  fy.  nmmm  Trace»  d'«M 
mainfi  trouv  m  dtn 
le*  travaux  du  <\>  >..\\\.  >.  \. .  I '  v  1 . ,  I ,  <»,i, 

—  Cf.,  (.i,  p,  il  )  (I  Ep,  minier  roble 

et  église   paroissiate  do  Saint- F 


iSSp;,  ilflaus   Inqnellc  OU    remarque  dttflffl  tableaux 
nos,  entre  autres  un   Cbrist  à  ta   roh»m-,< 
non. 
GAUCHIZY.  \t»tjen  %'*.  i  listiale  do  s 

Martin,  du  mi*  àUk  -  omment  Igrandi 

restaurée;  plan  on  croïi.  Choeur   modefDC    à   .! 
plat;   au    cam\   coupole  sur   p*-ml- nlils 

Eâeli  dont    Icâ  doidtleanv   »•»  posent    sur 

des  coiitTuns  r  Dgagéii  à  dupiteotn  hiateriee  on 

di' feuille,  et  diiuimau*;  !  km  dfl  la 

w,  pen  dëi  >  ou  quart 

de  cercle,  les  nouveaux  ont  des  voûtes  en  berceau,  Fe- 
1  outréei  :  itail  en  saillie  :  Imaa  bao- 

<leaui  CtOfarda  de  daveeni  llireoidl  an  retraite,  retom- 
bant sur  des  ooAettiiaMei  dont  les  chapiteaiit,  In- 
de scènes  de  la  légende  dfl  saiol  Meftfft,  oui  •  :le  i>- 

ur  le  modeJe  des  anciecM^  ooroiebede  lu  saillie 

du  porlail  soutenue  p  lillous  unis.  Au  and, 

MM  |M*lile    conslrui  lien  ,   percée   d\ine   bâte  reodi 

tanl   un  quatre -J»  uille^,  nenforme  l'escalier   du 

doeber.  Qbdbei  au -dessus  de  la    taûpese 
daua  ai  partie  inférieure,  octogone  amniefli 

à  ses  étages,  de  baies  cintrées   géminées,   g 

tes  en  rotraile  et  de  colon  11  < 
simples;  toil  d'ardoi-.  au-dessus.  Fonts  du 

Uuiitier  eu  tonte,  porlaul  li- 
nom  GtHwrt  fiaBBBBIf  el  la  dale  1  avir  ins- 

aripiaon  dfl   173H.  (Dessin  de  1 

uiration  dans  N.,  I,    189.)  —   A   Paray,  1 
d'un  petit  paai  de  tarera  -  pavillon  i 

kNvd'eaoaiieedu  ui  lieeJe^ecsiipiurodfl  eatteép 
lot  un  èeu  maililcTf  aoepeadu  i 

accoste  d'Vdam  etd*&V#  IBBÎ  Im 

(S.  M.) 

GKIIM1.\>     bf    raaMM  PB  romain:  mé- 

dailles et  armes  trouvées  sur  les  bflisi 
l*ou,  à  Clamours*  (N.),  ||  Magot  âge.  Eglise  paaieâaflnda 
de  Saiul-lMimain  eYÂUMN 

iu-<les>us  .1 

pottifl  poste  déflaede  de  mouiureai  eat  sam 
construction  de  régliac  Cloche  d<«  i6< 
GUERIG  ittde  VilsemeflaM 

nord  de  Guërigny,  toi  i  B  ninpli^ail  Bflh 

is  les  fosses;  ancien  plan  carré  du  nv*  - 
tours  d'eng 
<  orpi  la  Im  du  i? "  sied 

»«  1  r  nue  tour  à  pans  i>  1 

tdlcuierit  et  Ûanquée  d'urn- 

peiiie  ifliraèle  ranferroanir 

ada)4  prte  ou  anse  de  pallier, 
DtTHfle  MOI  une  erebi  Mcoladegaru 

et  flauqin;o  dfl  montants   smli 
s  a  mouluns  el  A  croisillorw  el  In. 

1  heli  et  i  juu.h  i, 
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la  cour  en  regardant  ie  château,  bâtiments,  datés  de 
i6âti,  dans  lesquels  s'ouvre  une  petite  porte  cintrée 
surmontée  d'un  écusson  écartelé  aux  i  et  h  d'une  étoile, 
soutenue  d'un  croissant,  et  aux  a  et  3  de. .  . .,  tenu 
par  deux  anges  portant  des  palmes,  et  timbré  d'un 
casque  dont  le  cimier  est  une  croix  accostée  de  deux 
couronnes,  l'une  d'épines,  l'autre  de  laurier,  avec  la 
devise  hac  ad  illmn  (de  Lange);  cette  autre  devise, 
écrite  au-dessous  de  l'écu,  numine  et  omine  fait  allu- 
sion au  nom  de  la  famille  de  Lange  qui  restaura  le 
château  ;  il  en  est  de  même  des  mots  protectrir  angeli 
gravés  au-dessous  d'une  niche  qui  renfermait  autrefois 
une  statue  de  la  Vierge;  restes  des  courtines.  Murs  des 
tours  épais  de  im,3o.  Grandes  cheminées  simples, 
Tune  décorée  d'un  écu  bandé  de  six  pièces  (Rré- 
chard).  (Vue  du  château  de  Villemunan  dans  N., 
pi.  XVI.)  ||  Ep.  moderne.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Pierre,  xviii*  siècle;  plan  en  croix  terminé  par  un  che- 
vet à  pans  coupés.  Nef,  chapelles  et  chœur  voiVtés  en 
berceau;  fenêtres  carrées.  Façade  dorique.  Grand  re- 
table à  colonnes  entourées  de  guirlandes  de  pampres. 
Bénitier  roman  décoré  de  masques.  Traces  d'une  litre 
extérieure  portant  des  écussons  à  un  arbre,  accolés  du 
collier  de  l'ordre  de  Saint-Michel  et  timbrés  d'une  cou- 
ronne de  comte  (Baband  de  la  Chaussade).  (S.  M.) 

NOLAY.  Moyen  dge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Pierre,  xvi*  siècle;  plan  rectangulaire,  avec  saillie  de 
trois  chapelles.  Chœur,  à  chevet  plat,  de  deux  travées 
voûtées  sur  croisées  d'ogives,  liernes  et  tiercerons  pris- 
matiques, traversés  par  une  membrure  sous-faîtière; 
fenêtres  gothiques  à  remplage  de  meneaux;  nef  non 
voûtée;  à  l'une  des  chapelles,  dont  la  voûte  a  été  dé- 
truite, retombées  de  membrures  décorées  des  quatre 
animaux  symboliques;  aux  autres  chapelles,  lourdes 
croisées  d'ogives  prismatiques  et  fenêtres  tréfléos.  Clo- 
cher carré  au  sud  ;  son  étage  supérieur,  moderne.  Pi- 
gnon oriental  décoré  de  choux  frisés  et  de  statuettes. 
Litre  extérieure  du  xvin*  siècle,  portant  des  écussons 
peints  d'argent,  à  la  fasec  de  gueules,  chargée  de  trois 
pals  d'azur  brochant  sur  le  tout  et  accompagnés  de  six 
mouchetures  d'hermine  placées  entre  les  pals,  quatre 
en  chef  et  deux  en  pointe  (Foullé  de  Prunevaux);  ces 
écussons  surmontés  d'une  couronne  de  marquis  et 
ayant  pour  supports  des  hermines.  Reliques  de  saint 
Cvr,  de  sainte  Julitte  et  de  saint  Angle,  provenant  de 
la  cathédrale  de  Nevers.  —  L'ancienne  église  parois- 
siale de  Prunevaux  a  été  détruite,  sauf  une  chapelle, 
voûtée  sur  croisée  d'ogives  rondes,  à  clef  de  feuillages 
du  xiii*  siècle,  convertie  en  étable.  —  La  chapelle  des 
Augustins  de  Prunevaux,  carrée  et  non  voûtée,  offre 
quelques  caractères  de  la  dernière  période  gothique, 
mais  elle  a  été  entièrement  remaniée;  on  y  remarque 
des  consoles,  portant  des  versets  du  Credo,  sur  les- 
quelles devaient  se  trouver  les  statues  des  apôtres  et 


l'épitapbe,  en  lettres  capitales  romaines,  de  Marie- 
Charlotte  Foullé  de  Prunevaux,  morte,  dernière  de 
sa  famille,  en  1 7 5 /j .  —  Ancienne  église  paroissiale 
de  Saint-Maurice  de  Rigny,  maintenant  en  ruines,  des 
premières  années  du  xu*  siècle,  remaniée  au  x?i": 
plan  rectangulaire,  avec  saillie  du  clocher  au  sud,  ter- 
miné par  une  abside  à  pans  en  cul-de-four;  voûte  en 
berceau  au  chœur  ;  il  ne  reste  que  des  pans  de  mur 
de  la  nef;  sous  le  clocher,  chapelle  avec  croisée  d'ogives 
prismatiques,  à  retombées  sculptées  d'écussons  pales 
de  six  pièces?  Fenêtres  gothiques  tréflées.  Porte  carrée 
ouverte  sous  un  tympan  tréflé  que  décore  une  croix 
paltée  d'une  forme  élégante.  Clocher  carré,  terminé  par 
un  toit  à  double  égout,  percé  de  deux  baies  tréflées  et 
de  deux  autres  carrées,  xti*  siècle.  ||  Ep.  moderne. 
Grand  château  de  Prunevaux,  du  xvui*  siècle,  renfer- 
mant des  archives  intéressantes.  (S.  M.) 

OL'ROL'ER.  Moyen  dge.  Belle  église  paroissiale  de 
Saint-Fiacre,  fin  du  xn*  siècle  et  commencement  du 
xiii* ;  plan  rectangulaire,  avec  adjonction  de  deux  pe- 
tites chapelles  aux  côtés.  Chœur  roman  de  deux  travées 
voûtées  en  berceau  brisé,  munies  d'arcs-donbleaux  sur 
colonnes  engagées  à  chapiteaux,  d'un  bon  travail, 
décorés  d'entrelacs  et  de  feuilles  d'eau,  et  à  tailloirs 
ornementés;  grandes  fenêtres  cintrées,  flanquées  de 
colonnettes  et  surmontées  d'un  cordon  qui  règne  dans 
toute  cette  partie  de  l'église;  le  mur  était  autrefois 
percé  de  trois  fenêtres,  les  deux  du  bas  ont  été  bou- 
chées, celle  du  haut,  plus  large  que  les  autres,  est  en- 
cadrée par  une  archivolte  de  zigzags  ;  colonnettes  aux  an- 
gles du  chœur.  Rpitaphe  de  la  fin  du  xvi*  siècle ,  à  peu 
près  illisible,  d'un  personnage  de  la  famille  du  Chastel. 
Coupole  centrale  sur  pendentifs;  parois  du  transept 
garnies  de  hautes  arcades  gothiques,  encadrant  des 
fenêtres  romanes;  les  deux  petites  chapelles,  relative- 
ment modernes  et  sans  caractères,  ouvertes  au-dessous 
de  ces  fenêtres.  La  nef,  des  premières  années  du 
xiii*  siècle,  composée  de  deux  travées  à  peu  près  sem- 
blables à  celles  du  chœur;  fenêtres  cintrées  sans  colon- 
nettes; chapiteaux  des  colonnes  engagées  sculptés  de 
crosses  végétales  peu  développées,  bases  aplaties  mu- 
nies de  griffes.  Portail  en  saillie,  récemment  recons- 
truit en  partie  sur  le  modèle  de  l'ancien  :  deux  gros 
tores  et  d'autres  moulures  en  retraite,  sur  des  colon- 
nettes à  chapiteaux  décorés  de  feuilles;  çontre-forls 
plats;  modillons  unis;  base  d'une  tour  centrale  octo- 
gone, recouverte  d'un  toit  moderne  en  ardoise.  Cordon 
simple  encadrant  les  fenêtres  des  murs  latéraux  du 
chœur;  la  fenêtre  ouverte  dans  le  haut  du  pignon  sous 
une  archivolte  décorée  de  quatre-feuilles.  Fonts  octo- 
gones pédicules  de  la  fin  du  xv*  siècle.  Dans  le  cime- 
tière, croix  du  xvi'  siècle  portant  les  figures  de  Notre- 
Seigneur  et  de  la  sainte  Vierge.  ||  Ep.  moderne.  Château 
de  Nyon,  xvn* siècle.  (S.  M.) 
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l'Ulh.M-US  \  vi  L  Kfw  éf*  Wêtfm  parois- 
siale de  Saint-Joau-tiaplUle  est  formée  de  la  réunion  de 
deui  oléta  Piwe  A  froire,  kl  pins  ejttilt,  qui 

pjirall  dater  d<«  la  lin  in  ti  m"I«',  ramai  de  bu  cité 
méridional  a   to  l»d>- 

■^ïtK-  primitive,  voûtée  es  «l-de-four  cintré,  seri  de 
sacristie.  CluMM  carré   MU  cnr.n 
h.  !  MM  WÛlée,  percée  de  trois  fenêtres,  deux  romanes 
0t  une  |;olhn|nr  du  Vif  siècle,  et  communiquant   par 

Irois  arcades  do  for f » u  régulière  avec  le  collatéral , 

Bffds  II  pfCgeièfl  église,  doul  l.i  voûte  a  été  détruite 

ei  doal  bei  beiei  mil  modernes;  au  bout  de  cette  an- 
e  nef,  petite  coupole  sur  pendentifs,  garnie  à  sa 
naissance  d*un  rot  don  perlé  «portée  par  quatre  Ml 
plein  rintro,  niaiufenanl  hciuihés,  d«ml  li-s  douhleaux 

oui  pour  nippocii  des  colounea  engagées.  Portail  mi 
saillie  :  deHI  bandeaux  de  claveaux  alvéoles  en  retraite, 

hm  tromifdUe  btttetée,  portai  par  des  aobtiD 

fuselées  et  nnuelées,  fabriquées  au  lour.  ainsi  que 
leurs  chapiteaux,  décorés  seulement  de  moulures, 
l.nn Ire-forts  plats  talulés  à  leur  sommet  Au-des^ 
la  coupole,  a  l'extrémité  du  collatéral,  clo«  fa  r 
de  trois  étages,  les  deux  supérieurs  probablement  piltt 
rues  que  le  premier,  qui  est  perce  d'une  baie 
longue  et  '-huile  e*  uppn\é  par  rie  petits  cou  Ire- forts  ; 
une  corniche  perlée  à  lu  naissance  du  ieC0lld«  dont 

chaque  boa  prêtants  detn  baies  an  mi  biiv 

par  une  rotonnetle,  comprises  sous  une  arcahue  ci  titre' i- 

■e  'l'un  cordon  de  perles  qui  contourne  lotit  le 

i  ;  le*  quatre  faces  du  troisième  étage  percées  de 

quatre  petites  baies,  pareilles  à  celles  du  second,  rél 

nies  deux  à  deux  sous  dei  «min  >;  eoorte  pyramide  en 

ardoise  sur  une  corniche  a  inodillou*  unis,  ||  Ji/j.  mo- 

.  Grand  et  beau  château  d»  B«y,  du  mit'  siècle 

I  vue  du  tliiileau  de  lîirydansN.,  pi,  \1V). 

POISEI  \,  Moyen  âge*  Eglise  paroissiale  de  Saitit- 
tVH*  siècles;  plan  en  CfDtl,  depuis 
r  adjonction  de  dent  chapelles  relativement  modernes, 
terminé  par  une  abside  m  <nl-de-four  nul].-;  raétil 
dll  « 'Iia?iir  an  berceau  brise  avec  arodouldeau  sur  pilas- 
tre? a  iui|K»stes;  nef  non  voûtée,  percée  de  fenêtres 
du  m"  siècle;  a  (entrée  dM  tfaepeJkej 
du  nt  m- le,  dm  i-n|otm"lteadu  xii".  à  chapiteaux  de 
feuilles  d  tau.  Clocher- porche  moderne*  —  Chit 

[ues  bâtiments  du  m'  el  du  mi*  siècle,  tres- 
reminiéH.  formant  Ql  mm  de  fosses;  ImV 

peile  pereée  d'un»  i  oèMra  gothique.  —  Cbapeik  de 

Poissons,  Vf  M' 'h'.  remaniée;  porte  en  accola 
fenêtre  gothique  É  meneaux  pfimtetifejft,  |  /./>.  mn- 
ilm*ne,  Petit  chàî  on  du  ira9  siècle  ? — t  h .  • 

pj  de  le  Belouse.  |  \  ue  d«; 
l'ancien  château  île  l'oiseux  dans  \  .  pi    \<AI\ 

1*01  sOX.  M»*-»  %*.  Église  parois- 

H" 


siale  do  «Saint-  Léger,  fin  du  u"  siècle;  plan  en  croix, 
.né   par  lroi>  a  brides  eu  cul-dc-four  pero 

lepHree  cintrées  relril  léi  en  bev> 

:  arcalnres  cintrées  sur  colonneltes  appliquées  aux 
parois  du  chœur;  coupole  centrale;  nef  plafonnée;  arcs* 
■  In-iii  ,^jées  à  chapiteaux  de 

l<  utiles  d'eau  peti  soignés  du  côté  du  rluvur,  pilastres 
a  impostes  du  coté  oppoeé.  Porte  Bodemft;  coad  »■- 
forls  plais;  ùfiuci pale  abside  à  pans  Coupée;  doclwr, 
-m [jKPiit.iiii  la  ruLipole,  refait  au  îv*  siècle  avec  de* 
baies  golbii]ues  simples,  «ouiuiiné  par  une  Dédie  QB 
erdom,    |    Ep.  t,itniertu\>  L'inscription  M  j  -ji*»IJe 

la  fondalion  d'un  pfltl  ÛOUVeUl  dfl  CepOCÎDl  dont  il 
reste  quelques  lMliuienls  tfleagaîfiajdl  : 

-+-  D  *  0  •  M  •  f  <  Q  •  H  « 
t'UL-V  S*lft01  '\I1J 
|A1  IT  >AVAR*RKC* 
*VSTACII*I. 
>|Trtt*-h*BPS- 
IMM.'LtP'KLMD* 

rosviT»  1618* 

-  Lfg< 

luire  inscription,  du  \>n'  Ûèàêi  gravée  eu  leili 
[ôtale^  romaine;*  sur  une  pierre  proveniOt  d<   hmciei 
ètablirifement  lîiennal,  replacée  au-tlessns  de  la  porle 
<ln  nouveau  ; 

aie,  ross  et  JUS  OPE*  REGIS 

bt  rv 

I  VI  omUU,  BI1JIS,  r«0M8T 
1  ir.A«QIBTI«I, 

sur  ftenguci  te»Brox,  S,  M,  e4  B,S,  N.,  u* 
l#*eo> 
SAIM-\f\ltTlN-LrilRllLl>:  tfeyene>,  igttN 

pami»aiale  de  Saint-Marlin,  lin  du  t\"  néd%\  pteu 
i   i    i«!    i     ,    avec    snllir  d'une   rbapelle   au    nord  du 
«ii(eur,  laninui   pi  un  chevet  à  pans  coupé*,  QMMM 
cbapell     el  ti  ,iri-..-|,t ,  s.uis  saillie  e\l< n.  oi  -,  voiitos  Wir 
meaibrufM  prtamatiqnei  se  prolongeant  jusipi'-m 
nef  non  voûtée-  Feuetrea  du  chevet  presque  ciul 

i  remplace  de  ummo-.oiv  dessinant  des  Irvfles  el  un 
quaire-feuillea;  les  autres  fenêtres  gotiliques  trefl 

ijiu hpm -on» i  Boni  modernee,  Gle/de  voAm  doeeiTé 

•  i  <  m  soles  dans  la  chapelle,  décorées  d'un  éca  *k*r- 
telé  au\    »  i   <Imw»m,    160 au[.,e;n.'   de  Iroi-i 

anilles,  et  aux  s  et  A  à  trois  moieU  »  (de 

la  Plaiiere).  Porle  *  min .  befdée  de  MCtthnef  reuoWi 

petite  porte  latérale  en  accolade,  surmontée  d*un  éai 
delà  [Matière;  contre-forts  saillants  A  retraites.  Clocher 
irioderue,  au  sud.  FonU  à  pus  coupés  du  iirAma 
temps  que  l'église.  Statue  eu  ifaMiki  s">'nt  Ki.u- 
du  i?i*  siècle;  retable  fort  lourd  du  ivhiV  (S.  M  | 
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URZY.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint-Denis  : 
plan  en  croix;  nef  du  nf  siècle;  le  reste  a  été  construit 
en  1  /j 95  v  comme  rapprend  cette  inscription,  en  lettres 
minuscules  gothiques,  gravée  sur  un  contre-fort  du 
chevet  : 

dvrei  :  le  :  cver 

de  lefjlise  : 

fvst  :  fait  :  lan 

mil  :  cccc  :  nu"  xv. 

Chœur,  à  pans  coupés,  et  transept  voûtés  sur  croisées 
d'ogives  prismatiques,  retombant  jusqu'au  sol  dans  le 
chœur  et  au  transept,  et  portés,  dans  les  bras  de  la 
croisée ,  sur  des  consoles  décorées  d'écussons  mutilés  ou 
d'ornements  dans  le  goût  du  temps;  clef  aux  armes  de 
la  Platière.  A  la  nef,  arcs-doubleaux  gothiques,  sur 
pilastres  à  impostes,  qui  devaient  soutenir  nue  voûte  en 
berceau  brisé,  qui  est  tombée.  Fenêtres  de  la  nef  cin- 
trées, les  autres  gothiques  à  meneaux.  Petite  cheminée 
dans  le  bras  nord  du  transept,  qui  servait  de  chapelle 
seigneuriale.  Portail  moderne;  au  croisillon  nord,  porte 
en  accolade  décorée  d'un  écu  parti  au  1 er  de  la  Plalière , 
au  a,  paie  de  six  pièces,  au  chevron  brochant  sur  le 
tout  (Marie  de  Fontenay,  mariée,  en  1 A 6 3 ,  à  Phili- 
bert de  la  Platière,  chevalier,  seigneur  de  Bordes). 
Contre-forts  saillants  à  retraites;  sur  l'un  d'eux  l'ins- 
cription donnant  la  date  de  la  construction  du  chœur 
et,  à  côté ,'  Fepilaphc  en  lettres  minuscules  gothiques, 
non  datée,  d'un  prêtre  nommé  Robert.  Au-dessus  du 
croisillon  sud,  clocher  carré  percé  de  baies  gothiques 
et  terminé  par  une  courte  flèche  en  ardoise.  —  Beau 
château  des  Bordes,  dominant  la  vallée  de  la  Nièvre, 
au  nord-est  d'Urzy,  du  xvi*  siècle,  bien  qu'il  ait  l'ap- 
parence d'un  château-fort;  plan  rectangulaire  dont  le 
côté  sud ,  le  seul  qui  soit  complet,  est  un  long  corps  de 
logis  flanqué ,  à  ses  extrémités,  de  deux  grosses  tours 
rondes,  et,  au  centre,  du  portail  carré;  ce  portail  et  les 
tours  couverts  de  toits  en  ardoise  fort  élevés ,  supportés 
par  des  mâchicoulis  et  des  créneaux  ;  à  la  tour  de  l'est 
est  accolée  une  tourelle  à  pans  coupés  en  brique,  ter- 
minée par  un  étage  carré  en  encorbellement,  avec  un 
toit  élevé.  Fenêtres  carrées  et  porte  de  même  forme, 
surmontée  d'un  fronton ,  garnie  de  rainures  pour  les 
bras  du  pont-levis.  L'aile  occidentale,  du  xvnf  siècle, 
ou  entièrement  remaniée  à  cette  époque,  terminée  par 
une  tourelle  à  toit  arrondi.  L'aile  nord  a  été  démolie  ; 
et  le  côté  est  était  fermé  par  une  grille.  Rien  d'inté- 
ressant à  l'intérieur,  qui  a  été  plusieurs  fois  remanié, 
sauf  un  assez  bel  escalier  un  peu  lourd,  de  style  ita- 
lien ,  et  une  grande  plaque  de  cheminée  en  fonte ,  qui 
porte  les  armes  et  la  devise  du  maréchal  de  la  Pla- 
tière de  Bourdillon  (voir  un  dessin  de  celte  belle 
plaque  dans  B.  S.  N.,  a*  sér.  t.  111).  Des  écuries  im- 
menses, construites  avec  beaucoup  de  luxe  au  xth- 
siècle,  s'étendent  à  l'est  du  château.  (Dessins du  châ- 


teau de  Bordes  dans  N.,  I,  159,  et  dans  B.  S.  N., 
a*  sér. ,  t.  III.)  Il  Ep.  moderne.  Ancien  château  des  évé- 
ques  de  Ne  vers  bâti ,  vers  1 700 ,  au  sud  d'Urzy  :  bâti- 
ment barlong,  n'ayant  qu'un  rez-de-chaussée  fort  élevé 
et  un  petit  étage  ;  ses  deux  façades ,  terminées  par  des 
frontons,  sont  décorées  d'armoiries  effacées  et  de  bas- 
reliefs  assez  bien  traités,  représentant  la  figure  allé- 
gorique de  la  rivière  de  Nièvre,  Apollon  et  Neptune 
accompagné  de  triions.  —  Château  de  Luanges,  ré- 
cemment construit  dans  le  style  de  la  Renaissance. 
(S.  M.) 

VARENNES-LEZ-NEVERS.  Moyen  âge.  Église  pa- 
roissiale de  Saint -Sulpice;  plan  carré,  avec  saillie  du 
clocher  au  sud  ;  nef  romane  fort  remaniée ,  clocher  du 
xiii*  siècle  et  chœur  à  chevet  plat  du  commencement 
du  xvia.  Ce  chœur  composé  de  trois  travées,  voûtées 
sur  croisées  d'ogives  prismatiques  se  prolongeant  jus- 
qu'à terre  et  percées  de  fenêtres  gothiques;  nof  non 
voûtée;  sous  le  clocher,  chapelle  à  voûte  sur  croisée 
d'ogives  rondes  à  arête  légère,  portées  par  des  colon- 
nettes  à  chapiteaux  de  crochets;  clef  de  feuillages, 
fenêtre  refaite.  Partie  supérieure  du  clocher  rema- 
niée ,  mais  offrant  encore  des  restes  de  ses  anciennes 
haies  gothiques  à  colonnettes.  —  A  Veninges,  château 
flanqué  d'une  tour,  dont  quelques  détails  annoncent 
le  xv-  siècle.  —  Chapelle  de  Notre-Dame  de  l'Orme, 
\vie  siècle,  remaniée.  ||  Ep.  moderne.  Chapelle  de  la 
maison  du  Bon -Pasteur  construite  dans  le  style  du 
xn*  siècle.  —  Au  château  moderue  du  Four-de-Vaux , 
chapelle  de  style  roman ,  décorée  de  sculptures  et  de 
vitraux,  élevée  en  1860.  (S.  M.) 

CANTON  DE  SAINT-BENIN-D'AZY. 
(Chef-lieu  :  Saitt-Beîuh-d'Axt. ) 

AN  LEZ  Y.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saiut- 
Nazaire  et  Saint- Celse,  xn*,  xin'  et  xti-  siècle; 
plan  rectangulaire,  avec  saillie  d'une  chapelle  au 
nord,  terminé  par  une  abside  en  cul-de-four  ovoïde  : 
cette  dernière  partie  date  seule  de  la  construction 
primitive;  le  reste  de  l'église  avait  des  voûtes  sur 
croisées  d'ogives  prismatiques,  conservées  seulement 
dans  le  chœur  et  dans  la  chapelle,  où  elles  ont 
des  retombées  décorées  d'écussons  effacés  ;  un  arc  en 
tiers-point  du  xiii*  siècle,  sur  colonnes  engagées 
à  chapiteaux  de  crochets,  â  l'entrée  du  transept, 
qui  est  sans  saillies  extérieurrs;  fenêtres  gothiques, 
celle  de  la  chapelle  à  remplage  flamboyant.  Modillons 
grossiers  à  l'abside.  Au  milieu  du  chœur,  existe  une 
lombe  plate  portant,  gravée  au  trait,  la  figure  d'un 
chevalier,  en  costume  militaire  du  xvie  siècle,  ayant 
un  chien  couché  à  ses  pieds  et,  auprès  de  lui,  son 
casque  et  ses  gantelets;  une  inscription,  en  lettres  mi- 
nuscules gothiques,  apprend  que  celte  tombe  est  celle 
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de  Cbode  Damna,  baron  d'Anktr,  mort  eu  i5t»; 

éCufWOt  gravés  près  de  la  télé  do  personnage  : 

Cou,  à  une  noix  aiu  n  >;  l'autre ,  parti  de  l»i 

même  crota  i  i  tTun  érhiqneié  (Antoinette  de  [lignine, 

femme  eîo  Claude  [lamas)  (dessin  dam  V.  pl.CIM). 

iplloiti  l  m  félines  romaines,  gravée  Kir 
pten ■*-  dans  la  paroi  sud  du  rhirur,  relatant 

une  lontlntion   faite,   en   if'otï,   par  Madeleine llsna- 
pier,  veuve  d'AfJtOÎM  hainas,  comte  d'\nl*7.\.         Le 
linteau  de  la   porta  du  presbytère  formé  d'un    I 
Turul  de  l;t  dalle  funéraire  gravée  de  Hu^uenin  d'An- 

dbffiifif,  otri  viftH  à  la  lin  du  \m 
L'ancien  château  d'Anleiy,  dont  on  trome  un  à 
dans  N* ,  pi*  XCXlll,  a  été  entièrement  détruit  (voir 
s  M  ,. 

i ; l :  vi  \f  Wihui.i  ks  /f  ;.-*sie» 

d'une  voie  rototinê.  Doux  enceinte*  arcnlairea  eniou- 

!.   foseéf  pi -ofonds, «I, dans  Tune  d'elles,  un  puits 
dont  tt  ratéf«nenf  intérieur  est  en  petit  epp 
Tuiles  n  rebord;  médailles  de  Lnntis  Venie,  de  ! 
line  te  jeune,  de  Septiuie  Sévère,  et  diverses  anliij 

gallo-romaines  trouva [ans  retendue  d*1  celle  c«un- 

nm  (W.,îî,  1 1 3,  —  A.  N.,  iH*i,5»,  53  etfiA.) 
||  MtHp»  ûgê.  Ej  lïale  de  Seint-Barthélemy, 

Cîï*  et  tu'   siècle;    plan    recta i  saillie 

d'une  chapelle  au  nord,  terminé*  par  H  Btteoi- 

de-four;  cWm   roâtd  IOT  croisée  (Togîvea  pnMMtK|IMfl 
férl  lourdes;  nef  non  voûtée;  chapelle,  tout  I  tait  sans 

ctére,  au  centre  de  laquelle  ne  lii  l*épitapne  de 

nacaaire  Jeen-rficolai  de  Chèry,  chevalier,  seigneur  de 

et  de  i.i  Loge,  mort   en  1710.  Pénétrée  et 

nniltê  tort*   preMpie  Ions  refaits.  Clocher  carré,  au- 
dessus  de  !.'1    lle|  ,   jiricr   SOf  Mt§ 

ik»;  toit  fvriiniidil  sur  une  corniche  i  modiUoni 
unis.  A  l'abside,  corniche  deVsoree  de  perlée  et  de  mo- 
dillons,  le»  uns  unis,  les  attires  sculpté*.  Fonts  a  cuve 
octogone,    décorée    île    figures    étendtttl   tenait) 
pampres   ••!   des    branflfcea  de  chêne  et  f>ortant  i 
inscription  en  lettres  miftflseuttl  gothiques? 

Cm  font. , .  ♦ .  a  fait  fairo  par  anthoerw  couard 
le  to  mars  fflM  (tlAt| 

lime  des  trois  cloches,  de  I  5 1 7 .  avec  inscription  \\o- 
thique.    Ihmtt  la  chapelle,   I  n  pierre  du   ui" 

,  dont  ta  partie  inférieure  1  <  (.  hffaée,  repré- 
MitoOl  le  ChriM  rui*.  M  tombeau  et,  nu -dessous,  les 
douze  apôtres  (dessin  de  ce  bas-relief  dan*  RM  t.  II, 
11K).  —  Antienne  église  paroissiale  de  SeroV 
maintenant  chapelle  dédiée  à  saint  Antiune,  de  style 
mm  H  lungidnire,  non   voôtee,  terminée  par 

une  petit»-  aMll  en  1  ul  d^-four  I  S.  Mvj. 

lilLLV-i;»KV\N\KS.    Mm/en  égt.   Église  parois- 
«iale  da  Siuit  M.in'  I  île  Hilly,  mi*  >oVI«- :  plan  rectan- 


por  Qtie  absida  en  cnl-de-four  oroîde , 
percée  de  petites  fenêlrai  dntrèei  prnîaa  •!■■  oiocr- 
nettes;  rhn«iit  vmWen  berceau  brisé,  arcs-doaWeani 
luu  *nv  pfaaraa  h  impostes  pI  Tautre  sur  COTOCBiai 
êftijlgéca  *'i  rbapiteanx  asses  grossièrement  sctllpti 
feuilles  JVau;  nef  non  voûtée.  Contre-foi  ta  plats  a  déni 
retraites  m  l'abside:  enurle  Hcha  BU  bail  K»  ta  net 
Cloche  de  1  69g  STOC  inscription,  —  Cliàleau  de  llum- 
fl  11  ri  :  pavillon  carré,  llinmie  d'une  loureli»»  à  pans 
renfermant    Pescalier,  du    w     si- Vl<  tOQf 

ronde  sans  c»ractère,  percée  d*Oyvertti  mes, 

du  xi  m"  siècle  ou  du  «iv*.  Dana  reacaiier, 

sons  sculptés  ;  Tun  d'hermine,  A  ta   bot  don'   enjrré- 
lée  (oTAnlet]   ;  fatitra prêaoptc troii  faaeeafr 
incienoe  éghae  pamï-  Cbaviones-C 

!  lui  i .  uirjec,  du  m* siècle:  nef  non  soAtéai  ] 

cul-de-foiN,  pat  des  <vinire-forts  pltta.  Croîi 

du  coiiiinencement   du   vv*  siècle,  dont  î'arbre 
bras  sont  octogones  e|  dérores  <l«'  bouqueli  de  rhous 
friséfc  si  de  rpiinii  -lenilles,  [iortanl   à  uni»  catîtfa  un 
disrpie  sur  laqw  e,   en  lettres  capitales  go- 

tliimies,  Tépitapîie  non  datée  d'un  curé  de  la  pai> 
nommé  Robert»  (S,  M  ) 

CIZKLY.  Ey  rrltitjur.iïn  a  tro 
sous  un  iutnidus,  un  grand  Dooibre  de  r.iimrs  qui 
presque  lois  avaient  aa  iWaatiobiieelttl  encutfis 

leka  ^onl  larges,  1  «\  en  dedans,  tombés 

eji  o\f  et  om-'tLs  il'uu  cofé.  i  II.  S.   N..   I ,    i5 

Petite  église  paroissiale  da  Samèe-afadeleine,  se- 
conde inoili^  du  mi  ïiècie;  net  non  voàtée  et  cliceur 
voûte  en  berceau  brisé.  lanUÎnd  |>ar  une  attaida  OVûidf 

à  pati  rar;  boétrai  dont 

POIM  1  'ideime  nu  petit  v.trail  du  tfl*ajèdl 
tant  sainte  hladal 

DfENNk%ADBICNY.  Ép,  ronaaaaa<  h  rdea  aTw 

de  Dii'iiiic,  I  afayni  a)fv.   1 
Saint-  Pierre  et  Saint   Patd  da  Diaone,  du  vu'  ti 

clnxmr  rectangulaire  à  reitreuiilé  d'une  nef  plus  large: 

ce  eboMn  est  roétf  an  bafteau,  nbkaa  iui 

lolonnes    en/ja^'*es;    nef  plafoni  -  <\<-    lies 

OBtréea,  lanqo)éa  rie  dam  petites  cbapellaa,  tréi 

profondes,  renfermanl  des  autels  adossés  à  leum  mur* 
BOfd  et  sud  -  ceschapelles-.de  U  fin  fin  w'  siède.Ofll 
leni  rti-s  d'n^rriptiori*,  en  lettres  miuu>- 

eiili's  ijolUupie*   ou    *  11   capitales  oriieiuent» 
relative*  à  la  famille  Pierre,  dont  les  membre-,  bien 

fadeurs  de  Mg^ee,  ne  pésidateiil  pas  .1  I 
répiimtion  dans  le  monument  sans  que  mention  en  fût 
faite  sur  la  pierre,  L»  pins  anÔeCM»  tirim 

tîons  est  Pépitaplie  de  Piaffa  PI 
pu  il  vingt-lrail  sittrei  monumenls  épifrraptmpies,  de 
lùt^Q  à   i5r>8  :  fondations.  nm>  ases,  men- 

tions de  travail]  H  arnaotiies  de  la  famille 

Plam  { iuw  clef  et  un  bourdon  en  HQO  [tttlss 
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et  une  étoile)  accompagnées  de  monogrammes  et 
d'attributs  religieux1.  Porte  cintrée  fort  simple;  contre- 
forts plats.  Au-dessus  du  chœur,  clocher  carré  roman 
plus  moderne  que  l'église,  percé,  sur  chaque  face,  de 
deux  baies  cintrées  garnies  de  tores  retombant  sur  des 
colonnettes  à  chapiteaux  sculptés;  deux  cordons  de 
dents  de  scie  régnent  au-dessous  des  baies  et  à  la  cor- 
niche, qui  est  soutenue  par  des  modifions  simples; 
courte  pyramide  en  ardoise.  Deux  cloches,  de  i  5 3 A  et 
de  1687,  portant  des  médaillons  de  saints  et  des  ins- 
criptions en  lettres  gothiques,  la  plus  ancienne  prove- 
nant de  l'église  d'Aubigny.  —  Château  à  demi  ruiné  : 
ancien  plan  carré;  deux  tours  rondes,  à  murs  fort 
épais,  et  renfermant  des  pièces  voûtées;  ouvertures 
refaites,  bretéche  appliquée  à  Tune  de  ces  tours,  xv* 
siècle;  à  l'est  des  tours,  grand  bâtiment  carré  de  la  fin 
du  x?ie  siècle.  —  Ancienne  église  paroissiale  de  Saint- 
Médard  d'Aubigny- le- Chétif,  en  ruines,  xn'  siècle; 
plan  rectangulaire  terminé  par  une  abside  en  cul-de- 
four  ovoïde,  percée  de  trois  fenêtres  cintrées;  sur 
les  parois  de  celte  abside,  restes  de  peintures  du  xui" 
siècle  ou  du  xive;  grandes  figures  de  chaque  côté  de  la 
fenêtre  centrale  :  on  lit  près  de  Tune  d'elles,  en  lettres 
capitales  gothiques,  Torna  ;  chœur  de  deux  travées  voû- 
tées en  berceau  brisé;  arcs-doubleaux  sur  pilastres  à 
impostes  et  arcatures  gothiques,  aussi  sur  pilastres, 
garnissant  les  parois;  fenêtres  semblables  â  celles  de 
l'abside.  Nef  entièrement  ruinée.  Contre  la  paroi  nord 
du  chœur,  inscription  rappelant  une  fondation  faite  en 
1731  par  Claude  Maulnory,  chevalier,  seigneur  d'Au- 
bigny,  conseiller  à  la  cour  des  aides;  au-dessus  de  cette 
inscription,  écu  à  trois  têtes  de  loup,  surmonté  d'une 
couronne  de  comte.  —  Château  de  Romenay  :  ancien 
plan  carré,  avec  tours  d'angle,  entouré  de  fossés;  l'une 
de  ces  tours,  du  xiv-  siècle,  est  encore  en  partie 
conservée;  deux  corps  de  logis  bâtis  en  équerre  du 
xvii*  siècle,  remaniés  au  xvm°,  flanques  d'une  tourelle. 
(Vue  du  château  de  Romenay  dans  N.,  pi.  LXXV.  — 
S.  M.) 

FERTRÈVE.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Symphorien  de  SaintrCy,  en  ruines,  xu*  siècle;  nef 
non  voûtée  et  chœur  voûté  en  berceau  brisé,  terminé 
par  une  abside  en  cul-de-four  ovoïde.  Tombe  plate  de 
noble  homme  Jehan  du  Chaillo,  escuier,  mort  en  1 5o8 , 
portant,  grossièrement  gravée  au  trait,  la  figure  d'un 
chevalier  en  harnois  de  guerre  du  xvi*  siècle,  les 
mains  jointes,  avec  un  chien  à  ses  pieds;  l'inscription 
en  lettres  minuscules  gothiques;  deux  écussons  à  une 
tête  d'homme  adextrée  d'une  bouterolle  d'épée.  Deux 
cloches,  l'une  de  i5i  1,  l'autre  de  1617,  avec  inscrip- 
tions gothiques  et  médaillons  de  saints.  —  Château  du 

1  Les  auteurs  de  V Album  du  Mternais  ont  donné  (pi.  Clll)  le 
drain  de  deux  de  ces  blasons  qui  leur  ont  paru  être  des  monu- 
ments antiques  (N.f  II,  p.  so6). 


Chaillou,  du  x?"  siècle,  remanié  :  corps  de  logis  flan- 
qué d'une  tour  à  pans  engagée.  (Dessin  de  la  tombe 
dansN.,pî.  CIIL—  S.  M.) 

FRASNAY-REUGNY.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale 
de  Frasnay-le-Ravier,  x?i*  siècle;  plan  carré,  flanqué 
d'une  chapelle  au  sud.  Les  deux  travées  qui  compo- 
sent l'église  voûtées  sur  croisées  d'ogives  prismatiques, 
celles  de  la  nef  détruites  :  on  n'en  voit  plus  que  les 
retombées,  décorées  d'écus  à  une  fasce,  surmontée 
de  trois  têtes  de  léopard  (de  la  Perrière);  à  la  def  de 
voûte  du  chœur,  écu  parti  de  la  Perrière  et  d'her- 
mine plein  (d'Anlezy?);  chapelle  sans  caractère,  et 
au-dessous  de  laquelle  se  trouve  un  caveau;  fenêtre  go- 
thique à  rcmplage  de  meneaux.  Portail  refait  au  xvn* 
siècle;  à  droite,  petite  tourelle  à  pans  renfermant  un 
escalier.  Deux  statues  en  pierre  de  ta  Renaissance  assez 
bonnes  :  un  saint  Antoine,  dont  le  socle  porte  les 
armes  des  la  Perrière,  et  une  sainte  enchainée,  à  la 
base  de  laquelle  est  sculpté  un  écu  en  losange  à  un 
chef  et  un  lion  couronné  brochant  sur  le  tout  (de 
Bonnay).  —  Château:  haut  pavillon  carré,  flanqué 
d'une  tourelle  en  encorbellement,  du  x?ia  siècle,  re- 
manié au  xvi  1*;  baies  à  moulures  et  lucarne  couron- 
née par  un  fronton;  belle  porte  à  trois  baies,  d'ordre 
dorique,  en  forme  d'arc  de  triomphe,  de  la  fin  duxvi* 
siècle,  portant  un  écu  mutilé  (des  la  Perrière)  en- 
touré du  collier  de  Saint-Michel,  timbré  d'un  casque 
avec  lambrequins  et  supporté  par  deux  lions.  Colom- 
bier établi  dans  une  tour  peut-être  plus  ancienne 
que  le  château.  (Vue  du  château  dans  N.,  pi.  XXX. 
—  S.  M.) 

LA  FERMETÉ-SUR-L'IXEURE.  Ép.  celtique? Pierre 
druidique  près  de  la  Fermeté,  dans  un  bois  nommé 
h  bois  du  Guy-l'an-neuf  (N. ,  II,  112).  ||  Ep.  rotnàme. 
On  a  trouvé,  près  de  Prie,  quelques  vestiges  de  cons- 
tructions romaines  qui  étaient  sans  doute  un  établisse- 
ment de  bains;  murs  couverts  de  ciment  et  de  plaques 
de  marbre  du  pays.  ||  Moyen  âge.  Il  ne  reste  de  l'ancien 
prieuré  de  femmes  de  ce  lieu  (ordre  de  Saint-Benoit, 
fondé  en  11/17)  (lue  quelques  pans  de  murs,  deux 
tours  ruinées,  une  tourelle  d'angle  et  des  décombres 
couvrant  un  parallélogramme  assez  étendu  bordé  par 
la  rivière  d'Ixeure;  l'église  était  à  l'est.  Quelques  dé- 
tails d'architecture  encore  conservés  et  le  dessin  de  ces 
ruines,  qui  se  trouve  dans  N.  (pi.  XX),  indiquent  que 
l'église  et  le  cloître  dataient  de  la  fin  du  xu*  siècle 
et  les  bâtiments  claustraux  du  x\e  siècle  ou  du  com- 
mencement du  xvi*.  —  Église  paroissiale  de  Saint- Vin- 
cent de  Prie,  en  forme  de  croix,  sans  doute  ancienne, 
mais  entièrement  remaniée  et  sans  caractère.  —  Le  châ- 
teau de  Prie ,  grande  et  belle  habitation ,  parait  avoir  été 
entièrement  reconstruit  au  xvn*  siècle  sur  les  ruines  de 
l'ancienne  forteresse  féodale  des  sires  de  Prie,  dont  il 
reste  seulement  une  tour  d'angle,  quelques  substruc- 
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lions  du  un*  siècle  el  les  fosses,  remplis  parla  r 

galerie  du  beiiipa  de  Louis  XIII.  — 
A  Cigogne,  '•"''  tom  du  xv'  siècle  remaniée  et  une  lou- 

d'esrsjier  de  h  Henaissauce,  flanquée  d'uie   I 
tâche,  (S.  M.) 

LIMoN-  3/ni/r/j  <i<;r.  ttfgm  permiiiiiffi  de  Notre- 
Daine  (Assomption),  tvi'  tiède;  plan  rectangulaire 
termine  par  un  chevet  À  pans  coupes.  Cleeur  ta  tran- 
MpJ  ,    sans    saifl.  sures,   voûtés    sur    croisées 

d'ogives  prismatiques  pénétrant  doa  colonnes  engagées 
rondes  doi*l  les  K.»^-  |  stfii  à  ptuâCOOpéa;  od  MU  les- 
tée; fenêtres  gothiques,  celles  du  chevet  a  rampkuji 
de  meneau»  :  qu  vitraux  ,  el   «  i 

finement  sculptée  dam  le  chœur.  Contre- forts  tfét» 
saillant*  a  roli ailes;  clodier  central  carre,  percé,  sur 
chaque  face,  de  otox  Laies  gothiques.  Pooli  du  ififi' 
siècle  sur  un  pied  toquai  semoule  un  serpent  qui  va 
mordre  iiir'  pomiu»  .  (  S.  M.  ) 

\fO\Tlli.\Y- Al  L-  xMOQNBS,  Moyen  âge.  Église 
paroissiale  île  Saint- Louis,  première  moitié  du  xii' 
siècle;  plan  rectangulaire  terminé  par  une  abside  h 
cul-de-fom,  dont  les  parois  sont  garnies  d'arcatureg 
sur  colonnetlrs  à  chapiteaux  sculptes  d'entrelacs  el  de 
feuilles  d'eau;  chœur  voulu  en  berceau,  arcs-doubleaux 
qui  retombent  sur  dea  colonnes  engagées  dans  des 
pilastres  à  chapiteaux  POMai  fort  simple;  nef  UÊÙ 
voûte*1:  fenètr  es  cintrées.  BtDfl  blOsM  l^jniinr  st  h'on- 
loii.  Portail  eu  saillie  :  la  porte,  carrée,  tattttt 
trois  bandeaux  cintres  de  claveaux  alvéolés  en  retraite, 
htgnfUn  et  dêlltl  de  scie  sur  les  angles;  colon- 
à  chapiteaux  sculptés  de  peu  de  relief.  Dt  'inqiie 
coté  du  pofitii,  un  pilastre  auquel  est  appliquée  une 

etlttan  sftgigéc  dtttl  le  chapiteau  ne  porte  phi*  n'eu, 
et  deux  arcaturcs  cintrées,  sur  colonnettos,  garnissant 
la  façade  jusqu'à ui  0 m ti  -toits  plats  qui  en  appuient 
las  extrémités,  d  qui  booJ  MUrtnéoMa  doubles  de  pi- 
lastres de  la  même  Ji  tiitrur  que  tes  colonnes  enga- 
gées; ces  pilastres  et  ces  colonnes  engagées  portaient 
sans  doute  le  toit  d'un  pon  lie.  Guiln  -Im  fs  refaits  à  la 
nef,  ceux  de  l'abside  blutés  au  s<  i  né  très  de 

cet  Le  dernière  partit  de  féçliee  ttlCtdléti  ptf  un  cordon 
hillelé;  modifions  uniformes  ornés  seulement  d'une 
espèce  de  crosse.  Sur  une  pierre  de  l'abside  près  d'un 
béflttiiT.  osttl  inscription  gravée  en  lettres  notai staV ■ 
;;<<(  Impie*  : 

-.Mil,/  testa  <  :mi  cy  gisl  deuat  ce  lieu. 
hatnntrihli  httuoa  pi  iKm 

■pu  trépassa  cesl  rhouse  bien  ©cri 
le  vendredi  après  la  magdrL 
larme  plnaa  ni  lu  mort  ta 

la«  mit A  soixante]  anftse. 

prient  chacun  a  dieu  ut  neuatm  ilame. 
cpi#it  parmi  .mm 


inscription,  aussi  eu  minuscules  gothique» , 

eslgTi-nee  sur  un  contre  fort  S 

boni-  passes 

pries  «lieu  peur  les  trespn^ 

au?  Hilt-liu  requli  iiidiu 

teste.  <*giuc  [enpve)  :  a  :  ente  :  fête  :  ptx 

Inn  mil  :  r*î  et!  vit    BflM  dory 

presii-<'     |     M     final  le  \u     da     ju^l/wm). 

Leclocbcr  central  est  fine  petite  Menai  rttOOfartt  ta 
ardai  là  pnrlaiJ  de  lV-;lise  dans  N.,  Il,   i  17. 

-S.  \l   i 

s\i\t  m  \tvis  \zv  t:r.  natstsW,  Niai  I  ■  - 

bord  trouvées  en  ju.md  Bttfllllft  dttll  II  nuiiinnne. 
Moytti  âge*  En  creusant  les  foodatiooa  <U<  révise,  on 
a  découvert  des  cercueils  ebretitoa  des  premier- 
des,  ||  Kp,  modem*.   Ejjlîse    paroissial 
iii-Hir,  lajoji  i  lui  moderne  et  insignifiante.—  Batn    t 

I  château  hùli,  vers  1X17,  dtm  la  style  du  ' 
de  Lu.ris  Xlll.  (HnH,  1 13,  1i&.  —S.  H.  -  U   B 
III,  il.) 

SAINT-FIRMIN.  aftpan  «>    Pttitt  dgUtt  ptt 
da  Sflint-Firjiiin,  da  tu   iiècle,  remaniée  au  mt*( 
puis  au  xvi*;  plan  rectangulaire  terminé  par  u 

■da  .1  [>ans  coupés  routée  en  ciil-de-four  ovoïde;  traii- 

lailnta,  autrefois  voûl 
dont  on  voit  les  reluinl^es,  niaànlentni  |il;<lfuiue  tinsi 
que  la  nef;  colonnes  engagées,  a  chapiteau  1  r»m 
qui  vuileriaienl  un  an  -dooirfean  à  feutrée  <le  et  lian- 
sepl;  fenêtres  de  tonnes  et  d'époques  diverses*  I 
de  la  fin  du  xin'  kerl^  sous  un  tympan 

nu   milieu   duquel  se   dessine    une    vm]\    Qe4jronnee 

Contre-  forts  da  diverses 4po*jues,  Petite  Dècba  to  buis. 
La  cloche  p.  ri.  daa  nu*daillons  de  aainbi  H  Detln 

H  rjviiui,  ta  lettres  gothiques  : 

iltfl  maie  Tu  f>url  put  if  lui)  de 
iKiefseram  (boiffcranil)  bu  mil  \«  lv  (  1 

SAlNT-JK\\-ALl\-\M<n*Mv^ 

-.1  d   el  médailles  romaines  trouves  .1  Sui»     \ 

II,  u3).  Il  Muij  pirnîaaialu  da  Saini- 

Itat  -  Kii|>'  1  crois  par 

l'adjonc(ion  de  dtm  dupollet^  dont  Tune 

ImHt  réofflUDtot  h  t  du  diœur,  a  chevel 

alal,  voûtées  avec  croisées  tl 

1  iiilmnl  sur  des  colonnette^ 

b)ean    plat,  a    angles  abattus,    sur  des  pilasln 

chapiteau]  dteot  Jieisct  de  feuillages  indi- 

n   -;    |ulastres    romans    ou  transept,    ilonl    l,i 

is;  nefplafei  chapelle*)  il 

mîtf  tiers  du  irV  oii 
l'autre  rtcoosti 
men  il 
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rondes;  au-dessus,  œil-de-bœuf  inscrivant  un  qualre- 
fcuilles;  contre-forts  piats.  Le  mur  est  du  chœur  au- 
trefois percé  de  deux  fenêtres  en  lancette,  maintenant 
bouchées,  surmontées  d'un  œil-de-bœuf,  le  tout  com- 
pris sous  une  arcade  cintrée.  Au-dessus  du  transept, 
clocher  roman  carré,  percé,  sur  chaque  face,  de  deux 
baies  cintrées,  séparées  par  des  colon  nettes  à  chapi- 
teaux sculptés  de  peu  de  relief,  accouplées  sous  une 
arcade  de  même  forme;  courte  flèche  en  ardoise. 
Cloche  de  1 5  h  3,  avec  inscription  gothique.  ||  Ep.  mo- 
derne. Château  de  Sun,  du  xvnr*  siècle.  (S.  M.) 

SA1NT-SULPICE.  Ep.  romaine.  Fragments  de  la  voie 
qui  allait  deNevers  à  Alluy  (N.,  I,  a3).  ||  Moyen  à)rp. 
Eglise  paroissiale  de  Saint-Sulpice,  fin  du  xii*  siècle; 
transept  et  chœur,  à  chevet  plat,  au  bout  d'une  nef 
flanquée  d'un  bas  côté  au  nord  et  d'une  chapelle.  Deux 
travées  du  chœur  voûtées  en  berceau  brisé  ;  arcs-dou- 
bleaux  sur  pilastres  à  chapiteaux  sculptés  de  feuilles 
d'eau;  petite  coupole  au  carré;  nef  non  voûtée;  bas 
coté  voûté  en  berceau,  avec  arcs-doubleaux  sur  pieds- 
droits  à  impostes  et  sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux 
de  feuilles  d'eau;  restes  de  l'un  des  arcs-doubleaux  qui 
soutenaient  la  voûte  du  bas  coté  sud.  Fenêtres  cintrées 
étroites  à  la  nef;  le  mur  est  du  chœur  j>ercé  de  trois 
hautes  fenêtres  cintrées,  celle  du  milieu  plus  élevée 
que  les  autres,  et,  au-dessus,  d'une  fenêtre  de  même 
forme  entre  deux  œiis-de-bœuf.  Dans  une  chapelle 
insignifiante  au  sud  est  le  tombeau  du  général  comte 
Sorbier,  inspecteur  général  de  l'artillerie  de  France, 
mort  en  1 837.  Façade  moderne  de  style  grec.  Contre- 
forts assez  saillants  talutés  nu  sommet,  et  modillons 
unis  au  chœur.  Au-dessus  de  la  coupole ,  clocher  octo- 
gone dont  les  deux  étages  sont  percés,  sur  chaque  face, 
de  deux  baies  cintrées  garnies  de  colonnetles  à  chapi- 
teaux sculptés;  des  colonnetles  pareilles  engagées  aux 
angles.  (S.  M.) 

SARDOLLES.  —  Ep.  moderne.  Ancienne  église  pa- 
roissiale, maintenant  chapelle  de  Saint-Antoine,  peut- 
être  d'origine  romane,  mais  dénuée  de  caractères; 
parallélogramme  terminé  par  une  abside  ronde.  Au 
milieu,  épitaphe,  gravée  sur  une  plaque  de  maibre 
noir,  de  Joseph -Louis  de  Saint- Phalle,  chevalier  de 
Saint-Louis,  mort  en  1 835- 

TROIS-VÈVRES.  Rien  à  signaler. 

VILLE-LEZ-AiNLEZY.  Moyen  âge.  Église  parois- 
siale de  Saint -Pierre,  fin  du  xu*  siècle  et  du  x?i';  plan 
carré,  par  l'adjonction  de  petites  chapelles  du  xvie siècle 
au  transept  roman,  terminé  par  une  abside  eu  cul-de- 
four  ovoïde,  percée  de  fenêtres  carrées  modernes; 
chœur,  voûté  en  berceau  brisé,  entre  deux  arcs-dou- 
bleaux sur  colonnes  engagées  à  chapiteaux  romans 
sculptés;  les  parois  de  cette  partie  garnies  de  trois  ar- 
cades cintrées  sur  colonnetles;  voûte  d'arête  au  carré; 
chapelle  du  sud  voûtée  sur  croisée  d'ogives  prismatiques 


;  à  retombées  sculptées  mutilées;  on  y  remarque  une 
|  console  décorée  d'un  écusson  peint,  de  gueules,  à 
trois  fasces  d'argent  et  à  deux  girons  de  même  en 
pointe  (Gentil);  chapelle  du  nord  voûtée  en  berceau; 
nef  plafonnée.  Fenêtres  romanes  à  la  nef,  gothiques  à 
remplages  de  meneaux  dans  les  chapelles.  Portail  en 
saillie  assez  soigné  :  gros  tores  en  retraite,  sous  une 
archivolte  échiquetée,  décrivant  un  arc  en  tiers-point 
au-dessus  de  la  porte  carrée  ;  colonnettes  à  chapiteaux 
sculptés;  contre-forts  plats  à  la  façade,  ceux  de  l'abside 
sont  modernes.  Le  pignon  de  la  chapelle  nord  tient 
lieu  de  clocher.  (S.  M.) 

CANTON  DE  SAINT-PIERRE-LE-MOÊTIER. 

(Chef-lieu  :  Saist-Piebbb-lb-Moltub.) 

AZY-LE-YIF.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de 
Saint-Martin,  xu*  siècle  et  commencement  du  xiii*; 
ancien  plan  en  croix,  maintenant  rectangulaire  par 
la  suppression  des  bras  du  transept.  Chœur,  à  che- 
vet plat,  de  deux  travées  voûtées  sur  croisées  d'ogives 
rondes  fort  lourdes,  avec  arc-doubleau  plat;  les  mem- 
brures retombant  sur  des  pilastres  et  des  colonnettes  à 
chapiteaux  de  transition  du  roman  au  gothique;  tran- 
sept, maintenant  saus  saillie,  voûté  d'arête;  quatre 
ores  gothiques,  ceux  des  bas  côtés  bouchés,  les  dou- 
bleaux  portés  par  des  pilastres  à  impostes;  nef  pla- 
fonnée; fenêtres  romanes,  sauf  deux  modernes  au 
chœur.  Clocher  central  carré ,  percé  d'une  baie  cintrée 
sur  chacune  de  ses  faces  et  terminé  par  une  courte 
pyramide  en  tuile.  Retable  en  pierre,  sculpté  et  peint. 
des  premières  années  du  xvi*  siècle  :  Jésus-Christ  en 
croix  accosté  de  la  Vierge,  de  saint  Jean,  de  sainte 
Catherine  et  d'un  saint  abbé,  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noit, tenant  une  crosse;  on  lit  au-dessus  du  bas-relief , 
en  lettres  minuscules  gothiques  :  M.  Gilbert  Chaminat. 
Diverses  statues  en  pierre  du  xtii*  siècle.  ||  Ep.  mo- 
derne.  Château  de  Lorgue,  du  xvn*  siècle;  chapelle 
datée  de  1CÔ9  et  sous  laquelle  se  trouve  un  caveau 
sépulcral  renfermant  des  cercueils  de  plomb.  —  Châ- 
teau récemment  construit  en  style  Renaissance  près  du 
grind  étang  d'Aiy.  (S.  M.) 

CHANTENAY.  Ep.  romaine.  La  tradition  rapporte 
que  César  s'arrêta  sur  les  hauteurs  de  Chanlenay;  à 
coup  sûr,  ce  lieu  fut  le  siège  d'un  établissement  ro- 
main d'une  certaine  importance  :  on  y  trouva ,  en  1 700 , 
une  grande  quantité  de  médailles,  les  plus  anciennes 
d'Auguste,  les  plus  modernes  de  Commode.  Depuis 
cette  époque,  on  y  a  rencontré  beaucoup  d'autres 
restes  romains.  En  1 837,1m  habitant,  faisant  construire 
un  puits  auprès  du  bourg,  découvrit  les  ruines  d'un 
bâtiment  assez  considérable  qui,  à  en  juger  par  des 
fragments,  devait  être  orné  de  colonnes  et  de  pein- 
tures; les  murs  en  étaient  construits  en  moellon  bien 
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appareillé  :  on  pense  que  M  pouvait  éhe  PU 
Ton  irnmol  «nos,  i  efl  juger  par  une  grandi 

quantité  d  ossements  et  de  cornes  de  différent*  mti- 
uiaux,  par  une  auge  en  pierre  platée  un  peu  an 
sous  du  sol  cl  par  une  grille  de  Ter  trouvée  en  cet  en- 
droit Ces  ruines  ne  pu  misaient  indiquer  qu'une  seule 
pièce  carrée,  dont  les  côtés  avaient  environ  H  mèlres; 
Paire  de  relie  pièce  était  À  près  de  |  n  ssous 

du  niveau  du  soi  :  elle  était  reeoirverU  d*u 

hflfj  dans  deux  encoignures  éj.ui  rit  de 

bp|i-(*ifis^'>  pirjtr's  de  t:nilr,  doud  um  debout*  (Kii 
faisaient  saillie  à  l'intérieur.  Évidemment  Pd  édifice 
avait  été  délruit  par  un  incendie;  en  le  déblayant,  ou 
a  d'TiHiieil  beaucoup  de  cendre»  et  de  charbon*.  Voici 
laa  principaux  objets   I r«n r  lues  ; 

beaucoup  dfl   fnîlfla,  les  DMi  creuses  en  forme  de  fal- 
plales,  avec  deux  rebords,  ayant  en- 
viron  kfi  centimètres  de  InnfHiilf  sur  33  de  largeur 
«■I  l\   ù  'i   d'épaisseur;  plusieurs  morceaux  de  colon- 
rtttUlU  en   pierre,  ayant  au  cnriiuiélrr.i  de  diamèln-, 
ornés    de    moulures;    quelques    GnMnNtttl   de   peiu 
lur«>;    tes   iiUiiTeaiix  de  deux   pierres  plates,  polies, 
rondes,  pouvant  avoir  i  mètre  de  diamètre,  garnies  de 
iiiiMiiiiio  <t  p*icées  au  milieu  d'un  trou  rond  d'erm 
ron  10*  *  'eulimêtres  de  diamètre;  beaucoup  de  < 
d'animaux  de  différentes  ffpfam ,  Boira  autres  de! 
de    cerf   d'une  j;i  indu    dîlDWMOa    e|    d'aiilcs    umi'- 

»  Ja  lete  d'aoïniaui  difficiles  a  déterminer; 

I  nanti  le  de  ferrements  de  formes  diverses  dont  il 
est,  prinr  la  plupart,  impossible  d'expliquer  l'ui 
tant  ils  ont  l  d>  t  -i  nu»  s  par  le  b  u  et  par  lij%ydation  i 
CQpend-Hil  M  GTOti  reconnaître  nue  grille  et  un  chan- 
delier de  fer  à  Iroin  ]  plusieurs  brandies;  des 
fragments  de  poterie  noire  assez  i  mt  mor- 
ceau dfl  **H  d     I                                        pielques  pierre* 

>  et  rondes,  eu  espèce  de  pirrre  volcanique,  de 
\:\  cantûnètaai  de  diamètre  ml  d'un  côt 

surface  oonotfi  il  da  l'autre  nue  surface  convexe  î  ces 

pierres  éfetMAl  MOI  iflttla  le-   « ules  d'un  moulin  à 

bras;  la  tète  d'une  statue  en  pirrre  et  la  moitié  inf 
du  corps  d'une  mitre  llalue,  au'si  en  pin 

ut  un  homme  as>is;  «(iniques  médailles  de  hrtUtt 
de  différent- s  jfWfUÊ»  ||  Mtojtn  ég§*   (îruude   el 

d'un  andeo  ptiouri  Al  l'»«dre  do  Cluny.  main- 
m  mi  p  ii  BtinJ     liutittt  lin  du  vi"  liêetat 

plan  |«r  trois  abatd 

de-four;  au  earre  du  transept.  COBMtt.  «air  1  rompes 
portée  par  quaii  .  dont  les  doubteanx 

retombant  sur  dos  pilastres  ,i  impostes;  bras  voûl 
lierc^au,  couinmniquaot  av.     i.   i.|     pfm  l|f§Of{IU  la 

i  par  de  BBsfia paasagni  flfl  plein  cintre  prali 
derrière  les  pil i  .  jh-i  i !••  chai* 

pelle,  du  commencement  du  xtV  «iècJe,  têÙJêê  WÊi 
CTOi*  •    d*Ogives  prismatique*:  ciel  el 


rées  in  r*'pn  j» •iiiaiiiuis  de   Dieu  le  Père  et  des  nni- 
maux  symboliqu»  de,   pieu 

mulaire  ,  a  demi  effacée,  du  m*  siècle?  sur  laque!: 
distingue  encore  un  écu  a  un  rlonrom  Fenêtres  cin- 
trées, fort  étroites,  paftéM  tres-liaul  à  la  nef;  l  BJlildbl 
bras  et  des  absides  latérales  de  même  forme  mais  plus 
(fraudes;  relies  d<;  l'abside  centra] ►*  ief , 
vitraux  inoderms;  telle  de  la  chap*  lie,  ft<s|hiqin>  ,i 
remplajço  llanïboyaul.  I  !  l^rl  himple,  mais  d'un 
grand  caractère;  portail  cintré  da  dem  btadtmi  en 
n  tui!  •*  par  un  cordon  asseï  saillant,  retom- 

I  pltatraié   iuq«»sliiH;  an-deLHsii>,  nu 
liritri',  puis,  pfatbnit,  une  fenêtre  interrompant  une 

ou  tenue   par  des  modillous   iniiti' 
criQlre-forls  plats  montant  fWtyrîi  \n  b&ÊE  du  b 
nuinpiée  pr  une  coruulie,  dont  le  milieu 

aussi  garnie  de  roodi lions;  aux  angirs  de  la 
laçaile,  contre- fuels  plats  à  iruis  ntrnites,  lalnl- 

,  i    Gôofat-forti  plots  aux  diverses  | 
..  Vu  deasns  de  la  coupole,  dodia  Barrémoan, 
mai*  plus  moderne  que  IV^ise,  percé  sur  elunpe 

i\   baiai  cintrées  À   moulures  séparées  par  des 
<f ilonne lies  à   chapiteaux    sculptés  de   feitilbs    i 

au-dessous  des  baies  esl  un niche*  mfUM  d 

(KBona^  une  cornirbe  sernblnbïe  soutient    u 

i .»  . .  i; .  ic-j n  de  aaiiil  [ntberl  dan* 
troeehèaM  inaîgsBffimiOi  9tatM  de  la  Vierge,  du  v\" 
tiède,  en  pierre.  Croix  di  nrocession  du 

.nenl  du   XVI-  «ii'eb*.  Ititdl   I'  ptftit    nrienlal"  fa 

vieux  cbàteau  de  la  Fcrte-lUiauderori,  avec  FrMOMlll 
de  seulpUire  An  vjt    siècle,  conservée  dans  la  rw 
Iruclion  dt  de   tanctenn     |  re  l*arooiiie 

du  comté  de  rTfi  (|<NI  qui  sutuuiui<  081 

>ub»li  rernmeiiL  ronslniû,  avec  bttUtiQI 

aiti,  rLn IIS  le   |ly|.    ilu 

i  .  fa  curant  les  fossés  du  cbdleau,  on 
i  iroii\i>  mic  grande  quantité  d'armes  brisées,  d'épe 
ions,  de  fragments df armures,  d'étriers,  aie,  «tc^daa 
ittvefaai  époooaa  do  n 

ut  m  restât» ration  dans  N.,  pJ  I 
—  Quelques  maisons  du  liourj;  do  (diantenay  d 
de  la  Lhique,  ainsi  que  le 

bâtiment  carré  qui  était    la  demeure  du  pneui 
GtfJsdtJagil  |  lor»i*|J,iju  wi' ^.«lo,  restant  de  ran- 
cien  p  Mi 

LANGERON.  Ép,  caitiam  Daj  BMafki  WNi  dbn 

uo  champ,  près  du  [«arc  de  Lan;;eron,  ont  for  *! 

okiCi  places  u ï>;}«lièran»eni 
d'aniroma  iraient  in  ni  i  mètre  $  7  1 

nn'lres  da  lone/i  ur;  le 

septième  n'avait  que  -.►  <i>nliiuètres  de  In, 
Lumbeaiax    étai<  ils  en    moellon    brut    sans 

1  ni    n»u\-  ri  de  pirrrres 
plates,  Lui  les  contre  les  autres  en  forme  de 
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toit;  on  trouva  dans  ces  tombeaux  des  ossements  bien 
conservas,  beaucoup  de  bracelets  en  bronze,  des 
fibules,  etc.,  etc.;  tous  les  squelettes  avaient  la  tête 
à  l'orient.  j|  Ep,  romaine.  Il  y  a  quelques  années,  ou 
voyait  de  nombreux  vestiges  d'une  voie  romaine  qui, 
allant  de  Decize  à  Sancoins,  traversait  Langeron;  cette 
voie,  qui  se  nommait  et  se  nomme  encore  le  Chemin 
de  la  reine  lirunechon  ou  Brunichon ,  traverse  quelques 
localités  dont  les  noms  rappellent,  soit  d'anciennes 
superstitions  comme  la  Bonne-  Fère,  soit  la  nature  du 
chemin  lui-même,  comme  la  Métairie-Ferrée,  Dans  le 
hameau  de  Obéré,  situé  au  nord  de  la  commune  et 
traversé  également  par  l'ancienne  voie,  se  trouvent  de 
nombreux  mais  info  nues  débris  qui  annoncent  un  éta- 
blissement considérable  détruit  depuis  longtemps;  ces 
vestiges  sont  trop  informes  pour  que  Ton  puisse  rien 
conjecturer  sur  Page  et  la  nature  des  constructions 
dont  ils  ont  fait  partie.  ||  Moypti  âge.  Eglise  parois- 
siale de  Saint-Marlin,  xvi*  siècle;  plan  rectangu- 
laire. Deux  travées,  Tune  servant  de  chœur,  voûtées  à 
croisées  d'ogives  prismatiques  fort  lourdes,  retombant 
sur  des  consoles  à  moulures;  arc-doubleau  à  pans  cou- 
pés; aux  clefs,  deux  écussons  :  l'un  aux  armes  de  Bour- 
bon, l'autre  d'azur,  à  trois  étoiles  d'argent  (Andrault 
de  Langeron).  Fenêtres  gothiques  à  remplage  de  me- 
neaux. Sous  le  chœur,  caveau  sépulcral  des  seigneurs 
du  lieu,  renfermant  encore  un  cercueil  et  des  osse- 
ments. On  y  lit  les  épitaphes,  autrefois  placées  dans 
l'église,  de  noble  et  puissant  seigneur  messire  Pierre  An- 
dravlt  de  Langeron ,  chevalier  de  Vordre  dv  roy,  gentil- 
homme ordinaire  de  sa  chambre,  seignevr  de  Lange- 
ron ,  etc. ,  mort  en  1616,  et  de  noble  et  pvissante  dame 
Esu.ée  de  Covlombier,  sa  femme,  morte  en  160 5. 
Clocher-porche  moderne.  Contre-forts  saillants.  Retable 
du  commencement  du  xvn'  siècle,  provenant  de  l'an- 
cienne église  du  couvent  de  Lorette  (  Allier  ).  — 
Grosse  et  haute  tour  ronde,  pénétrée  par  une  autre 
tour  aux  trois  quarts  engagée,  dont  il  est  assez  difficile 
de  préciser  la  date,  à  cause  de  nombreux  remanie- 
ments, xi v"  ou  xv*  siècle;  petit  appareil;  murs  de 
a  mètres  d'épaisseur;  restes  d'un  chemin  de  ronde 
sous  le  toit  plat  moderne;  toutes  les  ouvertures  mo- 
dernes; au-dessous  de  l'une  des  fenèlres  du  premier 
étage,  écu  ovale  effacé  soutenu  par  deux  anges,  xvif 
siècle.  Près  de  la  tour,  tourelles  d'angle,  du  xvn*  siècle, 
de  l'ancien  château  récemment  détruit.  (Dessin  du 
château  de  Langeron  dans  N.,  pi.  CXV.)  —  Quelques 
maisons  du  moyen  âge  dans  le  village;  celle  dans  la- 
quelle est  établie,  la  mairie  date  du  commencement 
du  xte  siècle.  (S.  M.) 

LIYHY.  Ep.  mérovingienne.  Tiers  de  sol  d'or,  por- 
tant au  droit  la  légende  -+-  cambortrsc  pago,  trouvé  à 
Livry  en  i8-'i 5.  jj  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de 
Notre-Dame,  xm*  et  xve  siècles;  plan  en  croix  avec 


I     saillie  d'une  chapelle  au  nord.  Chœur,  à  chevet  plat, 

!  voûté  sur  croisée  d'ogives,  rondes  à  arête,  ayant  pour 
supports  des  consoles  décorées  de  masques;  à  la  clef, 
une  croix  fleuron  née  au  milieu  de  feuillages;  peintures 
du  temps  fort  effacées  à  la  paroi  sud;  trois  fenêtres 
gothiques  :  celle  du  fond,  en  partie  bouchée  par  la  sa- 
cristie, du  xv*  siècle ,  les  autres ,  en  lancette,  de  la  cons- 
truction primitive  ;  dans  l'une  de  ces  dernières,  fragment 
d'un  vitrail  du  xiv*  siècle  :  la  Vierge  accostée  de  deux 

j     ilambcaux;  carré  du  transept  voûté  comme  le  chœur; 

1  chapelles  formant  les  bras ,  autrefois  voûtées  sur  croi- 
sées d'ogives  dont  on  ne  voit  plus  que  le*  retombées. 
Nef  non  voûtée.  Membrures  prismatiques  et  fenêtre 
gothique,  garnie  de  restes  de  vitraux  du  xvi*  siècle, 
dans  la  chaprlle  des  fonts;  fenêtres  gothiques  ou  mo- 
dernes à  la  nef  et  aux  bras.  Portail  moderne.  Contre- 
forts saillants,  renforcés  au  xv*  siècle.  Corniche  de 
feuilles  en  tablées,  petits  modillons  el  deux  masques 
du  xm*  siècle,  au  chœur.  Au-dessus  du  bras  nord, 
clocher  carré,  percé  à  son  étage  inférieur  d'une  baie 
du  xv*  siècle,  puis,  au-dessus,  de  deux  baies  cintrées 
simples,  el  terminé  par  une  lanterne  octogone  percée 
de  huit  baies  en  lancette  bordées  de  tores;  au  xv*  siècle, 
ces  baies  ont  été  garnies  de  meneaux;  petit  toit  peu 
élevé  sur  la  lanterne.  Dans  les  bras,  deux  consoles 
décorées  d'écussons,  l'un  à  deux  girons  et  un  chef 
chargé  de  trois  couronnes  (Jean  d'Estampes,  évêque 
de  Nevers,  i/iA5-iA(m),  l'autre  à  une  bande  accom- 
pagnée de  deux  coquilles.  Statue  de  la  Vierge,  du 
xvi*  siècle,  ayant  sur  son  socle  un  écu  de  gueules,  à 
deux  bras  adossés,  surmontés  de  deux  couronnes  ran- 
gées en  chef  et  une  bordure,  le  tout  d'or.  (Dreux 
Godard,  chanoine  de  Nevers  au  commencement  du 
xvi*  siècle.  )  —  A  Aligny,  petit  château  du  xvi*  siècle 
dont  il  reste  encore  un  corps  de  logis  et  une  tourelle 
(S.  M.). 

LUTHENAY-LXELOUP.  Ep.  romaine.  On  voyait 
autrefois  à  Luthenay  un  marbre  portant  cette  inscrip- 
tion ara  iovis.  On  y  a  découvert  dans  un  jardin,  an 
milieu  du  village,  les  substructions  d'un  établissement 
gallo-romain  assez  important;  un  hypocauste  bien 
conservé,  divers  objets  antiques  et  deux  monnaies  d'or, 
l'une  de  Valentinien  III,  l'autre  de  Majorien,  furent 
trouvés  en  ce  lieu.  (N.  —  B.  S.  N.,  a*  sér.,  II,  3,  10, 
i  3  et  ia5.)  ||  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Aignan,  première  moitié  du  xne  siècle;  plan  rectan- 
gulaire terminé  par  une  abside  semi-circulaire;  la  nef, 
autrefois  flanquée  de  bas  côtés  terminés  par  de  pe- 
tites absides  en  cul -de- four;  il  reste  une  de  ces  ab- 
sides, maintenant  détachée  de  l'église,  et  des  pans  de 
murs  des  bas  côtés.  Abside  en  cul-de-four;  ses  parois 
garnies  de  neuf  arcades  aveugles  portées  par  des  colon- 
nettes  à  chapiteaux  fort  simples,  dont  la  base  est  enga- 
gée dans  un  st  v  loba  le  continu,  des  fenêtres  cintrées 
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tassons  trois  ilr  ir.s  arcades  plu>  large*  que  les 
aulres;  les  murs  du  tlneur,  roAté  an  boitcau 
doubleeux  mi  pHejfi  trca- 

•  i • . r i r  il  reste  des  Lra<  i 
petites  fenêtres  romanes  ta  sud;  on  roil  arcs, 

Menant  bourbes,  qui  mettaient  la  nef  en  cjumuiu* 

H  ii   IV4  *    kl    I»  i"   i  ûtés.  Poj 
les  L'abside,  décorât  extérieurement  d'une  orrai ure 
pareil] •■  i  celle  de  Tinii  ii -ut,  ci  dit  colonnes  *  jugées 

I i  contre-forts;  modïllnus  de  masquas,  Au-dessus 

du  eharaf,  clochai  mot  iu  premier  étage,  de 

beîei  gothiques  et,  m  second,  de  haies  nénÉh 
i  pyramidal 
Foui  '»'  :  ente  octogone,  dont  Pun  des  pans 

cal  |n  i  Liiic  petite  les  autre» 

pem  décoré*  des  Egarée,  sculptées  eu  bas- relief,  du 
Christ,  de  li  V  Deui  clo- 

ebesatec  iascriptîacii .  l'une  de  i  San,  l'autre  de  161a. 
—  Château  de  RoeemoD^  du  un'  siècle.  Tune  des 
plus  belle*  mines  féodales  du  dénartameul  :  peJy| 
îTrégulier  flanqué  de  neuf  grosses  tours  mondes,  Inlu- 
tées  à  leur be se,  dont  sept  subsistent  encore,  et  d'un 
portail  carré,  percé  de  flan»  Les  ooarttnai  oui  1  mè- 
tres d'end  tue  partout,  garniture  de  cor- 
beau appliquées  contre  les 
tours;  reste*  du  chemin  de  ronde;  meurtrières  longues 
et  étroites.  Intérieur  «Mimplélemeul  ruiné;  piécei 

liai  lai  tours,  Chapelle  ventée  en  berceau  brisé, 
jivci*  arcs-doubleaui  sur  colonnes  engagées,  a  l< 

rieur  de  portai);  rietej  anoflttralna.  1  Vue  de  Ro- 
semont  dans  ri,  pi,  Ml.)     Ép.  moditm*.  < 
Mariguy,  beau  portail    du    \\u'  siècle.   —  Château 

fTUielonp,  daté  de  1606,  el  ûonstmit  sur  une  hahi- 
laiton   plus  ancienne,   dont  on  voit  encore  quelques 
leanà  croisillons  (S,  \|.), 

MAHS-SUl  -ALLIKII.  /  On  trouve  fré- 

«|iieiiiijieui  en   divers  Ueui  de  celle  commune   des 

tuiles  à  rebord  et  flo*  antiijmVi  gallo  f nrnaiajej du  tour 

1/  ,. -j  ,  :,   1  m  ieusi  église  d'un  ancien  prieuré 

(ordre  de  Cluny),  maintenant  paroissiale 

1,  m*  et  m*  siècles;  plan  en  crois,  figuré  seule- 
ment flans  l'élévation  de  la  foéte,  terminé  par  une  ah- 
aide  l'Ile  abside  voûtée  en  rul-de-lour 

oreese,  'N-coréo  d'une  moulure  biJietée  et  denfc 
•uodilbmM,  deeeiMnl  de  petHea  ircatures;  fenêtres  re- 
ftcnx  tiatéai  de  eneenj  t^uiées  en  berceau  I 
douhleaui  retombant  *ur  de»  colonnes  engagées 
dans  la  murai fie,  qui  est  décorée  d'une  arcature  irré- 

raneepl  umlé  en  coupole  au  carré,  on  -1 
Iwrccau  m  bin>,   qui    Initient  seulement   un  étroit 
passade   enlre   la  nef  el    le  sanctuaire.   Trctl    tu 

de  re'i  ateo  bu  oMée,  Tantea  les  voufej  eu  h 

brisé  sur  des  arcs-doubleaus;  les   douhlcaux 
grande  voûte  sont  établi»  sur  thipltlalfaj  qui  ont  pour 

rrt, 


appui  le  tailloir  de  grosses  coton 

doublée*.  1 

les  bas  côtes.  Portail  en  saillie,  ej  (Mme  dfl 

Pinelles   et 

des  pilastres  wnoeiél  ilptdl 

d'eau,  de  palmes  el  de  Eineetna  sortant  de 

rueuses;    !   l  I   ,    -     l  Kl  B   snp  !  1 

le  tympan  :  l'Jéeua^bi^ bénissant  daoe  «ne anréotii 

rois  MM  nimbe  sur  la  tête,  les  quatre  ané* 

1  oHques  sut  orects,  ei  troti  i-, 

oeUede  leinl  Pierre,  rnconnaieeible  à 
la  double  clef;  -i"  une  figure  de  monotrede  la  boncoe 
dutjuel  s'échappe  ni  d  .    Gontm-lbrli  | 

loîiités  au  sommet,  remplaces  a  Tubside,  «loul  Vr\U<- 
esl  à  pan  parties  i-uloitucs  prolongées 

jnsquu  une  corniche  qui  a  pour  ornements  des  mo- 
dillous  Stulptés,   fto<  1  detfUe  la  coupole 

du  Iranaapl  :  dent  étages  perces  de  bâtes  rintrétni  4é* 
oltes  bîltetées  et  de  coîon- 
neties  w  aeeond  étage^  Loti  en  pyraondean^d 
d'une  eorniche  a  tnodilkmi  Statuoen  pierre 

d'un  ninl  évoqua.,  \.  \  ni  bti  \ mêle  de 

cette  :.\lll.  — s.  M.  -  B\S,  N .. 

I,  31 

IN  I-l*\ni/i:  (K-CIl  \TKL. —  fc>.  rnm«.iie  lir. 
voyait  encore,  il  \  a  p+,11  d'aunéof,  an  milon  dej  boil 
de  S.imt-Pame,  un  long  fragment  île  la  roâc  POC 

all.nM  de  D  icoius,  Àui  environe  de  Villar», 

on  rencontre  fréquemment  des  tnifei  a  rebonf*,,  dm 
poteri  ■  1  d'autre!  onjea  entiojttee;  des  mOTcenns  de 
qaeeaiqnea  du  Bas-Empin  alemeni  en  ce 

lieu  font  penser  qu'il  y  eut  la  un  étabJîatonieni  gajfe* 
Ramain  o?une  certaioe  importance-  tfoeen 
paroissiale  de  Sai  ut-Fa  triée,  nu*  siècle;  nef  et  chœur 
terminé  par  une  abside  ■emi^tircuUiîre.  Abside  %oû- 
tt-e  en  cul -de -four  lrè*-ele\e  ;  son  entrée  soutenue 
par  un  arc-donbleau  sur  pilastres,  dont  t'impi »-i 

duo  su  tour  de  rbémii 
de  trois  marches;  fenêtres  relailei,  on? estas  sous  des 

.  s  miir  ea  portéi  1  par  des  eolnoiM  - 
Dvtis  du  ehoand 

arca-dnubleaiit  sur  roi  ou  ries  engagées  h  chapiteau* 
fort  linplea.  Nef  plafonnée;  à  sa  paroi  sud,  restes  de 
peinture  .1     1 1  lin  du  %v*  siède  ou  du  ut  , 

les  li;;urea.  Sous  le  c\uà  ur  et  l'an 
par  un  bémîeydc  un  peu  prolongé 
^•i  partagea  en  \t 

portées  aur  des  irét  éteblii 

huit  autres  colonnes  appliquées  aui  pernii  et  engagées, 
■X  leur  base  uLhaie  a  deux  degrés  qui 

1 de  ai  fr\pie   Grandi  rhapiiaini .  dont  dam  lonl 

yaloridi  al  bui  curieuii  leur  oorbeiBe  oflr 

suivants  :  un  cent  uque,  sem- 

blait! 
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et  perçant  de  flèches  un  cerf  qui  fuit  devant  lui;  une 
femme  à  longs  cheveux,  recourbée  en  cercle,  tenant  ses 
pieds  dans  ses  mains;  un  hibou  sur  une  sorte  de  per- 
choir; un  homme  barbu  faisant  des  tours  de  force;  une 
tortue;  un  vieillard  barbu,  coiffe  d'une  calotte,  assis, 
les  pieds  sur  un  escabeau  ,  tenant  deux  bourses:  le  dé- 
mon, sous  la  forme  d'un  serpent,  lui  parle  dans  l'oreille  ; 
une  sirène  à  deux  queues,  les  cheveux  épars;  un  per- 
sonnage court-vétu ,  les  pieds  chausses  de  souliers  et  la 
tète  couverte  d'un  béguin,  remue  le  contenu  d'une 
énorme  chaudière  accrochée  devant  lui  ;  un  animal ,  un 
âne  peut-être,  pinçant  de  la  harpe;  un  singe  à  télé 
humaine  grimaçante,  jouant  du  violon;  un  serpent. 
(  Voir  E.  —  S.  M.  —  N.  pi.  C V.  —  Bulletin  du  Comité  dos 
art*  et  monuments,  II,  p.  6gb.)  Dans  la  cryple,  tombe 
plate  gravée  de  messire  Amis  Soleminx,  curé  de  l'en- 
droit, mort  en  i35o?  personnage  en  chasuble  ronde, 
tenant  un  calice,  sous  une  arcade  gothique.  Statue  du 
xv'  siècle,  en  pierre,  d'un  saint  évéque.  Portail  en 
saillie  :  deux  bandeaux  cintrés  en  retraite,  l'un  décoré 
de  palmettes  et  d'entrelacs,  l'autre  de  simples  mou- 
lures et  de  têtes  de  clou;  colon  nettes  à  chapiteaux 
sculptés  d'entrelacs  et  de  figures  monstrueuses.  Trois 
fenêtres  cintrées  ouvertes  au-dessus  du  portail.  Nef 
en  partie  refaite;  modifions  unis  et  arcs  cintrés  de 
petites  fenêtres,  maintenant  bouchées.  Au-dessus  du 
chœur,  clocher  carré  percé  de  baies  cintrées  simples 
et  couronné  par  un  toit  et  une  petite  flèche.  (Vue  de 
la  crypte  dans  N.,  I,  XXIX.)  —  Emplacement  en- 
touré de  fossés  de  l'ancien  château.  —  Ancien  château 
de  Villars,  servant  maintenant  de  basse -cour,  com- 
mencement du  xiv'  siècle  :  plan  barlong  entouré  de 
fossés;  quatre  tours  rondes,  aux  angles,  et  deux  car- 
rées, au  milieu  de  chacun  des  grands  cotés;  portail  dé- 
truit. Les  tours  et  les  courtines,  auxquelles  sont  adossés 
des  bâtiments  modernes,  découronnées  et  couvertes  de 
toits  modernes;  quelques  meurtrières  longues,  traver- 
sées par  une  fente  horizontale  élargie  à  ses  extrémités; 
baies  refaites,  sauf  l'entrée  de  la  chapelle,  dont  le  tym- 
pan est  tréflé;  murs  épais  de  1  mètre;  pièces  voûtées 
dans  les  tours.  On  a'trouvé,  en  curant  les  fossés,  des 
épées,  des  fragments  d'armures  et  de  cottes  de  mailles, 
beaucoup  de  fers  de  flèche  du  xiv'  et  du  \v*  siècle;  ces 
objets  sont  conservés  dans  le  château  neuf,  grande  ha- 
bitation construite,  vers  i8ao,  au  sud  de  l'ancien. 
(Vue  restituée  de  l'ancien  château  de  Villars  dans  N., 
pi.  CXVIIf.)  —  A  Longe,  traces  d'une  enceinte  car- 
rée de  fossés,  vestiges  de  courtines  et  d'une  tour 
d'angle  indiquant  l'emplacement  d'un  petit  château  de 
la  fin  du  xin*  siècle  ou  du  xive  remplacé,  au  xv',  par  un 
corps  de  logis,  à  fenêtres  en  accolade  et  à  meneaux  en 
croix,  dont  la  porte  est  défendue  par  une  bretêche; 
cheminées  décorées,  au  xvic  siècle,  d'écussons  sculptés  : 
l'un  à  un  chevron ,  chargé  d'une  coquille  et  autrefois 


accompagné  de  trois  croissants  qui  ont  été  mutilées; 
un  autre  écarteié,  aux  i  et  4,  d'un  chevron,  charge 
d'une  coquille,  accompagné  de  trois  croissants,  au  s  , 
d'une  fasce  accompagnée  de  trois  trèfles,  et  au  3  de 
six  coquilles  (armes  simples  et  avec  écartelures  d'al- 
liances de  la  branche  lyonnaise  de  la  famille  dé 
Lange); un  troisième  â  six  coquilles,  posées 3,  a  et  i 
(de  Vinols).  (Vue  de  Lange  dans  N.,  pi.  GXV1II.) 
—  Petit  château  de  Tâches,  du  xvi*  siècle  :  maison 
carrée  très-haute,  a  toit  élevé,  flanquée  a  une  tou- 
relle d'escalier  à  pans  coupés;  marmousets  à  la  nais- 
sance des  remparts  des  pignons;  au  haut  de  la  porte 
en  accolade,  défendue  par  une  bretêche,  écu  â  bords 
contournés,  tenu  par  deux  anges,  parti  d'un  chevron 
chargé  de  trois  besants,  â  un  chef  chargé  de  trois 
étoiles  (de  Tâches)  et  de  trois  feuilles  de  houx?  à  une 
étoile  en  abime;  au-dessus  de  Fécusson,  cette  inscrip- 
tion en  lettres  capitales  ornées  de  forme  bizarre  : 

II1RVX  VAVI/T  QVA  LHliYS 
A   LORE1LLE   V.SG  PORTIER 

quelques  meurtrières  destinées  au  tir  des  armes  à  feu. 
Belle  cheminée  en  pierre  sculptée,  présentant  un  écu 
de  la  famille  de  Tâches,  entouré  d'une  guirlande  de 
feuillages,  et  diverses  sculptures  allégoriques.  —  Pe- 
tite chapelle  de  saint  Georges,  convertie  en  maison 
d'habitation ,  xvi*  siècle  ;  deux  fenêtres  gothiques.  — 
A  la  Chasseigne,  enceinte  de  fossés  renfermant  des 
bâtiments  de  différentes  époques  sans  caractère,  sauf 
quatre  tours  en  moellon,  du  xvi'  siècle,  dont  deux 
flanquent  le  portail  de  l'ancien  château  fort  remanié. 
Dans  un  corps  de  logis  barlong,  cheminée  en  pierre 
du  xvi"  siècle,  décorée  d'un  écu  à  une  fasce,  chargée 
d'un  lévrier  courant,  accompagnée  de  trois  glands  (de 
la  Chasseigne)  et  de  divers  ornements  sculptés.  — 
Aux  Petites -G  ranges  et  â  Roussy,  petits  manoirs  du 
xvi*  siècle.  ||  Ep.  moderne.  Une  chapelle  ruinée  v.i 
quelques  î-estes  d'un  petit  manoir  converti  en  ferme, 
du  xvi°  siècle,  à  Soultrait.  —  Vaste  et  beau  château  . 
récemment  construit  à  la  Chasseigne  dans  le  style  du 
xvV siècle.  (N.  —  E.  —  S.  M.) 

SA1NT-PIERRE-LE-MOÛTIER.  Ép.  celtique.  Dans 
le  champ  de  Maltrpncé,  entre  Saint -Pierre  et  Cou- 
gny,  près  des  restes  d'une  voie  romaine,  on  découvrit , 
en  1 8^7,  un  tumulus  construit  en  pierres  plates,  de 
forme  circulaire,  et  ayant  9  mètres  90  centimètres 
de  diamètre  sur  a  mètres  de  hauteur;  il  renfermait 
cinq  tombeaux,  dont  deux  petits,  construits  en  pierre 
sèche;  les  ossements  bien  conservés,  toutes  les  tètes 
â  l'orient;  bracelets  de  cuivre  et  objets  en  corne. 
Il  Ép.  romaine.  Restes  de  voie;  monnaies.  ||  Moyen 
âge.  Remarquable  église  d'un  ancien  prieuré  conven- 
tuel de  l'ordre  do  Cluny,  maintenant  paroissiale  de 
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Saint -i  tae  et  lin  lin  \ n r ,  evec  enan 

:  plan  rectangulaire,  cttai  tatrquee 

mrnl   rlatis  P  élévation  ailiies 

do  thti'ir,   i  . lu  ^  t  plat,  et  «le  rii»(|  chapelle*,  dunl 
«|tinii  e  euend  bI  nu.-  eu  oord;  cette  ègnee  rien!  i 

Chœur  fort  élevé,  voûté  en  berceau;  fenêtre» 
dis,  actuellement  bouchers,  an  mur 
«tu  fond.  La  coupole  du  carre,  remplacée  pur  un  pla- 
fond ,  etatt  portée  par  trois  en  I  i  tntroi  èl  I 
trieme  gothique,  refail  nu  lui*  liècte;  pilaires  à  im- 
portes décoré*  *!**  inouJure*  et  rit-  !i]|l.  il. s  Dana  le 
bras  sud,  a  r«l,  chapelle  routée  m  bereeeu;  de  fauta 
celé,  passage  voûté  oonduinnl  tti«  et  dans 

lequel  m'  trouvait   l'entrée  «l««   I  •  nq  travée*- 

Je  M  ■  -i  >,  dool  Celui  du  nord  refait,  m  la 

Indu  tin' siècle,  après  un  incendie  oui  avait  détruit 
une  partie  de  l'église.  P  ||  uef«  bai 

Nid  roulé  d'arête, avec  arcs-dmtbleaux  pliil- 
jnl.isi  ii-  <ra*écs 

es  mu  croisées  «r'''j^\'i>  modes  por- 
sjue  Je»  irnt-nViHiMeiin  goiniqu 
abattue,  pu  dei  cefannetini  et  des  |  uapi- 

teaus  de  feuillages  indigènes  d'un   travail  grossier. 
Piliers,  garnis  de  colonnes  engagées  sur  la  nef  et  de 
pilastres  sut  ]&  Lis  cotés,  reliés  entre  eux,  au  sud, 
par  ciiu|  ai  cadea  •  iniréee  de  ta  oonatmctîon  primitif 
.m  nord,  [  arcs  bric  -  reJaiti  eu  un'  - 

cnapîl  ieui  à  tailloirs  épais  ornés,  de  billolles 

liles  arcaturea,  se 
végétales  ou  offrant  des  i  as  :  un  roi,  cou- 

télé  d  atnntra  à  la  main,  enlre  <b-ux  p<  \ 
nages  assis,  qui  gesticulent   cl   qui  semblent  causer 

loi;  deux  domines  chassant  un  cTOCOdik; 
hommes  luilanl  eueemble  :  L'un  a  saisi  h  barb 

ui  de  Paul  un  homme  et    U 

iiluanseut  ri  deui  autres   bon  IDUtanl  OU 

béton  (deux  bemmes  se  regardant,  derrière  eui  une 
i  joueur  de  Ijw  assis,  puis  un 
mdnidu  portant  un  objet  difficile  à  déterminer,  enfin 
un  homme  tenant  OU  ranj  lui,  par  une 

IC  qui  entoure  le  roi  de  T. mimai;  on  lit  sur  le 
tâtlli  ii  de  <  e  chapiteau,  en  letii  es  capitales  mêlées 
i  :  rivisem  aitiLare  ri^i?s*f  raari,  chacun  de 
nom*  inscrit  eu-deasouj  de  l'un  des  personnage* , 
dnajnni  de  foun;  nn  homme  aeeii  près  de 
deux  autre  personnage  et  un  ange  nimbé. 

\  Otr  le  dessin  de  deux  de  ces  chapiteau*  historié*  dana 
(t.,  pi  t.V  )  Grandes  fenêtre*  rintenen.  Dîne  le 

iptte   de    lionntttc  du, 

m  (U  lannastf  lésa***  i 

atlvtirtit ,   morte  en   lh*]$\  au  milieu  île  la  rlall> 
contourne  i'ëpitapbe  fraDtaiee,  o 
sons,  Put)  .  chargée  d'un  cosur  el  accompa- 

gnée ne  Irntf  croisetle*  (du  Mettent),  feutre  nm 


aaènani  mnee  ni  d1»*  oiaeenl 

(Bardin),  ensuite  celte  msctipti" 
,  navi  en»  i 

I    >VHI>» 

■anaint  tia*l>  \t  itens  i 
naami  i*  entmotos  sinra  ia» 

ui  snanrti  irai  roi  »>  mm 

Il  m  mm  nm. 

Sous  le  rhu'iir  régnait  jadii  une  crypte  romane  assoi 
curieuse,    toûlé«i    en    Liereeau   i 
enfeita,  taminee  pat  ;  etie  e  été  majben- 

ranjajnenl  comH\  e  j  la  i 

cnanallee,  sneeaeaîveennnJ  ajpuiées    mx  flancs  de  rédi- 

i'  '*es  sur  croisées 
d*egiirea  prîamatjquei  avec  relnmbees  ornéca  de  acnlp- 
tnroi  dit  erses;  â  le  enaj  1,  deux  de  ce*  consoles 

décorées  de  petite  pefaoooaj|ea  ;  un  béoddtcttn   tenenl 

un  rubun  sur  li»qnel  on  lit  :  wnn  iîrv,  en  itii- 

niiscuh's  ;;n|l!iqnr-v,  „\rr  un  nrur  «Mu;  ,,  ta  |.l.io>  du 
mol  »  et  un  i  lu  luiillioge  royal  de  Sainl-Fierre, 

en  costume  tréa-bien  rmdu,  U-riant  ausai  QM  (h 
diflîcile  i  déchiffrer,  lian*  eée  cbapeUea,  percés 
[exkétreagothtqu  "ment 

Oirneenentéeâ  et  quelques bea-reKefsd^na  Imui  travail. 
irtjcnliei  une  Vi  ni  P  enfant  Jésus,  eo- 

loiuée  d'anges,  dont  Tun  porte  au  col  un  rosaire. 
Statue  Lujnuhure  **n  pierre  d*un  relîgMUi  de  l'ordre 
de    Saint  -  lU-noit ,   suis  duulr  d'un  prieur  dr   Saint- 

Uuùliec,  de  la  fin  du  ^  In. 

courir  et  d'un  travail  lisse/ 
arcade  dont  l'intrados  offre  plusieurs  rubans  acn 

avec  <*•[{>>  daviaa  an  lettres  mtoiucules  gothiouei 

guudê  wmtn      tutL  il  ftrrirlefiial  en  saillie  , 

■lu  un    m 

tombant  sur  un  entablement  de  feuiliagee  indigènes 
porté  par  deî  colounettesi  aiiHli^su^,  une  ardlird 

lomli.es  de  inasqttN,   el    UtMl  i  !■*)- 

aVie-benn  pnrlail  ouvrant  ilans  le  bras  nord  de 
la  ernj  I  une  archi\ij||» 

gothique,  ornée  de  feuilles  d\>.  miln    d'une  grande 
iteaae,  retombant  sut  'I  i  qui  servent  de 

chnoiteaui  eua  colannettea  ;au  milieu  I 
ronné  d'un  nimbe  rroi»e„  assis  sur  un  Lrûne,  bénit  M 
lUnt  un  globe  1  le  Sain  .aire  evan- 

(;elistesf  arcouip  ri  symbolif] 

dans  une  gorge .  livolie,  qonl  ceux 

du  bas  pilant  des  flambeaux,  les  aui 
encensoirs;  lee  consoles  du  linteau  dérorros  de  I 
des  fleuves  do  j.  sentes  par  des  pi 

«oui  naa  tenant  A  lail  entièrement 

pciul4  Dev.in  de  ce  porLsil  dans  Nttll«n44 
forts  plais  laluk^s  au  sommet.  Modulons  grossièrement 

i3. 
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sculptés.  Un  antéfixe,  en  forme  de  croix  nimbée,  au 
sommet  du  mur  est  du  chœur.  Par-dessus  le  carré , 
clocher  carré,  percé  de  haies  cintrées  et  surmonté 
d'une  courte  pyramide  en  ardoise.  Quelques  écussons 
contre  les  murs  des  chapelles  :  l'un,  du  x\Y  siècle,  à 
trois  grappes  de  raisin  (Gascoing);  un  autre,  du  xv', 
à  une  fasce,  chargée  de  deux  étoiles,  accompagnée 
en  pointe  d'un  cliien;  un  troisième  ovale,  parti  d'un 
écarlelé,  aux  1  et  'i ,  d'un  chevron  engrèlé,  accom- 
pagné de  trois  coquilles,  et,  aux  a  et  3,  d'un  fascé 
de  six  pièces,  à  trois  cœurs  couronnés  hrocha rit  sur  le 
tout,  et  d'une  clef  à  double  panneton  en  pal,  l'écu  sur- 
monté d'un  chapeau ( François  Rapine,  prieur  de  Saint- 
Pierre  dans  la  première  moitié  du  xvne  siècle).  Deux 
cloches  du  xv*  siècle  :  la  plus  grosse  portant  des  mé- 
daillons de  saints,  des  écus  bandés  de  six  pièces  (Bré- 
chard  de  Bressolles),  et  cette  inscription  en  lettres 
.  minuscules  gothiques  : 

-f  marie 'suis -nommée 
ov  •  non  •  de  ■  la  •  vierge  •  honorée  • 
contre -ses -ennemi» 'ordonnée  -+- 
mil  •  cccc  -L-v  bressolles 

Les  points  qui  séparent  les  mots  formés  de  l'écu  à  la 
fasce,  chargée  de  deux  étoiles  et  accompagnée  en  pointe 
d'un  chien,  signalé  plus  haut.  L'autre  cloche,  plus  pe- 
tite, provenant  du  beffroi  de  la  ville,  offre  cette  ins- 
cription en  lettres  minuscules  gothiques  :  en  lan  mil 
cccclxtx  me firent  faire  le»  bourg <>y$  et  habitants  de  saint 
pierre  le  moustier,  puis  des  écussons  de  France,  accostés 
de  deux  petites  églises,  avec  cette  b'gende  :  sig-prepo- 
nitttre  tancti  pétri  monasterii,  d'autres  écus  semés  de 
fleurs  de  lis,  à  une  église  brochant  sur  le  tout  (armes 
de  la  ville  de  Saint-Pierre-le-Moûtier),  enfin  ces  mots 
en  grandes  minuscules  gothiques  :  sitnomen  dot  ni  ni  bc- 
nedictum.  —  Bâtiments  claustraux  du  xv"  siècle,  rema- 
niés au  xvn"  et  enfin  tout  à  fait  dénaturés  depuis 
quelques  années  :  grand  portail ,  daté  de  1 64 o ,  décoré 
des  blasons  mutilés  de  Franco  et  de  Navarre,  de  la 
ville  et  du  prieuré  de  Saint-Pierre;  restes  d'un  cjoitre 
avec  dal«*s  du  xvii"  siècle  et  armoiries  du  prieur  Fran- 
çois Rapine,  aumônier  de  la  reine  Marie  de  Médiciset 
aumônier  général  de  l'artillerie  de  France,  parties  de 
la  double  clef  en  pal ,  blason  du  prieuré  ;  assez  belle 
cheminée  ornée  d'un  écu  de  France,  entouré  du  collier 
de  Saint-Michel,  et  de  l'écu  d'un  prieur,  de  la  fin  du 
xvr  siècle,  écartelé,  aux  î  et  h ,  d'une  fasce  et ,  aux  a  et 
3,  d'une  bande,  accompagnée  de  six  croiseltes  lleuron- 
nées  au  pied  fiché,  posées  en  orle.  Au  milieu  de  l'an- 
cienne  salle  capitulaire  se  dresse  une  belle  colonne  en 
bois,  sculptée  de  losanges  et  de  rosaces,  garnie  d'un 
pupitre  et  surmontée  d'un  ange  tenant  l'écu  écartelé 
décrit  ci-dessus.  Contre  la  paroi  nord  de  l'ancien  cloître , 


cette  épitaphe  en  lettres  minuscules  gothiques  de  forme 
bizarre  : 

bignum  loci  maiorum  et  depositi 
gailiardi  berchonieti  qui  sabbati 
ï»q  oclobris  1&96  et  iohanne 
régule  quondam  coniugi  que  leucris 
3o  jun  •  1  /18a  nature  debituni 
pcrsolncrunt'RequHn  Pace* 

Chapiteaux  doubles  du  xm*  siècle  provenant  de  l'an- 
cien cloître.  —  Ancienne  église  de  la  paroisse  de  Saint- 
Babyle,  érigée  en  1287,  ruinée  et  convertie  en  tui- 
lerie, du  xme  siècle,  partiellement  reconstruite  en 
1 5cj5 ,  comme  le  constate  cette  inscription  gravée  en 
lettres  capitales  sur  un  contre-fort  : 

mil  :  cinq  :  CE^S 

QTATRB  :  VISGTS  :  ET 
QVISIE  :  A  :  ETE  l   BEFAIC 

Plan  carré  terminé  par  un  chœur  à  chevet  plat,  percé 
de  trois  hautes  fenêtres  en  lancette  d'inégale  hauteur; 
nef  de  quatre  travées  accompagnée  de  bas  côtés;  pas 
de  voûte  à  la  nef;  aux  bas  côtés,  voûtes  sur  croisées 
d'ogives:  les  unes  sont  rondes,  avec  clefs  de  feuillages, 
de  la  construction  primitive,  les  autres  prismatiques; 
piliers  flanqués  de  pilastres  à  pans,  avec  chapiteaux 
de  moulures.  Porte  du  xvi*  siècle  en  arc  surbaissé; 
contre-forts  refaits  de  formes  diverses.  —  Restes  assez 
importants  des  murailles  de  la  ville  flanquées  de  tours 
engagées,  converties  en  bâtiments  d'habitation,  du  xiv* 
siècle?  peu  caractérisées.  —  Beaucoup  de  maisons,  des 
m"  et  xv*  siècles,  plus  ou  moins  remaniées;  quelques- 
unes  renfermant  de  charmants  détails  d'architecture; 
dans  la  maison  Ducrot,  où  se  trouvait  le  bailliage, 
poutres  très -bien  sculptées  de  personnages,  d'orne- 
ments divers  et  de  plusieurs  écussons  :  Tun  parti 
de  Bourgogne -Ne  vers  et  d'Albret-Orval  (Françoise 
d'Albret  mariée  en  1 A79  à  Jean  de  Bourgogne,  comte 
de  Nevers);  un  autre  à  une  croix  ancrée  (Le  Bour- 
going;  des  Bourgpoing  occupaient,  à  la  fin  du  xv*  siècle, 
les  places  les  plus  importantes  du  bailliage);  un  troi- 
sième de  Bourbon,  avec  le  collier  de  Saint-Michel. — 
On  donne  le  nom  de  Cave  du  Sabbat  à  un  souterrain 
voûté  du  xme  siècle  qui  se  trouve  dans  le  faubourg 
nord-ouest  :  deux  nefs,  voûtées  sur  croisées  d'ogives 
à  pans  de  forme  très-lourde,  divisées  par  trois  piliers 
octogones.  —  Cette  inscription  gravée  en  lettres  mi- 
nuscules gothiques  au-dessus  de  la  porte  du  château 
d'eau,  au  sud  de  la  ville  : 

lan  mil  ccccimxx  etxnn  (i&9&)  ou  mois  de 
juillet  fut  resfaict  tout  a  neuf  cesto  gral 
voûte  par  lordonnace  des  bourgoys  et 
manans  et  habitas  de  saioct  pre  le  mou 
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un  ij.irl  omps  noble  m  |>re 

pont  (  Picrrepout)  sr  de  darisoUes  e*tuit  bailli  dudit 
aseislm  dam  ■  Ueea  en  Uni  li 

il  t*fU*rsJ  rjiniil  bailli  i],'  ;;ill>  il 
de  eoraiffne'jotian  du  moucrnul  et*  an 
théine  de  If  |  -rs  de  ladit  v  i !!■- 

—  Ancienne  <:j,  .1     dfl  Congo},  BON 

nmj;e,  \ir'  et  xti"  siècle;  nef,  l«*niiiti^a  par  une 
abside  mm  a  ne  eu  niMe-fotlîi  BtWpléi  d'une  eho- 
pelle,  bâtie  en  i  aoLea  sur  croisées  d*og 

pri«m.iiiques,  avec  la  eniittaoi  symMujuet  sculptes 

mit  retombées,  et,  h  la  tfef,  un  éru  parti  :  d*ftttlf,  É 

bandes  d'argent,  et  d'or,  a  eVttl  lions 
■h"  gueulea  (  Km-  femme  de  Gaspard  de 

Hn  chard.  pirmière  moitié  du  tti*  *ierle);  MMI  beau 
groupe  de  la  Trinité  smlpté  n  pierre  et  colorié;  pofav 
luivs  da  m'  né  1 1 1 1 1 f  doi  ntoti  *<  épâtephe 

gothique,  non  datée,  do  Louis  Girard,  cnrédeSaiul- 
Sam.  ur    de  V'\ers,  —  Ml  manoir  de  Buy,  du  *vi" 
Sjp.  nuttltme.  Ejjlise  de  l'ancien   chapitre  dfl 
Saint  M -Mjli»«r  (fondé  lU  Kf-  sIMe),  du  im" 

«ècle,C0W  tini- fiiv  H  UdiitJihon;  on  a  encas- 

rm  un  mm-  de  la  maison  du  chapitre  un  assez  joli 

ii  i  m  pierre,  du  \»r  tiède,  portent 

dfl  France,  entourées  du  rollir-r  de  Sntnt- M îi  lu  I ,  les 
déni  colonnes  enlacées  et  couronnées,  avec  les  mol* 

ri  foffibai  4 1 ni  forme 
et  doux   éro&sons  à  une  église*,  surmontée  de 
Bftzfi  dfl  lis  rtnjésjfi  de  la  ritfn 

de  Saint-Pierre).  Au-dessus  de  re  has-reliel  ÎBSCrip- 
huii  mii[m Luit  f,i  posfl  dfl  la  | * r-.  i  rn  du  ceûe 

leway.  doyen  «V 

de  dùuz*  m  fafeui  ftapy  Yym 

■ 

prdllrffWr,  luviïuunl  y/m -..  • 
Û»,   —    b\o.. 
Mri  maintenant  d'hôpital  : 

lenftadu  itm* sièdfl et dotlrs, da  rotofl  temps,  a 
trait  —  (Quelques  maisons  da  roi'  i 
OKI  soignées;  une  Autre  eu  de  IVgH 

Biirrk,  ..Ile. idens  ni  cour  d«  jotii  détails  ô*oras> 

mentation, —  Ancien  château  dfl  BeewnOttl  *  du  Itltf 

slècl  ni    du   BStflM   lieu,   Ihinqu.    dfl 

minent  bdli  dan*  le  stria  dfl  '••  fin  'lu  ui' 

siècle.  — Objets  anciens  trouva  dans  I--  po« 

.  ancien  maire  de  la  ville  î 
M    Mil«t,  plaque  du  marbre  noir,  provenant  de  l'église 
Au  pnetlfé,    portant,  gravée  en    lettres  capital- 
rnaim  pbfl  de  siiflosjsj  mttlrt,  seeeyrr,  sejjj 

cÀai  (rklf*  #f  </«  Ittmnmj,  eoMtiltrr 
iwtnf  n    baithtifir 

en  1610,  B.  —  S 


CAUTOH  ne  saim 

(GtaMteo  t  SiJsT-5icui.) 

BON  A.  Ap.  romain*.  On  trouve  fr^queniuunt 
murons  de  llmz,  dfll  loUéi  I  rflbofd  il  dnfl  dArii 
fjÊÊkH  M  Ion  N. ,  il  y  aurait  eu  en  ce  lieu  Bttfl 

sttUofl  militaire  romaine,  ||  tftK/'""  "H**  l'r,1,     | 
sialc  de  Sninl-ÏVrre,  du  m'  siècle,  rnflltniétna  iu\ 

juas  prenque  entièremenl  reconstruite,  Cbnsor,  I  chevet 

plat ,  dont  la  voûte  primili  îfl  ^«i 

des  membrures  ,  aee  dont  on  \<<\\  Ifli  letoin- 

a  ^lé.  remplacée  par  une  voûte  en  berceau  ' 
eonpok  au  transept;  nef  et  bas  eôtei  ntodernee.  Au 

!,  quelques  modillons  minans.  Au-dessus  de  la 

CCMipoîe,  clocher  c;i îi»'  pflfnl]  nf  chaque  face,  de  déni 

i  une  colon  ri 

ilpfiscs  SQOI  une  arcade  d<   n 

pilastres  a  impostes,  Rèche  fnto- 

jyone  eu  bois  soutenue  par  une  mudi lions 

ffroesiers.   Font*  du  \  déeorès  d'arcades  et 

<!.•  rosneos,  portant  te  nom  i  bnsrssi  pswssni},  privé*  en 

minuscules  gothiques.  —   lJi»rlail  dfl  \i\'  Stèek 

de  r 

cintrées  en   m  traite,  déeûrées  I  uru-  dfl  /if^tjl^ 

l'.infir  di  denta  termii  iques,  retotnl 

lui  un  Mtebifnwnl  porld  per  deux  colonnes  I  rfi.ipi- 
teaux  imités  de  Pantique,  (Dessin  de  M  portail  dififl 
\>,  H,  117.)  —  CUlflra  de  Lichy,  c«»f|ïs  de  l0f|is 
bflflioojt  Renoué  de  tours,  ivi 

I  \ -L\  \  ILLB.  de 

n*  1 1  \>r  Kiècloft;  nia 
nM  ebeida  ovoïde,  i  pani  1  »j,'«r\ 

dont  les    |  !i'n- 

bi  pîtoaui  roi  ne  un 

mioIm  uvrttil  dent  pir- 

eines;  tiois  fomHrcs  «  1 
de  Louis-ALctaui  ÛOttHe  d.  inn 

doSonU  •  '  de  Menée,  mort  en  1  yMj.  caveau  sous  ti- 
ibiLMir  opofa  au  transept  :  douhleati 

point  an  colonnes  cfujapjées  I  enapiteint  roinaiw,  Nef 
dtaetai  d,og*rsei  prisine- 
des  cotonnei  engae^os»  Irovsttoafl  par 
mo- 
de nenoaui.  Choni  frto  <lu 
pignon  qni  eooronne  la  façade,  *»r  1               lit  la 
de  Ifl  m  anatrueiiofi  1 

Vlo- 
dtllou  rement  unis  et  d 

tiré, 
| 

11   en 

double  éajout  Ca  1  1  porUnt 

une  inaerîptiofl   Autel  un  le  goût 
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roman.  ||  Ép.  moderne.  Restes  du  château  de  Crux  el 
chapelle  du  xtiii'  siècle  (S.  M.). 

JAILLY.  Moyen  âge.  Eglise  d'un  ancien  prieure*  de 
l'ordre  de  Cluny,  maintenant  paroissiale  de  Saint-Syl- 
vestre, xn*  siècle;  plan  en  croix  dans  l'origine;  nef  et 
bas  côtés  à  peu  près  entièrement  détruits,  le  transept 
et  les  absides  servant  au  culte.  Par  une  disposition 
assez  singulière,  le  sol  de  cette  église,  bâtie  à  mi-côte, 
suit  la  pente  de  la  colline  :  les  premiers  piliers  ont  leur 
l>asc  élevée  de  Go  centimètres  environ  au-dessus  de  la 
baie  du  portail;  les  seconds,  les  troisièmes  et  les  qua- 
trièmes ont  leur  base  élevée  aussi  de  60  centimètres 
au-dessus  de  ceux  qui  les  précèdent,  en  sorte  qu'A 
chaque  travée  il  y  avait  des  degré*  pour  monter  à  la 
travée  suivante.  Trois  absides  en  cul-de-four  :  celle  du 
milieu,  extérieurement  à  pans  coupés,  a  ses  fenêtres 
cintrées  garnies  de  colonnettes,  celle  du  sud  refaite  ou 
du  moins  fort  remaniée;  sous  la  petite  abside  du  nord, 
un  caveau  sépulcral.  Chœur,  voûté  en  berceau,  com- 
muniquant avec  les  absides  latérales  par  des  arcs  cin- 
trés. Coupole  du  carré  portée  par  quatre  arcs  dont  trois 
cintrés,  celui  de  l'ouest  gothique,  les  doubleaux  re- 
tombant sur  des  pieds  droits  à  impostes;  bras  nord  ' 
voûté  comme  le  chœur,  bras  sud  non  voûlé.  Restes  de 
la  voûte  centrale  en  berceau  brisé  et  des  voûtes  d'arête 
des  bas  côtés  à  une  travée  de  la  nef;  piliers  garnis 
de  colonnes  engagées  à  chapiteaux  fort  simples.  Beau 
portail,  élevé  de  plusieurs  marches,  actuellement  tout 
à  fait  isolé  de  l'église  :  trois  archivoltes  en  retraite 
décorées  l'une  de  feuillages,  une  antre  de  dents  de 
scie  et  de  besants,  la  troisième  d'entrelacs  perlés,  de 
paimettes  el  de  besants;  entablement  simple,  qui.se 
prolongeait  sur  toute  la  façade,  el  colonnelles  à  cha- 
piteaux très -élégants  de  feuilles  d'eau  et  d'entrelacs 
perlés;  traces  de  coloration  sur  ces  archivoltes  et, 
«lcins  le  tympan,  restes  d'une  Annonciation  peinte,  au 
\ve  siècle,  sur  un  fond  semé  d'étoiles.  Contre- forts 
plats.  Clocher  oclogone,  à  deux  étages,  au-dessus  de  la 
coupole  :  le  premier  étage  plein,  le  second  percé,  sur 
chaque  face,  de  deux  baies  cintrées,  séparées  par  des 
colonnelles  à  chapiteaux  simples;  ruelques  baies  bou- 
chées, d'autres  refaites.  Bénitier  rond,  du  xn*  siècle, 
porté  sur  une  colonnelte  décorée  d'une  croix  au  pied 
fiché;  autre  bénitier  sur  deux  colonnelles,  du  xvf 
siècle;  deux  statues  de  saints,  l'une  en  pierre,  l'autre 
♦mi  bois,  colorées,  de  la  même  époque.  Nombreux  si- 
gnes d'appareil  leurs.  Cloche  avec  inscription  gothique 
de  1 567.  (  Vue  de  celle  église  dans  N. ,  pi.  CT.  )  —  Sur 
une  motte,  au  sud  de  l'église,  bâtiment  du  xv*  siècle, 
avec  tour  d'angle,  fort  remanié,  que  Ton  nomme  le 
Château  (S.  M.—  E.  C.  A.,aa4). 

MONTAPAS.  Moyen  âge.  Eglise  paroissiale  de  Saint- 
Pierre,  xvi*  siècle;  plan  en  croix,  chevet  plat.  Toute 
l'église  est  voûtée  sur  croisées  d'ogives  prismatiques, 


traversées  par  une  membrure  sous-faîtière,  pénétrant 
des  colonnes  engagées  ou  retombant  sur  des  consoles 
décorées  de  petites  figures.  Fenêtres  gothiques  tréflees 
ou  à  remplage  de  meneaux.  Au  nord  du  chœur,  cha- 
pelle de  la  fin  du  xvi*  siècle,  servant  de  sacristie,  sous 
laquelle  se  trouve  le  caveau  sépulcral  des  anciens  sei- 
gneurs de  l'endroit.  Porte  en  anse  de  panier  bordée 
de  moulures;  au-dessus  un  œil-de-bœuf.  Petite  porte 
en  accolade  au  sud ,  et ,  au  nord ,  cage  d'escalier  enga- 
gée. Contre-forts  saillants  à  retraites.  Clocher  central 
carré,  percé  de  doubles  baies  gothiques  et  surmonté 
d'une  flèche  en  ardoise.  Cloche  de  1719  avec  ins- 
cription et  écussons  ovales  à  un  cœur,  soutenu  d'un 
croissant,  et  un  chef  chargé  de  trois  roses  (Girard 
d'Espeuilles).  Croix  de  procession  du  xvi*  siècle  en  bois 
couvert  de  cuivre  estampé.  —  A  l'est  de  Mon  ta  pas, 
dans  un  champ  nommé  Champ  de  Colombe,  des  pans 
de  murailles  fort  épaisses  qui  passent  pour  être  les  ves- 
tiges d'un  prieuré  de  Sainte-Colombe.  ||  Ep.  moderne. 
Château  d'Espeuilles  :  bâtiments  du  xvu*  siècle  et  cha- 
pelle, sans  caractères,  qui  fut  un  temple  protestant; 
quelques  substructions  de  l'ancien  château  fort;  en- 
ceinte de  fossés.  (S.  M.) 

ROUY.  Moyen  âge.  Église  paroissiale  de  Saint- 
Germain  ,  milieu  et  fin  du  xu"  siècle  ;  les  bas  côtés  pa- 
raissent avoir  été  ajoutés.  Plan  en  croix  peu  marqué, 
terminé  autrefois  par  trois  absides,  celle  du  nord  rem- 
placée en  1 760  par  une  sacristie.  Les  deux  absides 
en  cul-de-four;  la  principale  décorée  d'arcades  cin- 
trées appliquées  aux  parois;  mêine décoration  au  chœur, 
voûté  en  berceau  brisé  comme  le  bras  du  transept, 
avec  ares-doubleaux  retombant  sur  des  colonnes  enga- 
gées à  chapiteaux  romans  simples;  belle  coupole  sur 
pendentifs  au  carré.  Trois  travées  de  nef  non  voûtées; 
lias  côtés  voûtés  d'arête  avec  doubleaux  brisés,  piliers 
garnis  de  pilastres  sur  la  nef  et  de  colonnes  enga- 
gées sur  les  bas  côtés.  Fenêtres  cintrées  ;  celles  de  la 
nef  à  demi  bouchées  par  les  toits  des  bas  côtés.  Porte 
occidentale  carrée  refaite ,  sous  un  cintre  bouché;  por- 
tail en  saillie  sur  le  mur  sud  :  deux  bandeaux  cintrés 
en  retraite,  décorés  de  quatre-feuilles ,  de  festons  et  de 
feuillages,  séparés  par  des  tores;  colonnettes  à  chapi- 
teaux imités  de  l'antique  supportant  un  entablement 
orné  de  feuilles  et  de  besants.  Les  murs  des  bas  côtés , 
percés  de  fenêtres  grossièrement  cintrées,  sans  mo- 
dillons,  d'une  construction  moins  soignée  que  ceux  de 
la  nef,  dont  les  fenêtres  ont  des  cintres  bien  appareillés 
et  qui  sont  garnis  de  contre-forts  plats  et  de  modillons 
unis;  contre-forls  à  retraites  aux  bras;  archivoltes  de 
perles  au-dessus  des  fenêtres  de  l'abside  centrale.  Au- 
dessus  de  la  coupole ,  beau  clocher  carré ,  de  la  fin  du 
xu*  siècle,  à  deux  étages  :  le  premier  décoré  d'arca- 
tures  festonnées,  le  second,  en  retraite,  percé,  sur 
trois  de  ses  faces  (celle  du  nord  refaite),  de  quatre 
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hiues  gothique*,  garnie*!  dBajatatajettai  i  chapiiii 

leudles  d'eau ,  comprises  deux  à  deux  sous 
tiirea  aussi  en  tiers- [mi  ni  ;  rolouneUes  aux  angb- 
d  mx  étages  <"l  mudillons  unis  à  tu  tr« > »  r <  . 
clîaîre  et  sous  (a  eOmiafae   «lit   loîl    pyi  BBQidaL   1 
'l'une  litre  du  ttif  siècle,  au*  annal   de  la  braille 

ppen- 

«s<ni*  vidai  BOoIpléi  sur  lr* 

Dodu  de   iSSû  ptftffrt  une  inscription.   —  Près  tic 

de,  —  4  Vcsurs  chapelle 

ne ,  portée  d'une  porte  du  v  i  invertie  en 

maison  d'habitation.  — Château  -,  etbHiré 

de  fossés  en  partie  comblés,  converti  d  «imps 

en  ferme  :  donjon  carré  du   se  murs  fuil 

j. m ;.ii .ml   un  corps   de   KngM    Uirlon;;    .l'i   \?i% 

lequel  s'ouvrent  la  poi 

inun  b  de*  btm  du  pool^l 
iTlutKI  bâtiments  ta  étÊ  tour,  IIim,  \s\'  et  ttif  & 
ioueaott  d<-  l;i  Camille  dermes;  pigeonnier 
<\>   fii*es  sculptée*  du  svi*  siècle.  —  A  lu  Ftouho,  motte 

Sise  de  Rony  dans  N., 
pi.  Cl.  —  S.  M.) 

iiKM\-l)ES-R01S.  H  pa- 

roissiale do  Sainl-Béni^ne,  du  v  deite 

en  grande  partie  el  sai  ;  plan  euré,  pas  de 

v nùti -v  <  !  t,  surmonte  d'un  tnil  pyramidal. 

Konls  baptisCD  in\  .1  '  :  OQVi  <>i  lujjoni-  BUT 

un  pilier,  porlanl  im  écnaann  à  un  croissant,  mnuonlt 
de  trois  étoiles  rangée*  i  n  chef,  el  de*  Mires  oom. 
M.) 
MINTE-MARIE-DE-Kti';ru>:- 

.   profite,  trouvée  an 

.tu  lieu  dit   Ti:it'-tti'%-l\ftf* n  ;  dans  ce  terrain,  cultivé 

[i  peu ,  la  sot  ck  h  (  ban  n 
surface  du  sol  in  débris  de  conilrudittii  antique*. 
5,  If.,  g1  iér.  [,  l&i.)  |  Kfi 
Ire  bain-'.  1  demi  ratai  a,  du   ti  dèV  la;  .'I  i 
petis  a  |\  \i  ;  i,  m  voûtée  en  eul-de«four  ovoïde  ;  chœur 
non   lodtd,  ses  jiarois  itttn  éea  d'an  ati 

dont  un   voit  M  ebapiteeiil  n> 

uians;pa*  de  voûte  à   h  nef,  don!  |  *ont 

es;  la  baie  de  l'abside  p    i>    refaite  au 

il  tneneeui.  GooJtr> toril  de  Loub  s  l<<> 

tee  et  de  toute*  le*  époquet ;  modifions  unis,  l**-tit 

:    Retable  sculpté  mutité,  portant 

uni'  inscripliou  *o  urinuaeu  ;ue*  qui  rappelle 

M  monument  fui  fait,  an  i  5  1 1 ,  BU1  fiais  dat 

iniB  do  la  paroi***,  Fonts  octogones,  dis  U  fia  du 

\u'  ai ecV *,  déoora» 4i  doux éeuaaooi,  l'un,  a 

Itevrou  eug  ompagne'  d 

(lUipnu'i.  al  r.iutn«.  iiiij:  arfiraj tjiraebéiK 

—  Clotl    afl    pïeMv,   dtl  MiUlUM'inrijlr  u 

-lout  mi  Ml  Dotugottal  porte  i*- 1  fni>t,  la  Vîafya  al  dew 
-       Itmiies  d<  IVsjîia   pêrotaiiaoi  de 


6tf erdy,  VI  — CluUeim  i  rcorpsde 

lo^îs  ctrrdv  «le  la  fin  tlu  w*  iteelt,  Aanajajé,  d'un 

.Tuie    HMB  d^fStCfJtajr  et,  del\mhe?  il' tour  rond* 

d'angle.  Kenétnw  à  croisillona,  l»ord*;es  0%  imml 
an  ,nri.Lul<  Miiiii-niiri'  lÎMi»  icnaaoaj  à  osa 
m  Pajflafét*)  i  efl  ajènii  bluoaii  tenu  par 
des  an^es*  déooro  le  manteau  dNiue  rlicnurec.  sur  une 
ttantnéBi  Unécu  Vtdeaomi  Imu  par  deux  auges 
s  robes.  j|  Ep*  moderne.  Cbâteau   de 
ht). 
L\T  HIVMHY.  tfettfN  E%t.  IMaar  Qonpna^  de 

monnaie*    du   nv*   siècle,    trum  7    (A*  N., 

,   6g),  —  Église  paroissiale  de  Saint   Frai 
reconstruite.,  md  la  ebosur,  dool  la  «aéte  en  Wrceau 
OBjivt]  porie  léa  cnteliMf  du  inf  si^eli-,  -    (  .1, 
du  xti'  siècle,  autrefois  eni  ses  presque  en- 

j,  ; nH'iii  comblée  rntintea  »;|is  à 

porte  ionique  dé 

alpture*,  flun  éo  iuu!îl -,  il.  rînHn  s,  if  BOfitad 

me*  inscription  latine  qui  indiqua  que  la  elail  IVrmi- 

te  Saint-Franchy;  HM  DÎaaa  foàlaa  > ur  giutaee 

[ueeà  reiooil"    •>  d'n  lisons  vides, 

ck  1  déenréa  dSsn  éoa  jiarti  nVona  làatei  inrnfoal 

trois  téUa  d«'  lioptird,  el  d'un  liuii  ,  6l   da  Pllbai 
Uffll  ces  nontl  :   Lr»nan!  tir   Lo    VtfTÛ 
iîfttiUr,  el  lu  d. 

,   au  premier  elnj;e;  dans  Tancienne  rbapelle, 
une  <  :  hf<  ) 

SAlîlT  MM  I  I  *%m 

ai    l'ancienne  église  paroissiale  de  î 
M.iurice. 

IINT-SAI  J  G  marne.  Sur  un  plateau,  iu 

de  Sainl-Saulge,  emplaeemont  {fnn  camp 
romain  en  forme  de  quadrilalère  imîgnlier  ayant,  au 
nord,  iu'i  Daatm  de  largeur  et  u,fl  au  sud,   Ml    I04 
de  bugoeuri  Toueslel  1 1^  h  r*'-i     1 
daoi  n.'ihN  tormee  de  fossy^s  al  de  rem- 

parts d<>  tefxe  d*un  mètre  envirofi  la  banleur.  <m  a 
ironvi<  an  ce  li<»u  d"s  poterieu  racnitnei  d  d««  grandi 
brama  de  Trajnn.  Au  M>d~eat  du  01  faîenl 

ks   traces  Q^QOI  lîne  ail. m!    d'  V" 

n  1  Hiilliot,  p.  1  a  éfi§,  K;4i 

lîall  de  Saint  Saul|u>,  recoDstmile,  au  m' 
T'iuplari  menl   île   l'aurinine   église    roman.  \  don!  il 

m  ratU  ooa  h  cflHnurt  qui  a  pi'rdu  I  pan  près  boni 
caraet' n    Plan  i  MJUie  d*   rabeide,  n 

éievéQ  de  qneJqw  -  nsarcnei  -,  anf  la 
quatre  tmt 

ftdv  -i  ^r>,    .i    l,i    nrj,   par  une    m<<mhi 

i--  et  pénéunnl  I***  graaaaa  colonnee  que  retient 
enliv  «'ll«*   des  ans  I.  oorél    dî 

laides   à   celles  des   voilb's.  Iluil  !i>livs 

fjoiluque»  a  rrmpbijp1*  HamboyinU  garniea  da  p 
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verrières,  assez  bien  conservées,  du  même  temps  que 
l'église  :  le  Christ  en  croix ,  accompagne  de  la  Vierge 
et  de  saint  Jean  et  dos  figures  agenouillées  du  dona- 
teur Michel  Barol  et  de  sa  femme,  assistés  de  leurs 
patrons,  dont  l'histoire,  tout  à  fait  romanesque,  est 
conservée  parla  tradition;  une  Annonciation,  la  Vierge 
accompagnée  de  la  funire  agenouillée  du  donateur 
Jean  lîoulu,  qui,  étanf  enfant,  gardait  les  troupeaux 
aux  environs  de  Sainl-Saulge  et  qui  devint  chanoine 
de  Paris  et  curé  de  Saint- Jacques- la -Boucherie;  la 
légende  de  Saint -Cyr;  la  Trinité  et  un  donateur,  en 
costume  ecclésiastique,  assisté  de  saint  Saulge  en 
moine,  tenant  un  livre;  saint  Martin;  saint  Louis;  saint 
Nicolas;  un  arbre  de  Jessé.  (Voir  la  description  de  ces 
belles  et  curieuses  verrières  dans  S.  M.)  Sous  l'abside, 
crypte  romane  voûtée  en  berceau,  servant  actuellement 
de  ca\e;  elle  est  bouchée  du  côté  de  l'église,  et  l'on  y 
arrive  du  dehors.  Caveaux  sous  les  bas  côtés.  Porte ,  en 
anse  de  panier  à  moulures,  ouverte  dans  le  mur  nord 
sous  l'une  des  fenêtres.  Contre-forts  saillante.  Au  sud 
se  trouve  la  base  d'une  grosse  tour  carrée  qui  n'a  jamais 
été  achevée,  non  plus  que  l'église  à  l'ouest.  Fonts  du 
xvie  siècle.  —  Quelques  maisons  du  xve  et  du  \vT  siècle. 
(S.  M.) 

SAXY-BOURDON.  Moyen  àffe.  Eglise  paroissiale  de 
Saint-Léger,  romane ,  mais  brûlée  par  les  huguenots  en 
1570  et  presque  entièrement  reconstruite  en  i6o3  et 


1  ()  1  >\ ,  ce  qu<>  constate  une  inscription  gravée,  sur  une 
plaque  de  marbre,  dans  la  chapelle  derrière  le  chœur. 
Plan  carré;  chœur  voûté  en  berceau  brisé,  avec  arc- 
doubleau  sur  pilastres  à  impostes;  nef  non  voûtée,  per- 
cée d'une  fenêtre  gothique  à  remplage  de  meneaux  du 
x?r  siècle;  les  autres  fenêtres  sans  caractère.  Dans  la 
chapelle  orientale,  outre  l'inscription  eommémorau've 
de  la  reconstruction,  portrait,  peint  sur  le  mur,  d'Es- 
tienne  Masquin,  prêtre,  fondateur  de  la  chapelle. 
Cintre  de  l'ancienne  porte  romane  dans  la  façade.  Belle 
statue  de  Notre-Dame  de  Pitié.  Cloche  de  1716.  avec 
inscription.  —  A  Fourrherenne,  maison  forte  du  x»' 
siècle  très-haute ,  flanquée  d'une  tourelle  d'escalier  à 
pans  coupés  et  terminée  par  un  étage  carré  en  encor- 
bellement. Presque  toutes  les  ouvertures  refaites;  con- 
soles d'une  brelêche  au-dessus  de  la  porte  en  accolade 
à  moulures;  un  écusson  fascé,  à  une  bordure  engrelée 
(du  Verne,  avec  brisure  de  branche  cadette),  sculpté 
en  plusieurs  endroits;  un  autre  écusson,  parti  des 
mêmes  armes  et  d'un  paie  de  six  pièces,  au  chevron 
brochant  (de  Fentenay),  sur  la  porte  d'un  bâtiment, 
sans  caractère ,  près  du  château.  —  Petit  manoir  de 
Pont  illard,  flanqué  d'une  tourelle,  m*  siècle. —  Châ- 
teau de  Trougny,  à  peu  près  de  la  même  époque,  mais 
remanié  au  xvmc  siècle  :  corps  de  logis  barlong,  flan- 
qué de  deux  tours,  l'une  ronde,  l'autre  carrée;  colom- 
bier rond,  aussi  du  xvi*  siècle.  (S,  M.) 
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Perron 1 00 

Pitrrc-Bernuchot  (La) 56 

Pierre-Ecrite ao 

Planches a3 

Plats  (Les) 55 

Ple*sLï(Le) ao 

Poil i5 

Pointe  (La) 81 

Poiseux 177 

Poissons 1 77 

Ponliilard ao8 

Pougny 90 

Pougues-îes-Eaux 1 77 

Pouilly-sur-Loire toi 

Pouques 56 

Pousseaux 44 

Ponssery a5 

Poutsigiiol-Blism*- 6 

Pré  (Le).  Voyez  Notre-Dame-du- 
Pre  et  Saint-Martin-du-Pré" 

Prèle  (Champ  de  In) 16 

Prélichy 5a 

Prémery 118 

Préporehé a8 

Prie t84 

Pranevaux 175,176 


■  Colonnes. 

!    Roussy 196 

|    Rouy ao4 

1    Rosières 1 36 

63 


Q 


Quincize. 


R 

Raffigny ôi 

Raveaa 8a 

Reconforl  (Notre-Dame-de-  ) . .   61 ,  64 

Reglou ai 

Aèrae  (Champ  de) 6 

RémiUy 16 

Rhaère *  5i 

Riéjot 1  a8 

Rigny 176 

Rivière 18 

Rivière  (  La  ) 97 

Rix 44 

Roehe  de  Renwillon  (  La  ) 3 

Roche-Millay  (La) 17 

Roches 89 

Roches-des-Kées  (Les) 55 

Romenay 1 83 

Rosemont 1 93 

Rouen  (  Mont) 3a 


Saincaixe 1 69 ,  1 70 

Saint-Agnan a3 

Ssint-Àmand-en-Piiisaye- 1  a& 

Saini-AncMin, 106 

Saint-Àndro-en^Morran 56 

Siiînt-Ariilrti'IoK-LiiEy i5 

Saint-Antoine i46 

Saint-Aubin  Chapelle  de) 118 

Samt-Aubin-des-Cbaumes 64 

Sftint-Àttbiii-lej-For'gsfi 83 

Saint-ftaiidtère       t5i 

Saint-Benin-d'Aiy 186 

Saint-Benin-des-Bois ao5 

Saint-Bon  no  t 1  ao 

Saint-Brisson a3 

Saint-Cy i83 

Saint-Denis 171 

Saint-Didier 64 

Sainte-Camille 5a 

Pointa-Colombe. .  ....  « 101 

Samt-Élot-Chaliiiy 171 

5«mle-Marîe-de-F!ag«Hea aoB 

Saint-Firmin 186 

Saint-Francby ao6 

Saint-Genest i4o 

Saint-Germain-Chaasenay i34 

Saint-Germain-des-Bois 64 

Sainl-Gengonx 18 

Saint-Georges 1 96 

Saint-Gntîen~jwvigiiy t44 

Soml-niIftire-Gn-Morvan 6 

Saint-Hilaire-Fonlauie. i44 

SainMlonorë-les-Baina 39 

Saint-Jean -a  ux-Amogne* 1 86 

Saint-Laurent                 io5 

Saint-Laurent  (Chapelle  de) . . .  95 

Saint-Lazare 1 7a 

Saint  -Lazare    Chapelle  de)  ... .  7  a 

Saint^L%i3r-dÉ-Fmigierct 6 

SainL-LéguiMk*-Vï|jnes i36 

Saint-Loup*  ......... 90 

Saî  ut-LottpHtur-Abron 1 34 

Sainl-Màlo 1  oa 

Saint-Marcel 8a 

Saint-Martin ao6 

Saint-Martin  (Chapelle  de) i5i 

Saint- Mariin-d'Hemïit?: 178 

Saint-Martin-du-Pré 98 

Saint-Mari  in-du-Pny 56 

Saint-Martin-du-Trunsct 107 

Saint-Maurice 1 3a 

Saint-Maurice ao6 

Saint-Micbel- en -Longue -Salle.  16 


CoJoanei. 

SaintrOoen i35 

Saint-Parize-en-Viry i4i 

Saint-Parixe-le-Chètei 194 

Saint-Père 91 

Saint-Péreuse 6 

Saint-Pierre-du-Mont 71 

Saint-Pierre-le-Moutier 196 

Saint-Privé i3t 

Saint-Quentin 107 

Saint-Révérien $7 

Saint-Roch 53 

Saint-Roch 54 

Saint-Roch 117 

Saint-Saturnin 1 48 

Saint-Saulge ao6 

Saint-Seine i44 

Saint-Sulpice 1 87 

Saint-Sylvain 83 

Saint-Thibault 1 3i 

Saint-Verain t«5 

Saisy 63 

Salle  (Le) 171 

Sardolles 187 

Sardy 5a 

Sauvages 75 

Sauvigny-les-Bois 17s 

Sauxay 68 

Savenay 8 

Savigny-Poil-Fol 18 

Savigny-sur-Caune 1 44 

Saxy-Bourdon «07 

Segangeotte  (  La  ) 189 

Sémelay 18 

Sencuille 1 5o 

Sennages 3o 

Sermoise 173 

Serre 71 

Sixchamps 1  ao 

Solière 6 

Sougy t36 

Soultrait 1 96 

Soury 76 

Soxay 1 1 

Suilly  ou  Sully-la-Tour 107 

Surgy 46 

Sury 186,  187 


Tâches 1 96 

Tailiières(Les) tài 

Tamnay «  » 

Tannay 65 

Tard «8 

Taxilly «o 

Teigny 66 

Ternant-Hiry »  45 

Tète-dea-Usages (La) ao5 

Thaix *45 

Tbaveneau 5i 
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Colonoe».    |                                                       Colonnes.  «  .olonues. 

Tbianges i36    j    Uxeloup iq3    |    Vieille  -  Monlajjuc  (La) 39 

Tbil 16                                                                       Viclmannay 110 

Thouleur  ( Montagne  de) 1 7    |                               y                              .    Vieux-C bateaux  ( Bois  des) 1 48 

Tintury ta                                                                   !    Vieux-Moulin 1 1  a 

Tour  d'Ode  (La) 41    1    Val-S»-Georgea  (Le) 56    j    Vigne» 63 

Tournellc  (  La  ) S    j   Vandenesse So    !    Vignol 66 

Toury-Lurcy i  à  1    .    Vanoifte 18    \    Villaine* a8 

Toury-sur-Joor 1  4a       Vanté 1 37    ,    Villapourçon 3u 

Varennes-Ies-Narcy 83   |    ViHare 6 

Varennes-let-News 1 80    j    Villars 8 

Variy 79,170       Villnrs 194.195 

Vauban .' 53    I    Viilechaut 88 

Vauclaii 5a    ,    Yïlle-lei-\uleiy 187 

Vaudoisy 97       Villemenan 17a 

Tronaange* 83    ,   Veningea 1 80    !    Villemoison 93 

Trougny ao8       Verger* 108    ,    ViHemolin «7 

Trucy-l'Orgueilleux 45    I    Vernay  (Le) 1&6  Ville-Romaine  (Champ  de  la).. .  i3 

|   Vcrneuil i36   !    Villette 16 

|]                              '   Verniay 1 4a       Villiera 100 

!   Veaigneux 56       Villiera-le-See 7a 

L'riy *. 1 78    '   Vcsvres *o5       ViUiers-sur- Yonne 46 


Tracy-sur-Loire 110 

Tremblay  (Le) aa 

Tremblay  (Le) 81 

Treanay 1  &a 

Trésor  (Le) .-  1A1 

Trois-Vévres 1 87 


TABLE  ALPHABÉTIQUE   DES  MATIÈRES. 


Abbayes,  prieuré*     lr.(rrel*:*)<  loye:  Apponay*  Basse*  il: 
fîéunl.  Belïsry,  Beltevniix   Bethléi  -    Cervon. 

ChampYoui,  Charité  (in),  CornunqpiY,  Corbi g 
Deciie,  Épeau  (F),  Fajer  Fontaine,  Guipy,  Lur 
Bourg,   Maiilte,  Montempuy.  MonUobot,  KlWI,  Pré 
(Notre-Dame -do-).   Réconfort    (le),  Saiui- Laurent. 
Saint -Pierre -Je    \ïoèlf«      flajtjt-BéiériOll      i-> -un-1 1\ 
Vnl-Saint~George*  (le), 

anneaux,  bracelet»,  ralliera  de  bronze   antiques     I 
Bouhy,  Chaulgnea,  Chevenon.  Ciiely,  Coulant»,  De 
eiie,  Lan^eron,  Saïnl-Pnriie-en-Viry.  S.-unl  I'km  •  b 
Moûticr 

tntêû&c*    loyer  HtttlÉftJW,  Munlïe;riy-tiur -Centi  ,  Slint- 
Pierre^' -  M  oùtn-r. 

Ipotre*  (Keprésen talion  des).   Foye:  CtaHté  [Lt)1  CliaV 
tîHon-en-Batois,  Clemeex,  Hnn-b tf-Mmaa .   I.imanton. 
,  Tiiiiin  \ . 

Appareille  tir*  (  Marque*  il" ),  I  eyei  Beaumnm  Wf  s  <i  dolles, 
Joilly,  Prénaflr] 

IfUJI  aaaJnjli.  l 'oi/r:    V 1 1 u > 

Arc  die  triomphe  moderne.  Fayi 

Archive*.   Foy*;   Girjf,   Grnneea  (les),   Mantlly,  Nevere, 
Pruuevaux,  Toury-Lurcy,  fandeoesee ,  Veaîjgneni. 

trmes  antique*.  !-»'/' :  fciitfr.  OenAigny,  s.unf  INimr-en- 
Viry,  SoinL-Rëvcrien ,  SuigY, 

*rra«  do  moyen  âge.  Paye*  Feila-ChmuU vn  i  I  < 
vers.  Vil  tara. 

Armoiries  de  la  chartreux   de  Il- Un  y    l'>y»;  II- 

Armoiries  des  familles  d'Albret,  voyez  Cheve.ijou ,  Nevera, 
Premery.  Sainl-Pierre-le-M«niij-  r  l^sajabdlfto,  wj*% 

Saint -Seine, —  d'\ncienvîllc<  raye;  SainMVf  \ill-- 
umiaon.   —    \  ndru u!t  dr   Lanu^rtui ,   t*»y«   Lfltgaj 

'■m*  —  d'Ançeber*,   reyri  Lys.     -    d'\nh/y    roy« 
Dumllim,  Frn-!  —d'Anne»,  çoyer  .Never», 

Sainte-Colnmh*- ,  MB]  tnaey *rOf|ieffl— f ,  Versera, 
Vasvrea.-  d'Auney,  raye:  Ly». —  Babaud  d<  ta  Chaus- 
*nde,  ro««  Guerigny  —  Barbier  d*  la  Brome,  eoy#r 
Munu.-ibuL  —  Bardin,  reyee  Corvul4hifubeiu<ird,S*i]tJi 
Pierre- le*M  où  lier*  —  de  Briiso,  eoyrr  Bpirv.  —  Ban- 
dreuil,  eoy*ï  De* ne  —  de  Beaujeu ,  raye;  Bitry\  — 
Bertliiet,  rayez  SniHy-1  i-Tmir,  —  de  Héz«f  rayas  Ly», 
Refera,  —  Bogne^  roy«  v     ■  |  rayet 

lletcay  (Le>,   r'rasnay -Rcugny.   I  de  Bour- 

bon,  rayr:  Ij*<  ii\*r,  —  de 

Ikiarhon-Busset ,  ray«  D  un -biplaces,  —  de  Bourft<  I 


Nevers,  eeye:  Chaume  (Ln).  Chcvcuon  ,  reiiitloux  (le) 
Nevers,  Sainl-Pierra»ïe-Moûtier.  —  de  Boiir;;oinr 
Deciie,  Nevera,   Saint-Pierrc-le-Moùlier,    V<  rn.iy   (le) 

—  Boutillet, ,  raye:  !f«fw*        de  iréchll 

eilHOII,  «'oufjiiN,  S^ijnt-Pierre-b'-MoùtK'i-,  ViBciiumar], 
de   BKekesteitt,  aeyei   Prémery.   —    du    Broc,   reye; 
Poudty.  —  de  Buffevanh  ecyei  Crll<  -m  l 
Ai  Gambfiy,  voyez  Arquinn.  —  de  ChibtaiMM 
Trticy-rOr^ueilleui.  —  du  Cheillou.  wj?:  Soi»  i 
<.bnlb«uioM\    eeyn  Dédie.  —  Chnmbault,  rey 

—  Cbampiiloiu,  toytz  Wia|t  —  deChnndiou.  pey*i 
CIjimdiciQ.  —  de  Cbarry -,  aoyai  Uatf  aa'Bûiy,  Pré- 
mery.  —  de  la  Chaasei^ue,  royt?  Che»sei|fne  (La).  — 
de  Cliasay,  rayât  Marais  (Le)  [&*  de  Lurcy-Ic-Bourtf). 

—  de  la  Chaume,  vaytz    Chaume  (La).  —  du  Cbe** 
nay,  wy»£   Nenvy-aur- Loire.  —    du    Chôme 
Kulrnina.  —    de   Cbevenon,    teyil    Cbevfnon.  —   île 
t  -Iumm'iùI  -  Kn^uiIIv,  roye;  CfaaMy,    —     I  i -  <  M  ri  .  Myn 
Nevera.  —  de  Clerc,  Sefti  Ktàev.  —   de  CI» 
NeeMe,  rayez  Cbevenon.  —   tic  Clève», 

(La).  Chatilfpies,  Clnmecy,  Net  en  1  Saint-  Lettri 
des  Coïon»,  Myei  rlaeififli   l*r,-Deciie.  —  CoqniH 

—  CoftiîdeLlhiJopenm,  royr:  l\v\%\   —  Oreille, 
pefpa  Saint-Père. —  de  Crovaut,  aeyts  Tw 
Irux.  —   de  Danm  Conlongef,  Cru» 

!, 

,  aayes  inletf,  —  il"  Mntevîlk    peyea  Vany.— 
p*y#r    llolle-Farrhnt  (Lai  A 

rr»y«t  Sliiril-  I  (fKftaU  *  -f%l 

Tracy.  —  de  Pimdo  3tinVAatand .  DuopSerfe- 

s»ua-llouby.  —  FaverïJin,  roijr 

!"  Hurda^ny,  poye;  Saittl-tit-rrnfiiri-Chaaaeney.  — 
Ferreehet,  vwps  Molte-Parrhat  (La).  —  de  Y> 
r*»ytt  Cbamplevoia,  —  de  la  Pei^j  Mllll ,  royar  Chaiir- 
meut,  Roehe-MilJpy  (la).  —  d  Fuur- 

cberaniie,  lèvera,  Urzy,  ffatantanatfi  de  Fontetlc. 
t*oy#;  Albgny.  —  de  La   Foreit,  eayei  Cervon.  —  de 

r orgue*  (T),  i<ayaj  Grangaa  (Le»),  —  I i  <i>    I 

fOf$t  Doriti  •  payai  fMfty.         (>nlliot,  i«oy#* 

m.  —  OeeeetB  8enU  rfarre  te  Maètlei 

.iMiih  inv.       Gentfl   aeyea  fffla>lea>- 
Anleiy,   —    dot»  Gentil»,    royr:    Cotaaye.    Men» 
peye:  Cheveu  on    —  Girard  de  Vanne 
j    Mi»ntepea.  —   de    Coiuague,   rayai 

fit  MwiWn  aTMgfflm  >       de  In  Grande 
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d'Arquian,  voyez  Arquian.  —  de  G  u  iscard ,  voyez  Neuvy- 
sur-  Loire.  —  Guyot  de  Saint- Arnaud,  voyez  Saint  - 
Amand.  —  de  Lamoignon,  voyez  Champvert,  Vergers. 

—  de  Lange ,  voyez  Lange ,  Villemcnan.  —  de  Longueval , 
voyez  Neuvy-sur-Loirc.  —  du  Lys,  voyez  Nevers,  Six- 
champs. — de  la  Magdelei  ne,  voyez  Charité  (  La  ) ,  Pouilly. 

—  de  Malain,  voyez  Chassy.  —  de  Maraffin,  voyez  Viel- 
manay.  —  de  Marcelanges,  voyez  Cossaye,  Riéjot.  — 
Marion  de  Druy,  voyez  Druy.  —  Marlin,  voyez  Dom- 
pierre-sur-Héry.  —  Maulnory,  voyez  Aubigny.  —  de  Mau- 
migny,  voyez  Bouc  (La),  Verneuil.  —  de  Menou,  voyez 
Menou.  —  Merlier,  voyez  Marais  (  Le  )  (  c"*  de  G  i  mou  il  le  ). 

—  Monot,  voyez  Suilly.  —  de  Montmorillon ,  voyez  Mout- 
sabot.  Vosigneux,  Vignes.  —  de  Monts,  voyez  Lys.  — 
Morcau?  voyez  Champlin.  —  de  Moulins,  voyez  Mou- 
lins-Engilbert. —  du  Moulet,  voyez  Saint -Pierre-le- 
Moùtier.  —  Olivier,  voyez  Pouilly.  —  des  Paillards, 
voyez  Giverdy.  —  Pelletier,  voyez  Saint-Araand.  —  de  Per- 
nay,  voyez  Suilly.  —  de  la  Perrière ,  voyez  Bouchet  (  Le  ) , 
Frasnay -le -Ravier,  Riéjot,  Saint-Franehy. —  Pierre, 
voyez  Dienne.  —  Pinct,  voyez  Ncvers. —  de  la  Plalière, 
voyez  Chevenon,  Saint- Martin -d'Heuillc,  Urzy.  —  de 
Ponard,  voyez  Mazillc.  —  de  Pontailler.  voyez  Saint- 
Fraucby.  —  Popillou  du  Ryau,  voyez  Toury-sur-Abron. 

—  des  Potots,  voyez  Alligny.  —  des  Prés,  voyez  Champ- 
voux. —  de  Rabutin ,  voyez  Dun -les- Places.  —  Rapine 
de  Sainte-Marie,  voyez  Sainte -Marie -de -Flagelles.  — 
Régnier,  voyez  Saint -Père.  —  de  Reugny,  voyez  Cessy- 
les-Bois,  Donry,  Riéjot.  —  Richard,  voyez  Saint-Verain. 

—  Richard  do  Soultrait,  voyez  Fleury-sur- Loire.  —  de 
la  Rivière,  voyez  Cbamplemy,  Colincry,  Donzy,  Druy, 
Giry.  —  de  Rochechouart,  voyez  Arquian,  Dampierre- 
sous-Bouby,  Saiut-Aïuand.  —  de  Rochefort,  voyez  Cor- 
bigny.  —  de  Roffîgnac ,  voyez  Bouy,  Meauce.  —  Rous- 
seau ,  voyez  Dun-les- Places.  —  du  Ruel ,  voyez  Cessy-ies- 
Bois.  —  de  Saint-Aubin ,  voyez  Metz-le-Comte.  —  Sal- 
lonnier,  voyez  Dcciie,  Moulins-Engilbert.  —  Saulnier, 
voyez  Toury-sur-Abron.  —  de  Séguiran ,  voyez  Prémery. 

—  de  Taches,  voyez  Tâches.  —  de  Tcrnanl,  voyez  Ta- 
zilly, Ternant.  —  de  Thianges,  voyez  Giry,  Lys,  Saint- 
Révérien.  —  Thibaut,  voyez  Pouilly,  Saint-Père.  —  Le 
Tort,  voyez  Chaume  (La),  Giraouille,  Moulins-Engil- 
bert. —  des  Trapes,  voyez  Additions  et  corrections.  —  de 
Vaux,  voyez  Decizc,  Fleury-sur -Loire.  —  de  Veauce, 
voyez  Gougny.  —  de  Veilhan ,  voyez  Champlemy,  Giry. 

—  du  Verne,  voyez  Challement,  Cuy,  Fourchcrcnne.  — 
de  Villaines,  voyez  Motte -Farchat  (La).  —  de  Vinols, 
voyez  Lange. —  de  Vitry,  voyez  Motte-Josserand  (La). 

Armoiries  des  villes  de  Moulins-Engilbert,  voyez  Moulins- 
Engilbert.  —  de  Nevers,  voyez  Nevers.  —  de  Saint- 
Pierrc-le-Moùlier,  voyez  Saint-Pierre-le-Moùtier. 

Armoiries  du  prieuré  de  Saint-Etienne  de  Nevers,  voyez 
Saint-Éloi. 

Armoiries  non  attribuées,  voyez  Asnois,  Avrée,  Billy- 
Cbevannes,  Celle -sur -Loire  (la),  Champvoux,  Chan- 
tenay,  Ciez,  Colmcry,  Cosne,  Coura-lez-Cosne,  Donxy, 
Dornes,  Garchizy,  Germenay,  Isenay,  Lurcy-  le  -Bourg, 
Monceaux-le-Comte ,  Montsabot,  Mouron,. Neuville,  Ne- 
vers,  Nolay,  Oisy,  Ouj»ny,  Prémery,  Saincaize,  Saint- 
Benin-des-Bois,  Saint -Kloi,  Sainte- Marie,  Saint-Lau- 
rent, Saint-Martin-du-Puy,  Saint-Oucn ,  Saint-Parize-le- 


Chàtel,  Saint- Père,  Saint-Pierre-ie-Moùlier,  Sémeiay, 
Surgy,  Tazilly,  Tcigny.  Ternant,  Tracy,  Variy,  Viel- 
mannay. 

Artistes  du  moyen  âge  (Noms  d').  Voyez  Saint -Rêvérien, 
Varzy. 

Ateliers  inonélaircs  du  moyen  âge.  Voyez  Clamecy.  Nevers. 

Autels  du  moyen  âge.  Voyez  Challement,  Commagny,  Dé- 
cile,  Donzy,   Lurcy -le -Bourg,   Monceaux-le-Comte. 

Banc  seigneurial.  Voyez  Verneuil. 

Bancs-d'œuvrc  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance.  Voyez 
Lurcy -le-Bourg,  Prémery,  Savigny-Poil-Fol. 

Bas- relief  moderne.  I  oyez  Ursy. 

Bas-reliefs  antiques.  Voyez  Alligny,  Biches,  Nevers. 

Bas-reliefs  du  moyen  âge  ou  de  la  Renaissance.  Voyez  Bean- 
mont-sur-Sardolles.  Charité -sur- Loire  (la),  Cbâlillon- 
en-Bazois,  Chitry-  les  -Mines,  Nevers,  Ouroux,  Saint- 
Ouen ,  Siiinl-Pierre-le-Moùtier. 

Beffroi.  Voyez  Nevers. 

Bénitiers  de  bronze.  Voyez  Decize. 

Bénitiers  de  foute.  Voyez  Champvoux,  Corbigny.  Dornes, 
Garchizy,  Ouagne. 

Bénitiers  sculptés.  Voyez  Guérigny,  Jailly. 

Bijoux  antiques.  Voyez  Alluy.  Arleuf,  Lurcy-le-Bouurg. 

Borne  de  Image.  Voyez  Achun. 

Bronzes  gallo-romains.  Voyez  Saiiit-Rév^rù-n. 

Buste  en  cire  du  duc  de  Choiseul.  Voyez  Sermoise. 

Bustes  antiques.  Voyez  Ciez,  Nevers,  Saincaize. 

Buttes  et  postes  romains.  Voyez  Avréc,  Fours,  Isenay, 
Maulaix,  Moulins-Engilbert , Rémilly,  Roche-Millay  (la) , 
Séniclay,  Tazilly. 

Cachet  d'oculiste  romain.  Voyez  Alluy. 

Calices,  vases  liturgiques.  Voyez  Champallement,  Dom- 
pierre-sur-Héry,  Entrains,  Taunay,  Tintury,  Varzy. 

Camps  romains.  Voyez  Moulins-Engilbert,  Saint-Saulgc. 

Carrelages  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance.  Voyez  Bulcy. 
Colmery,  Entrains,  Nevers,  Villaines. 

Carrière  antique.  Voyez  Chiddes. 

Cave  du  Sabbat.  Voyez  Saint-Pierre-lc-Moùtier. 

Caves  et  souterrains  du  moyen  âge.  Voyez  Bulcy,  Cervou . 
Decizc,  Nevers,  Saint-Pierre-le-Moùtier,  Saint-Verain, 
Varzy. 

Cercueils  de  pierre.  Voyez  Bitry,  Brinon -les -Allemands . 
Decize,  Entrains,  Magny- Cours,  Marzy,  Saint- Benin- 
d'Azv,  Varennes-lez-Nevers. 

Chaires  ornementées  anciennes.  Voyez  Chaulgnes.  Cours- 
lez-Cosue,  Magny-Lormes. 

Chanoines  de  Nevers  vêtus  de  rouge.  Voyez  Nevers. 

Chapiteaux  historiés.  Voyez  Cervon,  Champvoux,  Charité- 
sur-Loire  (la),  Commagny,  Cosne,  Decize,  Fleury-sur- 
Loire,  Garchizy,  Monligny-sur-Canne,  Saint-Parixe-le- 
Châtel,  Saint-Pierre-le-Moûtier,  Saint-Révérien .  Séme- 
lay,  Tresnay. 

Chapiteaux  romans  fabriqués  au  tour.  Voyez  Nevers,  Saint- 
Révérien. 

Chapiteaux  sculptés  remarquables.  Voyez  Charité -sur- 
Loire (  La  ) ,  Commagny,  Cosne ,  Decize ,  Nevers ,  Saint- 
Pierre-le-Moùtier,  Saint-Révérien ,  Sémelay. 

Châles,  reliquaires.  Voyez  Donipierre-sur-Héry,  Nevers, 
Varzy. 

Château  d'eau  du  moyen  âge.  Voyez  Saint-Pierre-le- 
Moùtier. 
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Châteaux  de  la  Renaissance.  Payai  Ann\.  Arlhel,  Boua , 
Bordée  (les),  Boue  (la),  Chassy,  Chitry-les- Mines, 
Coulon,  Dornes,  Fraanay-le- Hauer,  Granges  (les), 
Linninton,  Montchamn,  Morackea,  ijuinciie,  RaflGgny, 
Sainl -Père.  Tâches,  Tracy,  Trougny,  Trucy-l'Or 
leui.  ViHaines. 

•H  du  moyen  Agi  Payai  VmUm-  []  *  -  },  Basoches , 
Besoe,  Bessay  (le),  lieuiron ,  Bost,  JJony,  Rrinay,  Bri- 
lion-les- Mlemand*,  Bussière  (la } ,  Ctiy,  Champtevoïs, 
■auine  (la),  Llicvenoi) ,  Coibelin,  Corrol -l'Orgueil- 
leux, Doniy,  Duinflun.  Épuy.  Kminherenne,  Gérigny, 
$fey,  Giverdy,  Lange,  Langerun,  Lurcy-le-tionrg,  Ma* 
e;ny,  Marais  (le)  (cM  d"  Gimouitle),  M  '*  de 

Lurcy-le-BourgL  Marrilly.  .Mary,  Meaoca ,  Molle 
l 'hat  (In),  Motte -Josse  rend    (le),    H#i 
ftarers,    Noxet   (le),  Passy,   Pous*ery,    Prêioery,    Ré- 
milly,  Riéjot,  Thaveneau,  Toury-Lurcy,  Tremblay  (le) 
{c"  d'isenay),  Yaudenesse,    Vernay   il.e),    fersceul. 
Veaigneux,  Veavre,  Villara,  Yillemenan,  Villrmulin. 

Châteaux  forts  ruiné*.  I  oye;  A1li|;uy,  Arlhel,  Rmiehet  (le), 
Rulcy,  Chandiou ,  Charité  (Lit,  CliAleau-CliMJoti,  Chà- 
tillon-en-Raxuis ,  Dcrin-,  Pruy,  fNnil|lilllli  III  Tll 
Lanlilly.  Luiy,  Monceaux  h*  (  ■  iui>  V  i.ilh  ■  \luu- 
tfïgne  (la).  Mou  te  u  oison,  Mmilïns-  EneruVït ,  Prie, 
viiiit-Yerain,  TernanL 

•Uï  modernes.  I oypt*  Âunay,  Beantuont,  I 
Cbasseigne  (la),  Cbâteativert,  Écol»  (1*       I  si  <  Clteu- 
deron  (le),    La  mena  y.   Lys,  Mctmu,    MfllIajM  (la), 
Mturu/j,    Myennefi,    [Sruvy- nu r- Loire»,  Peiteot,    PtW 
Rivière  (la),  Bocbe-Millay  (la),  Saint-  lit  nui  -<; 
Saiut-Lêr/  -i   i    l"i;.iet.  Saint- Loup.  SuimM'j.  no-du- 
Monl,  Sauvigny-  les  -Bain.  Senuoise.  Serre,  Solièrae. 
TfMsblt]    (le)  (cBf  de  Chaulgnes),  l'rty,  Vernay  (le). 

Chemin  êi  La  reine  Bruncchon.  Voyez  Larigeron. 

Chei»iinve*  de  la  Renaissance*  Voyez  Anixy,  Cbasseigne  (  la) , 
Tâches.  Taonay. 

Cheminée*  du  ruoyeu  âge,   Voyez  Bouy,  CbsmpNon 
venon,    Giverdy,    Ncvers,    Préracry,  Saint -Pierre-  h •- 
Moûticr. 

Chiffres  arabes  du  \V  siècle.   l'»/r:  Never- 

<ii    iKrliiK    chanoine    d'Àuxerrc .    peintre,     loyr: 
Vsj. 

CiioeliiTi'i  antiques,   \oytz   Brèves,  Gai  îesers, 

Stilit-Ëloi-Chaluiy. 
i.qipr-  ;iiiiM|ii-s    toyst  Brève*,  Dampierre-sous-Boiiby 

Entrains,  Ncvers,  Varennes-lei-lWcy. 

ni  alvéolés.  Voyrz  Charité  (La),  Maguy-Cours,  Ne- 

*er»,  Parigny-le*-Vaux 
Cloebe  du  xiv*  îièeïe.  Voyrz  Clamery 
Cmrhrra  de  la  Renaissance  et  moderne*     \oyei  Sully  -la* 

Ton  Mirtllrux. 

Clochers    golliiquas,    Koyei  Cbevenon,    Clamecy,   Ooniy, 
Domeey,    Urry,   Moulins- Eugilhert,    Navers,    Surffy, 

ri}. 

Cfodkers  romant,  Voytt  Uéard,  Charité  (la),  Coinmagny, 

Mars,  Marsy,  Munti^tty •■iir*Canrie,  Rimy,  Séun-I.i> 
CtathlS  du  n*  aïeule,   Vaytz  Chattiy,  Uéry,  Saint  -  Ouen . 

Saiijt-lNerfi«-|e-Muôlier. 

M  du  t*i*  mèdr,  Vm/tt  Alli^y,  Reanlieu,  Csrcy*la- 

Tour,  Chevenon,  Clamecy,  Coaaaye,  Diennes-Anbii^iy. 

Doniecy,  BteMlBi    Jailh    Luthensy.  Lurry  -le* Bourj; , 

RftèvMi 


Meti- le -Comte,  Monli|;uy-  eur-Catine,  N  eu  lion  louiez 
OsIn,  J(hu\.  Saint-rirmin,  SainL-Jcan-aui-Amognes ' 
Sauvi|[ny-te4-Bois,  SermoLse,  Tronsan^es,  Vaodenesse- 
Cloches  du  xsn'  (tiède.  Voye:  Anembouy,  UilK  i  Ihh  nnn.  - 
Chamidemy,  Cbamplin.  CïiarnB,  Qlal,  Dampurn 
tasta-lvoàfi  IHenne>-Aubigny,  Carchy,  Cermigny.  Lu- 
ttienay,     Monteuoison ,    Moussy,    Poil,    Sainl    V.i  m, 

Ctedfctl  du  xvin*  iftèflla.   loyer  Arquiau,  Clun«.         Cnu 
DMqf,  Dorne^y,  diichii) ,  (imnuuil  >•  T  Loruieh.  Mon- 
tapai»,  MouliiiH-Kn^ilbert,  INevers,  Puuitlv,  Suinl-Ande 
loin,  Sainte -Colombe    Saint-  l'«'re,  Saint -Vr-rein    S 
Bourdon,  Tonnay,  Tafiliy,  ffligty,  li 

Ctoltrew.  Voyez  Beliary,  Ne  vers. 

Liont  nivernaisejs.  l*tjc  Nevers,  Toury-Lorr) 

Çolomlii»'r^.    loi/t»:   Kl'MIHIJ  \ê  ttlIJei1,    Ml 
Giiirouilli),  Venooil,  \  livres. 

Colonne    d*     lnu>     ^n     pOfNfclt.     I  PsHTO*tl 

Moiititi. 

Bues  (  Deui ) .  emliléi  mrlei   l\     I  -y:  Saint 

Pierre-le-Moùlier, 

RetoPHO  n%  pierre  IWbi -iqu/'es  au  tour.   »  Ne 

rei*,  P  in,:o\  1»  s-\"aii\  ,  Saiucaixe,  Saint  II. M 

Coiuinaariam.  Payas  lattN 

iKiJrmenls  di  Pieu  proteslanU.  \»yrz  CouIqii, 
Commauderi'^  des  ordrea  du  Temple  al  dl  Saudjean-dr- 

Jérusalem.  Pbfil  DnJN,  Feu  il  tu  iix  (if),  Villnuoi 
Coupoles.  Vûyei  Cerey-la-Tour,  Chnmpyert,  Charnpvmu, 

Cbantenay,  Charité  (la)»  Cummagny..  Cnu,  Gêféhkj, 

lmpby ,  Jailly.  Mars.  Mu/\,  MilUy.  Mnui.'.mber  t, 

OoTOOttr,    pLii-i];uy  -!es-\ ."aui.    Poil,    Puugue»  , 

ttouy,  Siinï-LauT'ut,  Sainl  lui     |.    \l    u  .  .      -  BfJt) 

Tresnuy.  Verneuil. 

ï    ÈMmacles. 
<  i    iv  de  carrefoun*.    Voyez    Cervou ,  Chtni;;in     |iu>,    N 

Pinces,  Dun-sur-Groudry,  Gouîoui    >uini»     Man< 

Flagelles. 
Croix  de  cimeLién-    luyc  Oampierre  -sous-  lionhv    lin 

rouer, 
Croii  de  consécration.  Paye;  Appouay,  Deriïe.  H 
Croii  de  procession.  Pavai  nhâUftWiay.  Molaay*SlutilÎQOt 

Moutapas,  TaiiJIy,  Villapom 
CraJX  luinuJnire.  Payai  Billy-Cbeviu. 
Crucifii  roman.  Voytt  Never*. 
Crjplcs,  la«^c:  Alluy.  Avril-sur- Loin  ,  Do  \lou- 

ItOa-EngiUbert ,  Nevera,  Srtiut-Païue-lo-Çtnilel,  Saint 

Pii«rie-du-Mont,  Saint-Pierre-le-Moùtii 
Cuillers  Aiiti'i"  Hofbe  Milïay  (La) 

hihi U  Payas  Maps|»sWniaa. 

Halli-%  hitirraîie»  à  efligiet  d'écriés ia»ti«p»«»    Fayai  Ûirj 
KafifVt  (Mai  &è\aî-Witkd-m  Longna-ôalai  8 

Panie-b'-i 

DaAai  naBiniraaâ  e%ies  de  laïques,   loye*  A 

lesy,  Àrquian,  Cessy-  les  -Bois,  Châtillun-cn-Baiois, 
Donxy,  Giry,  Lys,  Meta  le -Comte,  Moulina-  Engillx'rt, 
Mevers,  Sainl-Cy.  Saint  Pen     Sainl 

Dalles  funéraires  avec  anansfiai  M  oiueinvnt»  (fivaaa. 
Feye:  Ciiantenay,  Corancy,  Cofbigny  Giry,  Maxille, 
Monta i  on ,  Montigny  -  sur  -  Canne ,  Montenoinun  Mou  ♦ 
linvEngilberl,  Ouguy,  Savigny-Poil-Foï ,  TUiangvs. 

Débris  antiques.  Vayti  Cervon ,  Limatiton  ,  Sauit-Péreus*- 

Ifi 
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Donjons.  Voyez  Rosemont,  Saint-Verain. 

Église  fortifiée.  Voyez  Feuilloux  (Le). 

Église  gothique  en  briques.  Voyez  Apponay. 

Églises  gothiques  du  xm*  et  du  xn*  siècle.  Voyez  Anisy, 
Apponay,  Bellary,  Bellevaux,  Clamecy,  Donzy,  Neuvy- 
sur- Loire,  Ncvers,  Prémcry,  Saint-Verain,  Saisy,  Tan- 
nay, Varzy. 

Eglises  gothiques  du  xv'  et  du  xvi*  siècle.  Voyez  Alligny, 
Amazy,  Bitry,  Breugnon,  Cessy-  les  -Bois,  Challement, 
Clamecy,  Cogne,  Dainpierre-sous-Bouhy,  Lys,  Montem- 
puy,  Moraches,  Nevers,  Saint- Père,  Surgy,  Tannay, 
Vielnnnnay. 

Églises  ou  parties  d'églises  antérieures  à  Tan  mille.  Voyez 
Nevers?  Sauvigny-lcs-Bois. 

Églises  ou  parties  d'églises  de  la  Renaissance.  Voyez  Brassy, 
Maison-Dieu  (la),  Ncvers. 

Eglises  modernes.  Voyez  Guérigny,  Nevers. 

Eglises  modorncs  construites  dans  le  style  du  moyen  âge. 
Voyez  Arbourse,  Arquian,  Donzy,  Dun- les -Places, 
Lormes,  Marigny-sur- Yonne,  Mhère,  Saint- Aubin-les- 
Forges,  Vandencssc,  Varennes-lez-Nevers. 

Églises  romanes.  Voyez  Cervon ,  Champvoux ,  Cbantenay, 
Charité-sur-Loirc  (la),  Cosne,  Decize,  Fontaine,  Jailly, 
Mars,  Montigny- sur -Canne,  Moulius-Engilbert,  Neu- 
ville -lez- Décile,  Nevers,  Ourouer,  Rouy,  Saint-Lau- 
rent, Saiut-Pierre-le-Moùtier,  Saint-Révérien ,  Sémelay, 
Vemcuil. 

Emblèmes  des  comtes  de  Nevers.  Voyez  Nevers.  | 

Enceintes  de  villes  fortifiées.  Voyez  Charité  (  La  ) ,  Cha  teau- 
Chinon,  Corbigny,  Decize,  Moulins-Engilbert ,  Nevers . 
Saint-Picrre-le-Moûtier,  Saint-Verain. 

Enceintes  romaines,  retranchements,  etc.  Voyez  Arthel, 
Beaumont-sur-Sardolles ,  Cervon  ,Château-Chinon,  Glux , 
Moux,  Nevers. 

Fioles  à  parfums.  Voyez  Alluy. 

Fleuves  du  paradis.  Voyez  Saint-Pierre-le-Moùtier. 

Fontaine  consacrée.  Voyez  Lanty. 

Fontaine  ornementée.  Voyez  Arquian. 

Fontaines  sortant  des  églises.  Voyez  Alligny ,  Saint-Michel- 
en-Longue-Sallc,  Varzy. 

Fonts  baptismaux  gothiques  ou  de  la  Renaissance.  Voyez 
\mazy,  Arbourse,  Bazolles,  Beaulieu,  Beaumont-sur- 
Sardolles,  Bona,  Breugnon,  Chitry- les -Mines,  Collan- 
celle  (la),  Heury  -  la  -Tour,  Luthenay,  Magny- Cours, 
Moulins -Engilbert,  Moussy,  Nevers,  Ouroux,  Tannay, 
Tazilly. 

Girouettes.  Voyez  Saint-Amand. 

Grange  dimière.  Voyez  Mèvcs. 

Granges  du  moyen  âge.  Voyez  Saint-Laurent,  Villemoison. 

Grilles  de  fer.  Voyez  Beau  mont- la -Ferrière,  Chapelle- 
Saint-André  (la),  Nevers,  Varzy,  Additions  et  correc- 
tions. 

Haches  antiques.  Voyez  Chevcn on,  Saint-Révérien. 

Horloge  de  la  Renaissance.  Voyez  Nevers. 

Inscriptions  antiques.  Voyez  Entrains,  Luthenay,  Mèves, 
Nevers,  Saint-Honoré. 

Inscriptions  en  vers  français  ou  latins.  Voyez  Coulon ,  De- 
cize ,  Dômes ,  Entrains ,  Montigny-aux-Amogncs, Nevers, 
Pougues,  Pouilly,  Varzy. 

Inscriptions  faisant  connaître  la  date  des  monuments. 
Voyez  Annay,   Brassy,  Champlemy,  C bateau -Chinon, 


Clamecy,  Coulon ,  Cours-les-Cosne,  Deciie ,  Diennee-Aubi- 
gny, Marais  (le)  (c"*  de  Gimouille),  Monligny-aux-Amo- 
gnes ,  Neuville-lez-Brinon ,  Nevers ,  Pougues ,  Saint-Pierre- 
le-Moùtier,  Sax  y-Bourdon ,  Sermoise ,  Un  y,  Vany,  VignoJ. 

Inscriptions  iudiquant  des  fondations  pieuses.  Voyez  An- 
lezy,  Aubigny,  Clamecy,  Decixe,  Diennes,  Lorey-le- 
Bourg,  Lys,  Tannay. 

Inscriptions  tumulaires.  Voyez  Alligny,  Anlexy,  Arieuf, 
Asnois,  Beaumont-sur-Sardolles,  Biily-Cbevannes, 
Brèves,  Brinay,  Celle  -sur  -Loire  (la),  Cessy- les- Bois, 
Champallement,  Champvoux,  Charité  (la),  Ciei,  Cla- 
mecy, Colmery,  Cowniagny.Corvol-Dambernard,  Cours- 
lez-Cosue ,  Crax ,  Dienues ,  Donzy,  Dornes ,  Druy,  Don4es- 
Places ,  Entrains ,  Impby,  Langeron ,  Limanton ,  Loeenay- 
les-Aix,  Luzy,  Lys,  Maison-Dieu  (la),  Marzy,  Menou. 
Metz-le-Comte,  Monceaux-le-Comte,  Myeoncs,  Narcy, 
Neuvy-sur-Loire,  Nevers,  Nolay,  Ourouer,  Perroy,  Sain- 
caize,  Sainte -Colombe,  Saint -Pierre -du -Mont,  Saint- 
Pierre-le-Moùtier,  Saint-Révérien,  Sardolles,  Tannay, 
Thaix,  Trucy -l'Orgueilleux,  Ursy,  Varzy,  Verneui), 
Vielmannay. 

Instruments  de  silex.  Voyez  Marigny-TEglise. 

Lampe  antique.  Voyez  Château-Chinon. 

Litres  funéraires.  Voyez  Alligny,  Challement,  Cbevenon , 
Cossaye,  Druy,  Dun-les-Places ,  Fleury-sur-Loire,  Gué- 
rigny, Isenay,  Limanton,  Lurcy-le-Bourg ,  Nolay.  Rouy, 
Saint-Gennain-Cbassenay,  Tintury. 

Lutrin.  Voyez  Luzy. 

Maisons  de  la  Renaissance.  Voyez.  Entrains,  Moulins-En- 
gilbert, Nevers,  Saint-Saulge ,  Tannay. 

Maisons  gothiques.  Voyez  Asnois,  Cervon,  Chantenay, 
Charité  (la),  Clamecy,  Colmery,  Cosne,  Decize,  Lan- 
geron, Lurcy-le-Bourg,  Montigny- en -Morvan,  Mon- 
trcuillon,  Moulins-Engilbert,  Saint-Pierre-le-Moùtier. 
Saint-Saulge,  Saint-Verain,  Tannay,  Varzy. 

Maisons  romaines.  Voyez  Alluy,  Luthenay. 

Maladreries,  léproseries.  Voyez  Armes,  Challuy  et  Aglan. 
Saint-Éloi. 

Médailles  antiques.  Voyez  Alluy,  Arieuf,  Asnois,  Avril-sur- 
Loire,  Béard,  Beaumont-sur-Sardolles,  Biches,  Bouhy, 
Cercy-la-Tour,  Cervon,  Champlemy,  Cbantenay,  Cbà- 
teau-Chinon,  Chaumard,  Cbiddes,  Ciez,  Clamecy,  Cor- 
vol-l'Orgueilleux ,  Cosne,  Coulanges-lez-Nevers , Dornes, 
Entrains ,  Flenry-sur-Loire ,  Germigny,  Glux ,  Limanton , 
Lormes,  Lurcy-  le  -Bourg,  Luthenay,  Luzy,  Marigny- 
TÉgli8e,  Millay,  Moulins-Engilbert,  Moussy,  Onlay, 
Pouilly,  Rémilly,  Saincaize,  Saint-André-en-Monran , 
Saint-Honoré,  Saint-Jean-aux-Amognes ,  Saint-Martin- 
du-Puy,  Saint-Révérien,  Saint-Saulge, Sémelay, Tracy- 
sur-Loire. 

Meubles  remarquables.  Voyez  Baxoches ,  Chitry-les-Mines, 
Coulon,  Vesigneux. 

Monnaie  mérovingienne.  Voyez  Livry. 

Monuments  ou  parties  de  monuments  du  moyen  âge  à  date 
certaine.  Voyez  Annay,  Brassy,  Cessy-lee-Bois ,  Champ- 
lemy, Clamecy,  Colmery,  Corbigny,  Cours -les -Cosne, 
Crax,  Decize,  Dornes,  Germigny,  Guérigny,  Lnecnay- 
les-Aix,  Marais  (le),  Montreuillon ,  Molte-Farchat  (la), 
Neuvy-sur-Loire,  Nevers,  Saint-Franchy,  Saint-Pierre- 
le-Moùtier,  Saiy-Bourdon ,  Sully-la-Tour,  Tannay,  Tracy- 
sur-Loire,  Uny,  Vignol. 


I  IBLE    \LI'll\ltKTIQI  E  IŒS  MATIÈRES. 
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Mosaïques  du  moyen  âge,  Kesatl  i  emtanges-lei-Never*. 

Mosaïque  romaine*.  Voyez  Arluuf,  Biches,  Entrains, 
Lomé»,  Oiil.i>.  l'unilh,  Soint-André-ei  ^»itit- 

Pariie  -le-Cbâial. 

Malle*  féodales.  Pas/N  <  levonoo.  Toory-Lurcy,  Toury- 
sui  Joui.  Treanay. 

Moulins  du  moyen  «ge.  Paye;  tiellary,  Bulcy.  Merey,  Motte- 
Jnsserand  (In),  Hoche... 

Musée*,  collections^   Payez  Entrains,  Nevers,  Saint  I 
rien ,  Toury^Lurry. 

\riin_r  -  httiii<>-flp-  Pilié,   Paye?   CliUJllon'fMi-BoioiK 
ranry,    Dûmes,    Neuville- b'i-Decize,   Saint- Arnaud . 
S-vint-Aiidré-eu-Morven ,  luy-Bourdou. 

Qhjatl  MltfqjuaJ.  Paya*  Biches,  Saint-Réverien. 

Palais  èpiscopal.  Payez  Additions  et  correction*. 

Painlurea  murale*  du  in*  siècle,  voyez  Parigny-sur-Sar- 
dolle*.  —  do  un'  siècle,  payez  Aubigny,  Livry,  Nevers. 
—  du  ut*  siècle»  vntjrz  Apponay,  CbaudioU.  —  dti 
*v"  siècle,  raye:  Chcvonon ,  Navere,  TinLury. —  du 
vu'  siècle ,  raye:  t :e>>y-k's-Bois,  Chailloy  (le),  G*ffHa> 
rtJffïueilleiiï  ,  Dccizo,  Luzy,  Montent) e:  -En- 

gilhert,  Moux,  Narcy,  Neuville-lez-llet -ire,  Ml,  Sainl- 
Pèrc,  Savigny-Poil-Fol,  Saiy-Bourdmi.  —  du  m  a| 
dit  WHtf  siècle,  voyez  ti  rangea  (Les),  Meaure,  lin jot . 
Saint- Hé-vé-rien    Sa*  y -Bourdon. 

Peintures  romaines,  Payer  Biches, 

Piarrei  druidique*.    Payai    ChltiOi   Cnraurv,    Diia-laa- 
Placcs.  Fermeté- sur -l'Iicurc  {la)?  Marigny-I'lv 
Planchez.  Saint-Agnan  ,  Sainl-Brisson  ,  Yillapoureon? 

Plaque  4a  * •b'-miiii  e,  Hayai  Borde».  !  I  ■    • 

Potita  roin.-uii»    Rayai  Auuav?  Prcoorrbé. 

rpffllm  ftfai  Lys,  Nu  vers,  Sainl-Maiiin~du-TruiiM:r . 
Tnic y -l'Orgueilleux. 

Portails  de  lu  Renaissance.  Voyez  Neverv,  Suilly-ia-Toor. 

Portails  iDHimi  Voyez  Botta ,  Cervon ,  Charité  (la),  Coana, 
Donzy.  Jailly,  Mars,  Mciutigny-eur-Amognea,  Nevere, 
ftouy,  Saiut-Pariie-le-Cbatel,  Saint-Pierre-hvMoùlier, 
Vi  me  uil- 

r<irt.iil*M •u!|i^sj;nlJii(|ries.  Payai  Challement,  Charité  (la), 
Clamer  y,    Colmcry,    Damnierre-sous-Bouhy,    Nevers, 
\\  ri  ,  v  <i7     Viritn.nioay. 

Porte*  à  pen turcs  apparentes,  loyer  Ougny. 

Porteaà  vaulau*  sculpte*.  Voyez  Décile,  Mmriim  atlgflhaai 

Portes  de  vif  le.  Paya:  Charité  (La),  Château -Chinmi,  Dé- 
cile, Nevers,  Sait «t-Ve pain. 

nu  mentales*  Voyet  Frainay-le-Havter.  M  avéra, 

Saincai/e, 

Porlroils.  Voyet  Bar>><  lu>« .  I.imanton,  Sormoisr. 

Poterie*  antique  unies  a  reborda*  etc.  Voyez  Aliuv,  Ar- 
'  leuf,  Asnoti,  Avril-  sur  -Loire,  Cervon,  Chant«nay, 
Cbidd.*,  Flenry  -  sur  -Loire,  Fours,  GIui,  Impfay.  Li- 
inautmi.  Loi  mes,  Marigriy-l'Égliae,  Aiills),  Moulins- 
Engilbert.  ..ém.lly.  Saioeaise,  Saint- Honore ,  Bl 
Pariie-le-Cbûlel,  Saint- Révéricn ,  Saint-Saulge. 

Poutres  et  entraits  sculptés.  Paya*  Many,  Navan,  S.nni 
Ptotta-lc  Mou  lier. 

PnVbes  protesta n ta.  Payez  Cou) on ,  Kpeuilles. 

Priion  de  riYéebe.  iuyez  Iddttiooi  aï  eafractioM, 

fNnu  ;tutu|ues.  Payez  Beaumont-itur-  Sardolles,  Moulina* 
KogilbK 

Puita  ouvert  dam  une  *gl.ae,  Poyaz  Lu rcy-le -Bourg. 


fUMbetoti'  ri  :  BaJlar) 

Boliqn.  s.  Vpyn  l'iimliy,  Cbaotasay,  Daei* 
Retahlo*  ^jUiu|u.'h,  Voyti  Ary-lr-Vif,  Cbolleiiieut ,  fibau- 
inaiil,    DatÉSt.    lluij-le^-l*{oc**s.  Saint- Didier,  Sainte 

Marie    Sainl-Pi< 

Betablea  modemea  scuV  cl  dores    Pay#!   I 

ifi.oii,  Cbariiâ  (la),  Cbaulgues.  « 
ma[;uyt  Dflmpierre-eotM-BcMiliyi  Pléty,  Luaglff)t<  afa> 

non,    Mi!l  ly,  ut-Amand,     Saint -Martin- 

d'Heuille,  Sutfjy. 

ftaèajfi  ion. 

SjeHaljaa]  nririenne*.    l'ayez   Bitry,  ...lainccy.   Cosn» 

Sfii  ni-  Père. 
Sain)  -lief  njucn  nLuit  ).  Voyez  Nevera. 

Siiinl  i  yr  (Lû),ende  de).    Jayc:  Ncvcrs,  Saiul-Sautge. 
Sainte  Eugénie  \  ilejiTèsrnlaiJous  de  la  légende  de)    Paye: 

m  atft,  \arty. 
Suinte  Geneviève  (Statue  de).  Paye:  I 

Ëtipbrone  (Statue  de).  Payer  Corancy. 
■  i  ■  liy  I  \U -iH-rseut  klmus  de).  Voyez  Saint -Saul^e , 

Saint  Ourjreh  (TynipHii  sculpté  de  ta  représenta  bon  de). 
Payez  Monccaui-lc-Comle. 

S.iint  JfMii-Bapliste  (Bas-relief  représentant  In  légende  de). 
Paye;  Nevors 

Bajaj|  Martin  (Scènes  sculptées  de  ta  vie  de).  Poyaz  Cla- 
mée y,  Gnrdn/N 

Bajftl  Vanifl  (StïtM  de).  Payez  Trury-rOrgueilkiit 

Sa  11  h  de  justice.  Payez-  Sainl-V^raui. 

Saxonw  (l/enrima  de}  on  Henri  Wildi  inluech,  maître  de 
PaaajifTl  d'une  partie  de  la  cathédrale  de  Nevers.  Paye: 
Ne  vers. 

Sceau  gothique.  Voyez  Protoy. 

Sceaui  ^Ûàqmm  empreinte  sur  de*  cloche*.  Paye:  Ai  item 
iil-1'..rn  -le-Moùlier. 

Scolpturea  mnari[i»rd)l< ■,  Paaajj  Amaiy,  tmarîlé  (la), 
I  |  i ,  flamecy.  ï>oniy,  Durnes,  HèiUi  N- vers.  Saint» 
PÉrfit  U  CMtsi,  S.imiJ  Pèr*.,  telff,  Variy 

Sé|iult(ite  (Mode  particulier  de).  Paye:  Avril-^ur-Loite. 

Sibylles  (  tlq.rea.u1LtiL.0na  des).  Payer  Phitijf  Vu  HtlUt 
1  1  «inecy. 

Siège  eu  bdif.  I  •  M  et  correction». 

Luzy,  Nevers,  Saint- Verain. 

Stitinu  tbttmla  autu|iie+  Voyez  Saint- Honore. 

Statues  jjulbù|"e&  »^l  de  [n  llenaissance.  Payez  Avrée,  lîu 
nay,  ..bellement,  Cbantenay,   Charité  (la),  Ciez 
rancy,  Coulonges,  Duu-lea-Plucea,  Fiély,  Flea-Cuay, 
Frasuay-  le  -Ravier»  Gacogne,  Jaiily,  Lîvry,   Lui 
Bourg,   Lnzy,   Marais  (I**)   (c"  de  Gnnouilleh   Mars. 
Many,    Hillay,    Moulins -Engilbert,    Never»,   Uuroux. 
Saim  Ihdier,  Saint- Martin  -  dllendl».   Saint  -  llévérieri , 
Savigny-Pnil-Fol,  Siuy-Bourdon ,  Sully-la-Tunr,  Surgy, 
Teigny.  Thtauges,  trney-rOrguaillem ,  Vaniy 

Statue  rotuane   Payai  Pfanv3aa-laf-Di 

Statues  tomulaîres.  Payez  Bitry,  Never»,  S.unt-l'ierre-la- 
Moùtier.  Toury-Lurcy,  Trucy-rOrgvajfllevx* 

Statuettes  antiques.  Paye:  \lin\  Atril-«ui  Loire,  Biebea. 
Cervon,  Château  -  i] binon.  Décile,  Menou ,  Sainte- 
Marie.   S.niit-Hnn.M--  laO. 

Statuettes  goibiques,  Payez  Nevcr»,  Saint-  Arnaud.  D»m- 
piajajB  -«.ur-llei  y. 
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IlEPARTEMENT  DE  LA  NIEVRE. 


Tabernacles  indépendant*  des  autels ,  armoires  de  pierre , 

crédences.  Voyez  Amazy,  Beaulieu,  Brassy,  Challement, 

Cuncy-lez-Varzy,  Metz-lc-Conite,  Moissy-Moulinot,  Ne- 
vers,  Oisy,  Saint-Didier,  Vignol. 
Tableaui  du  moyen  âge.  Yoye:  Prémery,  Tentant,  Varzy, 

Vignes. 
Tableaux    moderne*.     Yoye:     Dornecy.     Fourchambault , 

Tannay. 
Tapisseries,  broderies,  \oyez  Chilry-les-Mines,  Corhigny. 

Coulon,  Magny-Lonnes,  Scrmoise,  Sully-la-Tour. 
Temples  antiques.   Voyez  Chantenny,  Nevers,  Saint-Révé- 

rien. 
Théâtre  antique.  Voyez  Saint-Révérien. 
Tombes  antiques.  Voyez  Alligny,  Alluy.  Laogeron ,  Marzy. 
Tours  du  moyen  ége.  Voyez  Charité  (La).  Dccize,  Fleury- 

la-Tour,  Langeron,  Nevers,  Saint -Pierre- le -Moùtier, 

Toury-Lurcy. 
Trésor  d'église.  Voyez  Varzy. 
Triptyque.  Voyez  Tentant. 
Tumulus.  Voyez  Bouhy,  Chaulgues,  Cizely.  Saint- Pierre- 

le-Moùtier,  Tintury. 
Tympans  peints.    Voyez  Jailly,  Nevers,  Saint- Pierre- le- 

Moùtier. 
Tympans  sculptés.  KoyizCervon,  Challement,  Charité  i la), 

Cosne,  Lurcy- le -Bourg,  Mars,  Monceaux  -le  -Comte  . 

Nevers,  Saincaiie,  Saint-Pierre-le-Moûlier. 
Ustensiles  antiques.   Voyez  Chantenay,  Saint -Parize-  en- 

Viry,  Saint-Révérien. 
Vases  antiques.  Voyez  Cosne,  Coulanges-  lez  -Nevers,  De- 

cize.  Sainl-Éloi. 
Vestiges  romains.  Koye:Arthel,  Beaumont-sur-Sardolles, 


Biche*,  Bona,  Brèves,  Cercy-la-Tour,  Champtemy, 
Chantenay,  Chiddes,  Ciez,  Dampierre-sons-Boahy, 
Decize ,  Entrains ,  Fermeté-sur-rixeure (la) ,  Fleory-aar- 
Loire,  Lamonay,  Langeron,  Limaoton,  Lormes,  Luxy. 
Mars,  Marzy,  Menou,  Millay,  Nevers,  Onlay,  Rémilly, 
Roche  -  Millay  (  la  ) ,  Saint- André-en-Morran ,  Saint-  Bé- 
nin-d'Azy,  Sainte -Marie,  Saint -Honoré,  Saint  -  Jean- 
aux-Amognes,  Saint-Révérien,  Sémelay,  Songy,  Ta- 
zilly,  Tracy. 

Vierge  (Représentations  de  la  Sainte).  Voyez  AUuy,  Cer- 
von,  Dômes,  Dun -les- Places,  Luxy,  Monceaux  -  le- 
Comte,  Toury-Lurcy. 

Villas  romaines.  Voyez  Magny-Cours,  Marigny-l'Égiise. 

Ville  romaine.  Voyez  Saint-Révérien. 

Vitraux  du  un'  siècle, voyez  Saint-Verain  ;  —  du  xn* siècle, 
voyez  Livry,  Nevers,  Vany.  —  do.  xfi*  siècle,  ref» 
Annay,  Bitry,  B  ri  non -les- Allemands,  Chiiry-Ies-Mines, 
Ciez.  Ciameey,  Courcelles,  Cuncy-lex- Varzy,  Dam- 
pierre-sous-Bouhy,  Limon,  Livry,  Lu rcy-le- Bourg,  Lys. 
Moulins -Engilbert,  Nevers,  Oisy,  Saint -Père,  Saint- 
Saulge ,  Saint-Seine. —  du  xvii'  siècle .  voyez  Saint-Verain. 

Voies  romaines.  Voyez  Arleuf,  Aunay,  Avrée,  Béard. 
Beaumont-sur-Sardolles,  Brèves,  Celle-sur-Loire  (la), 
Champlemy,  Chàteau-Cbinon,  Chiddes,  Ciez,  Clamecy, 
Cosne,  Cossaye,  Diennes,  Entrains,  Fleury-sur-Loire, 
Flez-Cuzy,  Fourchambault ,  Lncenay-ies-Aix,  Marche 
(la),  Marzy,  Menou,  Mèves,  Ouroux,  Planchez,  Pré- 
porché,  Pouilly,  Rémilly,  Saint-Éloi,  Saint-Hiiaire-en- 
Morvan,  Saint-Loup,  Saint- Ouen,  Saint -Parize -le- 
Chàtel ,  Saint-Pierre-le-Moùtier,  Saint-Révérien .  Saint- 
Saulge.  Saint-Sulpice,  Sémelay,  Verneuil. 


ADDITIONS  ET  CORRECTIONS. 


Colonne  1 1 ,  ligne  W6.  Lisez  :  pendues  au  lieu  de  (teintures. 
Colonne  Ha,  ligne  V'i.  Usez  :  Veilhan  au  lieu  de  Veillai). 

Colonne  197,  ligne  19.  Lisez  :  Le  portail  en  saillie  esl  formé 

Colonne  1 56.  Rétabli??»*  ainsi  le  texte  de  trois  des  inscriptions  imprimées  dans  relie  colonne  ? 

O  vero  xpi  procureur 
Apud  dominum  inlercessor 
Te  queso  semper  p  me  sis 
Ne  puniar  p  offensis 

Cy  fpst  deuât  ceste  peinture 
Soubz  ung  tombbel  senz  escrplure 
Sire  Extienne  feu  cure 
De  Saint  Ieban  tant  a  gcure 
Et  fait  par  son  loyal  sîuse 
Corne  vray  ami  de  l'Eglise 
Et  trépassa  comme  ie  scenz 
En  lan  de  grâce  mil  trois  cenz 
Quatre  tins  et  neuf  au  mois  dnoust 
Noatre  sires  li  doint  le  goust 
De  paradis  par  de  pi  te 
Dites  Aue  pour  araite 

Cy_gist  deuant  soubx  une  tombe  signée  j>  ligure  en  seueilit: 

mess  simon  laurendeaul  jadis  doyen  de  frasnay 

et  chanoine  de  neuers  qui  trespassa  lan  mil.cccc.XLV  (f) 

le  ixn"  jour  du  moys  de  mars 

pries  dieu  que  par  la  graco  de  ces  péchiez  pardon  lui  fuce  amen 

vo(  qui  p  issi  passes  pries  dieu  pour  les  trespasses 

(lionne  iG<j,  ligue  1 1,  ajoutez  :  Le  palais  épiscopal,  situé  au  sud  de  la  ralhédralo,  est  un  vaste  corps  de  logfr 
d'un  beau  style*  entre  cour  et  jardin,  auquel  on  a  joint  des  bâtiments  insignifiants  en  retour  d'équerre  sur  la 
cour.  Il  fut  construit  vers  1760,  par  l'évéque  Antoine  Tinseau,  à  la  place  du  palais  élevé  au  commencement  du 
i? i'  siècle  par  l'évéque  Philippe  de  Clèves.  II  ne  reste  de  ce  dernier  édifice  que  des  substructions  au  milieu  des- 
quelles se  distingue  encore  l'ancienne  prison,  dont  les  parois  offrent  quelques  inscriptions  gravées  au  couteau. 
4vant  le  rétablissement  du  siège  épiscopal,  en  18a 3,  le  palais  servait  de  préfecture.  On  remarque  dans  la  grande 
Mlle  un  certain  nombre  de  portraits  des  évéques  de  Ne  vers,  et  un  fort  beau  siège  en  bois  sculpté  du  \vi*  siècle 
dont  le  dossier  offre,  au  milieu  d'ornements  du  meilleur  style,  un  écusson  tenu  par  deux  anges,  que  Ton  a  refait 
aux  armes  de  l'évéque  Imbert  de  La  Platière  (i5ia-i5i8),  mais  qui  portait  un  chevron  accompagné  de  trois 
chausse-  trapes.  blason  de  la  famille  nivernaîse  desTrapes.  On  a  récemment  placé  à  l'entrée  de  la  cour  du  palais 
une  magnifique  grille  du  ivm*  siècle  qui  fermait  autrefois  l'entrée  du  chœur  de  la  cathédrale. 
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RÉPARTITION   DES  MONUMENTS  BT   DES  TROLVÀILLI  > 
SUR  LE  SOL  DU  DÉPARTEMENT  DES  HAUTES*  LPES. 


Époqle  celtique.  Cette  époque  a  laissé  dans  ies  Alpes  (Tassez  nombreux  indices.  Les 
spécimens  les  plus  anciens  ont  été  découverte  dans  les  contrées  les  plus  chaudes,  c'est- 
à-dire  les  plus  rapprochées  de  la  vallée  du  Rhône;  à  mesure  que  Ton  monte  vers  les 
lieux  dont  L'altitude  est  plus  grande  eL  le  climat  plus  froid,  les  objets  découverts  sont 
pius  modernes  et  moins  nombreux,  La  pierre  taillée  se  trouve  exclusivement  à  Rosans; 
la  [iterre  polie  dans  presque  tout  l'arrondissement  de  Gap;  le  bronze  dans  les  arron- 
dissements de  Gap  et  d'Embrun;  quelques  spéniuens  de  fer  ont  été  également  re- 
cueillis dans  l'Embrunais.  Dans  l'arrondissement  de  Briauçon.  on  n'a  jusqu'à  aujour- 
d'hui fait  aucune  découverte  de  l'époque  gauloise  qui  soit  importante  par  la  masse  des 
objets  trouvés.  Ces  faits  démontrent  jusqu'à  l'évidence  que  si  l'homme  est  entré  dans 
1rs  Alpes  par  le  col  du  Mont-Genèvre,  ainsi  qu'on  l'a  écrit,  c'est-à-dire  par  l'un  des 
endroits  les  plus  froids  et  les  plus  élevés  des  Alpes,  pour  descendre  de  là  vers  les 
plaines  où  la  température  était  plus  douce  el  le  sol  plus  productif,  il  a  fait  exactement 
le  contraire,  lorsqu'il  s'est  agi  de  s'établir,  ayant  d'abord  choisi  son  séjour  dans  les 
contrées  les  pius  chaudes  et  les  plus  méridionales,  remontant  vers  les  plus  froides  et 
les  plus  stériles  alors  seulement  quil  j  a  été  contraint  par  la  nécessité.  Les  monuments 
mégalithiques  ont  presque  tous  été  détruits;  toutefois,  l'existence  de  sept  d'entre  Mu 
est  certaine,  cinq  dans  l'arrondissement  de  Gap  et  un  dans  chacun  des  autres  arron- 
dissements, 

Efhnjcik  romaine.  La  plupart  des  anciennes  stations  romaines  ont  disparu,  submer- 
gée* par  les  rivières  et  les  torrents;  les  substructions  romaines  sont  cependant  assez 
nombreuses  dans  les  Alpes.  Les  champs  de  fouille  les  plus  importants  se  trouvent  dans 
l'arrondissement  de  Gap;  cependant  les  sépultures,  les  inscriptions,  les  monnaies,  et* . . 
de  l'époque  romaine  se  rencontrent  à  peu  près  indifféremment  partout  sur  le  sol  du 
département*  Ou  peut  ;  remarquer  deux  spécimens  de  camps  placés  sur  les  hauteurs 
et  des  restes  assez  nombreux  de  voies  romaines,  ne  longeant  pas  le  fond  des  vallées, 
mais  les  suivant  à  ini-eftfe.  Aucun-  fouille  régulière  el  dont  ou  ail  pu  constater  sérieu- 
sement les  résultais  et  examiner  les  produits  n'a  été  pratiquée  dans  les  Alpes* 


4i  DÉPARTEMENT  DES  HAUTES-ALPES. 

Époque  franqub.  Il  n'existe  dans  le  département  des  Hautes-Alpes  aucun  monument 
<le  l'époque  mérovingienne  et  carolingienne.  On  a  trouvé  seulement  de  cette  période 
les  substructions  d'une  chapelle,  quelques  monnaies  isolées,  quelques  sépultures  et  une 
inscription.  Toutes  ces  trouvailles  ont  été  faites  dans  l'arrondissement  de  Gap. 

Moyen  âge.  Les  plus  anciens  monuments  de  cette  époque  sont  également  dans  l'ar- 
rondissement de  Gap;  ils  consistent  en  deux  donjons  du  xi*  siècle. 

Au  xii*  siècle,  les  monuments  ecclésiastiques  deviennent  assez  nombreux  et  sont 
répandus  dans  les  arrondissements  de  Gap  et  d'Embrun.  L'ancienne  église  cathédrale 
de  cette  dernière  ville,  qui  porte  visiblement  le  cachet  de  l'influence  artistique  de 
l'Italie,  est  le  type  le  plus  remarquable  et  le  plus  caractéristique  de  cette  période.  Les 
spécimens  d'architecture  militaire  sont  également  plus  fréquents.  Des  donjons  carrés 
du  xii*  siède,  parfois  fort  bien  conservés,  couronnent  un  assez  grand  nombre  de  col- 
lines dans  l'arrondissement  de  Gap. 

Les  monuments  ecclésiastiques  du  xni*  siècle  sont  très  rares  dans  les  Hautes-Alpes; 
je  ne  connais  aucun  autre  monument  complet  de  cette  époque  que  la  chapelle  de  la 
Chartreuse  de  Durbon  aujourd'hui  en  ruine.  L'architecture  militaire  nous  offre  au 
contraire  quelques  beaux  spécimens,  entre  autres  les  tours  carrées  de  Rosans,  remar- 
quables par  leur  appareil  cyclopéen  et  à  bossage.  On  commence  à  rencontrer  quelques 
constructions  civiles,  par  exemple  la  maison  du  chapitre,  à  Embrun. 

Les  monuments  ecclésiastiques  du  xiv"  siècle  sont  également  très  rares;  les  églises 
d'Aspres-Ies-Veynes,  des  Crottes,  quelques  parties  de  celles  de  Chorges,  d'Upaix, 
d'Embrun,  de  Ribiers,  sont  tout  ce  qui  reste  dans  les  Hautes-Alpes  de  cette  époque 
qui  a  couvert  toute  la  France  de  si  nombreuses  constructions.  Par  contre,  les  monu- 
ments d'architecture  militaire  sont  extrêmement  abondants;  c'est,  en  effet,  au  xive  siècle 
que  la  plupart  des  anciens  donjons,  qui  consistaient  uniquement  en  une  tour  carrée, 
ont  été  abandonnés  et  remplacés  par  des  châteaux  plus  vastes  et  plus  commodes.  Ces 
nouvelles  constructions  affectaient  généralement  la  forme  d'un  parallélogramme  flanqué 
aux  angles  de  tours  rondes.  Un  très  grand  nombre  de  ces  monuments,  la  plupart  au- 
jourd'hui en  ruine,  couronnent  les  collines  dans  les  arrondissements  de  Gap  et  d'Em- 
brun. On  n'en  trouve  aucun  au  contraire  dans  celui  de  Briançon,  où  la  féodalité 
n'avait  pas  jeté  de  profondes  racines  et  dans  lequel  le  roi-dauphin  était  à  peu  près 
seul  seigneur.  Les  spécimens  d'architecture  civile  deviennent  plus  abondants;  je  citerai 
entre  autres  l'ancien  hôtel  des  gouverneurs,  à  Embrun.  Les  ravages  des  grandes  com- 
pagnies, auxquels  les  Alpes  n'ont  pas  échappé,  coïncidant  avec  la  précision  croissante 
de  l'artillerie,  ont  amené  au  xiv6  siècle  la  reconstruction  de  la  plupart  des  enceintes 
fortifiées  qui  entouraient  les  villes  et  les  bourgs.  Les  remparts  flanqués  de  demi-tours 
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rondes  et  les  portes  à  arc  brisé  qui  y  sont  ouvertes  datent  généralement  <l**  la  deuxième 
moitié  du  \iY  siècle  dans  nos  contrées. 

Le  xv#  siècle  a  été  évidemment  pour  lai  Alpes  une  époque  de  renaissance  qui  s'est 
prolongée  jusqu'au  milieu  du  siècle  suivant.  Depuis  le  coninienceinent  du  xvf  siècle, 
ta  plupart  des  anciennes  églises  du  Briançonnais  et  de  FEmbrunais  ont  été  rasées 
et  remplacées  par  des  édifices  imités  des  églises  lombardes  du  xnl  siècle  d'une  façon 
parfois  servile,  mais  généralement  aw*r  aeriaJJiee  modifications  exigées  par  la  rigueur 
du  climat  des  Alpes,  la  pauvreté  et  le  peu  de  population  des  paroisses  auxquelles  elles 
étaient  destinées.  La  plupart  des  noms  des  architectes  de  ces  églises  qui  sont  venus 
jusqu'à  nous  sont  italiens.  Les  portes  de  QSS  édifices  sont  à  plein  cintre,  soutenues  par 
«les  retraites  de  col  on  net  tes  et  contenues  dans  des  placages  de  pierre  de  taille;  des 
contreforts  sont  adossés  aux  ttiurs  latéraux  et  des  bandeaux  d'arcatures  supportent  les 

*  ombles.  De  cette  époque  datent  également  les  clochers  si  caractéristiques  de  l'Embru- 
nais  et  du  briançonnais  avec  ouvertures  géminées*  flèche  octogonale  cantonnée  de 
quatre  pyramidions  triangulaires.  On  conserve  dans  les  sacristies  des  églises  brtan- 
corinaises  et  ernbrunaises  de  très  beaux  spécimens  de  broderie  et  d'orfèvrerie  du  w*  et 
tin  wr  siècle.  L'architecture  militaire  continue  les  traditions  «lu  siècle  précédent  et 
l'architecture  civile  montre  M  abondance  ses  portes  en  accolade  et  ses  fenêtres  à  me- 
neaux et  a  croisillons.  On  commence  à  trouver  en  Embrunais  et  en  Briançonnais  des 
spécimens  de  peintures  murales  dans  les  églisrs, 

\u  \\f  siècle,  le  besoin  iTrlar^ir,  d'éclairer,  d'orner  les  anciens  édifices  se  fait  par- 
Ion!  sentir;  dans  le  Briançonnais,  on  ajoute  après  coup  devant  les  portes  des  églises 
des  porches  élégants  avec  colonnes  soutenues  par  des  lions  accroupis,  à  l'imitation  de 
celui  de  la  cathédrale  d'Embrun;  les  ouvertures  sont  élargies;  les  peintures,  dues  par- 
fois a  la  main  d'artistes  italiens  de  valeur,  commencent  à  abonder  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur.  Le  château  de  Tallord  est  agrandi  et  restauré  à  la  mode  de  la  Benaissance 

ion  dégante  chapelle,  an  plue  riche  style  flamboyant,  est  terminée  avant  i5*24j.  De 
petits  manoirs  sont  bâtis  dans  les  plaines  :  l'un  des  plus  jolis  spécirnew  de  ce  genre 
est  celui  de  iV'genlil,  commune  de  Saint-Jean-Saint-Nicolas.  Les  constructions  du 
xw*  Btiefta  se  rencontrent  dans  les  moindres  hameaui;  beaucoup  de  maisons  de  cette 
époque  portent  leurs  dates  inscrites  au-dessus  des  portes. 

\  partir  de  i56«j,  les  guerres  de  religion  sévirent  surtout  dans  la  partie  méridio- 
nale du  département  des  Hautes-Alpes;  le  fanatisme  religieux  s'acharna  sur  la  plupart 
des  monuments  ecclésiastiques  du  Gapençais,  du  (Ihampsaur,  du  Queyras;  l'Embru- 
nais  et  surtout  le  Briançonnais   eurent   M  contraire  beaucoup  moins  a  souffrir  de 

•  dtc  époque  désastreuse.  Au  xviT  siècle,  on  restaura  tant  bien  que  mal  l^  monuments 
ruinés  par  vingt  ans  de  guerres  religieuses»  ainsi  que  le  témoignent  les  armoiries  épi- 
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-«  opales  et   les  dates  que  l'on  peut  voir  sur  les  murs  de  beaucoup  degli> 
époque  remontent  également  la  plupart   des  autels  et  des  retables  en  bois  dan 
sculpté,  les  parements  d'autel  en  cuir  gaufre  ou  en  broderie  qui  ornent  les  églis 
L*a  nriiements  brodes,  les  vases  sacrés  qui  enrichissent  leurs  trésors. 

Les  châteaux  vraiitienl  dignes  de  ce  nom  et  datant  du  xvu1  ou  du  wiu   siècle  sont 

'Xtrémeraeui  rares;  ta  pauvre  noblesse  des  UlMM  habitait  généralement,  soit  dans  de 
véritables  fermes,  soit  dans  de  vieux  eorps  de  logis  entretenus  tant  bien  que  mal  et 
meublés  à  l'avenant. 

Les  plus  anciennes  fortilicationi  construites  selon  les  lois  de  la  science  militaire  mo- 
derne sunl  relies  d'Embrun  commencées  en  i  58 1  par  ordre  du  duc  de  Mavenne  et 
continuées  en  i  58Ç  par  celui  de  Lesdiguières.  Après  la  campagne  du  duc  de  Savoie 
dans  les  \lpes  en  1692»  Vaubau  fut  chargé  de  réparer  nos  places  fortes;  il  augmenta 
considérablement  les  fortifications  de  Briançon,  du  Chàteau-Queyras  et  d'Embrun  et 

■n'a  tout  d'une  pièce  le  tort  9e  Mont-Dauphin.  Depuis  cette  époque  jusqu'à  nos 
jours,  les  fortifications  de  Briançon  n'ont  cessé  d'être  augmentées. 
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Caïantat  (D').  —  Antoine  Çaurt-liorand .  fondateur  4ê  ta  manufacture  de  crietat  de  roche  dé  nViaufou  Grenoble,  Dr* m -1 
1874;  in-8",  Sa  pagea.  (UmS  éê  Ihuphiné.) 
U  Famille  Vidal  (  U  Daupkiné,  187g,  19  octobre.) 
La  Gurrre  nVa  Alpes,  passage  de  troupes,  réqnieition»  et  contribution*  de  guerre  eur  ta  frontière  dé»  Haute»  Alpri 

Greuoble,  Drevel,  «985;  in-8\  109  pagaa.  (Extrait  du  Uauphiué.) 
Le  Bacchuber.  (Rwwu  du  Dauphin*  *t  du  Vivaraie,  1877,  p,  ^87.) 

lot  Eêtaumm  eu  Queurae.  Grenoble.  DrevH,  s,  «I.  [tH8t|;  iu-8",  10  page*.  (  Extrait  «lu  Dtafalial.) 
Lsa  Grandes  Épidémie*  dans  le  Briançonnai»r  (  Bulletin  dû  l'Académie  aeiphinate,  1886,  p,  17 A.) 
Notice  historique  tur  V hôpital  de  Briancon.  (U  Dauphin*,  |S6i<  la  juillet  | 
fti  èaptiAa*  d  ttrwincon  m  fcjjnf.  ilhid. ,  i8fiflT  •{   Rn 
Un  épisode  de  Vhistoirs  des  Vaudoië,  lèHoj.  Grenoble,  Dupont.    1880;  m-8\  *8  pagee.  (Etirait  du  Untku 

• .  —  rVeofeanafâma  etatûttique» ,  géographique» j  pittoreeque»  et  synoptique»  du  département  dn  Haut** Alpe».  Grenoble. 
Allier,  i8*&;  in-8*,  979  page*  et  A  pagea  non  rbiffrée*. 
Saawiiaarv  <i«f  a^uraroeerWafiaiiaa^HjfcM/arWiea  <>  ta  pkuêionomie  du  paue,  BiiauçontCbautard,  1  ëSi|  ;  in~8',  itipa^ea, 

Cet  ouvrage  ne  porte  pas  de  nom  d'auteur. 
Topographie*  histoire  naturelle >  civil*  et  militaire,  économie  politique  et  ttultêtiaue  de  ta  êona^orvfecture  de  liriunçvn , 
pour  eervir  de  canevas  aux  topofrraphki  adminittmtèeee,  Paria,  Hong»  roi  i,  i8i(i;  in-4\  93  page». 
«  luMTif    —  Découverte  d'un  treeor  de  Vdffe  du  bronze  à  Hétiton  (Hauteo-Àlpeil  Annecy,  Permiif),  187a;  in-8\    ih  paget 
et  s  plancbea. 
Lee  Neeropoirg  dee  Atpee.  (in  nu  a  ire  du  Club  alpin  français ,  1878,  p,  .rn5,  1  pi.  > 
«  lurxa.  —  Nota*  sur  le»  retire  d'un  tomhoau  eeUiqm  situé  A  Tattard,  Grenoble,  rYmlbomne,  186&;  m-*',  la  page*.  (Ex- 
trait du  Bulletin  de  V Académie  delphmak.) 
CwfHHÉ  —  Étude  archéologique  H  géographique  sur  la  vallée  de  Barcehnnette.  Beaançont  Vallnet,  i80a;  in-8*,  3a  pagpa 

aS4  plaocbea. 
'  iHaaoMirr.  —  Documenté  inediti  *ur  Ut  chartreuse  de  Durh'M   (  IUhltoti**<qu*  de  Vhcoh  des  charte» ,  i.  V,  t$l>k.  p.  43&.  ) 

États  dee  mouveaur  eonverti*  non  converti»  et  dos  mariages  tdandeatin»  t  annoté»  par  W  de  Gap,  {Bulletin  du  protsa- 

tantième  françai* ,  5*  année,  p,  3i6.)  Cet  article  cal  «igné  Cil,  iAL  (Cbarlea  Cburrunnet). 
Éoangélioation  du  diocèse  de  (iap  en  tGSù  avec  ou  eana  dragons,  dann»  Dangeau  et  un  témoin  gapençai*.  {tmd,t 

a*  année,  p.  177.) 
Le»  Guerre»  de  religion  et  ta  Société  protcHante  dam»  ks  Uautes-Âtfie*  Gap ,  Jtmgbird  ,  1  >a8  pa§aa. 

Monastère»  de  Durban  et  de  BiTthand t  diorèse  dé  Gap,  documents  historiques.  Grenoble,  Marie*,  in-8\  90  pages. 
.Vanta  §ur  les  aneumneê  satiétés  d'agriculture  des  Haute»- Alpea .  an  ut   à  1**7.  Gap,  Jougiord.  i»53;  iu-ê*> 

km  \**g9*. 
Xotiee  mut  if  uraiailawt4aai<  dam  U  eUocèee  de  Gap ,  écrit»  par  trais  au  quatre  capucins.  { Bulletin  du  protestantisme 

français,  *'enn«et  p.  368.)  Cet  article  aat  aign/«  G  H    ■  II. 
L'a  curirujr  »y»t«me  a^fo^ficaùon  catholiqu»  contre  le  protaetamianut.  (IbioL,  V  année .  p,  S09,  i 
CMàaaoMiT,  Kiao  et  €aiaoa.  —  luMantairs  sommaire  do»  archioe»  départementales  4s»  Hautes- Atpe».  Pam*  Dupuul;  m-a*. 
8  pagaa  non  diiflana  ai  4o  nagea.  Cal  inventaire,  qui  a  étô  mia  au  pilon,  aaiif  un  trea  petit  nombre  d'exem- 
plaire» ,  ne  porte  aucun  titre. 
Ceinui.  —  Aperçu  sur  tes  illuetratiana  gopeeèconos» à prefoê du  Procéda  l'hutoiro  é»  la  visai  d»  Gap,  ou  Réftaivms  critique» 
concernant  ce  précis,  Gap,  Delà  place,  i|4§  ;  in-**,  80  nagea. 
AanamanCf  de»  ru'  et  rm'  siècles,  rstattf»  à  t'hutoire  douphinoite  Grenoble,  Prudbomnie,  1871;  in-8".  Au  pagaa 
(  ExtrHit  du  Bullrtin  d»  VAcemrmàe  aoephionk  ) 
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Hiêtotre  du  général  Lamothe  de  Lapeyroute ,  commandant  du  Gvipu*c*a  é  l'époque  de  la  régence  et  chef  dé  Vexpéêuiot* 

envoyée  au  tecoun  de  Stanitla*.  roi  de  Pologne,  en  rj3A.  Gap,  Allier,  18 ta  ;  tn-8\  600  pages. 
Juridiction*  métropolitaine*  de*  Atpee-Marittme*  relativement  â  t'évéché  de  Gap  eu  Recherche*  hietorique*  mr  te*  ancien* 
re**oH*  eecléeûutique*  et  civil* ,  et  le*  divertem  trnneformation*  dm  dioeem*  d'Embrun  et  de  Gap.  Gap,  Jonglard . 
1860;  în-8",  168  pages.  Cet  ouvrage  est  inachevé. 
Notion*  eur  k§  premier*  temp*  hietorique*  du  Gapençaù,  S.  I,  n.  d.   [Gap,  Jouglard);  in-8*,  100  page*.  Ouvrap* 
également  inachevé. 
<..h£vujii  (L'abbé).  —  Cartulairtde  Saint-Chajfre.  Grenoble,  Prudbomme,  1868;  in-8">  m  el  61  pages,  (Kitraii  du  s'  vo- 
lume des  Documenta  inédit»  pour  tenir  à  Vhiefairc  dit  Daupkmé.) 
Choir  de  document*  hietorique*  inédit*  eur  le  Dauphin*  Lyon  j  Brun ,  1 874  ;  in-8\  8  et  h 00  page*. 
Inventaire  de*  archive*  de*  dauphin*  de  Viennoi*  à  Saint- André  de  Grenoble  en  tSiô.  Lyon.  Brun*  1871;  in-8%  a  à  et 

38o  pages. 
Itinéraire  de*  dauphin*  de  ta  *econde  race   Voirtm,  Baratier,  1886;  in-8*,  19  pages,  (Ettrait  delà  Petite  Revue  dnu 

phinoiae.  ) 
Itinéraire  de*  dauphin*  de  la  trouùme  race.  Valence,  Céaa,  1887;  in-8\  3o  et  19  pages.  (Publié  dans  le  Bulletin 
d'kietoir*  ecdéeiaetique  et  d'archéologie  religieu**  de*  diocé***  de  Valence,  Gap,  etc.) 
<  ulvumes  (L'abbé)  et  Lacbgiï,  —  Inventaire  de*  archiie*  dauphinoùe*  de  M.  Marin-Pont.  Lyon,  Perrin,   1878;  1 

3o7  pages, 
raomra.  — Histoire  générale  du  Dauphiné.  Grenoble,  Charvys;  Lyon,  Chioly,  1661-1679;  9  vol     in-a\  36  page»    non 
chiffrées,  87a  et  65  pages;  19  pages  non  chiffrées ,  768  «*l  19  pages. 
L*E*tat  politique  de  la  province  de  Dauphiné.  Grenoble,  Philippe,  1671;  3  vol.  in- m,  46  page»  non  chiffrées 

et  90  pages;  397  et  9  papes;  6  pages  non  chiffrées  et  69 h  pages. 
Supplément  à  V  Ettat  politique  du  payt  de  Dauphin*.  Grenoble,  Philippe,  167s  :  1  vol,  tn-19,  97  pages  non  chiffrée», 
3uo  et  a  pages. 
1  >lli*.  —  Sottcc  eur  la  décadence  du  canton  de  Samt-FAienne-fn-Devolnu,  arrondùttement  de  Gap,  Paris,  Laurent,  1818: 

in-8*,  5i  pages. 
C  S  —  Briançon  (Album  du  Dauphiné.  Grenoble,  Prudhomme    i835;  in-6*,  t.  IJ ,  p,  167.  1  pL) 
Dttafttfcl  Le  Hoota.  —  La  Commanderie  de  Gap.  S.  1,  n.d.;  in-8*,  7  pages.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de  f Étale  de*  chu 

LUHL) 
D|pa«f  (If). —  llietmrehagiolQgiquedudiocîee  de  Gap,  Gap,  Ddaplace,  1809;  in-8\  net  5no  pages.  Le  véritable  auteur 

de  ce  livre  est  M.  l'abbé  Gignîoux. 
Dépendance  de*  ueurede  Wontauhnn.  S.  L  n.  d,;  in*«\  à  pages,  Postérieur  à  itofcst  aiilérieor  à  16&V  Sans  nom  d  aut 
DESiàsarns.  —  Géographie  île  la  Gaula  d'après  fa  carte  de  Peutinger.  Pans,  Hachette,  i86g;  in-8",  iaxiii  el  A80  pagr- 
3  cartes. 
Géographie  hittorique  et  adminietratm  de  la  Gaule  romaine.  Paris,  Hachette,  1878;  9  vol.  in-8%  6  et 
7  48  pages. 
DoftGOis.  —  Mémoire  pour  ta  ville  d'Embrun,  le*  commune*  de  Saint-André,  Saint-Sauteur,  etc.  contre  le  directeur  général  d? 

ta  régie  de*  domaine*.  Marseille,  Koui-Rambert,  1891;  in-8\  ilii  pages. 
DorÊT  d'Ascq.  —  Collection  de  tceaux  de*  Archive*  de  rempirc.  Paris,  Pion.  i8ti3-i868:  3  vol,  in-6*,  48 ,  civ  et  696.  716, 

ii  9  3  pages. 
îinri.i.AS  (L")  et  J,  Romis.  —  Acte*  et   corretpondanee  du  connétable  de  Leadiguiere*.  Grenoble,  Allier;  Paris,   Picard 

,  i8fi;  i883;  in-/iû,  lui  et  5nG,  63 1  et  58  V  pages. 
Dfmiajj  (L'abbé).  —  La  Cirita*  Rigomageneinm  et  VÉtféché  de  Siée,  Paris  (Nogent,  Gouverneur).  i883;  in-8\  1 1  page* 

|  Elirait  du  Bulletin  de*  antiquaire*  de  France.)    B 
Fas**  —  IfeeasrcftM  hiitoriqvem  *ur  le  pèlerinage  de*  voit  de  France  à  Notre-Dame  d' Embrun ,  précéder*  d'une  notice  eur 
■Hm  Fornier.  Grenoble,  Maisonvîlîe;   Paris,  \uhrv,  1860;  in* 8',  307  pages,  1  vignette.  H  existe  de   ce» 
ouvrage    une  première  édition  non   mise  dans  le  commerce.    (Grenoble,   Msisouville,    18&9;   m-8\  fin   et 
1  (i  pages,) 
KiSAtt»     —    Detrription  abrégée  du  département  de*  liante*' Alpe*.   PsHm,  Imprimerie  de  la  République,  an  vu  ;  in-'i 
t^es. 
1  Ar.Ul.  —  Antiquité*  du  Briançonnait.  {Bulletin  de  l'Académie  deiphmatr.  t.  I ,  i8a6T  p.  à33.) 
. ru  pittoreeque  et  romantique  mr  le  Briançannai*.  Grenoble,  Prudhomme,  i8A3;  in-8*,  19  pages,  (Ilttaii 
Bulletin  de*  teience*  et  de*  art*  de  Grtmbte.  ) 

Hon  *ur  un  tombeau  découvert  à  Dittotae.  {Bulletin  de  V Académie  deJphmale,  18 in,  p   iilu) 
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Documents  Historique*  es  trait*  du  livre  du  rot  de  Brwnpm    (  Buttrttn  de  l'Aemdému*  deiphinoh ,  p.  i3u. 

lit,  '178,  546,  56*,  675  etftStU 
Km*»  tur  foi  ancienne»  institution*  autonome*  on  populaires  des  Alpes  commues  bttançouMaise» ,  précédé  d'un  aperpi 
pittoresque  et  romantique  sur  U>   llriancannais,  KreimMe,  Wlïnt;    Pflri* ,  Dumoulin»    isMfi  ;    l   vol.    iti  8\  630  ri 
71»  page*, 
Fait  (LVbfcé).         Archéologie  chrétienne   VÉsjlise  du  Mouétirr-de-Rriançtm.  (Annair*  du  Lan»,  1876,  p.  9A6.  «85. 1 

iMaiiïe  dt  dévotion  découverte  dons  un  champ  à  la  Sait*,  { Ibii,  ,  1H77,  p.  i\H .  71.) 
Fivqtkt.        La  France  pontificale.  Galtta  rhri*tiana.  Métropole  d'Air.  Air,  Arles  rt  Embrun   Pans,  Repos,  t.  d.;  in-8%  3  toi. 

La  France  ponMfieaU.  Gallia  ehristiana.  Métropoles  d'Aix,  Gap,  Parti,  Repos,  ».  d.;  tn-8",  ■•!  page*. 
Koinnnm Trml  )   —  JL*  Royaume  d' Arles  et  de  Vienne  tous  le*  premiers  empereur»  de  ta  maison  de  Smtabt  Grenoble,  l>ii|>  > 
i«84;  in*8\  80  page§,  |  Extrait  du  bV/cftrr  d*  V Académie  delphmate.) 
|f  Royaume  d'Art**  et  de  Vimn*  tout  le  régna  de  Frrdéric  H  ft«it-i95o).  firenwblc,  Dupant ,  t886;îfi-9\  t 

|  Eitrtùt  de  la  même  publication.  ) 
Le  Royaume  d'Arles  et  de  Vienne  et  mm  relation*  uivr  l'empire,   de   (a  mort  de   Frédéric  II  d  ta  mort  de   Rodolphe 
de  Habsbourg  (ffèo  1991!    Part*,   Palui",  iKHii.   in-8*,  69   pages,  (Extrait  de   la    Hwk*  de*  question*  hi*t<>- 
rtques.  ) 
l'otronimi  1  l.e  P.  Mareellinh  -     1»mt/«  ceele*ia*tici  tanctw  me  hapo  titan*  ecctesia*  Ebredunenn*.  Mi»iiu*crit  col.  ,  6tû  page* 
titbl.  nation.,  aiippl.  ïat, .  91  !. 
flietoire  générale  du  Aljtes  maritime*  et  cottiennes  et  particulièrement  de  ta  vitle  d'Embrun,  kur  métropole,  Manuaerit 
m  ta  bibl.  de  la  vill+-  dp  Lyon,  in-foL,  899  pag«**. 
Faourar  —  Fsaai  d'Antoine  Froment,  avocat  au  parlement  du  Dauphin*,  êur  l'incendie  de  *»  partie,  le*  singularités  de* 
Alpes  en   la  princijHiute'  du  Rrtaïuunnais ,  avec  plusieurs  curieuse»  remarqué*  sur  te  passage  du  roi  aux  Italie* , 
ravage  des  loupa,  pestes,  famines,   avalanches  et   embrasement*  de  plusieurs  village*.  Grenoble,  Vcrdier,  it)3n; 
in-4\  Soo  pages.  H  exiate  de  eet  ouvrage  un 4»  nouvelle  édition.  (Grenoble,  Allier,  1868;  in-6',  it  et  34u  page», 
«ver  une  préface  et  dea  notes  de  M.  A.  Albert) 
ftlMUtH  1  L'abbé).  —  Éphémérides  pour  servir  à  l'histoire  des  Hauies-Alpc*.  Paris,  Audier,  1874;  1118*,  617  pages.  Il  «-xisi  ■ 
une  première  édition  de  cet  ouvrage.  {  Gap  r  Jooglard  ,  1  KG  '1  ;  in- 1 9 ,  1 8/1  pages,  ) 
Histoire  de  Notre-Dame  d'Embrun  ou  la  vierge  de  ta  Real.  Gap .  Jougtard ,  1 H69  ;  in-o",  tt)9  pages,  1  planche 
L'Apostolat  de  saint  Demétrius  dans  les  Alpes  et  le  prétendu  siège  épiscopat  de  Chorges.  [  Annales  du  Lan»  ,   || 

1»  |t,  45,  193,  t4if  993,  9&i,  958,  970,  3og  et  3tti;  1880,  p.  19,  99,  45  et  108,) 
Louis  XI  a-t-il  été  le  premier  roi  de  France  chanoine  d'Embrun  t  { UN/. ,  1 880 ,  p.  i  *  1   1 

Recherchée  historiques  sur  te  culte  de  la  belle  Brumçonne  ou  Notre-Dame  dm  Château,  Gap,  Jmurflard,  1861;  m-8\ 
38  pages  (Eilrnil  des  Comptes  rendus  de  l'Académie  Jlosalpin*.) 
tatrrim.  —  Lettre*  *ur  l'histoire  de  Gap  pendant  le  m*  siècls,  Valence,  Borel,  »,  d.;  in-S'.  (Etirait  de  La  Revue  du  Dan* 
phtné,  1 838- 18 3g.  )  Chauue  lettre  a  une  pagination  particulière, 
IVfeif  historique  de  la  ville  de  Gap,  suivi  de  notes  et  étkirctssemento  et  de  notice*  bmgraphiqne*  sur  Un  évéquss  de 
cette  vitle.  Gap,  Allier,  18À&;  m-ë\  16  «4399  p«ge«. 
thnséalogu*  des  Artaud,  barons  d'Air,  de*  EËtmtauban ,  baron*  d*  Montmamr,  et  des  Monfanban ,  barons  de  Saint-André.  Pant, 

Reury-Bourrintiunl,  i0n}:  1  feuille  in-fol. 
Gimm  (Pons  m).  —  Harangue  et  rrmonstronces  faiete*  è  m4mseigneur  te  duc  de  Mayenne  a  son  passage  a  Tallard   Lyon. 
Benoit  Ripud,  i&83;  iu-8*,  9<j  pages.  Il  eiiste  una  nouvelle  édition  de  eet  opuscule.  (  Paria,  Jouauit .  1871; 
in-19,  3t  pages.) 
LiuutT    —  Le*  Forêts  de  l'arrondissement  d'Embrun  {Hautes- Alpes) ;  passé,  présent,  avenir  possible,  erploitaHon  et  impor- 
tance erceptkmneUe,  Paris,  Soetété  typographique,  1888;  în-8*.  96  pages. 
liAArr.  —  Note  sur  tes  anciennes  exploitation*  des  mines  de  galène  argentifère  de  V Argentier e.  arrondissement  de  Rrtançon 
i Hautes-Alpes).  Grenoble,    WaisonviUe,    1861;    10   ps|jea.  (Sttrait  du   Rutbtin  de  la  Société  de  otahstique  de 
l'Isère.) 
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m-  'r,  ctv,  6Ô9  et  n/17  pa^eN. 
Gtriopts    —  Courses  et  ascensions  aur  ensÀrons  d'Embrun,  Parts,  Chamerot,  1878;  tn-8\  90  pogos,  vignettea.  (titrait  da 
t  Annuaire  du  Club  alpin  français,  ) 
Coursas  et  ascensions.  I*etiie  excursion  en  Caaoïjstotir  \  Uauir*- Alpes)    Parts,  Chamerot,  1870.  iu-*\  sô  page», 
vignettes  (  Extrait  du  mAme  ouvrag».  | 
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(Mb  proceesionnelle»  ds  l'ancien  diocèse  d'Embrun.  (Bulletin  d'hisroire  eccléeia*tiqu*  et  d'archéologie  rwugieu* 

diocèses  de  Valence,  Cap,  tirenobte,  etc. ,  t88s ,  p.  19s.) 
JWnknrv  êommaire  de»  archivai  départementale*  do*  Haute»  Alpes,  t.  I.  Gap,  Joutflard  ,  1 887  :  1  «ge*. 

La  Station  préhistorique  de  Panacelle.  Bordeom,  Férel,  1878;  in-8*.  56  pages. 
Lee  Orgue*  de  Noire-thune  d'Embrun,  Note»  et  documents,  (Réunion  dut  Sociétés  des  beaux -art*  ù  la 

ÎM.ni,  i88«r;  in-*',  p.  j'iu.) 
Lr*  i^rtutiere»  Fortification»  de  briançm.  GapT  Jtmglard,  1879;  in-8\  3a  piges.  (Eatrail  du  Courrûr  W*«  lt>*«.  ) 
Vote  htMtnrufnc  et  document  inédite  ow  le  prieuré  de  Saint- André  de  Gap,  Montoélurd ,  1881  ;  ku-8\  tapsgtts.  (  Extruit 

■lit  Huttrtm  d hi*totn>  ecclésiastique  des  dtoerse*  de  Valence,  etc.  ) 
Sntfi*  et  dfinutuml*  relatif*  à  Caire- Morand ,  fondateur  de  la  manufacture  rouak  de  crittal  de  roche  de  llriançon  en 

rjjS,  { Réunion  dee  Société*  de»  beaux-arts  à  h  Sorbonne ,  1885,  p   s  43. } 
\ni-n  MfllrifMI  sur  le*  Haute*- Alpes.  Gwjj,  Imprimerie  d«m  Alpes  républicain** ,  i88.'t;  in-8'\  10  pages.  (K.tnut  d'un 

Anmumrc  ««dite  pur  le  journal  Js*  4/p«  républicaines,  ) 
.Vote  «*r  /m  «icmuiM  ifiisaa  «su  diocèse  d'Embrun  (Hautes-Alpes^  ( Réunion  de*  Sociétés  dae  beaux -arts  à  Ut  Sorbemne, 

i8S3.  p.  i4o.> 
Note  sur  las  fortification*  des  Hautêé-Alpes  au   in'  necie,  (Rulletiu  du  Comité  des  tramas  historiques;  arche* 

iK$4,  p.  au.) 
Noté  sur  eme  inscription  inédite  d'Embrun  reuttwc  à  unfUmine  augustal  de  la  proaime  de*  Alpes-Maritimes  si  a  »a 

famille. [Bulletin  archéologique  du  Comité  dos  travaux  historiques .  i88i*  p.  soi.) 
érigent  des  chevalier*  de  Malte  et  rûle  de*  donations  de  la  commandenc  de  Gap.  Paris,  Picard,  iti&t;.îu-8*,  m  1 

(Elirait  du  Bulletin  d'histoire  eaeiénoitiqur  et  d' archéologie  waugieuse  dos  diocèses  de  Valence,  etc.) 
Pnttflttij'jtm  des  anciens  dsoetse*  d'Embrun  et  de  tiav .  publie  d'après  un  manuscrit  de  la  Biblisthaque  nationale.  (  \nuul*<* 

du  Lan*,  187*1.  p,  un,  196  ut  i/*fï.)  Lu  dominerai  publié,  «st  le  rôle  de*  dérirues  ils  iâi6;  «elle  publication  a 
■  .vrrompue. 
Rnherrhn*  fetalarv/vai  «ur  les  Haute»- Aipe*.  i"  partie:  Los  maman*  religieuses;  s*  partie  :  Lés  Sa rr usine  et  les  tiongrut* 

Pari»,  Picard ,  1880;  inVT,  f/n  pa^,  (Extruit  du  Coumw  des  Alpes.) 
Relation*  de  Loms  XI  et  de  Charte»  Ytll  avec  Cap  et  Embrun ,  d'ape<#  doux  document»  des  archive*  deyartémentales 

des  Uaules-Alpe*.  Paris,  Picard ,  1801  ;  in-8%  8  pflftes*(  Entrait  du  Bulletin  d'huioire  cccUnastûjueétd'arrheefogj* 

religieuse  des  diocèse*  de  Valence,  atc.) 
•  111  kjir.  —  Le  Bacchu-Ber,  ornai  historique  et  arcluwlogique.  Lyaii,  Pitra,  1M78;  m-%\  17  paflâs. 

In  loin  iw«eni»M  J« gteveier  du  Peivaux  BWis,  t;b.imut-ot,  1887  ;  in-8\  At>  pa^es,  «  Mrtos.  (Kitrait  de 

rf«  Ci/*à  alpin  franc  ai»,  ) 
Gti-AmiBD.  —  Dïrtiiïimatre  historiq u*" ,  chrenélogeauc- 1  geugraphique ,  généalogique ,  héraldique  ,juruiiqiw  r  politique  et  OouviO- 

grophique  du  Dauphiné ,  publié  pur  11.  (*siî«l.  GrmiMbk  .  Allier.  i8t>4 ,  a  vol   m-H  .  11 .  ->>-  a%  ~ij&  pc^es. 
Histoire  gcnemknpque  de  lafasnitk  Ambrais.  S.  1.  Q,  d.  ;  u\~k\  7  pQtft*. 
Histoire  généalogique  de  la  famille  Bérard.  S.  I.  u.  d.  ;  iii-4%  â  |xigef>. 
Histoire  fféneaJogiqw  de  la  famille  de  Mente.  Grenoble,  Vurdiei,  16^7  ;  iu-V  ,  7  pfttfoa. 
Histoire  généalogique  de  la  famille  du  Motet.  S.  1,  u.  d*;  n*"â*,  8  pages. 
Jtototrc  généalogique  des  famille*  dé  Reeuuj .  de  Crequi ,  de ■  tlUntheJèrt .  d Ageult ,  <^  FW.  <fe  MonUaur,  de  Hauuac , 

de  Montauhan.  Grenoble,  Jemi  NkoU«,  l'^a,  iu-4%  sa4  pages* 
Histoire  généalogique  des  famille*  de  Itevitlasc  r  de  Saint-Marcel,  dé  Vausstrré.  Grenoble,  Laurent  GiliberL  ili80; 

iii-4\  a b  pages. 
Hietoire  généalogique  de*  familles  d'ïee  et  de  Mardounèche.  Grenoble  »  Uiun-iit  GiUbert ,  tti&o  ;  iu-4\  tG  pMges. 
|  Hssi'AhT  de  Tbdr].  —  Archéologie  de  Mens  Selemus ,  isike romaine  dons  h  peu*  dé»  Vecouee*  t  *ujoMt  d'Uni  la  lidùe^Munt- 

Salcan ,  préfecture  des  Haute*- Aipe*  Gap  1  Allier,  1H0&;  in-8%  G9  page».  Cet  ouvrage  m  porteuas  de  nom  d'au  leur. 
Hintoriaf  patnœ  monumenta ,  édita  justu  régi»  Caroli  Alberti.  Chartarum.   t.  L  Turin,  Imprimerie  royale,  (830;  in-fol 

cxx  et  t,7&6  pages. 
Jicoa.-,  (Alfred).  —  ls»  TreislwwuMiuiree.de*  Aqutc  ApoUmare*.  Pariw,  Diinwid,  i&à$;  *u-8*,  *o  page».  [  Eùrait  des  Annales 

du  voyages,) 
Jo*sst  (Adolphe).  —  téeograsmie  du.  département  de*  fouis*- Atpe*.  Pans.  IksàsjOe.  »^*0    iu-u(  63  pages.  <Dans  «eitr 

féconde  édition ,  ls  partie  historique  et  ■Jtbéflfcfiyia,  qui  est  a^et,  luaporUitk.a  sis.  fédigéo  par  J.  Iloman.  ) 
JoossjiTtL'abho).  —  Uifkyâemaeur  JW**#*iVieJf)tM;Ji«v  iïuerwile.  religion.  q*ar  M   CkarroMnet .  w  le  <,aihoU**m<>   le 

Protcstantitme  et  la  ToUrance  et  M.  Charronnet.  Gap ,  Oelapinre ,  |gf|;  in-s     (_»:;  ps0es. 
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poorrairie  jneqii'en  1680.  Maimeerit  in-fol-  dr  5&s  p<w*«.  ItiWiolh'Hjuo  du  petit  «éminnire  d'Embrun, 
hvnot   rm.  |B").  —  Compte  rendu  tur  le  rapport  de  M.  Ladmu-ette  omr  la*  antiquité*  do  tu  Bdtte-Mont-Saiàon ,  par  M.  h 
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(MAaiffDt  (Colonel)].  —  Cinq  lettre*  d'un  Vaudûîë  de*  Alpee  cmêrffxnê§*mr  amêiqmn  pa**age*  dm  lirre  intitule    Histwv  géo~ 

gmphiqur,  naturelle,  ettlééiaëuque  et  rimk  dm  diorémt  â' Embrun.  S.  1.  u  <l   |  BfMwMi .   »  "84  J:  in-8",  7a  page».  Ce 

lirre,  sans  nom  d'antc*ur,  eil  nu««i  altribué  à  l'avoml  Pnul  Appïa. 
\|4aianf   —  Benbrun,  [Atbuin  <tn  twuphtnc.  i.i'iioblr.  iVutlbomm*-,  i83T»;  in-4",  1.  It.  p.  a«,  1  pi) 

Sotre~Dame  d'¥***brun.  (Hrid, ,  t.  Il,  p.  187,  *  pt.) 
Mima*  —  Cartulatro*  $k  Véghée  cathédrale  do  Grenoble  dit*  eartulairoë  do  Saint-Huëfuoê,  Pari»,  Imprimerie  impériale, 

1869;  in-A\  ici  et  b&g  page». 
VI* an».  \  t. abbé).  —  Hiataire  du  eanetuairt  de  \orre-ttamt  du  Lan*  { Haute»- Alp*»)  et  4*  ta  potueo  bergère  Digitr,  \\*>\**o, 

i853;  in-16,  4  patjcs  non  chilîr^et»,  itf  "t  oh'j  puffta,  C«  lirre  a  eu  pJueieare  édition» 
llM  i  li  I)')   —  Notée*,  hiotorujm  tur  ta  ville  romaine  de  Mono  Seleuru:  8.  I.  n.  d.;  in-fot  ,  a  page*. 
VU^ot  \  Théodore  )].  —  Le  Chdteou  de  TaUartt  (  AUmm  du  Umtphin,   rtrenoM*,  Pi  udbtitiiiiie    iKl-  j»-a".  I,  I ,  p.  5ji    •»  pi.  ) 

Signé:  TH.  M. 
Gap  [IbitL.L  I»  p.  t58f  a  •&•  t.  Il    p    ji,  1  pi.  |  %«»é  :  TU.  SA 
Mu  m{Ù  l\),  —  Hiototred*  Sotre-Dame  du  Lau*.  Maradlïe,  Cbanffard.  a.  d  |ti«r»i|<  \m>§$   *  |M^a»  non  eniffréea.  1  t 

166  pflfje». 
Mélange*  Htteroiroë  ou  fHéea*  m  pr*to  t  en  aerv  Imm  dam  la*  *éanr*o  do  èa  fmeiété  d'omuiatum  dam  HnuïotAtpo*  da  tHao  é 

(#07  G,ipr  Mlif«rt  1*07;  in*8\   ift  et  N\~i  paff*»* 
Mémoire  eux  Vétat  de  ht  famille  de*  Armënedë  do  Montoreier  éft  Chmmpomr,  ma  nrmntrw*  0%  won  ata*tm ,  ma  oramcaoe  ai  gé- 
néalogie depuië  h  rttr  ëieele  juatpi'rn  tan  178?  tt  1788,  Mulhouie     Bapet ,  4.  d.;  în*8*,  ta  pafm  et  1  tibtaai 

M.  Fnurr ,  de  CbaboHa»,  paaae  pour  étrr  l'éditeur  de  m  mamoira. 
Mmui  Topographie   {  Vue»  de  C*n\i    Kinbrtiti  ,  Pnunaun*  H  UriançAU.  ) 


III 


DÉPARTEMENT  DES  HALITES-ALPES. 


M  I.  .mu.  | 


[  affvouio*  {l'abbé  »■)].  —  Inscription*  grecque*  et  tafinss  trouvée*  en  tkormidor  an  ni  4  Stsferon ,  d#p«r<**?»r*l  oVi  | 

Alpes  (lia**  ;  *  Ribtert.  Hautes- Alpes).  S.  I.  P.  cl.  ;  iu-8\  3*  pages.  Celte  brorhur   ne  porte  pas  de  nom  d'auteur 
(  L'abbé  Dl  ),  —  Be  fatum  de  ce  qui  i'ett  posté  dan*  U  concile  provincial  d'Embrun  au  sujet  4»  lu  comUmnotinn  dos 
écrit*  d*  H,  Vèaéquâ  de  Senti  et  du  jugement  prononcé  contre  la  personne  de  ce  prélat.  Paria ,  reuw    ' 
Garnier,  1798;  in-V,  9  pages  non  chiffrée»  el  f»6  pages. 
1  bt  Roqlctoit  et  fiêJÉat  —  Notice  sur  uns  pierre  tumutair*  troues*  dons  les  démolitions  de  U  cotkoéruk  de  Gap  sm 
l#6*6\  Autibes,  Marchand.  1870:  in-8\  i.î  page*,  1  planche.  {Extrait  des  Comptes  rendus  de  Us  Société  franc*»** 
d* archéologie.  ) 
Mowat.  —  Inscription  de  ta  déesse  Alambrima  découverte  à  ta  Piarre.  {  Bulle  tin  epigraphique  de  la  Gaule,  t883 ,  L  lil    p 

La  Dieu  AUobrojc  et  tes  Moires  Allobrogicar.  Pans,  Didier,  1880;  in-8*,  7  pages,  (  Elirait  de  la  Bsvua  archéologique . 
juillet  1880,) 
MiMOft  (Le  pasteur»    —  L  Israël  des  Alpes;  première  histoire  complète  des  Vaudou  du  Piémont  s«  d*  leurs  coton***-  Pan* 

Dufluux,  i8ji;  m-ia,  U  vol,,  3l*  et  $08,  SlO,  B6S,  ahH  aj  it>a  pages, 
(hssms  [U).  —  [Album  du  Dauphin*.  Grenoble,  Prud'homme ,  t835;  t.  III.  p.  t '19.  S  pi.)  San»  nom  d'au* 
Olivuk  (Jutes).  —  Fouilles  opérée*  é  ta  Bdtie-Mont-Saleon.  {Beeue  du  Dauphin*  f  t,  III,  p  *5i.) 
On  hier  |  Le  !>'  ).  —  Etude  géographique  sur  quelques  ponpUs  des  Alpes  inscrits  sur  tes  arcs  de  tu  Turin*  *t  de  Suie.  Digne, 

Vial,  1870J  in-8",  3a  pages. 
Onze  temples  usurpés  dans  la  vallée  du  Qusyra*  qui  n'a  que  hmt  lieues  et  huit  paroisses.  An  Bot.  S.  I.  n.  d.  (  vers  1680  |  :  >  > 

a  pages. 
Puti.  —  Monnmenta  Germanûw  htstarica.  Chronicon  \ malicieuse.  (Scriptorum,  t.  VII,  p.  73.)  Hannoverae,  |f»C 
Pîf*qlii  DR  Gnantimi.  —  lettre  à  M.  Gautier t  conseiller  de  préfecture  des  Hautes- Alpes ,  sur  les  antiquité*  de  Gap   * 

Rurnel.  1887;  iu-8%  3a  pages. 
Pilot  (J,-J,-À.).  —  Chorge*.  (Album  du  Dauphin*,  t.  I .  p.  168.) 
Guiltestre.  (Itnd,,  L  1,  p.  io5,  1  pi.) 
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Ls  Casait.  [Album  du  Dauphin*,  t.  III,  p,  §07.  t  pf.) 
Le  Qucyras.  (  JWrf.,  t,  III ,  p.  ifiti,  a  pi) 
Mont  Dauphin.  (Ibid.,  t  I  ,  p.  33,  1  pi  ) 

Notice  sur  Hkhirr  et  êur  quelques-uns  de  ses  ouvrages*  { Bultstm  de  la  Soctete  de  staùstiqu*  de  V Isère,  18Ô0 .  f 
Srrrai.  {Album  du  Dauphiné  ,  L.  J|[,  p.  i3i,  t   pi) 
Pilot  Dl  Tioair  (Êih.).  —  Abbaye  d*  Moire-Dame  de  Boscodon  ,  près  Embrun,  régie  d*  eaint  Benoit,  cke/ d'ordre.  Grenoble, 
Drevel,  1873  ;  in-o*.  37  pagea,  (filtrait  du  journal  le  Danpi 
Etud*  *ur  la  *igitfograplû*  du  Dauphiiw.  Li^isolil.- ,  Mninouvili^ .  187^;  iti-8*,  176  pagea  et  a8  plunrhe».  {titrait  du 

Bulletin  de  ta  Société  de  statistique  de  V Itère.} 
Inventaire  des  sceaux  relatifs  au  Dauphin* ,  conserves  dan*  le*  archive*  départementales  de  Ctsére.  Grenoble,  Maison 

ville,  1879;  iu-8",  tl>s  pages.  (Extrait  dn  Butkûn  de  ta  Société  de  statietiqus  ds Visera.) 
Les  Prieurés  de  t'ancien  diocèse  de  Grenoble  comprt*  dan*  les  limite*  du  Dauphin*  { Bulletin  de  la  Société  de  rtatisttque 
de  l*Iscre.  )  Grenoble.,  Maiao  u  ville ,  tH8'i ,  m  H',  1  et  bto  pages. 
Poky  n'ÀYurr.  —  Monnaies  féodale*  de  la  France.  Paris,  liollîu ,  1  8Ù8-1 860-1 861 5  3  vol.  \n-H*,  m  .  368  ,  4t|  et  'i~  1  pages , 

i63  planches.  {Monnaie*  d'Embrun  et  d*  Gap,  vul,  III  r  p,  §|.] 
PUM  I  L*abbé).  —  Histoire  des  merveilles  de  Notre- Dame  du  Laus,  tirée  de*  archives  du  vénérable  sanctuaire  Gap  .  heLiplarc , 

t856;  in-t»,  vin  et  367  pagea.  Ce  f ivre  u  en  plit^ieur»  éditions. 
IViodomms  (h).  —  La  Charte  communale  de  Vcunes  {Haute*-  Alpes),   Paris,  Larose  el  Foreel,   1886  it  p«ges. 

1  Extrait  de  la  Nouiwtle  Revue  historique  du  droit  fronçai*  st  étranger.  ) 
<>cit.nn*T.  —  La  Cathédrale  d'Embrun,  à  propos  d'une  éttuU  de  M.  de  Saini-Andéot  sur  ce  monunimt,  (Berne  des  Sonates 

*acanle*t  t.  IX,  à*  série,  p.  V19  ) 
Becueit  historique  des  merveille*  que  Dùiu  a  opérées  à  Notre-Dame  du  Laus,  près  Gap,  en  Dauphin*.  Grenobl».  taure,  17^6  ; 

in- ra  .  iitv,  îaa  pages  et  10  pages  non  chiffrées,  Cet  ouviMge  a  eu  do  nombreuses  éditions. 
Bègloments  st  statuts  de  t' hôpital  générât  du  Saint-foprtt  de  la  rilte  d'Embrun.  Grenoble,  cbex  André  Faiire,  17 *«i  ", 

3ti  pages. 
Ksrnsn  (  L<h>ii  ).  — Itinéraires  romain*  de  la  Gaule ,  publiés  avec  le*  variant**  de*  manuscrits.  (Extrait  de  Y  Annuaire  d*  ta 
Société  des  antiquaire*  do  France ,  t85of  p.  i8t,  3i^  pages,  I  carte.) 


BlBLlOGlUPHltt  HISTUKIUIjE  HT  ARCHÉOLOGIQUE,  un 

Hunt  (UC),  —  La  Donation  de  Hugues,  marquis  de  Toscane ,  au  Saint-Seputcre ,  et  tes  Établissement*  tatins  de  Jéruaakm 
au  m'  siècle,  Pari*,  Imprimerie  nationale,  i88ii;  lE-è*,  h%  p«gc*,  M  y  eal  question  de»  possession*  du  S. 
pulcre  a  Lagraud  et  à  Charge»  (  Hautes- Alpes). 

|  IWvutxlu  cl  Bun  j.  —  Utciemi*  ecclesiar  chartarium,  animodver*ionibm  Ulustratum.  Auguste  Taurin -i »]ô3;  iii-a', 

G  pages  non  chiffrées,  lvii  et  a  au  page*.  La  preïac» 

llltoiaa  dk  la  BlTll  (D«).  —  Armoriai  du  Dauphin*  contenant  1rs  armoiries  figurées  de  toutes  Us  familles  nobles  et  notable*  de 
cette  province,  accompagnée*  ds  notice*  généalogiques  complétant  le*  nobiliaires  de  Chorier  et  de  flaaj  éUsWst»  Lyon 
Brun  »  18Û7  ;  in  V,  8  pageM  mm  llllfflfat  et  H19  pagne. 

Itocm»  1  Adolphe)   —  Biographie  du  Dauphiné,  Paria,  Cliunivuv.  i85C-i86o;  in- 8*,  a  fil.,  m,  W  H  \  «t  Ko  >  p«fT<* 

Kocsu*  (Jean- Dominique  dk).  —  Mémoires  sur  la  ritte  de  Gap,  Manuacrit  in-t»\.  de  187  page*.  Bibliothèque  de  GreoûM». 

|  Recei»  Dt|.  —  Aouesau juae  *ur  /rt  sentier*  de  la  nature,  concernant  1rs  cause*  physique»  des  secousses  réitérées  des  U 

bb-ments  de  terrt ,  système  de  ta  matérialité  de  t'axe  du  globe  terrestre .  le  tout  accompagné  de  quelques  particularités 
qui  ont  rapport  aux  sciences  phijuiqut*,  naturelles  et  â  l'antiquité,  trait)  tl  I  ih-xions  morale*,  an 

habitant  des  Alpes.  Gap,  Genoux,  1808;  in-8B,  aua  pagea.  Cet  Mfmgl  M  parti  ptl  d<-  nom  d'auteur. 
\om*  de  tous  Us  évéques  de  Gap  depuis  le  commencement  de  la  chrvtienh  jusqu'à  no*  jours.  Gap ,  Genoux,  1 81  »  ;  iii-8 ", 

7  P**** 
Itocix*  d'Aïuloïi  (Di).  —  Documents  inédits  relatif*  à  l'histoire  et  à  la  topographie  militaire  des  Alpes.  La  campagne  île  169a 

dans  le  haut  Uttttpbiné,  Pari*,  Réunion  â*s  officiers;  Grenoble,  Maisoimllr  et  Jourdau,  i$-jh;in-$*,  k  pa<|e> 

itou  chiffrée»  et  181  pages.  (tUr.nl  du  Bulletin  de  ta  Socttstv  de  slalistujuc  iê  l' frère.  ) 
Holuv»  (L'abbé).  —  Précis  ds  l'éloge  ds  Et.  Chair,  botaniste,  rédigé  d'après  une  notice  composés  par  M.  Villan  {Mélange* 

littéraires  de  ta  Société  d'émulation  des  Hautes- Alpes,  p.  190.  ) 
lion**  |  J>).  —  Camp  romain  de  ta  Beaumette,  commune  d' Âspres-les-Veunes.  { Bulletin  de  la  Société  dos  antiquaires  de  France , 

t883,p.  *j8.) 
Carte  numismatique  du  Dauphiné,  ouvrage  qui  a  remporté  en  i86y  le  prix  fondé  par  ta  Société  française  de  numisma- 
tique et  d'archéologie.   Paria,  au  siège  de  ta  Société,  18711;  iu-8",  *8  pages,  1  tarte.  { titrait  de  Y  Annuaire  de 

ta  Société  de  numismatique  et  d' archéologie t  ) 
Chariea  de  liberté  ou  ds  privilège  de  la  région  des  Alpes.  Paris ,  Larose  et  Force! ,  i885  ;  m  B*    'i  M  '\$  pagea.  (  Etirait 

de  la  Nouvelle  Revue  historique  du  droit  français  et  étranger,  ) 
i.tmelièr*  mérovingien  de  Barcittonnette  de  VitraUe*.  {Bulletin  des  antiquaires  de  France,  i883»  p.  84, | 
Cinq  ans  de  l'histoire  d'Embrun.  Cap,  Jouglard ,  1 877  ;  in~8ù,  q'A  page».  (Extrait  du  Courrier  des  Alpes,) 
Date  des  orgues  de  Notre-Dame  d'Embrun.  Paris,  Pion,  1887;  in-8",  «a  page»,  3  planche*,  (Elirait  de  ta  Réunion 

des  Sociétés  de*  beaux-arts  d  ta  Sorbonne,  1887.) 
Deux  bulles  inédites  d'Embrun.  (Petite  Revue  des  bibliophile*  dauphinois,  18Ô9,  p.  a3.) 
Deux  chartes  dauphinoise*  inédites  du  rt'  iiéetr.  Grenoble,  Allier,  1886;  in-8\  10  page*.  (Extrait  du  Bulletin  i 

l'Académie  detphinate.  ) 
Deux  récits  de*  guerre*  de  religion  dans  Le*  Alpes.  Embrun,  Jogy,  1 8^6 ;  in-8\  a3  pages. 
tketionnaire  tnjtyrraphiqu*  dn  département  de»  tl/tutu-  tyaas,  comprenant  les  noms  de  lieu  anciens  et  modernes.  V 

Imprimerie  nationale,  t884;  iu-V,  util  et  aoo  pages, 
Documents  fixant  la  date  delà  construction  des  eathMralvs  d'Embrun  S    I    0.  &  |  Nujfeut    Qaw 

i  KKi  j  ;  io-8"   ||  pareil ,  1  rign«tt«<r  (  Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  de§  antiquaires  de  France.) 
r'glise*  du  Briançonnais.  (  Comptes  rendus  ds  la  Société  français*  de  nvmismu  fit,  1870»  t.  il  «p>  »&&.) 

fighses peintes  en  département  des  Bout»*- Alpes,  [Réunion  des  Sociétés  de*  beaux-arts  à  la  Sorbonne,  i»8j  ,  , 
Esnbrun  {Repue  du  Dauphiné  et  du  Vùtnrait.  \wmi  p  3y3t  1  pi. .  1  1  rîfftotta  1 

Expédition  projetée  par  la  comte  de  Provence  contre  la  ville  de  Gap  en  i4i5.  Valence,  C««a,  1880;  fol",  iû  page», 

(Extrait  du  Bulletin  de  ta  Société  d'archtotagis  de  ta  Dnimc  1 
Gap.  (Revue  du  Dauphiné  et  du  Virarais   Vienne,  Savigné,  1877;  p.  a&7«  a  vigne  c 
fftafl>irc>  et  description  de  l'église  de  Xotre-Djme  d'Embrun.  Pari*,  Pion  ,  1   .1 .  1 188&  J;  iu-8  ,  1 IV  pegea.  (Extrait  ainat 

•|ue  le  suivant  de  Y  Inventaire  des  richesses  d'art  de  ta  fV.n, 
Histoire  et  descrisHion  de*  monument*  du  département  des  fiantes  ilpc*  Paria ,  Pion ,  a.  d,  [1 H  M 'i  | ,  in  8',  «18  pagea. 
Influence  de  tari  italien  dans  les  Alpes  françaises.  (Reunion  des  Sociétés  des  bsaux-arts  À  ta  Sorbonne,  1 884 ,  p.  SflJ 
Insmption  chrétienne  ds  Bruis.  (Bulletin  da  ta  Société  dé*  antiquaire*  de  France,  188*,  p.  177,) 
Inscriptions  de  ta  Bdtte  Mont-Satéon.  (  tbid. ,  1 878  ,  p,  70.  ) 

Inscriptions  et  armoirie*  de  ta  chapeUe  du  ehdtean  de  Tntfant.  P».  1  bibliographique,  i  88a  ;  in  $*,  m  page*. 

il  I.  la  Revu* d'histoire  nobilut 
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t,tion  trouvée  en  Qu&yra*.  {thittetin  de  ta  Snnéte  des  antiquaire*  de  France,  1877,  p  tèl.j 
are*  tin  trééor  du  chapitre  de  Saint- A  mont  de  Gap,  tS5^-i5S4-i^fS.  P«H«s ,  Picard,  187 S,  fchfl  «ge». 

L«  Batailla  ié  Vusim*  Calmes  et  la  Cieita*  Bigornait  mit.  I)i  oui,  18*8  ;  iti-Sm.  16  ptffea.  (Ettfftil  du  B*£- 

U  historique  de*  Basses- AIp<  *  .) 
/.a  Congrégation  d*  ta  Suinte- Pénitence  et  te*  Station*  kospilatiére»  du  Brianeonnaût  en  i»,t*+  Vatenr 

rd  pBfffR.  (Elirait  du  Bulletin  d'histoire  et  d'archèohgie  rctigienée*  des  êheêse*  de  YaUnee j  Grenoble 
La  Pi  re  de  religion  à  Gap.  GapT  Jougtarri,  1877  ;  m  S",  3 H  pA];e»   (Ëitratt  du  Courrier  dtt  Àtpe*.) 

Is  Cartutnire  db  OMm*  nitf-iaitf,  S,  |,  n.  d.;  in~8\  ao  pAfm.  (Eitrait  des  flotirc*  et  document*,  pvbliê*  p#< 

de  Phiilorra  de  France  pour  ïe  rifir|iittuti^mr  nnmveftVrre  de  *a  fondation    Pari*,  R<»y  noue  tri.   ife^4. 

P    I 
Le  Ca  I 1  rfct,  i535  r  ce,  C6a«,  i883;  in-8"«  *fc  pfijçe*.  îButrait  dit  Ite/frmi  de  ta  Société  d'arrhr*- 

logie  de  la  Dr  fane.) 

pi éhUtorique  et  gautohe  dans  le  département  de»  HauUnAtpe^.  Tour*,  Bourrai,    *^7$;  irt-8\  3y    p<»#cs 
Eratl  0M  Complet  rendu*  du  congris  tenu  à  Vienne  par  Ut  Son". :u  française  tfkt théùltigtë  eu  *efitMil> 
les  Causes  du  déboisement  iù  ncntagnei  d'après  te*  documents  histuriques  du  tm'  nu  iii/f  llftÉt  Gap.  Riehauri 
»  1  |i;tj; -^ 

\rtnud  tir  MttftUmbi'H  S    '    ri    1    in-*V  1 B  pÊgkHi  |  Eltrafl  du  Bulletin  *>9  la 
I  *86.) 
£ât  J^titti  dt  Saint- Audre-dr^Buxtius  ef  <fr  Lagrand.  {Bulletin  de  ta  Société  d*arekéohgie  de  ta  thème,  1*87    p.  Éia.  \ 
Cl  Furutt'ijrr.  1,  Bulletin  de  ta  Société  dit  protestant  i*mc  français ,  188*  ,  aoÔL.  p.  35g.) 
lUfaw  de*  vires  et  de*  vertu*.  Paria  [Noger>l.  Goirfèràettr],   i8*t;  in-8*,  3o   page*,  t   planebe.  I  Elirait 

Bulletin  de  ta  Société  de*  antiquaire*  de  France  ) 

< on  de*  mines  dan*  tes  Alpes  tm  moyen  due.  Vaknre,  Jules  Céaa,  1  N.sii    in  -      16  [■':'-     Extrait  du  Un/- 

/Win  d'archéologie  da  ta  Brame.) 

Cr  Ordre  de  Saint-Jean  de  Jcrusatem  dan*  te*  Haute*  Alpes,  Grenoble.  Dupont,  i88i:  in-8*,  38  p«fÇ»*-    (  K\ir*it   du 

Bulletin  d«  l'Académie  delphinate. } 
IMfajffii  Mti^li0  dp  CotiJimnfia,/rmi7ii?d«  Liciniu*  [trùitté*  dans  les  thmolitinn*  de  M  enthéth-nk  deGttpj    Pari*.  Hullin 

H  Kpiiardenl,  i8t>8;  in-8%  i5  pages,  1  pbotn 
V«mO«ra  d'Honoré  de  Bonne  *nr  tes  droits  du  dauphin  demi  Cap  et  fVliAfM  tinbriet  dr  SttaffàMti* ,  ititn<  Ifttprinv 

nutionale,  1885;  in-8*,  l"t  par*rF.  {Eilrûi!  du  Bulletin  du  Comité  des  trarnu-r  hùtoriqw$>\ 
Mamutxt*  haronnaleê  découverte*  A  Embrun,  {Annuaire  de  ta  Société  française  de  numismatique  et  d'archéohfrte .  1)567, 

p.  333.) 
Monnaie*  découverte*  à  Gap,  à  Tallnrd,  à  Saint-Crni* ,  A  Jarjaye*  êl  au  tfeyer,  {thid. ,  1 888-1  « 70,  p   383.) 
Wot«Niir<«  rfa  Lùhu  ?r.  dauphin  fde  ta  trouvaille  de  la  Garde ,  prt*  ffe  Gaf).  S  lf  11    d.;  m  8",  ><  pn}:^     1  jdarj'  I*. 

(Eltraitdes  Mélange*  de  munitmatique,   1  '  série,  t.  Il,  1877.  1  pL) 
WpfiWW  mé'rflvw^itfniiM  dw  cité*  d'Embrun  rt  d*  G«^,  S.  L  0.  d.  [  Parw,   1 883 };  in-8*,  tl  paçe* ,  vignette*,  f  Gitroit 

de  la  B'ttu  de  numismatique.  ) 
Monographie  du  mandement  de  l'Argentièrv  {Haute*- Alpes).  Paris,  Piiard,  i883;  in-HJ,  3o,  pOspAX 
Monuments  de  l'hi*toire  des  Hautes- Alpes.  Sigillographie  dn  diocèse  de  Gap.  Paris.  Rollia  et  Keairdent;  Grenoble, 

Ulier,  1870;  in-VT  un  et  soa  pnges,  a8  planrhi»s. 
Monument*  de  Vhùtùirc  de*  Hautes- Alpe*.  Sigillographie  dit  diocèse  d'Bmbrun.  Paris,  Kollin  et  frVuardent;  Grenoble 

allier,  ii^S;  in  V,  nrr  et  1 1)0  pagea,  t5  plancha. 
fVdto*  nu  dites  sur  la  famille  FarêL  {Bulletin  du  protestantisme  français  t  1888,  p 
iVofe  sur  l'abbaye  de  Clairrrnmhe  au  diocèse  de  Gap.  { Btdletitt  d*hi*toirt  eeetmastvpw  des  diocèse*  de  Yahnte,  1>*ipt  eh    , 

1881,  n   3.) 
Note  sur  le*  monument*  d'arhtt^tnre  militaire  des  nr  et  1/1*  *Uktes  dan*  te*  Hautrt-Atpae.  {Bttlisiin  tin  Comité  des 

u-uvanj  historiques;  archéologie ,  t88at  p.  Î07} 
Origine  de*  églises  des  Alpes,  Saint  Mnrcellin,  saint  Démëtntt*.  lin  noMe,  Ulier,  t88j;  in-8%  11  et  88  pa^et 
fatére  avec  ht  nom  du  fabricant  et  du  propriétaire ,  trouvée  au  Forett-Saint-Julicit.  (  Bnllstin  de  h  Société  des  smtiquâiwe* 

de  France,  188a,  p.  ïdh.) 
Première  lettre  à  M,  i'ahbé  Guillaume.  Le  mandement  de  l'Argentière  et  b  Bulletin  de  h  Hntiêïé  éVtm*k*  *im  ftmlit»- 

Alp«*.  f mtii  m  >  Jugy,  188,'*;  in  8\  a3  pages. 
Recherché*  sur  remplacement  dt  U  ewitat  el  de  révéché  Higonuigensium ,  province  tedéWfftfifua  d'Embrun.  Grenoble, 

allier,  1880;  in-8*,  55  pagea. 
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Stut{>><>>»  il"  rt*  *t.  <l,  i»or*,umi  dr  l'ëgtiie  d  n  dt-  Rotant  {iiaaiet'Alptt),  {Bulletin  du 

vaux  hintonquct;  arthtolagie,  i8S"j,  p«  '^0.) 
Snkttruetion*  ramuutf*  dr  ta  Bea  nunt  d*ltprt*At*  \iynt».  {Comptât  rendu*  dt  la  Société  franc  a 

HHiniMtntititfue  et  d'archàohgù? ,  t  III,   f  S7 a  .  p    1 1 6,  j 
Tableau  luttirufuc  du  département  de»  flaulrxAtpe  .  PicajU;  Grenoble,  Allier,   \î 

\\xi\  et  ao4  page*. 
Taltard,  département  de*  Hautet-Alpti.  {Magasin  pittoresque ,  i«8i,  p   ltt,  1  vignette.)  *Non  - 
Tarif  éat  <*ro***  d*  Hr^  olt  ***  marché  ferrii*  par  orir«r  <to  ro/uuAi  d'foubruu  à  la  fin  du  t  /§  '  r.r 

j  r*  «û-Wr.  S   I    a.  d.  ;  m  8\  \  Extrait  du  Bulletin  kittorûju*  et  philologique  du  Comité  dt*  travaux  fytoriqut  1 

p.  ia3.) 
Awwiwau  gaulait  en  formé  dt  galant  couverte,  trouvé  à  Tallard,  (  Annuaire  de  la  Société  frantaite  d*  numinnatiqu*  et 

d'archeolngit  t  1867,  p,  333.) 
fùtlta/oitof  ttunt  ltt  prieuré*  dt  l  ordre  dt  tlunu  en  Dauphin*  dt  i»8o  a  i$o3.  Monlbéliard ,  Hoflïn  n-eV. 

I  «|  pages*  |  E\tnùl  dn  Bulletin  d' histoire  ecclétiaeliqtin  dot  dioçatt*  d*  latente  »  tiapt  cti\  ) 
Hosmgkol,  —  Lfffre*  su*  /a  tauWa<\  Turin.  Soflietti ,  iNh'i  ;  in-8',  a'i  page*. 

)  Kousald  t  Le  Dr  Adrien  )  ].  —  Document*  sur  to  topographie  de  la  vUle  dt  Gap  aux  dijfrrcnttt  époauat  de  nom  hittouc,  (  An- 

n  nuire  du  département  dt*  Hauttt-Alpet  t  tftfr) ,  p.  i3'U  Cet  article  e»t  signe 
|  Roossiuon  |.  —  étude  nouvelle  et  plut  comptait  dt  funcumne  voie  romaine  de  VOitant  et  de  te*  annexât,  Grenoble,  Maison 

1879;  in-^,  7 &  pages,  t  carte.  SigriH  :  J    H.  fi    D|U  première  ndition  avait  jaru  eu  i865.  (flrêmilln .  M«i* 

■ Ile  ,  m  1  1  ,  .".1  pages.) 

Hoûx  (Xavier}.  —  Let  Alpe*r  hittoire  et  touvenirt.  Paris,  Balteuweck  t  *,  d,;  in-ia  ,  171  page». 

ISoniii  1  i)i }.   —  Corfiffairv  </n  Saini-bépulcrt  de  ierutakm ,  pubtû*  d'aftrr*  lot  tnamteçritt  du  t'atkan.  Imprimerie  ualiu- 

naîe,  i848;  UsvA*,   '1,  *fH  el  33a  pages.  Il  contient  plu*M>«ir%  documents  sur  !♦■**  possessions  da  Baint-Sèputcrc 

dan*  bm  Mpee, 
Sxisrr-lHDfcOL  |  ht  ).  -      Let  Cathédrale*  du  Dauphiuè ,   uualijH»  an-h^ilogiques.  Êglite  cathédrale  a*t  Notre- Dont r  dhr 

«.  I.  n.  û.  (Grenoble,  t8tf8  |;  in-K*,  0)  pa^es,  t  plaijebe.  1  K\iiiiït  rUi  Bulletin  de  l'Acadrmie  dclphv. 
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ARRONDISSEMENT    DE    BRIANCON. 


ION    I)  AIGUILLES. 

(Chef- lieu:  àwimuim.) 

\ BRIES*  Cette  commune  se  su!  divise  en  dent  pa- 
roisses :  Abriés  et  les  Rotu,  mm  Ànniis.  Rtnaiuance. 
1/église  paroissiale  d'Ahriés  f^i  sous  II  vorable  de  saint 
Pierre,  saint  Paul  et  saint  Antoine;  elle  Ma  Ai  '"lu- 
men rf*tno n{  du  in*  siècle,  main  elle  a  été  retouché©  à 
plusieurs  reprisi*-.  Apres  la  révocation  de  Vèéït  de 
Nantes,  die  fut  MHttrallé  en  longueur,  diaprés  le» 
ordres  de  l/niis  XIV  lui-même,  «lit  lu  Iradiliou,  au 
HMWM  d'après  met  de  l'intendant  de  la  province  du 
Dauplihié ,  pour  pouvoir  contenir  les  protestants  .lu  pa\  s 
qui  ne  devaîenl  pas  manquer  de  se  convertir.  LVvé- 
MbmhI  trnmpn  les  calculs  du  gouvernement,  car 
Abriés  perdit,  à  celte  époque,  par  PtaiglMlMM  un 
tiers  de  sa  population.  La  (oRM  générale  de  cette 
église  est  uni»  eniiv  latine  avec  un  dôme  sur  le  carré 
du  transept;  la  porte  est  a  plein  cintre  et  soutenue 
de  efcajmi  BÔH  par  trois  colonucttcs  en  retraite  suc- 
Otfjirat  kn  rhïï|iilejtîn  sont  accusés  par  de  simples 
mimions;  h  linteau  est  orne  d'entrelacs  fjoiliiquea  et 
dus  Mires  S*M  eu  inonnjfranimG.  Rn  avant  du  portail, 
il  y  avait  gtiftlbal  un  jiorche  orne  de  deux  It<ui>- 
rhiniéres  supportant  ilrs  rnloun> 
tniil  par  l'irruption  d'un  torrent  voisin  ;  les  UftÉiiMiki 
mutiles,  '-usl- ni  IMOTfc  Ils  paraissent  doter  fin 
ivi*  siècle,  L'éprise  était  encore  recouverte  iPnn  simple 
lambris  en  t  xt't't  ;  on  j  éleva  alors  lo  roule  actuelle.  L'in- 
térieur est  tout  moderne ; l«  chaire, en  l»ois  sculpté ,  date 

Hautet-Alpe«. 


du  siècle  dernier  et  est  osseï  belle;  la  flèche  du  chèkflf 
est  octogonale,  accostée  de  pvranridtons  et  ornée  de 
lucarnes  ogivale».  ||  Ep,   moderne,    A  bries   avait  dès 

litic)  mu  man  lié  Ions  les  men-redis;  il  recul  le  dn.it 
de  tenir  une  foire  de  Jean,  dauphin,  en  1*198  f  Utk 
de  /7iAv).  La  balle  actuelle  date  de  1609;  de 
rieuses  inscriptions  morales  sont  peintes  sur  les  murs 
e\i"t  ieurs;  elles  ont  été  copiées  exactement  il  y  a  peu 
d'années  sur  des  inscriptions  semblables  plus  anciennes. 
Il  iiiilitij  de  la  taende  extérieure,  on  remarque  un 
écu  mutilé,  au*  annes  de  France  et  Diiuplime.  \ 
gauche  est  I* inscription  suivante  : 

VN  SEVL  DIEV  TV  ADORE 
RAS  ET  AIMERAS  PARFAITE 
MENT  ET  TON  PROCHAIN 
CÛM£  TOY  MÉSME  ;  PAR 
TANT  FAITES  POIDZ  ET 
MESVRE  CAR  DE  TELLE 
MESVRE  QVE  VOVS  MESV 
REREZ  IL  VOVS  SERA  MESV 
RE-S-LV  C'0'CttA  P- 1  ft09* 

\  droite,  <m  lit  cette  aulre  iuscriplion  : 

I'M*l*m*conss.       Ifimmk). 

CE  QYE  VOVS  VOVDREZ 
Q_V  E  LES  HOMMES 
VOVS  FACENT 
FAÎTES       LE       LE V  R 

MDCIX. 
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Sur  l'autre  façade,  on  lit  la  date  1609  sur  une 
pierre  encastrée  dans  le  mur.  =  Rocx  (Les).  Cette 
paroisse,  érigée  en  succursale  en  1729  seulement, 
est  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste  ;  l'église  est  moderne. 

AIGUILLES.  Ep.  gaulois.  Sur  une  éminenc^,  à  la 
limite  des  communes  d'Aiguilles  et  de  Château-Ville* 
Vieille,  était  debout,  il  V  a  peu  d'années  encore,  un 
monolithe  mince  et  aplati  de  7  mètres  de  hauteur;  à 
la  base,  il  mesurait  1  mètre  d'épaisseur,  et  au  sommet 
o",5o  environ.  Une  fouille  faite  au  pied  de  ce  monu- 
ment pour  y  rechercher  un  prétendu  trésor  caché  en 
a  déterminé  la  chute;  en  tombant,  il  s'est  brisé  en  trois 
morceaux.  Il  était  enfoncé  dans  le  sol  de  2  mètres  en- 
viron, portait  le  nom  de  Pierre  fiche,  et  était  évi- 
demment plaeé  de  main  d'homme  à  l'endroit  qu'il  oc- 
cupait, firunet  (Recueil  des  actes,  p.  3o,  note), 
d'après  la  tradition  du  pays,  le  considère  comme 
une  Jx>rne  destinée  à  marquer  la  limite  des  deux  com- 
munes. Il  offrait  cependant  tous  les  caractères  d'un 
menhir  (Roman,  Époque  préhiêtorique ,  p.  8).  ||  Ep. 
romaine.  En  1857,  dans  le  torrent  du  Peim'n,  près 
d'Aiguilles,  on  a  trouvé  l'inscription  suivante,  aujour- 
d'hui au  musée  de  Gap  : 

T  VENNONIVS  SM 
FRTVLLI  F  QVIR 
cIVITATEM 

Stèle  en  schiste  cintrée  dans  sa  partie  supérieure.  Le 
cintre  est  rempli  par  une  rosace  à  dooze  pétales  entre 
deux  dauphins  (hauteur,  om,70;  largeur,  om,5i) 
(Bulletin  des  antiquaires,  1877,  p.  1  Ai;  Hirschfeld, 
Zur  Geschichle  des  Latinischen  Rechtes,  p.  16,  note). 
L'église  d'Aiguilles,  dédiée  à  saint  Jean-Baptiste,  a 
été  entièrement  refaite  il  y  a  peu  d'années;  le  clo- 
cher, à  flèche  octogonale,  date  du  commencement  du 
xvii8  siècle. 

AR VIEUX.  Cette  commune  forme  deux  paroisses  : 
Arvieux  et  le  Veyer.  =  Arvieux.  Renaissance.  L'église 
paroissiale  d'Arvieux  est  dédiée  à  saint  Laurent;  elle 
date  dirxTi*  siècle,  mais  a  été,  à  l'époque  des  guerres 
de  religion ,  l'objet  de  grandes  mutilations.  La  voùtc ,  dé- 
truite alors,  a  été  refaite  probablement  au  xvn*  siècle. 
La  forme  générale  est  celle  d'un  parallélogramme  avec 
chœur  en  retraite  et  rectangulaire.  Le  portail  est  pré- 
cédé d'un  porche  soutenu  d'un  côté  par  une  colonne 
avec  chapiteau  à  personnages,  et  de  l'autre  par  un 
chapiteau  à  feuillages  à  crochets  encastré  dans  le  mur 
du  clocher;  il  surmontait  autrefois  une  colonnetle  re- 
posant sur  un  petit  personnage  grotesque  accroupi. 
Le  portail ,  à  plein  cintre,  était  soutenu  jadis  de  chaque 
côté  par  trois  colonnes  en  retraite  successive;  elles 
ont  été  détruites.  La  plinthe  et  les  tailloirs  sont  ornés 
de  rinceaux.  Ce  portail,  très  mutilé,  a  été  restauré  en 
1 683.  Contre  le  mur  du  clocher,  on  voit  deux  restes 


de  peintures  du  iti*  siècle  très  effacées;  la  première 
représente  saint  Michel  avec  de  longs  cheveux  blonds, 
des  ailes  bleues,  une  cotte  de  mailles  et  une  armure, 
perçant  le  démon  de  sa  lance;  la  seconde  parait  être 
un  Saint-Christophe  vêtu  de  rouge  et  appuyé  sur  une 
massue.  Le  clocher  est  surmonté  d'une  flèche  octogo- 
nale, avec  pyramidions  sur  les  angles  et  double  étage 
de  lucarnes  ogivales  à  crochets.  Deux  chapelles  laté- 
rales qui  s'ouvraient  dans  la  nef  par  des  arcatures  à 
cintre  brisé  ont  été  détruites  et  condamnées.  Le  chœur 
est  voûté  sur  croisée  d'ogives,  et  une  troisième  travée 
a  été  ajoutée  à  l'extrémité  inférieure  de  l'église.  On 
remarque  sur  le  côté  droit  de  la  nef  un  tableau  assez 
médiocre  du  xvu*  siècle,  représentant  le  Christ  ea 
croix  entre  U  Vierge  et  saint  Laurent;  les  armoiries 
des  familles  de  Ferrus  et  de  Sautereau  y  sont  peintes 
avec  l'inscription  suivante  : 

VOTA  MEA  DOMINO   REDDIDI 

IN      MEDIO     TVI     JERVSALEM 

Ps.  66. 

Ce  tableau  a  été  évidemment  donné  par  Guillaume 
de  Ferrus,  de  firiançon,  fils  de  François  de  Ferrus, 
maître  auditeur  des  comptes  delphinaux ,  et  de  Lucie  de 
Sautereau  ;  le  style  de  cette  peinture  ne  permet  pas  de 
faire  remonter  ce  don  à  son  père,  mort  en  1093.  = 
Veyer  (Le).  Ep.  gauloise?  Au  hameau  des  Escoyères , 
on  a  exhumé  des  vases  de  grès  et  des  objets  de  cuivre. 
En  l'absence  de  plus  amples  détails ,  il  est  difficile  de 
savoir  si  cette  trouvaille,  mentionnée  par  le  seul  La- 
doucette  (Topographie,  etc.,  p.  189),  était  bien  de 
l'époque  gauloise.  ||  Ep.  romaine.  Au  même  hameau, 
les  tympans  des  deux  portes  d'une  chapelle  dédiée  à 
sainte  Madeleine  et  construite  ou  reconstruite  à  la  fin 
du  siècle  dernier  sont  taillés  dans  une  inscription  ro- 
maine des  plus  curieuses,  coupée  en  deux  parties.  En 
voici  la  transcription  : 

QVARI 

6mmVLLI  •  F 1  /  ■  sibi  •  et 

6VSSV//0 

/L-PATRi 
5  bussuiL AE  -LVTatiae 

MATRI 

ALBANO  •  B  VSSu/fcJïL   FRARI 

PRAEF-CAPILli-ArJanab'uM-SAVINCAt 

um QVARIATiuwei  BRICIANIORVM 

10    0\ O-BVSSVLLIF-FRATRI 

NIAE-BVSSVLLIF-SOROk 

Cette  inscription,  aujourd'hui  mutilée,  était  gravée 
sur  une  pierre  de  grès.  Elle  donne  les  noms  des 
peuples  gaulois  suivants  :  les  CAPILLATI ,  les  SA- 
VÏNCATES,  les  QVARIATES,  les  BRICIANII  et 
peut-être  les  ADANATES0nHetin  des  antiquaires, 
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1878,  p.  3^7).  !|  Moyen  d^e,  À  l'endroit  uotntné  en 
la  Ftt*me,  existaient,  dés  1 3 j  1,  des  hauts  four- 
iM'aux  créca  par  les  duuphiiis.  Lo  initierai  'Lui  1 
■runc  muîiUjjue  située  sur  l'autre  rive  de  la  rii 
du  tiuil.  La  pautrelé  tin   1 1 1  v> r  1  M  tarda  pas  a  le  faiiv 
abandonne  ,ivsiiilT  il  v    1  uinlmies  années, 

la  roule  de  Guillestre  a  MunL-Dauphin,  «n  a  In 

enroiv  de  r jlii  «'us*  >  miI^Ii  orinnis  de  .-.  r ! 

un  linteau  il»-  porte.  Tout  1-  soi 

«  t  il*.'  charbons.  V  peu  de  distance, 
lo  pont  qui  pui-lail  ni  1  |fj  |f  iinm  de  Hhh  oroptf 
juêtumu  L'1it/i,  4s  n*iTf,  &,  fol  unie  main- 

tenant  le  flsal  */e  /a  tdfo  Cette  dénomination  lui  uenl 
de  ce  t|iie,  un  nssavinal  avant  été  roui  mis  a  ecl  p«- 
•  li  .-il,   I h  télé  île  l'assassin  v  lui  cJovfti  à   un   poteau 
que  l'on  pouvait  Bail  M60N  il  >   I  peu    d'année»;.  A 
rùlé,  dan*   ie  rocher,  «'lait   jnuvee    uni   ItO  i 
aujourd'hui  cachée    pur   fevliaus>eineut   «ie   la   mule. 
—  Lu  meien  chemin  nommé  Chemin  tir»  EipagnoU 
passe  fort  au-dessus  île  la  route  actuelle.  - 
ver*   le?  communes  d'Eygliers  el    de  Mont-Dauphin 
[•.h   le  hameau  clos  Esanyèjv*.  C'est  la  roule  qui,  an 
moyen  àjje,  conduirait  de  la  vsdlea  du  GnM  dans  celle 
de  la  Durauce,  évitant  les  Cttmhet  du   Quêt/ra*  dans 
lesquelles  on   a  fait  depuis  deux  siArlea  dinwi 
travaux  de  viabilité.  —  L  enlise  du   Veyer  dalc  de 
. .  la  paroisse  avait  été  créée  en  1/475.  EU**  Ml 

dddidi  i  niai  I  îlaude. 

CH  ITEU -VILLE-VIEILLE,  commune  coinj 
de  la  leiumui  de-,  trois    paroisses  de  ViUo-Yidile,  de 
*llinli\ni  UinuiH      l    Ao    Mnnthardon.    =   Citii 

iw    Moyen    <!£#.    Le  rhalcnu    qui    j   donné  son 
nom  au   village  domine    l«  L.ili    sut 

hauteur  qui  se  dresse  d'une  façon  tivs  pittoresqu 
11  inilnu  de  la  raUéfe  Lu  ift3§<  il  s»1  composait, 
d'après  une  procédure  datée  du  1  1  juin  de 
•nui»-1'  (Atrh.  de  P/sérf),  d'une  enceinte  de  68  toises 
de  lour  el  de  7  de  limitent;  M¥  ta  port'1  se  dressait 
une  tour  carrée  ii  1  u  loisas  de  tour  et  de  8  de  hau- 
teur* Cette  nu  1  lier  de 
(testions  el  de  Juitlfrics  suivant  les  loi*  de  l'art  mili- 
taire moderne;  on  n'a  pas  détruit  cependant  le  tient 
chAteau  qui  l'élètt  m  WftlflÉi  CM  un  haut  faéfi- 
ment  quadranjmlaire  flanqué  de  trots  tours  rondes  «  I 
d'un»-  tour  oinve.  J*es  pièces  de  bois  font  saillie  tout 
autour  au  dentier  étage  el  simulent  di^  mâchicoulis. 
L'intérieur  n'offre   rien  fl'intéressaut;  sui    I       p 

1  '• 1  rlesécus  aux  m  mfsde  France  el  tiaupliiin-d 

du  1111'  hii*i  le  <•<  Mujoiinl'liui  mutilée. —  L'élise  parois- 
siale du  ^hat>aiM)ue  •'  à  sainte  Mm»  s.i 
loiiié,  est  moderne.  ^  peu  de  distance  du  village,  un 
milieu  du  cimetière ,  f^i  I.-»  ch»ip-  i  D«M  <|in 

passe  pnur  I  auaenne  église  pamissiala*  Elle  parait  cktar 
du  un*  sieeie.  t'ne  autre  chaprfl.   m  ■,  dedjél  i 


-, . «  1  ■  1 1   Martin,  partit  dater  du  in*«ède.      tfoatui- 

[imn.  La  paroisse  tle  Muntlianlofi  acte  tréêt  en  18AG; 
in.'    m    saint  ChaftVey,  asl  moderne.  «» 
ViLtE -V  imi  1  .t..  l'If*,   gaulmnp.    \fvs  iWn,   on    àéit 
lusieurs  vas*»>  éoQJ  \fWù 
jiierre  dure  el  iioiràlre,  un  la- 

•  É  la  nain.  Us  <  I  au  mili 

im  totninb,  d<  in,  d.-s  éyiaght, 

des  instruments  façmask  de 

bronse.  Ce  p»  hi  trésor  ;naui  disparu t  on  M  pont  leelas- 

|iie  gauloise  qufi  d'une  façon  dubitative  (  La- 

dfiucelle,  Topo^taphu',*^^  |»,  lui»;*  |  fi|^.rsmatae.  En 

,  sur  la  uinulajjue  i|m  dninine  le  hameau  dJtaJtaAt' 

us  une  petite  sxcavabon  un 

certain  iiumlire  de  1  m  •  1  r  nés  de  1 .1  i  Imi.  J 'ignofO 

ipndh*  i-taii  l.k  eonipotitton  di  cetla  traitvaîlk  irai  1 

élé  fondue.  HeumtMtmce  st  fs^pl  morkrne*.  La  pa- 
roisse dll   I    M     '^  ieilJ    ,  dédier   à  snt    liidie,  mail  él-- 

ui'pniui-  Jiii;  elle  lui  supprimée  au 

rdal ,  puis  rétahlie  en  1.S10  (n   février).  Avnnl 

i4Gl,    ie.s   deUX    paioisses  de    lih  Ueau'Ju^w  ,k  t\    d< 

Ville-Vieille  n'en  faisaient  rpi  une  seule,  al  l'église  pa- 
roissiale, sous  le  vocal  tuption,  ehnt  BÎtUJSe 
près   du    GaÉtOÉU-QO)  f  gèogr*- 

jssjfttsj  1.  L  p.  'ô'h ).  L^égllse  sctdetle  paraH  dahr  «in 

\w"  Mécle,  mais  elle  a  été  extrêmement  mutile,  pen- 
dant les  mien-es  relier  i.uuée  eu  l636,  itts 
la  été  encore  .1  notre  épotjiu  .  V  cM4  M  |s  p-'iif 
latérale,  tm  veil  en<  asln  odtUS  Ifl  mur  une  ptBlfa  pOf- 
l;mt  la  ilute   1S79 ,  ce  cpii  semble   indirpjer  <ne 

ure.  Sur  le  tsmfMUi  de  coHfl  UiéHw 
pOfte,  '>fi   lit  I  inscript i>u»  suivante  : 

v  5\iniT\lOS.ANDREtANNO 
BttSTAlVM   F%NDI1%$    EVERSA 
OVINICJUE  SM'ELLECTILI  SPOLIATA  »  OCÇISO   rASOCHO, 
OSTNSO     CAMPANtli:     M  ISS  A 

1  %\    UEI    CRATIA     ET     II  ORVM 

C\  M      OMNI      SVPELLECTILÎ,      PAUOtMo''  H 
M    I  i  S  A         SESTAVRATA         R  E  F  \    I 
MDCWW 
.\ 

HOUMES  EN-QLIE\  It  \s.  Cett  ».K 

divise  en  deux  paroisses  :  Molines  et  Eonlgillarde.  = 
Fo.woiLLisoE.    HmaitM anrr.    Un   remarque    dan 
hameau   une  prlilo   fenêtre  à  plein  ciiitiv,  fréiuinée 
1  ulniiiielte    rentrais    surmontée    d'un    t  tiaji 
' liages  à  crochets.  Au-dessus  est  sculpl>-  un  dau 
|>lnn.    L'aspect    de   celti'   fenêtre   la    forait    .«tltiliuor 
ou  tu"  ou  au  1111*  siècle,  r  rail  du  chapiteau 

nnel  pas   de  II  que   lr 

rti  t  Ces  fenétn  une  orne-  • 

ainsi  dire  traditionnelle  dan?«  In  \allee 
dfl  Mnltnea,  Les  arcbtlectea  et  h-*  iMsjltoisn  ; 
avoir  imîlé  à  dso  éfioque»  mWmbis^  re>eutas  dos 


DÉPARTEMENT  DES  HAUTES-ALPES. 


formes  très  anciennes.  —  L'église  de  Fontgillarde  est 
moderne  ;  elle  a  saint  Pierre  pour  patron.  Cette  paroisse 
a  été  érigée  en  1 8a o  seulement.  =  Molix es-en-Quiyias. 
Moyen  âge.  En  entrant  dans  le  hameau  de  la  Rua,  une 
maison ,  à  droite  de  la  route ,  est  éclairée  par  une  petite 
fenêtre  géminée  à  arcatures  trilobées.  Les  deux  ouver- 
tures sont  séparées  par  une  petite  colonnette  avec  cha- 
piteau à  feuillages  à  crochets  sans  relief.  Cette  fenêtre , 
quoique  d'un  modèle  ancien,  ne  peut  pas  remonter 
au  delà  du  xv*  siècle,  si  Ton  s'en  réfère  à  son  orne- 
mentation. —  Dans  le  même  hameau  existe  un  curieux 
monument  de  la  même  époque;  c'est  une  maison  en 
forme  de  parallélogramme  allongé  ;  elle  se  termine  du 
coté  de  la  rue  par  un  pignon.  Au  bas  est  percée  une 
petite  fenêtre  triloliée  ;  à  l'étage  supérieur  s'ouvre  une 
autre  fenêtre  à  plein  cintre,  géminée,  les  deux  ouver- 
tures séparées  par  une  colonnette  dont  le  chapiteau, 
orné  de  têtes  humaines  à  ses  angles,  porte  sculptées 
sur  ses    quatre  faces   une  fleur    de  lis,  une   épée 
haute,  des  balances  et  une  potence;  entre  les  deux 
arcatures  est  sculptée  une  fleur  de  lis.  Au-dessus  un 
lion  accroupi  est  encastré  dans  le  mur.  L'arête  du  faî- 
tage est  ornée  à  son  extrémité  d'un  autre  lion  accroupi 
et  composée  d'une  chaîne  de  dalles  posées  verticale- 
ment et  formant  des  dentelures.  Ce  monument,  qui 
a  probablement  servi  autrefois  de  prétoire  au  châte- 
lain ou  au  juge  du  lieu,  est  devenu  plus  tard  un 
temple  protestant  ;  c'est  aujourd'hui  une  simple  ferme. 
—  Au   hameau  du  Serre,   il   existe  également  une 
fenêtre  i  plein  cintre,  géminée,  avec  colonnette  cen- 
trale ornée  de  têtes  humaines.  Une  petite  fenêtre  à 
plein  cintre  placée  à  un  étage  inférieur  a  été  con- 
damnée (xva  siècle).    Une   fenêtre  géminée    existait 
dans  le  même  hameau  dans  la  mairie  de,  la  commune  ; 
elle  a  été  recouverte  d'un  crépissage  et  condamnée  il 
y  a  peu  d'années.  —  L'église  de  Molines  est  dédiée  à 
saint  Romain  et  date  du  xv*  ou  du  xvi'  siècle.  Elle  a 
extrêmement   souffert  pendant  les  guerres  de  reli- 
gion et  les  réparations  qu'on  a  du  y  faire  lui  ont  fait 
perdre  tout  son  caractère.  Il  n'existe  plus  de  l'ancien 
édifice  que  le  portail  à  plein  cintre ,  soutenu  autrefois 
par  des  colonnes  en  retraite  successive  et  accosté  de 
deux  arcatures  également  à  plein  cintre.  L'église  a 
été  allongée  d'une  travée;  le  clocher,  détruit  jusqu'à 
a  mètres  du  sol,  fut  surélevé  au  siècle  dernier,  puis 
abandonné  de  nouveau.  Le  chœur,  orné  de  sculptures 
en  plâtre  d'un  insigne  mauvais  goût  en  1693,  par 
Claude  Gegout,  sculpteur  qui  a  signé  son  œuvre,  a  été 
repeint  en  1 75  A ,  comme  en  témoigne  une  date  inscrite 
au-dessus  de  l'arcade  du  chœur.  —  Il  existe  sur  une 
montagne  voisine  une  chapelle  dédiée  à  saint  Simon  ; 
l'édifice  est  moderne,   mais  en  a  remplacé,  dit-on, 
un  très  ancien.  Les  populations  l'ont  en  grande  vénéra- 
tion et  y  vont  en  procession  générale  chaque  année. 


RISTOLAS.  Cette  commune  se  subdivise  en  trois 
paroisses  :  Ristolas,  la  Monta  et  les  Chalps.  =  Cmalm 
(Las).  Ép.  gauloi$e.  On  a  trouvé  dans  le  territoire  de 
ce  village  une  sépulture  renfermant  un  squelette  por- 
tant au  bras  un  anneau  unique.  ||  Moyen  ége.  Entre  la 
France  et  l'Italie,  à  travers  l'un  des  contreforts  du 
mont  Viso,  il  existe  un  souterrain  extrêmement  cu- 
rieux et  nommé  la  Traversette.  Percé  à  une  alti- 
tude de  9,600  mètres,  il  a  79  mètres  de  longueur, 
a", A 7  de  largeur  et  9*,o5  d'élévation.  Il  est  inutile 
de  s'arrêter  à  toutes  les  hypothèses  bizarres  auxquelles 
a  donné  lieu  ce  passage  souterrain,  qui,  nommé  au- 
trefois le  Pertuii  du  mont  Visol(t  486 ,  Arck.  de  C Itère y 
R,  9999),  fut  creusé  en  1/180  par  l'ordre  et  aux  frais 
de  Louis  II,  marquis  de  Saluées,  Ce  prince  fit  à  cet 
égard  une  convention  avec  le  roi  Louis  XI  en  1A75; 
les  travaux,  exécutés  par  Martino  de  Albano  et  Rai- 
dassare  de  Alpeasco,  furent  terminés  à  la  fin  de  l'an- 
née 1  h  80.  Ce  millésime  se  lisait ,  dit-on ,  sur  le  versant 
italien  du  mont  Viso,  inscrit  sur  l'un  des  pieds-droits 
du  souterrain ,  mais  il  a  maintenant  tout  à  fait  disparu. 
Après  avoir  servi  pendant  de  longues  années  au 
transport  des  marchandises,  et  principalement  du 
sel  entre  la  vallée  du  Queyras  et  le  marquisat  de 
Saluées,  le  souterrain  de  la  Traversette  a  été  obstrué 
par  des  éboulements;  dégagé  à  plusieurs  reprises,  il 
a  cessé  à  notre  époque  d'être  entretenu  et  est  devenu 
d'un  accès  difficile.  Du  souterrain  de  la  Traversette 
partait  une  route  fort  large  dont  on  voit  encore  les 
restes  sur  quelques  points;  elle  venait,  à  travers  les 
défilés  et  les  cols  des  montagnes,  aboutir  dans  la  vallée 
de  Molines,  et  de  là  au  Chàteau-Queyras.  Cette  voie 
avait  été  construite  pour  faciliter  le  transport  des 
marchandises  de  France  en  Italie.  (Sur  la  Traversette , 
voir  Albert,  Rlancard  et  Vaccarone  à  la  Bibliographie,) 
Il  Ep.  moderne.  Le  village  des  Chalps  est  bâti  en 
grande  partie  en  bois;  plusieurs  maisons  datent  du 
commencement  du  xvii'  siècle;  ornées  de  larges  bal- 
cons à  baliislres,  elles  ont  un  aspect  pittoresque: 
j'y  ai  remarqué  les  dates  de  1690  et  t665.  Presque 
toutes,  suivant  un  usage  général  dans  le  Queyras, 
portent,  gravés  sur  leur  façade,  la  date  de  leur  con- 
struction et  le  nom  ou  les  initiales  du  propriétaire  qui 
les  a  fait  élever,  précédées  des  lettres  W  (vive).  Sou- 
vent, selon  un  usage  qui  date  de  la  Réforme,  on  y  a 
sculpté  quelque  sentence  morale  ou  quelque  verset 
biblique.  —  L'église  paroissiale  des  Chalps  est  mo-  * 
derne;  elle  est  sous  le  vocable  de  saint  Sébastien.  = 
Motta  (La).  Ep.  gauloise.  En  i835,  au  quartier  du 
Châtelart,  M.  Gérard,  propriétaire,  trouva  sous  un 
amoncellement  de  grosses  pierres,  véritable  cromlech, 
une  tombe  en  pierres  sèches  contenant  un  squelette 
A  côté  des  ossements  étaient  seize  bracelets  de  bronze; 
treize  étaient  de  grande  dimension  et  massifs;  deux 
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autres,  également  massifs,  étaietiL  unis  au  moyen  «Tune 
charnière  mobile;  le  dentier,  plus  («'lit,  était  CPtIU  cl 
arrondi  extérieurement  (^rotffrmûi  <l.lj>hut,>tt< ,  i,  |. 
p.  3qiu  l|  f/i.  modern*.  On  MWfH  M  milieu  du 
village  fc  la  Moula  une  Mie  habitation  construite 
on  gronde  partie  en  Imis,  connue  presque  toutes  celles 
de  la  vallée.  De  grands  balcons  a  baluatres  font  sou- 
tenus par  des  consoles  d'un  pmlil  HM  pur.  Les  co- 
lonnes qui  supportent  (nul  l'édifice  sont  ornées  de 
télés  dTan/jes  ailées  et  entourées  de  feuillages.  Sur  l'une 
d'elles ,  on  lit  l'inscription  piémon taise  don!  voici  ta 
reproduction  textuelle  : 

T  I  qy  I  PACES  PER 
QVESTA  VIA  ALZA 
I  OCHI    E   SALVJE   MjJUA 

Ce  chalet,  qui  est  sans  contredit  te  plus  beau  de  tout 
le  Queyras,  parait  être  de  (,i  lin  du  xvn"  siècle.  Une 
autre  maison  dot«>  de  i  6so  ;  dans  M  façade  sont  encas- 
trée* nue  foule  de  pierre*  groMièrement  sculptées,  re- 
présentant  îles  (leurs  de  lis,  des  rinceaux,  un  li(p"e 
poursuivant  un  chien,  etc.  Plusieurs  autres  tuai  sons 
sont  ornée-,  d'inscriptions  bibliques*  Presque  toutes 
portent  leur  date  sur  le  linteau  d**  leu?  porte  ou  tottT 
façade.  —  La  Monta  a  été  érigée  en  paroisse  6c  i 
seulement;  sou  église,  dédiée  à  saint  Laurent,  est 
moderne,  —  Histolvs.  /frrwtwsfmce.  LTé{*iise  de  |ti*- 
Jolas  futdetniile  peu  avant  15^5  par  une  inondation, 
et  le  roi  accorda  à  celle  occasion  une  exemption  d'im- 
pôts ai ii  habitants  (Arch.  ih  l'hère,  B,  399a).  Elle 
lut  immédiatement  reconstruite,  car  la  date  de  iS^j 
*e  lisait  sur  le  linteau  de  U  porte  principale,  au  milieu 
d'entrelacs  [gothique*.  O  linteau  a  été  détruit  derniè- 
rement. Il  n'existe  pltH  rien  d'intéressant  dans  «M. 
éfjiise  qui  a  été  entièrement  remaniée.  Elle  est  il> 
a  saiul  Marretlin. 

SAINT-VER  AN,  Cette  commune  se*  anbditise  en 
deu*  paroisses  :  Saiul-Yerari  et  la  Chalp-S.-un1e 
Aplhe.  =  CmLr-StiMt  \mtiif,  (l\l  &fi  guitfJoù*. 
En  i83à,  ou  a  trouvé  dans  reltf  paroisse  des  UIMI 
n^iiv  «  uil-naitt  des  ossements  calcinés  et  des 
el  outres  menas  nbjels  do  broute.  Il  est  pro- 
bable, sans  mie  cela  soit  cependant  certain»  que  ces 
objets dnlaiei il  de  !  Y|»oqiie gauloise. —  LaClialp^Sainte- 
\j;<jih.-  .*  ri.  ritjji<r  en  paroisse  en  l$4f&  Btfl  éffibe 
paroissiale  est  moderne  et  sous  le  vocable  de  la 
sainte  dont  le  village  porte  le  nom.  mm  fhWT  YllÉIr 
fcji*  gnuttn***  En  1 85H ,  dans  une  tombe  en  pierre* 
brutes  on  tnuna,  prés  du  quartier  des  /mur,  un 
squelette  ayant  trois  lourds  bracelets  m  assit  s  de  brome 
«  chaque  bras  el  deux  torques  autour  du  cou  1  Tour- 
Etêtii  d'un  mrwuViirc,  p.  g),  ||  Ep*  moaWnv. 
L'église  paroàsaîale  Je  Saint- Yérau  date  du  u  m"  siècle; 
le  église  du  ivi*  siècle ,  très  maltraitée 


(■  -h-  les  guerres  de  religion.  L'architecte  qui  la  con- 
struisit était  protestant  et  il  lui  donna  la  fonue  d'un 
temple,  r. si. «due  d'un  parallélogramme  sans  abside 
ni  clocher  (A  11  sert,  //«frare  fféêgrëpkiêm  t  t.  I, 
p.  H'16).  L'un  et  l'autre  lurent  ajouté*  phis  lard.  L'in- 
lérieur  contient  trois  retables  et  deux  niches  en 
sculpté  et  doré,  suspendues  contre  le  mur.  Ces 
sculptures»  qui  ne  manquent  pas  de  août,  ont  été 
laites,  parall-il,  par  des  artistes  de  Saiut-\W;m«  llu 
remarque  encore  deux  lahlcanx  assez  bons;  l'un  FtDfé- 
sente  saint  Joseph  tenant  MFM  gwmu  JYidant  JéfUl 
endormi;  rautre,  la  Trinité,  et  m  dftMfwi mini  Vérin, 
patron  de  la  paroisse,  el  sainte  Madeleine,  Tous  deux 
sont  de  l'école  française  el  du  siècle  dernier.  Prés  de 
la  porte  du  cimetière  sont  deux  lions  en  pierre,  restes 
de  rancienne  église  détruite  par  les  huguenots;  ils 
datent  du  tvi*  siècle  et  soutenaient  probablement  les 
colonnes  d'un  porche. 

CA>TON   DE  tMRGlNTIÉll. 

(CbeMi«u  t  v  A  ac&«  ri  m  1.  ) 

Ail  fi  ENTIÈRE  (L'),  Celle  couuuune  «•  làfaéi 
en  deux  paroisses  :  l'Ar^entière  et  b  Cessée.  ^=  An- 

dsvint,  m  in  liècle,  \r  chef  lieu  du  tpandetnent  de 

ce  nom,  lorsque  lu  ville  de  Ram§  1 :  Voir  Ouimpcelfa), 
a>ai*t  été  ruinée  par  ks  crues  de  In  Durnnce,  «-nu  min- 
demeril  lui  divis*î  en  deux  manderneuh  nouveaux, 
de  Poitou  el  <e|tu  de  l'Argenlière.  Le  00m  t\p 
PArgenl  iére  vient  d'il  ne  tu  ine  dTar|jenl  encore  exploitée, 
el  ronoédét  W  1  tM  pM  Pftiiperenr  nu  dauphin.  Cette 
concession  fut  reuouveb**»  en  1  **38.  —  La  paroisse  de 
l'Argentiére  est  sous  |i  viable  de  saint  Apollinaire. 
L'égttU  paroissiale  dale  du  w'  -  tu  pCftHé- 

logramme,  auquel  le  chœur  est  soudé  sous  la  tonne 
d'un  parallélogramme  plus  pelit.  Le  clocher,  qui  a  été 
relail  d'une  feçon  asseï  disgracieuse  il  j  a  quelques 
années,    après   quo   Tiim ien    lut    été    frappé    pat   li 
Toudiv»,  est  bM  sur  la  lace  opjmsée  nu  rlmui\  Li  B 
s'ouvre  sur  le  côlé  droit  de  l'église;  elle  • 
une  ancienni  poftl  I  plein  cintre  et  «uj^uird'lim  nm 
damnée,  t^etle  porte  devail  être  précédée  d*un  porche 
qui  n'a  probubl«*iuonl  jamais  été  construit,   et  dont 
les  nmorces  te   voient  MMOfi  dans  )**  mur;    ce   sont 
deux  rids-de-|auip«  p^rirs  pm  dam  |iei>f>uuages  gri- 
maçanls.  Le  portail  e»t  a  plein  cintre,  avec  nen 
nHwlrvqiies  supporl^as  de  chaque  côté  par  trois  colonnes 
en  retraite  successive;  les  bases  et  les  chapiteaux  ceo- 
1-1.  nf  m  il     simple*  moiiliires.  Entre  les  rhapite.mx 
Mini    des  télés  grimaçantes;  sur  les  socles,  mie  tête 
renversée»  une  rose,  une  coquille,  eh\  Sui  h  linteau 
orné  d'euti  liiqnes     un  «lit  le»  leUres  S*W 
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en  monogramme,  des  lûtes  humaines,  des  roses,  des 
trèfles ,  et  l'inscription  suivante ,  qui  prend  naissance  au- 
dessus  des  chapiteaux  de  gauche  :  ANO  *ONI  •  1 53 1  * 
MATHEV S  •  U[edicavtlf].  La  porte,  consolidée  par 
d'énormes  plaques  de  fer,  est  munie  d'une  grosse  ser- 
rure à  secret  dont  la  pièce  principale  est  un  verrou  plat 
à  tête  de  chimère.  On  lit  sur  le  verrou  le  nom  du  ser- 
rurier: GVlLM'T[fctt]  et  le  mot  POVSE.  Tous  ces 
objets  sont  contemporains  du  porche.  Sur  la  muraille 
de  la  sacristie  se  voient  de  curieuses  peintures,  pro- 
tégées heureusement  par  un  auvent.  Elles  se  divisent 
en  trois  tableaux  superposés  :  le  tableau  supérieur  re- 
présente ,  de  gauche  à  droite ,  l'Humilité  à  genoux  devant 
un  autel;  la  Générosité  faisant  l'aumône  à  un  petit  per- 
sonnage contrefait  ;  à  côté  est  écrit  :  LARGIETE; 
la  Chasteté  agenouillée  ;  à  côté  est  écrit  :  CHAS- 
TE[le];  la  Sobriété  debout,  tenant  une  carafe  d'eau; 
à  côté  est  écrit  rASTINACE;  la  Patience  agenouillée, 
recevant  un  coup  de  bâton  d'un  homme  debout  der- 
rière elle;  entre  eux  on  lisait,  il  y  a  quelques  années 
encore,  PATI  ACE;  la  Charité  debout,  regardant 
avec  compassion  la  scèno  précédente  ;  à  côté  d'elle  on 
lit  :  CHARITE;  la  Diligence  assise,  lisant  et  filant 
en  même  temps;  à  côté  d'elle  on  lit  :  DILlGhSE. 
Le  tableau  intermédiaire  représente  l'Orgueil,  roi 
monté  sur  un  lion;  l'Avarice,  marchand  tenant  une 
bourse  et  une  cassette,  à  cheval  sur  un  blaireau; 
la  Luxure,  femme  se  mirant,  relevant  sa  robe,  à 
cheval  sur  un  bouc;  la  Gourmandise,  buvant  et  tenant 
un  jambon ,  à  cheval  Sur  un  renard  ;  la  Colère ,  se  poi- 
gnardant elle-même ,  à  cheval  sur  un  léopard  ;  l'Envie , 
croisant  les  bras,  à  cheval  sur  un  maigre  chien  qui  tient 
un  os  entre  ses  dents;  la  Paresse,  femme  assise  sur  un 
âne.  Tous  les  vices  sont  réunis  l'un  à  l'autre  par  une 
chaîne  qui  leur  étreint  le  cou.  Le  tableau  inférieur 
représente  des  démons  tourmentant  des  damnés  au  mi- 
lieu d'une  pluie  de  feu.  Une  petite  fenêtre  à  plein 
cintre  coupe  en  deux  parties  les  tableaux  inférieurs;  le 
peintre  en  a  orné  l'ébrasement  d'élégants  rinceaux  et 
a  écrit  textuellement  au-dessus  dans  un  cartouche  : 

ANO  •  DNÎ 
1 5 16 

G  •  CON  • 
PINGIT. 

Cette  peinture ,  évidemment  oeuvre  d'un  artiste  italien , 
est  encore  d'une  remarquable  fraîcheur.  Elle  a  près  de 
6  mètres  de  largeur  sur  3m,6b  de  hauteur  (  Le  Tableau 
des  vertus  et  des  vices.  Mémoires  des  antiquaires  de 
France ,  1 880  ).  Ces  peintures  ont  elles-mêmes  remplacé 
une  décoration  plus  ancienne,  car,  sous  un  éclat  dé- 
m  taché  de  l'enduit ,  on  aperçoit  l'extrados  de  la  fenêtre 
orné  d'une  bande  de  denticules  peints,  alternative- 
ment blancs  et  rouges.  Le  toit  s'appuie,  sur  tout  le 


pourtour  de  l'église, sur  une  série  de  petites  arcatures 
à  cintre  brisé.  L'intérieur  se  compose  d'une  seule  nef 
voûtée  sur  croisées  d'ogives  et  divisée  en  deux  travées 
par  des  piliers  à  chapiteaux  ornés  de  feuillages.  Sur  le 
côté  gauche,  on  a  ménagé  dans  l'épaisseur  du  mur 
trois  arcatures  à  cintre  brisé.  Les  gradins  et  le  retable  de 
l'autel  de  la  Vierge  qui  se  trouve  dans  Tune  d'elles 
sont  en  bois  sculpté  et  doré  du  xrm*  siècle.  Le  choeur 
est  voûté  également  sur  croisée  d'ogives.  Les  fenêtres, 
comme  la  porte,  sont  à  plein  cintre.  La  longueur 
totale  de  ce  monument  est  de  ai ",7 5.  La  sacristie  pos- 
sède un  remarquable  calice  en  argent  doré,  qui  doit 
dater  du  premier  quart  du  xvi*  siècle.  Sur  le  pied, 
entouré  d'hémicycloïdes,  on  voit  le  Christ  crucifié 
entre  la  Vierge  et  saint  Jean,  et,  leur  taisant  pendant, 
saint  Apollinaire  accosté  des  lettres  S[anclt»]  P[oatiar]. 
Ces  personnages  ont  un  haut  relief.  Ce  bel  objet  d'art 
porta  les  lettres  L  •  Y  •  B  poinçonnées  A  plusieurs  en- 
droits. C'est  sans  doute  la  marque  de  Lyon.  —  Ai*1 
dessous  du  village,  sur  un  rocher  qui  était  baigné» 
autrefois  par  les  eaux  de  la  Durance,  se  dresse  la  cha- 
pelle de  Saint-Jean  ;  elle  appartenait  à  une  comman- 
derie  de  chevaliers  de  Saint-Jean  et  se  nommait,  en 
1  a  08 ,  Capella  Sancti  Johannit  de  gradibus  Karoli.  Tout 
autour  sont  des  murs  épais  rasés  au  niveau  du  sol  ;  on  a 
trouvé ,  dit-on ,  dans  les  décombres  qui  les  entourent 
plusieurs  bassins  monolithes  ayant  probablement  servi 
aux  usages  des  malades  (  Albert ,  Histoire  géographique , 
L  I,  p.  171).  Immédiatement  derrière  l'abside,  il 
existe  un  escalier  taillé  dans  le  roc  qui  conduisait  au- 
trefois à  la  Durance,  dont  les  eaux  baignaient  le  tertre 
sur  lequel  se  dresse  la  chapelle;  c'est  peut-être  de 
cette  particularité  que  la  commanderie  et  la  chapelle 
tirèrent  leur  nom.  La  chapelle  elle-même  est  un  mo- 
nument intéressant  du  xii"  siècle.  Sa  forme  générale 
est  un  parallélogramme  allongé  auquel  est  soudée  une 
abside  demi-circulaire  et  en  retraite.  Les  murailles  sont 
en  tuf  bien  appareillé.  La  porte  s'ouvre  A  l'extrémité 
antérieure  du  mur  latéral  de  droite;  elle  est  a  plein 
cintre  avec  tympan  aveugle  et  linteau  supporté  par 
des  sommiers.  Quelques  grossières  sculptures  ornent 
le  haut  des  pieds-droits;  elles  représentent  une  croix 
entre  des  feuillages.  Une  porte  plus  petite  s'ouvre  à 
l'autre  extrémité  de  cette  façade.  L'abside,  circulaire, 
est  ornée  sur  son  pourtour  extérieur  de  quatre  colon- 
nettes  engagées  et  d'une  série  d'arcatures  saillantes,  re- 
posant alternativement  sur  les  colonnettes  et  sur  des 
têtes  d'animaux.  L'intérieur  est  à  une  seule  nef,  voûtée 
à  plein  cintre  avec  arcs-doubleaux  retombant  sur  des 
colonnes  aiguisées  par  la  base  et  ornées  de  chapiteaux 
à  sculptures  barbares  ;  le  chœur  est  voûté  en  cul-de-four. 
Les  fenêtres  sont  étroites  et  à  plein  cintre.  La  chapelle 
de  Saint-Jean  a  1 6°',  60  de  longueur  sur  7*\7<>  de  lar- 
geur.—  Au-dessus  du  village,  on  aperçoit  les  vestiges 
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iVun  vitra  chitMU  qui  parait  élra  ou  \m"  ajà  le,  avec 
reatauretiofl  tu  if".  Il  se compose  d'un  énorme tnassil 

de     il  formant     lui     |  --mImi     || 

eujrlol>aiit  un   rocher  ele\  lm  qui  servait 

de  l>ase  à  des  constructions  aujourd'hui  détruites.  Sur 
une  petite  eiphuinde  i  mi  hauteur  du  rocher,  nu  ora- 
toire marque  enron  remplacement  d'une  église  el  d'un 
cîmelii '-il  -,  I  u  chemin  montait  en  spirale  jusqu'au 

-  |  o  ekâtcati  seigneurial,  plus  modei 
tait  sur  un  radier  ejilre  tu  chapelle  do  Saint-Jean  et  Je 
viilago  ;  il   était   entouré   d'un* 

lnitrsn»ri<l>  silmit  plusieurs  m  ihsislen  t  encore.  Le  reste  a 
détruit,  dit-on,  à  la  lin  du  on'  nèfle,  et  une 
maison  carrée  a  été  construite  à  In  place.  —  Le  village 
principal  de  l'Ar^entière  était  entoi 
it*  siècle  de  mitraillait  eum  des  porte*  qui  \  donnait 
accès  se  riou un. ut  la  porte  de  VAure  (du  vent)  (.In/*, 
de  VArg*ntirr§).  —  Les  mines  qui  ont  don  tu-  son  (Mal 
à  rArjpentière  riistenl  dans  la  montagne  Uni  <  m -dessus 
du   village.   Les   plu*   ancien ne*  jpileries   ri'eilractîon 

dit-un,    à    "'   époque   In 

au  anny—  aj»e  pour  le  moins  (iiralït,  Mafia  »ur  le* 
ancienne*  erplottalum*  de*  hhmc*  4b  /' dr^talavre).  Un  a 
trouvé  dans  Tune  déclina  un  dooiaio  oTOr> 

léans,  iisiifiiiilierde  Dnmhos,  =  Bishkk  (  Lt  .  Quoique 
le  village  de  lu  lïessée  soit  connu  depuis  In  \n'  siècle, 
il  n'a  que  le  i  5  février  1 8&3. 

Son  '  Bwdtnn  Bal  dédiée  û  saint  Michel 

arclian  s  Imiite/S  des  commîmes  dr  l'Aruenlière 

et   de  Saint- Mar1iri-de-Qiieyrièr< 
de  la  Besace  existe  te  f*trtmt-ii»*t*in ,  mur  de  rochers 
dans  une  faille  duquel  payait  fancienne  route.  I1  ■> 
d.iui  la  p!u  irtifi  ilu  moyen  â$n,  ii  a  -mi  de 

limites  entre  le  Briaoronuats  «  I  rEmhrtmais.  Ce  qu'on 
ni   sur  nu   ancien  Imapaa   al   KOM  inscription  qui 
aurai  a  eel  endroit  esl  une  pure  inven- 

tion (Voif   Ubort,   Ni 

t.  I»  p.  *3i  ).  ||  Moyen  âge.  Lu  rempart  dont  mu  aper* 
mit  -u, on'  quelques  traces  harraîl  ta  vallée*  depuis 
kl  l*ei  iut*-ib>*tmi  jusqu'il  ta  Durante  9\  -.irnlad  au 
|mrd  rie  cette  rivi<  i  ion  encore 

existant'1  dans  larnruniune  de  Yijmeaut  et un 

itarri{  Voir  /.ru  I  il    <  nitt  dHiout<--<<  \lr\ûll6S 

entre  le  Briaiiçonmm  et  rEinhruunis.  lin  lieu  dit 
liant'  la  Vit  précise  s*  portion  et  détermine  l'usage 
auquel  il  était  destiné.  Au  {Wfwi-/foftifn  même,  ou  voit 
le*  vealigesdes,  pieds  droiN  d'un  lui! 

place  sur  un  rucher  voisin,  Cette  liarrière  avait  pour 
lui  L  de  supposer  à  la  coiilrcliamle  du  sel,  qui  avait 
lieu  entre  le  Briatiçonnais  et  rKmtiminii*,  I»  pnum  i 
.'Uni  exempt  de  la  irai  telle  que  supjKU  tait  au  contraire 
le  second. 

PISSE  (LA).  Ep.  romaine,  Une  voie  romaine  venant 
de  la  vallée  du    Moncticr  pur  le  col    île    I  / 


passai!  «lin-  cette  commune.  Lue   reconnaissance  de 

ui"utionne  le   lieu  dit  /«  hnae*  tous  la  forme 

Mal  :  Ptatnm  Al  !*tunajujrln  ISVBH  mtiuftutot  [  Art  h. 

éê  f/aaVts    ^.  Soto).  Il  iamH  1res  MvUéfOMnl  de 

iiim   donl  In  restes  devaient  ébe  encore 
isililea  au  l  issiale  de  la 

à  saint    Antoine,  elle  e^l  luuli 
derne.  U'apn'H  KrtnwMil,  rit^  par  Itnunl  i  [{erntit  de* 

.  \k  &ti),on  aurait  découvert  dans  cette nnouc 

un  n  i^que  oti  ailleurs  en- 

b6mi  parotei  et  iHIi  vmuViri  parier  d'un 

sceau,  d'une  cloche  ou  d'un  casque. 

Il  \  S\I\T  \I\U  \  I    |  LE).    Olte  commune  se 
Bubdtviaaeaicleui  paroisses:  \e  Puy-Saiut-Vlncnnl  et  kea 

t  VgllM  Mfailaialo  est  uiudc 
elle  est  ilidiee  â  sainte  Mari^-Madeleine.  =  l*i  ï-Sust- 
ussiale  du  l*u\  Saint- Vin- 
cent est   Banderur,  elle  est  déd  ite  Marthe. 
Celte  |.n                               paf  ordonnance  île   | 

tue    hauteur    foistOQ    k»"    tnuae     la    dta|)e||e  île 
Saint- Boni  an  {Podium  *ancti  Romani),  ijiii ,  depuis  I 
m*  siècle  (  Cari.  d'Outr ,  p.   i  â 
rolrjet  irune  grande    vénération^  l/édificc  actuel  est 
moderne  ou  tout  au  inoins    a  éUî  tellement  remanié 
qu'on  n\  vutl  ptua  rien  de  l'ancien. 

BO(^E*D^BHUWON(LA).afs^a40^î«lla^ 
lut  rii^iM-  i-u  parois**,  m  iA&4ie4fa  ramplaej  celle 

de  Kaine,  d'nù  les  lialiilarit*  tfii 
les  înondalit'io  de  la  Duraure  (  Vlliert ,   il  ■ 
graphitai* ,  t,  1,  p.  i  6  [lise   actuelle  île 

la  Boche,  ml  Laurent,  date  de  la  lin  du 

m'  nu  du  l 'Miiiui  'tu  iMucnl  du  vu*  siècle,  Klle  a  lu 
(mi  m,  il  Un  pjaftllélo^rammeajlonfp!,  auquel  |<<-  chujur, 
[i;nalle|o|jnuiime  plus  petit  et  en  retraite,  vient  y  ralta- 

|  i  ..    | 

traite  successive,  aujourd'hui  disparues;  die  esl 
d'un  ptarajfi'  de  pierres  de  taille  I 
reiliées  *  I  orné  A  sa  partie  supérieure  d  d'ar- 

catuirs  ••  plein  cintre  dont  les  n  luinher.  i\ 
létes  de  chamoi  ik>  lièlles  ■  I -I  autrej 

ornemenlM.  La  l>  lune  arcad 

i  Ii  i  ii  douMe  i ii î vert ure  superposée;  les  feuAlres  sont 
à  pi-  ni  cintre,  I  ;i  j>  >ns<diiW  jmr  de  fortes 

Iwindi  une  vm\\, 

L'intérieur,  routé tal?  croises  d'ojjives,  fonu**  daau 
travées,  aépaneM  p;u 
oriii^*  «le  taHai  liminiinau. 

i \ l  \IAH J in  W-OUSVRï! 

rnuue  se  fufadîv  painis*'^  :  Saint- Martin* 

Prottee  et  i:^  .  un  > 

i  Ii  i.  fteuaUtancû.  Sur   un  rocher  abrupt,   Éln 

Iwînl  ilun  précipire,  .1  t  kilomètre  duvilhuj 

la  chapelle  d<    Saint-Hipnoly^,  ancien  pèïenna;; 

pu  ifeti     1. .  itiiïr  1  du  ffi1  iriele 
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dans  sa  partie  la  plus  ancienne.  Il  se  compose  d'une 
petite  nef  terminée  par  une  abside  circulaire.  Sur  la 
droite  s'ouvre  une  petite  porte  à  plein  cintre  et  sur  la 
façade  se  dressait  une  arcade-clocher  ornée  d'un  ban- 
deau  d'arcatures  à  cintre  brisé.  A  une  époque  plus 
moderne,  on  a  allongé  la  chapelle  en  jetant  bas  la 
façade,  mais  en  conservant  l'arcade-docher,  qui,  par 
suite,  se  trou?e  au  milieu  du  toit.  La  partie  la  plus 
ancienne    de    l'édifice    est   ornée   de   peintures   du 
if  i*  siècle.  Au  milieu  du  chœur,  sur  la  voûte ,  est  peint 
Jésus-Christ  assis,  bénissant,  tenant  un  livre  et  dans 
un  nimbe  elliptique  formé  de  nuages;  à  sa  gauche/ 
sont  un  lion  et  un  aigle;  à  sa  droite,  un  bœuf  et  un 
ange.  Au-dessous,  dans  douze  arcaturrs  peintes,  sé- 
parées par  autant  de  colonnettes,  on  voit  les  douze 
apôtres  tenant  chacun  une  banderole  où  se  lit  un  ver- 
set du  Credo  ;  leur  nom  est  écrit  au-dessus  d'eux.  Ce 
sont,  de  gauche  à  droite  :  saint  Pierre  tenant  les  defs; 
saint  André,  la  croix  en  sautoir;  saint  Jean,  le  calice; 
saint  Jacques  le  Majeur,  le  béton  de  pèlerin  ;  saint  Tho- 
mas ,  la  règle  ;  saint  Jacques  le  Mineur,  la  massue  ;  saint 
Philippe,  la  croix  longue;  saint  Barthélémy,  le  cou- 
teau; saint  Mathieu,  la  hache  courte;  saint  Mathias, 
la  hache  allongée;  saint  Simon,  la  scie;  saint  Paul, 
l'épée.  Le  peintre  a  voidu  probablement  réunir  dans 
la  personne  des  apôtres  les  attributs  de  certains  per- 
sonnages de  l'Ancien  Testament.  C'est  ainsi  qu'au- 
dessus  de  saint  Simon   on    lit   Judas    Macckabœu». 
Au-dessous  règne  une  draperie  peinte.  Ces  peintures 
ont  6m,5o  de  longueur  sur  3",5o  de  hauteur.  — 
Dans   le  petit  espace  laissé  vide  par  la  retraite  du 
chœur  est  peinte  l'Annonciation  :  l'ange  à  gauche, 
la  Vierge  à  droite  ;  au-dessous  on  lit  la  signature  G  * 
QYON  et  la  date  1509;  sur  le  côté  gauche  de  la 
nef  est  une  grande  peinture    de   a™, 80  de  largeur 
sur  a  mètres  de  hauteur,  représentant  saint  Hippolyte 
écartelé  par  quatre  chevaux;  deux  personnages,  dont 
un  juge,  assistent  à  son  supplice;  son  âme  s'envole, 
enlevée  par  un  ange.  Cette  peinture  a  souffert.  A  la 
suite  est  saint  Antoine  de  Padoue  tenant  un  livre  à 
la  main  et  sur  un  fond  de  draperie  jaune  avec  rin- 
ceaux rouges  (largeur,  o^o;  hauteur,    iB,,a5).  Le 
nom  de  ce  saint  est  peint  à  ses  pieds.  Sur  le  côté 
droit  de  la  nef  sont   d'abord  quatre   tableaux  très 
effacés  représentant  des  saints  et  des  saintes  debout, 
parmi  lesquelles  on  croit  reconnaître  sainte  Margue- 
rite et  sainte  Barbe;  puis  une  grande  composition 
divisée  en   quatre  tableaux  séparés  par  des  rubans 
enlacés  élégamment.  On  y  remarque  saint  Hippolyte 
agenouillé  devant  une  statue  de  la  Vierge,  guérissant 
un  aveugle,  luttant  avec  les  démons,  guérissant  une 
personne  couchée;  au-dessous   on  lit  :   COtWtttttt 
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lie  tort*  matotot.  &* 

sont  pas  sans  mérite,  sont  du  même  artiste  qui  a 
peint,  en  i5i6,  le  tableau  des  vertus  et  des  vices  sur 
l'église  de  l'Argentière  (Voir  ce  moi).  L'o 
tion  de  ces  deux  compositions  offre  des  1 
stants  (Roman,  Histoirt  H  detcriplim  ém 
dm  Haute$-Alpm,  p.  36).  A  la  chapelle  est  adossé  on 
petit  édicule  où  logeait  autrefois  on  ermite.  —  La  pa- 
roisse du    Bouchier,   créée  en  18*6,  est  déifiée  a 
Notre-Dame  des  Sept-Douleurs.  Son  église  paroissiale 
est  moderne.  =  Praxis.  Remiammct.  La  chapelle  de 
SaintJacques  de  Preiles  est  bâtie  sur  le  bord  de  ta 
route  et  date  du  xvi"  siècle.  Sur  la  façade  se  .dresse 
une  arcade-clocher  ornée  à  sa  partie  supérieure  d*ar- 
catures  à  cintre  brisé.  La  chapelle  se  compose  d'une 
petite  nef  couverte  d'une  charpente  apparente,  et  «Tua 
chœur  circulaire,  voûté  en  cul-de-four.  Sur  la  façade 
et  sur  le  mur  latéral  de  droite  s'ouvrent  trois  portes 
à  plein  cintre  de  grandeur  inégale.  Cette  chapelle  est 
ornée  de  nombreuses  peintures  du  in"  siècle.  Au  mi- 
lieu du  chœur,  sur  la  voûte,  on  voit  Jésus -Christ 
dans  un  nimbe  elliptique  composé  de  nuages,  ayant 
à  sa  droite  le  lion  et  l'ange  et  ï  sa  gauche  le  bœuf  et 
l'aigle.  Au-dessous  sont  peints  les  dôme  apôtres  dans 
autant  d'arcatures  séparées  par  des  colonnes;  au-des- 
sus d'eux  sont  inscrits  leurs  noms;  au-dessous  est  une 
draperie  peinte.  Ces  peintures  ont  h  mètres  de  lar- 
geur sur  autant  de  hauteur.  Sur  le  mur  de  droite 
de  la  nef  sont  six  compositions  :  d'abord  le  démon 
assis  de  face  dans  une  chaudière  ardente ,  puis  la  puni- 
tion du  péché  de  l'orgueil,  de  la  gourmandise,  de  la 
luxure,  de  la  colère,  de  l'avarice;  deux  sujets  qui 
suivaient  ont  été  détruits  (hauteur,  o*,8o;  largeur. 
6",8o).  A  la  suite,  au-dessus  d'une  porte,  est  peinte 
la  face  du  Christ  sur  une  draperie.  A  la  suite,  un 
grand  tableau  de  i™,8o  de  largeur  sur  3  mètres  de 
hauteur  représentant  la  sainte  Famille.  Sur  le  mur  de 
gauche  sont  les  six  compositions  les  plus  intéressantes 
de  la  chapelle  :  elles  représentent  les  œuvres  de  mi- 
séricorde, la  nourriture  donnée  aux  affamés,  la  ré- 
demption des  captifs ,  la  visite  des  prisonniers ,  l'aumône 
faite  aux  pauvres,  le  vêtement  donné  aux  dénudés,  en 
un  mot  le  contraire  des  vices  et  des  péchés  capitaux 
dont  la  punition  est  représentée  sur  la  muraille  oppo- 
sée (hauteur,  o",8o;  largeur,  5  mètres).  A  la  suite, 
quatre  scènes  superposées  deux  par  deux  représentant 
la  flagellation ,  le  couronnement  d'épines,  le  crucifie- 
ment et  la  descente  de  croix  (hauteur,  3  mètres;  lar- 
geur, 9n,Ao).  Dans  l'espace  laissé  vide  par  la  retraite 
du  chœur  sont  représentés  l'Annonciation,  saint  Lau- 
•  rent  et  saint  Hippolyte.  Une  tribune  construite  an 
fond  de  l'église  a  amené  la  destruction  de  toutes  les 
peintures  environnantes.  Ces  peintures  ne  sont  pas 
généralement  d'une  belle  exécution  (Roman,  /ftslotr* 
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mur  extérieur  du  cb<riir  une  colossale  représentation 
de  saint  Christophe,  aujourd'hui  détruite;  on  y  dis- 
tingue encore  les  restes  d'une  peinture  ,  probablement 
du  x?"  siècle,  représentant  un  évoque,  peut-être  saint 
Marcellin,  premier  évéque  d'Embrun,  bénissant, 
crosse  et  mitre,  debout  sous  un  haldaqirin  gothique. 
Les  fenêtres  sont  à  plein  cintre.  Le  toit  repose  sur 
une  série  d'arcatures  à  cintre  brisé*  L'intérieur  se 
compose  d'une  nef  centrale  voûtée  sur  croisées  d'ogives 
et  de  nefs  latérales  voûtées  en  berceau  à  plein  cintre. 
11  est  divisé  en  quatre  travées  par  six  piliers  dont  quatre 
sont  circulaires  et  deux  quadrangulaires.  Au  fond  de  la 
nef  centrale  sont  les  fonts  baptismaux  ;  la  cuve ,  mono- 
lithe ,  de  î  mètre  de  hauteur,  est  ornée  sur  son  pour- 
tour d'arcatures  dans  lesquelles  sont  sculptés  en  relief 
un  soleil,  des  fleurs  de  lis,  des  étoiles,  des  dauphins, 
une  croix,  un  tau  et  le  monogramme  du  Christ; 
elle  est  surmontée  d'un  chapiteau  en  bois  sculpté  de 
3  mètres  de  hauteur,  composé  de  deux  parties  superpo- 
sées, l'une  octogone,  l'autre  hexagone  et  conique.  Les 
panneaux  sont  ornés  de  draperies  et  de  sculptures  à 
jour  à  dentelures  flamboyantes.  Sur  le  devant  sont 
deux  portes  avec  serrure  du  temps,  ornées  d'écus  mu- 
tilés aux  armes  de  France  et  Dauphiné ,  entourés  d'une 
banderole  sur  laquelle  on  lit  M  Ve  XVIII- F- R-D -F 
(Françoig,  roi  de  France?).  Au  fond  de  la  nef  de  droite 
est  une  petite  chapelle  dite  de»  âme$  du  purgatoire, 
aujourd'hui  abandonnée.  Elle  est  formée  d'une  arca- 
ture  à  plein  cintre  surmontée  d'un  baldaquin  saillant, 
dont  les  retombées  sont  ornées  d'anges  foulant  aux 
pieds  un  dragon  et  de  têtes  de  mort  d'un  beau  carac- 
tère. La  partie  sculptée  est  en  plâtre.  La  chapelle  elle- 
même  est  ornée  de  peintures;  le  haut  représente  la 
Pentecôte,  la  Vierge  est  au  centre,  de  chaque  côté  sont 
six  apôtres;  tous  ont  des  nimbes  dorés.  Cette  peinture, 
quoique  contemporaine  des  suivantes,  c'est-à-dire  du 
xv"  siècle,  a  une  tournure  hiératique  qui  rappelle  le 
moyen  âge  le  plus  reculé.  Au-dessous  sont  deux  com- 
positions distinctes  :  saint  Antoine  debout  se  voit  dans 
la  première;  saint  Jérôme  au  désert  est  le  sujet  de 
la  seconde;  un  ange  tenant  une  banderole  vole  au- 
dessus  du  saint.  A  la  suite  de  deux  panneaux  entiè- 
rement effacés,  on  voit  à  gauche  un  chevalier  tête 
nue,  les  mains  jointes ,  agenouillé  et  vêtu  d'une  cotte 
d'armes  blanche;  derrière  lui  sont  ses  armoiries;  à 
droite,  lui  faisant  pendant,  un  personnage  tête  nue, 
agenouillé,  tenant  un  livre  dans  ses  mains  et  vêtu 
d'une  rolie  noire;  derrière  lui  ses  armoiries.  Cet  écus- 
son  fait  connaître  que  cette  chapelle  a  été  probable- 
ment ornée  par  les  soins  de  la  famille  de  Montorcier, 
qui  a  possédé  la  seigneurie  de  la  Vallouise  en  partie 
pendant  plusieurs  siècles.  Ces  peintures  dénotent  la 
main  d'un  artiste  italien  de  valeur;  elles  ont  dans 
leur,  ensemble  A",3  5  de  largeur  sur  6",  10  de  hauteur 


(  Roman ,  Eglise»  peinte» ,  p.  86).  L'autel  principal  est 
surmonté  d'un  retable  en  bois  sculpté,  peint  et  doré, 
du  xviii"  siècle,  d'un  assez  bel  effet;  il  est  orné  de 
dix-neuf  statues.  On  remarque  encore  dans  l'église 
une  crédence,  deux  prie-Dieu  et  deux  bancs  avec 
panneaux  à  entrelacs  gothiques  du  xvi*  siècle.  Dans  la 
sacristie,  on  conserve  une  croix  processionnelle  de 
o",83  sur  o~,68,  datant  dn  xvi*  siède.  Elle  repré- 
sente d'un  coté  le  Christ  entre  deux  anges;  au-dessus 
de  lui  le  soleil;  au-dessous,  saint  Etienne,  patron  de 
la  paroisse.  Un  cabochon  de  cristal  remplace  le  titre 
au-dessus  de  la  tête  du  Christ.  Au  revers  est  Dieu  le 
Père,  entouré  des  quatre  symboles  évangétiques.  Le 
bras  supérieur  est  ancré.  Cet  objet  d'orfèvrerie  est  en 
argent  et  argent  doré. 

VIGNEAUX  (LES).  Moyen  âge.  Les  Vigneaux  (  K- 
gnale»)  doivent  leur  nom  à  ce  fait 'que  le  terroir  est 
l'un  des  points  extrêmes  de  la  culture  de  la  vigne 
dans  les  Alpes.  —  Un  rempart  nommé  le  Barri,  dont  il 
existe  encore  des  restes  considérables,  interceptait 
toute  la  vallée  de  la  Durance  dans  la  partie  la  pins 
méridionale  de  cette  commune.  Il  en  reste  encore  une 
muraille  de  1 5o  mètres  de  long  environ  et  de  5  mètres 
de  hauteur  sur  le  sommet  de  laquelle  on  reconnaît 
des  restes  de  créneaux  et  d'un  chemin  de  ronde. 
Trois  demi-tours,  hautes  de  7  mètres,  font  saillie  au 
dehors.  Rien  n'indique  qu'un  fossé  ait  été  creusé  an 
pied  de  cette  fortification.  Une  tour  et  une  partie  de 
la  muraille  viennent  d'être  démolies  pour  les  travaux 
du  chemin  de  fer.  On  suit  les  traces  de  ce  rempart 
jusque  sur  une  colline  où  il  aboutissait  à  un  petit 
château  fort,  détruit  pendant  les  guerres  de  religion. 
Il  correspondait  à  une  fortification  semblable,  située 
de  l'autre  côté  de  la  Durance,  dans  la  commune  de 
l'Argentière,  paroisse  de  la  Bessée.  Ce  rempart  est 
désigné  sous  le  nom  de  Fortificatw  Ba»tide,  dans  un 
acte  de  i3io  (Arch.  de  Vleère,  Liber  prûnu»  certm- 
rum  acqumtionum  a  t*8g  ad  tà*f).  —  Non  loin 
de  là,  au  hameau  de  la  Bâtie,  il  existe  encore  les 
restes  d'une  maison  forte  du  xv*  siècle  avec  porte 
et  fenêtres  en  accolade.  ||  Renaissance.  L'église  pa- 
roissiale des  Vigneaux ,  sous  le  vocable  de  l'Annoncia- 
tion de  la  Vierge,  remonte  à  i548;  du  moins  sur  la 
porte  principale  cette  date  est  peinte  accompagnée  des 
lettres  A  'G'(Anno  gracie  T).  Elle  a  subi  de  nombreuses 
mutilations.  Sa  forme  générale  est  un  parallélogramme 
auquel  vient  se  souder  le  chœur,  parallélogramme 
plus  petit.  Le  clocher  s'élève  dans  la  partie  opposée 
au  chœur;  il  est  percé  sur  chaque  face  de  deux 
étages  de  fenêtres  à  plein  cintre,  à  l'étage  inférieur 
deux  fenêtres  géminées,  à  l'étage  supérieur  trois 
fenêtres  séparées  par  des  colonnettes.  La  flèche ,  octo- 
gonale, est  ornée  sur  ses  angles  de  sections  de  pyra- 
mides triangulaires,  et  percée  de  lucarnes  ogivales  à 
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<-ls.  Le  portail  Montra  sur  le  rôle  fit 
préc^tlt1  d'un  porche  soutenu  par  deux  colonnes  avec 
cliapileatu  à  cmcbcU;  les  MVtftmi  sont  à  arc  bti>e 
et  la  voûte  Mir  croisée»  tfqgwiti  I.»  pr.rte,  à  plein 
cintre,  est  ornée  de  chaque  cote  de  trois  colonnes  en 
retraite  successive,  sans  chapiteau*.  An  centre  esl 
une  énorme  serrure  à  secret  avec  un  verrou  plat  de 
tr,  l'-nniri*"  btr  une  léto  da  chimère. 
Uaus  l'espace  ftajaai  ude  tuLre  teUrados  ri  la  voûte 
du  porche  est  une  charmante  peinture  murale  repré- 
-Miliiiit  h  Salutation  aii|rélimie;  l'ange,  [en  ailes  di- 
vmemenl  colorées,  prononce  les  paroles  écrite 
UM  banderole  :  AVE'GRÂ-PLENA  ■  DNS.  De  la 
bourbe  de  la  Vierjçe  sort  une  Iwiderole  sur  laquelle 
on  lit  :  ECCE'ÂSILLA'DNi  (ne).  De  cfcâfUfl 
de  celte  scène  sont  points  ries  rinceaux  de  couleur  claire 
Miruii  fond  pourpre;  on  voit  sur  un  cartouche  du  côté 
louche  la  date  :  IJJJ.  Une  autre  curieuse  peinture 
m -lo  sur   le   mur  de    la  sacristie,   elle   est  divisée 

i  i«\  compartiments  superpo^-s,  lielui  dit  haut 
représente  l'Orgueil,  roi  monté  sur  un  lion;  ï"W«- 
rice,  marchand  tenant  une  cassette,  monté  sur  un 
singe;  la  Luxure,  femme  se  mirant,  relevant  sa  rnlie 
serrée  à  la  taille  par  une  ceinture  dorée,  et  me 
sur  sou  houe;  l'Envie,  homme  les  bras  croies,  moulé 
sur  un  cliien  maigre  qui  lient  un  os  dans  sa  m 
la  i.olére,  homme  se  poqmartlant  lui-môme  et  monte 
sur  un  tigre;  la  Gourmandise,  homme  buvant  à  nu 
flacon,  tenant  un  jambon  et  monlé  sur  un  renard;  la 
Pare*si  \  femme  Eialnllëp  de  baillons  et  assise  sur  un 
éne.  Le  tableau  inférieur  représente  des  démons  lai— 
dont  tourmentant  des  damnés,  Celle  peinture,  imitée 
de  celle  que  j'ai  décrite  dans  l'article  consacré  à  PAr- 
^entière  T  lui  est  très  inférieure.  Elle  doit  dater  du  mi- 
lieu du  m"  siècle  ,1  subi  plusieurs  mutilations,  et  rue- 
sure  5*\5o  de  lomjueiir  sur  une  largeur  de 
I  Roman ,  Le  Tttbtntn  de*  ver  Un  et  dt»  rïeei.  Mètnmrt*  deê 
nntêtfumtti  de  /'Vain*,  iXHu).  L'intérieur  de  l'élise 
ae  compose  dune  seule  nef  voûtée  sur  croisées  d'ogives 
et  divisée  en  QMtN  travées:  le  clnenr  n'est  pu  M 
centre,  mais  tout  û  fait  a  gauche.  La  cuve  des  fonts 
baptismaux,  placée  au  fond  dé  |V|;lise,  <*t  un  mnnn- 
iillie  île  0^,70  de  hauteur,  orné  sur  fon  pourtour  su- 
périeur d'entrelacs  gothiques.  Derrière  l'auM  e*t  un 
diptyque  en  bois  sculpté  du  i\T  Merle,  représentant 
une  Salutation  angéliqnc,  el  an -dessus,  Dieu  le  père 
dans  des  nuées,  Cette  jolie  sculpture  a  malheureu- 
sement eu-  repeinte  de  couleurs  vives  il  v  a  quel- 
ques années.  Elle  mesure  o"\ga  de  hauteur  et  0*^0 
de  tarjyeui .  —  Au  lutmeau  de  la  Bdtie.  il  existe  une 
petite  cha|n4le  du  tvT  siècle  construite  sur  un  ro- 
cher; file  est  surmontée  d'une  arcade-clocher  h  deiu 
ouvertures,  ornée  d'un  bandeau  d'arcaturcs  à  cintre 
brise. 


ARRONDISSEMENT  DE  BJUÀNÇON, 

|     ni!^     I»K    BEIAJfÇOi 
(Chff-litu  :   Bnu> 


M 


BRIANÇON.  Cette  eomnmoi  m  Rsfcdmafl  m  I 
paroisses:   Briançon,  Saint  Biaise  et  le  Pont  dM>r- 
viéres.  =   Bimv<M,   Spk   joltlotsf.  Vers   i8§5, 

trouva  dans  uit  cliairip.  prêt  'le  Briançon,  une  obole 
au  Ivpe  de  Marseille  avec  II  légcodfl  DVUN-AVSC. 
Cetle  rare  monnaie,  attribué*  jadis  ptf  M,  ÉQ  I 

lusrï,  rappelle  In  IfgflMk  DVRNACOS-AVS- 
CRO  des  deniers  nommés  vulgairement  de  lu  Hfpie 
contre  Ariovis|e(  Roman,  VEfÊfÊÊfTÛ  p.  1  »  ). 

rutnaine,  Krianrnn,  nommé  Virgttnti*  contm1 
par  Aimnien  Marcel  lin   et  Hrifjtintinm  dans   les  il  î  né- 
lait  une  station  romaine,  —  D'après  rromeol 
(Eêtai  de  i'tiïwtit  Froment  Attr  l'incentlit,  etc.,  p. 

liption  CORNELïvt  5ALONIN/"E  AVG'CO- 
NIVGIT  suivie  de  lignes  il|isîMe>,  s*-  iisnil 
dans  la  prirle  de  Briançon  iinrumé^1  porte  Hi 
détruite   en    î  ôtio  en  même  temps  que  cette   porte, 

inscription  parnïtsuspeHr,  La  Btnvmte,  eBCOfftgn- 

éedajislesniuraijlesdeta  vîlleaurommencemenlde 

noire  nMi,  1 1  '-lédrpui-  iftntportdi  m  nu» 

V.  F. 

T  ■  PARR1D1VS  P  A  R  R  !  O  N  I  S 
^1  L  •  QJV  I  R  •  G  R  A  T  V  S  ■  QJV  A  E  S  T 
IIVU'MVNlC'BRIGANTlEN 
SI3I  ET  PARRIONl  EXCINGl  F-PATRl 
VENNAE  NEMATEVl  F'MATRl 
SOLlTAE  SORORÏ  V  *  ADNEMAE  SORORl 
V'TITTONIAE  T1TTON1S  F  TERTÏAE  VXORl 
V-T  PARRIDIO  INGENVO  FILIO 
V-PARRIDIAE    GRATAE    FILIAE 

Les  lettres  V'F-  de  In  pi'euiiere  li^ne,  gravées  entre 
deux  panthères  courant,  sont  séparées  par  une  nui!!, 
enrdi forme;   plaipie    de   rnarhn1  l*lanr    de    o"\H3    d»1 
h.inleur  el  o'",*;  1   de  lïirjjem  (  Roman  ,  f/aMMf( 
historique t  p.  11).  Au   même  musée  de  Cap,  rui 
deux  lia^reliefs  ipii  proviennenl  de  Briançon,  Le  pi 
mier  représente  ipiatre  luistes  de  face;  à  droite, 
du   père  de  famille;  a  gauche,  celui  de  la  mère  de 
famille;  entre  eux,  ccin  d'un   liK  N  d'OM  ldl-;  tu- 
dessus  d*em    une    guirlande;  de  charpie  cote   uni 
cojoiinelle   reposant   »ur   une  Imse  el  soutenain 
lii^e.  Le  second  représente  au  milieu  une  fenn 
-I ma  nue,  les  bras  attachés;  à  sa  gauche,  un  monstre 
marin  marche  vers  elle;  à  ui  droite,  un  person 
nu,  cachant  une  arme  derrière  son  dos,  vient  À  son 
secours.  Au-dessous,  une  frite  représente  quatre 
de  lionst  de  chèvres,  de  panllu-ies  et  de  Hiiens  con 
diiiis  par  des  amours;  ]*•  haut  *U    kII-   srutpfure  est 
cintré,  (^es  deut  bas-reliefs  *ont  en  marbre  Mnnc»  En 
|K;J5,  en  élargissant   le  cbainp  de  Mars,  on  mit  à 
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jour  des  substructions  romaines,  des  médailles,  une 
statue! te  de  Baccluis  en  bronze  dont  on  avait  limé 
les  cornes  et  sur  la  poitrine  de  laquelle  on  avait  gravé 
une  croix,  des  styles,  des  lampes  en  terro,  etc. 
(Académie  delphinale,  t.  I,  p.  /i33).  En  construisant 
la  nouvelle  route  de  Briançon  à  Gap,  on  découvrit 
des  vases  de  terre,  des  tombes  avec  lacrymatoires  et 
un  certain  nombre  de  médailles  dont  la  plus  ancienne 
était  d'Auguste  et  la  plus  récente  de  Gratien.  ||  Moyen 
dffe.  Briançon ,  chef-lieu  du  paçus  Hrigantinuê ,  puis  de 
la  principauté  de  Briançonnais,  était  le  siège  d'un 
bailliage  duquel  ressortissaient  huit  cbâtellenies.  La 
villo  était  dominée  par  un  château  dont  les  der- 
niers vestiges  ont  disparu  en  1 84  t .  Une  procédure  du 
if?  juin  i  33q  (Arch.  de  l'hère)  nous  fait  connaître  qu'à 
cette  époque  ce  château  avait  i  30  toises  de  longueur 
et  qu'au  centre  se  dressait  une  tour  carrée  de  i  a  toises 
de  hauteur  sur  ah  de  circonférence,  dont  les  murailles 
avaient  3  toises  d'épaisseur.  Dès  19*18,  la  ville  était 
entourée  de  murailles  flanquées  de  tours.  Quatre  portes 
y  donnaient  accès  :  la  porte  du  Château,  la  porte 
Méane,  celle  du  Temple  et  celle  du  Boc.  Près  de  la 
porte  Méane  se  dressait  la  tour  des  lombards  (Arch, 
de  l'Isère,  B,  3oio).  La  porte  du  Temple  ot  la  porte 
du  hoc  prirent  au  xvn"  siècle  le  nom  de  Porte  d'Italie 
(aujourd'hui  de  Pignerol)  et  de  Porte  Royale.  Cette 
dernière  avait  été  reconstruite  en  i56o;  avant  cette 
époque ,  elle  était  surmontée  d'un  écu  chargé  de  l'aigle 
à  deux  tètes  de  l'empire  (Froment,  Essai,  etc.,  p.  83). 
Deux  dessins  curieux  représentant  la  ville  de  Briançon 
sont  conservés  au  cabinet  des  estampes  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Le  premier  nous  montre  le  château  tel  qu'il 
était  au  commencement  du  xvn*  siècle ,  c'est-à-dire  avec 
un  grand  nombre  de  tours  rondes  coiffées  en  poivrières 
et  entourant  un  donjon  carré.  Le  second,  de  la  fin  du 
xvnc  siècle,  est  antérieur  à  1693,  puisqu'on  y  voit  encore 
l'ancienne  église  qui  fut  démolie  à  cette  date;  les  tours 
rondes  du  château  ont  été  détruites  pour  faire  place  à 
des  bastions  qui  entourent  le  donjon.  ||  Renaissance  et 
temps  modernes.  L'ancienne  église  paroissiale  de  Brian- 
çon fut  démolie  en  1 693  ;  elle  était  dédiée  à  Notre- 
Dame  et  â  saint  Nicolas.  11  n'en  reste  plus  que  deux 
lions  accroupis  qui  supportaient  évidemment  les  co- 
lonnes d'un  porche  ;  ils  sont  placés  à  droite  et  à  gauche 
de  la  porte  de  la  nouvelle  église.  L'église  de  Briançon 
avait  un  clocher  célèbre  dans  la  contrée  pour  son  élé- 
gance; il  avait  été  pourtant  très  diminué  de  hauteur  à 
la  fin  du  x?r  siècle ,  au  moment  des  guerres  de  religion. 
L'église  actuelle,  commencée  en  1703  sur  les  plans 
de  Vauban  lui-même,  fut  terminée  en  1718  et  con- 
sacrée en  1736.  Elle  est  d'un  style  lourd  et  disgra- 
cieux; l'intérieur  est  orné,  avec  une  profusion  de 
mauvais  goût,  de  statues  peintes  et  dorées  et  de  ta- 
bleaux la  plupart  fort  médiocres.  Chaque  autel  est 


surmonté  d'un  retable  très  surchargé  d'ornements  et 
peint  de  couleurs  vives.  Il  n'y  a  à  signaler  dans  le 
mobilier  de  cette  église  que  les  objets  suivants  :  — 
Le  dauphin  Huml>ert  II  donnant  aux  Briançonnais 
une  charte  de  privilège;  tableau  du  x?in*  siècle.  — 
Saint  Nicolas,  protecteur  de  la  ville;  tableau  très 
médiocre,  mais  qui  donne  la  vue  de  Briançon,  tel 
qu'il  était  en  iGVi.  C'est  un  ex-voto  des  consuls, 
comme  le  témoigne  l'inscription  suivante  :  QVOS 
PROTEGIT  1LLE,  QVOS  REÇIPIT  ILLA,  HIC 
SVSCIPIT  ONVS,  164A.  —  Saint  Simon  Stock 
recevant  le  scapulaire,  assez  bon  tableau  de  l'école 
française  (xvme  siècle).  —  Saint  Athanase  et  Théo- 
dose? Signé  :  LVD  •  COVRT  GVILL  («(rontu), 
1720.  —  L'Assomption,  tableau  par  un  élève  de 
Jouvenet,  avec  un  très  beau  cadre  Louis  XIV.  — 
Saint  Louis  partant  pour  la  croisade.  Signé:  S- DE- 
PAPE*  IN  V.  1 7 1 9.  Ce  tableau  provient  d'une  chapelle 
qui  se  trouvait  au  fort  des  Trois-Tétes.  —  Dans  la 
sacristie  :  Jésus-Christ  servi  par  les  anges  et  saint 
Antoine  guérissant  les  malades  (xriu*  siècle).  Je  si- 
gnalerai encore  une  broderie  encadrée,  probable- 
ment une  ancienne  bannière,  représentant  saint 
Georges  terrassant  le  dragon ,  et  un  assez  bel  ornement 
complet  du  xvue  siècle  dans  la  sacristie.  —  L'ancienne 
église  des  Cordeliers  est  devenue  la  chapelle  des 
Pénitents;  elle  était  de  construction  ancienne,  datant 
de  la  fin  du  xiv*  siècle,  mais  elle  a  été  remaniée 
et  n'offre  plus  aucun  caractère.  Guy-Allard  (Diction- 
naire du  Dattphine',  I,  p.  9.11)  et  Bru  net  (Recueil 
des  actes,  p.  33)  signalent  deux  inscriptions  qui 
étaient  encastrées  dans  les  murailles  de  cette  église;  » 
l'une  relatait  la  construction  du  monument  avec  l'aide 
d'Antoine  Tholosan,  juge  majeur  du  Briançonnais  en 
1 390  ;  l'autre  était  une  longue  épilaphe  en  vers  de 
Lazare  de  Chaillol,  vi bailli  de  Briançon  en  1569. 
L'une  et  l'autre  ont  disparu  dans  un  grand  incendie 
qui  consuma  la  moitié  de  Briançon  le  1"  janvier 
16a A.  —  En  face  de  l'église  existe  une  maison  nom- 
mée le  Temple,  probablement  ancienne  possession  des 
templiers,  car  elle  porte  ce  nom  au  moins  depuis  1 34 U  ; 
on  la  trouve  mentionnée  à  cette  date  dans  un  ancien 
rouleau  d'ali vrement  de  Briançon.  Elle  ne  fut  jamais, 
comme  on  l'a  pensé,  un  temple  protestant  ;  c'est  au  fau- 
liourg  Sainte-Catherine  que  les  protestants  avaient  ob- 
tenu la  permission  d'exercer  leur  culte.  Elle  est  d'un 
style  assez  pur;  le  rez-de-chaussée  est  percé  de  grands 
arceaux  à  plein  cintre;  le  premier  étage,  de  grandes 
ouvertures  ornées  de  volutes;  le  second  étage,  de  fe~«. 
nétres  plus  petites.  Sur  les  clefs  de  voûte  des  arceaux , 
on  lit:  CHERCHES -ET- VOVSTROVVERES- — 
ENTRES- PAR- LA  PETITE- PORTE- elles  dates 
1 573  et  I  S74*  —  -^u  n°  37  de  la  rue  de  la  Gargouille 
est  une  porte  monumentale  surmontée  de  trois  sta- 
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hu  s  d'un*;  < n  videinmetH 

au  ciseau   d'un  Italie]]    (i  —  La  m 

♦  si   datée  1<'   mile    principale    rent 

un  usa  i    «mm   p    trait  di  inconnu  du 

i     dernier,  probablement  d'un  miiuslie  ou  oTun 
intendant  A  cote4  de  le  porte  •  <>u  voit  encore  une 

du  \ui'  »hn  |c .  rcprodtù&int   l< 
VBMfiPi    de    (•»    >ill«%     —    l.'linpilnl   CSl    Mil    moftW 

du  vui'  siècle,        <r<-i  roenl  qu'on 

comu  :    de  l'i|hl|    : 

les  ancien  r  démolie  i  4  oèi 

plans  de  Va  u  ban  do  nouveaux  forts  qui 

portent   le  n   des  .  Je   UatuîonilUt ,  «lu 

Ii  Ditufilnn  ,  djM  Sa/<  ■/■■ 
■»i   du   Chdi&tH,  Celui  dea  Snkllea  ûmh 

rnencé  par  les  ordres  du  connétable  de  Lesdigui 

du  Mi  il' .-!  il  en  i  H  i  «  -  L  s  detu  rivée 

de  la  Durante  tout  mwaa  en  oomoiunietlioii  par  un 

dont  l'arche,  de  ta  mètres  d'ouverture,  est  re- 
tnarqualdo  pu  s»  hardiesse;  iî  a  lit  en  iy3o 

par  ï  d'AsJeld,  Dernièrement,  on  a 

construit  jj  rts  nouveaux,  cem  de  la  CrtAx- 

'IfJouUv,    tlf  ].i   Hron-4* ■-lin-t'rtfro-  el  du  CrOftà 

-   Vu  LmlMiurj;  ,  un  artiste  nommé 

\Wand  avait  établi  à  la  fia  du  tJ&  !-■  dernier  i 

uionudu.iuri'  pour  In  taille  des  pi  eiises;  les 

Im^ih  lustras  de  In  lut  du  x»iu*  siècle,  <|iii  sont  si  jus- 
lemtnl  admires,  aonl 

lai. ru  pu  aujourtj'hiu  oubliée  (Chabraud ,  Intmm  ù 
Mnrat>    .      Fronv  ni    En  latn ■. .  p.  64  < 

nom  apprend  onc  parmi  1  détruites  par  l'in- 

•    du  imr janvier  Hia  \ 
Pripçoifj    du 'ti  ..ï  [mIi[><  .m  i  ni'H'-M  f  qui 

etail  ornée  de  peinture*,  H   la  mai*  u  la 

porte  de  laquelle  ou  Lisait  :  STVLTÇ  MAC  NOCTE 
E  *  T  '  C  *  QVA  AVTEM  PARASTI  CVIVS 
ERVNT.    —    Lan    arebiv ea  d  n    no   sont 

pu  antérieures  au  u»'  etèck.  BHea  maftOu  ni  de 
claasriurui  >i  contiennent,  enta  ni  do- 

ajtftMfbii  mi  rouleau  uTaii  i  un 

beau  cadastre    ! 

lty.([nuloië'\   Ofl  -lui--   1'    l6  uimiI,  joui    de   U 

nok  de  Cttta  ptfmaae,  âne  aoeie  de  pyrrnkrae 
nmoDi  |noUn  dm  U  imnef,  lesanl 

des  •  ,  g  ligures,   tandis  flue 

fanme*  l< a  afcnrnpayi  ttn  chant  d'un  rythme 

lent  et  mono  ton.  ,   l  ,  mb    en 
quelques  au*  un ,  entre  eutree  M.  Ditraj  (  U 

à  l'Utëtoirr  à*  FrmnQ  |,  <»ui    ni.    «    i  hiiu» 

«m  r  m  iwp;.'  .-ite  opinioti 

pou  probable,    \  nVu 

|jp   oV 
Km  PKnfataai  ||pgMj  m  /a  prmofmutn 

de   KnttmiHmaiê,  atfc  pitmeun  tiuttt*  ruritttât»  r#- 


knarf  Merdier,  1 63gt)«  ni  'x 

ur  géi  >i;  r<i}>  hitf>  .  «  •  I  r , ,  t  lu  dWtfSf  •  /  '  ^"r  » 

Einlmjn,  Woî*  d  Brun  el  (Rtctitit  dtt 

. 

/v  ffa  (/tWi  </«  ïïrniti"lt)t  ,  qui  don 

éUils  les  plus  ciiToristi 
i  du  Briauçonnais,   n'en   disent  un   ^u\ 

L.uli .    I      pn    u  i'u    .'(    [in  L'   dàin^.    r.itmuoîn' 

du  d«'p.nl   lu'uLd--  Bautos  llpi  ,  inlilul»"  : 

l/.np,  Alli  rv    l6oR).   1^   partKius 

de  l\r«nriinu«  ï/-  il  ci  Baccub*  ne  luî  asaigneiii  plu^ 
inaiiit'-n.nir  une  anti-juiié  auajî  rttulée  et  §e  tOfl- 
;  -ni  ni  d<i  le  oonatd^rei  eotmne  une  imitation  de 
1 1  ,i  une  .1.  -  {  fém   en    D  \*  -    •  pi 

,  dnnt  quelques 
mit  pu  peot-être  tpnirjjaniiHoiiif  Briaiuni  •  CbabfAlld, 
/.r»  Htjccfm^ber.  Rama  du  I  p.  Sfti  |, 

Réduite  mAme  .»  tel  Imiu--,  la  question  est  loin 
d'élre  ridée;  i!  bndWl  prouror  d'abord  en  effci  <pi  il 
>  a  ou  des  [urnLiiM']  à  Brian 

•  i  Buanite  que  W  Baoruoara  quelques  rapp 
la  danaa  dej  épéca,  ni  eee  preuvej  m  bohI  pu  m  nie 
commencée-.  L'étymotome  du  aiot  BaaciaW  a  d 
lieu  à  plusieurs  hy|>othêses;  ies  un*  y  voient  fia 
rW*T  le  berceau  dn  Bacchus;  \*$  autre  /,  le 

f;  d'aiiim*,  Baioonwrt^ d'une  parfieuiarité 
do  in  ait  .i  cette  danee  L*op 

In  plue  pr  ilmlili-  sur  le  B&&  nàaT,  '  ji 
lence  de  toul  Ica  aneiens  auteurs  et  d<-  famour  du 
pjUoreaque.  biea  eoncd  <I<i  ht  Ladoueette, 
cfUr  danoe  i  été  inventée   au    cornineneeuient    du 
dans  reutourage  de  oei  andei)  préfet,  dont  (a 

lionne  toi  n  »i\  \>  <  !"•  ,  mais  (pu  h 

i  irpr-is.'sd.' mvatificaliona de  ce  | 
(Voir  u^aiîbnaia  fliti/u$$),     -  L'ejjlise  paroissiale  du 
PoiuVde>Gernèrea  aai  dédira  à  saint  IWh 
L  Cette  leettoci  'le  eotaaraue  a  été4 
paroisse  par  ordonnance  du  i3  fémei    i8Sg.  1 
eal  moderne,       Siun  Hium,  (»•  \iflt;;*  >«•  lUMintail 
un  me  flmUttu  (Boltim)*  L*ég!ise  de  Siiiril- 

Rlaise  >  au   saint   dortl    le  vdt&[p'    |»ml     \f 

ii.iji:    e&  KClîou    de    commune 

ayant  i  en  1 846  ietiiement. 

i  l  l;\  il ÏRBS,  fy.g4mlom*  L\  cornu* >l  I 

iue  procojeaTni  •"*  lue  Voû 
BBaaje  parait  un  reste  des  superstitions  ^uuluisea* 
||  Motffn  Afin,  l/éj^li»e  paroissiale  actuelle  d»*  f  •  i  \ 
r^l    moileru"  ;  elle  p»I   d  éditée  d  -  uni  Mi<  %.|  et  a  siinl 

Hammèf  et  a  èlé  eooatruila  au  i  imm  iteement  du 
aièeleiiHiui    l/nnrierme  è^ajUiC  Sainl 
un   une  baoteur  roisiaa  du  village  et  entouré  i  du 
eimettèVe,  était  Mtrefoii  pjiroiwude.  Elle  date  de  II 

fui  du  iv*  siècle  et   aifecle   (a  forme   d'un   parallatV 
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gramme  auquel  se  soude  le  chœur,  parallélogramme 
plus  petit.  Sur  le  côté  gauche  a  été  ajoutée  une  nef 
plus  moderne.  La  porte  principale  s'ouvre  sur  le 
côté  droit;  elle  est  à  plein  cintre  et  était  ornée  de 
colon  nettes  aujourd'hui  disparues.  Elle  est  protégée  par 
un  auvent  en  bois  qui  a  probablement  remplacé  un 
porche  en  pierre;  on  voit,  en  effet,  sur  le  sol  des 
chapiteaux  du  xv*  siècle  ornés  de  têtes  de  bélier  et  d'une 
main  bénissante.  Le  clocher  est  surmonté  d'une  flèche 
octogonale  avec  sections  de  pyramides  triangulaires  sur 
les  angles  et  deux  étages  de  lucarnes  ogivales  à  crochets. 
L'édifice  est  soutenu  par  une  série  de  contreforts  et 
orné  à  sa  partie  supérieure  d'un  bandeau  d'arcatures  à 
cintre  brisé.  Sur  l'un  des  contreforts  on  remarque, 
sculpté  en  relief,  le  mot  j  010  (Johannis)  au  milieu  de 
feuillages  et  suivi  d'une  scie  et  de  deux  marteaux  de 
tailleur  de  pierre.  A  la  suite  est  un  élégant  monogramme 
du  Christ,  trois  notes  de  plain-chant  figurées  ainsi 
et  les  lettres  tttt  surmontées  d'une 
couronne.  Ce  rébus,  que  nous  re- 
trouverons à  l'église  de  Névache, 
doit  contenir  le  nom  de  l'architecte 
qui  a  donné  le  plan  de  l'église  ou 
du  tailleur  de  pierre  qui  a  eu  la  direction  de  la  sculp- 
ture. L'intérieur  est  composé  de  deux  nefs;  celle  de 
gauche  est  moderne;  l'autre  est  voûtée  sur  croisées 
d'ogives,  la  voûte  en  tuf  bien  appareillé ,  et  divisée  en 
deux  travées  par  des  pilastres  avec  chapiteaux  à  feuillages 
à  crochets.  Le  chœur  est  également  voûté  sur  croisées 
d'ogives.  L'autel  est  en  bois  doré  et  sculpté ,  orné  de  gra- 
dins avec  statuettes  et  colonnes  torses  ;  au  sommet  du 
tabernacle,  le  Christ  ressuscité  s'élance  dans  l'espace. 
La  tribune  placée  au  fond  de  l'église  porte  les  dates 
de  160a  et  1763.  On  conserve  dans  la  sacristie  un 
calice  en  argent  du  xvii*  siècle ,  orné  de  têtes  d'anges  ; 
plusieurs  chasubles  en  étoffe  de  damas  à  fleurs  multi- 
colores du  X¥ii*  siècle  et  un  voile  en  guipure  de  fil 
d'or  de  la  même  époque,  appliquée  sur  un  fond  de 
soie  et  brodée  de  fleurs.  —  Au  hameau  du  Bourget, 
habité  seulement  pendant  Tété ,  existe  une  petite  cha- 
pelle qui  parait  dater  du  xvi"  siècle,  mais  qui  est  sans 
caractère  architectural.  Dans  le  clocher  sont  deux 
cloches  de  dimensions  différentes;  sur  la  grande,  on 
lit  l'inscription  suivante  : 

xfofrmttcttafo*  «flwt'Xfo* 'Mjttrat' 

xtw-ab'amttt'ttwlo'fafrtttort-antttt' 

r-ï^tr^xx* 

On  lit  sur  la  plus  petite  : 

«WMtwm^rafoa  •  pUtta'fcoimtitW'kttim* 

Ces  inscriptions  sont  en  belles  minuscules  gothiques. 


MONT-GENÈVRE  (  LE),  commune  divisée  en  deux 
paroisses  :  le  Mont-Genèvre  et  les  Alberto.  =  Albeits 
(Lbs).  Ep.  gauloise.  Il  a  été  signalé  dans  le  territoire 
de  ce  hameau  une  trouvaille  d'objets  en  bronie  dont 
l'inventaire  n'est  pas  connu.  —  L'église  paroissiale 
des  Alberts,  dédiée  à  saint  Antoine  ermite,  est  mo- 
derne ;  cette  section  de  commune  a  été  érigée  en  pa- 
roisse en  i8&3  seulement.  =  Moirr-GinàvRE  (Le).  Kp. 
romaine.  Station  romaine  inscrite  dans  les  itinéraires 
sôCts  le  nom  de  Matrona  (ïtiner.  Anton.,  n.  556),  Sum- 
mœ  Alpes,  Druentia  (Vases  ApolL),  le  Mont-Genèvre 
devait  probablement  ce  dernier  nom  à  un  temple 
élevé  en  l'honneur  des  sources  de  la  Dirrance  qui 
sont  toutes  voisines.  Un  temple  existait  au  Mont-Ge- 
nèvre, cela  n'est  pas  douteux.  L'auteur  anonyme  de 
la  chronique  de  la  Novalaise ,  qui  vivait  au  11*  siècle , 
en  décrit  les  restes  comme  composés  de  gros  murs 
construits  avec  des  blocs  reliés  entre  eux  par  des 
crampons  de  fer  (Perte,  Monumenta  Germamœ  histo- 
rica,  VII,  p.  99).  En  1809,  en  creusant  près  du 
village  pour' agrandir  la  route,  on  mit  à  jour  de 
nombreuses  substructions  romaines,  un  fragment  de 
corniche  en  marbre  blanc  orné  d'oves,  une  louve 
et  un  doigt  en  bronze  ;  enfin  un  certain  nombre 
de  médailles.  En  1881,  en  refaisant  la  canalisa- 
tion d'une  fontaine ,  on  a  retrouvé  les  mêmes  substruc- 
tions composées  de  blocs  reliés  entre  eux  par  des 
crampons  de  bronze,  les  fragments  d'une  frise  de 
marbre  blanc  représentant  des  feuillages,  un  cer- 
tain nombre  de  monnaies  romaines  sans  intérêt  et 
l'inscription  suivante  sur  un  cippe  ea  marbre  blanc 
mutilé  : 

CL/ 

TlR 

MATRI 

H.  oB,,Q9;  1.  om,i/i. 

Elle  a  été  déposée  au  musée  de  Gap,  ainsi  que  le 
fragment  suivant  d'une  inscription  fausse  déjà  publiée 
par  Albert  (Histoire  du  diocèse  d' Embrun,  I,  p.  993) 
et  relatant  l'ouverture  de  la  voie  du  Mont-Genèvre 
par  l'empereur  Titus  : 

[VIAM  EX  I]TALIA  PER  [ALPES] 

[IN]    PROVINC[IAM] 

[VICTOR  L]IBE[RATISSIMVS  FECIT] 

Vers  la  fin  du  siècle  dernier,  on  trouva  au  même  endroit 
une  inscription  lue  :  CIV  •  PR1M.  Elle  existait  encore 
au  commencement  de  notre  siècle;  elle  fut  alors  dé- 
posée au  musée  de  Gap  d'où  -elle  a  disparu.  Enfin 
en  18  83  on  a  exhumé  une  brique  sur  laquelle  on 
a  cru  lire    VI    PR'M1,    probablement  LEG- XXII 
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PRÏMtGENIE,  la  vi*  légion  élaitl  nommée  Fmrata, 
Gemetla  et  l'irfrir  et  la  nu*  seule  pot -tant  le  nota 
de  ISimifttmia.  \\  Moyen  âge.  Ml  h  \ m*  siècle,  il  «S» 
tait  sur  le  col  du  Yloul-Genévre  un  hospic.'  txéé  Mf 
les  dauphins  cl  destine  I  WfJffOlr  le»  voyageurs  qui 
traversaient  reeol,  Mi  dangereux  en  liiver.  Ll  retenu 
fie  terres  ajsct  étendues  est  utb ■•  lé  ,i  l'entretien  >\ 
établissement  ,  dirigé  h.  hi>-l|rtn.-iil  nsjr  un  admire  - 
leur  nommé  par  TÉlut.  II  M  r  ^  construc- 

tions «J 11  moyen  Age,  L'égiisedu  Vtonb-Genevre  ed  mo- 
derne et  sous  le  vocable  de  Ffta^'IfFjrtin^ 

NKVACHE,  Celte  commune  se  subdivise,  en  deux 
paroisses  :  Mvarhi1  et  Planpinet.  =  Ni  viens,  /i^- 
gauhÎM*.  La  commune  de  Névâche  fuit  choque  année 
une  procession  au  lac  Je  Chrûtol.  Tel  usage  paraît 
un  reste  des  superstitions  gauloises.  Wtyen  âge.  NeV 
it,  nu  xu*  siècle,  sous  le  vocable  de  saint 
Pfa^ili  UédÊÊÊ  actuelle ,  dédiée  a  saint  MaHwlHll  el  à 
saint  Antoine,  dole  Je  tfioo  M  i  'iq(>,  saul"  quelques 
parties  plus  anciennes,  Elle  aflpclc  la  forme  d'un 
parallélnjrnunme  rni'jii  tic   le  cWiir,  parallé- 

logramme pins  petit.  Sur  la  façade  s'ouvre  une  Mrte  i 
plein  cintre  avec  nervures  cylindriques  supportées  de 
chaque  coté  par  trois  colonnes  en  relraile  avec  chapi- 
teaux ornés  de  feuillages  lancéolés,  Le*  vantaux  Je 
la  porte  sont  des  plus  remarquables;  la  parti*1 
rieiir>  Je  panneaux  de  draperies;  nn- 

sus  «ont  des  panneaux  ù  entrelace  gothique*  tous 
variés  et  d'autres  panneaux  rcpréseafllM  saint  An- 
toine, saiul  Mareelbn  ,  f  tseerision  ,  les  saintes  femmes 
pleurant  autour  du  sépulcre  Je  Jésus-Christ ,  la  Vierge 
tenant  le  corps  de  Jésus-Chrisl  mu  Ml  genoux,  les 
gardes  veillant  autour  du  tombeau,  Jeux  écussons 
mutiles,  probablement  aux  armes  de   l'iaure  et   de 

Dauphiné ,  avec  l'inscri pt ion  :  U il ÏO IttS- 1 498.  C'est 
vraisenibLableuiPiit  Charles  VIII  qui  est  désigné  parle 
mot  ¥ AROLVS.  Au-dessus  est  une  fenêtre  avec  me- 
neau central  supportant  des  dentelures  de  pierre.  Sur 
|p  rolé  droit  s'ouvre  une  autre  porte  également  a 
plein  cintra  "i  mm  Ml  eufcnwes  m  ntrâta  Micces- 
«ve.  Sur  Y imposte  et|  sculpté  eu  relief  le  mono- 
gramme  ITIS,  d'une  forme  très  éJégnnl-  :  mu  la  tail- 
loirs se  voient  également  en  relie!  les  sigles  HDVanh  ; 

CL-  XXXX  *,A-eT*I-D-h-0- 

F  »  F  •  V  ♦  Il  •  S  •  G  ■  qui  donnent  U  date  d'- 
il r.M4^li  mi  tiuti  de  l'église,  A  In  suite,  sur  |s  Itant  du 
|ih  ri-Jrnit,  se  voient  les  trois  notes  de  plaiu-cliant  sui- 
,  q         vanles  elles  lettres UU  sous  une  con- 
-3 ' ir,  sculptée*  -1"  mfa I  raaW&O 

J  réèm  ni  pre^pii"  M^mMaMe  I  iek£<jne 

^^^^^^    nous  avons  vu  à-dessus  a   régli^ 
Saint- M ir. bel  de  Comères:  eofl 


dernier  il  doit  probablement  donner  le  nom  Je  Tandii- 
lecle  ou  du  tailleur  de  piei  rc  de  l'église.  Les  vantaux  de 
OiUsporle  sont  ornés  Je  trente-sept  panneaux  Joui  .  I  ■  ■  n  \ 
repr»^e  11  te  ni  rAnnoncîulion,  deux  sont  chargés  d'entre 
lacs  gothiques  et  les  autres  impies  Jrapei 

\  la  suite  est  le  cloclier  perce  «le  deux  étages  de  feftètNl 

géminées  el  surmon lé  d'une  flèch IngonaJl  HBtMa- 

»•■!■■  de  pyraiiiidioni  triangulaires  el  Je  lucarnes  ogivales 
à  crochets.  Au  pied  in  clocher,  on  remarque  les  restes 
d'une  ancienne  peinture  m  orale.  pmKaMfinenl  anlé- 
.  D0OU91S  II  doeaW^  au  corps  de  l'église  et  qui 
devait,  faire  partie  d'une  grande  composition  représen- 
tait le  Christ  'litre  1rs  damnés  et  (es  élus,  et  à  la  suite, 
Jim  fêté,  |i'H  sept  pt*cliés  capitaux,  et  de  l'antre,  les 
sepl  vertus  prinnpales.  CeHfl  ea*SjMOSOt  ••lait  rortai- 
tiement  placée  sous  un  porclie,  ainsi  que  riiuliqtie  In 
forme  il.-  M  '|oî  |Sjbsiste  encore,  homoulale  por  le 
bas  et  foctemenl  încHuée  par  le  haut.  On  y  dislingue 
rOqjienl  vêtu  d'un  justaucorps  liron   el  d'un   eamnil 

Miolnin,  muni»'  sur  lui  r  lie  val  gris  BQJMBnW|  h 
Luxure,  femme  vêtue  d'une  robe  imite  faftflDMIll 
éebancrée  sur  la  poitrine,  relevant  sa  robe  for!  liant, 
et  couchée  sur  une  truie;  un  personnage  indistinct 
qui  parait  être  l'Envie  montée  sur  1111  lévrier;  la 
Coitmiandise,  personnage  vHu  d'une  robe  monacale 
portant  ta  main  à  sa  Unicité,  ayant  un  baril  à  son 
et  monté  sur  un  chai  ;  ces  personnages  sont  reliés  l'un 
à  l'a  litre  par  nw)  chaîne  qui  leur  étNJfil  II  '■ou.  A  cAlé 
dVu\ ,  dîinsdepelit'ï  cm  louches  ■«•<  langulaii  1 
iuM-npliiins  en  minuscules  g^»lliiqnes  ,  nul  rliiflrihirs 
Ce  qui  peste  de  cette  peinture  a  j",<)o  de  lotignetii 
{  Boiitan,  Le  Tableau  *le*  tue»  H  *lt$  vtrlue,  p.  S).  <m 
a  encfistré  ikoi  le  mut  ■•vtérieur  du  chosur  un  chapi- 
teau  décoré  d'un  écu  au  chevron  eommè  d'tm*  erm* 
et  accompagné  de  troi§  rote*.  L'édilice  est  soutenu 
par  une  série  de  contreforts  el  orné  à  sa  partie  Mip* 
rie ure  d'un  bandeau  d'arcatures  à  cintre  brise.  Sur  fini 

DQtrsforts  du  ehostir,  on  voit  encore  l'inscription 
énigiiiatique  que  nous  avions  trouvée  sur  fun  des  pieds- 
ilrcnb  de  la  porte  'latérale  et  sur  l'un  des  contreforts 
de  f  église  Saint-Mie  bel  de  Cerviéresel  qui  doit  dotiu»u 
le  nom  de  l'an  h»t<< ■!•■  ou  du  tailleur  de  pierre  de 
l'égtilfc  L'intérieur,  voûlé  sur  cniisées  d'ogives,  lonDC 
deux  travées  séparées  par  des  pilastres  surmonté»  de 
chapiteaux  avec  feuillages  à  crochet  v  |q  (oiHJ  -t 
une  tribun»*,  curieux  ouvrage  de  utenui^en»»  du 
xti'  siècle  :  elle  est  supportée  par  des  potences  ri 
des  ccmsob  ■  dMOBaSV  ligure  par 

des  poutrelles  alûMMialivi^uent  en  retraite  el  en  saillie 
et  de  panneaux  Je  draperies,  [les  liens  de  fer  en  spi- 
rale la  soutiennent  el   la   relient  aux  murailles.  Une 

partie  •  été  majlfoeur»  «^  1 il    détruite   il  >  a   peu 

d'années  par  un  curé  boiserie   de 

la  méirie  éjMMjue   tune  JmiU  b*   pourtour   de    la   ne| 
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elle  a  im,35  de  hauteur  et  se  compose  de  longs 
panneaux  de  draperies  surmontés  d'un  couronnement 
crénelé.  Sur  l'un  des  encadrements,  on  lit  M  CCCCC 
XXX  VII  G*B.  Ce  qui  nous  donne  la  date  exacte 
de  ce  curieux  spécimen  de  menuiserie.  Sur  la  deu- 
xième travée  de  gauche  s'ouvrent  deux  arcatures  gé- 
minées à  cintre  hrisé ,  séparées  par  une  colonne  sur 
le  chapiteau  de  laquelle  sont  sculptés  quatre  écus  ornés 
d'une  tête  de  vache ,  d'un  tau ,  de  deux  clefs  en  sau- 
toir et  d'une  étoile.  Elles  donnent  accès  dans  une  cha- 
pelle voûtée  sur  croisées  d'ogives.  Sur  le  côté  droit 
une  porte,  composée  d'un  fort  treillis  de  fer  et  pour- 
vue d'une  énorme  serrure  à  secret,  conduit  à  la 
salle  des  archives,  vide  aujourd'hui  et  située  sous 
le  clocher.  Le  chœur  est  voûté  sur  croisée  d'ogives;  à 
droite  s'ouvre  la  chapelle  des  chantres,  moderne;  à 
gauche  la  porte  de  la  sacristie  sur  laquelle  est  inscrite 
la  date  167g.  L'autel  est  surmonté  d'un  assez  beau 
retahle  du  xvif  siècle  en  1ms  sculpté  et  doré  avec  co- 
lonnes torses,  divisé  en  deux  parties  par  une  fenêtre 
avec  meneau  central  supportant  des  dentelures  go- 
thiques. Elle  possédait  il  y  a  peu  d'années  encore  un 
charmant  vitrail  du  xve  siècle  représentant  le  Christ  en 
croix  entre  la  Vierge  et  saint  Jean  ;  au-dessous  on  voyait 
des  écus  de  France  et  de  France  et  Dauphiné,  en- 
tourés des  cordons  de  l'ordre  de  Saint-Michel.  Il  a  été 
détruit  tout  récemment  par  le  curé  de  Névache,  et 
remplacé  par  un  mauvais  vitrail  moderne.  On  remarque , 
dans  le  mobilier  de  l'église ,  les  fonts  baptismaux  dont  la 
vasque  est  ornée  du  monogramme  du  Christ,  d'un 
écu  chargé  de  deux  clefs  en  sautoir  et  des  lettres  M  •  A 
(xvi*  siècle);  le  bénitier  avec  un  écu  effacé,  le  mot 
ASPERGE  et  la  date  1618;  enh'n,  plusieurs  bancs 
du  xv  1'  siècle  décorés  de  panneaux  de  draperies  séparés 
par  des  colonnettes  avec  pinacles  à  crochets.  On  con- 
serve dans  la  sacristie  une  croix  processionnelle  du 
xv*  siècle  en  argent  et  argent  doré  de  o'",89  de  hau- 
teur, de  o'\6o  de  largeur,  représentant  d'un  côté  le 
Christ  en  croix  entre  la  Vierge,  saint  Jean,  sainte 
Madeleine  et  un  lion  ailé;  de  l'autre,  le  Christ  assis 
entre  un  pélican,  un  bœuf,  un  aigle  et  un  ange 
ailés;  le  fond  est  orné  d'élégants  rinceaux.  Les  lettres 
GROP  (Grenoble)  sont  estampées  en  relief  en  plu- 
sieurs endroits  de  cette  croix ,  évidemment  remaniée. 
—  Au  milieu  du  village  est  la  chapelle  de  Sainf-Antoine, 
du  xvi*  siècle,  surmontée  d'une  arcade-clocher  avec 
bandeau  d'arcatures  à  cintre  brisé;  l'intérieur  a  été 
remanié  ;  on  remarque  cependant  dans  le  porche 
qui  la  précède  des  restes  de  pilastre  du  xn*  siècle. 
L'autel  est  orné  d'un  beau  parement  en  cuir  gaufré, 
peint  et  doré  (xviii-  siècle).  —  Près  du  hameau 
de  Robion  est  la  chapelle  de  Saint-Hippolyte ,  égale- 
ment du  xvi*  siècle,  et  qui  est  l'objet  d'une  grande 
vénération  de   la  part  des   habitants.   Elle   est  sur- 


montée d'une  arcade-clocher  avec  bandeau  d'arcatures 
à  cintre  brisé.  Sur  le  mur  latéral  de  droite  est  peint 
un  Saint-Christophe  portant  Jésus  enfant  et  s'ap- 
puyant  sur  un  arbre;  cette  curieuse  composition  est 
du  xti"  siècle.  Le  reste  du  monument  ne  présente 
aucun  intérêt  ;  il  était  orné  intérieurement  de  pein- 
tures actuellement  détruites.  =  Plakpiset.  Renais- 
sance. L'église  paroissiale  de  Planpinet  est  dédiée 
à  saint  Sébastien;  elle  a  été  édifiée  de  i5io  à 
i53a,  ai"*"  que  le  prouve  l'inscription  qu'on  lira 
ci-après,  mais  remaniée  à  plusieurs  reprises  depuis 
cette  époque.  L'extérieur  n'offre  rien  de  remar- 
quable; la  porte  d'entrée,  située  sur  le  côté  droit, 
date  du  xvm'  siècle.  L^intérieur  est  voûté  en  berceau 
à  plein  cintre  soutenu  autrefois  par  des  pilastres 
dont  les  chapiteaux,  avec  feuillages  à  crochets,  exis- 
tent seuls  aujourd'hui  ;  la  sacristie  est  datée  de  1 635. 
Ce  qui  est  vraiment  digne  d'intérêt  dans  cette  église 
ce  sont  les  nombreuses  peintures  du  xvi*  siècle  dont 
ses  murs  sont  couverts.  "Ces  peintures  représentent, 
sur  le  côté  droit  :  sainte  Catherine  ayant  à  ses  pieds 
le  dragon  (hauteur,  «j  mètres;  largeur,  om,^o);  le 
martyre  de  saint  Erasme;  le  patient  est  couché; 
deux  soldats,  revêtus  de  vêtements  collants  à  cou- 
leurs voyantes,  enroulent  ses  entrailles  sur  un  treuil; 
l'âme  du  saint  s'envole  sous  la  forme  d'une  petite 
ligure  nue  (hauteur,  i'V«o;  largeur,  i,n,io).  A  la 
suite  existe  toute  une  travée  de  6w,5o  de  largeur  sur 
3°\5o  de  profondeur,  entièrement  ornée  de  dix-huit 
peintures  de  dimensions  variées,  représentant  les 
scènes  de  la  Passion.  Ce  sont ,  en  marchant  de  gauche 
adroite  :  i°  le  lavement  des  mains  avant  la  cène; 
q°  la  trahison  de  Judas;  3°  Judas  pendu,  son  âme 
s'échappe  sons  la  figure  d'un  démon  ;  'i°  le  Christ  au 
jardin  des  Oliviers  ;  5°  le  Christ  saisi  par  les  soldats  ; 
6°  le  Christ  conduit  devant  Caïphe  ;  70  le  Christ  con- 
duit devant  Anne;  8°  le  Christ  conduit  devant  Caïphe  ; 
90  le  Christ  reconduit  devant  Hérodc;  io°  le  Christ 
conduit  devant  Pilate;  1 1°  à  la  suite  est  un  tableau 
très  effacé;  120  le  Christ  revêtu  de  la  robe  blanche; 
i3°  le  Christ  llagellé;  1  h*  le  Christ  couronné  d'épines; 
1 5°  le  Christ  montré  au  peuple;  1G0  le  Christ  en  croix 
entre  les  deux  larrons;  1 70  la  descente  de  croix  ;  1 8°  la 
résurrection.  Ces  trois  derniers  sujets  sont  de  plus 
grande  dimension  que  les  autres.  Chacune  de  ces 
compositions  contient  plusieurs  personnages;  malheu- 
reusement l'obscurité  qui  règne  dans  l'église  ne  per- 
met pas  de  voir  suffisamment  toutes  ces  peintures  dont 
plusieurs  ont  noirci  et  sont  couvertes  de  poussière.  Les 
personnages  sont  revêtus  pour  la  plupart  des  costumes 
des  x?'  et  xvi-  siècles  (Roman,  Histoire  et  description, 
etc. ,  p.  3o  ).  A  droite  s'ouvre  une  petite  fenêtre  dans 
l'ébrasement  de  laquelle  est  représenté  du  côté  gauche 
le  Christ  debout  faisant  pendant  à  l'inscription  sui- 
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*ante  copiée  en   iHu^i  sur  une  inscription   jilus  an- 
cienne alors  détruite  : 

ANNO  DON1  içto 
A  DM  KM  A  El  2-  DIE  0€  rO 
BRIS  1532  A  D  \  l  R  G  I  N  I  S 
MARIA  DE  M  ET  A  TE 
MEMORIÀ  V  1  A  POP\  LO 
H\  IVS  LOC  I  DEVOTE  V  F 
N  E  II  E  TVR  H  A  (  I  V  I  T 
CONM  (RATA  BCCL  E 
S  1  A  C  V  J  V  S  n  E DICA 
TIOMS  ANM\  1RS  ARIA 
DO  Ml  MCA  \  N  I  I  !■  E  S 
T.VH  OMNI\M  S- S-  ET 
FESTI  SOIT, M  M  A  ITRIA 
SEXTA  DOMJNIOA  l'ASSIO 
N  1  S  C  E  L  L  B  R  A  N  T  V  R. 
HTAMrNi82}. 

Celle  fenêtre  contient  un  charmant  petit  vitrail  de 
o"\55  sur  o*\*8,  représentanl  saint  Antoine,  dtiM 
un  encadrement  composé  «I*1  fleurs,  de  dauphins 
ta  d'à  titres  «miein«'iil<*  [tfC  ûètàê\*  I  d  ItttN  vitrail, 
d'un  travail  également  1res  lin  et  représenta/il  la 
Vierge,  existait  il  y  a  peu  dfanées  à  nrio  prlile  lé- 
voisine;  il  a  été  détruit,  Le  maitr 
orné  de  gradins  eu  bois  sculpté  et  don1,  avec  colonnes 
lOfMS  et  statuette*:   il  e*(   «iiinoonlë  m   la- 

Meau  de  la  lin  du  tvi*  siècle,  représentant  I  i  \  i 
-  mi  FiU  mit  Ni  genoux,  et  autour  d'elle  une  foule  de 
personnages  agenouillés,  eu  costume  du  -m*  nèdkk 
Sur  les  bords  du  tableau,  seize  petite*  compositions 
relatives  tttl  mystères  el  >  ta  S.iinte-Trinité.  On 
conserve  dans  cette  église  tl^n  croix  proc< 
curieuses;  la  première,  en  argent  et  argent  doré,  de 

;  île  bailleur  et  de  o",.^  de  largeur,  repn 
d'un  wtM  !    I  hrwl  H  oeil  entouré  de  Dieu  le  I 
la   Vierge,   saint  Jean   et   uii   ange  tenant   un   cal 
d**   l'autre,  l'agneau  pascat  entouré  d«   swuUdes  de» 
quatre  évaiigeliM"»;  le  fondes!  orné  de  rinceaux.  Elle 
porte  en  monogramme  LY'lt,  marque  de  l'orfèi 
de  LfOBi  Ll  seconde,  en  argent  .  de  o^-jo  de  hauteur 
DUT  fr*f38  de  ltrgmr« npreaeule  d'un  rôTi  \v  Christ; 
de    l'autre,    la    Vierge    entourée    des     symboles   des 
reérangétisles:  te  fond  est  orné  de  rinceaux  et  de 
banderoles,    Ces  rroix    sont  l  nul  es   de  un   de    la    pre- 
mière moitié  du  ifi'  siècle. 

l'M.MlM  WhIU  \\  hmatetanrf.hu  hameau 
•  lu  /'ny-C/oi/ioi,  il  «-xiste  une  ancienne  chapelle  de 
dié«<  .«  muijI.-  lu,.-  .[m.  .|u.iu|i.r  Ips  remaniée, 
parait  datei  du  \v'  sire  le.  BU  est  ornée  de  plusirur- 
peinture*  muratea,  pruhahb'inoui  du  xvi'  siècle,  mais 
•Mu  semblent   avoir  été   reloue I-  nvant. 

Bwb  -  Alpes. 


Ce  sont,  à  l'extérieur  :    T   une  descente  de  creh; 
le   corps    d li    Christ    entre    les    liras     de 
et  de  Madeleine;  .m  dessus  les  deux  lu  M  en- 

core  attachas    aux    inslrunu  nls     de     leur    -i^f 
a11  sainte  Barbe  debout;  3'  saînl  Christophe  portant 
le  Christ  et  appuyé  sur  un  ai  -bre;  peinture  det.n 
fc*  saint  À  mire  el  saint  Antoine  itbmt,  D'tUtNI  pein- 
liues  A  présent  effacées  existaient  â  côté    i 
A  IHntériew  m  déploient  sur  les  murs  et  Isa  \ 
de  la  chapelle   une  série   de  COI^pQailaoai  qui  H 
sentent  toute  la  vie  du  Christ,  Ci   mut  :   I*  h   nais- 
sance du  Christ  dans  la  grotte  de'  Bethléem;  "i"  f  ado- 
ration  -.i  ■■-  l  »  -i;;»  i-    !i   fadoratioB  des  muet;  'i*  li 
fuite  eu  Egypte;  la  Vierge  avec  l'enfant  Jeam  mit 
montés  sur  un  ane;  la  Vierge  abaisse  mie   bftsebe 
chargée  de  fruila  que  saint  Joseph  cueille;  5*  Jésus 
au  milieu  des  docteurs;  il"  Marie  et  foÉCph  nlrcmml 
Jésus    dans    le    Temple;    *j*   scène   en    partie  efla- 
céc  et  diflkile  A  expliquer;  H°  le  Christ  lave  blpitds 
de  ses  apolre>;  t,     |.il,.'iif;    m' Judas  v<>  liwiw 
c'iefs  de   la    s^iia^ngue   et    accepte  de   l'ugffifl    pOUT 
trahir  BOQ    uiailre;    n°  le  Christ    prie  au   jardin  de 
Olivier»;   trois  disciples  donnent  près   de    lui;   Juda* 
appâtait   (Lois  le  loinLiiri;    li'"   SCèflfl   très   efltcèe  qui 
parait  représenter  l'arrestation   du  Christ  par  les  sol 
dais;  i  3°  Jésus  est  amené   devant  llérode;   iV  il  est 

tu  d'un   milltem   Unie;   il   lient   un   roseau  à  la 
main  ;  les  soldats  le  tournent   eu   déj-tHJon;  i  ."i     ! 
«*st  amené  devant  Pilale;  1 6*  la  flagettatton;  17 
.-1  nioiilK»  au   peuple  avec  te  manteau  de  pourpre  el 
la  couronne  d'épines;   18"  Pilale  se  lave  1rs  mains: 
jg"  Jésus  chargé  de  sa  croix  gravit  le  chemin  du  Cal- 
vaire; 90*  Jésus  est  crucifié  entre   les  detll  Iftfl 
PlOM  du  premier  est  emportée  par  un  myv,  celle  du 

■  i  par  un  démon.  Au  pied  de  la  croix  deux  soldats 
tiennent  des  étendard*;  sui  l'un  est  peint  un  dragon: 
on  lit  sur  l'autre  le»  aigles  S*P*Q/R.  Trois  eu 
compositions  indëpemlrattl  das  précédente!  i-epn*- 
senlent  le  martyr  do  sainte  Lucie  (Noimm.  lh*lutrt 
•t  dtËCTiptiuh,  etr, ,  p,  %$),  Enfin,  celle  c' apelle 
possède  encore  quatn-  sU*tnei  du  x*'  OU  du  p  >'  éèéê{ 
i  11  bpii  sculpté.  Ce  sont  :  i"  une  Mater  dolorosa 
tenant  son  Kil»  sur  ses  genoux;  g-  sainte  Ma- 
deleine   ave<      Itns*  ti|ilii  n    :    ÛUOttlAtlt   UlUUSSA 

$0ut  u  pcccdta  tuolla  l 

«pies;    y     *aml    Jean    arec    Y  inscription    :    Udluf 

caraii  "lin,  sainte  Lucie.  La  réunion  de*  pein- 

tures do  cette  chapelle  est  intéressante  au  pou 
vin    du  runtime,  —  L'église  paroissiale  du  Pu\  Saint- 
André  est  moderne  et  placée  sous  le  vocable  de  saint 
Indu-,  Cette  paroiase  a  été  créée* le  a.'ï  avril  1 1 
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PUY-&tiyrrPlERREiLK).  fy. Hanb»*o.  De  temps 
immémorial ,   le»  habitants  du    ;  l'terrc  font 

chaque  année  nn  pèlerinage  au  lac  de  fVorW  ;  cet  usage 
parait  un  n-«l.  AegUUIfitftklMfittloiÉtt.  |  H*n atÊtanCÊ. 
L'église  ptroMale  du  Puy-Saint-P 
l'apotredont  le  village  porte  le  nom,  date  paulêtwi  r)n 
tv"  siècle,  BUfi  a  été  refaite  un  ivi\  ainsi  que  l'indique 
l'inscription   Hh«||t1  dans  I**  tiiiii'   i    tdlé 

L  VA  N  i  5  8  i 
LE  Z I  I  O  V  / 
DE  F E B V 2 1 E 2 
\  ESTE  hZVLEc 
LA  PZBZANT* 
E5GLIS0  ET  EN 
L'AN  1584 
A   i  PAZE<Z> 

LOVONS    DII,\  . 

Cette  inscription  est  singulière  par  les  R,  tous  écrit* 
/  et  les  E  muets  finals,  figurés  par  un  <  )  :»w  Iwrre 
diagonale  intérieure  de  droite  a  [gauche.  Fortement 
remaniée  i  plusieurs  repris,  DHta  àgHto  est  sans 
caractère;  son  clocher  est  surmonté  d*une  liée be  octo- 
gonale élancée,  dont  le  !ie|  effel  est  augmenté  par 
l'altitude  considérable  ou  se  trouvent  k'ilis  l<i  village 
■  i  l  egnsc  L<  pi  :  de  l'édifiée  est  me  1 

latine  avec  chœur  circulaire;  précédant  la  porte  prin- 
cipale est  une  sorte  do  narthex  voûté.  On  consen.- 
dans  la  sacristie  deux  beaux  parements  d'autel  :  l'un 
en  cuir  gaufré,  doré  et  orne  Al  leurs  multicolores; 
[mira,  brodé  sur  soie  Manche,  représentant  Mm  en- 
fant au  milieu  des  instruments  de  la  Passion  (ifin*  i.)* 
On  doit  TJfjnnlrr  rnrom  AVra  rhunMôi.  La  première, 
du  xvi*  siècle.  M  brodée;  ou  y  voit  sous  des  dais 
<;o| Impies  saint  \larec||iu,  deux  fois  sainte  Madeleine 
et  MU  anges  adorateurs;  cet  ornement  a  été  1res 
mutilé.  La  seconde  chasuble  date  du  ïïiii*  siècle;  le 
fond  est  en  damas  vert  et  or,  la  croix  wyilmute  des 
branches  de  rosier*  en  rinceaux.  Enfin  cette  église 
possède  encore  un  voile  humerai  tort  riche,  brodé  de 
Heurs  multicolores  sur  un  tond  de  salin  blanc  (mi*  s*). 
—  [1  existe  non  loin  du  village  un  ancien  cimetière  dit 
Cimetière  ttex  peu  iftréê ,  q  1  j  i  da  t  e  au  m  0  i  ns  d  11 1  v  1  '  s  i  èe  I  6  > 
car  on  avait  peint  à  celle  époque  près  de  la  porte  m. 
cadavre  à  demi  rongé  des  vers.  Cêttie  curieuse  repré- 
sentation a  été  détruite  il  y  a  peu  d'années.  On  j  voit 
encore  les  traces  d'une  peinture  représentant  un  in- 
cendie, ou  plulèi  les  flammes  de  l'enfer.  —  Au  ha- 
meau du  Puy~Richaril ,  nommé  autrefois  PuySnint- 
Pattf,  existe  une  chapelle  ■probablement  du  m*  si* 
mais  fortement  remaniée  dans  les  époques  pU<té 
Heures;  on  y  conserve  une  asseï  belle  croix  procès- 
liottfeslt  ni  cuivre,  gravée  au  trait.  Dans  le  ren Ile- 


m' nt  sont  sertis    linii    énMI    qui    paraissent    pkts 
anciens  que  l;i  croix,  mais  qui  sont  ei 

ni  •  im-iiI.u"-.  et  représentent  il<  s  buslesde - 
doul  !•»  noui  tir'est  pu  indiqua  par  des  iuscri|.' 
et  qu'il  est  diflifih'  d'idenlili    1 

\  VL-lïKS-PItrlS  iLK).  Cette  commune  se  sulidi- 

11  deux  paroisses  :1e  \  I  1 
\  1.1  twm  (La).  Ce  village  se  nommait  au  moyen 
âge  iVaeaMala  ou  U  Pelite-Névache,  par  comparaison 
avec  celui de  Névacho,  qui  existe  dans  hi  ma 
Il  tp.  mmlerne.  L'église  paroissiale,  sous  le  vocable  <!•- 
l'An  nom  ialion,  t'ttt  de  if»?i  •  du  moire*  cette  date  se  lit 
au -dessus  uV  |i<  porta  BoT  h   Côté  J'anrhe  de  ta  façade. 

on  \<nt  un  bas-n  it  une  petli 

la  date  ($34,  L'intérieur  u'oflretfafrdfl  remarquable 
au  point  de  vue  architectural.  Le  grand  aulel,  1  | 
li     <!    sculpté,    ainsi  que    1rs     chandeliers  et    ton? 
le  plaques  de  rem 
1  u\f  est  orné  de  colonnes  1 
statuettes  .i  1  hcs.  Derrière  la  porta  d'en1 

ou  rail  peints,  avec  la  dale  16*66,  b«s  lettres  \    Al ,  un 
e«u  un  armes  de  France  cl  Dauphim!'  et  un  outre 
Son  chargé  d'une  petite  vache  sur  une  fasce.  On 
serve  dans  la  sacristie  une  belle  croix  procession  u 
en  argent  an  1  mètre  de  hauteur:  le  n 
de  guirlandes  de  Heurs  en  spirale;  le  renllem< 
d  un  style  rv^caillc  1res  tounnenle.  Dvun  cûtede  ItCMU 
est  le  Chris!    et  de  l'autre  la  Vierge-.   Ù  t     1  |   l  d**r1 
date  du  milieu  du  siècle  dernier.  Légtise  de  la  Vachette 
possédait  naguère  une  chasuble  brodée,  du  xtV  siècle, 
qui  a  été  aliénée  depuis  peu.  =  \  ti.  ors -Pats    I 
HenniâMante  et  tempt  moderne*.  L'église  paroismaie  du 
\ al-dt*  Prêt  ett  dédiée  à  saint  Claude,  saint  Joseph 
ri  saint   Antoine.  Le  monument  lui-même  parait  tU\ 
commencement  du  mi*  siècle,  mais  le  clocher  porte 
la  dale  de  1B67.  La  porte,  qui  est  placée  sur  le 
dff/ft,  est  précédée  d'un  porche  soutenu  par  de 
pilier*  ronds  rel ii  eux,  »  la  m  nue, 

par  îles   barres  de  ter.    La    porte  est  à  plein 
et   les   vani  <>nn'$  de   panneaux   avec  orne* 

ment-  ;auls,  «nivtr,  >i  ton  en  croit  la  Ira* 

dition,  d'un  nncien  mw   du  lieu.  L'intérieur  n'olTre 
rien  de  reinanptable.  On   y  conserve  une  ebap- 
sme  jaune,  ornée  de  palmes  et   de  fleurs   d'ifg 
mie  iiiscriplioii  tracée  sur  ce  vêtement  nous  app 
que  cet  ornement,  fait  avec  la  rebe  eYuM  MM  mon- 
d.iine,  a  été  donm  A  Datte  église  au  siècle  dernier.  On 
raconte  qu'il  aurait  élé  rapporté  d'Espagne  et  que  la 
robe  était  celle  d'une  comédieuu.\  On   remartpi>' 
dans  cette  église  un  parement  d'autel  en 
ftaulré,  doré  el  orné  de  fleurs  multicolore».  — 
conserve  dans  îa  commune  du  Val-des-Présun  cadastre 
sans  dale  de  la  fin  du  \y*  sn 

VILLAHD-SÀIYJ-PAYCIUCE   {LE),    autrement 
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nomme  le  (irarid -Vil  lard.  Sttrym  d^.  V  n  loin  du  vil 
i^'.au  hameau  nommé  Ui  T*»êtrt  on  voit  une  ancienne 
maison  fort/*,  aujourd'hui  habiter  par  des  rtdtiv  < 
<|in  un  ont  modifié-  le  caractère.  On  y  remarque 
une  Unir  carrée  ri  quelques  arehiéres.  L'édifice  actuel 
parait  étaler  du  \*'  siècle,  il  a  été  posséda  pendant 
loul  I-  noyen  ;'qçe  par  la  famille  [faite,  qui  en  a  pris 
urnom  dp  Bai le-1  a-Tour.  |  ftrHawantv,  l/église 
paroissiale  du  VillanLSainl-Paucraceesl  dédiée  au  saint 
dont  Ip  village  porto  I-  nom.  Sa  forme  générale  est 
un  parallélogramme  auquel  vient  se  souder  Je  chœur, 
paralMofpnmine  plus  petit  Sur  la  nu  ude 
Vfjrtfl  UM  parte  moderne;  dans  Ip  mur  btéfd  de 
droite  Couvrent  presque  cote  A  n»Ni  deux  portes  à  plein 
cinùe  entourées  d'un  pltcage  d<'  pierre  <b»  taill- 
monté  d'un  lumdeau  d'airalure*  a  cintre  brisée  La 
prem  iiteime  de  chaque  tàià  par  Imis  eolofH 

Btttftiien  retraite  successive;  entre  1rs  chapiteaux  . 
euses;  sur  le  haut  du  pied-droit .  éloile  ef 
iip  duChr îsL  I  »    rnnakiml  rfgalcimrnl  lauM  nn» 
par  troi-  rolonneUes  en  retraite  surmontée*  de  chapi- 
teau* avec  léteamniislrupiisr*  ;  liinpo^lr  est  très r In 
d'entrelacs  ({éthiques;   au  milieu   on   voit  nu   n 
gramme  formé  d»*  la  combinaison  très  Ik 
lettrai  IUS  et  MA.  But  l«-  kaàUflir  de  gauche,  on  lit 

ii  *u<>  \y{2  h  u  nom  taîumttes  vietolàtu, 

qui  r*l  ptut-étiY  celui   de    l'archiLectr.   Cette   parti 
rlail  destin  dp'p  d  un  porche,  ainsi  que 

I  indiquent   des  miflêi  avec    personnage*  MCTOtlpia 
dans  Ip  mnr,  I/édiuVe  cM  soutenu  par  une 
dr    contreforts    H    la    toiture    MON    sur    un 
Jwndeau  d'arralures  risè\  L'intérieur, 

SraMti  d'o^iypfl,  forme»  deux  trav« ta  fépwItB'  par 
des  pilastres,  avec  eh  api  tenus  à  iVuîll  -liels. 

Les  rlefe  dp  voùtr  pont  orner s  des  moaoynnn>ei 
etMKA.   I,e  rlueur  est  également  voûté  sur  ci 
d'ogîvr*;  .iihIpwkh  «Je  la  |xu*t^  d*»  la  sacristie,  ou  ht 
l'inscription    suivante,    gi  MM    lÉÉÉut    i|p 

cuivi 

die  \i  n>"»»  m  nrr  >  l\  ii 

PREPOMTYRA   VLTILNSlS 

OOMMVNITAlî  DEPIT ÎN  EMPWTEVStM  PEHrFTVVM 

DtCJMAS    HVIVS    M)'l    EX    CONCE&IONE 

APOSTDLIf  A    VJGÔRE    BVLLÀRVM 

NONÏS   MA» 

M    ROC   XLV1II 

Cette  inscription  tait  allusion  ou  rachat  par  les  commu- 
nautés bnançonn aises  des  dîmes  quelles  devaient  payer 
f«  l'abbaye  d 'Oui*,  rachat  qui  rul  li^ti  au  milieu  du 
ij'ihi'].  aprèa  de  luii^s  procàn  \  Brune t ,  Hfttmi 
en  acfcta ,  fr&w* .  pk*  ),  —  A  peu  de  dtalaiicu  du  vdtagp , 
onvoii-iir  mi  tarira  larhap*dlr  dr  Saiiit-PlACnc*- .  Utà 
psldana  toute  la  contrée  «t  jusqu'en  Italip  l'objet  d 


fjrandr  vénération.  L'édifice  actuel  a  el«;  retouché  ù  plu- 
sieurs  Piyrises;  il  existe  loutefob  encore  dpsparliradu 
ift*  siècle.  Le  plan  gênerai  ni  un  paraUélograniiiii'; 
sur  la  bftde  s* ouvre  une  porte  à  plein  ciutreniod^ 
sur  la  façade  latérale  droite  sou  ire  porte  À 

plein  cintre;  à  roté  on  voit  le  fragment  suivant  d'in* 
scriplion  :  [1/«r]IA  (îRAfcirt],  du  w  ou  du  ï»i#  tiède» 
A  la  suite  est  une  peinture  murale  en  assez  dWDMÉ 
••tilt,  î>qn'tsriiUnl  sainl  Christophe  (iu*  sîède).  L'in- 
trrirur  s<?  eMBpaM  de  trois  parlins  \  fmmt  voulue  |« 
berceau,  unr  autre  avec  un  plalond  plat  et  entiu  un 
chu'ur  en  cul-de-four.  Dan>  la  première  existent  trois 
peintures  murales  neprëtentMl  d» H  HeJIOt^t  la  vîedr 
saint  Pnucrucr  :  dans  l.<  premièiv,  siiut  PancriOB  et  mi 
outre  porJQMUgf  tant  agenouilles  WUÈ  pCaal  tfm  pape 
vrtu  d'un  manteau  de  damas  ri  sortant  d'une  cha- 
pelle;  dans  la  seconde,  le  même  saint,  uîiiïIh',  est  con- 
duit par  dru*  soldais  au\  vêlements  éclatants  et  portant 
il  s  hallrhanle*  devant  un  empereur  velu  de  roi 
coilFé  d'un  rliaprau  É  lafll  un  sceptre  et  «ait 

sur  tin  tiônr;  an  fond,  muraille  Bfénelëe;  la  troisième 
représente  le  même  empereur  dans  le  même  costume 
et  dans  In  metmr  attitude;  un  juge  vêtu  de  rouge  avec 
chaperon  noir  lui  montre  une  scène  actuelle  m  en 
facét,  qui  devait  être  le  supplice  de  saint   Kimii-    . 
uhIpssus  <ui  aperçoit  un  anjn»  c| n ï  enlrvn  au  cM 
une  àrne  sous  la  forme  d'un  petit  entant  nu;  au  fond, 
muraille  crénelée.  Os  Lroii  tableaux,  placés  sou»  det 
arcal lires  peintes,  très  siirluissëes  et  ornées  de  leuil- 
lajjrs,  mesurant  chacun  o  '^u  de  longue ur 
dr  bailleur.  A   La  suite  el   loiirhanl  la  voûte  «M    une 
grande  peinture  murale  représentant  i>»  '!, il v, un-.  Au 
centre,  le  Wiriï.t  en  croix;  au  bas  à  droite,  saint  Jean 
les  mains  croisées  sur  la  poitrine;  à  gauche,  la  Vi- 
.m  pied  delà  croix,  sainte  Madrlm 
télé  de  mort  A  gauche  el  à  droite  du  Christ  sont  le  bon 
larron  et  Je  mauvais  larron  crucifié*;  Tame  du  premier 
est  emportée  par  un  ange,  celle  du  second  i 
mon.  Cette  peinture,  d'uiip  parlait»  cohh  i  \,itt  m  ,  due 
•i  un  peintre  italien  du  ■    uiamaçtOMml  du  \*t*  riMl 
KH'^iiv  i  toètrea  environ  sur  toutes  sea  ÎÊÊÊkX  Ii  daaaaaf 
do  larcade  du  chirur,  <ui  lit  la  iUir  de  «  jîiG,  qui  est 
celle  de  l'une  des  îiombreusea  reataurlikouft  que  j'ai 
...;u,il# ■.•-.  Le  i  lui  ut  «al  "i  nédr  pi  intures  du  iti1  sièi  lu: 
au  «entre  eai  te  Chrbl  &»i*  dans  un  nlfllLf  ►  Il  [ilique 
formé  par  des  nuages;  à  sa  droite  et  â  sa  gaurii* 
les  s>mlx^l>  tre  évan|p'kl'  '   -     \ip    i       h 

gancke  sont  Us  apotrrs  saint  Pierre  .  i 
U»ut  tritures  ont  été  l'objet    I     tm>l 

jmitm  HÉMadhiÉ  Opl  liUi  enlèvent  unr  parlin  *i-  leur 
ÙÊÊMth*   (  Itornan ,  /Aalatrs  "t  tiramfttion ,  et. 
A  calé  de  la  chapelle  uuste  un  pelil  bâtiment  qui  jadis 
était  le  logement  d'un  ermite. —  M.  LauW 
sa  T<*poptiptued*éÊyiH'trmfi\td*9Uautê9 ~Alf**\p.  I 
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prétend  que  la  maison  du  Villard-Saint-Pancrace  dans 
laquelle  naquit  le  mathématicien  Oronce  Fine,  qui 
eut  beaucoup  de  réputation  sous  le  règne  de  Fran- 
çois I#r,  existait  encore  lorsqu'il  écrivait  et  qu'elle 
était  remarquable  par  son  architecture.  Cette  maison 
n'existe  plus  ;  on  n'en  conserve  même  pas  le  souvenir 
dans  le  pays. 

CANTON  DE  LA  GRAVE. 
(Chef-lieu  :  La  Giute.) 

GRAVE  (LÀ).  Cette  commune  se  divise  en  quatre 
paroisses  :  celles  de  la  Grave ,  des  Hières ,  du  Chazelet 
et  des  Terrasses.  =  Chazelet  (  Le  ).  Ep.  moderne.  L'église 
paroissiale  du  Chazelet,  placée  sous  le  vocable  de  l'In- 
vention de  la  Croix,  date  de  1611.  Cette  date  se  lit 
sur  la  porte  principale  de  l'église ,  qui  a  été  presque 
en  entier  reconstruite  en  1 865  à  la  suite  d'un  incendie. 
On  conserve  dans  la  sacristie  une  croix  processionnelle 
en  argent  doré  de  o'",8o  de  hauteur,  de  om,4o  de  lar- 
geur, donnée  en  1 668  par  les  héritiers  de  À.  Liotaud, 
originaire  du  Chazelet,  mais  fixé  à  Rome,  ainsi  que  le 
constate  une  inscription  gravée  sur  le  pied  de  cet  objet 
d'art.  Une  autre  croix  en  vermeil ,  mais  plus  moderne , 
est  montée  sur  un  jonc  extrêmement  beau  comme  di- 
mensions et  comme  ornementation.  Il  se  dévisse  en 
deux  parties  et  est  orné  à  quatre  endroits  de  plaques 
d'argent  doré  sur  lesquelles,  au  milieu  de  feuillages 
gravés  au  trait,  on  remarque  les  armoiries  de  France 
et  de  Navarre  placées  sur  un  L  couronné,  celles  de 
France  et  d'Autriche  placées  sur  un  A  couronné,  et 
un  écu  timbré  d'un  casque  et  portant  de  table  au 
êonglier  d' argent.  Ce  curieux  objet  d'art  date  de  la  (in 
du  règne  de  Louis  XIII  ou  du  commencement  de  celui 
de  Louis  XIV.  —  Le  hameau  du  Chazelet  a  été  érigé 
en  paroisse  le  a8  août  1 8a8  seulement.  =  Grave  (La). 
Ep.  gauloite.  On  a  trouvé,  dit-on  (Ladoucette,  Topo- 
graphie,  p.  1 8a  ) ,  dans  cette  commune  des  tombes  con- 
tenant des  squelettes  portant  des  colliers  à  grains 
d'ambre  et  de  pierre  dure  et  ayant  aux  bras  et  aux 
jambes  de  minces  bracelets  de  bronze.  ||  Moyen  âge. 
L'église  paroissiale  de  la  Grave,  sous  le  vocable  de 
l'Assomption ,  date  du  xva  siècle.  Sa  forme  générale 
est  un  parallélogramme  avec  chœur  demi-circulaire. 
Sur  chacune  des  faces  latérales  s'ouvre  une  porte  à  plein 
cintre;  celle  de  droite  ornée  de  moulures  à  pénétra- 
tion et  encadrée  d'une  grande  moulure  carrée;  celle  de 
gauche  ornée  de  chaque  côté  de  deux  colonneltes  en 
retraite  soutenant  des  nervures  cylindriques,  le  tout 
pris  dans  la  masse  de  la  construction.  Le,clocher,  placé 
sur  le  côté  droit,  est  surmonté  d'une  flèche  octogonale. 
L'abside  est  ornée  de  colonnettes  soutenant  une  série 
d'arcatures  dont  les  retombées  figurent  des  têtes  d'ani- 
maux et  des  consoles  avec  feuillages.  L'intérieur  a  été 
en  partie  refait  en  i856;  il  est  divisé  en  trois  nefs 


séparées  par  des  piliers  circulaires  formant  quatre 
travées.  Les  voûtes  sont  en  berceau  à  plein  cintre  ;  4e 
chœur  est  voûté  en  cul-de-four.  Cette  égfae  a  été  ré- 
cemment badigeonnée  d'une  manière  déplorable.  On 
conserve  dans  la  sacristie  quelques  objets  d'art,  entre 
autres  une  statuette  en  argent  figurant  la  Vierge  debout 
sur  un  socle  évidé  pour  contenir  des  reliques  (xru*  s.); 
un  calice  en  argent  doré ,  orné  sur  son  pourtour  de  têtes 
d'anges  et  de  feuillages  (xvtu*  siècle);  un  petit  bas- 
relief  en  marbre  représentant  au  centre  la  Vierge 
debout  servie  par  quatre  anges  ;  il  mesure  om,  î  o  sur  cha- 
cune do  ses  faces  (  fin  du  ïvi'  siècle  )  ;  enfin  un  ornement 
complet  de  quatre  pièces  avec  leurs  accessoires  en 
belle  étoffe  avec  fleurs  brochées  du  x?iu*  siècle.  — 
Une  maison  du  bourg  avec  fenêtres  en  accolade  et  me- 
neau transversal  date  du  xva  siècle.  Une  porte  amortie 
en  arc  brisé  est  tout  ce  qui  reste  des  fortifications 
qui  entouraient  la  Grave  au  moyen  âge.  Cette  paroisse 
portail  à  cette  époque  le  nom  de  Sancta  Maria  de 
Ârenis  inferioribuë  et  dépendait  de  Tévéché  et  du  bail- 
liage de  Grenoble.  ||  Ep.  moderne.  La  chapelle  des  pé- 
nitents placée  à  côté  de  l'église  est  sans  caractère; 
elle  a  été  construite  en  1666,  ainsi  que  le  constate 
l'inscription  suivante  : 

D.  O.  M. 

SOCIETAS    CONFALONIS 

HOC    PIETATIS 
MONVMENTVM    EREXIT 

ANNO  SALVTIS 
M  DC  XLVI 

Hiiaes  (Les).  Moyen  âge.  On  a  trouvé  dans  le  terri- 
toire de  cette  paroisse,  en  188a  ,  un  assez  beau  pom- 
meau d'épée  du  iv*  siècle.  ||  Ep.  moderne.  L'église  pa- 
roissiale des  Hières,  dédiée  à  saint  Pierre  et  à  saint 
Paul ,  date  probablement  du  xvn*  siècle  et  n'offre  au- 
cun intérêt  comme  monument  L'intérieur  n'est  pas 
voûté ,  mais  couvert  d'un  lambris  orné  de  cinq  tableaux 
représentant  saint  Pierre,  saint  Paul,  saint  Fabien, 
saint  Léonard  et  l'Assomption.  Ces  peintures,  dues  à 
un  artiste  lyonnais  du  siècle  dernier,  ne  sont  pas  sans 
mérite.  Un  autre  tableau,  placé  sur  l'autel  de  saint 
Joseph ,  représente  la  Vierge  entourée  de  saint  Pierre , 
saint  Paul,  saint  Léonard,  saint  Sébastien,  saint  An- 
dré et  saint  Fabien  ;  c'est  une  œuvre  assez  bonne  de 
l'école  française  du  xvn'  siècle.  On  conserve  dans  la 
sacristie  une  croix  processionnelle  de  om,85  de  hauteur 
et  om,4a  de  largeur,  en  argent  doré  (xvn* siècle);  sur 
l'un  des  cotés  est  le  Christ  en  croix;  sur  l'autre,  la 
Vierge;  le  renflement  est  orné  d'un  semis  de  fleurs  de 
lis.  Cette  église  possède  :  trois  chasubles,  dont  l'une, 
brodée,  porte  un  écusson  d'argent  à  la  tour  de  gueules 
d'où  eortent  de*  cep»  de  vigne,  avec  la  devise  :  COM- 
PRESSA SUAVIOR  (tvii-  siècle),  lesdenx  autres  en 
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étoffes  lamées  d'argent  et  a  fleurs  multicolores;  une 
bourse  el  un  voile  de  calice  brodes  (  ^vn"  siècle).  Ces! 
tout  en  qui  reste  d'asaet  lieau\  ornements  qu*on  y  ad- 
mirait ermn-e  il  v  |  pou  ii  îiiiiM'fs.  L.i  rliapetle  fa 
pénitent»  a  été  construite  au  siècle  dcniii  nu  I '•  noniaV 
renient  île  la  maison  de  M.  Artaud  de  ta  Ferrie  re  qui, 
aire  des  Hiéres,  lit  1  Lyon  une  grande  fortune 
dniisleeniumerce,  devint  échevin  de  c«»lto  ville  et  légua 
eu  mourant  cette  nMÙm  n  son  pays  natal  pour  l'usage 
auquel  elle  sert  aujourd'hui.  Elans  l'intérieur  de  la 
chapelle,  on  remarqua  son  portrait  dans  la  manière  de 
Rîgatid  et  ses  armoiries  (de  guêuie»  à  nu*  tSWS  rfor) 
•-il  bois  peint  ni  sculpté,  =  Titan  ihsks  i  Lbs  ).  Le  lia- 
tneau  des  Terrasses  a  été  érigé  en  paroisse  par  or- 
donnance du  '{  juin  »8'i  j.  LTéglise  paroissiale  ,  placée 
SOUS  le  vocal  île  de  saint  Mathieu  et  de  saint  LsUMPl , 
tient  d'être  reconstruit/»  ton!  récemment, 

VILLA  il  D-D'AKÈNE  { LE).  Ép.  iibbbT»  Station  de 
l.i  Mil  de  Brianeon  à  Grenoble,  nommée  Dnrvtiwum 
ou  Durttlw*rttm  (Table  de  foutinger,  éd.  Desjsrdins, 
p.  '101  ,  /:)>.  murftrnê.  L'église  du  Vilbird-d'V 
placée  d  aUi  <l  Km  [q  vocable  de  saint  Biaise,  puis  sous 
celui  de  saint  Martin  de  Tours,  a  été  i  il  v 

a  peu  d'an  n 

WTOX    DU    «OM'lTIKR-tii:  -BHÎAKÇGN. 
t.*  JdotiTiti-oa-Dnu^-on,) 

\lo\f:riEiMiE-itniA\r:n\  |  il  >.  CrttewuMrum 

<e  "suMivise  en  rtnq  paroi  sns:le  M   n.  h  j  ,  le  t^ssW,  !»■ 
Lauxet,  le  I  -I  les  GuiuertGfl*    -  C48StT(Ls). 

Ep.   I  I  août 

nint  Claude,  porte  la  date  de 
1710;  elle  fut  construite  à  cette  époque,  l'église  qui 
la  précédait  avant  été  détruite  pur  un  iheendie.  Vu 
dernier,  leGassel  dépendait  «le  II  DifOMN  du  \|o- 
nètier.  H  rï\  1  àsfntssr  dans  celte  église  que  deui 
remanpial»le^rhasuMesconseryée> 'i.itj- !,i  sa*  Hstie,  Elles 
-niii  toutes  les  di'nx  brodées  a  la  main  ;  l'une  d'elles, 
dont  !•■  fond  rsl  entièrement  lu  n  h.  ,J.-  \\U  Targui 
néhutés,  porte  au  centre  Je  la  rmn  In  hutte  'le  saint 
François   de  Sri  datent    du    mi"  siècle.  = 

PitTsatan  \  \m\  ajp»  bssbIihm,  La  paroive  du  Frejiai- 
net,  placée  sous  le  vocaliie  de  la  Nativité,  I  é\4 
SA  1  H  'm  ( [sjj  février  \;  au  siècle  dernier.    I1«    ileponduil 
de  celle  du  MomHier-de-Krianrnn  et  était  desservie  par 
un  riesaVe  résidant  au  Mon,  1  ,.  actuelle  j 

nier  au  iv u'  siècle:  elle  possède  un  clocher  assc* 
élégant  avec  flèche  octogonale  an  ramkBoOi 

quadra  ri  gui  aires,   terminés    par   des    liouh 
entre  eu*  par  de»  frontons  triangulaires,   L'intérieur 
-1    voûté  il  0  y   remart|iie  quelques  tableau* 

sur  des  autels  en  liois  sculpté,  entre  autre*  doux  mar- 
tyres de  sainte  Agathe,  Tun  de  l'école  française,  l'autre 


il  l'école  italienne,  el  une  composition  représentant 
la  Vierge  dans  tes  nuages  entre  saint  Pierre  et  saint 
François, et  au-dessous»  sont  Vudiv.>;uui  {osjsjaM 
Marcellin.  =  GoiBBBTBs(  La*).  Ep,  »*Werne.  Lap.v 

lui  lie  ries,  qui,  m  siècle  dernier,  dépendait  de  celle 
du  Mouéliei  de -Rriam/ou  ,  a  été  érigée  le  1 14  décembre 
1  tt  3 1>  ;  elle  est  sous  le  vocable    du   Saint-Esprit   d    .j  • 
saint  Antoine,  L'église  actuelle  parait  dater  du  siècle 
dernier;  elk  ,i  rie'   restaurée  en  1767,  Un  y  conserve 
un  beau  calice  d'argent  orné  de  Ims  reliefs   repi 
tant  des  scènes  de  la  Passion  et  des  anges;  cet  objet 
d'art  a  été  donné  a  l'église ,  ainsi  que  le  constate  une 
iiiM-ripijiiH    grnvée  au-dessous,  par  Hugues  Colomb, 
marcliand  h  Lyon,  en  172H.  Un  encensoir,  une  navette 
eu   argent   et   des  cadres  de    canons  d'autel  en   lioin 
sculpte  ni  dopé  oui  ete  olotls  eu   |f§9   par  des  tiien- 
fsJ tours  originaires  des  linilierles  e|   eialilis   couune 
libraires  à  Milan  et  a  Turin,  ainsi   que  le  constalenl 
des  inscriptions!  UberC,  Hùtmn  géographù/n* ,  L  I, 
p,  3-j  1  ),  =  Lu  i K'i  1  La).  Mitt/fn  âge.  Une  mais--! 
pilalit'i'i1  deJiee  à  sainte  Madeleine  existait  dans 
paroisse   au    Las    du  col  de  Lautarel  dès  la   pre; 
moitié  du  xiu"  siècle.  Elle  était  destin 
voyageurs  qui  passaient  de  la   vallée  de  la  Romanche 
oVns  BsHi  île   ||  finisane.   Les  UtimenU  de  PlkopW 
primitif  portent  encore  le  nom  de  ta  Madeleine;  ils  ue 
sont  pas  anciens.  Ils  ont  élé  r-cmplacés  SU  ■■  essiveuient 
pardeu\  constructions  plus  moflernes,  dont  la   plus 

rerenle  e>|  vjlnee  tout   à   fait  sur  le  sniîiTUel   ife  r-| 

La  paroisse  de  Lan/et ,  mm  le  ^Éaay  ifcmfll  sWfa, 
a  élé  érigée  \r  1  t  lévrier  »s  »t),  LV;jlise  est  nr«lerne» 
■■  NonÉTIli-BC-BBiisçoN  (Ltl.  Ep,  rouuune,  Stalion 
de  la  voie  et  Brianrou  À  Grenolile,  nommée  dans  les 
ifiuei  me>  SsJbWm  (  Table  de  Petttihffrr,  éd.  Desjar- 
duiH,  p.  V01K  I  1  étflil  connu  dès  l'époque 

romaine  par  ses  eaut    thermales.    Un    c 'ironiquem- 
de    li     NovaJaise    du    rouuueucaiBMBl    du     u* 
(Perli,  Hfrrtwmrnta  (Jermaniar  hiêtorrea ,  l.  VII,  p 
parie   déjà  des  baini  du   Monétier  et  *\e*  y 
mitrailles  antiques  qu'on  \  rnwipuit,  —  D'après  la 
carte  de  IVulinger,  une  petite  voie  s'endirancliait  -ur 
celle  de  Brianeon  A  Grenoble  un  peu  avant  le  VloniV- 
elle  traversait   la    ».  passait    dans  la 

Valloiiiae  par  le  col  de  VEychouda.  \ousen  NÉMWMM 
dai  traces  posilivea  dans  la  Vallnuise  (Voir  in  Pmwfy 
|  ktûftn  dge.    L'église    paroiasinle   du    Mo  né  lier 
ItnuiKoii,  1  option,  date  du  it' siècle. 

Sa  fonne  générale  est  celle  d'un  parallélogramme  avec 
sJmbW  penlagtuial.  Li  CtocssV  se  dresse  sur  le  cote 
gauche  du  chœur,  Sur  la  façade  s'ouvre  une  porte  à 
plein  i-inlré  soutenu  de  chaque  côté  par  trois  col  on  n  elles 
traite  successive  dont  les  chapiteau \  sont  accusés 
par  une  simple  moulure;  au-dessus  s'ouvre  une  rosace 
a   huit   ÉbbbbI    (îambloyants.  GatM    pôflf   et  cette 
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pierre  de  taie  bien  apparentée  et  encadré  dans  une 
moulure  qn  se  kraiK  à  b  hanleor  de  l'imposte  par 
des  euls-de-lampe  ornés  de  feuillages.  Deux  portes 
semMabbs  s'ouvrent  presque  côte  à  cote  sur  b  brade 
latérale  de  droite;  elles  sont  surmontées  à  la  hauteur 
de  l'appui  des  fenêtres  par  un  landeau  d  areatures 
à  cintre  brisé.  Deux  petites  fenêtres  à  plein  cintre 
s'ouvrent  à  côté  d'elles:  lune  est  surmontée  des  lettres 
D  *  R  •  G  f  l'autre  est  ornée  de  deui  écus  :  l'un  girunné 
ai  taëtotr,  charge  «a  ctntrt  fume  épee  kauU;  l'autre 
charge  en  cœur  d'une  rom,  en  pointe  d'un  Kucket  et 
en  chef  Je  deux  étjneire*  on  fnn  Immbel  mml figuré. 
Le  chœur,  pentagonai.  est  percé  de  cinq  fenêtres:  les 
trois  du  milieu  sont  ornées  d'un  meneau  central  sup- 
portant des  dentelures  flambèovantes.  Les  deux  autres 
sont  plus  récentes.  Tune  d'elles  porte  la  date  de  161 7. 
Comme  cette  église,  et  partictihèreaient  le  cuarur  et  le 
clocher,  avaient  été  dégradés  à  l'époque  des  guerres  de 
religion,  surtout  le  1 1  septembre  1087.  lorsque  b 
garnison  de  Briançon  en  fit  sauter  une  partie  pour 
déloger  les  protestants  qui  s'y  étaient  fortifies,  on 
y  fit  au  commencement  du  ivu'  siècle  des  réparation> 
assez  importantes.  Os  fenêtres  ainsi  que  le  cloeber 
datent  de  cette  époque.  Des  contreforts  >e  dressent 
sur  tout  b  pourtour  de  l'église,  qui  est  ornée  à  sa 
partie  supérieure  d'un  bandeau  d'arcatures  à  cintre 
brisé.  L'intérieur  se  compose  d'une  seule  nef  voûtée 
sur  croisées  d'ogives  et  divisée  en  trois  travées  par  des 
pilastres  sans  chapiteau*.  La  voûte  est  en  tuf  bien  ap- 
pareillé. Les  fonts  baptismaux,  placés  dans  le  premier 
entre-colon nement  de  gaueLe,  se  composent  d'une 
vasque  monolithe  ornée  par  devant  de  deui  colonnettes 
prises  dans  la  masse,  et  sur  son  iiord  supérieur  d'une 
série  d'artatures.  Ils  sont  surmontés  d'un  chapiteau 
en  bois  sculpté  du  xviT  siècle,  orné  (b  plusieurs  pan- 
neaux, dont  l'un  représente  le  haptrme  du  Christ. 
Dans  le  premier  entre-coionnement  de  droite  et  dans  les 
deuxième  et  troisième  entre-eolonnements  de  gauche 
sont  des  autels  sous  des  arcatnres  à  plein  cintre.  Dans 
le  troisième  entre-cobnnement  de  gauche  s'ouvre  éga- 
lement une  chapelle  à  laqueUe  on  accède  par  une  porte 
a  cintre  irise;  elb  est  voûtée  sur  croisée  d'ogives.  Pour 
donner  plus  de  jour  à  la  nef,  on  avait  transformé  les 
fenêtres  en  grandes  ouvertures  denii<ircubires;  cette 
partie  de  l'édifiée  a  été  restaurée  avec  beaucoup  d'in- 
telligence il  \  a  «pielques  années:  on  a  rendu  à  ces  fe- 
nêtres leur  forme  primitive.  On  remarque  sur  l'autel 
de  la  Vierge  \  troisième  entre-colonnement  de  gauche) 
uu  asseï  bon  tableau  de  l'école  romaine  du  xvu*  siècb, 
représentant  b  Vierge  tenant  son  Fils  entre  ses  bras  et 
à  ses  pieds  saint  Dominique,  sainte  Catherine  et  trois 
annâk  Au-dessus  de  l'arcatiire  qui  contient  cet  autel, 
on  remarque  également  un  curieux  tableau  représen- 


Vierge  dans  les  nuages  foaditâe  la 
Le  choeur  est  entouré  de  boiserie* 
siede  dernier:  enfin  deux  petits  vitraux; 
représentant  saint  Etienne  et  1*. 
très  dans  une  fenêtre  qui  s'ouvre  à  1\ 
sienne  entre-colon neux-nt  de  droite:  ife 
blement  du  ivm*  siècle.  De  chaque  côté  dW 
s'ouvre  une  sacristie  voûtée  sur  < 
conserve  quelques  objet*  d'art  aases 
autres  une  croix  processionnelle  en  argent  et 
doré  de  1 a.  1 7  de  hauteur  et  de  o".6»  de  1 
les  eitrémités  en  sont  tréflees  et  le  bas  orné  dan 
rou dément  circulaire.  Le  Christ  en  croix 
•le  b  Vierjye.  d'un  saint  et  de  deux  < 
Au  revers  le  Christ  est  représenté  a 
aigb.  d'un  Weuf.  d'un  lion  et  d'un  | 
sortant  du  sépulcre.  Le  renflement  est 
médaillons  circulaire  représentant  on  Ectv 
différents  saints  gravés  au  trait.  Le  fond  de 
est  orné  de  rinceaux  et  de  feuillages:  la 
GROP  *  G  ;  Grenoble  >e  reproduit  à  pin 
droits  de  c*»t  objet  d'art  qui  date  de  la  première 
moitié  du  \ti*  siècb.  Un  conserve  encore  dans  la  sa- 
crifie une  statuette  de  la  \  ierge  en  argent  sur  on 
piéd^tal  très  orné  1  fin  du  xvu*  siècle  \  et  deux  calices 
et  un  ciboire  en  argent  et  en  argent  doré  de  b 
même  époque.  1  Abbé  Fait.  LEgiue  dm  Moméiitr  dm 
Brmne**H  ..  —  Sur  la  muraille  du  cimetière  qui  entoure 
l'église,  un  chapiteau  du  iv*  siècle  sert  de  socie  à  une 
croix:  on  %  lit  en  légende  circulaire  et  en  caractères 
en  relief  : 

xpsfetttis  est  obtbtrs  nsqne  ai  utorfatt» 

— A  l'extrémité  du  taurg  existe  une  ancienne  chapeUe 
dédiée  à  saint  Martin:  aliénée  comme  Uen  national, 
elle  est  aujourd'hui  propriété  privée.  Eue  date  du 
xw*  sût!-?  et  u'otîre  ri*»n  de  remarquable  au  point  de 
vue  de  son  architecture,  mais  elle  est  entièrement  dé- 
corée à  l'intérieur  «le  peintures  contemporaines  de  sa 
construction.  Ces  peintures  sont  divisées  en  une  foule  de 
petits  tableaux  offrant  les  sujets  les  plus  variés  et  sans 
liaison  apparente  entre  eux;  beaucoup  sont  accompa- 
gnés de  légendes  très  effacées  et  très  difficiles  à  lire. 
Parmi  ces  tableaux ,  on  remarque  la  Nativité  :  la  sainte 
Famille  est  réunie  dans  Tétanie  t  tandis  que  dans  le  ciel 
des  anges  portent  une  lianderole  sur  laquelle  on  lit  : 
gUma  Ul  eXCdsiS*  D'autres  tableaux  représen- 
tent b  création  de  l'homme,  b  création  de  la  femme, 
Adam  et  Eve  tentés  par  b  serpent ,  Adam  et  Eve  chas- 
sés du  paradis  terrestre,  Jeasé  et  sa  descendance ,  b 
floraison  de  b  baguette  de  Joseph,  b  présentation  de 
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la  Vierge  au  temple,  le  iMptémc  du  Christ,  l<  Christ 
un  nûnbe  elliptique  et  rayonnant,  des  se»  j 
.  etc.  Ce  monument  digérait  une  étude  longue 
el  spéciale,  ei  il  faudrait  trouver  d'abord  lo  fil  con- 
ducteur  reliant  l'un  i  l'autre  l">  différents  sujets 
des  tableau*,  qui,  au  premier  a  boni  ,  paraissent  juxta- 
posés sans  ardre  et  au  hasard,  —  Les  ,<n  lm<  -  muni- 
cipales du  Monélier  contiennent  une  série  1res  corn* 
plète  de  cadastre»  depuis   1E177  jusqu'à   nos  jour». 

SÀINT-CHAFFBEY,  Cette  commune  M  «niUIivîse 
en  deux  paroisses:  Sainl-CliRlTrey  et  Chante  \b  ri- . 
CujLvnt-MraLi,  Celte  paroisse  est  sous  le  vocable  de 
saint  Jacques  le  Majeur.  Elle  ne  faisait  jadis  qu'une 
seule  paroisse  avec  Sainl-ChatTrcy  et  en  a  été  séparée 
en  1517  (Albert,  Ihttmr* ''géographique  r  Cl,  p.  a 5g). 
L'église  paroissiale  présente  quelque*  parties  du 
\\i*  siècle,  mais  elle  .1  été  presque  euliereinanj  refaite 
à  un**  époque  postérieure.  On  y  conserve  une  assc*  belle 
chasuble  brodée  à  personnage»  ilu  ivi*  siècle.  — -  Su\t- 
Cttirrati.  Ep.  gaulai**.  Les  habitants  de  SaiuH  itiaJbnj 
vont  il»/  temps  immémorial  en  pèlerinage  chaque  année 
au  lac  de  P/erw /j*  ;  cet  tisane  parait  un  reste  de  tradition 
gauloise.  ||  Ftetwiinance  et  ép*  moderne.  L'église  pa- 
roissiale de  Saint -ChalTrev  est  soin  le  vocable  du  saint 
dont  le  village  porte  le  nom.  Construite  ou  restauré!  en 
i53fj,  elle  fut  bridée,  saut  le  c  lueur  et  le  clocher, 
ominencemeiit  du  «fin*  siècle  ot  sa  recorish nr-limi 
lut  terminée  en  1738  (Albert,  Met  aire  géographique, 
t.  I,  p.  !&!))<  Le  clueur  est  soutenu  Dtf  Mi  €KHÈt9* 
forts  et  omé  à  sa  partie  supérieure  d'un  bandeau  d'ar- 
catures  à  cintre  brisé.  Le  clocher,  qui  est  l'un  des  plus 
élégants  de  la  contrée,  est  percé  sur  chacune  de  ses 

faces  dfl  deux  étages  de  fenélresà  plein  cintre,  les ss 

géminées,  les  autres  ju\t;ip  ^.  >  -  -m  nombre  de  trois, 
et  surmonté  d'une  flèche  octogonale  accostée  sur  ses 
angles  de  sections  de  puanude>  triangulaires.  Elle  est 
percée  de  dent  étages  de  lucarnes  ogivales  a  crochets. 
Ses  arêtes  sont  ornées  de  jfclanrn  en  ffiitanrn  de  cbotH 
en  relief.  On  conserve  dans  l'intérieur  de  l'église  dira 
statues  en  bois  sculpte  et  peint,  Tune  de  saint  Michel 
tenant  des  Ltalances  dans  lesquelles  il  pèse  de*  émet  et 
l'autre  de  saint  llippolyte  une  épée  à  la  main.  Ce*  sta- 
tues, hantes  lu  première  île  1  "\6o,  la  seconde  de  t 
sont  du  m' siècle.  \a  maflre<iuteleslégah  m». ?nt  eu  bois 
sculpté,  peinf  et  doré;  il  est  orné  de  gradins  avec  co- 
lonnes torses,  de  statuette»  dans  de»  niche»  et  d'auge» 
|wrtant  des  lampadaires  (tvn*  siècle).  Au-dessus  est  un 
tableau  représentant  la  Trinité,  saint  Aruoul  et  saint 
Clislfrey.  Lu  autre  tableau,  placé  sur  l'autel  île  bi 
Vierge,  représente  la  Vierge  donnant  le  rosaire  a  «ai  ni 
Dominique  et  à  sainte  Catherine.  Le  premier  tableau 
est  de  recelé  française  et  du  tmtt  siècle;  le  second  de 
l'école  vénitienne  et  du  ivn*  siècle.  La  porte  de  la  sa- 
cristie est  en  accolade  et  surmontée  de  la  date  1 536. 


On  y  conserve  une  belle  croi\  processionnelle  do  i  '.iïo 
de  hauteur  el  de  o'^yli  de  hugeur.  Cet  objet  d'art ,  qui 
porta  la  date  de  Misa,  1  en  argent  el  argent  doré; 
les  cilrémil  nées  de  Heurs  de  lis. 

D'un  eété  est  U  Christ  en  croii  entouré  «le  Dieu  le  ] 
saint  Jean ,  la  Vierge  et  sainte  Madeleine,  de  Pi 

■  ■  statuette  de  saint  C lia ffrey  en  ronde  bosse,  ac- 
compagnée des  ■,  agélisle».  Le  renflement  est 
orné  île  quatre  médaillons  représentant  saint  Grégoire 
papn,  mini  Auibroîse,  saint  Jérôme  et  saint  Augustin 
.1  no-corps  et  entoures  de  rinreaiub  Sur  le  manche  est 
un  écu  aux  armes  de  I  Y.i.e  e  elDaupliiiié.Mu  vr OHM  1  fW 
encore  un  calice  en  argent  dore  du  commencement  du 
if n*  siècle,  omé  sur  son  pourtour  de  li- 
totes d'anges,  et  un  ostensoir  du  ivm*  siècle  finement 
eîoedé,  au  pied  duquel  est  un  médaillon  circulai; 
présentant  lu  Cène.  —  A  quelque  distance  du  village, 
sur  un  tertre,  est  une  ancienne  chapelle  dédft 
saint  Aruoul,  évéque  de  \1eU.  C'était  l'ancienne  « 
pmisjMÉa  ,  si  l'on  en  croit  la  tradition  du  pays;  elle 
est  entourée  d'un  riem  cimetière  et  placée  sur  le 
bord  ds  la  roisk  qui,  au  moyen  sge,  conduisait  de 
Brian  cou  à  (irenoble  par  ruisans.  L'édifice  actuel, 
sans  caDSjOtàra  arcbilwlural ,  parait  remonter  au 
iïi*  siiîclc  ou  à  la  lin  du  u\  Lue  futile  r'iapelle 
IsIÉEsia  e>t  ornée  d'anciennes  peintures  Au  vu*  siècle 
jtpii  paraissent  de  la  main  d'un  ludil»-  iHista  italien. 
Kihs  ont  été  teUemeut  dégradées  par  rbuiuidiïé  cpi'il 
est  difficile  d'en  reconnaître  le  sujet.  Elles  devaient 
représenter  des  Ment*:  de  h  fis  de  sût  Àrnonl.  — 
Dans  une  chapelle  au  basnaeQ  de  h  Btmf  nu  conserve 
un  charmant  calice  en  argent  du  commencement  du 
ni*  siècle  sans  aucun  ornement,  mais  d'une  forme 
très  purs.  Sur  le  pied  reposant  sur  huit  hémicycloîdes, 
on  lit  D*1A*F  séparés  par  dédoubles  musettes.  — 
Au  hameau  de  V Mord-la- Madeleine  était  un  ancien 
hôpital  dépendant  de  l'hospice  du  Lautarel;  il  u 
plus  aujourd'hui.  — Lin  vient  chemin  nornue 
du  Rot * ,  ayant  environ  3  mètres  de  largeur,  part  de  T an- 
cienne église  de  Saint  Amont  1  1  ;;ii;ne  par  une 
de  lacets  et  de  pentes  assez  raides  le  col  de  BuJJtre,  h 
plus  de  s ,000  mètres  de  kaataawj  il  Iftvmi  ce  col 

et  entre  dans  la  vallée  de  la  Clarv* \  (TOÙ  il  «î  dirigeait 
prrdtablement  vers  la  Maurim*9  par  te  col  des  ll»ïiulle» 
TAifwXk  nuttr.  C'était  vriiUemblablement  une 
< -iiusfniile  piutr  faciliter  le  transport  dn  *v\  el 
autres  uiairbandises  i  dos  de  mulet  entre  la  France  mé- 
ridionale et  la  Savoie»  Semblable  au  chemin  qui  pari 
du  tdiMel  de  l<i  TvarrrweUê  (c"  de  Hislolasi.  il  doit 
daler  de  la  lin  dit  %\'  ou  du  commencement  du 
uf  siècle,  -  V  l.i  fui  du  îvi"  ou  au  commencement  du 
ivii*  siècle,  les  crêtes  de  toute»  les  montagne,  fd  lé 
parent  la  vallée  de  la  Qoth  de  celle  de  la  Guuatw  mit 
été  couronnée*  par  un  rempart  en  pierres  sèches  de 
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a"\5o  environ  de  hauteur,  fortifié  par  un  fossé  aux 
endroits  de  facile  accès  et  muni  d'un  ressaut  sur 
lequel  les  fusiliers  devaient  monter  pour  faire  feu.  Ce 
travail  immense,  de  plus  de  i5  kilomètres  de  long, 
a  dû  être  construit  par  ordre  de  Lesdiguières  lors  de 
ses  guerres  avec  la  Savoie  (1690-1600).  —  La  com- 
mune de  Saint-Chaffrey  possède  dans  ses  archives  un 
double  exemplaire  d'un  cadastre  de  1  h  1  o  et  un  autre 
cadastre  de  1010. 

SALLE  (  LA  ).  Cette  commune  se  subdivise  en  deux 
paroisses  :  La  Salle  et  le  Bez.  =  Bu  (Le).  Cette  sec- 
tion de  commune  a  été  érigée  en  paroisse  par  ordon- 
nance du  \lx  juin  1836.  Elle  est  sous  le  vocable  de 
saint  Sébastien  et  de  saint  Roch;  l'ancien  vocable 
était  T  Immaculée-Concept  ion.  L'église  paroissiale  est 
moderne.  —  Vne  grotte  assez  profonde  et  d'un 
accès  dangereux ,  située  dans  la  forêt  de  Frejue ,  qui 
couvre  la  montagne  au  pied  de  laquelle  est  situé  le 
village  du  Bez,  est  remplie  d'ossements  humains.  Il 
est  probable  qu'il  ne  faut  pas  voir  là  une  grotte  à  sé- 
pultures préhistoriques,  mais  le  réceptacle  des  ca- 
davres des  habitants  de  la  contrée  morts  pendant  les 
grandes  épidémies  du  moyen  âge  ou  du  xvn*  siècle.  = 
Salli  (La).  Ep.  gauloise.  De  temps  immémorial,  les 
habitants  de  la  Salle  vont  chaque  année  en  pèlerinage 
à  la  chapelle  de  Saint-Joseph-des-Fontaines,  au  pied 
de  laquelle  jaillissent  de  très  belles  sources.  Cet  usage. 


est  peut-être  un  reste  de  superstitions  gauloises. 
H  Moyen  âge.  L'église  paroissiale  de  la  Salle  est  tous  le 
vocable  de  saint  Marceilin,  premier  évéque  d'Em- 
brun. Quoique  fortement  remaniée  à  plusieurs  re- 
prises ,  l'église  de  la  Salle  nous  offre  un  porche  très 
élégant  du  xva  siècle.  Ce  porche,  appuyé  de  chaque 
coté  sur  une  saillie  de  l'église,  s'ouvre  par  quatre 
portes  à  arc  brisé;  elles  sont  séparées  Tune  de 
l'autre  par  trois  colonnes  avec  chapiteaux  a  crochets. 
La  colonne  du  milieu ,  surmontée  d'un  écu  aux  armes 
de  France  et  Dauphiné ,  repose  sur  le  dos  d'un  lion 
accroupi  ;  celles  de  gauche  et  de  droite  plongent  dans 
deux  bénitiers  monolithes.  Les  voûtes  sont  sur  croi- 
sées d'ogives.  Lïntérieur  se  compose  d'une  seule  nef 
voûtée  sur  croisées  d'ogive*  et  formant  quatre  tra- 
vées séparées  par  des  pilastres  avec  chapiteaux  à  feuil- 
lages à  crochets.  Dans  le  chœur,  voûté  de  même,  on 
voit  un  beau  retable  en  bois  sculpté  et  doré ,  orné  des 
statues  de  saint  Pierre,  saint  Paul  et  saint  Marceilin. 
A  côté  est  suspendu  un  ancien  parement  d'autel  du 
xva  siècle  en  bois  sculpté  représentant  Jésus-Christ  et 
les  douze  apôtres  peints  à  mi-corps  dans  autant  de  pe- 
tites arcatures.  L'église  de  la  Salle  fut  restaurée  en 
1669  par  Mathieu  de  Guras,  architecte  de  Milan, 
pour  la  somme  de  s 90  florins  (Arch.  de  la  Salle). 
—  Les  archives  de  la  Salle  possèdent  un  cadastre  de 
1A82. 


ARRONDISSEMENT  D'EMBRUN. 


CANTON   DE  CHORGES. 
(Chef-lieu  :  Cbobcu.) 

BREZIERS.  LVglise  paroissiale  de  Bréziers  est  sous 
le  vocable  de  saint  Marceilin  ;  elle  date  du  xvna  siècle. 
Sur  la  façade  sont  sculptées  les  armoiries  de  Guillaume 
d'Hugues,  archevêque  d'Embrun  (161 1-1 645). 

CHORGES.  Ép.  romaine.  Sous  le  nom  de  Caturigo- 
maguM  (  Vasee  ÂpolL),  Chorges  était  une  station  de  la 
voie  de  Briançon  à  Arles.  La  ville  romaine  n'était  pas 
au  même  endroit  que  le  bourg  actuel  ;  une  enquête 
de  1177  (#.  N.,  fonde  lat.,  17558,  p.  38)  nous  (ait 
connaître  que  la  ville  ancienne,  détruite  plus  d'un 
siècle  auparavant,  se  trouvait  plus  haut  sur  le  flanc 
de  la  montagne.  C'est  là  en  effet  qu'existe  un  lieu  dit 


très  anciennement  la  Via  Croza  (cadastre  de  i5ia) 
et  c'est  là,  au  lieu  dit  le  Château,  que  l'on  a  trouvé 
presque  toutes  les  antiquités  romaines  découvertes  dans 
le  territoire  de  Chorges.  Le  nom  de  Via  Cmza,  qui 
n'est  pas  isolé  dans  les  Alpes  (voir  Veynet),  indique 
certainement  le  passage  d'une  voie  antique.  —  Sur 
la  place  située  à  côté  de  l'église  est  une  inscription 
tracée  sur  un  cube  de  marbre  rose,  et  qui  de  temps 
immémorial  est  placée  en  cet  endroit.  Elle  a  été  re- 
gravée en  1839  par  ordre  de  M.  Bertrand,  alors  maire 
de  Chorges,  et  ne  présente  plus  aucun  caractère 
d'authenticité  :  c'était  un  monument  de  l'époque  de 
Diodétien  ;  on  y  lisait  le  nom  de  la  civitae  Caturigo- 
mageneium.  On  aperçoit  faisant  saillie  dans  les  fonda- 
tions de  l'église  une  pierre  en  marbre  rose  ornée  d'une 


W 


moulure;  b  partie  encore  cachée  dans  le  sol  |*srte 
peut-être  uni'  inscription  romaine.  —  Une  troisième 
ius<  -rîplion,  maintenant  à  l.i  préfecture  «le  Gap,  i  M 
IfOawél  HI  l$ai  sai  PSdiriaiil  lu  route  BÉtfoadl  au, 
lit*  ihl  l<t  CseaaVj  en  voici  la  transcription  : 

DEO'ME 
RCVRIO 
F  I  N  IT I 
MO  SEX 
AT  NE  PO 
T1ANVS 
V-S-L-M- 

Elle  est  grasse  sur  nu  autel  avec  base  et  couronnement 
de  on,4,')7  de  hauteur,  o", a 4  «le  largeur  et  o'^iti  dfé» 
paisse  ur  i  Val  lent  in,  Imn?  uu  miute  éê  6"  on  ,  p.  6).  Elle 
marquait  certainement  tes  limites  do»  dritatc*  d'Em- 
brun et  tl**  Chorges,  Bu  t-af>,  M  trouva  Mil  de 
tlhorge*  deui  squelettes,  dr  u\  lampes  eu  terre  nvec 
les  marques  ÀPRIO  et  SEXTIVS  et  deu\  monnaies 
d'Aiiloniii  H  Faustino.  —  On  a  découvert  M  lêfaeJl 
1881  au  lieu  dit  ni  ('hâteati  un  certain  nombre  «le 
monnaies  d'or  tï Auguste  et  d'Anteniu  le  l*u m.  Il  Gui 
surtout  signaler  un  élimina  ni  quinaire  de  Cal  lieu  .. 
laiirée,  tenant  une  liasle  et  un  bouclier,  et  au  revers 
une  Victoire  terrassant  deux  captifs.  \\  Moyen  Hge* 
Clmrges  lut  probablement  an  un*  siècle  le  cbef-lieudu 
pnfru*  KjpWMJMii  du  iMtaMBÉ  dWbbnn.  identique 
,1  |a  avttit*  Higouiiigeniimu  de  la  QfdtÊM  GMûmm, 
<|uj  posséda  pendant  quelque  tetnps  un  évéebé  (RtV1 
n»an,  Ilevl&trhê»  *m  ttpa^n*  Htgmnagenêi*)*  —  L'é- 
glise paroissiale  de  Chorges  est  sous  le  vocable  do  saint 
Victor  de  Marseille;  l'abbaye  de  Saiiif-\  îctnr  posséda 
*m  eflot  â  partir  «lu  u"  siècle  les  dftmefl  et  h  pneuré 
de  Clujftye*»  L'élise  actuelle  a  subi  deux  incendiai, 
le  pTiiniit  M  1 586 ,  lors  du  siège  de  Cborges  par 
Épernou  et  La  Valette  contre  tes  protestants,  qui 
de  l'église  avaient  fait  un  fort;  le  second,  eu  ilicja, 
par  le  dm  àê  Sav.ue.  De  l'église  primitive  il  cvi;*te  peu 
île  chose  :  la  porte,  qui  est  la  partie  ta  plus  Ml  i 
de  l'edilic-,  dite  du  mi*  siècle;  elle  est  à  plein  cintre 

■tver  n««i  uU'^CaIiiiiIi  ique>  -triilleniies  •[« 

trois  colonnes  en  retraite  successive  avec  chapiteaux  à 
feuillage*  à  crodo'K  In  Irinneau  supporte   h-  linteau 

>'l  divise  In  porte  en  deux  baies;  il   eal  snru lU  d 'flsl 

ocussnn  chargé  d'une  rmiv  arobiepiaeopale.  Le  linteau 
est  soutenu  par  quatre  sommiers;  sur    fini  *V<> 

MculpiiM<  un  \  côté  s  ouvre  uni  Eenétan  du 

vi  siècle  a>t*c  meneau  central  et  denteliurs  llam- 
Imyante**  Le  clocher»  probablement  du  ut'  tiédi,  est 
poiré  sur  chacune  de  ses  faces  de  deux  étages  i 

nèHÊtÈ\   celles  de  l'étage  supérieur  sont  géminé 

niées  d'une  fouine  arcade,  l^i  flèche,   quadrao- 

Hautes-  Alpes* 
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i;ulaire,  Wl  Ornil  MT  chaque  face  de  lucarnes  ogivales 
•  I  ncbetl,  Le  clocher  il  la  pwte  piinrip:ite  se  trouvent 
sur  le  côte  «gauche  dePégiise,  Sut  le  cMd  druif  s'euvn* 
une  petite  perte  en  aceoiarîi  du  if"  liodo,  ■  -I T*-  i">i  wr- 
montre  d*iiri  ren  chargé  oTtHM  croix  et  du  inono- 
gnuxme  du  Chrisl.  L'n  insignidanl  ;  I  < 

toi  eu  tî^ttei  ittiûuverici  de  pléirc.  Il  tfj  1 1  llgndef 

dans  l 'relise  rpi<>  les  |;radiii^  île  l'iiul'^l  principal,  qui 

sont  en  boii  h -ulpii"  et  don-,  atosj  que  le  tabernacle; 
ils  sont  rufjrs  deeolocuiei  tottea  él  de  Unît  lUtues.  Li 

sacristie  contient  deux  r+tuarcjuaMes  olijels   d'à»  : 
sont  i[p\i\  croi\  du  w*  >iccîe  en  argent  et  argent  taré 
dfl  1  mètre  de  hauteur  et  de  o"\(>o  de  largeui .  Ithaque 
1  ùlé  esl  trélîée  1 1  &   pem  Dlltflal  a  fort 

irlîef,  sur   la  tare   al    IU  levors;    le  eharnp    de  l'une 
d^ellea,  +pii  est  bien  supérieure  i  feutre  comme  trunii 
e|  eiHinue  richesse,  esl  couvert  de  rinceaux  de  \ 
en  reliel:  yu  bit  OU  fOÎI  une  statuette  de  saint  Vjrlor, 

ualron  de  repliée, en  eotlanedi  chevalier. Sor  le  r^eiv 
llem^nt  circulaire  qui  se  trouve  près  du  pied  sotil  In 
lettres  UÎ4ri  eh  imnuacuiee  gothique*  et  une  croix  ar- 
cbiépiscnpaie  dans  des  chi  touches  otIM  -  d'étUlsil  lians- 
lucides  mji1  reliefs  à  fond  bleu.  La  lotnodl  Cette 
et  Je^  tnOM  d'un  -vusson  nrrar]i  èi  nnenl  à  pens<»r 
que  celle  bette  owvn  darf  a  et»-  douuee  è  l*églisç  de 
Cbofffei  par  un  areberèque  d'Kmhrun.  —  Charge* 
aulreloi»  était  eulotirê  de  remparts  llanqu/s  de  tours 
rondes;  quatre  portes  donnaient  MCOI  :  la  porte  de 
ta  Tauvf  la  porte  Lttittmkc  la  perte  de  Frm  et  la  porte 
des  SoiicAwjw.  L'une  dY!l.  - 1  si  eneore  infei  i»*  :  e*ee1  un** 
Usido  constniclion  du  u\*  siècle  à  arc  l»risi»;  au 
xvi*  siècle  >  on  a  construit  au-dessous  de  00  DR 
arceau  un  second  arceau  a  plein  rtnlrx*.  —  En 
«I-  il-  pa  te,  OU  poil  UOO  fontaine  asseï  élé^anlr 
leniiiio ■•■    BjB  [Haute;  \\u\u  l'&Ottlo  Dtl  00  de 

quatre  \rW>  iiun  1    un  i^cusson,  un  fil  la  dtfcl 

de  iTi/iH.  —  Au-dessus  de  la  porte  de  la  maison  d'ba- 

luLiimo  de  M«  Mncpju}voai  <  eftOtstrédoBj  h-  mur  deux 

chapiteaux  à  personnages  qui  paraissent  du  tu*  tiède, 

lliet>elîe  junte  Loull  Mil  doiiiu»  accès  d«US  Util*  UUUSOU 

vu-ii*e  appartenant  au  même  propnétaiie;  elle  pm- 
ueul  de  r«ncienue  maison  seigneuriale  q<iï  élail  pot- 
•aaVo  par  M>  de  Cbarnpolèou.  —  Au  cornu 

dueièolef  on  voyait  au  haaiaaa  du  SWal-5^afero  une 

petite  ç'aipelle  ciruduiie,  luitie,  si fofl  en  croit  L.nli  n 
TtyMtgmphu' >  p  ti  le  modèle   du  Sainl 

Sépulcre  de  Jérusalem.  Celait  au  vin  1  pelle 

•i  un  Inqnlal  dépiuidatil  il    l'abbaye  de  \l 
monument  a^ait  paru  as«*ï  intéressant  pour  »*1n  1 
parmi  tes  uiiuuuneuU  historiques.  Il  n'eu   Mate  pMH 
aujourd'hui  t[Ê*  é$Ê  satoeàslsfll  HH  falBdvêl      nais  il 
ugttj  Dibre  des  nioiiutneul» 

bietoriquai  dans  ta  ii^ie  otlicielle.  —  Au  1  ameau  dît 

h 


i«»»i«  1 
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le  Prieuré  était  le  siège  du  prieuré  de  Saint-Denis, 
appartenant  également  aux  religieux  de  Boseodon;  il 
n'existe  plus  que  des  ruines  répandues  sur  le  sol  à 
l'endroit  où  se  trouvaient  le  monastère  et  la  chapelle. 

—  Enfin  quelques  pans  de  murs  au  lieu  dit  le  Châ- 
teau marquent  la  place  où  était  situé  l'ancien  château 
des  dauphins,  tout  près,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut, 
de  l'emplacement  où  s'élevait  l'ancien  bourg  de  Chorges 
au  x"  siècle.  —  Il  existe  aux  archives  de  Chorges  un 
très  beau  cadastre  de  i5iq. 

ESPINASSES.  L'église  paroissiale  d'Espinasses  est 
moderne;  elle  est  sous  le  vocable  de  saint  Aubin  et 
de  sainte  Brigitte. 

PRUNIER  ES.  L'église  paroissiale  de  Prunièrcs  est 
dédiée  à  la  Transfiguration;  l'édifice  actuel  est  mo- 
derne, l'ancien,  sauf  le  clocher,  ayant  été  brûlé  en 
169a  par  le  duc  de  Savoie.  —  Au  hameau  de  la 
Couche  se  trouvait  le  prieuré  de  Saint-Michel ,  fondé , 
si  Ton  en  croit  une  charte  très  suspecte,  par  le 
comte  de  Provence  en  1097  en  faveur  du  monastère 
de  Saint -Michel  de  la  Cluse.  11  appartint  ensuite  à 
l'abbaye  de  Boseodon.  Les  bâtiments  du  prieuré  ne 
sont  plus  qu'une  ruine;  ils  ne  sont  pas  anciens.  La 
chapelle  encore  existante  parait  dater  du  ivn'  siècle. 
Il  y  avait,  il  y  a  quelques  années,  dans  cette  chapelle 
un  beau  parement  d'autel  en  cuir  gaufré  et  doré;  il 
a  été  détruit  en  1878  dans  une  réparation  inintelli- 
gente que  l'on  a  fait  subir  à  la  chapelle.  —  L'ancien 
château  de  Prunières  a  été  également  incendié  en 
169a  par  le  duc  de  Savoie;  il  n'en  subsiste  plus  que 
quelques  pans  de  murs  énormes  qui  paraissent  remon- 
ter au  xiv*  siècle.  L'habitation  actuelle,  propriété  de 
M.  d'Estienne  de  Prunières,  est  du  siècle  dernier.  Elle 
contient  quelques  beaux  portraits  de  famille. 

•REMOLLON.  Ép.  franque.  En  1875,  dans  une 
propriété  appartenant  à  M.  Jaubert,  ingénieur,  on  a 
mis  à  jour  un  assez  grand  nombre  de  lombes  com- 
posées d'auges  en  tuf  contenant  des  squelettes.  On  n'a 
rien  trouvé  dans  aucune  d'elles  qui  put  indiquer  à 
quelle  époque  elles  remontaient.  ||  Renaissance.  L^église 
ancienne,  qui  datait  du  xvi*  siècle,  a  été  démolie  il  y 
a  quelques  années  et  remplacée  par  un  édifice  mo- 
derne. On  a  conservé  cependant  l'ancien  clocher,  dont 
la  forme  est  assez  élégante.  Ajouré  sur  chaque  face 
par  des  fenêtres  à  plein  cintre  géminées,  il  est  sur- 
monté d'une  flèche  octogonale  accompagnée  de  py- 
ramidions  triangulaires  sur  les  angles  et  percée  de 
lucarnes^ogivales  à  crochets.  —  La  maison  la  plus  an- 
cienne du  bourg  de  Remollon  porte  la  date  de  i55a. 
Une  autre  (  maison  Raynaud  ) ,  dont  la  porte  en  belle 
pierre  de  taille  bien  appareillée  a  la  forme  d'une  ro- 
tonde ,  est  ornée  d'un  écusson  portant  la  date  de  1 6a3. 

—  A  quelque  distance  du  bourg,  au  lieu  dit  F  Archi- 
diacre, k  cause  d'une  prébende  appartenant  à  l'ar- 


chidiacre du  chapitre  d'Embrun,  il  subsiste  les  reste* 
d'une  vieille  tour  ayant  probablement  servi  de  colom- 
bier et  qui  parait  dater  du  x?*  siècle.  —  Remollon 
était  le  siège  d'un  prieuré  ayant  d'abord  appartenu  à 
l'abbaye  de  la  Novalaise,  puis  à  celle  de  Boseodon.  Les 
templiers  puis  les  hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem y  possédaient  des  propriétés  assez  considérables. 
L'église  paroissiale,  d'abord  sous  le  vocable  de  saint 
Pierre ,  est  maintenant  sous  celui  de  Notre-Dame-des- 
Victoires. 

ROCHEBRUNE.  Moyen  âge.  Au  hameau  de  Beau- 
for  (,  il  existait  un  château  fort  appartenant  à  l'ar- 
chevêque d'Embrun.  U  est  maintenant  rasé  au  ni- 
veau du  sol.  On  aperçoit  encore  les  vestiges  d'un 
ancien  chemin ,  avec  murs  de  soutènement  très  épais 
du  xiv'  ou  du  xv*  siècle,  qui  y  conduisait.  —  L'église 
paroissiale  de  Rochebrune,  sous  le  vocable  de  saint 
Julien ,  parait  du  x?n*  siècle  et  n'offre  rien  de  re- 
marquable. 

ROUSSET.  L'église  paroissiale  de  Roussel,  sous  le 
vocable  de  l'Assomption ,  est  moderne.  Il  existait  au 
moyen  âge  dans  cette  commune  un  château  dont  il 
ne  reste  plus  de  vestiges.  " 

THÉ  US.  Moyen  d%e.  On  voit  dans  cette  commune 
les  ruines  d'un  château  fort  qui  consistent  en  quelques 
pans  de  murs  et  des  décombres.  On  y  a  découvert,  il 
y  a  peu  d'années,  une  fourchette  en  argent  du  com- 
mencement du  xvii* siècle,  d'un  beau  modèle,  portant 
les  armoiries  de  la  famille  de  Barde!,  qui  posséda  la 
seigneurie  de  Théus  à  cette  époque.  —  L'église  parois- 
siale est  sous  1:3  vocable  de  saint  Nicolas;  elle  n'oflr.» 
rien  de  remarquable.  U  existe  dans  la  montagne  de 
Théus  une  ancienne  c'iapellc  de  Saint  -Jean ,  apparte- 
nant autrefois  aux  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem et  qui  est  le  but  d'un  pèlerinage  annuel. 

CANTON    D'EMBRUN. 
(Chef-lieu  :  Emiun.  ) 

BARATIER.  Moyen  âge.  Sur  une  hauteur  qui  do- 
mine le  village  existait  au  moyen  âge  la  maison  forte 
de  Verdun;  il  n'en  reste  plus  aujourd'hui  qu'une 
tour  carrée  englobée  dans  des  constructions  modernes , 
mais  qui  parait  remonter  au  xn*  ou  au  xm*  siècle.  Au 
rez-de-chaussée,  il  subsiste  une  salle  carrée  avec  un* 
vaste  cheminée  en  pierre  sans  ornements ,  mais  d'un 
profil  assez  pur.  A  uue  époque  postérieure,  on  a 
appuyé  contre  cette  tour  plusieurs  corps  de  logis.  Au 
iviii*  siècle,  on  a  orné  l'escalier  de  moulures  et  de 
bustes  en  plâtre.  Les  écuries  qui  se  trouvent  à  côté 
sont  du  x?i#  siècle;  les  portes,  en  pierre  de  taille,  sont 
â  plein  cintre;  de  petites  fenêtres  affectent  la  forme 
de  meurtrières;  l'une  d'elles  porte  la  date  de  1698. 


AIUIONMSSEMKVI'  D'KMHttUN. 
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—  Ou  voit  dans  la  roui  d'une  maison  du  village  de 
Baratter  deux  chapiteaux  à  feuillages  a  crocheta  00 
xiii*  siède  dont  on  irmorc  îa  provenance,  ||  /frnmi- 
MMt.  L'élise  paroissiale,  placée  sous  le  voraïde  de 
saint  Chnfirev,  est  du  wi*  siècle.  Elle  affecte  h  forme 
d'un  paraltélogn  i  bçade  latérale  de  droite 
s'ouvre  In  porte  &  plein  cintre  et  accompagnée  de 
chaque  coté  par  trois  cojonrtelles  en  retraite  succes- 

nrc  chapiteaui  à  (--les  humaines.  À  la  {fauche 
de  la  porte  eal  siutpl-  \M  éCU,  aujourd'hui  nintilÉ, 
de  France  et  Daupluné.  surmonté  d'une  couronne. 
L'ioténi  OT  l  al  n  plein  cintre  et  soutenu  par  des 
pilier»   avec  chapiteau*  à  fetitllajfes   .»  Sur 

f  arceau  il'une  chapelle,  un  voit  sculpté  u u  i  hargé 

d'un  lévrier,  armoiries  de  la  famille  de  Bai  aller  * f * ■  â 
posséda  celle  terre  pondant  plusieurs  siècles.  Celte 
erjlise  a  été  restaurée  à  plusieurs  reprises.  Ol  \  Cala- 
serve  quelques  tenture»  de  haute  lice  servant  de 
tapis  de  pied.  —  Le  château  il  (tarât  iet%  grande 
r<  instruction  quadi  a  titulaire,  date  du  siècle  dernier. 
CHAT  E  Al  ROI  V.  Cette  commune  forai*»  deu*  pa- 
roisse* :  relie  de  Saiut-lrénéc,  dont  le  siùjçe  eal  H 
hameau  des  Àubergeries,  et  celle  de  Saint-Marcellin. 

—  Ai'SKausaiss  (Lia).  ftp.  gaulai**.  Eu  lêffg  on  mît 
à  jour  une  sépulture  ranipoeée  tienne  tombe  en  i 
brutal  dans  laquelle  élail  un  il;inl  Mil 
HRBj  e|  auv  jambes  de  mince*  anneau*  de  bronze. 
Trois  de  ces  anneau*  étaient  pas-en  l"<  u  J.ms  l'autre 
|  H  orna  u,    L'Epoque  ptrhtftluitffhr ,    p.  m  i.    Kn    l88l, 

Mt\   du  eheinin  de  fer  alors  eu   DOMlMSt li<ui, 

Mil  émttraitl  un  aoûts  de  pierres  placé  au  milieu  d  un 

champ,  amenèrent  la  découverte  d'une  sépulture  paaa> 

de  (grandes  pierres  platée  et  contenant  nu  sque- 

h-ne.  Cette  sépulture,  oui  1  Ut  dÉtivitoi  m  iWaam> 

inait  aucun  objet  propre  a  en  déterminer  lYp^pi... 
Stnutn  dgt*<  Dans  la  territoire  de  celte  commune  existait 
une  petite  ahhavè  sous  le  titre  de  Sainte-tlrt»  r  >-l  pro- 
bablement de  l'ordre  de  Chalais.  lin  tri  trouve  des 
mentions  au  ut' sied  ■  et  elle  tut  nui*-  a  i,i  lin  du  un' 
a  l'abl  ;o<-  de  !••  aV  KaaaattMsti  de  retenus. 

Il  ne  reste  plus  des  odilires  abbatiaux  que  quelques 
Hk  ombres.  |  HenmtMtmce.  I  ue  jielile  chapelle,  dédier 
i  saint  James  ou  Jacques  et  située  sur  une  point*-  de 
rocher  faisant  saillie  sur  la  Durante,  paraît  dater  du 
m'  »i*Vle.  I  ne  autre  chapelle  turl  ancienne,  dédiée  a 
sainte  I  albei  inc,  .1  été  refaite  il  t  a  quelques  années. 

—  Sur  les  kerekaal  la  Durance  existent  encore  le»  bâ- 
timents et  la  chapelle,  servant  de  grenier  à  fourrage* 

d'un  feiirien  prieure  n u» •  Smnt    inihr  <!r»-lir<iume$ , 

qui  appartint  d'ahord  à  l'abtiayo  de  Sainte-Croix  et  fui 
lionne  eu  161 G  mi  collège  des  jésuites  d'Embrun.  Ces 
constructions  ne  soûl  pas  antérieures  au  iîm*  siècle.  — 

fJÊÊ  paroissiale  dea  Auberfleries,  dédiée  à  saint 
Irénéc,  est  toute  moderne.  =  S àk*  Mi ses  lu  a.  Moyen 


âge.  Il  reste  dans  ce  hameau  une  portion  d'une  con- 
struction du  *n"  siècle  avec  fenêtres  à  plein  cintre  ftV 
DlfasAei  d'un  beau  style.  On  prétend  que  celle  nu 
appartenait  à  la  petite  abbaye  de  Sainte-Croix.  ||  mê* 
netasfinrs.  I/èjjli  a  saint  Mair^llin,  dalepro- 

hahlement  du  m"  siècle,  mais  elle  a  été  tellemenl 
remaniée  qu'il  ne  raate  preemas  plus  rien  de  Mtte 
epfxpu»;  ||  rJuftlOI  seul  a  un  certain  raraetère.  —  Â 
peu  de  lïïatiflfwi  du  hameau  de  Soint -Atban  est  une 
chapelle  dédiée  à  ce  saint.  Le  monument,  omapOai 
d'un  parallélogramme  avec  aïkido  circulaire,  parait 
dali-r  de  la  lin  du  ni*  >i 'de  nu  du  c oniuïencenient 
du  W9if  siècle.  U  est  fort  détohré  e|  la  toittin*  m 
ruiiie;  ïntérii  orennMit  il  n'est  pas  couvert  par  une 
voûte,  mais  par  une  simple  charpente,  <lu  Poil  b\mh 
le  chti-iir  den\  talleaux  du  Hraf  siècle,  semhlaWes, 
sauf  leurs  dimensions,  représeotanl  te  martyre  de 
saint  Allian,  el  a  cuté,  agenouillé,  un  prêtre,  p 
I dénient  relut  qui  a  donné  le  luhleau  à  rej;lise. 

CHÉVuUX.  Iloyea  tigt.  Il  eajaie  dans  cette  eonr 
Douna  les  mines  d  ou  aociefl  daiteiu  syant  sppartenu 

aux  archevêque?  d  Emhi  1111.  On  y  reconnail  les  I 
d'une  enceinte  rircutaire  et  au  centra  <l"une 

.  SQOatl  tu  liou,  prohalilerneiil  dune   tour,  dont  il   wb- 
quelques  pans  de  EDUft,  Ces  rHilM  '"'  >°nl 

pim  quiin  moftGMO  dr  déi  endures.  —  L'épeedeCré 

vouit ,  dédiée  à  si  i  ut  Marrllin,  est  nniderne. 

C  HOTTES  (LES).  Celle  cnmnuiue  forme  dein  pa 
POtSees  :  telle  des  Croit   I  el  S,  1    I  Jean-fles- 

(l.Mltcî.    =zi  Caorins   (Les),   fljp.  goulot*.   De   temps 

taïuiéutoriei,  la  eonoume  te  Crottei  va  une  lois 

Tannée  en  procession  à  un  lac  situé  an  haut  de  la 
ieiie  de  Morgon.  Ol  usage  est  considéré  comme 
un  reste  des  superstitions  gauloises.  ||  Moyen  âge. 
L'église  paroissiale  des  Crottes  eei  soua  i"  vocatle  de 
saint  L'iiireul;  elle  date  de  la  lin  du  \\%*  ou  du 
commencement  du  1%*  siècle.  Sa  fonne  général*1  eil 

un  pnralli'IujMamme  sur  le  ciVté  g* bc  duquel  s'élève 

le  clocher.  La   porte  qui  s'ouvre  sur  la   la  ça  île  prin- 
cipale  était,   il   y   a  peu    d'années  encore, 
d'un    porche  éléganl    nommé   dans    le    pa\*    h   lirai 
{fHrrtn  regaliê)*    à   ï'iunlaliou   di>    ht  parte  principale 
de  la  ralliédrale  d'Embrun;  il  a  été  détruit  par  l'ad- 
oration «le«  pmih  et  chaussées.  Le  portail  est  a 
plein  cintre,  soutenu  de  chaque  celé  par  deu\  c<d*ui- 
nettesen  retraite  successive;  entre  les  chapiteaux,  e 
de   feuillages  i  crochets,   se    vil    une  tête   d'homme 
faisant  face  à  une  t.  le  <h  leimne,  ftneo      1  sculpl 
De  chaque  cAté  de  la  pirte   s/mjI   Ah 
intatls.   l'un  de   France,  Foutre  de   Dauphiué.  Au 
dessus  s'ouvre   une   tonmie    haie  «lu    \\'  *iède    avec 

r u  au  Central  *•!  detd*dures  llamlxiyanles 

deMpielles  sont  *eulplés  une  Wew  de  lis,  un  dauphin, 
un  soleil  et  un  croissait l.  Le  docher,  percé  nur  chaqtte 

h. 
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face  d'une  fenêtre  41  plein  cintre,  est  surmonté  d'une 
lîèche  octogone,  occostée  à  cfevp^  aujjle  de  pvrami- 
dions  triangulaires,  si  qui  dale  ite  iHuH.  L'intérieur 
avail  primitivement  lu  ligure  d'une  croix  dont  les  deux 
bras  étaient  farines  par  deux  chapelles  voûtées  sur 
■  s  d'ogives;  on  i  ajouté  posteneurajneiu1  quatre 
elle*  «ni  deux  cotés  de  la   nef,  dont  Tune,  du 
xv"  siècle,  porte  cependant   la  date  de  l6tO,  qui   est 
.  il    il '  u  1 1  »  -  restauration;  une  antre,  du  x\i'  sjèeto,  Bfl 
surmontée  d'un  écu  ebaraé  d'un  soleil;  elle  appar- 
tenait mx  seigneur*  •*  La  nef,  divisée  en 

trou  travées  par  des  pEastrea,  est  routée  on  bateani 

à  are  brisé;  le  chretir  est  â  attisée  d'ogives.  Ce  1110- 
imin^iil  a  a  a  mètres  de  longueur  sur  8  de  largeur 
et  1  h  au  transept.  \  droite  du  clurur,  on  lii  l'inscrip- 
tion suivante  textuellement  reproduite  : 
/DDH   D 
MIACQ-GENNOT 
HVIVS-LO-REG-MISSÂ 
ET'ELEMQ8INÂ-lN*HAr 
EC0A«GNALEMI-MEN 

M\II-COELEBR/l)A 

SING-ANlS-ET-PEjlF 

lïftP'FVDÀ/rpQVINDEÇ 

UB'-EROCAVIT  \  ! 

E*JNSTR%CL-R-S*ANDR. 

CROTLS-I623. 

J'ai  à  ijgnaler  dans  cette  église  un  beau  tableau  de 

l'un  des  Boulogne,  représentant  L'Assomption  et  placé 
1  du  1  lin  ni,  .1  uim  1  pqil  processionnelle  eu 
arasât  doré  ojtjd  parai  (es  an&airies  des  dtanaletirs* 
Matliiindr  Rame, s1  «tes  (inities,  et  h  bnuoeLuc 
de  Villeneuve,  qui  vivaient  en  iii'i">.  —  Au  luufl&eau 
de  BuêCùdun  existant  1rs  lu  M  -s  ruines  de  l'abbaye  de 
ce  nom,  fondée  en  uSo  OU  1  i3j  par  tpi 
l'ijeura  etnbructais.  Construite  dfl  1 J  3a  à  11  An.     H' 

fut  brûlée  an  1870  sa  10*71,  an  i!3e,  an  tf>8&  ei  an 

169a,  puis  supprimée  pourjusiiuisance  de  revenus  pat 
lettres  patentes  du  ai  nrtobre  ijun.  L'égttde,  encore 
,1  peu  prés  intacte,  esl  construite  en  li-lttc»  de  tuf 
pat  fintoinent  appareilles  et  I  résidé  à  tous  ces  incen- 
dies. Eli'1  a  la  forme  d'une  n..i\  latine.  La  porte 
•atuee  sur  Ja  façade  principale  est  sans  oruenieiih: 
le  linteau  est  supporté  pif  d6QX  summters,  bai 
fenêtres  sont  à  plaôsi  nuire;  chacune  est  séparée  ail 
la  suivante  par  un  contrefort;  les  contreforts  sont 
joints  fu  11  à  l'autre  psir  lia  fausses  arcades;  l'abside, 
quadrafqmlaire,  est  percée  de  Irais  fenêtres  inégales. 
Les  ouvertures  présentent  toutes  relie  particularité 
que  Lundis  que  finir-ados  Bal  I  plein  cintre,  l'extrados 
le  la  forme  d'un  are  lÉflBftepaal  luise,  si  qnVH M 
û'ont  pas  de  clef  de  vtnite.  Le  rlorher  est  une  pelile 


leur  carrée  placée  au  milieu  du  transept  et  percée 
m    chacune  de   ses  faces  de  deux  fenêtres  a  plein 
cintre,  géminées,  et  surmontées  d'une  fausse  arcade. 
L'intérieur  est  voûté  en  berceau  à  plein  cintre: 
arcs-do  11  Idéaux  ne  sont  pas  support- 
mais  par  des  consoles  reliées  entre  elles  par  uim 

Le  vaisseau   de    relie  chapelle   a    33    H*t 
de  longueur  sur  7™,6o  de   largeur.    Ce    mon  un* 
aujourd'hui  abandonné,  esl  dîme  extrême  simplicité 
et  d'un  style  très  pur.  Ken  M.  Dioeque,  d'Embrun, 
>  a  lait  laire  il  y  a  quelques  années  d'importantes 
paralions;  il   |  ivlahli  mie   partie  de  la  toiture  dont 
l,i  disparition   pouvait  entraîner  relmndrement  de  la 
voûte.  À  dru  île  du  cboJUT  de  l'église  se  voit  un  petit 
.-dinde   quadrangulaire,  de    ta    mém  qui 

parait  Mie.  Appuyée  contre  ( 

struclion  se  trouve  îa  grande  porte,  autrefois  préei 
fl'iui  pooMevél  (pti  donnait  accès  dans  l'abbaye, 
bâtiments  abbatiaux  sont  tous  modernes  et  ne  doivent 
pas  remonter  au  delà  du  va  if  siècle;  il  faut  en  excepter 
pourtant  de  vastes  écuries  dont  les  routes  an  tuf  pa- 
raissent  anciennes  et   un  reste  de  tour  carrée   dit- 
Tour  de*  Archivée  t  dont  le  dernier  étage ,  où  les  1 
de  l'abbaye  étaient   renfermés,  est  solidement    voûté 
en  berceau  â  plein  outre  avec,   une  petite    feie  ' 
chaque  extrémité  (xir*  siècle).  Tout  ce  qui  subsisl 
constructions  du  xn*  siècle  esl  en   tuf  appareille 
soin.  L  s  archives  de  f abbaye  de   rtnscodnn   oui 
en  partie  volontairement  détruit  M  supprea- 

fkm\    il  an    existe    cependant   une   petile    liass« 
chartes  originales  aux   archives   des   HauUavnlp 
quelques  nôtres,   eri^inales   ou   copies,    M    Ls    lîihhu- 
ibèque  nationale,  aux  areïiîves  de  l'Isère,  des  |i.. 
dtelUnine,  à  la  bibliothèque   de  Carpeutras    et   dans 
quelques  collections  particulières.   M.  l'ornan    posséda 
sur  cette  abbaye  un  document  précieux.  c*eat  Vin 
taille  de  ses  archives,  dressé  en  171-1  par  ordre  du 
parlement  de  Grenoble  f  K.  Pilol  de  Thorey,  àM 
de  Notre-Dame   de  iïoicad*m\  —  Au  hameau  d 
comtal  est  l'ancien  château  seigneurial  de  la  lem 
Crottes,  Ceat  an  quadrilatère  Manque  de  qai 
rondes,  il   existait  déjà  au  viv'  siècle  et  a  ele  agrandi 

au  eommescemenl  du  m*.  Les  o> 
qui  subsistent  encore  remontent  au  nr*  siècle,  ftfut 
notre  époque,  après  avoir  éle  brûle  en  169a  par  b» 
duc  de   S.ixoie,  il  a ,  depuis  quelque*  années,  été  fnb- 
ji't  da  restaurations  ayant  pour  but  à*-  lui  restitue!    son 
caractère  primitif.   Des  écus  de  Ja  famille  de  U 
avec  la  date  de  i655,  et  de  la  famille  de  Bonne,  ap- 
porte* du  château  des  Dignièree,  sont  encastrés  dans 
les  murs  extérieurs.  A  ente  sont  deui  lions  du  i .  1 
portant  reçu  des   Clermont  et  de   leurs  allfiai 
apportés  da  château  de  Taftard.  A  liuierieur  01 
I     serre  quelques  meubles  du  u'  siècle,  des  port 
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vu\    de*  boiseries    el   do*    meubles    Louis    Mil    t't 
Lnli  \1V\  des  tentures  anciennes,  quelques  objets  an- 
tiques li'iniv*'»*  dans  Je  pais  cl  mit*  troll  oc  lion    I 
bleau*  qui  renferma  un   lt<  mln.ni.ll .   nu  Téfiiert,  nu 
Oauacli,   un   Mirerait,  un  C*>  I  ,   un  Bega, 

un  Lantara,  un  L*»  Nain  el  eirtq  porte  jils  ri»-   l'eçote 
de  Clotiet  T  parmi  lesquels  MU]  de  Diane  dfi  Poitiers, 

de  Mario  Stuart ,  du  duc  dÂnfjoulèn l  du  premier 

cardinal  do  Lorraine.  —  Dans  le  village  des  Crottes, 
on  remarque  nue  maison  avec  fenêtre  à  croisillons  du 
\*  siècle  el  une  autre  d,<n^  la  larade  île  laquelle  oui 
été  tWvtrét  déni  i  Itapheauï  du  m"  «iode.  —  Au 
moulin  du  Moreuûuff,  on  conserve  également  déni 
chapiteaux  avec  feuillages  a  crochets  qu'on  prétend, 
Md-étM  I  tort,  venir  de  ï'alibavo  do  Hosroilou.  — 
Dans  raiicieu  cimetière  situé  autour  de  IVfjtise  ar- 
lmdlot  ou  a  trouve  un  pi  lit  trésor  composé*  presque 
eiflusivrmeul  de  liards  de  Louis  MIL  de  Gaston 
d'Orléans  et  do  leurs  contemporains.  —  Il  existe 
dans  celte  rouunune  uti  cadastre  do  Wi58,  —  Su\r- 
Iriv-ne^CnoiTEN.  Ej>.  tftmlotie.  Km  1H70,  on  doeoii- 
Mil  une  sépulture  on  pierres  brute»  contenant  un 
nquololle  qui  avait  tlo  minces  auueau\  do  hronïe  aui 
liras  et  au*  jambes  1 Il  nui. in  T  !/ Epoque  préhiatoriqtie , 
|>.  ftï)>  L'église  de  SaiinVlean-desCrolles,  déliée  à 
saint  Jean -Baptiste,  date  de  18  >8  el  n'a  aucun  « 
art  liitectural. 
BMBRK  V.  ftp.  gaulcUe»  Vors  «8Go,  on  d<<  ,ovnl 
dmt  un  cliamp  deut  monnaies  gantoise*  tlo  la 
nommée  communément  de  la  ligue  ©nuire  Vrn 
avec  les  légendes  :  AMBIL-EBV  RO 1  Humai  1 ,  I /Epoque 
ptrhittryrtfjue ,  p.  1  h  ).  —  Do  tomps  1  t,   le?* 

habitant*  d'Embrun  vont  une  L-i*.  l'année  en  n> 

i    UU   lac    situé   au  liant    du    \fnnl  GwRIèÊÊÊ»,    4 >l 
usage  est   considéré  connue  un  1    >!>•  dé   >up<  alitions  ' 
jyau|ii|si'>.      fc'jï.  rutntttttr.  Station  fié  la  voie  dé  Hriau- 
ron  a    Irles»    Kinhrim  portait,    a  l'époque  romaine, 
I*'  n   1  w*  Apotl.).   Il  lui  lé  cliel- 

jh  n  d'un»*  fitititê;  un  de  ses  ma;  i  ;i  llamiue 

d* Auguste  dans  la  province  dos  Mpes  ro|li<<mie*,  comme 
nous  rapprend  une  inscription  de  Suse  j  Corpttê  H 
/«mu.  1 1.   V,  n*  7169)1   On   a   trouvé    a   Embrun  l<s 

VICTORIA 
MVESOMN 
SEVEROÎ 

TA!  M 
V    S    L    M 

I  ;<-i»  vt  t,  donné  par  Ladouc*Ue(  Topographe   y 
*i  iirnniptéKéiihtlilé;  malheureusement  l'tnacripbofi 

■  >l   perdue.   Un    peut   |MMN  de    lire   ainsi  l« ->  I ■  -- •  i >. 
premières  lignes  1  VICTORIA»  ||  M-  VESTONIV. 
I  SEVERÎ   F 
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VF 

IVCVNDVS 

VELACENA-E-SIBI 

EPVELACENAONMI 

CIFPATRIBVTVNAE 

KARIF'MATRIVtVAE 

EX'ORATO  FRATRI 

V   TER!  VLLAEFVXOR1 

VMVSTOFILIO 

V'VALENTINAE'FÏLIAE 

MESSÏAE  FILIAEANNORVM 

Autre  iusniph.oi  perdu.*  et  il<»nf  le  tevle  Otl  certai- 
nement ineorraeL  V  la  HgM  '1 ,  lise*  prolmblement  ET 
au  11 le  EP  1  La«l.»in    Mé,    TapwfîrQjthù  .  p. 

V  -      F 
ALLIA  EVERA 

NAE-FIL" 

CARISSIMAE 

VLATTIA   VALERÏNA 

MATER 

Cippe  eu  marbre  blanc  de  L*#*0  de  hauleur,   o'\5{* 

de  largeur  et  o", '«7  tlépaisseur  (Yallenliu,  KtÊÊê  an 

triMK'V  *h  (iap,  p.  if>  ). 

L  ■  VESTON1 VS-  BARONS  FIL .* 

QV1R   SECVNDÏNVSSlfe 

D        ET-SOLICIAE-  VERAE  •  VXO         M 

V  0  F  É* 

Sarcophage  eu  marbre  rouge  de  0^,75  do  hauteur  et 
.h'  1  -, "1  q  de  largeur  j  Vatleniiu,  fmtê  on  m*êé§4» 
Gap,  p,  |5).  Cm  deui  itucripLiom  sont  au  nautée  de 
G  'i1- 

M   VESSONtO 

IANVARTO 

DECJI  VlRO 

AVO  OPTIMO 

M   VESSONÏVS  PA 

TERNVSNEPOSET-HAERES 

FACIENDVMCVRAVIT 

i'rouvé j  1  o:t 6  dans  le  jardin  des  jesiulo  el  BJfefllM 

aujiiurdliuj  (Ladoucetle,  Tupographi* ,  p.  ai  S).  Le 
nom  de  famille  esi  peut-être  VESfONIVS»  comme 
dans   le    Invte    préci;douL  L'iiiHTtption  Marco    ttalbtir 

/u  de  Ltdoueetle  (  reeayrejpeiij  p.  *i*iu)eal  fausse. 

-  |Ji>.-i->é>  >l,ilitli.>  •uitiqiiea  en  brunie^  d'un  h«  ! 
art,  mais  dune    exlréino   obscénité,  ont 

vertea  à  Embntii.  L'une  d  elles  repreaente   no  per- 

■Otmage  coitlo  d'un  lionnel  conique  k  longues  Oreîiies, 
Mue    hiouse    alla*  lu  1-    au   milieu    du    Corps,    et  à 

i  beval  sur  un  éoonm  pliallus.  —  Un  a  trouve  ••  Km- 
hrioi   un  certain  iiouiliro  de  médaille*  ruinai 
iiiunes  d'argent  et  de  brouie.  Une  petite  trx>u 
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en  1879  dans  un  pot  811  lefW  muge  mérite  dVr 
gnalée  ;  elle  se  composait  o^îusiv  ou  mnI  4e  tnoQBaiesliar- 
de  \  ictoriu  eldeTétricus.  Les  trouvaille 
le  on  princes  sont  rares  dan*  le  midi  d»>  la  Fl  1006* 
Quelques  petits  foonsee  du  il  été  également 

AécoUVcHl  en  1889  dans  les  travaux  du  rlunnïn  de  for» 
>tm  dgtt  et  Umni$%ance.   l/évérhé  d'Embrun    fui 
fondé  par  saint   MareeHin  au  milieu  du  1**  sièele; 
lèbre  cathédrale  dédiés  É  \"ire-Damef  la 
v ï E I •  •  t\  Ij.iltrtin  possédât!  encore  les  églises  de  Saint- 
Pierre,  Saint-MarcHlin ,  Saint-Martin,  Sainl  Douât, 
i,t  «ï  1  tance  et  Sainte  I  à 
sinfromirroj,eltellesd   Sainl  Privât,  Si 
Sttun  11  el  Sainte  Marie-dcs-Chainpa  (Je  Actù)  extra 
m,  1  Ses  trois  dernières  église»  Hitvnt  délrintea  eTas- 
S01  bonne  heure;  la  plupart  des  sept  autres  tombèrent 
4-ea  ruines  après  ïes  guêtres  de  religion.  En  17%. 
Embrun  n'avait  pins  que  quatre  paroisses,  celles  de 

\olrc-ltaiue,  de  Saint  Vitrent,  de  Saint -Douai  et  «le 

Sainte-Cecue;  ces  fcroii  dernières,  desservies  par  demi 

imiivs    seulement,    avaient    leur  siège  dan 
église,  celle  de  Sainte-CédDo.  Aujourd'hui  l'efidenfie 
cathédrale  d'Embrun  est  la  seule  paroisse  de  la  ville.- — 
Cet  idinee,  étante  an  uonubra  destennurneuis  histori- 

1  1  ut  r   marquahle;  il  date,  pour  la  plus  grandi 
partie,  de  lu  lin  du  atiE  si  Ijonr- 

liohs  du  \tn"  et  de  la  lîn  du  viV  siècle.  In  acte  de  m  ni." 
daté  de  1  -1^5  est  passé  apud  Ehredunnm  juiUt  crotim 
rcclêiie  twve  béate  Marié  t  ce  qui  témoigne  qu'à  celte 
époque  rédise  était  nouvellement  terminée  (  ttv/i.  Je 
M.  Saasaui).  Rien  dans  le  monument  actuel  n'es!  ca- 
rolingien, encore  moins  antique,  connue  Ta  écrit 
Ladoucetta  (fsnnajrenjftitf,  p.  «19).  La  farad*-  -  mui- 
pma  don  pignon  centrai  aida  deux  latéraux.  La  porte 

est  petite,  a  plein  cintre,  ornea  de  trou  nefTIirai  rv- 

Kndriqaea  reposant  soi  autant  deeolsnnetteseï)  retraite 
successive.  Un  eurienat  ebanitaaa  surmontant  h  pied 
droit  de  gauche  et  rsacéseatant  une  afeèon,  une  tèle 
monstrueuse   et   un  personnage  deïmitt   pourrait  re- 

montaran  \\c  ataele*  Suc  la  tympan  eaj  mw  pi  ïnture 
presque  effacée    (fin   du  n*  cm  cernent   du 

ni*  siècle  j  al  représentant l'Ami  oneiatîon.  Au-dessus  de 

cette  porte  est  une  grande  rosace  divisée  en  douze  sec- 
tions par  d'élégant**  rotomutles  et  arcnmpngPMv  de 
Irais  orllvdi uVruf,  un  au-dessus,  deux  au-dessous 
(ttlt*  siècle).  Sur  chacune  des  nefs  lai érales  s'ouvre  une 
large  baie  0  plein  cintre  cantonnée  de  colonneltes  aune- 
lées  (m"  siècle)-  Sur  l'ange  gauche  de  la  façade  s'élève 
le  clocher,  à  flèche  octogonale,  lâpporlé  uniquement 
par  la  route  <  !  l'imite  du  mur  (  xn*  siècle).  Frappé  par 
la  Foudre  le  1 8  juin  1  8âïi  t  il  a  été  reconstruit  depuis  lors 
sur  le  même  plan  que  l'ancien.  Au  milieu  de  la  façade 
latérale  de  gauche  s'ouvre  l'entrée  principale  de  l'église, 
précédée  du  porche  nommé  dans  le  pays  le  Real  (paras 


tvgalia  u  Ce  porche,  soutenu  par  quatre  colonnes,  aat  à 
trois  ouvertures;  celle  de  lire  est  un  nrceau  an  1 

il  lormées 
par  le  linteau  qui  s'appuie  sur  les  colonnes.  Au-dessus 
il»»  l'are  central  *uif  h >s  tables  de  la  loi;  les 
des  deux  colonnes  extérieures  soutorie  enir» 

laudes  treséléganlea,  l'autre  d'un  cawafer  an  costume  du 
■u  tenues  par  deux  lions  ac- 
citnints.  Lradevxcolannea  mterieuMaant  pour  «ipport 
des  ligures  humaines  Josiso;  elles  Mai  <-nnipiSees  eaW* 

cune  de  quatre  coi nettes,  celles  de  gamba  Daaaoan- 

mant  entre  i-ilos  une  petite  figure  humaine;  celles  de 
droite,  I  nouèeeède4Randraits»Cetélëgan|ann>i 

uiitii  i,< ,  bâti  posiérieurenieataumursnr  lequel  il  est 
plaqué»  par  assises  alternativement  blanches  et  noires, 
est  rie  la  lin  du  m"  siècle  nu  du  commeucemei 
\m\  Le  pralail,  i  plein  cantTB,  OSl  orne  de  quatre  ner- 
vures cylindriques  reposant  sur  autant  «le  mlonnHte* 
an  retraite  successive.  Siu  le  tympan,  dans  un» 

ilpié  Jesns-f  Jirist  assis  et  bénissant. 
< I Miles  îles  quatre  évangélistes  et  accaalé 
de  deo\  anges  qui  l'encensent.  Ce  bas-relief  a  et 
trouvé  il  ;  a  quelques  années  seulement  sous  une  BBa> 
çonnerie  sur  laquelle  on  voyait  quelques  restes  de  peine- 
lure;r'élnii  là  f  en  effet,  qu'avait  ét^ peinte  an  \u 'siècle 

il     \dnralion  des  nos  devant  laquelle  se  pmf! 
pemlaiil  (oui   le   moyen  âge  un  si  grand  ron 
pèlerins,  LHnsnrintîon  suivante,  encore  visible  autour 
du    tympan,   nous  indique    hi   position   quVcupaienl 
les    divers  s   <le   celte  peinture    murale    ; 

sues  *  Reees  •  marchior  * 

BAL6ASAR*Re6inACeLÏ*10SeP* 
AH66LVS  ■  Dïll  *  AI6  *  AD  *  I0S6P. 

Le  mon  iln  rot  mage  Gaspard  manque;  le  mot  DHI 
gratté.  Cette  peinture  1  etèpn.|>ahl<  m.  ht  anaajléa 

par  les  DfOteetantS  Inrs  de  la  prise  d'Embrun  par  Les- 
diguières  en  1  585,  Heureusement  un  coin  à  enseigne 
du  \k\'  aièees  nOta  en  donne  une  fidèle  reprodurlion 
(Roman,  ïhrnweiitx prwiianî  la  date  de  ta  eonttrurtion 
rfet  cathédrale-*  (VEmhnm  et  de  0au>v]h  to).Les  vantaux 
de  la  porte  $>uiL  mnês  extérieureinenl  de  très  belles 
ferrures,  probablement  du  iîv"  siècle,  et  A  l'intérieur 
de  fers  de  mulet,  ex-VOtO  de  cpielque  pèlerin.  V  I  ■  \- 
tréoaîté  du  mur  latéral  de  gauche  s'ouvrait  une  pe- 
tite port'-  anjourdlmi  condamnée;  les  pieds-droits, 
autrefois  ornes  de  rolonnetles  engagées,  suj^portent 
une  large  corniche  décorée  de  rinceaux  I  euroule- 
niont  d'un  dessin  el  «fou  goût  enquis  lut"  s.).  Sur 
le  coté  droit  est  appliquée  une  longue  el  di 

le  de  la  lin  du  m0  siècle  (i3p,5).  L'église  se 
termine  par  trois  absides  :  une  centrale  et  deux  ab- 
sïdioles  en  retraite,  décorées  d'une  série  de  piliers  en- 
jjagés.  Les  fernlres,  saul  celles  des  absides  refaites  au 
\%i*  siècle,  sont  cantonnées  d'élégantes  colonneltes  el 
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de  petit*  dimensioin  Le  comble  repose  sur  uni*  série 
d'arcatures  dont  les  retombée*  ligure  n  bt> 

maiues  monstrueuses  ni  de*  tête*  d  animaux  variés. 
L'intérieur  .»  :»  ■!  mètre*  de  longueur,  ai  mètres  fit* 
largeur  il  ti  mètres  de  hauteur.  II  m  compose  dftra 
vaisseau  central  voûté  sur  croisées  d'ogives  cl  do  deu\ 
nets  latérales  voûtées  en  berceau  a  jileiri  cintre.  Les 
voûtes*  sont  en  assises  alternativement  blanche 
noires.  La  nef  principale  s'ouvre  RT  eliarun  dos  bas 
côtés  par  quatre  arcades  légèrement  brisées,  soutenues 
par  trois  piliers  isoles  et  dem  autres  engagés.  Lm 
rhapileunv,  d'un  travail  assez  grossier,  sont  orvéi  de 
pnnunes  de  pin  ou  <i e  feuillages   rudîmenlaîres;   fun 

dV*u\  gueule  de  dragon  dans  laquelle 

«Dira  le  lui  (k  kl  colonne;  un  autre  représente  Adam 
al  Ère,  un  personnage  riimlié  entre  deu*  fi 
nouillées  et  un  dernier  personnage  tenant  de*  palmes 
ou  des  Fruits  dans  se*  mains  élevée*  sur  la  téta  \ 
l'angle  «lu  Las  calé  gauche,  une   tourelle  beXtffOtMle 
donne  accès  dans  le  clocher  H  dans  uni'  tribune,  sup- 
portée par  d^s  poutres  entrant  flans  ij ■•>  ;;u .-ni >>-  -I '.mi 
tant  monstrueux.  Cette  tribune  conduil  auv  or 
Elle     était    ornée    de   panneaux     en    bois    sculpté    à 
jour,  très  élégants,  maintenant  mutilés,  et  d'une  petite 
I -m relie    avec  sculptures   **ti    bois»  Les  orgues  affaa> 
mêmes  sont  Ntpendues  contre  |e  premier  pilier  de  la 
nef  centrale,   à  gauche;  elles  sont  soutenu -s  par  un 
encorbellement  û  neuf  pans;  à  l'eitrémité  inférieure, 
de  petits  personnages  accroupis  sonl    censés  les  sup- 
porter.  Chaque  pan   est    séparé  du   suivant  par 
Que  dentelle  de  bois  sculpté  à  jour.  Le  buffet  des  01 
,i  été  refait    sous  l'épiscopal  de   Bernardin    FoiKrod 
(1760*17(17);  cependant  ou  a  couserié  les  élégantes 
boiseries  qui  supportaient  le  jeu  supérieur;  elle* 
ornées    des   ero>   mutiles    de    hYanee    ri    de    lYaiue 

Doiphiné.  lue  tradition ,  qui  parait  exacte,  ittrib 

ces  belles  orgues  à  la  générosité  du  n>i  Loub  M  et 
à  sa  dévotion  a  Notre-Dame  d'Embrun.  Sauf  la  [mi  li- 
re faite  an  i»*n'  siècle,    elle*    1. 1   ut    en  effet  au 

ï»\   En   face   du  pilier  sur   lequel   sont  appuyées  les 

orgues   cs|    mi    monument   OU    l'hulUieUt'  de   551  lit    M  il 

cellin,  d'un  style  assez.  lourd;   toute  lois  le  buste  du 
saint    qui  le  sunnonle  esi  duo  beau  caractère  (fin 
du  t»r  rièdf).   Vu  l«nul  fin  |aj  fêlé  inatl  N 
I011U  iKiplismnut  ;  ils  se  composent  d'une  cuve  rti«»ti«»litSc 
de  o'*,7.'j  de  hauteur,  peut-être  antérieure  au  m'  - 
ornée   é   «on    bord   supérieur   don  enroulement  de 

pampres  et   «outemie   plU    MO   liotl    am'nilpî.   H*   ^>ilt  ie- 

couveH^  d'un  rrhtm  de  «ta ruas  '  Ire  •hupiel 

sont  I-  d  Hugues,  archevêque 

d'Embrun  (161  a-i Ûh%     Il  n'existe  pfol  qu *m 
grand  vitrail  et  deui  fragments  de  ritanri  .meumsdans 
l*éf|iM     1  t  Mie  il  orne  la  grande  rosace; il  e*l  'lucom- 
01  ajoenient  Au  it'  siècle .  comme  l'iudiqueu!  les  .1 


ries  de  Michel  Slephaui  OU  plutôt  de  Perellos,  arrle- 
vèque  d'Embrun  (  1  ^ 7 <j- 1  'j  *j 7  ) ,  et  celles  de  Goudruj 
Le  Meingre,  dit  Buncicaut^  gouverneur  du  Daiiphiuè 
(i3f|9^i  4 07).  t*n  y  reconnaît  onie  saints  ou  sat 
parmi  lesquels  saint  Jude,  saint  Paul,  saint  Mathieu  ou 
aajnt  Mais,  saint  Luc,  sa  inl  Jacques,  saint  Jean. 
André,  pcrkDiea  le  Père,  et  neuf  anges  1  mi  rorps 
pnuiiit  de  divers  instruments»  Dans  deut  des  ûrïls-de- 
1 1. eu I  qui  accompagnent  la  grande  rosace  soûl  des  frag- 
ments de  vitraux  représentant  saint  Mathieu  et  saint  Lur 

caut.  Le  grand  autel  as 
eori*  tle  ni;i.i  fn-s  iijuhn  ih  ires ,  disposés  avec plus  'I 
ohaisecpie  de  goût  :  i!  est  orné  d  auges  et  de  téL 
uiiue   d'un  bon   sculpteur   français  du    ï*ui*   siècle, 
Uu   remarque  également  une   croix,  des  chandeliers 
et  des  torchères  de  la  même  époque  et  d^ine  grande 
bêatté.  tiei  autel,  inaugure  en  inM,  a  coule  avec  m 
garatarfl  fl«éoo  livres  1  Albert,  lltiMn  tetlétitutique 
iht   êmtké    tt"iïml>Mitt  I.  IJ,    p.    titii).    Tout    ,1 
du  c  une    double  r  stalles    du 

w*  siècle,  dont  les  mi  il  des  tètes 

barbues,    des    fcaratOIMS),    sainte    Madeleine,    mou! 

Catherine,  saint  rUerre^etc*,  ou  leehltfatFT'FAL* 

FLC+  FGL  entonnes  d'um  .  La  cordeuèn1 

lait  allusion  an  iu>luuie  des  pénitents,  introduits  vei> 
1  4l»o  dans  le  diocèse  d'Kiuhruu,  dont  plusieurs  avaient 
pnihahleuiént  été  donaleui  II'       \m  V 

ionl  Lea  initiales  de  leurs  noms  précédée*  ,l  ■  1.1  1«-i  1  r-i ■ 
F  (Jrater).  Le  trône  an-hiépistopal  et  le  sie|;e  dn  pre- 
v-*l  luini  lent  Kl  rangées  de  stalles  et   sonl  OTûél  d 
ptnneami  OaiiïLHjyatiLs,   L'église   esl  pavée   d'un   assez 
grand  nombre  de  da!  ires,  la  plupart  tv< 

et  atna  intérêt;  je  signalerai  toutefois  dans  le  bas  coté 
de  gauche  celle  qui  porte  riuscriptiou  suivante  r  JJtC* 

ttltUSlS'JtlU'etceM^d^AriloirieP.'ironetdesafeiijme 
qm  tuul  m  vdn  rmit  wparan  (iGtîa). 

La  chapelle  appli  piee  contre  le  bas  côte  de  droite  a  été 

en  riiotuieui   de  saint  Audi mue 

l'indique  liii-cupliou  tuivante  cachée  derrière  la  clu 

j3tisicapclU't0$fnîcta- 

tt-fïbaU'p-bwi-raiiil 

atiflcatiotcîîrraru^pftc 

i*l)tt^U*tmkccMiplVautio- 
bnVin-(tC'nonaj)(simo^t 
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(  Lastey  rie,  Revue  des  Sociétés  savantes,  t.  V,  p.  976). 
Elle  a  depuis  été  dédiée  à  saint  François,  par 
Mfr  d'Hugues,  qui ,  avant  d'être  archevêque  d'Embrun , 
était  général  des  franciscains;  elle  est  maintenant 
dédiée  à  sainte  Anne.  On  y  remarque  un  élégant  autel 
en  bois  sculpté ,  avec  colonnes  torses  et  panneaux  re- 
présentai .4  les  principales  scènes  de  la  vie  de  saint 
François,  et  un  lion  tableau  de  l'école  française  dans 
lequel  ou  reconnaît  le  portrait ,  en  vêtements  pontifi- 
caux, de  M*r  d'Hugues,  qui  lit  fa  in»  l'autel  en  tt>3f>. 
Cette  date  est  sculptée  sur  plusieurs  des  panneaux  de 
la  boiserie  qui  orne  le  clxeur.  A  côté  se  trouve  un 
autre  autel  en  bois  sculpté  de  l'époque  de  Louis  XIV, 
apporté  d'un  couvent  supprimé.  Enfin  un  troisième 
autel  en  bois  sculpté,  peint  et  doré,  avec  fronton  demi- 
circulaire  contenant  une  bonne  peinture,  est  encore 
digne  d'être  remarqué.  Ses  pieds-droits  sont  ornés  de 
bas-reliefs  représentant  des  saints  sous  des  lialdaquins 
gothiques.  C'est  un  ouvrage  italien  de  la  fin  du  xv'  siècle. 
On  trouve  encore  dans  celte  chapelle  l'inscription  sui- 
vante autour  d'un  écu  mutilé  aux  armes  de  la  famille 
Alleman  : 

^]p-b-amjïo-allamàiit-p . . . 
. .  .ppa6tt^t*cattotttctt6ebrebtt[m 
[ftmï«i]titt-tmâ-mt0sâ*i-altôr[e  béate 
[mane]trj|-po0t.mt0se*reij[te] 
. .  ttff •ntwritfM' 

...*«' atmo 

m0  tttt 

txbte 

Au-dessous  on  lit  le  mot  (|)&tt0«  devise  d'une  branche 
de  la  famille  Alleman ,  qui  possédait  la  seigneurie  de 
Champ.  Cette  chapelle  contient  encore  une  inscription 
non  datée  relatant  une  fondation  de  messe  par  Chaf- 
fred  Mathieu,  chanoine  d'Embrun,  et  la  suivante  que 
je  reproduis  textuellement  : 

MlSS/E  PERPgTVE  FVNDA1VE  PER  R.  D.  GviLLELMM 

LAMBERTV  CANONICV  PRjEBEND-  AC  PRJECËTORE 

HVIVS  ALME  ECCLE  DESERVIEPE  PER  EENEF1CTOS 

ORDINE  5EQVÊTI.  DlE  DNICA  CELEDRETVR  DE 

1PSA  AVT  DE  FESTO  IN  EA  OCCVRRENTE 

FER*  1  DE    MORTVIS   HORA  QVA    D1CITVR   OFIc'   DEF\Cro" 

FER*    3  DE  S'°  SPIR1TV 

FER*  4  DE  NOMINE  1ESV 

FER*  )   DE  a)RPORE  X?I 

fer*  6  de  qv1nqve  placis 
sabba'0  deSu  Maria 

ET  IN  IPSIS  SËPER  HAT  COVIE*  PRO  a'iMA  DICTI  FVDAlTs 
ET  PARETV  SVORV  PRO  QVOR'  DOCTÂONE  DEDIT  X 
ET  OCTO  SCVTOR  ANNATIN.  ObuT  DIE  XIX  SEPT- 

cvivs  a"ia  rf.qvescat  in  pace.  Amen  161  > 


La  sacristie  de  la  cathédrale  d'Emann  potcàdc  sa 
ornements  d'une  grande  richesse;  eo  pe«t  f  adaàm- 
plus  de  soixante  chapes,  chasubles  ou  rtilmtfismi 
brodées,  brochées  ou  en  riches  étoffes,  dont  tes  ■!■ 
anciennes  sont  du  xv'  siècle  et  les  plus  récente»  et 
la  lin  du  x?  iu\  11  faut  remarquer  surtout  un  ornant 
complot  de  huit  pièces  portant  les  armoiries  de  Bav 
taing  d'Anceiune, archevêque  (1 hgâ-i 5io);  une  aato 
chasuble  magnifique  avec  les  mornes  armoiries;  aate 
chasuble  avec  lesannoiriesdc  Nicolas  de  Fiesque  anae- 
véque  et  cardinal  (101 1-1 5 16;;  autre  chasuble  superW 
de  l'archevêque  Hercule  de  Jarente  (1  548-1 555),  etc. 
Un  grand  nombre  de  ces  ornements  représentent  a» 
personnages  placés  sous  d«»s  luldaquins  gothiques.  Os 
trou\e  également  dans  le  trésor  deux  aubes  en  wiH 
de  Bruxelles;  une  croix  processionnelle  du  xvii'siede, 
rewtue  sur  toute  sa  surface  de  plaques  d'argent  à- 
selé;  un  ostensoir  et  un  reliquaire  très  riches  du 
siècle  derni.T,  etc.  Lu  certain  nombre  de  tableaox 
méritent  dYtre  signalés.  Lu  triptyque,  aujourd'hui 
séparé  en  trois  parties,  représentait  au  centre  Jésus 
au  milieu  des  docteurs,  et  sur  les  panneaux  latéraux 
saint  Elzéar  et  saint  Ues;  cette  peinture  sur  bois  est 
remarquable;  c'est  une  œuvre  allemande;  elle  est 
signée  d'un  monogramme  et  datée  de  i5ia.  Deux 
panneaux  italiens  représentent,  le  premier  un  éréque, 
lesecond  saint  Jérôme.  Ces  diverses  peintures  sont  con^ 


servées  dans  la  sacristie.  Le  Christ 


en  croix,  la  Vierge 


et  saint  Eloi,  sur  l'autel  dédié  à  ce  dernier  (école  de 
Porbus).  La  naissance  de  saint  Jean-Baptiste,  dans  la 
chapelle  de  Sainte- Aune  (école  flamande);  donné  au 
xvie  siècle  à  l'église  parOrtavien  Émé  de  Saint-Julien, 
conseiller,  puis  président  au  parlement  de  Grenoble 
(157G-1CJ7),  dont  les  armoiries    se  voient  peintes 
sur  le  tableau.  Dans  le  chœur,  saint  François- Xavier 
toile  donnée  en  iG6a  par  M*r  d'Hugues,  comme  Je 
constate  une  inscription,  etc.  Je  citerai  encore  deux 
bonnes  statues  représentant  toutes  deux  la  Vierge,  Tune 
de  l'école  italienne ,  sur  l'autel  qui  lui  est  dédié ,  1  autre 
dans  la  sacristie  de  l'école  française  (Roman,  Mono- 
graphie de  Notre-Dame  d'Embrun).  La  plus  grande 
partie  du  trésor  de  Notre-Dame  d'Embrun  fut  pillée  et 
détruite  lors  de  la  prise  de  cette  ville  par  les  calvinistes 
en  1 585;  le  P.  Foun  1  ier  (  Histoire  des  Alpes  maritimes 
et  cottiennes,  mss.,  bibl.  de  Lyon)  et  Albert  (Histoire 
ecclésiastique  d'Embrun ,  t.  II ,  p.  3 1  a  )  nous  en  ont  con- 
servé un  ancien  inventaire  qui  donne  une  idée  des 
richesses  qui  y  étaient  conservées  (  Voir  :  Fabre ,  Re- 
cherches historiques  sur  les  pèlerinages  des  rois  de  France 
à  Notre-Dame  d* Embrun,  et  Saint-Andéol,  Église  ca- 
thédrale de  Notre-Dame  d* Embrun).  — L'église  Sainte- 
Cécile  existe  encore,  c'est  un  édifice  sans  caractère,  re- 
fait complètement  ;  il  est  transformé  en  théâtre.  —  En 
aplanissant  le  sol  près  de  la  porte  de  Briançon ,  aujour- 


H 
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d'iiui  détruite,  dm  a  trouvé  eu  1881  les  femlstinni  ani 
IV^lise  de  Smiti-MarmUm*  On  n'a  pas  relevé  buta 
Md^hurliaus  découvertes.  Quelques  chapiteaux  qu'un 
••iiAvxtraji^  il  quelque*  hases  de  piliers  qu'on  Btl 
jour  démunirent  que  ce  monument  n'était  pas  an'' 

m  vn*  m»  de, —  Au  quftrtîei  de  Smu|4Vmnu\  01 

[dusicurs  reprises  des  substmclioiis  prove- 
nant de  réalise  de  ce  nom,  Aucune  recherche  ti 
laite  dune  faron  m  aaaei  suivie  ni  a$séi  iulelli 
qqssj    qu'on  puisse  eu  ri»_*n  conclure  relativement  au 
plan  ou  .1  la  date  de  oel  ancien  monument  —  L'église 
Um$  maintenant  transformée  en  écurie  el  en 

! rage,  date  de  i  \  l  'A;  elle  a  clé  Construite 

Luce  el  RuynKmd  SubtUënaw  t  pour  le  prix  J'ai!  de 
1/1H0  ftoeins  d'or  (ArckioN  de  Fî*t\#%  li,  Soin),  La 
(orme  générale  fie  rédilicc  est  celle  ifiin  pariilléJo- 
;;ramnie  avec  chnur  quadrangulaitv  cl  eu  retraite,  A 
droite,  nue   petite   chapelle  à  laquelle  on  accède  par 

une  porte  ouverte  dans  l'église  longe  la  inoiiic  ,1  peu 

pnS  du  mur  latéral  ;û  gauche,  trois  cli;tj-l!^  Mol  dans 
une  situation  presque  wrrMnHf  Sur  le  mur  s 
droil,  à  peu  prés  eu  centre,  s'ouvrent  deuv  porl 
presque  eontîguès:  l'une  a  plein  cintre  - j %  •  ■  ■ 
tonoeUei  en  retraite  successifs  aunnonteei  de  chapi- 
Lestll  à   Crocfestfi  !a  seconde.  ,  un  peu  postérieure  el 
nu  peu  plus  grand* -,  esl  i  su   brisé  h  loutesue  par 
deiu  hmrds  piliers  arin  dani  rripsisjonr  du  Bsfirj  las 

.  Itapiteeiu    pont    a    feuillages    grossièrement    sculp- 
tdfl  ports  n'a  ni  linteau  ni  Iv  rupin.   A 
r  1  - 1  -  -    une  Mégaate  ^nature  à  cinirc  luise,  ««oui 
par  deux  colon  nettes  minces,  contenait  probablement 
autrefois  nue  sépulture.  L'intérieur  est  voûté  en  ber- 

GSSSJ  '•*  arc  brisé,  les  duublcaux  soutenus  par  des  pi- 
liers à  chapiteaux  ii  chcla.  Sui    l'imposte  intérieure 

de    la    porte   que   j'ai  décrite    ci-deSfttS   en  premier 

lieu  étaient  peintef  le*  srenoines  de  Jean  de  Gtfardi 
archevêque  d'Embrun  (iA8s*i4&7),  et  une  iusorkh 
Umi  guthique  en  cinq  lignes,  tout  à  lad  illisible  main- 
knsnL  Ella  donnait  la  date  de  La  consécration  d<  l  «  - 
■dis. *;  an  uni*  siècle,  on  l*a  reproduits  en-dessu 

abrège  sous  La  la  ne  mJBiaTiw  :  auttfl  util  1443* 

bte  zî  apnhs  *  het  etcltsta  tousecraU 

t$t.  El  AD  (  ■joule  amleasous  :  ANNO  DN1  t  7 ,|J 
TOTA  DEALBATA  EST  ECCLESIA.  Le  dusur, 
¥oùié  jivea,  otaîl  on  se  de  pejntuirse  du 

\vi"  Hccie;  un  incendie  survenu  il  v  a  quelqi 
les  ,1  -  vit  m.  nient  endommagée*.  Le  peu  qu'il  en 

fait  regretter   leur    perte.  I  DS    p»  hl«'    porte  COndui 

droite  dans  la  petite  chapelle  qui,  avanl  1 
rail  à  li  confrérie  des  pétiilcul*.  Klli'  e^l  vinii»*»'  »ur 
cl  forme  Iroéi  Lravées;  elle  sel  p 
iu  reatr  ri  lient, 

ii  ilefaul  du  ttyje  tlu  motuimeot  lm  con- 

Hautes-Alp<^t 


trfibft    très    siilluil  ieln     i  ..ijd.niin.c   «pu 

sou  v  rail   du  mm  celle    petite  c  lia  pelle.   Dans  le  mur  la- 
téral de  Baiiche,  Iro  aujourd'hui  reiméa 

par  des  IBUrs,  dsJUMQt  accès  dans  Irais  rliaj 
toutes  trois  sont  voùLéei  -1"  croisée* d*ogives;  le  reUmi- 

.,  M  il-  leiiillice^,  de  |    tSS,   dWe 

sirène,  d"iuiécu  de  Kraoce,eaC«  Dans  pelle  du  ni 
on  mil  encore  des  restes  de  peàntuisn;  la  mieui  con- 
ée  repréaentei  au  uiilieu.  |t  Ghfîal  su  trou»! 
droite,  probablement  la  Vierge;  à  gauche,  -.aiui  1 
rois,  l  chapelle  e>t  reinarqiudile  [*ar  une 

peinture    décorative    extrêmement   élégante  et  dune 
conservation  parfaite  qui  couvre  s;»  route;  elle  se 
pose  de  rinceaux  multicolore*»,  de  rubans  sur  les  net* 
vures,  de  reuillages,  etc.  EUe  date  probablement  du 
itt*  siècle  (Roman,  Lr§  Eglt*e$  pmntn,  p.   87 
fcoôtr<  lise  sonl  tontes  ù    plein  r  in  tre;  celles 

du  clioi'ur  otjt  été  refaites  i  une  époque  moderne.  Les 
murs  nui  été  wreieves;  la  toiture  nn^ossii  nwu  rfiql 

sur  une   série  d'arcalni.-s   dont  le>   relourJ. 
sentent  tics  leles  d  '.  léuil- 

lages*  Sur  la  laraile  upposee  BJU  *  lueur  i^l  ui. 
mutile  de  France  el  Daupbiné.  Les  bitiraenU  du 
vetii  evi-ii'ut  encore  stu  le  coté  paiti  \u  .  \u 

rentre   «--1   un"  ronr  carrée   entourée  \^i   dea  i 
Lés  el  du  quatrième  par  IV 
Au   rei-de-i  li-e  ieloppe    un   vaste    cloître 

fermé  el   voûté,  divb  nanl  entre   pie 

propriétaires    qui   Tout    transforme    eu   écuries*    I 

a,  daièt»-,   snui  seul  milieu  par  une 

rangée    de   piliers   U  1rs   cliapi- 

teatix  vni  iés.  licite  partie  di 

contredit,  plus  ancienne  que  1  église;  il  y  a  là  des 
r  it.ipileati*  du  \ju*  et  du  il' 

brisé  conduisait  (ht  cb  »  coutï  elb 

aocostée  à  droite  ei  a  gauene  (jar  deus  fem  iras  a 
plein  cintre   géininéi  uea   par  une   colon - 

nette  centrale  surmontée  de  chapiteaux  a*ec  fi-uîl- 
lages  à  crochets  (tuf  siècle),  Ces  ouvertures  «>nt  été 
condamnées,  —  Il  existe  à  Embrun  quelques  an- 
ciennes habitations,  Lune  des  pllil  curieuses  est  Tati 
cteiiue  maison  du  chapitre,  >u  lare  de  la  calhéth 
Elle  esl  ronstniîte  *  n  pierre?»  de  tailte  hien  aj»p s> 
reillées;  le  rej-de^eiuKaai tail  orné  dF matouu  doal 

IfSJIU    ésssBil   iiltenialivriiirnl    mnis    »t    hl  . 

au  pjeuiiei    élnge  l'ouvraîenl  tic-  l'eu 

Soutenues  par  df  nioCei  el  ^légnirlen  roi *Ucs.  Au 

dessus,   une  sculpiure  an  I  renrésenU 

I levèrent  une  rliévre  (nu"  siècle),  A  c  I 

édifice  se  dressait  j.elis  une  tour  surmoulée  d'une  bor* 
loge  nom  niée  ai/aooassrti  Kil<  m-nacait  ruine  an  siècle 
r  et    fut    ratée.- —  Maison   La   lîrave,  <irai»d«- 
KiM  ,  ancien  bote]  des  gouverneurs  d'Embronj  iim 
rsitk  tsj   pi. -très  de  tailla  bien  appareiltées;  porl» 


mr^ttiPii  ■iTi4«tit 
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a  are  brisé;  au-dessus,  place  d'un  écusson.  Les 
vantaux  do  la  porte  sont  ornés  de  charmants  pan- 
neaux du  m"  siècle.  Au-dessus,  lion-gargouille  fai- 
sant saillie  hors  du  mur.  Les  fenêtres,  aujourd'hui 
condamnées,  étaient  a  plein  cintre  (xn*  siècle).  — 
Autre  maison  dans  la  Grande-Rue,  presque  en  face 
île  la  rue  Suint-Pierre;  sa  façade  au  premier  étage 
est  ornée  de  sept  arcatures  dont  les  retombées  re- 
présentent sept  têtes  variées;  au  milieu,  un  lion  fai- 
sant saillie,  la  tête  en  bas  (m*  siècle?).  —  Autre 
maison,  Grande- H  ne,  n*  ta;  façade  en  pierres  de 
taille  Imimi  appareillées;  n  coté  de  la  porte  est  en- 
castré dans  le  mur  un  lion  en  haut-relief,  la  tête 
retournée  (\i"  siècle?).  Dans  l'intérieur  de  cette  mai- 
son, qui  appartenait  au  xvu*  siècle  à  la  famille  Gontier 
de  l'Auge,  il  existe  encore  des  plafonds  à  la  française, 
oouvert*  de  peinture*  représentant  alternativement  des 
ligures  de  l'tMtunea,  de*  oiseaux  et  des  écussons  (xt*s.). 
Kn  démolissant  une  portion  de  cette  maison,  on  a 
trouvé  iImiim  une  cachette  un  sac  en  cuir  contenant 
un  petit  niiriltx  d'argent,  un  certain  nombre  de  mon- 
naies d'or  et  d'argent  et  un  parchemin  sur  lequel  en 
était  notée  la  valeur.  Voici  la  nomenclature  de  celles 
que  j'ai  pu  examiner)  gros  et  demi-gros  de  Jean  XXII, 
Hihaiit  Y,  Grégoire  XI,  Clément  VU,  Benoit  XIII, 

Itape»,  happe»  a  xvigunut  de  Hubert,  Louis  et  Jeanne, 
«mita,  tonde»  de  Provence}  d'Autédee,  comte  de  Sa- 
vulet  de  Charles  VI,  Charles  \  ||,  roi*  de  France  et  dau- 
phins \  de  Gênes,  gros  au  nom  de  Conrad;  d'Alphonse, 
litt  d'  ^eaguu  \  de  Plulippe  le  Hardi ,  due  de  Bourgogne. 
\  \s\  tntaM  *t*d  ele  enfoui  dan»  les  premières  années  du 
\\*  slMe-  l*we  autre  trouvaille  faite  en  1 880  dans  le 
wwix  d'une  poutre  d\me  maison  île  la  rue  Neine  se 
HUup^wHlt  de  d^usams  et  de  luuxl*  de  François  I*\ 
\ 'liai  le»  I \  el  Hem  1 III ,  rov»  de  Fvanee,  et  de  François, 
Mtuqut»  de  ttaluvo».  Mwr  U  place  La  Maaelîère,  on 
l'eunuque,  euemlixt  dsu»  le  uuu\  uu  petit  personnage 
mlttu  d'un  luutuot  euiuque  \  eu  lace  do*  prisons,  une  tête 
d'tttéque  »l «"  www  iseaeléro,  |tro\eu*ut  certainement 
d'tlM  luiuheaut  m  hou!  de  la  me  Neuve,  une  colonne 
dtud  le  vlmplleau  vepre»ente  uu  animal.  —  Dans  la  mai- 
ami  u  *,  pUee  La  Wasoltère»  sur  le  palier  du  premier 
êhwe,  s'wuvw  une  ehanuante  porte  du  \vi*  siècle; les 
pied*  dtud»  «ont  ornes  de  feuillage*  imités  de  l'an- 
tique «  le  S\\\\\m\  eiivulaire,  en  forme  de  coquille,  est 
iwuleuw  de  wW  grand»  dauphins  et  porte  au  centre 
|>u»»ou  de  U  lauulle  itme,  Malheureusement  cette 
pwvle  e»!  eu  plalro,  lu  ecu*»on  de  la  famille  de  Le- 
v*ato  »e  tnlt  sur  ta  porte  de  la  maison  Théus,  dans 
U  nie  Neme  \  uni*  Merle),  l*a  armoiries  de  la  fa- 
Mllh»  thetivian  »ou(  «eulptées  sur  la  cheminée  d  une 
maison  de  etun|Mtgne  voisine  d'Embrun  et  nommée 
Kl  MrtaVfa**»  Henx  fontaines  méritent  d'être  signa- 
lées •  la  première   sur  la  place   Saint-Pierre;  son 


bassin,  d'une  forme  élégante,  est  composé  d'hémi- 
cycles et  d'angles  alternés;  la  seconde,  nommée  Font 
Guene,  est  ornée  d'une  colonne  portant  les  écus- 
sons de  France- Dauphiné,  d'Embrun  et  du  chapitre 
d'Embrun.  Près  de  la  ferme  de  la  Maladrerie  est  une 
autre  fontaine  avec  les  armoiries  de  Jean  d'Hugues, 
prévôt  du  chapitre  d'Embrun  (1664-1666),  et  la  date 
166A.  —  L'archevêché  a  perdu  aujourd'hui  tout  ca- 
ractère; il  est  transformé  en  caserne,  en  tribunal  et 
en  gendarmerie.  Au  centre  se  dresse  la  Tour-Brune, 
solide  construction  du  111e  siècle.  Elle  est  quadrangu- 
laire,  surmontée  de  mâchicoulis  et  de  créneaux  plus 
modernes  et  percée  d'une  curieuse  fenêtre  à  plein 
cintre ,  à  tympan  aveugle  et  à   barreaux  de  pierre. 
La  Tour-Brune  était  le  siège  du  pouvoir  séculier  de 
l'archevêque.  A  coté  de  cette  tour  est  une  porte  à 
plein  cintre  et  une  fenêtre  avec  meneau  transversal  du 
ivi*  siècle.  Il  existait  autrefois  dans  l'archevêché  d'Em- 
brun une  curieuse  salle  de  la  fin  du  xm"  siècle  ou 
du  commencement  du  xiv",  dans  laquelle  étaient  peintes 
les  armoiries  d'une  foule  de  familles  nobles  du  Dau- 
phiné (Guy  Allard,  t.  I,  p.  «87).  Il  n'en  reste  plus 
trace. —  En  1875,  en  réparant  la  gendarmerie, on  a 
trouvé  dans  un  vieux  mur  une  certaine  quantité  de 
pièces  d'or  dans  une  cassette  en  bois.  C'étaient  des  écus 
de  Charles  VU,  roi  de  France;  d'Edouard  III,  roi 
d'Angleterre  ;  de  Richard  le  prince  Noir,  son  fils  ;  des  du- 
cats de  Gênes;  des  sequins  de  François  Foscari ,  Michel 
Moeenigo,  Michel  Sténo,  doges  de  Venise;  de  Charles- 
Marie    Sfona  pour  Gênes  et  Milan;  de  Charles  VU 
pour  Gênes.   —   D'après  Ladoucetle    (Topographie, 
p.  §19).  on  a  trouvé  en  181 1,  près  de  la  cathédrale, 
une  tombe  contenant  une  urne  funéraire,  une  lampe 
sépulcrale,  des  bagues  en  cuivre,  une  médaille  fruste 
et  un  «bâton  augurai  ».  Ce  bâton  augurai  doit  être  plutôt 
une  crosse  et  cette  tombe ,  attribuée  par  Ladoucette  à 
un  prêtre  païen,  serait  plutôt  celle  d'un  dignitaire  ec- 
clésiastique du  moyen  âge.  —  A  peu  de  distance  de  là , 
on  a  trouvé  une  tombe  appartenant  incontestablement 
à  un  prélat  ou  a  un  abbé;  elle  contenait  un  reste  de 
crosse  et  une  superbe  bague  d'or  dont  le  chaton  repré- 
sentait un  écusson  surmonté  d'un  personnage  ecclé- 
siastique à  mi-corps.  Ce  bijou  a  été  fondu  en  1808, 
l'année  même  de  la  trouvaille.  On  a  également  décou- 
vert dans  le  sol,  il  y  a  quelques  années,  deux  matrices 
de  sceau  :  l'une  du  un"  siècle  avec  la  légende  S  •  BO- 
RIFÂC  •  OlILITIS  €BBGDVni  (,ic)  autour 
d'un  faucon  ;  l'autre  du  chapitre  d'Embrun  (  xvi*  siècle  ) , 
représentant  la  Vierge  debout  avec  la  légende  CAPI- 
TVLVM  EBREDVNENSE  (Roman,  Sigillographie 
du  diocke  d'Embrun,  p.  79  et   tai).  —  Le  couvent 
des  religieuses  de  la  Visitation  d'Embrun  est  mainte- 
nant le  petit  séminaire;  celui  des  Capucin*  est  devenu 
l'arsenal;  le  collège  des  Jétuite*  a  été  transformé  eu 
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maison  rentrât**  de  détention.  On  y  a  découvert  en 
i88*t,  dans  l'ancienne  chapelle,  l'inscription  suivante 
sur  une  plaque  de  plomb  : 

+  -10ANNESIAVELLI 
PROTON   APOSTO- 
EBRED  -ARCH-VICA- 
ET  ECCL -EBRED   CANO  ■ 
OB]IT-IX'FEBR'i67s. 

—  U-  rem  paru  élevés  au  un'  siècle  et  les  perles  qui 
«tannaient  accès  dans  la  ville  ont  été  détruite  en  i88j- 
i  N83 ,  lors  de  la  construction  du  chemin  de  Ter.  Lin 
|iI;oj  d'Embrun,  donné  par  IMIeforesL  en  1675 dans  sa 
(démographie,  nous  fait  connaître  dune  manière  ci- 
I  reniement  claire  comment  était  fort  i  liée  celte  ville 
H  \\i"  tiède |  inaccessible  sur  une  jvraiide  partie  de 
«%a  circonférence  a  cause  du  roc,  haut  de  80  ne  i 
sur  lequel  elle  est  Initie ,  «die  était  entourée,  dans  le 
reste  de  son  circuit,  de  murailles  llanqnéei  de  tour», 
rondes.  Quatre  portas  v  ilonntiioul  accès  :  la  porte  Saint- 
àtërtfifiut  ,  ainsi  norninée  d'une  église  voisine.  <l  dite 
ensuit»'  porte  de  Briunçnn;  ta  porte  i*nffe;  la  porte  do 
Snfiit  Etpnl \  qui  devait  son  nom  a  un  hôpital  aftué 
à  peu  de  distance;  enfin,  la  pnHe  KÉUaWf  nom 
partir  de  i585  porte  des  7'mirrM;  ro  rut  T  en 
effet,  par  cette  porte  que  Lesdifutières  s'introduisit 
dans  Embrun  avec  la  miinivetice  de  quelques  Ein- 
hrtinkis  lorsqu'il  s'empara  de  J.i  ville.  --  V  l'end  mil 
il  maintenant  lu  place  d'Armes  s'élevait  te  palais 
ri  dp  binai,  construit  en  1S16  par  Im  soiaj  don  rer- 
taiu  Iiialffaf  iVyccui,  et  entouré  de  murailles  flnn- 
quées  de  tours.  Le  quai  lu  1  •!■-  rarrhevéché  (tait 
également  entériné  dans  des  murailles  dont  on  voit 
BOOM*  I u  Nates  .1  coté  de  la  Tour-Brune.  Les  forti- 
fications d'EuuSmn  I  réparées  en  1^37  et 
en  iMfl  (Arch.  a?flbalnw)i  Eu  if>8i,  te  dttt  de 
Mayenne  fil  élever  une  forteresse  sur  I  emplnremeitt 
du  plais  delphinal.  Lesdujuières,  puis  Vantai  ru  tirent 
fortifie?  Embrun,  y  élftèrenl  fies  bastions,  des  balte - 
us.  ,s  profonds.  En  démolis- 
sant les  reniptlil  M  moment  de  ta  construction  du 
Hieniin  <U  In  iiHK-fi,  on  n  t-liun,  5  de 
plusieurs  des  anciennes  Umrs  rondes,  noyées  dam 
r^pai^s-tu  rl«'s  murailles  H  d< -h  glacis  plus  modernes, 
Tn  très  beau  plan  d'Embrun  du  un*  siècle,  eon 
au  cabinet  des  estampe*  de  ta  Bibliothèque  nationale, 
n'ois  BMotro  la  ville  lotie  qu'elle  était  à  celte  époque 
la  citadelle  du  dut  de  Mayenne  et  le*  baetaftlH 
do  L.-sdimiières.  —  Les  archives  d'Embrun  mot  b  1h 
et  tOÊÊÊ&mmWà  nn  assez  prand  nombre  de  charte 
plus  anciennes  fctfal  du  rnmmeriremout  du  un"  siècle. 
Mn  y  conserve  également  un  volume  de  la  fin  du 
u* siècle,  contenant  la  copie  de  ta  plupart  des  actes  re- 
latifs aux  libertés  et  atti  biens  de  fa  commune. 


ÛRRES  (LES).  Cette  commua  se  subdivise  en 

deu\  et  le    Melezel.  =*-  MtÎLKZKi 

(Lu),  iip.  gnnirnu.  De  nombreuses   pépnltnrti   di 

l'époque  {ratitaise  ieit  été  découverte*  dans  r.-fie  p,i 
.  surtout  au  quartier  nommé  VliAptUtl,  Elles  wml 
généralement  isolées  1  1  -uiveut  couvertes  *Vun  amas 
île  pierres  ou  cromlech.  Les  Lombes  sont  en  pierres 
brutes;  le>  squejelies  ont  auv  l»ra>  »l  m  janita**  de 
larges  hraceb-K  de  bronze,  les  mis  pleins,  le*  autre* 
i'oriiii's  dune  m  i  lire  léuille  repliée  sur  elle-même. 
Presque  tous  sont  ornés  A\  m  Irait,  gèoiue- 

IriMH  —En  187G,  on  découvrit  dllis  une  de  c 
pultun's  nn  squelette  avec  un  liracelel  «  rttaqui' 
membre  et  une  imucle  de  ceinturon  sur  la  poitrine, 
—  En  1^79,  dans  une  nuire  sépulture,  un  squelette 
portait  ou  bras  un  lourd  bracelet  plein  et  avait  autour 
de  m  un  collier  dont  les  crains  étaient  en  tetri  ve( 
nissee,  colorée  en  bleu  et  blanc,  et  orné  de  gouttelettes 
jaunes  jltonîan,  L'iïpoqufi  préki$torif{wr  [k  *  1  ).  — 
Le  Mélciet  .»  été  érigt'  en  paroisse  par  ordonnance  du 
•jh  avril  18'iJ^  sons  le  vocable  4e  la  Présentation. 
L'égti&e  est  toute  nnderne.  Ûtlll  (Lm).  î:p.  gau- 
Imre.  Fragment  de  hache  n  pieefl  polio,  briaée, 
trouvée  isoh'ineul  au  milieu  des  champ».  —  De  temps 
iiuinéitiiiHal  les  baliitants  deJ  ttrres  vont  une  fois 
l'.iiiie'e  m  WÊOÙÊÊÊÈKUt  il  une  nia|oii(i(nie  rauirce  nom- 
m-  e  la  ponlaine  de  Jéritsalom  perde  qu'elle  apjMrlo 
uail  mn  chevalier*  de  Saint-Jean,  Cet  tisane  est  con- 
sidère iiMiiriK  jiii  1.  si.-  ries  iiipêratitlOlal  r^udoi^ 
MoyrH  âftc.  Il  existe,  un  peu  wwnil  dentier  dans  |e 
village,  une  enceinte  pnlygniiab*  et  irréjulière  de  mu- 
raille* qui  porte  te  nom  du  Fort.  Dein  cotés  seulement 
sont  k  peu  prés  intaCtfi   l.em*  nil  pM  pence 

d'autres  ouvertures  que  des  petits  lions  qui  ont 

.i[;nid.j;;<  s  pnidanl  la  construction.  Le 
haut  des  murailles  e*l  tarlilie  d'une  ivirqjée  de  crénoauv 
derrière  lesquels  on  voit  encore  la  trace  d'un  chemin  de 

ronde,    Cette  fort ilication  ,  cnnsidér*;e  |iar  Lad< elle 

{Topographie,  p.  t$i)  OOnilM    du    vi"   ItOcte,    a    été 
élevée  au   w* pour  défendre  l'acre*  de  II  vallée  de  la 
Dumnreaut  troupes  italien  nés  qui  auraient  voulu 
Irereii  venant  de  Barcelonnetleeicn  passant  pat  l 
dest  lires.  En  effet,  ta  vallée  de  BarcHonnette  appartint 
au  dur  de  Savoie  *\n  ut* au  uni* siècle.  —  Au  hameau 
dit  /e  Carfftwu,il  «'\iste  encore  quelques  pans  de  murs 
sans  caractère  île  l'ancien  cluUeau  seierieuriaj  qui  pa- 
:ii    dater  du    ut*   siècle.  ||  fhtiauwan^  L'égftse 
paroissiale  des  Orres,  placée  sous  le  vocable  de  sainl- 
\  la  no -Madeleine  t   date   du  \\\'  sii'»cle.  Sa  tonne  est 
un  pnrnllélojjramme;  la  porte  principale  «'ouvre 
le  cote   droit;    elle  esta  plein   cintre  et  soutenu 
c  h  aq  u  e  côté  |  iar  Iro  i*  ci  do  n  fiel  tes  en  n  «Imite 
à  chapiteau*  accusés  par  de  simples  moulures.  L'im- 
poste eet  orné>  d'entrelacs  (jolhiqnea.  4  gauche  d-   h 
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porte  se  trouve  ta  date  i6<  en  ereUX,  el  a 

droite  est  sculptée  une  petite  chouette  m  relief  sur  H  I 

le;  peut-être  est-ce  un  rébus  qui  dofine  le  nom  de 
l'architecte ,  CAnnel  on  fli«p<ii(  nom  très  commun  dans 
le  pays*  Celle  porte  était  autre  foi»  précédée  d'an  porcin? 

deux  colonnes  supportées  par  ries  IÎM  tCflrotJptS^ 
du  axHoiti,deiofme  très  archaïque  et  très  gro^ 
ml  •■■  mal  placés  sur  |qn  juflfra  d'une 

terrasse  qui  précède  régliseq  on  \  a  gravé  puelérion- 
renient  rie  grandes  croix  en  rivuv.  Les  cnls-rie-lampe 
f 1 1 1 1  soutenaient  les  retombées  do  porche  se  voient  en- 

Rtél  dans  la  muraille;  l'un  se  termine  par  une 
brandir1  rie  chéue  avec  un  gland.  Agaudiede  la  porle 
d'entrée  étaient  des  peintures  murales  riu  in*  eioaU 
encore  intactes  il  j  i  peu  d'années  el  représentant  I*-* 
principales  Vertus  soutenues  par  des  anges;  elles  fer* 
aiajeol  une  série  de  cadres  quadrangulaires  juxtaposés 
etacifeflrnoaés.  Oa  i  inpprixoé  on  large  auvent  qui  les 
protégeait  et  ces  peintures  n'ont  pas  lardé  a  disparaître 
presque  entièrement.  Le  clocher,  percé  sur  chacune  de 
•  surmonté  d'une  flèche 

raciale  accostée  rie  nyramîdioni  lriniij;ir]»ii «, .  l/îii- 
teneur  est  voûté  en  berceau  à  arc  brisé  et  Tonne 
trois  travées  séparées  par  de* pilastres  avec  cïiapii 

à  feuillages  à  croeJfcelai  Le  saanr  eei  enuaafBfleariava, 
Le  vaisseau  de  cette  église  »-st  d'asses  belles  prupec- 
lion*  al  la  voûte  est  eu  tuf  bien  appareillé.  DiQérents 
fragments  sculptés  provenant  probablement  du  porche 
détruit  v.i.i  (Ions  tes  murailles des maisons 

■Voisinantes;  ce  sont  les  fragments  d'un  IwîiuVau  if'ar 

Irâebéee  et  deux  anges  soutenant  au  éoaaaaa 
circulaire.  —  Dans  le  wlfa.je,  ou  remarque  une  an- 

i     UxireUe  qui  faisait  partie,  dil-m»,  rie  la  ferme 
i  Ueau.  Elle  a  une  porle  et  des  fenêtres  en   m  m- 
larie  du  wi"  sièrle, 

sa[]\t-a\diu:-[)e\ibrl;n.  uViiinMeas*  IM&» 
de  Suai  AnâYé,  dédiée  ni  anal  de»!  le  village  pstts 

Bf|  datait  du  \v*  ou  du  uf  siècle.  Oi> 

I  on  Ta  reronslruile  il  y  i  peu  d'à nuées,  mais  en 

rvunt  intact  l'ancien  clocberel  <oi  encastrant  Tau- 

demie  porto  dans  ta  eoaaafiaffbjoa  nouvelle.  Cette  porte, 

à  plabl  I mire,  esl  ai  i innpagnéerie  rlutqnerôle  [larrieux 

colonneltesen  leti  iiln  mm  eaiiif  ■  Leetacatr,  pafcéaw 

li  :  lue  face  ri»-  fenêtres  I  plein  diiLre,  géminées  êl  fu- 
ie  tètes  saillantes  de  lion,  est  Minnaile  d'une 

il' octogonale,  accompagnée  sur  chacun  d 

angles  rie  pyramidions  triangulaires,  au  pied  desquels 
l'ont  saillie  des  gargouilles  d'un  travail  grossier,  liguranl 

aea  lianai  mncorpti  La  Recbe  est  liottree  par  des  lu- 
aghralsj  à  arafata  La  base  du  fjocair  porte  la 

de  iôVi. — Otte  commune  poasède  un  cadastre 

de  iâti5,  mais  en  mauvais  état. 
SA  LM  T-  SA  L  V  E  h  1 1  »   Moyen  àgp,  L'égl  i  se  paru  i  ssia  I  <  » 
de  Saint-Sauveur,  dédiée  à  la  Transfiguration     riale 


de  iftt>5;  elle  a  la  forme  d'une  ereis  latine;.  La  Jar/aile 
est  percée  dHane  parti  i  art  brisé  accompagn* 
chaque  coté  de  deux  colunneUea  «m  retraite  Mieee** 
ttn  iivec  chapiteaux  à  têtes  monstrueuses.  Klle  était 
précédée  d'un  psrcae  aujourd'hui  détruit,  donl  lea 
chapiteaux  etitlenl  ejic  ire  près  de  la  porte  d'un  cï- 

i«i--ii  r«-,  liiu  d'eau  porte  la  date  :  *  ococ  lu.  ^u- 

dfssus  de  la  porte  est  un  reil  de -lueuf  nimlerne  qui  a 
remplar/"  une  petite   fenêtre  a  plein  cintre  dont  la 
partie  supérieure  encore  visible  dépasse  rœil-de-bœuf. 
A  gauche,  clocher  percé  sur  chaque  face  d*Ud  ilnuM*^ 
t-ta;{e  de  fenêtres  géminées  »*t  surmonté  d'une  Héch^ 
octogonate  sappuyani    sur  une  série  d'arcaturea  tri- 
el  accostée  sur  cltaque  angle  d'un  psrauitdioii 
hrkngtt,iaife,  d'où  font  saillie  des  gtrgooîMea 
dv  lions  à  rai-rorps.  Au  l*as<le  ce  clocher  «si  sculpt 
relief  um  écueeou  chargé  d'un  riauphin  el  de  fa  dat«* 
i533.  lî  y  avait  autrefois  sur  le  coté  droit  & 
des  ossatures  protégées  par  un  auvent;  eèii 
paru.  L'intérieur  d<*  fédiftee  si»  eaanpoai  oTaaal  nef 
unùjue  \ Miitri'  en  berceau  à  plein  cinli 
deux    travées  par  un  erc-douldeau    reposa  m 
consoles.  Prés  de  la  porte  sont  ir>  fonls  haptismativ, 
GSfe  SB  aiarhre  blâac  sur  un  [)ied  d»-  nn;rne  mal 
ornée  di.*  reinlhu;es  «1  de  moulures  élégant» 
tout  autour  fi'1  la  eus.»  •  ■  i ■  beaUH  aaractèrej  rniriP(s<*uies 

-llnques    :    ttttt  j|Btt    VtMÏW    ÏQtt\i      tX 

aqM  û  «pit  sacto  ttatt  poUst  mtrotre 
m  rejamittt  fret  ■  txtsteute  p  -  jjarwru  ctt- 

rdtO  mnttt(iXXXQ.  Consenratbn  exceptionnelle , 
hauteur  o^.So  (Albert,  Hùtvirr  |  igiie,  t.  I. 

p.  lii'i),  Le  carré  .-t  lea  bras  du  transepl  sont  routés 
stir  croisées  doj«r  n«  1^-  c'erui'.  Encastrée  dan-* 

le  mur  à  limite  du  cluBUr  est   une  SCulptUTC  SUI    bâta 

fort  intiressanie  du  tv*  siècle*  Elle  représente  J> 

tjirisl  »lil>  ml  il-  lac»*  dans  un  nimbe  elliptique  et  I 
gant;  il  '-st  entouré  de  •  I ï v  anges  dont  quatre,  pi 
dans  lea  angles  du  nimbe,  sonne  ut  de  la  trompait 
tiennent  d<-s  banderoles.  On  lit  sm  relies  que  portent 
les  deux  auges  du  bas,   en  minuscules  gotlriq 

sor^tte  mitrfxii  wmU  ab  uifam.  Sur  celle 

du  bmit,  i  gsuene:  9tV\it  bttCÏUCtt  P?l$  tôt 

pussi^  paratu  ttobis  reguu  ab  onjjiue 

tOtlïH.  Sarcelle  du  haut  adroite  :  blSCCÏtltc  a  Ute 

malltbtctt  i  tjj  eïÛB  qtit  ptt  ïnabolo  el 

^U0Ch$  CltJ$.  Celte  sculpture,  d'une  parfaite  i 
servatiion,  est  peinte,  dorée!  date  du  ït* tiède  et 

sure  t"\fih  de  hauteur,  Ou  conserve  dans  la  sacn 
un  assez  Ikui  j>aniieau  de  L'école  italienne  dn 
meneeuieut  du  \\i  siècle,  représentant  winl   Mathieu 
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.ml  ||  un  ange  à  ses  côtés;  le  nom  du  saint  se  lit 
MF  h  ri  nimbe  doré  autour  de  m  léte.  —  Au  hameau 
«le  Btativoir,  il  y  avait  nu  un'  *Ml  OM  effhse  qui 
appartint  à  raldiave  île  SainteCroh ,  puis  i  relie  de 
Kosrodom  La  chapelle  existait  encore  à  la  fin  du 
siècle  dernier;  une  asseijnlîi'  sculpture  sur  êlhètN  BD 
provenant  et  représentant  les  arinnii  ie*  de  M*'  Fou- 
quel,  archevêque  d'Embrun  11760-17117),  a  été  dor- 
ment vendue  à  Embrun*  —  Au  hameau  des 
Sailrtiêê  est  une  ancienne  r tavelle  du  \vT  siècle  au- 
jounl'liiti  abandonnée  e|  menaçant  ruine. 

'    I  \  Mi\    tu;   01  ILLKSTHE. 
{CbeT-liea  1  Guillut».) 

'.ElLLAC  Moyen  âg«.  Au  hameau  de  /a  C{api#retà 
j h  I  de  distance  île  Ceillac,  existe  une  r^tise  dédiée  à 
viinle  tiécjje  et  « [  1 1  ï  parait  ivuiituler  au  v**  siècle*  La 
ptftii  i  plein  notre,  est  cantonnée  de  deux  colonnettea 
■uqjaifé  -  1  «  lapiteaui  à  feuillages  à  crochets.  De 
1  haque  cote  eut  nue  sorte  de  console  ou  île  i;ul  -«h  lampe 
représentant  un  personii-i;«  1  «  fievciiv  longs,  les.  bras 
pendants  el  sans  jauibes.  Le  venin'  •  munie  de  res^ros* 
uercs  sculptures  leur  donne  lotit  l'aspect  d'une  miaule 
péruvienne,  l.i  iétc  et  |e>  bras  hors  du  vase  qui  la  reu- 
lèrtne.  Peut-être  importaient-elles  jadis  un  porc  lie. 
L'intérieur,  très  délabre*  n'est  pas  voùle,  mais  abrité 
par  une  charpente*  On  y  remarque  un  iWmiftiftr 
atant  .»  chaque  angle  des  saintes  debout  parmi  b >- 
quelles  est   la    Vierge.      Httutiuancr,    L  enlise    pniois- 

illae  est  dédiée  «  saint  Sébastian;  elle 

remaniée,  ruais  date  du  \%tw  siècle.  Sur  le  linteau  de 
■  le  principale,  mi  ji!  : 

amui>iMiMn<8taz-tai'feuu- 

»  ie  dernier  nom  est  celui  de  I  architecte  ou  du  desser- 
vant.—La  mairie  date  également  du  11  tir  In 
porte  en  accolade  on  lit  la  date  ifiâH,  t',p.  tnwhrttr. 
Sur  un  nocher,  1  peu  de  1I1— tin*  »-  de  la  frontière  ita- 
lienne J  «m  *  ri  g|W |  insrr  ipfi  «Il  suivante  Mirueail» -e 

d'un  éeusson  de  Savoie  t 

V1CTAME- 

DVXSAB* 
H/tC  FECIT  SFR1QVET 
PRATTENCE  REFVGTATVS 
XII  AGO*  AN'D*  1710 

.  h.'  tout  ihhiii|iiiii[iIi  1  que  par 

leurs éuormei  Mfl  Murs  ;  t.j  pin  e  pi  iucipalfl  Ml  Bénérn- 
lenient  nu  jjrîmil  verrou  termine  par  une  tète  de  dra- 

|   h,    -  Ceilbic  est  de  tout  le  départe lit  .1 

Vlpes  le  lieu  où  l'on  »  conservé  les  plu*  anciens 
COttlMDll  et  les  plu»  anciens  usages. 

QHAHPCILU,  éf,  Ftatfdb.  Ver»  1X70.  m.  de- 


it  dmacetta  oogudium  itne  petit,  gro4t£  « 

riant  les  restes  d'un  squelette    auprès  duquel  ei 
uni'  bîirlie  en  bronze,  nue  laine  de  poignard ,  lui  ininr» 
'     *  elet  ou  torques  compote  d'une  lenilfe  de  bl 
plaie,  ta  -née    dfl  stries    gravées   au   Irait    (oruiafit   un 
dessin  |f êométriq ne,  i*l  une  dent  d'ourt  Df rfnrée.  Vers 
Il  m  un-  époque,  iki"  ii. 11  !e-  eu  serpentine  fui  d 
vert**  dans  |fl  sol  d'une  autre  caverne  (Toiirnîer,  Euat 
fVun   JN9fnUÎM|  p-    ta).  I  fc"#i   romaine*   La    »0*C 
inaiuede  Briauçunâ  Arles  passait  dans  cette  roumi 
La  station  île  ff«««ri  e>t  eurine  indiquée  pat   I  •  iiVn  dit 
iïdnie.  Le  bourg  de  Hantr ,  cbef-lien  jadis  il  ni  1  ■ 
tant  inaiulejMenl ,  était  assez  considér.diîe  au  m"  siècle  . 

pour  que     r.JilleUJ     1  j  M     poètllC    de    <<i.M'i     ijr     |t<hs^l!|iU» 

pût  *-<\  faire  tuetilinii  .m  même  titre  que  Gap,  Embrun 
el  llrtançon;  il  fui  ruiné  au  uu'siècit  pu  nue  tijuinii 
tioii  de  la  IJucaure.  ||  ï/oyen  ngt>  rt  Hmtttxmnre.  Le  cbà- 
leau  et  réalise  paroissiale  de  Rame  existaient  MCtt*  lu 
siècle  dernier.  Le  premier  fut  acquis  par  h  cuminu- 
uautê,  qui  eut  un  ^rariil  j»rocès  à  souteiiii  pour  ol»- 
tenir  sa  mise  en  p  ^e^ion,  \  peuie  eu  fut  elle  ii  ui.u- 
liesse  que  tes  habitant  delniisnenl  lTédilicet  de  nul* 
qu'il  i/eji  resi.i  pas  piexTC  sur  pierre,  et  se  par tag 
toutes  les  terres  (Al l»erl,  HUtoirt  giogrtphimut  L  I, 
p,  itè'j).  On  ne  vtul  plus  actuellement  sur  le  nd  que 
le  trace  de  ce  inomimenL  C'était  un  quadrilatère 
(tauqiie  sur  1  iqiu-  inele  dtine  t'iur  ronde.  Il  parait 
dater  du  vi v  sjer|e+—  Leglise  de  Hame,  sous  l 
table  de  saint  Luire  ni ,  conserva  son  litre  paroissial 
jusqu'en  ihhh;  il  fut  alors  trausCéré  à  l'église  de  la 
nocbe-tte-Biiatnuu.  On  vuit  encore  au  milieu  de  la 
rivière  di*  la  liuraucr  les  restes  de  cette  église,  mais 
un  ne  peut  leur  assigner  une  date  précise,  car,  trans- 
t  amee  en  simple  chapelle,  elle  1 
pluaieiin    reprises.     Les    communes    de    IVrenfe    --, 

Dpeella,  Preytsinières  cl  lu  K  '  •  de-ïtriançun  s'y 
n'unissent  eo  pmftnqok  jour  des  MnrK —  L* église 
paroissiale  de'  Cbaxupcidla  es!  s<hi  I'    >.unt 

Pierre  et  HMtt  Paul;  e!le    date  du  tu*  siècle,   niais   | 
été  remaniée  p.  ni.    I  .1  pui  h    1 

sont  les  seuls  restes  de  f église  primitive.  La   purl»1 
à  plein  cînln.1  et  soutenue  par  délit  col  nu  nettes  en 
ii  lit-  successive  avec  ebapiteaut  à  tètes  humai  m  vi.  Le 
clittsur  est  voûté  sur  croisée  1  nef,  pliu  mo- 

deene,  est  voûtée  d'arête. 

E  Ui  L  l  E  H  S .  Hwaiênanc*.  L'église  paroissi  a  I  e  d  K  v  - 
jjlieis*  date  du  ivi*  siècle;  elle  est  dédiée  à  saint  \u 
imou'  el  •  1.1  (orme  d'un  pariUélograinini  avtc  du 
ni  l.uqpilaire  eu  retraite.  Le  portail  est  précédé  d  un 
1  Miiipose  (Tiin  simple  toit  incline  reposant  sjM 
plein  !  iuln  .-si  accosté** 
de  rli.tqu  rot.-  d'une  colonne  enj{.ijjée;  b*  lar  de 
\iilome  parait  sculpte     u    I  un  et  l'imp 

Li  porte  \n  1  de  I  église.  Le 


DÉPARTEMENT  DES  HAUTES-AJLPES. 


70 


clocher  occupe  la  façade  opposée  M  rhour;  il  *<±t  sm - 
NlOOt^  dune  flèche  octogonale  accostée  de  pyrai nid im-. 
i'l  ornée  de  deux  étagea  de  lucarnes  euàVtteti  V  Dété 
s'nnvir  une  petite  porte  dont  l'imposte,  décorée 
[l'une  croix ,  est  soutenue  par  des  sonnnins  sculptes 
en  faillie  de  lèles  de  bélier.  L'intérieur  eet  routé  M 
berceau  à  air  brisé  el  divisé  en  Irais  travées  par  défi 
pilier  dont  les  chapiteaux  lenl  arnéfl  d  doux 

clefo  de  sain!   Pierre  el  on  chevr*m  accompagne  de 

roses.  Le  chcsur  est  voûté  sur  eroioéc  d'ogivet; 
Pull  des  arcs  porto  la  date  Hï3o,  qui  <*st  celle  d'une 

nation.  —  A  enté  de  l'éjjtiae  e*l  ta  rliapelie  de» 
Pénitents,  qui  parmi   dtttef  de  la   lin   du  tu*  M  Al 

•  nourout  du  xwi*  siècle.  Le  linteau  de  la  mil 
eateoutemi  par  des  sommiers;  les  fenêtres  son!  à  plein 
( inlre. 

nunrâsufifctts.  6f.  çotUt*.  \>r>  1*7©,  or»  .1 

trouvé  daii.siuj  ebemp  une  fend n  pierre  pulie  (ser- 
pentine v*uw  la  n  me  époque,  on  a  exhumé  dans 
une  Vigne  VOÛine  du  hameau  de  t*iilinn  on  épais  bra- 
oatH  en  bronze  orné  de  sine»  o  i  forme  de  pboe  rono, 
sans  qu'il  5  eut  eux  environs  de  traces  de  sepulturee. 

—  Près  du  même  liameeu,  il  a  été  d  n  lur* 
que*  en  argeiri  de  la  pios  grande  beauté;  il  l.ui  partie 
aujourd'hui  de  la  oottecuofi  de  M.  le  pasteur Tourater, 
1  Genève,  Il  mesure  o  \iû  de  diiimêhv  ri  est  formé 
d'un  are  a  section  carrée;  les  extrémitée  sont  eméas 
de  triples  n.ur|.  Il  -  alternant  avec  des  ItSlAeweub 
striés  el  à  chaque  bout  est  Buegroiifl  sphère  déprimée. 
I  'eel  le  seul  bijnu  d'erg  ml  de  l'époque  gaukw  trouvé 
dans  les  Alpes  (  Touraîei,  Estai  d'un  èaseafttrt ,  \». 

—  L'église  pnruissrale  d*1  1 
cable  de  sainte  Mari'1' Madeleine. 

GtilLLESTRE.  Su,  gnuhiteAX  existe  à  Pêyrt-Hituff, 
quartier  de  la  commune  de  (îuilleslrc,  un   imporlaut 

ântatfcfcfc  de  l'époque  gaukâse.  Bti  ittagfunotf 
(\ enl  (ail  ébouler  les  berges  d  tu  1  ruisseau,  mît  a  jour 
un  certain  nombre  de  bracrleu  de  limn/e  qui  furent 
dîis  par  une  benèrei  Le  père  de  cette  enflent, 
ayant  fait  quelques  fouilles  dans  ci  l  endroit,  \  trouve 
environ  cinq  livres  j>  'Siint  île  bracelets,  fibulei,  bou- 
lons platS  ou  roeriiefoanes,  efeaioeUes,  épingles  ou 
pendeloques,  le  tout  m  le  à  des  ossements  humains. 

Pendant   plus   de  vinjji   ans,  ce   euiltvateur,  n kp' 

Pascal,  recueillit  chaque  année  un  certain  notable 
d'onji  I  ueou  meilii'  endroit;   la  plupart , 

ayant  été  achetée  par  fcf.  Edward  Barry,  faut  partie  du 
musée  de  Toulouse ,  auquel  ce  savant  a  cédé  sa  col  lection. 

—  En  i8u*q,  \L  le  pasteur  Tournier,  avant  acquis  le 
droit  exclusif  de  fouille,  découvrit  dans  une  tomb?  OU* 
Knriel  S",5o  deux,  libelles,  une  trentaine  de  bout) 

quatre  bracelets  ouveitt  très  ornes,  krej  le  minces  bra- 
.1  les  reelee  d'une  cS  tinette,  lie  bout  en  bronze, 

—  Rn  1 87  ft ,  M.  Glumlrc,  cession  uaire  du  droit  de 


fouille  rie  \L  Toi irni»*r,  découvrît  trois  ha  mp«> 

ses  «Je  pierres  brutes  cl  enfoui*  «  une  profondeur  de  3 
à  ."»  métrés.  L'un  d'eux  renfermait  le  squelette  d'une 
femme  qui  avait  été  ensevelie  dans  un  manteau  dont 
rétolTe  avait  laissé  des  empreintes  sur  Loi  Oataun 

une  raaujée  de  ujuejeaée-eù;  beuloaa  coniques  était 
placée  sur  le  ^uelelto  de  \a  uHe  nuv  pi  ieseue 

«In  crâne,  une  énorme  fibule  eu  forme  de  disque  était 
reliée  par  une  ebafoette  i  UM  aarell  ptateu  à  droite 
de  la  létr;  |  DÔtc  s»>  trouvaient  deux  pendeloque 
cou  élait  entouré  d'un  collier  de  neuf  pariée  d'ambr-  , 
«liv-sepl  de  verre  *\  un/e  île  bronae.  Sur  la  poitnn- 
étaient  Irois  Fibules,  dont  deux  en  spirale;  la  troi-i 
était  |famie  duu  mastic  blanchâtre:  stir  le  veuf: 
trouvait  une  quatr  i<ni<'  iibule  eu  fer.  Les  bras  étaient 
Ijarnis  de  lroflto<f«atfe  braeeleûj  oraéi  d»«  stri*^  ■ 
riemes.  Une  autre  tombe  a  fourni  Lroû 
collier  fait  dune  cbainelte  el  de  }»elils  fragments  de 
brome.  La  troisième  lombe  contenait  un  squelette  d'rn- 
fiMlavec  un  collier  et  troit  bracelets.  Le  produit  de 
fouille  est  au  musée  de  Lyon,  D'autres  ol>jH>  peuveajull 
d»*  relie    nécropole    soûl    <li  un  peu   partout: 

OU  n'y  a  tronve  ni  pottriee  ni   mueli     -   Au    quartier 

de  Monritie,  en  iftSa,  M.  ûarnîer,  en  kuuaufuul 

champ,  ramena  enlilés  au  soc  de  sa  charrue  phiM 
braoeeets  «le  bronze,  —  Eu  1  &7  h ,  !••  même  pieuiMltîie 
découvrit  en  creusant  un  juss,  cinq  bracelets  qu'il  d 
une  personne  inconnue.       Au  quai  ti  «r  nomme  Champ- 
t  fteeubfr\eu  ihâH,  M. Court  voulant  arrac";er  du  milieu 
de  sou  champ  un  1*1  or  erratique  nsser  vobunineut,  mil 
à  jour  une  excavation  dans  Inquelle  il  apercul  tin  sipie- 
\r\\f  i-l  nolu  portant  des  br.' 
des  armes  et   d'iutres    objets    paraissant    en    brome. 

Cette  i-vtiivatiou  lut  comblée  sous  qu'on  touchât  à  ce 
qu'elle  contenait*  Il  paraît  que  cette  sépulture  n'était 
pas  isolée.  —   A   peu  de  distante  d<-   Knillr.ir.  .  un 
mamelon  racbeui  nommé  le  ftaoj  d»«*ftajwi    1  èea 
blues  erratiques  nommée  les  /Verrei  rerfss  sont  coûta- 
dérês,    niais   à    tort,   comme  des    menhirs   l  lîi" 
L'Epoque  prèkintorin nt  t p.  j8  el  3o;  tjiautre,  Lf> 
rraBoIfl  dex  Àtpc*  ),  \\  May  m  âfje  ft  Uena  i$nm  f 
paroissiale  de  Gnillestre,  dédiée  à  PAssomptio 
été  reconstruite  au  \\im  siècle;  toutefois  un*-  p 
chapelle  située  1  gauche  de  le  porte  principal*»  est 
du   w*  siècle.    L'architecte   était    ililien   ^t  sp  nom- 
mait  maître   fini  lé  'm   Galéas   el    les   eotrepn  1 
Eurent  Jean   Gerbon  et  Jacquet    Brun,  d'Rinbrun; 
Féglise.  commencée  par  euv  en  i'n.-,  lut  conaw 
en    i53kJ    seulement;    elle   coûta   ft.63o    ftùrvm  I ..« i 
actes  qui  eomftitoal  cet  i^iis  eoul  encore 
dans    les    archives   de    l'église.    Bn    l5èa,   OU   ron- 
h  uîsit  sur  le  cùté  guiirhe  une  petite  nef  latérale.  Le 
portail  e>l   précédé  d'un  porche  soutenu  par  ip 
colonnes  en  façade,  c*dle  du  milieu  repeaant  ^tu    I. 
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.Us  de  limis  accroupis,  le*  autres  sur  des  piédestaux. 
Leurs  chapiteaux,  avec  leuillagesâ  crochets,  soutenues 
aussi  de  tel**»  (pinwaii  rertures  sont  à  cintre 

brisé  T  les  voûtes  sut  ridj^M-v  dVijfive«.  Le  portail  est 
a  plein  cintre  avec  nei'iuiej  cylindriques  reposant  de 
chaque  rote  sur  trois  rolonnettes  en  retraite  succes- 
■>iiv*»,  et  imposte  r Lardée  d'entrelacs  got biques;  le*  van- 
taux de  la  porte  sont  ornés  de  panneaux  en  bois  sculpté 
lifrnraiiL  des  draperies  et  des  entrelacs  gothiques.  La 
siiTiiiv,  du  temps,  représente  de>  têtes  harh 
oiseaux.  Le  clocher  s'élève  suHangle  druît  de  l'église; 
il  empiète  sur  le  porche,  dont  il  englobe  une  partie; 
la  flèche  est  octogonale  et  ornée  aux  angles  o 
tiiuis  (j.  ov  moud  ions  triangulaires,  La  grande  nef  est 
mutée  sur  croisées  d'ogives,  ainsi  que  la  petite  nef, 

[ilacée  le  lnii);  de   s oie    <;.un  lir  ;   sur    un  pilier  de 

cette  dernière,  on  lit  :  i5Aa  A  ■  D.  Le  rhum r,  qna- 
drangulaire ,  est  voûté  en  étoile  avec  bernes  el  tierce* 
rons.  Dimensions  intérieures  ;  longueur,  34n\uo;  lar- 
geur de  la  nef  principale,  10  mètres;  des  deux  nefs, 
rS  mètres.  I  u  tableau  dïui  autel  latéral  porte  rinscrip- 
(ion  suivante,  contenant  un  chronogramme  qui  donne 
la  date  de  17 -in  :  Fuit  ptxr  Philippe  \u>tlet,  peintre  > 
en  l'année  ntte  roici"  esrrûv  en  pht§  grone§  lettre*.  Beau- 
flftp  lu  Ktftirdtut,  htm  Mi  In  comprennent*  —  Guil- 
lejtare  était  entouré  de  murailles;  on  en  voit  encore 
de  nombreux  vestiges,  ainsi  que  des  tours.  Elles 
sont  de  plusieurs  époques;  une  tour  ronde  à  pied 
1res  Ulule  parait  du  xi**"  siècle;  une  autre  demi-tour 
ronde,  sa  voisine,  tel  seulement  du  \\\\  Les  foiiiti- 
<  al  ions  de  Guillestre  avaient  été  réparées  >il  refaites  de 
1^9*»  à  1.H98,  Des  maçons,  nommés  Agnus  KMmi  II 
Mbert  Ueulier.  avaient  pris  part  à  ces  travaux  el  avaient 

slrnil   l'une   des  I s  nommée  la  hoir  dEvgliers 

(Ârek.  dé  tîailleatre).    Il  subsiste   encore  cinq   tours 
rondes  et  nue  tour  came  placée  |  un  angle.  Les  quatre 
portes  par  lesquelles  on  en  Ira  il  rhms  le  Iwurg  existent 
également  :  d>n\  ,  celles  du  SaittUEtprii  el  dt&ÉU 
tlteriue,  sruil  à  arr  brise,  OOtl&tnnle-,  en  solùJ 
de  taille;  elles  datent  du  \  1  v '  >i> '•-  le  :  dein  anli  eV,  celles 
de  Smnt-SébtitUttn  el  de  Saint- Jetm-lhtpUêté  DU  Font- 
AWv,  date  I  du  ïvi*  âède  et  sont  en  simple  macou- 
Sur   le   haut   d'un   mamelon  voisin,  autrefois 
relie  au  bourg  par  des  murailles,  on  util  les  1 
d'un  c'jàteau  loti  qui  parait  du  uv"  siècle.  11  n'en  e 

plus  qu'un  indjrcd'enreiinVel  quelque*  pêne  d 1rs. 

Il  n'a  ele  ib-moti  qu'au  \vjn"  siècle.  —  Sur  la  place 
principale,  on  remarque  quelques  anciennes  miiigni 
portant  les  dates  de  1  5  \  n  .  1  D B  t ,  1  Mtô ,  1 16 1  ,  X 
\  côté  de  f  église,  tune  d'elles  possède  une  petite  te* 
i^elle  à  escalier,  et  la  portfl  est  mue,-  de  panneaux  I 
draperies  du  xvi"  siècle.  Sur-  une  maison  à  l'eitréorile 
de  b  place,  on  voit  encore  miy  écusson  mutilé  de  la 
lainille  de  L'Olivier  de  Bonne,  qui  (wsséda  la  |> | 


Rentier,  voisine  de  Guillestre. —  Dans  ta  chapelle  des 
Pénitente,  on  conserve  un  coffre  sculpté  représentai»! 
HMU  Sebastien,  deux  archers  et  saint  Biaise.  Il  date 
du  x>  T  siècle. 

UOM-DAL"I>Hl\.  %«*%.  Au  hameau  de  Smnl 
GuiUmum$t  place  eu  lias  de  fcecarpeim'iil  mr  Lequel 
vr  ilri  ■■-•   il     Vfont-Daupliin,  e^l  nn*^  eke- 

pelle  dediee  à  ce  saint;  •  Ile  «laie  de  la  lin  du  iv*  ou 
du  commencement  du  wi'  siècle,  est  construite  en 
bioca  de  tuf  lûen  appareilî>  1 1 tèi  d  une  porte 

dont  te  linteau  est  soutenu  par  des  sommiers.  Les  fe- 
nêtres sont  étroites  et  à  plein  cintre.  Lu  voûte  tel  en 
berceau  et  bien  proportionnée.  C'était  autrefois  le 
il  u  u  Lùpîtal  el  d'un    prieuré  appartenant  à   l'abbaye 
iTOull.  |j  Ep>  moderne,  MonL-Dauptiin  t  qui  par  couces- 

eien  royeie  porte  le  titre  de  ville  quoiqu'il  ne  compte 

p,is  plus  <le  :',;>.>  Iiabilatils,  uVvislait  |>as  avant  lêtyÊ* 
Vatibau  comprît  1"inq>-.i  lance  stratégique  du  plateau 
de  Mont  Dauphin,  inaccessible  de  Utus  njles,  et  y 
innstruisit  un  but  qui  est,  parait-il,  un  chef-d'œuvre. 

iefeuses  en  ont  été  augTjjeutées  a  plusieurs 
prises  el  jusqu  •  dans  ces  dernièree  aimées  (Albert, 
Mont  Ihiaphm  ).—  L*église  |*aroissii»|e  ,  éèHêê  â  saint 
Louis,  r«>i  de  France,  est  incomplète;  elle  devait  avoir 
.les  proportions   hnOMUee,   mais  le  rlinpiir  sfnd  a  été 

I  inii'i'-,  et  il  sullit  een  besoins  de  la  population,    l 
luelleineii  cette  èj^lise    inenace  ruine  et  ne  tardera 
posa  être  teiupîacée  parmi  auhe  édifice.      -  Le  ul- 

-I  r  'ffidieivuieiil  bali;  fciS  rues  qui  se  cou- 
pent à  aiqfle  droit  le  divisent  eu  quatre  (luis.  La 
plupart  des  maisons  datent  du  ivnf  siècle, 

lïEOTlElL  Moyen  âge.  La  paroisse  de  Réutier  com- 
prenait au  uv*  si«>cie  les  communes  actuelles  de  Ren- 
tier et  de  Saint-Clément.   Les  ruines  de  l'ancienne 
égbae  paroissiale,  sous  le  vocable  de  saint  Pan< 
existent  encore  sur  les  limites  de  ces  deux  communes. 

II  en  loMete  bs  DNM  latéraux  et  ceux  du  cheeur,  qui 
était  quadnuigulaiîv.  Les  mm  s  latéraux  muiI  ornée, 
dans  leur  parlie  la  plus  nipprocliée  *\n  cbceur,  de  deus 
faux  arcs  à  plein  cintre.  Lerienu  Bel  pefi ■«■  d'une  pe- 
lîle  fenelre  également  à  plein  cintre.  Lee  deux 
uiunes  lie  Rentier  et  de  Saint-t  Jéiuenl  ***  réunissent 
en  procession  le  vendrai  saint  pn  uines,  qui 

paraissenl   dater  rie  la  lin  du  un*  ou  du  comme 

ment  du  tu"  sieele,  -  Vu  lieu  dij  Seini  Iweanfll .  reetea 
dune  petite  chapelle  également  du  iui"  on 

—  L'église  paeotasiaie  de  Rentier  est  sous  le  vocable 
de  siÎTit  Michel  archaïque;  elle  est  moderne,  mais  .1 
remplacé  un  éilitice  du  \y  siècle  dont  quelques  eba- 
piteaux  ojiï  été  utilises  dans  les  constructions  voi- 
A  rititérieiir  on  remarque  des  fonts  baptismaux  et  un 
bénitier  monolil  rafeQN  sui  h'ur  pourtour. 

R1S0UL.  fy»  fOtuVtef.  On  a  découvert  à  plusieurs 
reprieei  dans  le  territoire  de  cette  cotjunuue  des  se» 
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brutes  oonlenml  dee  squelettes 
uvant  mot  bftl  et  au*  jantbes  des  anneau i  semblables 

me  matière  el  comme  forme  û  ceux  que  l'un  i 

à  Payie  ffaufi  (Yoir  on  mol  Catttfiafrv))  des  libuleset 

pendeloques  mj  été  également  trouvées  au  même 

rndruit.  I  I  Koeaetrée  dura  le  mur  d'une 

ii    du  Lit  l'inscription  suivanle  sculptée  en  cv**ux 

i  bèoc  de  gi*ès  : 

l'an  k  ibti  %pt  ««Ire  «ctiftor 
tcirtitt  mil  tm°  i  qtu  jw  pègre 
puiatel  e  mou  fitH  sanbron  nos 
ftson  aqwsl  estai*  ilw*ma 

\u   hameau    de    /«  fini*  s'élevaient  deraèrement 

ancienne  tour;  l'administration  dos 
en  .1  fait  renverser  la  plus  grande  partie,  M 

! Uitok  aHOon  quelques  pans  de  murs  qui  p- 

d  mi f.r   in  uv'  siècle,  ||  Rettaiiianrf.  Avant 

d  llttftlldfe  le  village  de  Itisnnl.  ou  rencontre  la 
pette  de  SiriHt-Srbtiutint  t  datant  de  la  lin  du  x\'  ou  du 
r mimera  l'iurnt  du  ui"  tièdo*  Bile  ■  été  mutilée;  un 

du k  la  porte  el  oecwerl  nue  venle  haie  dans 

l'on  dee  murs  latéraux,  t  ,  ni  entière- 

ment   décorée   de    peintures    datant    de   lepoqn*    de 

m  ii  uetkm,   \  lfe&§érieur,  de  cherjue  i 

aujourd'hui  condamnée,  était  un  tngn  volant  te- 

une  bafkderole,  Sur  h*  coté  nà  Peu  a  uuutI  (a 

pute  fiait  le  Christ  en  croû  entre  saint  Jean  et  la 

Vierge;  le  bai  de  te  tableau  a  disparu.  \  l'intérieur 

marquait  les  quai  les  da      des  cadrée 

de  lis:  Fuij  iTesii  tient  une  bande- 

iu  IftejueJJe  on  voit  encore  nue  inscription  illi- 

cules  gotnîqt  ssoué,  dans  iasJ 

de  eaaree,  étaient  plusieurs  sceneo  de  la  vie 

saint,  aujourd'hui  Urée  mutilées.  CcseompoeâlîoBe, 

pej  i  les  à  fresque ,  comme  l'indique  leur  eaaioat  et*  noé 

i\,  n'étaient  pas  saus  mériN  :  .  In     ^  m  i  l 

irtisfce  italien. —  LVeh'  ab-de  Itisoul 

lot  Vicabsetèieinte  U>oe,  date 4u  commence» 

;  du  %mm  siècle.  Sa  »Wnie  est  nu  parallélogramme 

i  «  ijuiiaire.  A  droite  eef  nu  porche  en 

el  en  maçonnerie  soutenu  par  trots  coin 
L    l'ouvftiti  autrefois  la  porte-,  tuais  ou  Ta  Lmnsfei'i'  ( 

il   ;  ,i  i|..i.!|ipies  .jiuièer.,  >ur  lu  frirade  principale;  elle 

plein  emere  arec  daux  eekones  en  retraite;  tes 

chapiteaux    sont  ornes  de  SOSURs,   feuille*  lunceol.  >  .., 

coquilles,  etc.  La  nef  est  iréia^  la  voule 

probablement  refaite.  Des  piliers  divisent  la  nef 

lesquelles  s'ouvrent,  par  des 

'  e,  trois  chapelles  voûtées  sur 
eroieéei  d'ogives,  Le  g  insuf  eel  voûté  de  même.  Le  clo- 
cher est  surmord"1  d'une  BècSse  octogonale  avec  pyra- 

letu  étages  de  luoeraeaegtvsieeA  cnitifl 


launn',    pmprielair-',    efl   cultivant    sa   vigne),    l 
une  hache  en  brome.  ||  Mayitn  dgtt  Sain t-Cle nient  est 
bel  f.ii  tue  hsjole  seew  quadrangulaire  qui  pareil 
de  la  (in  du  mi'  siècle  ou  du  eonimeucement  du 
\i»*,  Klle  frétait  pas  router,  oiais  elle  êtail  divisée  i*>- 
ti'i-ieitreinenteu  trois  étages  perdes  retraites  du  mur. 
La  porte  al  une  feflétre  SOtil  ù  pleèn  cintre,  et  en  i 
I»-  murs  ml  percés  de  quelques  étroites  m< 
—    L;i   maison  la  plus  ancienne  du  village  porte  la 
dale  i  T*58  sculptée  sur  le  linteau  de  sa  porte.  — 
f;lise,  dédiée  à  saint  Clément ,  pape,  est  toute  moderne, 

SAINT-tRËPJV  Cette  commune  se  subdivise  en 
deux  paroisses  :  Soiiil-Crépin  el  le  Villar 
=  Suvr-i  cti'h,  iip.  fi*iul<nAt\  Ku  i8'vi>.  au  quartier 
de  Chuntrloube >  m)  découvrit  une  sépulture  contenant 
un  squelette  avec  un  bracelet  de  brome  pansé  a  I 
de  ses  jambes  {  Roman ,  L'Epoque  prikiêtoriquê,  p. 

A/m^n  tige,  L\;jjlis<?  paroissiale,  placée  sous  l< 
eelde  En  eetnt  dont  le  village  porte  l-«  ejonf,  date  du 

n    -i.  r  le.  La   laïade  est  bâtie  en  '    ap- 

parei liées  avec  soin;   la  porte  esl  à  plein  cintre  et  ac- 
rompa|piée  de   chaque   eût»»   de  ileu\  colon 
n  traite  .successive  BVec  rtiapileauv  ornés  de  feuillages; 
lonetrueueee  ornent  les  intervalles  des  eba- 
piteaux.  Sur  l'imposte,  on  lit  :  IllS  »  V  •  M  •  4»  • 

Mn  CCCC  LU  BI8  XVI  AV0VSTI  net 

majuscules  gotbiqoeeV  Le  clocher  est  i  une 

(li't'he  i<{  ln>^»riaje  arçesl te  pyrauiidioiis  trianguiaii 

La  sacristie,  ou  est  percée  une   port  r  sur 

i  '  \l 'iieur\  est  datée  de  luâo; 

éctl  i    U'oii  beëttntë,  placée  deux  el  un,  t  un  no  nu  i  de 
deux  fti*n\*  jnmcltvM.  I/in1«;rieur  rernauie- 

montai  Le  voûte  est  sur  croisées  d'ogives.  Un  beau  bé- 
nitier de  pierre  du  iv"  tiède,  d'un  style  très  leann 
n  été  pince   dettS  cette  éjjlisi"  il  y  a  peu  d'ami, 
vient  de  h  chapelle  de  Saiut-Hu|;ues,  dans  l'église 
cathédrale  de  Grenoble,  —  Un  remarque  dam 
murs  mêmes  de  P église  d*-  Sainl-Crépiu  et  dans 
de  quatre  BttoieOCS  ilu  village  des  fragments  de  li 
d'un  style  beaucoup  plus  ancien  que  celui  de  rée 
actuelle   el    qui    [jaraissenl    i  emunter    au    moine 
ut"  siècle.  Ces  sculptures  ornaient  probablement  l'église 
qui  a  nrécédé   celle  >•*  h%   \n   bord  de  la 

route,  à  peu  de  dislance  du  village,  ou  aperçoil  am 
un  tertr e  tes  reatee  de  cette  ancienne  église;  elle  était 
il*  dite  ;i  Notre- Dame  el  servait  au*  den\  cnninnn  il  ■- 
actuelles  de  Saint-ûvpin  cl  d'Eygliers,  qui  furent  ili- 
en  detU  paroisses  au  iV  siècle  seulement  (  Al- 
bert, Hùlnire  jri'oiryiiphitjut*  +  t.  I,  p.  i  76).  Le  cho'ur, 
quadraij|;uhun'  avec  arceau  à  cintre  hris»-,  est  seul 
intact.  ||  ftnifltiirtwcs.  Lue  maison  possède  une  jwrti' 
a  plein  cintre  d'un  asseï  beau  style;  de  chaque  côt- 
est  sculpté  un  ècu  armorié  aujourd'hui  mutil 
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d'un  lion.  —  Deux  autres  maisons  portent  les  date* 
de  1 56A  et  1 070,  Sur  la  porte  de  cette  dernière  est 
sculptée  une  main  tenant  un  rouleau  déployé  sur  le- 
quel on  lit  textuellement  ; 

1870 

VIVE  IESV 
CHRIST  LA 
PAIX  DE  DIEV 
SOIT     SEANS 

YtLLitD-SAjHT-CaàRM  (Le).  Uégliso  paroissiale  du 
Vitlnrd-Saint-Oépiri  >»4  dédiée  à  saint  Michel  ar- 
change; elle  est  moderne  et  la  paroisse  me  a 
été  créée  par  demi  du  fi  août  i85A. 

VARS,  Celte  commune  se  subdivise  en  deux  pa- 
raisses :  Vars  et  Escreius,  =  Escaut.  /;"/;.  gMlsta 
De  temp*  immémorial,  le*  habitants  de  la  commune 
dl  Vars  vont  eu  procession  une  fois  l'an  :«  une  belle 
ce  située  dfll  la  raH6l  d'Esc  reins  et  nommêf 
in  Font-Sainte.  Cet  usage  parait  dater  de  l'époque 
[;.iuUi*e.  Lfl  DtfBMM  flsert'ins  a  été  crvé<?  60  l8éSf 
l'église,  dédiée  A  saint  Jean-Hnptisle.  art  toute  mo- 
derne. =  Va  us*  Ep.  romaine.  On  a  trouvé  quelques 
médailles  romaines  dans  le  territoire  de  cette  com- 
mune. t«  Moyen  âge.  Au  hameau  nomme  le  Château, 
il  existait  un  château  fort  destiné  à  défendre  le 
passage  du  col  de  Vars.  11  n'en  reste  plus  qu« 
vestiges  insignifiants.  Un  dessin  du  ivi*  siède  appar- 
tenant à  M*  Chaper,  de  Grenoble,,  nous  le  mon  In 
la  forme  d'une  tour  ronde  a  pied  très  taluté,  entou- 
rée drune  enceinte  circulaire.  ||  Renamana!.  Avant  le 
if  11*  siècle,  Vars  formait  deux  paroisses  :  Sainl-Marcel- 
Ini  M  Sainte-Marie.  Lesdeux  églises  paroissiales  Ml 
en  partie  détruites  en  1  69a  par  les  troupes  du  dm  Al 
Savoie.  Celle  de  Samt- Marcel  tin  était  précédée  d'un 
porc  lie  soutenu  par  des  lions  qui  ei  bleui  encore.  La 
port»-  est  ê  plein  cintre,  ornée  de  chaque  coi 
deux  colonnes  en  retraite  successive,  les  chapiteaux 
vil  simples  moutures.  Sur  le  linteau  sont 
les  lettres  IHVSen  monogramme.  Le  chœur  est  p<  11- 
lagnnal,  les  nervures  reposant  sur  des  colonneti 
droite  est  une  chapelle  voûtée  sur  croisée  d'ogives.  Le 
reste  est  moderne.  L'église  de  Sainfs-JHarie,  située 
dans  1**  liumeau  de  ce  nom, «a  été  remaniée.  Il  n'y 
subsiste  plus  d*nncien  que  le  chœur,  quadrangidnire, 
voûte  ni  ■■jivi-s,  p*  mw  P*^*  latérale  en 

.ircnUde  surmontée  du  monogramme  du  ChrH  8(  M 
la  date  iBt^i  Cm  deux  monuments  sont  de  la  pre- 
1  wrf  ■ècflii 

GASTON   D'OnCTÊRES 
(Cl.rMitii  1  fhliiHn  ) 

CHAMPOLÉO.V  L'église  de  Cliampoléon,  dédiée 
Hautes-Alpes. 
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à  saint   Vincent,   est  moderne.  L'ancien  château  est 
une  ferme  sans  caractère. 

0RG1ÈRES.  Cette  commune  m  subdivise  en  trois 
paroisses  :  Orcières,  Prapïc  et  Serre-Eviaud.  *■  Oa- 
UOES.  Henni*  tanre  et  tempe  moderne».  L'église  parois- 
siale derrières,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Lau- 
rent, est  moderne.  Le  clocher  seul  est  du  ivi*  siècle; 
à  sa  hase  est  un  reste  de  porte  en  accolade.  11  a  été 
frappé  de  la  foudre  il  y  a  peu  d'années  et  ne  lardera 
pas  m  être  reconstruit.  —  Au  hameau  des  tftrlujfln  voit 
encore  une  porte  de  style  Louis  XIII  appartenant  à  une 
ancienne  maison  de  campagne  du  collège  d'Embrun , 
dirigé  d'abord  par  les  jésuites,  puis  par  des  prêtres 
séculiers.  La  seigneurie  d'Orciéres  lui  appartenait.  = 
Pmric,  L'église  paroissiale  de  Prapïc,  sous  le  vocable 
de  sainte  Aime,  <>sl  toute  moderne.  Cette  paroisse  n'a 
été  érigée  quVu  î8«o.  =  Sians-Etaut*.  La  paroisse 
actuelle  cU  S« nv-Evraud  était  autrefois  une  simple 
chapelle  nommée  ou  1  5  ]  0  Capetla  tk  Mêlezwo.  Elle 
fut  plus  tard  desservie  parles  jésuites  du  collée  d'Em- 
brun, La  paroisse  ictMfa  a  été  établie  en  1861  seu- 
lement; elle  es»  dédiée  à  saint  Martin. 

SAINT- JEAN  SAIM-  WCOLAS.  Commune  compo- 
sée de  la  réunion  des  deux  paroisses  de  SaintJean 
et  Snint-NkoJas-de-Monlorcier.  =  Sirar-Jim*  Ep. 
gaulwMe.  Au  quartier  du  hameau  de  nVaacnta,  on  a 
trouvé,  d'après  Ladoucetle  (Topographie,  p.  âAa), 
des  fragments  de  plomb»  de  fer,  des  haches,  des  lames 
de  couteau  avec  soie,  des  monnaies  frustes.  Les  des- 
criptions de  cet  auteur  étant  en  général  peu  précises, 
je  serais  porté  i  croire  qu'il  s'agit  ici  d'une  trouvaille 
de  l'époque  gauloise  dans  laquelle  des  boulons  plats 
auraient  été  pris  pour  des  monnaies. —  En  i8a3,  au 
même  quartier,  on  dégagea  un  dolmen  composé  d'une 
dalle  de  grés  de  a  mètres  de  longueur  environ  sur  une 
épaisseur  de  o"\3o.  Elle  reposait  sur  quatre  blocs  de 
rodbàf  il  &*i8*  4s  hauteur.  Au-dessous  on  découvrit 
ri»-  liants  d'animal  mêlées  à  des  charbons;  au  milieu  de 
ces  débris  on  a  trouvé  une  superbe  hache  en  bronze 
h  manche  étroit,  n  tranchant  1res  aplati  et  très  évasé, 
j  l,  ri  rouvert  d'une  belle  patine  verte  et  ressem- 
blant aux  haches  nommées  kaehêê  à  main  par  les  collec- 
tionneurs ,  est  le  seul  spécimen  de  ce  genre  qu'on  ait 
trouvé  d  a  ni  le*  Alpes.  —  Vers  la  même  époque  et  à 
peu  de  distance  de  ce  dolmen,  on  a  découvert  dans 
les  champs  deux  haches  en  pierre  polie  (serpentine), 
dont  Tune  brisée.  —  En  i8G3,  m  même  quartier 
encore,  on  exhuma  une  tombe  eu  pierres  brutes  con- 
tenant un  squelette  ayant  de  minces  bracelets  de  brome 
aux  bras  et  atn  jambes  (  lloinan,  L*  Ejaqu?  prékietoriqi»* . 
p,  97  j. — En  1 8a 5 ,  dans  un  Iboulernent  provoqué  par 
le  torrent  de  ilrudour,  au-dessus  du  hameau  de  Mon- 
tnreier,  tin  berger  trouva  un  certain  nombre  de  f 
d'or  ayant  la  forme  de  feuilles  de  laurier  et  percée* 
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d'un  trou  dans  ictir  fmrtio  la  plus  large.  Os  hijimv, 
provenant  probablement  d'un  collier  et  p*"fuirtt  fhflflln 
plus  de  to  gramme*,  furent  Tendus  par  ce  berger  à 
un  orfèvre  qui  les  fondiL  [|  Moyen  âge.  Les  ruines  du 
château  il  M  nn  foncier  (aujourd'hui  nommé  ]«*  M  sais 
pourquoi  Frutiëik)  se  dressent  sur  un  mamelon ,  près 
•  lu  pi  -ht  hameau  du  menu  nom.  On  yrecon 

les  restes  d'une  gfcqpdh  à  abside  cimdain-  ei  il  êaua 
lours  carrées  qui  paraissent  remonter  an  tin'  siècle. 
Cependant  uue  fouille ,  faite  dernièrement  an 
de  ces  tours  pour  rechercher  un  trésor,  a  mis  à  décou- 
vert  une  muraille  beaucoup  plus  ancienne,  composée 
de  petits  moellons  cubiques  très  bien  appareillés  et 
paraissant  as  rut  subi  les  atteintes  du  feu.  Cette  mu- 
raille ne  [tf'ut  pas  être  pus lérieure  au  m*  siècle.  Tout 
autour  du  monticule,  on  toit  les  reslcs  d'un  rempart 
dont  i)  subsiste  quelques  épais  fragments.  (In  a  trouve 
dans  ces  ruines,  d'après  Ladoucette  (Topographie , 
p.  tari),  une  statuette  représentant  un  guerrier,  cou- 
ronna t  enveloppé  d'une  sorte  de  clilamyde, 
statuette  de  bronze  avait  n"',iQ  de  haut. * ■  1 1-_ 
Ladoucelle  prétend,  j'ignore  sur  quels  indices,  que 
c'était  une  llprfplliiTÉtlnîl  du  dauphin  Humbert  II;  il 
est  bien  plutôt  probable  que  c'étail  un  broiu ■•  ;mt>|o. ■. 
Du  reste,  le  nom  de  ILnmhert  JJ  est  1res  populaire  dans 
la  contrée;  ou  lui  attribue  tous  les  monuments  anciens 
du  haut  Oiampsaur  et  Ton  raconte  même,  mais  à 
tort,  que  son  lîls  unique  André  mourut  au  château  de 
Mon  foncier.  Ce  c  bateau  était  le  chef  dieu  d'un  man- 
dement fort  considérable  qui  correspondait  au  canton 
actuel  d'Orciéres.  — Près  du  village  de  SaiuL-JWj 
on  voit  également  deui  restes  de  tour*  rondes  qui  pa- 
raissent remonter  au  xn*  siècle.  —  L'église  paroissiale 
de  Saint-Jean*  dédiée  à  sainl  Jean  -Baptiste,  est  toute 
moderne.  =  S.u.>t-i\icolas.  Ep.  gaulmte.  Ileiisle  dans 
cette  paroisse  une  grotte  profonde  non  h  née  Grotte  d* 
Corbière*;  rentrée  est  très  étroite ,  mais  va  en  s'elar- 
gisaant ,  et  conduit  a  une  salle  d'assez  vastes  proportions. 
Cette  grotte,  qui  n'a  pas  encore  été  fouillée 
tous  les  caractères  des  grottes  sépulcrales,  ||  Moyen  âge. 
Le  c  bateau  du  Rivai  {  remonte  au  m*  siècle;  i)  est 
oieuien!  inutile.  C'étail  autrefois  on  quadrilatère 
avec  une  tour  ronde  à  chaque  angle;  sur  la  porte,  on 
voit  encore  l'écu  martelé  aux  armes  de  la  famille 
du  Serre,  qui  posséda  ce  château  pendant  plu>iHiu> 
siècles.  À  l'intérieur,  une  grande  cheminée  du  it*  siècle 
est  tout  ce  qu'il  y  a  â  signaler.  ||  fbnaUtanee.  Tout  à 
coté  du  village  du  Pont-du-Fontê  existe  presque  intact 
un  charmant  manoir  du  commencement  du  ■Tl*lîèlh 
qui  porte  le  nom  de  Pnfgmfti  (fré  noble)*  De  celte 
habitation  dépendait  un  petit  fief  créé  en  t33n.  par  le 
dauphin  en  faveur  d'Etienne  de  Houx,  son  maître  dïiùlel. 
Le  manoir,  dans  f  état  actuel ,  a  b  forme  d'un  parallé- 
logramme cantonné  d'une  seule  tour  ronde,  aujour- 


d'hui dérnuroune^.  lue  porte  ornée  de  mm 
gantes  et  surmontée  d'un  écn  aux  armes  dr  la 
Arnaud,  qui  succéda  â  celle  de  Roui  < 
giif'urie,  en  occupe  le  centa.   Les 
tantôt  I  croisillons ,  tantôt  a  simple  meneau  transver- 
sal L'extérieur  seul  a  conservé  fon  caractère;   î 
rieur  est    fort  délabré.  —  L'église  paroissiale  de  la 
commune,  dédiée  a  saint  Nicolas,  est  moderne. 

CAXTOn   DE  SAVI>ES. 

<  Chef-lieu  -   Sémit.) 

PUY  SAINT  KISKIIK  (IV  I ,'égfia*  paroissiale  du 
Puy  S.iint-Eusèbe  fit  dédiée  au  saint  dont  la  paroisse 
porte  le  nom.  Le  Puy-Saint~Eusèhe  et  Je  p,t 
ne  formaient  au  moyen  êêjê  qu'une  seule  par 
qui  fui  dédoublée  seulement  au  ift*  siècle.  L'église 
actuelle ,  1res  remaniée ,  date  du  milieu  du  m*  siècle. 
La  porte  est  qiiadrangulaine,  le  linteau  supporté  par 
des  sommiers;  elle  élait  surmontée  d'une  niche  au- 
jourd'hui condamnée,  f^e  clocher,  dont  la  flèche  est 
moderne,  e*t  percé  d'ouvertures  géminées;  des  gar- 
gouilles d'un  travail  grossier,  figurant  aVl  lions  ,Wmi- 
corps,  font  sailtie  surs*»*  angl  -s.  L'intérieur  est  moderne, 
sauf  le  chiriir,  quadrangu  laire  et  routé  sur  croisée 
d'ogives.  Dans  la  fenêtre  de  droite  du  cbanir  est  en- 
eastré  un  petit  vitrail  de  la  fin  du  iti*  siècle,  t 
Mutant  une  Piet/i. 

PU  Y-SAM  ÈRES  (LE).  La  commun.*  du  I\iy-Sa- 
nières  a  été  érigée  en  paroisse  par  demi  du  i  t  de- 
cembre  i858  seulement.  L'église  paroissiale,  placée 
sous  le  vocable  de  saint  Pierre-aiix-Lïeos,  esl  t< 
moderne.  —  Il  existe  dans  celte  commune  uue  tra- 
dition relative  à  un  vill  »;;>  Bases  important  appel.-  h 
ViUette,  en I rainé  dans  la  Durance  par  une  tr> 
qui  aurait  tonné  en  même  temps  les  grands  ravins 
nommas  le*  Combe*  mme*.  La  chapelle,  aujourd'hui 
ruinée,  de  Smnt-Peyle ,  nom  qui  doit  être  une  corrup- 
tion de  celui  de  saint  Pierre,  passe  pour  avoir  été 
l'ancienne  église  de  in  YtUeUe*  commune  aux  deux 
paroisses  du  Puy-Saiul-Eusébe  et  <lu  Pu  v-Sa  nieras» 
—  La  Germe  de  Chmlena*  était  autrefois  une  postes 
sïon  de  l'abbaye  de  Boscodon  ♦  à  laquelle  elle  apparte- 
nait depuis  le  m*  siècle.  Elle  a  été  adjugés  à  Pic 
d'Embrun  après  la  suppression  de  l'abbaye,  et  i 
par  cet  hospice  en  laveur  de  simples  particuliers,  Il  y 
a  dans  cette  ferme  de  beaux  celliers,  une  petite  cha- 
pelle et  une  tourelle. 

RÉÀLON.  Ep.  ftaulm*c.  En  1870,011  a  trouvé  dans 
celle  commune  un  trésor  considérable  de  l'époque  du 
brome.  Un  orage  >  ayant  (ail  ébouler  la  berge  d'un 
torrent,  découvrit  une  cachette  contenant  nio  pièces 
diverses,  dont  voici  la  nomenclature  :  6  faucilles, 
t  épingle  à  longue  tige,  3  lances,  3  viroles 
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de  parties  saillantes  en  forme  de  têtes  de  clous,  i  rou- 
leau à  douille,  'i  rouelles  tf  plusieurs  rayons  arec  an- 
neaux de  suspension,  8  pendeloques  triangulaires, 
C-j  anneaux  de  diverses  grandeurs»  1 87  petits  anneaux 
plats  d'un  côté,  9 3  ressorts  a  boudin,  16  iiihes  an- 
nelés,  1  anneau  en  jadéite  servant  de  bogue  on  Ai 
Ifraiu  de  coliier,  91  agrafes,  1  agrafe  plu*  petite  à 
bords  rabattus,  1  large  agrafe  de  ceinturon  avec  gra- 
vure an  Irait,  ii  anneaux  également  avec  gravures» 
1  anneau  brisé ,  1  applique  circulaire  ornée  il  MÉ 
concentriques,  3  grands  boutons  phils,  4q  boutons 
mam elonués,  i3  boulons  bombés,  t  nnueau  jumelé, 
1  bracelet  fermé,  90  bracelets  semblables  ornés  de 
gravures  au  trait,  3  bagnes,  j  bouton  avec  gravures 
concentriques,  des  fragments  de  perles  d'ambre  g|  Ai 
grains  de  verre  blanc  et  bleu.  Ce  trésor  est  tout  entier 
au  musée  de  Saint-Germain,  En  ttyt,  un  deuxième 
l'iiouirtnegji  tit  .ip[»,uMïhv  enem  m  certain  nombre 

d'objets  de  brome  :  des  anneauv,  dos  fibules  et  une 
sorte  de  marmite  percée  au  fond  d'un  trou  circulaire. 
Ga  deuxième  trésor  est  au  musée  de  Lyon  (Chantre, 
Découvert*  d'un  tréxûr  de  l'âge  tlu  bronze  à  Bëitlon)*  — 
Au  liameau  des  lîowsea,im  a  découvert  en  187J  une 
séjniltiiri'  en  pierres  brutes  enujleutnl  nu  stroebite 
ayant  à  ebaque  membre  une  vingtaine  de  minces  An- 
neaux de  brome  (Roman,  VEpoque  pré fcâjfaPaftii , 
p.  si'»).  |  Moyen  âge.  Sur  une  élévation  derrière  le 
village  se  trouve  nue  construction  ancienne  nommer 
le  Lhàtcatt.  (Test  une  tour  Ctrréa  dont  Km  trois  étages 
sont  accusés  par  des  relr;e  m.'  unique  fe- 

nélre  au  prejniej  étage.  De  ooUa  tour  part  une  en» 
ôeinta  quadrangtilaîre  qui  lui  est  un  peu  postérieure, 
car  aucune  liaison  n'exista  à  la  jonction  de*  deux 
murs.  Sur  le  milieu  de  L'un  des  cùtés  de  celle  en- 
ceinte se  dresse  une  tourelle  demi -rii-rulaire  IfaC  deux 
étages  de  meurtrières.  Ce  monument,  du  même  plan 
**!  du  même  mode  de  construction  que  le  but  de 
Saint  -  Firtntn  qui  sera  décrit  plus  loin,  date  du 
inr*  siècle,  U  exclut  dejê  M  1  3 7 1  et  portail  le  imm 
de  Forttdinum  (Arch.    iU  r/#ér#f  Ite  factu   SaUiw). 

li,utt**tnr  L/égJtae  paminiak  4a  ttfalon^aiwi  h 

1  or  aide  «le  saîul  Pelade,  évexpie  d'Embrun,  date  du 
x*i'  siècle;  elle  parait  de  la  uenie  main  que  celle  du 
Puy-âaint-Eusêbt».  Sur  la  façjtde  se  dresse  le  clocher 
percé  de  fenêtres  à  plein  cintre ,  géminées,  et  surmonté 
d'une  flèche  nrl  ..  ♦»  Mjr  ses  angles  de  pyni- 

uudjons  triangulaires  avec  gargouilles  figurant  des 
lions  a  mi-corps.  Ou  entre  dans  IVghs**  par  use  va&te 
baie  a  arc  brisé  percée  dam  te  clncber  et  conduisant 
dans  une  sorte  de  naribex  voûté  de  même,  Au  fond 
est  la  porte  de  l'église,  quadranguUira,  le  linteau  Nfr 
porté  par  |aj  snmmiers,  surmontée  d'une  niebe  à 
plein  cintre.  L'inscription  suivante  est  peinte  aer  le 
linteau  : 


ARRONDISSEMENT  D'EMBftUN. 


paiera  t$  onura  tatâ 
macola  umt  t$î  m  U 

A  dmile  i-st  une  peinture  rapi^seofant  le  Cliri'-t  en 
croix;  à  gauche  est  nn  persunifage  debout  et  priant; 
cinq  rayons  parlant  de  sa  boudie  wnil  atteindra 
cinq  plaies  du  Christ;  à  droite  e*t  nu  autre  prsoro- 
nage  agenouillé  ;  de  sa  bouche  parlent  cinq  rayon*  qui 
se  ilnïgent  vers  une  femme,  un  troupeau,  une  mai- 
son. aCna  caaiatta  pleine  d'argent  et  uu  champ.  Cette 
rep  ré  mutation  de  la  bonne  et  de  la  mauvaise  prière 
date  ibi  tfi  m  tir  t\\i  monument  est  rm»- 

S\I\T  \pntJJ\UnK.l  béa  Saint- 

Apolli  1  s^iini  dbnl  la  commune  porta  le 

moderne. 

SALZE  (LR),  L'église  paroissiale  du  Sauie,  dédiée 
à  saint  Martin  ■!►*  Tours,  ttrf  moderne. 

SAVINES.  Cette  commune  ae  subdivise  en  deux 
paroisse*  :  S.nineset  Cbérines,  =  (letniiEs.  L'église 
jK-iroissiale  de  Cbérines  est  sous  le  vondde  de  sainte 
Atnie;  elle  est  notons,  bh  Sivr^as,  iïp*  gauhtte.  Au 
hameau  (YEyfioirt,  en  jHfio,  M.  Béiaud,  pvQDné- 
kair6f  trtiuva  une  Inuibo  dans  laqtir||o  était  un  MflM 
lelt  av.uil  .iu\  bras  et  liu  jambes  deux  cent  vingt 
anneaux  de  brome,  le>  uns  pleins,  |i-h  autres  formés 
dune  feuille  dp  métal  repliée  H  iridi  A  rinlérieur.  Ils 
étaient  ofoél  dtl  itnEl  lonnaiil  un  ornetnenl  georué- 

t  ri  m  te.  —  Qnebguaa  I -es  plus  tard,  uu^  autre  dé- 

couverte  présage  semblable  lut  faite,  à  ipMatpKa  mè- 
tr*ls  di1  IVmdnut  \m  avait  eu  lieu  li  première,  pr 
M,  Masse,  propi  'ulemenl  le  nombre  des  an - 

neaux  était  moi  mire.  ||  Moyen  âge.  Le  bourg  de  Sa- 
vines  ne  date  que  du  nu'  siècle;  il  a  porté  d'à  boni 
les  noms  de  /*oei*.  de  C<\gnet ,  puis  enfin  dr  In 
Gkurièrt;  le  nom  actuel  Joie  Je  notre  épotpie  seule- 
ment. L'iiueien  Savtnes  était  bâti  à  l'eudroii  tpiun 
nomme  actuellement  ta    Vu*itle*Ptirw$$ë;  là    se  lmn- 

vaienl   l'église  0|  le  rli.it.-.i  ,  il.  Il  y  n  lin  petit 

nombre  d'années  seulement   que  régUte  paraaWafe  I 

été  Iranalarèe  aâ   alla  tel   anjpunVbaL    ^tufiai^t 

,  »  présent  en  niiue»  parait  reinoitlei  a  la  lin  du 
\n  sièeU;  la  tbtm&t  circulaire,  est  orné  ù  sa  partie 
supérieure  d'une  série  d'arcaturcs  qui  retombent  alter- 
nalivement  sur  des  consoles  et  sur  des  pilastres.  L<*s 
..m,  rtiins  «innl  ii  pbm*  OÎBÉNk  Cal  êilibco  avaii 
I  hj  r  de  réparations  .1  plusieurs  reprises,  car,  ÏM 
eu  muuviiis  inHléciaux ,  il  ne  dut  pas  tarder  à  mena- 
Itanon  latéraux  avant  perdu  leur  aplomb, 
on  fut  oblige  de  les  Hotitenu  Bfl  le>  dnublaut.  —  A 
côté  de  l'ancienne  église,  ou  vml  »  urore  la  1 
curiale,  In  maison  vieariale  cl  la  !     la 

tx>  deux  dernièNI  ont  des  ouvertures  qui  paraitaent 
du  xix*  siècle;  r«n(re  date  du  u'  riaofo.  l>es  unes  et 


87 


DÉPARTEMENT  DES  HAUTES-ALPES, 
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les  autres  ont  été  l'objet  de  nombreux  remaniements. 
—  L'ancien  éâfam  seigneurial,  situé  sur  une  hau- 
teur au-dessus  du  hameau  de  la  fieille-Paroisëe,  a(*flfl 
plus  qu'un  monceau  de  ruines;  on  y  distingue  un 
rempart  ciiculaire  et  au  centre  les  restes  d'un  vaste 
bâtiment  avec  tours  t  «  construclioua  parnia- 

dater  du  uv*  siècle*  —  Ou  a  découvert  à  h 
Vieille- Paroxiêt ,  dans  un  vieux  mur,  un  petit  trésor 
«I  une  centaine  de  pièces,  qui  présentait  celte  particu- 
qu'aucune  d'elles  n'était  Irunçuise.  C'étaient  des 
gros  cl  des  lieras,  de  Saluces,  des  liards  de  Savoie,  de 
Modeue  et  de  Mantoue  de  la  lin  du  iv'  siècle.  j|  /tenais- 
tance.  Au  hameau  de  la  Chapelle  est  une  ancienne  cha- 
pelle placée  sur  le  parcours  de  lo  vieille  route  qui  a 
succède  à  la  voia  romaine  et  Briançon  a  Gap»  La  se 
trouvait  au  moyen  âge  un  hôpital  pour  les  voyageurs, 
dédié  i  sainte  Madeleine  et  appartenant  a  Tordre  de 


Saint-Jean  de  Jérusalem.  La  chapelle  actuelle  ne  date 
pas  de  cette  époque,  elle  est  du  tvii' siècle;  mais  une 
porte  dont  le  linteau  est  supporté  par  de  robustes  som- 
miers parait  être  du  ivi*  siècle, — Ait  hameau  de  Saint- 
Julien  existent  les  restes  d'une  maison  brie  aujourd'hui 
convertie  en  ferme,  II  ne  subsiste  plus  de  la  construc- 
tion primitive  qu'une  fenêtre  a  plein  cintre  et 
tour  carrée  percée  d'une  voûte  sous  laquelle  passait 
jadis  la  route  (m*  siècle).  ||  Ep.  nutderne.  Le  seigneur 
de  Savines  lit  construire,  à  la  Un  du  siècle  dernier, 
au  quartier  de  la  Garde,  un  château  nouveau  avec 
mansardes  et  pavillons  légèrement  saillants.  Ce  châ- 
teau renfermait,  il  y  a  peu  d années  encore,  un  sort 
beau  mobilier  Louis  XV  et  de  remarquables  tentures 
aujourd'hui  vendues,  —  L'église  nouvelle  de  9m 
est  sous  le  vocable  de  saint  Florent  ;  elle  n'offre  rien  qui 
mérite  d'être  signalé. 


ARRONDISSEMENT  DE  GAP 


CANTON   D'ÀSPRBS.LES-VEÏVES. 
(CM-IU.'u  i  A»rii«*iM-VitnM.  ) 

UiNlELLES.  Ep.  gaulmêë.  En  1877»  dans  une 
petite  caverne  située  sur  les  bords  de  ta  rivière  du 
Buech,  on  a  trouvé  dans  le  sol,  mêlé  de  débris  car- 
bonisés T  une  mâchoire  d'ours  des  cavernes  ( Roman, 
L'Époque  préhistorique,  p,  8).  |]  Moyen  dge.  A  ren- 
trée d'une  autrecaverne ,  nommée  vulgairement  la  IkWÊ 
(la  fjrolle),  mais  connue  au  moyen  âge  sous  te  nom 
de  t»  Heaume-Noire,  existent  les  ruines  d'un  édilke 
d'époque  indéterminée  qui  fut  le  siège  d'une  seigneurie. 
Il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  quelques  angles  et 
quelques  pans  de  murs  qui  paraissent  remonter  au 
(flf  ou  au  xi  il*  siècle,  —  À  peu  de  distance  IQ  trou  vê- 
le pont  l<{  Dame,  nouvellement  reconstruit,  mais  qui 
1  remplacé  un  ancien  pont  élevé  grâce  aux  libéralités 
de  In  dame  d'une  seigueuri  —  L'église  pa- 

roissiale d'Agnielles  esl  moderne  ;  elle  est  dédiée  à 
saint  Jacques  et  à  saint  Philippe  ;  l'ancien  vocable  était 
saint  Michel. 

ASPBEMÛNT.  Cette  commune  M  subdivise  en deux 

paroisses  :  Àspremonl  et  Tuoux.  =  Àsi>n£«osT*  Ep. 

i/tc.  Aspremont  se   trouve  NT  le  parcours  d'une 

voie  romaine  non  signalée  par  les  itinéraires,  qui,  de 


Km,  allait  à  Aspres-leN 
é  Grenoble.  On  y  a  découvert  à  plusieurs  reprises  des 
restes  de  l'époque  romaine.  Je  signalerai  entre  autres 
un  tombeau  trouvé  en  1H60  qui  contenait  deux  ai- 
guières et  une  petite  coupe  ronde  en  verre  violet ,  polies 
à   la  meute    et    ornées  sur   leur   pourtour  extérieur 
de  gouttelettes  de  verre  blanc  opaque,  très  saillantes. 
—  En  187g,  on  y  a  trouvé  une  très  belle  mon 
d'or  de  Magnence  et  quelques  années  auparavant 
monnaie  T  également  parfaitement  conservée,  de  Con- 
stance D,  du  même  métal.  ||  Moyen  dge*  11  existe  sur 
une  hauteur  qui  domine  le  village  un  vieux  château 
en  ruine  qui  parait  dater  du  nv*  siècle.  11  eu  subsiste 
quelques  fragments  de  tours  rondes,  reposant  sur  un 
terre-plein  soutenu  par  une  muraille  épaisse  „  et  re 
entre  elles  par  des  restes  de  murailles  presqu- 
truites.  ||  Ep.  moderne*  Sur  les  limites  des  communes 
de  Serres  et  d'Àspremont  on  vnil  le  pool  la  Barque, 
construit  en  t  G 1 5  par  ordre  de  Lesdigûières  pour  rem- 
placer un  bac  qui  existait  de  temps  immémorial  sur 
la  rivière  du  Buêch.  —  L'église  paroissiale  d'Àspre- 
mont,   dédiée    à    saint   Pierre -aux- Liens,    date    du 
ivu'  siècle  et  n'offre  rien  de  remarquable.  =  Tcotfx. 
La  paroisse  de  Tuoux  a  été  créée  par  ordonnance  royale 
du  16  août  i8n4;  elle  est  sous  le  vocable  de  la  Visi- 
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talion.  Tuoux,  autrefois  Suane,  était  le  siège  d'un 
prieuré  important  appartenant  à  l'abbaye  de  Saiut- 
Géraud  d'AunlJac.  La  chapelle  de  Noire-Dame  de  Suane 
existï  encore  sur  une  hauteur  voisine  ;  c  est  un  édifice 
remanié  et  sans  caractère,  Lut  de  pèlerinage  pour  les 
populations  environnantes. 

ASPHES-LES  VEYNES.  Èp.  gauloue.  En  1877,00 
creusant  une  profonde  tranchée  pour  le  passage  du 
chemin  de  fer  de  Grenoble  a  Gap,  on  a  trouvé  dans 
le  territoire  d'Àspres,  prés  du  lieu  dit  la  îimwtiette, 
des  ossements  humains  dans  lesquels  étaient  enfilés 
■ttiotl  minces  MMNI  de  Imwiil',  dont  deux  ovales 
et  ouverts,  une  spatule  du  même  métal  de  om,  10  de 
longueur  avec  manr-he  triangulaire,  des  ossetiienls  el 
des  bois  de  cerf,  d'élan  el  duo  autre  animai  non  A  - 
terminé.  Ces  ossements,  inuuergés  dans  une  argile 
bleue  presque  liquide ,  étaient  situés  sous  une  couche  de 
om,5o  de  tuf  ou  de  pouddingue.  On  a  signalé  également 
è  peu  de  distance  des  trous  circulaires  remplis  de 
pierres,  mais  qui  ont  été  englobés  dans  la  voie  du  che- 
min de  fer  sans  avoir  été  fouillés.  —  Sur  le  sommet 
d'une  colline  voisine  nommée  le  Serre-la-Croir  %  il  existe 
un  camp  romain  d'une  conservation  remarquable  et 
duquel  sa  situation  merveilleuse  permet  de  dominer 
toutes  les  vallées  environnantes.  Il  est  probable  qu'il 
a  du  succéder  à  un  oppidum  gaulois,  —  Au  pied  du 
SmrthiQ'Cvoix %  M.  Jour dan,  propriétaire,  a  trouvé  au 
milieu  de  ruines  romaines,  dont  il  sera  parlé  plus 
loin,  deux  monnaies  gauloises  en  bronze,  la  première 
des  Consul**  avec  la  légende  :  CALUASCIIS;  la 
seconde  de*  Vuhque*  Arécomiqucë  avec  la  légende  : 

VOL (Roman*  UËp^ue  prtshtttorique t  p.  f|). 

Il  Ep*  rotnaine.  La  voie  romaine  de  Gap  A  Die  passait 
dan*  1  -tuj  commune;  c*est  au  lieu  dit  ta  llfMJjlli 
que  s'opérait  la  jonction  de  celle  voie  et  de  celle  qui , 
partant  du  \fum;tier-  Allûmont ,  passait  par  te  col  de 
Fay*  et  par  la  Bdli+MvntSatétm.  La  dire,  lion  des 
restes  de  voie  trouvés  dans  les  Touilles  faites  à  la  Lïàlie- 
Mont-Saléon  continue  cette  opinion,  qui  *^1  en  outre 
justifiée  par  le  tracé  de  deux  vieille  mu  t.  s  encore 
existantes  et  le  nom  de  Vieux  chemin  royal  que  porte 
l'une  d'elles.  La  voie  uiéme  de  Gap  à  Dîe  ne  passait 
donc  pas  a  la  Balie-Mont-Saléon  ;  elle  eut  été  obligée 
de  faire  un  crochet  inutile  de  plusieurs  kilomètre» 
pour  atteindre  ce  village.  La  route  directe  entre  Veynes 
(Davianum)  et  la  Heaume  {Camlwnttm}  traverse  le  BOl 
de  la  Beaumelte;  c'est  1A  qu'était  la  station  de  Stm§ 
Stlfuci  (/fin.  Anton.>  n.  807;  /foi.  llurdig.t  n.  555); 
c'est  là  qu'était  tracée  la  route  du  moyen  Age  qui  a 
succédé  a  la  voie  antique;  c'est  sur  le  cul  même 
qu'existent  des  restes  de  l'époque  romaine  et  qu'au 
moyen  Age  fut  établi  un  hôpital  du  Samt*S4pula'e  pour 
le*  voyageurs. —  Deux  monuments  importants  se  rotent 
dans  le  quartier  de  la  JJeautuvtte.  Le  premier  est  un 
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camp  romain  d'une  conservation  exceptionnelle  exis- 
Uinl  sur  la  colline  des  Egaux.  Ce  camp  dessine  un 
parallélogramme  de  mo  mètres  de  longueur  sur 
lo5  mètres  de  largeur;  il  est  entouré  sur  tout  son 
pourtour  d'un  rallum  el  d'un  ogger  en  terre  de  A  mè- 
tres de  hauteur  environ  (mesure  prise  du  fond  du 
fossé).  Aux  quatre  angles  sont  des  restes  de  retran- 
chements circulaires  en  terre  et  maçonnerie.  L'aire  du 
camp,  parfaitement  aplanie,  est  à  1  mètre  environ  M* 
dessous  du  sommet  de  Yagger*  Ce  curieux  monument 
n'a  jamais  été  l'objet  d'aucune  feuille.  De  ce  camp 
on  domine  les  vallées  du  Pelil-Buéch  ,  du  Grand-Buecb, 
de  Cbnuranne ,  de  Maraise ,  d'Agnielles  et  de  Savour- 
ai m  1  lloruan,  L*mp0fÊÊ  prtfhùtoriqmt  p.  9).  Au  Swr*- 
Ifi-CmLr,  dans  ht  propriété  de  M.  Jourdan,  il  e\i>t<  «le 
très  importantes  substructioos  romaines.  La  maison 
d'habitation  elle-même  e>L  construite  sur  des  fonda- 
tions antiques  dont  les  murs  épais  el  en  petit  appareil 
se  voient  dans  les  caves  et  dans  les  écuries.  Les  prairies 
voisines  sont  également  semées  de  restes  de  murailles 
antiques.  Cette  partie  des  subslnic lions  appartenait 
probablement  à  des  bains,  car  de  belles  sources  jail- 
lissent tout  autour.  Un  peu  au-dessus  et  dans  un  endroit 
m  et  aéré,  on  voit  au  niveau  du  sol  trois  murs  paral- 
lèles de  aâo  mètres  de  longueur  au  moins,  séparés  l'un 
de  l'autre  par  une  distance  de  3  ou  '1  mètres.  À  l'une 
des  extrémités,  on  a  trouvé  les  substructioos  d'une 
tour  ronde;  à  coté,  on  a  exhumé  en  1876  un  bassin 
pavé  en  mosaïque  composée  de  pierres  de  diverses 
couleurs.  À  peu  de  distance ,  on  a  découvert  deui  aque- 
ducs recouverts  de  grandes  dalles  en  schiste  de  la  car- 
rière du  Pont  de  Legrand  et  aboutissant  à  une  sali»  |. 
bains  contenant  six  baignoires  en  ciment  de  dimen- 
sions diverses.  M.  Jourdan  a  fait  déblayer  lu  partie 
des  substnniioiis  les  plus  rappiwhées  de  son  liabita- 
linn,  Trois  portes  ouvraient  dans  la  façade  exté- 
rieure et  conduisaient  dans  deux  petit  es  sa  11  es  carrées; 
Fune  d'elles  était  divisée  en  deux  parties  par  un  mur 
transversal  à  hauteur  d'appui ,  dans  lequel  était  ménagé 
un  passage*  Au  milieu  de  ce  mur  se  dressait  DM 
lonne  ronde  en  briques;  chaque  assise  se  complu) 
de  quatre  briques  d'un  quart  de  cercle  chacune.  Les 
murs  étaient  recouverts  d'un  enduit  peint  de  larges 
bandes  verticales  de  couleurs  vives,  mêlées  de  guir- 
landes. Le  sol  n'a  pas  été  dégagé.  [fappmfl  de 
construction  est  d'une  basse  époque  et  peu  lOfgft 
sont  de  petits  moellons  cubiques  formant  fies  assises 
régulières.  On  a  trouvé  dans  celte  fouille  un  busle  Ai 
Mercure  en  brome,  probablement  du  iv*  siècle,  car  le 
travail  en  est  grossier;  une  lampe  représentant  Arien 
sur  un  dauphin  ;  une  foule  de  fragmenta  de  pote  rie  e 
sur  lesquels  on  remarquait  les  sceaux  de  potiers  sui- 
vants :  C- SENTI  —  FELIX  FEC  —  HÊRO  —  CF* 
COC1  —  COC-  F—  PLVTI  —  OF*  RVSTî  —  CN  ■ 
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XF  —  L*  GELLi  QVADR  —  ATI-  —  VIBI* 
D10ME  —  AE^-r  EVHOD—  ADECIVS  AL- 
P1NVS  sur  .1.  I<i  |HM  nm;;.-:  DOM1T1AN  sur  une 
amphore  en  terre  Manche;  de*  fragments  d 
quelque  monnaies  d  or  el  mie  très  grande  quantité  As 
monnaies  de  hÉM  i  in  plupart  du  Bas-Empire  et  toutes 
raraniunes;  les  Gallicû  et  les  Constantin  surtout  j 
abondent  l'flaM.  rf«  anttq.*  i8ho\  p.  98  u  fa  avait 
trouvé  a  ta  Beaumette,  an  comuiêBCOllUint  de  notre 
siècle,  une  auge  mifdksMmt  SB  pierre,  un  autel,  trois 
pi<*<leslaiiX,    dfli   fr.i;;in.-til-    il»'   (.'ornii  ln«,  un   <l"i;;t    H 

marbre  et   Ai    nombreuses  médailb  '    de 

«,  Archéologie  de  Mohm  Seleucut,  p.  11).  ||  Moyen 

âge.  àmptm Ira  Veyms  était  le  siège  d'an  prieur.- 
importent,  Uméé  ment  an  tt*  sièeleel  dépen- 

dant de  fohbtfe  de  «'I  d'AuriiUc,   SainJ 

4  ni  b  ratraw  de  la  paroisse;  il  a  remplacé  suint 
Jean-Baptiste,  patron  primitif,  tue  inscription  1res 
mutilée,  <|nt'  l'on  voit  eseratreVé  gauche  de  la  porte 
dVni,  roiatiah  et  qui  tsl  du  ur  m 

relatait  prokiblemeul  les  circonstances  ck  la  fond, 
du  prieure;  M  rfjj  distingue  pfaÉ  |IM  Im  mois  suivants  : 


LTJÎEq  VffD  [O] 

^^)q.KEREPO[TVERlT] 
[PRI0R]XVSEXV0LV[ITJ 
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Des  fra (prient  ri  un  édifice,  également  du  si' siècle,  se 
voient  encastres  dans  plusieurs  maisons  du  village; 
re  *»ni  :  un  fragment  défrise,  deux  chapiteaux  et  une 
colon  nette  dont  le  lut  e>l  érliiqnete  de  petits  carrés  al- 
iia  aMBt  en  creux  et  en  relief.  L' église  ïicIiioIIm  ajfl 
du  Ml"  siècle;  elle  a  été  restaurée  et  igmfcjhl  il  J  I 
quelques  années  avec  inlelligeijrv;  «fit  >V^i  nmlenté  £■. 
démolir  le  mur  du  fond  iln  cbuuir,  qui  était  quadran- 
gulaire,  et  d'y  touder  un  chœur  nouveau,  tandis  que 
l 'ancien  était  rattaché  à  lu  mf.  La  façade,  eu  pierres 
do  tatl U>  hiM  appareillées,  se  termine  eu  pignon  sur- 
monté dune  arcade-clocher.  La  porte,  à  plein  cintre, 
est  accompagne*»  de  CAMUS  t'Aie  de  deu*  n  do  m  nettes 
eu  retraite  successive  avec  chapiteau*  à  feuillages  à 
crorhetsi.  Les  sommiers  qui  soutiennent  le  linteau  sont 
ornés  de  personnages  accroupis.  Sur  Je  tympan  sont 
sculptées  trois  Spiral  rl'itn  travail  grossier  et  d'une 
disproportion  barbare;  nu  cent»,  Jésus-Christ  couronné 
tenant  un  livre_sur  lequel  on  lit  À  4*11;  au-dessus  de 
lut  est  écrit  DNS  IHS.  A  gauche,  la  Vierge  couronnée 
assise;  au-dessus  on  lit  :  SCÀ  MARIA.  À  droite, 


saint  Jean-Baptiste  ayant  au-dessus  de  lui  sou 
et  l'inscription  :  IOHS  BABTISTA  (me).  Au-dessus  de 
la  porte  est  une  longue  fenêtre  et  ^uruede 

Tégfiie  une  petite  porte  a  plein  cinlre;  lu tinterai  est  sim- 
ien u  par  des  sommiers  ornés  d'un  feuillage  de  rosier  ri 
d'uu  bouquet  de  marguerite*.  Sur  le  rôle  droit  est  une 
autre  porte  à  arc  brisé  aujourd'hui  condam: 
térieur  est  divisé  en  trots  travées  par  des  piliers  ornes 
de  chapiteaux  à  crochets  et  voûté  sur  croisées  «Togisp*. 
L'autel  principal  est  accompagné  d'un  asses  beau  re- 
table à  colonnes  torses  du  mfrara»  11  provient  de 
l,i  Atrt reuse  de  Durtxvi ,  où  il  .1  été  acquis  •  la  SOral 
du  mobilier  des  chartreux  dispersés  par  la  Hévotutiou. 
—  Aspres  était  autrefois  entouré  de  murailles;  ou 
voit  encore  dans  la  rue  principale  les  restes  d'une 
qui  y  donna  il  accès;  sur  une  console  qui  en 
faisait  partie  est  sculpté  un  écusson  au  chevrûm  nierai 
pagne  de  trou  be»ant$.  Le  même  écusson"  se  retrouve 
sur  une  porte  du  xv*  siècle  située  tout  à  coté*  —  En  fins 
de  l'église  est  une  maison  dont  le  premier  étage  re- 
pose sur  un  bel  arceau  a  plein  cinlre  du  xiu"  siècle; 
le  haut,  avec  plusieurs  fenêtres  à  croisillons,  paraît 
du  iv*.  Sur  un  écusson  qui  y  est  sculpte  ou  lit  les 
lettres  P-R.  A  côté  00  a  encastré  dans  le  mur  un 
fragment  de  frise  qui  parait  du  n*  siècle.  —  Il  existe 
em  ure  dans  le  tilhige  plusieurs  maisons  avec  portesen 
accolade  du  n*  et  du  ni'  siècle.  Le  château,  mainte- 
nant simple  maison  bourgeoise  sans  caractère,  pos- 
sède une  belle  cheminée  en  bois  sur  laquelle  sont 
sculptées  les  armoiries  de  h  famille  de  Bevillasc.  qui 
possédait  la  seigneurie  d" Aspres.  el  sa  devise  :  SANS 
BRVIT.  ]|  Ep.  moderne,  Hors  du  village,  mie  pierre 
servant  de  piédestal  à  une  cran  est  chargée  d'une 
longue  inscription  du  xvu*  siècle,  dans  laquelle  un 
nommé  Bermoud,  qui  a  procuré  une  mission  de  ca- 
jun iris  à  la  paroisse  d'Àspres,  demande  un  De  prûfun- 
di*  pour  son  âme  et  un  Pater  el  un  Ave  pour  les 
prédicateurs. 

HEAtUE  (LA).  Cette  commune  se  subdivise  en 
deux  paroisses  :  la  Heaume  et  le  Villard-Ju-Bran 
=  Heaume {  La  ).  Ep.ramaine.  C'est  a  la  Heaume  qu'était 
la  station  de.  Ciimhunum  (  foin.  Burdig. ,  n»  555),  placée 
par  les  Itinéraires  entre  Mon*  Seleuci  (la  Beaumette, 
Serre*  la-Cr  oir. —  Voir  Aepret-lee*  Veyneê  )et  Gattra  inona 
(le  coi  de  Cabre),  Le  long  du  torrent  de  CAauratme »  qui 
baigne  les  maisons  de  la  Heaume,  on  voit  encore  les 
restes  d'un  mur  d'enceinte,  dont  la  pi  ure, 

construite  en  i;ms  blocs  taillés  et  appareillés  «vei  soin, 
par. lit  remontera  l'époque  romaine.  Un  trouve  quelque- 
lois  des  monnaies  du  même  iHiips  dans  les  environs, 
{j  Moyen  âge.  Le  village  de  la  Heaume  était  entouré  de 
murailles;  une  des  portes  qui  j  donnaient  accès  existe 
encore.  Elle  est  â  arc  brisé  et  parait  *  la  1er  du  xiv"  siècle; 
postérieurement  *  probablement  au  ivi"  siècle,  on  a  con- 
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slniit  au-dessous  du  *  intre  supérieur  un  second  arc  à 
plein  cintre.  La  partie  supérieure  do  mur  d'enceinte 
situe  le  long  du  ruisseau  **i  dmil  j'ai  déjà  parlé  est  I 
eu  pierres  nmlées  et  n'est  pas  antérieure  au 
—    Dan»   Je   village  même  est  ftOci 

niai,  iiouimé  VkitmwéfJfmÊk+fQtoi  qu'il  •  long- 
temps appartenu  ,\  celle  famille.  La  partie  ta  plus  a n- 
rienne  est  un**  tour  rarréedonl  le  ht-,  l  ^instruit  en  gros 
blocs  bien  nppareillés,  orne  sut  les  angles  de  péi 
taillée*  en  bossages  et  percé  darchière*  siuipl.s,  -  i  li 
Blf  siècle.  Les  étage»  siqtérieiirs,  plus  modernes  et 
percés  de  fenêtres  à  chanfrein,  sont  du  u*  siècle.  Le 
reste  du  corps  de  logis,  également  percé  de  fenêtres 
semblables  soutenue*  par  des  tablettes,  est  de  la  même 
époque.  —  Le  château  d'un  autre eoseigu eu r  de  la  terre 
de  la  Heaume  existe  tout  â  rôle  du  villa;;**;  il  I  UA 
complètement  modernisé;  on  y  remarque  cependant  les 
traces  d'une  tour  ronde*  —  Sur  mie  montagne  mû  do- 
mine la  Beaume,  il  eiisle  encore  les  restes  méconnais- 
sables  *l  rasés  au  niveau  du  sol  d'un  château  fort, 
|— tuMmeot  plus  ancien  que  les  deux  précédents  et 
que  fou  nomme  ht  Tour  tulle,  —  L'église  paroissiale 
delà  Heaume  est  moderne;  elle  est  sous  le  vocable  de 
I  IsHomptinii  de  la  \  ierue.=  ViLtiiin-LA-BeAUMi  (La). 
L'église  paroissiale  du  \  il!  ni!  llutWniMlM»  Mt  moderne; 
elle  est  sou*  le  vocable  de  saint  Louis,  évèqiie,  de  Fou- 


KAL1UE  (LA),  fip*  ffaubriu,  L»*  territoire  de  celte 
comiiiune  »  fourni  plusieurs  barbes  en  pierre  polie 
trouvées  isolément  dans  les  champs.  Ou  n'en  mimait 
pis  moins  d'une  diiaine  roQMffcl  dans  fettMJOlr 
|n  in»„v  —  jj  existe  égajemenl  nu  bord  des  rives  du 
Huer  h  diverses  cavernes  ou  ISeaume§  non  encore  fouil- 
lées et  qui  pourraient  bien  être  des  JïrottÉi  léMltavâtl 
[  llotnan,  i/Ep'H^utpréhiêtorttfiiû^K  %  S).  ||  lltiiaUêance. 
Au  milieu  du  village  on  voit  un  grand  enrps  de  liâlî- 
ment  datant  du  iv"  siècle,  avec  fenêtres  à  meneaux, 
ou  croisillons  et  porte  en  accolade.  D'autres  maisons 
ont  également  des  portes  semblables  ou  cantonnées 
de  moulures  figurant  des  colonnetles.  —  Au  hameau 
de  in  Valette  on  remarque  aussi  une  hairitâtfoQ  avec 
téii êtres  «  meneaux.  —  Au  hameau  de  \t>h*  Dame, 
ancienne  paroisse  supprimée  au  tm"  siècle,  il  existe 
un  bâtiment  seigneurial  du  h"  ou  du  in*  siècle  avec 
fen  (n--  ït  r-niisi||iM(>  et  porle  en  acmlade.  Il  *erl  au- 
jourd'hui d'habitation  à  des  cultivateurs  et  a  perdu 
il  prti  prèi  l'uii  QMMMn  an ÉMu ÉmL  —  Prii  de 
la  Kaurie,  mh  h«  bord  de  la  route,  est  debout  m 
croix  de  pierni  datant  île  ta  lin  du  in"  ou  du  com- 
rnencement  du  siècle  suivant.  Les  bras  sont  terminés 
par  de*  In.uhs.  ri  |  |,*nr  entrecroisement  est  une  pe- 
lile  nkàâ  MMél  J»ns  la  pieire  «-t  vide  aujourd'hui. 
-  La  paroisse  de  la  Fan  rie  t  absorbe  les  trois  pa~ 
i  anciennes  de  Saint- André,  de  la  llochette  et 


^otre-Dame-en-Baucbaine  ;  l'église  paroissiale  est 
sihnV  dans  le  hameau  de  Saint-André;  elle  parait 
dater  du  vu'  ftèrle  el  est  détliee  a  Voire-Dame,  à  saint 
André  t*t   a  saint  Valeuliii» 

HALTE-HKiï  \li:  .LU  Éjk  romaine,  ht  voie  de 
Gap  à  Uîe  passait  dans  celle  commune.  Le  ent  tir 
Ûéf»,  qui  conduit  delà  vnlhv  du  Hiirr'u  dm  -I! 
la  Drome,  Ht  Ifl  Gê  UNI  mom  {  Cmrû  motmf)  de  [Itiné- 
raire de  Boni  eaux  à  Jtrmalem  (n.  3f).*>  i.  Sur  Je  col 
lui-même  on  a  (routé  à  plusieurs  reprises  des  tom- 
beaux antiques,  des  fragments  de  poterie  et  des  mon- 
naies ruTIl 1 1 > il  i  de  la  colonie  de  N  fines ,  d'Auguste,  de 
»,  de  (Jaude,  etc.  —  La  Haute-Heaume  est  unie 
à  la  Heaume  IH  point  de  tue  ecclésiastique. 

Mu\TlîH\\D.  Mmjm  <fye.  Les  ruines  du  vieui 
ciiâteau  de  Moutbrand  se  voient  encore  sur  le  haut  de 
la  colline  au  pied  de  laquelle  s'étend  te  village.  Il 
n'en  reste  plus  que  quelques  pans  de  murs  sans  ca- 
laMàN  ''■  ptftbsanl  dater  du  mi"  ou  du   \n'  siècle. 

—  La  mairi *cupe  un  édilice  qui  dépendail  autre- 
fois du  cliàleau;  on  y  renia/ ipe-  été  v*M***  de  fenêtres 
avec  appui  el  ciYiisillons  paraissant  dater  du  u' 

ou  du  siècle  suivant.  - —  A  la  lhre§qt  ferme  située 
entre  Monibnnd  et  Saint-Julieu-en-Uaurhaine,  il  y  a 
»"'j;.il-Mmuit  dM  fenêtres  !••  de  la  même  rpuque. 

—  L'église  paroissiale  de  Monlbnmd,  dédiée  à  saint 
'M-or;;.-v.  date  pn»l>ahk*uieii1  dans  ses  parties  infé- 
rieiires  du  moyen  â|je;  mais  elle  parait  avuir  été 
relaite  au  tfii'  siècle  pour  la  plus  fraude  pailie  et 
n'iilTre  aucun  caractère  architectural. 

BAINT-JULŒN-EN-BAUCaAJNK.  Jloym  %e. 

Saint-Julien  ptrssédait  avant  la  \\ évolution  h  chartreuse 
de  Durit 'ii» .  l'midée  en  i  i  1 1»  |;nke  à  la  libéralité  de 
quelques  seigneurs  du  fia uc haine.  Les  bâtiments  de  ce 
monastère,  encore  intacts  au  commencement  de  notre 
siècle,  n'oiïreul  plus  actuellement  qu'un  monceau 
de  ruines.  Un  plan  inaniiH  nt  et  qui  parait  être  Inrl 
evael  ,  m  on  le  compare  h  ce  qui  reste  encore  des  bdli- 
ments  du  inonastère,  est  OOBSCrvé  ilans  t 
de  la  Grande- Chartreuse,  et  il  me  panut  utile  d'en 
donner  nue  description  sommaire.  Les  bâtiment*  de 
hi  chartreuse  étaient  entourés  d'une  muraille  haute 
et  irréfjulière,  llauquée  à  quelques-uns  de  s*«>  IMpH 
de  petites  loun-îles  modes.  Ui  porte  d'entfél  s'oo- 
vrait  au  milieu  du  celé  |[auche;  elle  tboutissaii  à  une 
voûte  percée  dans  un  petit  édifice  qui  sertail  [iroba- 
LiWient  de  logement  au  portier.  Après  l'avoir  Ira» 

•m  entrait  dans  une  eour  eartt ntottréi  de  tousoMéi 

itits   bâtiments,  dont  l'un  était  le  logement  du 
prieur   el  l'autre  n-hu  d*(n   dumestiquos;  a  droil 
e«lle  première  cour  il  en  existait  une  sucoudêj  Méli 
formée  par  le  lofçemeut  dex  domesli 
.  I  |fl|  VMMfl,  le  mur  derrière  lequel  élaieiit  les  i  el- 
tules  et  les  jardins  des  moines  et  une  qu.iU'iamt  Mil" 
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raille  percée  d'une  porte.   De  la   première  cour  on 
l  dans  l'intérieur  du  monastère  par  une  porte  à 
i  coulis  située  à  gauche  de  la  porte  d'entré*1.  Ln 
chapelle ■  sVIevail  à  droite  de  celle  porto;  elle  était  flan- 
quée, sur  le  colé  gauche,  d'une  petite  chapelle  latérale 
et  surmontée  sur  le  cbonr  d'un  clocher  à  flèche  aigiw 
lée  de  pyramidions  sur  les  angles.  Sur  son 
i:oii  étesl  le  rimetière  avec  une  croix  sa  centre; 
il  était  entouré  d'un  cloître.   A   droite  du  cimetière 
f  s  de  logis  contenant  cinq  cellules  de 
moines  isolées  l'une  île  l'autre,  a\;ml  chacune  ieur  jar- 
din. Au-dessous  de  la  chapelle  et  du  cimetière  étaient 
deuv cours  carrées  entourées  probablement  d'un  ofottff  : 
dansToiM  d'elles  était  un  petit  édifice  surmonté  d'une 
■.  nl.'mmnt  une  h«rl«ge.  Au-dessous  de  ces  deux 
cours   se  déralefptH  une  autre  cour  beaucoup  [tins 
autour  de  laquelle  étaient   neuf  maisonnettes 
leurs  jardins,  devinées  à  l'habitation   des 
BWIBiWL   l>*    tontes  ces  constructions  il  n'existe  [«lus 
aujourd'hui  que  le  logement  du  prieur  qui  Htfi  de 
tonne,  les  écuries  elles  greniers;  lereslene  présente 
qu'un   amas  de  décombres,  Ln  chapelle  est   la  ruine 
la  moins  maltraitée;  elle  datait  de  la  (indu  mi*  MÔdc 
et  se  composait  d'une  seule  nef  voûtée  sur  rroiaéet 
d'ogives;  sur  la  façade  s'ouvrait  la  porte  principale, 
aujourd'hui   détruite,  surmontée  d'un  œil-de-  botf 
simpl •.  L'inN  rieur  formait  trois  Irav 

[■gJCi  supportant  les  a  rcs-dou  Idéaux  ; 
aie  d'elles  était  semblable  à  celle  qui  lui  faisait 
lace  comme,  forme  et  ornementation.  Les  deux  plus 
rapprochées  de  la  porte  ne  reposaient  pas  sur  Je  sol, 
-  cri  pointe  par  le  bas;  le  chapi- 
trés situ  pie,  était  orne  de  chaque  fûté  d'un  chan- 
frein.  L^s  deux  entonnes  du  milieu  étaient  également 
aiguisées  par  le  \m  :  le  i -hapîlean  était  orné  sur  chacun 
de  ses  angles  d'une  petite  le1  Le  humaine.  Les  deux  co- 
lonnes les  plus  rapprochées  du  chrrur  reposaient  ^ur  des 
bases  et  leurs  chapiteaux  étaient  ornés  de  feuillages  à 
crochets  simples,  mais  d'un  beau  dessin.  Une  clef  de 
nulle  gît  sur  le  sol  au  milieu  des  décombres;  elle  re- 
nte une  croix  latine  pattée  à  ses  extrémités.  Dans 
la  deuxième  travée  de  gauche  s'ouvrait  une    petite 
porte  qui  conduisait  dans  la  chapelle  latérale;  on  Lit 
sur  l'imposte  D*E*  i  GiK*M' P.  Ces  lettres  sont  les 
initiales  des  mots  Etal  Etmfltumd  Martin  prieur,  En- 
ud   Martin  fut,  en  effet,  prieur  de   Durban  de 
I  1  G ao.  En  face  de  cette  petite  porte  une  autre 
semblable  conduisait  au  cimetière.  Le  chuur,   demi- 
circulaire,   était  ajouré  par  troie  grandes  fenêtres  a 
plein  cintre;  entre  charnue  f  elles  e*t  une  petite  co- 
lon nette  sur  laquelle  reposait  une  des  nervures  de  la 
v  ut",  he  fût  de  deux  de  ces  colonnes  est  en  spirale, 
li  des  deul  autres  est  lisse.  Les  chapiteaux,  presque 
^iri'lrinues»  sont  ornés  à  leurs  angles  supérieurs  de 


deuv  coquilles  de  Saint- Jacques,  de  deux  bouquets  de 
tmis  gland-,  de  deui  petites  consoles.  La  fenêtre  du 
milieu  a  été  condamnée  au  un"  siècle  pour  permettre 
de  placer  dans  le  chœur  un  tableau  de  Philippe  de 
tihmupaigne  encore  existant  dans  l'église  paroissiale 
de  Saint-Julien-en-Bauchame.  —  Dans  la  belle 
de  lïurbnn.  aujourd'hui  deflttBJifa,  mais  qui  appar- 
tenait autrefois  à  la  chartreuse,  on  voit  les  ruines 
méconnaissables  d'un  courent  dans  lequel  vinrent  se 
réfugier,  à  la  fia  du  x\*  siècle,  les  ciiartreusines  de  la 
maison  de  Bertltaud  (commune  de  Rabou),  dont  le 
monastère  avait  été  la  proie  des  flammes.  Elles 
jouméivn!  jusqu'en  1601  et  furent  alors  supprimées* 
Ce  couvent,  nommé  la  Mwimm  Bmttê  par  opposition  h 
celle  qui  était  située  dans  te  lias-fond,  était  dédiée  à 
saint  Jean -Baptiste  et  dfltail  du  xu*  siècle,  —  Les 
archives  des  Hautes-Alpes  contiennent  la  plus  grande 
partie  du  char  trier  de  Durbon  et  de  Berthaud,  re- 
mirqualde  par  son  état  de  conservation  et  les  sceaux 
nombreux  qui  sont  suspendus  aux  documents.  M.  irnaL 
conseiller  général  des  Haut  es-Alpes,  possède  le  car- 
lulaire  original  de  Durbon  encore  inédit,  Le  r»  ' 
de  la  chapelle  du  couvent  est  dans  l'église  d'Aspres- 
les-Veynes,  le  tableau  de  Philippe  de  Champaigne  qui 
reniait  dans  celle  de  Saint-Julien-en~Batichaine  et 
son  horloge  dans  le  bourg  voisin  de  Vevnes.  — 
hameau  de  la  floiheitef  qui  est  une  ancienne  paroisse 
supprimée  au  xvti"  siècle,  on  voit  sur  une  lam- 
rocher  extrêmement  étroite  les  restes  d'un  château 
qui  fut  M  moyen  âge  l'un  des  plus  importants  de  la 
vallée  du  Buèch  et  dont  les  seigneurs  étendaient  leur 
juridiction  sur  la  plus  grande  partie  du  Baucbaine.  Il  n*en 
reste  plus  que  deux  des  côtés  d'une  tour  carrée  et  un  frag- 
ment de  voûte  en  berceau  à  plein  cintre.  Ces 
construction  sont  en  pierres  bien  appareillées  et  leur 
épaisseur  est  grande;  ils  paraissent  dater  de  ta  fin  du 
xn"  siècle  ou  du  commencement  du  siècle  suivant,  ||  Jl#- 
nflijfiince  et  ép*  moderne*  L'église  paroissiale  de  Saint- 
Julien-en-Bauchaine,  dédiée  à  saint  Biaise,  parait  dater 
du  m'  siècle»  mais  ell  fait»1  aux  siècles  sui- 

vants. Elle  est  sans  intérêt.  On  y  a  transporté  au  mo- 
ment de  la  B évolution  un  tableau  de  Philippe  de  Cham- 
peigM  commandé  en  1671  par  les  chartreux  de 
Durbon  â  ce  peintre  et  payé  33o  livres,  ainsi  qu*il 
résulte  d'une  quittance  conservée  dans  les  papiers  de 
ce  monastère  au*  archives  des  Eau  tes- Alpes.  Dans  le 
village  même  existe  un  ancien  corps  de  logis  ayant 
appartenu  jadis  aux  chartreux;  sur  la  porte  on  lit»  avec 
la  date  iti8o.  la  devise  suivante  grevée  en  cratn  ui- 
tour  d'une  croix  :  DVRA  BONIS  SED  VTILIS, 
Cette  devise  fut  adoptée  par  les  chartreux  de  Durbon  à 
partir  du  xvn* siècle;  ils  l'inscrivirent  sur  leurs  sceaui 
et  sur  les  produits  d'une  fonderie  qu'ils  établirent 
vers  cette   époque  dans  leur  ferme  de  Rtoufrotd  et 
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qu'ils  alimentaient  avec  du  minerai  étirait  d'une  mine 
de  Ment  (Isère),  On  rencontre  assex  communément 
dan»  les  Alpes  des  plaques  de  cheminée  en  fonte  qui 
en  proviennent;  elles  portent  une  date  et  les  inscrip- 
tions FERRVMDVRBONÎS-  ÎNSIGNIA  DON1VS 
DVRBONIS-DVRA  BONIS  SED  VTILÏS,  etc., 
autour  d'une  croix. 

S-iI3T-PIERnE-D'AIiGENÇ0X.  ÉP,  gaulait*.  Vers 
1 865,  on  découvre  sur  une  colline  VoinH  trois  haches 
en  pierre  polie*  À  peu  de  distance,  on  a  trouvé  éga- 
lement une  tombe  en  pierres  brutes  contenant  un 
squelette  avec  des  anneaux  de  bronze  a  ni  bras  et  aux 
jambes  (Roman.  L*  Epoque  préhistorique  t  p.  a8).  || 
Moyen  âge.  Au  milieu  même  du  village  existe  un  corps 
de  bâtiment  paraissant  dater  du  xv*  siècle  el  qui  a 
été  la  demeure  des  de  Flotte,  seigneurs  du  mande- 
ment d'Argençon  de  temps  immémorial.  M  ne  reste 
plus  qu'une  faible  partie  de  ce  château  qui  était  fort 
considérable.  Un  y  admire  un  bel  escalier  de  pierre.  Il 
existe  encore  dans  le  même  corps  de  logis  une  jolie 
fenêtre  à  meneau  central  et  avec  double  accolade;  au- 
dessus  est  sculpté  un  écusson  :  au  chevron  accompagné 
de  front  rotes.  —  Le  château  de  la  famille  de  Vitalis, 
qui  possédait  également  une  coseigneurîe  à  Arpençon , 
est  à  rentrée  du  village.  Il  parait  un  peu  plus  ancien 
que  le  précédent;  on  y  remarque  encore  une  tour 
ronde  et  des  fenêtres  en  accolade.  — -  La  paroisse  de 
Saint-Pierre-d'Argençon  est  formée  des  deux  anciennes 
paroisses  de  Saint-Pierre  et  de  Saint-  Martin-d'Argen- 
çon.  La  chapelle  de  Saint-Martin  ,  datant  du  xvn*  siècle, 
B  encore  dans  le  hameau  de  ce  nom.  L'église  pa- 
roissiale, sous  le  vocable  de  saint  Pierre,  est  moderne, 

CANTON  DE  BARCILLONÏIETTE. 

(Chef-tien  :  BiictLU»«*trrK- ) 

BARCILLOiNNETTE.  Êp.  franque.  En  1871,  en 
•  hirip-ssanl  In  mure  départementale,  on  a  mis  à  jour, 
1  |j  u  de  distance  de  Barciïlonnelte,  un  cimetière  de 
l'époque  franque.  La  roule,  passant  en  tranchée,  a 
permis  de  se  rendre  compte  de  la  manière  dont  les 
tombes  étaient  disposées.  Elles  consistaient  en  auges 
sépulcrales  en  tuf  d'une  seule  pièce,  recouvertes  d'un 
couvercle  de  même  matière,  ou  bien  elles  étaient  for- 
mées de  grandes  briques  à  rebord,  au  nombre  de 
quatre  sur  chacun  des  rute>  et  «l'une  seule  aux  deux  ex- 
trémités. Beaucoup  de  ce*  briques  portaient  pour  mar- 
que» deux  cercles  en  creux  accolés  et  ayant  un  point 
creux  à  leur  centre.  Quelques-unes  de  ces  tombes  en 
briquée  étafaM.  tellement  bien  jnintmees,  quoique  sans 
apparence  de  mortier  ni  de  ciment,  qu'aucune  parcelle 
d-  terre  fjVtail  entrée  dans  le  vide  intérieur.  11  exis- 
tait plusieurs  étages  de  tombes  superposées,  ce  qui  in» 
di<|  ne  des  ensevelissements  successifs.  Dans  les  tombes, 
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on  a  trouvé  des  squelettes,  mais  rien  qui  permit  de 
préciser  la  date  exacte  de  ce  cimetière.  Du  reste,  un 
Lrès  petit  notthfl  de  sépultures,  celle*  ploiement  <|ui 
ont  été  coupées  pour  ragrendissement  de  la  route, 
ont  pu  être  examinées,  La  plus  grande  partie  de  ce 
cimetière  est  encore  inexplorée.  ||  Moyen  âge.  Derrière 
le  village ,  sur  un  mamelon  nommé  ie  flochoâson,  existe 
un  reste  de  tour  ronde  qui  parait  dater  du  xiv*  siècle* 
—  L'église  paroissiale,  dédiée  à  l'Assomption  de  ta 
Yierffe,  est  moderne;  l'ancien  vocable  de  cette  église 
était  Notre-Dame  de  la  Val-Sainte. 

ESPAR  BON.  L'église  paroissiale  d'Esparron,  dé- 
diée à  saint  Paul  apritre ,  est  moderne.  La  chapelle  de 
Saint-Pierre,  située  entre  les  hameaux  de  h  Viere  et 
du  Croë  el  aujourd'hui  en  ru  un-,  «laie  du  xtii*  siècle; 
elle  est  sans  intérêt.  Elle  était  considérée  par  Ladou- 
celle  (  Topographie,  p*  a  99)  comme  du  it*  siècle.  — 
bimaée  d'une  «Ile  qui  aurait  existé  autrefois  sur  une 
nionlajpie  dite  fîryjtierael  qui  aurait  été  détruite  dans 
une  guerre.  Il  est  indubitable  que  JVyiuVri,  nommé 
en  1 33g  Cattrum  de  Petfiterii*  (Àreh*  de*  Botuhi'i-iîu- 
Rhône t  B,  1317),  a  été  habité  autrefois;  on  y  voît 
encore  quelques  indices  de  vieilles  constructions. 

VITROLLES.  Divisé  en  deux  paroisses,  celle  de 
Vilrolles  et  celle  du  Plan-de-Yitrolles.  =  Vitboix&s, 
nommé  aussi  le  Haul-Vilrolles.  Ep»  romaine.  La  voie 
de  Briançon  à  Arles  passait  dans  cette  commun e;  "" 
vient  chemin,  nommé  le  Chemin  ferré ,  en  indique  la 
direction,  Elle  ne  suivait  pas  les  bords  de  In  Dm 
mais  passait  an  contraire  à  une  assex  grande  hauteur 
sur  le  flanc  des  montagnes.  ||  Moyen  âge.  Le  rieux 
château  seigneurial  de  Vilrolles  se  dresse  a  l'état  de 
ruines  sur  un  m  a  melon  voisin;  on  le  nomme  h  Cad- 
tektrt;  il  se  compose  de  deux  parties;  la  plus  an- 
cienne est  une  tour  carrée  qui  est  située  sur  le  point 
le  plus  culminant  de  la  colline*,  elle  est  construite 
de  pierres  cubiques  bien  appareillées.  Elle  parait  da- 
ter du  m'  siècle.  I  u  peu  plus  b;i*  existe  une  vaste 
construction  dont  le  plan  primitif  parait  avoir  été 
un  parallélogramme  allongé  avec  une  tour  ronde  à 
chaque  angle  (tlt*  siècle).  Postérieurement  on  y  a 
ajouté  un  corps  de  bâtiment  qui  fait  saillie  e\térieo> 
rement  sur  la  façade  (xv*  siècle).  Les  parties  an» 
ciiuineâ  Ml  bien  construites,  en  roche  noire  taillée 
avec  soin,  mais  très  friable,  ce  qui  a  accéléré  In  des* 
trnetion  de  ce  chaleau.  I  in  voit  encore  d'un  eftfti  un 
large  fossé  avec  rejet  de  terre  sur  le  bord  extérieur. 
Le  château  de  Vilrolles  existait  encore  intact  au  siècle 
dernier;  il  fut  plusieurs  fois  en  peu  d'années  frappé 
de  1a  foudre,  et  M.  de  l'Olivier  de  Bonne,  qui  en 
était  alors  propriétaire,  l'abandonna  pour  se  construire 
irujvetle  habitation  dans  la  plaine.  On  a  trouvé, 
il  y  a  quelques  années,  dam  ces  ruines  un  gros  en 
argent  d'un  pape  d'Avignon  du  xiv*  siècle.  —    I 
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de  distance,  on  voit  quelques  ruines  informes  des- 
quelles émarge  un  pilastre  en  pierre  de  taille;  c'est 
tout  ce  qui  reste  du  prieuré  de  Samt-Pierre~de-Dou- 
zard  (de  Dozardo),  défendant  de  l'abbaye  de  Gana- 
gobîe.Ce  prieuré  existait  encore  en  i65o. —  L'église 
paroissiale  de  Vi  trot  Les,  dédiée  a  saint  Michel,  est  mo- 
derne* =  PtiM-oi- Vitbollis  (Li).  Moyen  âge.  Au  bord 
de  la  route  nationale  se  dressent  les  raines  d'une  cora- 
manderie  de  Tordre  de  Saiiit-Anloine-cn- Viennois  nom- 
mée commanderiede  la  Déoulie,  du  nom  du  torrent  qui 
arrose  la  vallée  de  Vitrolles.  Il  De  reste  plus  debout 
qu'une  partie  de  la  chapelle  qui  était  encore  intacte 
en  i648  et  se  nommait  a\nn  chapelle  de  Saïnt-Antoine- 
du-Vhaê,  îl  if  existe  pins  de  cet  édifice  que  les  deux 
murs  laleraui;  ils  sont  construits  en  moellons  bien 
appareillés  et  plus  gros  près  des  fondations  qu'au- 
dessus.  Le  haut  du  mur  extérieur  est  orné  de  deux 
rangées  de  Irons  carrés*  L'intérieur  était  voûté  en 
berceau  â  plein  cintre  et  reposait  sur  une  large  cor- 
niche (m*  ou  un1  siècle).  On  avait  surélevé  ce  mn- 
numeiil  à  l*e  \  Lé  rieur  à  une  époque  assez  récente  avec 
OHM  inauvaise  maçonnerie,  probablement  pour  modifier 
la  toiture-  ||  Ép.  moderne.  La  château  de  Vitrolles,  avec 
un  fronton  et  deux  pavillons  a  la  mode  italienne,  a 
été  commencé  dans  la  première  moitié  du  siècle  der- 
nier et  restauré  a  notre  époque.  —  L'église  du  Plan- 
de-Vitrolles,  dédiée  à  la  Nativité,  est  moderne*  Celte 
section  de  commune  a  été  érigée  en  paroisse  en  t8a3 
seulement* 

CANTON  DE  LA  BÂT1E-NE0VE* 
(Ch*r-iiea  :  Là  IUTU-Sum.) 

A  VÂNÇON*.  Ep.  gaulaiee.  Lorsqu'on  a  transformé, 
il  y  a  quelques  aimées,  la  terrasse  de  l'ancien  châ- 
teau seigneurial  d'Ara nçon  en  cimetière,  on  y  a  dé- 
couvert une  bâche  en  pierre  polie*  [|  Moyen  âge.  Da 
l'ancien  château  seigneurial  il  reste  quelques  pans  de 
murs  seulement.  —  H  exista,  du  un*  au  iti"  siècle, 
dans  celte  commune  un  autre  château  nommé  la  Bàiie- 
Samt-Roittaiii  et  situé  près  des  limites  de  MmUgardin 
et  de  la  BâtU-Newe  (Arck.  de  l'hère,  B,  a  997).  Un 
simple  lieu  dit  en  marque  aujourd'hui  la  place*  —  j 
L'église  paroissiale,  placée  sous  le  vocable  dos  saints 
Gervais  et  Protais,  n'offre  rien  de  remarquable  et 
date  de  tG55*  En  refaisant  récemment  le  pavé  de 
l'église,  on  y  a  trouvé  un  bulle  en  plomb  d'Othon 
de  Grasse,  évèque  de  Gap  (ia5i-  js8a). 

BÀTIB-NEUYE  (LA)*  Moyen  âge.  Le  village  de  la 
Bàtie-Neuve  était  entouré  de  murailles  dont  on  voit 
encore  les  restes  à  plusieurs  endroits.  Elles  aboutis- 
saient à  un  château  fort  appartenant  autrefois  aux 
évêques  de  Gap  et  dont  il  subsiste  des  restes  assez 
importants.  Le  plan  primitif  comportait  probablement 


un  quadrilatère  cantonné  de  quatre  tours  rondes,  avec 
une  cinquième  tour  plus  haute  que  les  autres  disant 
l'office  de  donjon  et  appuyée  contre  l'un  des  petits  càtés 
du  quadrilatère.  Deux  de  ces  tours  ont  été  détruites 
de  fond  en  comble;  à  peine  eu  aperçoit-on  les  rea- 
fifm.  Le  donjon  est  à  peu  près  intact;  surélevé  â  plu- 
sieurs reprises,  comme  l'indiquent  les  différents  appa- 
reils de  la  maçonnerie  qui  le  compose ,  il  parait  dater 
du  xiu"  siècle  dans  sa  partie  la  plus  ancienne.  Deux 
autres  tours  avec  le  corps  de  bâtiment  qui  les  relie 
existent  encore,  elles  sont  percées  d'arebi ères  en  forme 
de  mûx;  dans  l'une  d'elles  est  un  escalier  à  vis  fort 
élégant;  le  corps  de  logis  est  percé  de  fenêtres  des 
iit\  mi*  et  wnf  siècles.  Au-dessus  de  la  porte  sont  les 
annoirî*^  oV  la  famille  de  Bonne,  qui  avait  acheté 
celle  seigneurie  à  la  lin  du  tvi"  siècle.  —  Prés  de  la 
Bàtie-\euve  existait  au  un*  siècle  le  rliâteau  de  7W- 
nefort  appartenant  à  l'évéque  de  Gap,  U  fut  rasé  par 
les  habitants  de  cette  ville  en  vertu  d'un  traité  conclu 
le  i3  juin  13 55  (Dthl  naL,  me.  lat.  100,0'*,  p,  a3o). 
Il  RetiatMëanee*  L'église  de  la  Butie-iN'euve,  dédiée  a 
saint  Pancrace,  date  du  ïvj*  siècle,  comme  l'indiquent 
une  porte  en  accolade  et  des  fenêtres  à  plein  cintre 
de  cette  époque.  Elle  a  été  restaurée  au  iti i*  siècle, 
comme  le  prouvent  la  date  t63a  et  les  armoiries  de 
Salomon  de  Serre ,  évéque  de  Gap  (1601-1637),  que 
Ton  voit  sculptées  au-dessus  d'une  porte  percée  après 
coup.  Ces  armoiries  sont  accompagnées  de  la  devise 
de  cet  évéque  :  HIMC  COELVM  INDE  SOLYM.  A 
l'intérieur,  voûlé  en  berceau  à  plein  cintre,  on  n'a  à 
signaler  que  les  gradins  et  le  retable  de  Tau  tel  en  bois 
sculpté  et  doré,  avec  des  colon  nettes  torses  et  plusieurs 
statuettes  (mi*  siècle)*  —  Une  vieille  chapelle  de  Saint- 
Pancrace ,  sans  aucun  caractère  architectural,  est  ]  objet 
de  la  vénération  de  la  population,  qui  la  considère 
comme  la  plus  ancienne  église  delà  contrée.  ||  Ép.  mo- 
dênu.  U.ui-  les  dernières  années  du  EtinT  siècle,  on 
nommé  Guiramand  établit  à  la  Bâtie-Meuve  une  la- 
brique  de  faïences  imitées  de  celles  de  Moustiers^pour 
laquelle  il  "blinl  même  un»'  subvention  de  l'adminis- 
tra Lion.  Cette  industrie  n'eut  qu'une  existence  éphé- 
mère et  les  produits  en  sont  fort  rares. 

BÀTIE-YIEILLE  (LA)*  Ép.  fomm*  Ùm  a  trouvé 
quelques  monnaies  romaines  dans  cette  commune.  || 
Moyen  âge.  Il  existe,  but  une  hauteur  voisine  du  irîl- 
lage,  une  ancienne  tour  rectangulaire  sur  trois  celés 
et  circulaire  sur  le  quatrième  \  les  étages  inférieurs 
étaient  séparés  l'un  de  l'autre  par  un  plancher.  L'étage 
supérieur  était  voûté  eu  berceau  a  plein  cintre.  Le 
rez-de-chaussée  n'a  aucune  ouverture  :  la  porte  et  deux 
petites  fenêtres  à  plein  cintre  sont  au  premier  étage. 
L'intérieur  mesure  4™, 60  sur  3  mètres;  les  murs  ont 
s  mètres  d'épaisseur  et  h  mètres  dans  la  partie  cir- 
culaire. Quelques  restes  de  murailles  affleurent  le  sol 
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tout  à  l'entour.  Ol  édifice  paraît  dater  du  m"  siècle; 
il  H  été  incendié  au  mois  de  juin  i  ji  7  par  les  troupes 
du  maréchal  de  Saint- André  allant  eu  Italie  (Roman, 
Note  fur  les  monuments  d'arckittcturc  militaire  du  il* 
et  du  m*  siècle  dans  Us  Hautes- Alpes).  —  L'église  de 
la  Bâtie- Vieille,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Martin 
de  Tours,  est  moderne  et  n'offre  aucun  intérêt» 

MOOTGARDIN.  Moym  âge.  L\incieu  château  de 
Montgardin.  dont  les  ruines  subsistent  encore  près  du 
village,  date  du  ut*  siècle.  11  nen  reste  pkis  que 
quelques  pans  de  mur  et  les  vestige»  de  (rois  tours 
rondes.  En  ia.H5,  il  y  avait  dans  cette  commune  un 
monastère  ou  prieuré  conventuel  deSainl-Géraiid ,  tel 
on  ne  voit  plus  trace  (j4fca.  de  l'Itère,  B,  390a).  — 
L'église  paroissiale  de  Montgardin  est  moderne  et  sous 
le  vocable  de  saint  Géraud. 

BAMBALD.  L'église  paroissiale  de  Rambaud,  dé- 
diée à  saint  Marcel,  est  moderne.  Une  ancienne  tour 
carrée,  qui  ne  lui  est  pas  contigue,  lut  sert  de  clocher; 
elle  date  au  moins  du  m*  siècle,  car,  d'après  la  tradi- 
tion, elle  aurait  fait  partie  d'une  église  de  Sainte- 
Croix,  ruinée  par  les  protestants. 

ROCHETTE  (LA).  Ép.  quinte.  On  a  trouvé  dans 
celle  commune  une  sépulture  contenant  des  objets  de 
brome.  En  1878,  une  autre  sépulture  découverte 
co  11 1 >*nait  un  squelette  et  une  lame  de  poignard  très 
oxydée.  ||  Ep.  romaine.  Le  hameau  de  Manse  (Maneio) 
est  L'ancienne  mutatia  romaine  û"Ictùdurum  ou  hto- 
durm.  C'est  non  loin  de  là  que  la  voie  de  Briancon  a 
Arles  se  bifurquait;  tandis  que  la  voie  la  plus  impor- 
tante se  dirigeait  sur  Gap,  une  autre  voie  plus  petite 
traversait  le  Chumpsaur  et  allait  rejoindre  la  voie  de 
Briancon  a  Mens  (Isère)  par  la  ¥ailouise  et  le  Valgm- 
denutr.  Un  lieu  dit  le  Vieux  chemin  indique  encore, 
la  place  ou  passait  la  voie.  ||  Moyeu  âge.  La  ferme 
nommée  Âuriac  était  au  moyen  âge  un  chatt-au  féodal 
appartenant  aut  seigneurs  du  mandement  de  la  Bo- 
diette;  il  ne  ladiM^te  plus  aucune  trace  aujourd'hui 
de  sa  destination  primitive.  —  L'église  paroissiale  de 
la  Rochelle,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Jean- 

tkwÊÊÊBi  HÉ  Bodhnft 

S\IM  KMKWK-irW  \\uï\.  Cette  commune  se 
subdivise  en  deu*  paroisses  :  Siiiul-Elienne  et  Notre- 
Dame-du-Laus.  =;  NoT«-Di*E  di-Lii*.  Ep.  gauloise. 
On  a  trouvé  dans  nn  champ,  tout  à  cété  du  village, 
une  hache  en  pierre  polie  (serpentine),  ||  Ep.  modem** 
Au  commencement  du  ivii*  siècle,  il  n'y  avait  au  Laus 
qu'un  oratoire  dédié  à  AWe- Dame-de-Bon-Rencontre 
et  un  petit  hameau.  Une  bergère,  nommée  Benoîte 
Rencurel,  prétendit  avoir  eu  de  nombreuses  visions 
miraculeuses  et  avoir  reçu  de  la  Vierge  elle-même 
Tordre  de  faire  élever  i  cet  endroit  une  église.  Con- 
struite en  partie  sous  le  pontificat  de  Georges  d*\u- 
busson  de  bi  Feuillade,  archevêque  d'Embrun  (itiftë- 


1668),  l'église  actuelle  fut  commencée  en  1667.  Les 
armoiries  de  Mr  d'Aubusson  se  voient  sur  la  porte 
ptiui  ipalo,  qui  est  surmontée  d'un  fronton  accosté  de 
deui  boules.  L'intérieur  est  voûlé  sur  croisées  dVuÉVQI 
avec  chœur  et  arrière-chœur.  Au  milieu  du  chœur 
s'élève  un  édîcute  qui  occupe  la  place  de  l'ancien  ora- 
MaTi  rniraculeuï.  Au  milieu  est  le  tombeau  de  Benoite 
Bencurel;  sur  l'autel  est  une  statue  de  la  Vierge  eu 
marbre,  apportée  de  Gènes  en  1 7 1 0  et  donnée  par 
Honoré  Pela,  de  Gap,  ainsi  que  le  constate  une  in- 
scription encastrée  dans  le  mur»  Trois  tableaux  sont 
digues  de  remarques  ;  Le  Christ  enfant,  de  l'école  Van 
Loo;  le  Christ  et  saint  Joseph ,  de  l'école  de  J  ou  v  en  et,  et 
f  Y  siuipiiiui,  de  f  école  de  Lebrun.  =  SjUyt-Étjknse- 
p'Àvauçon.  L'église  de  Sainl-Etieune-d'Avançon,  dé- 
diée à  saint  Etienne  protomarlyr.  est  moderne  et 
n'offre  rien  de  remarquable. 

VALSE  BU  ES.  L'élise  de  Valserres,  dédiée  à  Y  As- 
somption, est  moderne.  Elle  contient  un  asseï  bon  ta- 
bleau de  l'école  de  Philippe  de  Cbampaigne,  repré- 
sentant saint  François  en  prières*  —  Une  ancienne 
église,  dédiée  à  Notre-Dame  du  Puu-Servitr,  et  l'ancien 
cimetière  de  la  commune  se  voient  a  quelque  distance 
du  village.  Cette  église,  très  vénérée  dans  le  pays, 
passe  pour  la  première  qui  fut  construite  te  la  vallée. 
Elle  a  été  reconstruite  il  y  a  quelques  années.  — Sur 
le  haut  de  la  montagne  de  Saint-Martin  est  une  petite 
chapelle  sans  caractère,  qui  faisait  partie  d'un  très 
ancien  prieuré  dépendant  de  l'abbaye  de  Boscodon. 
Les  p misses  voisines  y  vont  en  pèlerinage,  —  L'ancien 
château  seigneurial  n'est  plus  qu'une  ferme  et  n*a  rien 
conservé  de  son  ancienne  destination.  —  Le  château 
des  Tancé,  dont  le  nom  vient  d'une  famille  qui  la 
longtemps  possédé,  est  une  construction  moderne. 

CANTON  DE  CAP. 
<Cb«f-lieu  1  6#>| 

CHAUDUN.  L'église  paroissiale  de  Cbaudun  a  été 
reconstruite  récemment.  Cette  paroisse  est  sous  le 
vocable  de  Notre-Dame. 

KREISSINOUSE  (LA).  Ép.  romaine.  Dans  une 
tombe  découverte  au  cours  des  travail*  du  chemin 
de  fer  de  Gap  a  Grenoble,  en  )  87A ,  on  a  trouvé  une 
coupe  en  verre  d'un  brun  clair,  ornée  de  cotes  ren- 
flées sur  son  pourtour  *i teneur.  ||  Moyen  âge  et  Be- 
naissance.  La  Freissinouse  était  divisé  au  moyen  âge 
<mi  deui  paroisses  dédiées  à  saint  ÉdM  el  WÊÊÊÊ 
Marie.  Les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  pos- 
sédaient la  seconde.  L'église  paroissiale  actuelle ,  sont 
le  vocable  de  saint  André,  est  moderne.  —  Une  cha- 
pelle isolée  dans  les  champs,  dédiée  à  sainte  Anne» 
parait  dater  du  ivi'  siècle  :  elle  est  en  forme  de  parai- 
lélogruiume  et  voûtée  à  plein  cintre  avec  chœur  cir- 
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culaire.  Une  autre  chapelle  au  quartier  de  Sauveterr* 
est  peut-être  Afl  la  même  époque,  mais  elle  a  été  re- 
maniée. 

GAP.  Celle  commune  se  divise  en  cinq  paroisses, 
dont  deux  urbaines  el  trois  suburbaines;  celles-ci 
son!  dans  les  villages  de  Sainte-Marguerite,  la  darde 
et  ChauveL  <=  Cuacvet,  Ep,  gttuknse.  Sur  le  col  de 
Baynrd,  où  est  situé  (e  village  de  Chauvel,  on  a 
trouvé  une  bat  lie  en  pierre  polie»  ||  Moyen  â/;*.  Il  y 
avait  à  Chauvel  au  moyen  âge  un  boutai  ou  maison  il- 
refuge  dédiée  à  sainte  Madeleine,  à  l'usage  des  voya- 
geurs qui  traversaient  le  col,  1res  dangereux  en  hiver. 
Il  existait  déjà  en  i  aaG  et  eurore  en  1377.  Il  ^P*  m0~ 
dtrne.  Une  inscription  datée  de  1737  et  placée  sur  le 
bord  de  la  route  par  les  soins  des  frères  de  la  Merci 
est  ainsi  conçue  : 

JE  VOVS  PRIE 
AVNOMDEX 
DIEV  DE  FAIRE 
LA  CHARITE  P 
OVR  LES  AMES  AB 
ANDONNEES  ET  PO 
VR  R ACHEPTER 
LES       ESCLAVES 

r  i7o7  p- 

Un  voit  encore  la  marque  du  tronc  qui  était  enchâssé 
dans  la  pierre*  —  La  paroisse  de  Cbauvet  a  été  érigée 
en  i84i  et  légUse*  dédiée  â  sainte  Madeleine,  dale 
di;  cette  époque.  =  Gài».  Ep*  gaukiêe.  En  j  806,  en 
creusant  les  fondations  au  quartier  de  Camargue* ,  les 
ouvriers  miceul  un  jour  un  dolmen  composé  d'une 
table  de  a  mètres  environ  de  longueur,  supportée  par 
des  blocs  de  moindre  dimension.  Au-dessous  on  re- 
marquait des  traces  de  charbon  et  des  ossements  cal- 
cinés. —  Un  lieu  dît  ad  Petram  Ficham  dans  une 
charte  de  Durbon  de  1276  indique  Tetisteuce  aux  en- 
virons de  Gap  d'un  autre  monument  mégalithique. 
Le  monument  et  même  le  nom  du  lieu  dit  ont  dis- 
paru. —  Un  bloc  erratique  nommé  F*eyre-Oi§et  { pierre- 
oiseau)  donne  son  nom  à  un  quartier  de  la  commune 
de  Gap.  Bien  n'indique  qu'il  ait  été  transporté  par  la 
rnain  de  l'homme.  —  Lé  haut  de  i«i  colline  de  Saint- 
Nain*  a  été  évidemment  nivelé  avec  beaucoup  de  soin 
à  une  époque  ancienne;  il  présente  tout  l'aspect  d'un 
camp  romain,  qui  peul-éhv  ;i  succédé  lui-même  à  un 
•ffiidmn  gaulois.  Sur  la  pente  de  cette  colline,  on 
a  trouvé,  en  1  H 7 5 ,  un  denier  d  argent  des  Éduous  à 
la  légende  :  DIVISACOS  ou  DiASVLOS,   —  En 

I  -  m. ,  sur  les  pentes  de  la  colline  Puymaure,  on  a 
trouvé  un  autre  denier  en  argent  au  type  ordinaire 
des  Àllobroges  (  Roman ,  L'Epoque  prékutartque ,  p.  1 7  ), 

II  Ëp.  romaine.  Gap,  nommé  Yappincum  sur  les  vases 
Àpoïlinaires,  était  une  station  de  la  voie  romaine  de 
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Briançon  à  Arles*  A  Gap  prenait  naissance  une 
de  moindre  importance  qui  se  dirigeait  sur  Die  par  Je 
col  de  la  FreiëtmQtue  et  la  vallée  du  Buëcb.  —  U  est 
de  tradition  qu'une  église  nommée  Saint-  J  ea  n  -  le- 
Rond,  et  détruite  en  1068  par  les  protestante,  était 
un  ancien  temple  romain  de  forme  circulaire;  ce  pré- 
tendu temple  romain  n'était  probablement  autre  chose 
qu'un  ancien  baptistère,  —  En  faisant,  eu  t866- 
1 867,  des  fouilles  asseï  profondes  pour  constniire  la 
nouvelle  cathédrale ,  on  a  mis  à  jour  plusieurs  curieux 
débris  de  l'époque  romaine.  Ce  sont  d'abord  un  pi- 
lastre cannelé  et  un  chapiteau  corinthien  d'un  asset 
beau  style  qui  devait  le  surmonter;  puis  des  blocs  de 
grand  appareil  ayant  fait  partie,  comme  l'indique  la 
I  de  h  pierre,  du  même  monument  que  les  restes 
pmédenls.  Ces  blocs  étaient  noyés  dans  la  fondation 
ri-  1  ancienne  cathédrale  et  devaient  avoir  appartenu 
à  un  monument  circulaire,  car  Tune  de  leurs  faces 
était  plane  et  l'autre  arquée,  On  voyait  encore  les  cram- 
pons de  brome  qui  avaient  servi  à  les  consolider.  Au 
même  endroit,  on  a  trouvé  une  inscription  gravée  par 
une  fille  à  la  mémoire  de  sa  mère  sur  un  bloc  non 
taillé.  Ce  monument  a  été  détruit  presque  immédiate- 
ment sans  que  l'inscription  ait  pu  être  relevée. —  Un 
cube  de  marbre  rouge  trouvé  tout  â  côté  portait  l'in- 
scription suivante  très  fruste;  sur  quinze  lignes  qui 
la  composaient,  trois  seulement  sont  actuellement  li- 
sibles : 

1         VICT 

%h     DICOMTA-TESTORrïTA-CQNSE 

i5     HOSTIAS'IMMGLAVIT'E 

Marbre  rouge,  o^o  de  hauteur,  û"\85  de  largeur 

(Vallenlin,  Virile  au  mutée  de  Gap,p,  19), 

l ,  0 .  m  - 

iVMMO 

N-H<S 

arVÛTO* 

Fragment  d'autel,  omttio  de  hauteur,  o*\3o  de  lar- 
geur (Vallenlin,  Fuite  au  mutée  tk  Gap.  p.  h  ),  Dans 
les  mêmes  fouilles ,  on  a  trouvé  un  petit  bronze  unique 
de  Comtantia,  femme  de  Licinius  et  sumr  de  Con- 
stantin .t  aujourd'hui  au  Cabinet  des  médailles  de  la 
Bibliothèque  nationale,  et  d  autres  petits  bromes  de 
GalKeii,  Claude  11,  Constantin,  Constance,  etc.  — 
Wr>  iSio,  dans  La  propriété  dite  le  Verger,  en  face 
du  cimetière,  on  a  découvert  un  assez  grand  nombre 
de  fragments  de  Utiles  à  rebords,  des  lampes  en  terr*. 
dont  l'une  avec  une  queue  en  pointe  et  recourbée ,  et 
une  belle  patère  en  brome,  H  y  a  peu  d'années,  on 
trouva  sur  le  bord  de  la  route  de  Gap  A  Veyiies  un 
fragment  dhermès  en  marbre  blanc  de  petite  dùnen* 
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«ion,  figurant  les  télés  de  Mercure  et  de  Barri  un 
accolées.  Cette  sculpture,  qui  ne  parait  pis  antérieure 
•u  m*  siècle,  est  maintenant  déposée  au  musée  de  Gap. 
—  La  colline  de  Saint- Maim ,  près  de  Gap,  a  été 
évidemment  nivelée  sur  son  sormnet;  eile  présente 
tout  l'aspect  d'un  camp  romain.  La  partie  qui  regarde 
la  vallée  de  Treschdtel  est  éboulée;  la  partie  qui  re- 
garde  Gap  est  en  partait  étal  de  conservation.  Ce 
camp  est  séparé  a  droite  et  à  gauche  du  reste  de  In 
colline,  qu'il  domine,  par  de  profondes  coupures  pa- 
raissant avoir  été  praliqué» ■  de  main  d'homme.  La 
chapelle  actuelle  de  Saint-Mains  est  construite  sur  un 
petit  relèvement  de  terrain  situé  au  milieu  du  camp 
et  qui  peut  être  antique  (Roman,  L'Epoque  préhitto- 
ruju*,  p.  iG).  ||  Èp.  incertaine.  Le  propriélaire  du  cbA- 
leau  de  Charnue  «  t  en  faisant  faire  un  chemin  d'exploi- 
tation pour  ses  bois,  trouva  à  peu  de  profondeur  plus 
de  soixante  squelettes.  Els  n'étaient  pas  placés  dans  des 
lombes  el  n'avaient  auprès  d'eux  aucun  objet  qui  per- 
mit de  déterminer  l'époque  de  leur  cnsevelissenwuL 
||  Ep.franque*  Lors  de  la  démolition  de  l'ancienne  ca- 
thédrale, qui  a  eu  lieu  eu  *86G-i  867,  on  a  découvert 
a  U  noires  enuroo  de  profondeur,  sous  l'ancienne  nef 
de  gauche ,  les  reste»  d'une  petite  chapelle  de  6  mètres 
environ  de  longueur  sur  .'»  de  largeur  avec  une  abside 
t  in  ulaire;  les  murailles  étaient  eu  petit  appareil  asse2 
soigné  ;  elles  étaient  trop  peu  élevées  pour  qu'on  pût 
M  rendre  compte  de  la  forme  des  ouvertures*  Cet  édi- 
cule,  probablement  carolingien,  était  orienté  le  chœur 
tourné  vers  le  sud-est.  —  Presque  en  face,  sous  la 
nef  latérale  de  droite  de  l'ancienne  cathédrale»  on  0 
mis  à  jour  un  atelier  complet  de  potier  mérovingien.  Il 
consistait  en  une  aire  en  terre  battue  el  un  petit  four 
dans  lequel  se  trouvaient  plusieurs  vases  en  lerre  noire 
de  grandeurs  différentes,  les  uns  sans  anses,  les  autres 


avec  deux  anses  ou  une  seule.  Ils  avaient  4m  i 
tères  communs  :  tous  étaient  marqués  sur  îeur  pour- 
tour extérieur  de  stries  horizontales  el  tous  avaient 
un.-  panse  renflée  surmontée  dun  (goulot  plu*  étroit, 
Il  Moyen  Age.  L'évécbé  de  Gap  a  élé  fondé  dans  la  se- 
conde moitié  du  it'  siècle  par  sainl  Démet  rins,  pro- 
bablement disciple,  de  sainl  Marrellin.  L'ancienne 
cathédrale,  placée  sons  |*«  vocable  <l<j  \olr-i*-Dame  el 
de  saiul  Arnoul,  évéque  de  Gap,  a  élé  démoli?  iJ  y 
a  peu  d'années  (1866-1867)  pour  faire  place  à  un 
nouvel  édiuce.  Construite,  ainsi  que  le  démontrent  des 
/.  nombreux,  do  1371  à  IÎQO,  potia  lea  épir* 
scopals  iTUthon  de  Crasse,  llaymond  de  Mévouillon 
et  Geoffroy  de  Lincel  (Roman,  Document*  fixant  In 
date  de  U  ùonetructioti  de*  vathédraie*  d'Embrun  et  de 
Gap)%H  en  partie  détruite  à  deux  reprise*  différentes., 
une  première  fois  en  1  568  par  les  protestants,  une 
seconde  fois  en  «699  par  le  duc  de  Savoie.  Le  peu 
qui  subsistait  de  l'ancien  édifice,  quelques  piliers  et 
quelques  chapiteaux,  était  d'un  pur  style  du  11 11*  siècle. 
Je  dois  ajouter  cependant  qu'on  a  trouvé  flans  les 
fouilles-  les  subsl notions  arasées  au  niveau  du  sol  el 
quelques  fragments  de  peu  d'importance»  asseï  gros- 
siers, d*«n  édifice  plus  ancien,  du  xr"  siècle  probable- 
ment. Sur  le  mur  latéral  de  droite  de  l'ancienne  ca- 
thédrale ,  construit ,  au  moins  dans  sa  partie  intérieure, 
en  pierres  de  taille  bien  appareillées,  on  remarquait 
Irois  ccussons  mutiles  et  penchés.  C'était  la  place  du 
tombeau  de  Gaucher  de  Forealquier,  évèque  de  Gif 
(t  fc&fr-J  hSh},  —  Parmi  les  objets  découverts  dans  le* 
rouilles,  je  dois  signaler  l'épilnplu  de  Robert  f  évéque 
de  Gap  j^fî-iaSi),  composée  de  du  vers  riméa  et 
gravée  en  creux  ;  en  voici  la  Lranscriplion  évidemment 
erronée  et  dont  nous  laissons  la  responsabilité  à  les 
premiers  éditeurs  : 
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Je  Itoquefort  et  Ga*an ,  Notice  eur  une  pierre 
t,  clc).  Un  a  également  mis  a  jour  dans  ces 
l<  •miles  les  restes  du  tombeau  d'un  évéque:  le  person- 
iwge  notre,  tenant  une  crosse  et  vêtu  de  tes  habita 
|Hiulttkau! ,  est  couché  sur  la  partie  gauche   de  la 


face  de  l'auge  sépulcrale;  à  coté  de  lui  est  le  Christ 
assis  de  face  dans  un  nimbe  elliptique  et  bénissant, 
puis  viennent  deux  figures  debout,  rime  représentant 
probablement  le  Christ  asais  levant  la  main  droite. 
l'autre  un  évéque  debout  en  face  de  lui.  Ce  monument 
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est  du  fin*  siècle.  On  a  trouw  «bit?  l'intérieur  un  cœur 
dans  une  enveloppe  de  plomb;  il  tvtftl  été  pUcé  là 
très  postérieurement  .in  fin*  Aède*  —  lm  IQÉM  t rav- 
inent de  tombe  ne  se  compose  que  du  buste  d'un 
[ne  reposant  sur  un  coussin;  sur  le  côté  droit  ou 
voit  b  volute  dé  sa  rrosse,  tin  n  trouve  également  un 
éeusson  charge  des  armoiries  de  la  famille  de  Rirhiere 
(d'or  à  lu  i  <i'<t:tir\  qui  •  donné  plusieurs 

dignitaire»  au  chapitre,  et  un  autre  brisé,  sur  lequel 
sonl  sculptes  les  trois  château  i  à  tuota  (ours  de  la  fa- 
mille  de  Montmiban  d'où  <?ont  sorti*  cfèui  év/tfties  el 
plusieurs  doyens  du  chapitre  de  lVjjlise  de  Gap  (  IBbé* 
Templier,  Mémoire»  rur  Ja  cathédrale  de  Gap,  démoli* 
eniSSG  et  10*6*7). —  Outre  la  calhédruh-,  les  anciens 
actes  (ont  ment  ion  de  plusieurs  autres  églises,  entre 
autres  ttBêS  de  Saint- Martin,  de  Saiiili*-Culr<m]ie.  de 
Saint-André,  de  Saint-Etienne  el  de  Sainl-Arey.  La 
dernière  lut  détruite  d'assez  bonne  heure;  la  plupart 
des  autres  furent  démolies  pendant  les  guerres  reli- 
gfoiises;  telle  de  Saint-Etienne  a  donné  son  nom  à  une 
place  publique.  GêMl  de  Saint  André  seule  existe  en- 
core el  lYdilire  actuel  ^>t  tout  moderne;  il  a  pris  le 
vocable  d'un  prieuré  de  Tordre  de  la"  un  y,  fondé  en 
lOSQ,  —  Ll  ville  de  Gap  était  ceinte  d'une  muraille 
dont  les  restes  se  voient  encore,  surtout  dans  la  rue 
,  qui  occupe  la  place  des  Fossés  de  la  ville.  Vers 
iôjo,  des  murailles  datant  M  moins  de  loni,  et 
qui  divisaient  la  rifle  de  Gap  en  deux  cités,  la  rite 
épiscopaJe  el  la  cité  deipbinale,  ont  été  démolies  par  les 
habitant*  (Atrh,  de  l'hère >  B,  3a/i8.  Arch.  de*  Bw- 
chet-du-Rht.m*  jB*  1  3*]Z  ).  Six  portes  y  donnaient  accès  : 
la  porte  Colomb,  dont  le  nom  vient  d'une  chapelle  de 
Sainte- Colombe  existant  dès  \<-  commencement  du 
fil-  siècle;  la  porte  Saint- Areut  la  porte  latunaude,  la 
porte  Garcine,  ta  porte  Borelle  et  la  porte  LignolU. 
Cette  dernière,  massive  construction  du  iitNm  iVsiêde, 
avec  ouverture  à  arc  brisé  et  mâchicoulis,  a  été  détruite 
il  y  a  peu  d'années*  —  Dans  les  fouilles  de  la  cathé- 
drale f  on  a  mis  a  jour  les  restes  d'une  solide  construc- 
tion du  ïiii'  siècle,  composée  de  deux  tours  rondes 
reliées  par  un  mur.  C'était  probablement  le  palais 
épiscopal  ou  la  maison  du  chapitre.  11  ne  subsiste  plus 
rien  des  autres  monuments  anciens  de  la  ville  de  Gap* 
—  Au  haineau  nommé  ia  Tour  ronde,  à  celé  de  Tan- 
rien  lieu  dit  de  Montalquier,  siège  de  la  chatelleme 
deipbinale  de  Gap  jusqu'au  m"  siècle,  on  remarque 
une  curieuse  tour  de  guette  encore  intacte.  Elle  est  déjà 
citée  en  1 38  »  ;  dans  un  acte  de  1  '17  1 1  elle  est  nommée  : 
Turrù  que  eut  m  jtvihnt  Mûntualquerii  que  vocatur  tttr- 
ri»  rolunda.  En  1Ù80,  elle  était  encore  inachevée 
(Arckr  de  l*Urret  Bt  11996).  Elle  se  compose  de  deux 
étages;  l'étage  inférieur  a  pour  toute  ouverture  une 
très  étroite  Fenêtre;  il  n'était  pas  voûté;  on  aperçoit 
encore  au  centre  les  restes  ûTob  pilier  sur  lequel  ve- 


naient reposer  toutes  les  poutres  du  plancher,  dont  les 
trous  d'appui  se  voient  dans  ie  mur.  Cet  étage  avait 
en  outre  une  cheminée.  L'étage  supérieur  était  percé 
de  dm  portes-fenétres  placées  en  face  Tune  de  l'autre. 
Dans  l'épaisseur  du  mur  de  Fune  d'elles,  un  petit 
escalier  est  ménagé  et  conduit  au  sommet  de  la  tour. 
\  une  époque  plus  récente,  on  avait  élevé  sur  l'un 
des  côtés  de  cette  construction  un  petit  bâtiment  qua- 
drangulaïre  contenant  peut-être  un  escalier;  il  n'en 
reste  plus  que  les  fondations.  —  Sur  une  porte  d'une 
maison  de  la  rue  de  TOdéon,  à  Gap,  on  voit  encore 
un  écusson  à  la  croif  vuidée,  cléebée  et  pommelée  des 
comtes  de  Provence;  i!  est  de  forme  andenne  et  pro- 
bablement antérieur  à  i-j3*j,  épque  nù  |»  ville  d.> 
Gap  passa  des  comtes  de  Provence  aux  dauphins.  Dans 
les  fouilles  faites  pur  construire  le  c<mvent  de  la  Pro- 
vidence, on  a  découvert  un  fragment  de  devant  d'autel 
en  pierre  représentant  les  rois  mages  et  datant  proba- 
blement du  f iv*  siècle.  En  1 807,  on  découvrit  au  quar- 
tier de  Saint-Martin,  où  était  l'ancienne  commanderie 
de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  un  petit  trésor  renfer- 
mant des  deniers  tournois  de  France  et  des  deniers 
de  Provence ,  Vienne  el  Lyon  (  Rochas.  Nouveau  pat  §w 
le»  tetitier»  de  la  nature,  p.  s 56).  Parmi  les  monnaies 
trouvées  dans  les  démolitions  de  la  cathédrale,  je  citerai 
des  gros  el  des  deniers  de  Charles  V,  Charles  VII,  des 
comtes  de  Toulouse,  des  comtes  de  Provence,  de  Louis, 
00  ru  le  de  Savoie,  etc.  Au  quartier  de  Tourneffoe,  on 
a  recueilli  dans  un  champ  un  sceau  avec  la  légende  î 
m  #  -  VILieiflll '01)0111  (sic)  et  pour  type 
OBI  paon  (  Roman ,  Sigillographie  eT Embrun ,  p.  1 62).  Au 
quartier  de  fotymaitre,  on  a  trouvé  un  carlin  du  pape 
Grégoire  XI  (1371-1378).  ||  Benaiuanee.  Le  monu- 
ment le  plus  ancien  de  celle  époque  est  une  maison 
de  la  rue  du  MaieL,  avec  Fenêtres  a  croisillons,  portes 
en  accolade  el  premier  étage  en  saillie  sur  la  rue.  — 
Les  tombeaux  du  connétable  de  Lesdiguières  et  de  sa 
femme,  Claudine  de  Bérenger,  conserva  dan*  h  salle 
des  séances  du  conseil  général  des  Hautes  Alpes, 
quoique  du  commencement  du  ira*  siècle,  appartien- 
nent encore  par  leur  style  à  la  Renaissance,  Le  sculp- 
teur qui  les  a  conçus  et  exécutés  est  Jacob  Rïchier, 
de  SainL-Mihiel,  en  Lorraine;  ils  étaient  placés  dans 
la  cbapelle  du  château  des  Diguîéres,  en  Cliampsaûr, 
et  y  sont  demeurés  jusqu'en  1798.  A  cette  époque, 
ils  Furent  offerts  au  département  par  M"*"  de  Veynes, 
déposés  d'abord  dans  la  cathédrale,  puis  transportés 
en  i83G  à  leur  place  actuelle.  Le  tombeau  de  Lesdi- 
guièrea  représente  ce  personnage  étendu  et  accoudé 
sur  un  cercueil  de  marbre  noir.  Le  cercueil  lui-même 
est  porté  sur  un  soubassement  en  marbre  de  la  même 
codeur,  incrusté  de  bas-reliefs  en  marbre  blanc  qui 
représentent  la  prite  de  Grenoble  en  j5qo  ,  la  bataille 
tte  Ponichttrra,  i5$t,  la  rencontre  de»  Moulette»,  1607, 
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el  lupritê  duffsrt  Barraux,  i5e£,  événements  les  plu** 
nol:tl>|es  de  In  vie  de  Lesdi  gui  ères.  Derrière  la  statue, 
entre  deux  pilastres,  sont  deux  auges  tenant  des  <lr,i- 
peries  et  entre  eux  une  plaque  «le  marbre  noir  sur 
laquelle  l'ancienne  inscription  en  lTlionneur  de  Les- 
iljj;tu«"r»'H  i  «■(•■  iviuptocéq  par  une  inscription  en 
l'honneur  de  l'administration  départ enienlale  qui  a  bit 
transporter  ce  monument  ;i  Gap»  Au-dessus  sont  les 
armoiries  de  la  Camille  de  Bonne,  soutenues  par  deux 
lions,  entourées  d'un  manteau  durai  et  de  laisceaux 
d'armes.  Ce  monument  n'est  pas  sans  défaut,  mai*  il 
est  d'un  bel  effet.  On  y  travaillait  en  tCt 3  (Douglas 
et  Roman ,  Corretptmdanc*  de  Leediguière* ,  III. 
p.  3gû).  —  En  face  est  encastré  dans  le  mur  le  cé- 
notaphe de  Claudine  de  Déranger;  il  se  compose  d'une 
plaque  de  marbre  noir  soutenue  au  bas  par  une  tôle 
de  mort  et  de  chaque  côté  par  deux  an^es  en  marbre 
blanc.  Au  sommet,  dans  un  fronton  demi-circulaire, 
sont  les  armoiries  «Déniées  de  Butine  et  de  tterenger. 
Sur  la  plaque  centrale  est  une  longue  inscription 
en  l'honneur  de  Claudine  de  Béreuger,  morte  en 
101  îi,  —  Sur  une  butte  à  peu  de  distance  du  ». ÙEM- 
Lîère,  un  petit  manoir  nommé  lu  MataguU  (les  Dia- 
blotins) existait  il  y  a  peu  d'années  encore;  il  était 
accosté  d*une  petite  tourelle  ronde  et  a  été  récemment 
démoli. —  Dans  la  Grande- H  ne,  on  a  fait,  en  1870, 
en  creusant  une  cave  t  la  découverte  de  soixante-douze 
écus  d'or  contenus  dans  un  pi  en  terre  vernissée;  ces 
écus  étaient  de  Chartes  VIII,  Louis  XII,  François  i", 
Chartes  III,  duc  de  Savoie»  Paul  M, pape,  Alphonse 
et  Hercule,  ducs  de  Ferrare,  Cosme  et  Alexandre  de 
rîi]  ducs  de  Toscane,  Galéas,  seigneur  de  la 
Mirandole,  Griti,  doge  de  Venise,  et  Charles-Quint, 
roi  d'Espagne;  d'autres,  frappés  à  Gènes,  Lucques  et 
Milan,  portaient  les  dates  de  i55i,  t55a  et  1 553, 
Il  Ept  moderne.  Au  hameau  de  Charunce  est  1  ancien 
château  des  évéques  de  Gap;  il  date  du  siècle  dernier 
et  a  été  restauré  à  noire  époque.  L'ancien  château, 
qui  était  grand  el  fort,  avait  été  démoli  au  commen- 
cement du  xvi*  siècle  par  lévéque  Gabriel  de  ScLd- 
fanatis  (ArcL  de  Vltère,  B,  3a 4 8).  —  Le  château 
moderne  de  Fmtreine  a  également  remplacé  une 
construction  déjà  existante  au  m*  siècle.  —  Sur  la 
colline  de  Puymaure,  qui  domine  Gap,  Je  connétable 
de  Lesdiguières  avait  fait  construire  un  fort  par  les 
ingénieurs  Esprit  -  Michel  de  Beauregard,  Laurent 
Arabin  et  Jean  S arrazin.  Commencée  le  10  août  i58u, 
interrompue  au  mois  de  juin  i58i,  reprise  le  h  mars 
i588  et  terminée  la  même  année,  cette  forteresse  fut 
détruite  par  ordre  de  Richelieu  en  iC33.  11  n'en  reste 
phi  (rare.  In  très  l«?an  plan  manuscrit,  conservé  an 
département  des  estampes  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale et  plus  complet  que  ceux  de  Tassîn  et  Me  ri  an , 
nous  montre  qu'il  se  composait  de  trois  formidables 


bastions  dirigés  tous  trois  contre  la  ville  de  Gap  :  Ifl 
bastion  du  nord,  séparé  du  corps  de  la  place  par  un 
rempart  et  un  fossé,  renfermait  le  donjon  et  tes  ma- 
jMUtti  [h  temple ,  le  logement  du  gouverneur,  de 
vastes  casernes  et  nu  arsenal  ,  ainsi  qu'un  puits  et  une 
cïIhi  -H  ..t  place  dans  les  deux  autres  bastions. 

—  L'hàpilol  actuel  est  construit  hors  de  la  ville,  sur 
remplacement  d'un  ancien  couvent  de  capucins  fondé 
en  iGiâ;  la  chapelle,  qui  est  moderne,  renferme  un 
hou  tableau  de  Sasso-Ferralo,  Le»  anciens  bâtiments 
deTbépital  situés  dans  l'intérieur  de  la  ville  portent  In 
date  de  1 789.  Dans  une  réparation  qu'on  y  a  faite  il 
y  a  peu  d'années  »  on  a  découvert  un  manche  de  cou- 
teau eu  ivoire,  du  xvi*  siècle,  représentant  deux  per- 
sonnages dans  une  attitude  obscène.  —  Le  tribunal 
occupe  l'emplacement  d'un  ancien  couvent  de  domi- 
nicain* fonde  '*n  i^ao;  les  firi>>ms  snut  >u\  celui  iI'iim 
couvent  d'ursuliues  datant  de  1699;  la  préfecture  0 
remplacé  Tain  ieriue  maison  du  gouvernement,  qui 
occupait  elle-ménie  depuis  1767  la  place  dT une  an- 
cienne commande  rie  de  Malte,  —  La  mairie  de  Gap 
renfermait  un  commencement  de  musée  actuellement 
transporté  à  la  pu  li ■■  lui  •■  1  ou  peut  y  > <ri  1  une  série 
numismatique  assex  curieuse,  quelques  spécimen!  de 
J  époque  préhistorique  et  des  objets  romains  provenant 
en  grande  partie  de  la  Bfttie-Monl-$aléou.  M.  Long, 
ancien  archiviste,  avait  réuni  4  la  préfecture  un  cer- 
tain nombre  d'inscriptions  romaines  provenant  de  la 
Bâtie-Mont -Saléon  et  celles  qui,  depuis  le  premier 
empire,  étaient  encastrées  dans  les  nmrs  du  jardin  de 
l'évéché.  —  Les  archives  de  la  ville  de  Gap  sont  assez 
importantes t  mais  sans  aucun  classement.  =  Guide 
(La  ).  Moyen  4ge.  Eu  j  87a ,  sous  un  monceau  de  pierres , 
on  découvrit,  dans  deux  sonnettes  de  bélier  reu versées 
et  recouvertes  d'une  ardoise,  un  trésor  d'environ  mille 
gros  ou  demi -gros  d'argent  et  cinq  pièces  d'or.  Ces 
dernières  pièces  étaient  dot  taquins  d'or  des  doges  de 
Venise.  Les  pièces  d'argent  appartenaient  aux  princes 
suivants  :  Charles  V,  dauphin,  Charles  VI,  dauphin 
►  l  mi-dauphin,  Louis  I",  dauphin,  Urbain  V,  pape. 
Ilnymnnd  ]V,  prince  d'Orange,  Àtuédée  V1U,  duc  de 
Savoie,  Louis  de  Savoie,  prince  d'Achaïe,  Guillaume 
de  Cballans,  évéque  de  Lausanne.  Plusieurs  des  mon 
naies  de  ce  trésor,  enfoui  avant  Tannée  laiâ,  seul 
d'une  extrême  rareté,  el  l'une  d'elles  de  Louis  I",  dau- 
phin, avec  l'écu  de  France  et  Dnupbiué  penehé  el 
timbré  d'un  heaume,  e*t  unique  (Roman,  Monnaie* 
de  Lotus  /",  dauphin).  —  La  paroisse  de  la  Garde  ne 
date  que  de  Tannée  i85ti;  l'église  est  moderne.  Il 
existait  cependant  fort  anciennement  une  église  dans 
ce  hameau;  au  xf  siècle,  elle  était  dédiée  à  saint  Boa- 
net  et  fut  donnée  par  l'évéque  de  Gap  au  prieuré  de 
Sainl-Ândré-lés-Gap,  de  l'ordre  de  Gluny.  —  Saiwti- 
MtaoïaaiTi.  Cette  paroisse,  érigée  pu  oulcunance 
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royale  du  a3  janvier  j  >>'*5,  était  un  iief  appartenant, 
au  moyen  âge,  au  chapitre  de  Gap.  L*église  actuelle, 
>  sous  le  vocable  de  la  sainte  dont  le  village 
pQlfi  le  nom,  est  moderne. 

MA.NTEYER.  Èp.  gauloiee.  En  i86b\  un  paysan 
trouva  dans  son  champ  une  hache  de  brome  munie 
d'un  anneau  latéral  et  de  deux  ailettes  dans  les*] 
était  passé  tin  ciseau ,  également  en  bron/e  »  muni  d'une 
douille  avec  renflement  circulaire  (Roman,  L'Epoque 
préhUtorique,  p.  ai.)  ||  Moyen  Age*  Le  château  de 
Manteyer  date  du  \iv'  siècle.  Il  se  compose  d'un  Inti- 
ment rectangulaire  avec  dru*  tours  rondes,  rattaché  à 
un  bâtiment  semblable,  mais  plus  petit,  par  une  gale- 
rie reposant  sur  de  grandes  vtadefl  à  pesta  cintre. 
L'escalier  est  dans  une  tourelle  |  l  un  angle 

rentrant;  sur  la  porte  en  accolade  on  voit  recusson 
mai n tenant  martelé  de  la  famille  Augcr,  qui  posséda 
terre  a  partir  de  ta  tin  du  \mm  siècle  jusqu'au 
milieu  du  fcf*.  Les  fenêtres,  autrefois  à  croisillons,  ont 
été  modernisées;  les  tours  ont  été  découronnées.  — 
Sur  le  haut  d'une  coltine  voisine  OÙ,  d'après  la  tra- 
dition, se  trouvait  un  château  plus  ancien,  un  culti- 
vateur a  exhumé  il  y  a  un  certain  nombre  d'an 
une  énorme  cler  en  bronze*  —  LYglise,  placée  sous 
le  vocable  de  saint  R <»■  \i ,  est  moderne, 

PELLEAITIEK.  Mnymêgt,  Les  ruines  d'une  tour 
carrée  se  voient  au  sommet  de  la  montagne  sur  la- 
quelle est  bâti  PelîeaiiLïer  (  Podium  nu  Mom  Leaulerii). 
Cette  construction  date  du  in*  siècle*  —  L'église  pa- 
roissiale de  Pelleaulicr,  dédiée  à  saint  Julien,  inarlyr, 
est  moderne.  L'ancien  vocable  de  cette  église  Util 
Notre-Dame-de-Bcauvoir. 

HABOLu  Mofm  âge.  Dans  la  commune  de  Rabou, 
nu  hameau  de  Berthnud .  existait  un  couvent  de  char- 
treusines  fondé  en  1188  par  les  largesses  de  quelques 
seigneurs  des  environs.  Ce  monastère  fut  brûlé  BUtiè- 
rement  en  1 A48  el  les  religieuses  allèrent  se  réfugier 
à  Dttrhcm, cmmntiw  et  Saint Julien-en-Bauchaine,  ou 
existait  un  couvent  de  chartreux.  Il  ne  reste  plus  des 
anciens  bâtiments  de  la  chartreuse  de  Berlhaud  que 
la  voiite  de  l'ancienne  chapelle  nommée  la  Crotte  et 
transformée  en  ferme.  Elle  est  à  plein  cintre,  en  beaux 
matériaux  bien  appareillés,  avec  arcs-doubleaux  sou- 
tenus par  des  eODSdlefc  Tout  autour  on  voit  des  traces 
de  murailles  et  sur  la  rivière  de  Buêch  les  restes  d'un 
pont.  Tous  ces  monuments  datent  du  jtui"  siècle.  La 
chartreuse  de  Bertïiaud  a  porté  le  nom  de  Saneia  Ma- 
ria de  Atiroia ,  emprunté  h  la  montagne  d'An  muse  qui 
la  dominait.  Les  archives  de  ci»lle  communauté  sont 
conservées  en  grande  partie  dans  celles  des  Hautes- 
Alpes;  elles  y  ont  été  transférées  en  même  temps  que 
celles  de  Durbon  auxquelles  elles  avaient  été  réunies  au 
\\î*  siècle.  - —  L'église  paroissiale,  placée  sous  le  vo- 
cable de  saint  Sébastien,  saint  Gênais  el  saint  Prê- 


tais, date  du  un"  siècle,  mais  a  été  remaniée  i  plu- 
sieurs reprises;  le  clocher  seul,  percé  sur  chaque  face 
d'une  ouverture  à  plein  cintre,  surmontée  d'une  autre 
ouverture  géminée  à  cintre  brisé  el  divisée  par  une 
colonnette  avec  chapiteau  à  crochet,  est  à  peu  prés 
intact.  Il  est  couronné  par  une  flèche  quadrangulaire 
en  pierre,  percée  de  lucarnes  ogivales.  La  base  de  ce 
H"  lier  est  du  un'  siècle;  le  haut  du  wV.  —  Le  vil- 
lage, ancien  fief  du  chapitre  de  Gap,  était  entouré  de 
murs  dont  i)  reste  encore  des  vestiges,  ainsi  que  d'une 
[m .rie  probablement  du  xtv"  siècle. 

LA  ROCHE-DES  AïlNAlIDS.  Êp.  roman*.  La  sta- 
tion romaine  inscrite  mu  l'Itinéraire  hiérosolyrailain 
sous  le  nom  de  Fine*,  el  placée  entre  Gap  et  Veynes,  se 
trouvait  certainement  à  ta  Roche-des-Arnauds  ou  à  peu 
de  distance.  Les  limites  entre  les  peuplades  gaul 
des  VocottHi  et  des  Caturige*  étaient  sans  doute  tout  près 
de  cette  station  de  Fuies,  probablement  au  coj  de  ta 
Frêjgemouie  qui  forme  la  limite  naturelle  entre  les 
vallées  de  la  Durance  et  du  Buëch.  |  Moyen  dgt,  L'é- 
glise paroissiale  de  la  Roche-des-Arnauds  est  sous  le  vo- 
cable de  saint  Pierre  ;  elle  a  été  remaniée  a  plusieurs  re- 
prises; on  lit  cependant  encore  l'inscription  suivante 
gravée  en  relief  el  en  deux  lignes  sur  l'impose  «l'un  - 
petite  porte  latérale  :  *  :  AMHO  :  DMI  :  M"  : 

CCCC":  IP*:  ET  :  DIE  :  IIe  :  MESIS  :  I VHII  : 
F  VIT  :  ICEPTA:ECCUA  :  BT I  :  PETRI  : 
—  APOSTOLI  :  PER  :  MAC  ISTRVM  : 
IOHANEM  :  BAVOHIE  :  LAPICIDÂ  : 

ROG*ATE  *  D'  Au-dessus  est  sculptée  une  croix 
ragrélée,  ■eeompegiiée  I  gauche  l'un  dauphin,  * 
droite  d'un  vase  de  lleurs;  puis,  à  droite  et  à  gauche, 
d-*  deux  fleurs  de  lis  cl  de  deux  rameaux  de  vigne. 
Dans  le  mur  du  clocher  est  encastré  un  buste  de  *aint 
Pierre  de  face,  bas-relief  sculpté  dans  une  pierre  sem- 
blable a  celle  d<«  l'inscription  précédente  et  delà  même 
époque;  le  travail  en  est  rude,  mais  ne  manque  pas 
do  caractère  (  De  Lasleyrie»  Revue  de*  Société»  taxanttê , 
t88o,  p.  ap,5).  La  proisse  de  la  Roche-des-Arnaiiils 
comprend  les  deux  anciennes  paroisses  de  la  Roche  et 
des  Beaux.  Les  Templiers,  puis  les  Hospitaliers,  ont 
eu  de  grandes  possessions  dans  cette  commune.  —  Sur 
une  colline  voisine,  on  voit  encore  les  restes  du 
teau  seigneurial  :  ils  consistent  en  un  soubassement 
de  tour  ronde  et  quelques  restes  de  murailles  pa- 
raissant dater  du  un*  siècle.  Un  acte  est  passé  en 
t  936 ,  a  la  Roche,  infortaUcio  in  caméra  depicla  (Àrch* 
des  Bautêt-Âtpêê ,  chartreuse  de  Berthaud).  La  terre 
de  la  Roche-des-Arnauds  a  appartenu  sans  interrup- 
tion, depuis  l'an  1080  au  moins  (Cartuhnre  de  Saint- 
Victor,  II,  p,  507,  L  18)  jusqu'à  «789,  à  la  famille 
de  Flotte.  Les  membres  de  celle  Eamille  ont  souvent 
porté  le  prénom  d'Arnaud  el  Pont  donné  a  ce  village. 
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ROMETTE.  Romettc  possédait  autrrfr»is  un  prieuré 
conventuel  important;  il  dépendait  de  l'abbaye  de 
Siiiil-Vïctor  de  Marseille  et  avait  été  fondé  probable- 
inent  vers  le  milieu  du  t*  siècle.  Le  bourg  de  Homélie. 
«;lail  au  iv i*  siècle  entouré  de  murailles  aujourd'hui 
détruites.  L'église  paroissiale,  dédiée  a  BUnl  Pierre, 
*no-  cependant  elle  parait  construite  SUT 
remplacement  d'un  édifice  plus  ancien.  Un 
un  beau  dais  brodé  du  xu*  siècle. 

CANTON   DR  LAfUGNE. 

(Chef-lien  :  LtniûHi,) 

EYGLIA\S.  L'église  paroissiale  d'Eyguians  est  sous 
le  vocable  de  sainte  Marie- Madeleine;  elle  est  moderne. 
L'ancien  château  seigneurial  est  une  simple  ferme;  sur 
la  porte  en  voit  un  éeusson  aux  artnesde  \|.  de  Lagel . 
seigneur  d'Eyguîaus  en  1789. 

LARAGNE,  commune  divisée  en  deux  paroisses, 
Loragne  el  Arzeliers,  =  Aaixuias,  Ep,  gaui<>t»t\  En 
1870,  M.  Micbelon ,  propriétaire,  eu  défrichant  un 
bciis  taillis,  a  mis  à  jour  un  grand  nombre  de  sépul- 
lures  de  l'époque  gauloise.  Les  squelettes,  placés  rhu- 
des  tombes  de  pierre  brulet  au  milieu  de  cendre»  et 
de  charbons,  portaient  pour  la  plupart  des  anneau  1 
de  bronze  mu  jambe*,  el  aui  bras.  On  y  a  découver! 
également  des  fibules  et  des  boucles  de  ceinturon.  || 
Moyen  dge.  Arzeliers  était  an  moyen  âge  le  chef-lieu 
d'une  baronnic  et  d'un  vaste  mandemeul.  Il  pimsédail 
un  •bateau,  forteresse  très  importante,  dc.nl  le*»  ruines, 

nommées  les  fours  <!'  Indien,  d inenl  toute  la  ms> 

trée.  Ce  château  était,  en  effet,  entouré  d  nue  en- 
ceinte  flanquée  de  tours  rondes  dont  plusieurs  existent 
encore,  Dtm  l'intérieur,  ou  se  sont  groupée* 
rabanes  de  quelques  pauvres  cultivateurs,  on  recon- 
naît encore  la  rbupclle  avec  von  le  en  berceau  à 
plein  eintie  et  fenêtres  romanes.  Au-dessus,  tout  au 
sommet  de  ta  colline,  est  un  vaste  corps  de  logis  doul 
l'étage  inférieur,  voufé  en  berceau,  est  encore  debout. 
Le  reste  n'est  plus  qu'un  amas  de  décombres  mécon- 
naissables. Le  château  d'Aneuefs  datait  de  la  fin  du 
xu'  *iecle  ou  du  commencement  du  un*  au  plus  tant; 
au  xv*  siècle,  il  *  luit  eOCOrl  habite,  un  aeJe  ont  pissé 
en  thûh  in  magna  aula  ctuiri  de  Artillerie  (Arch. 
de  T Itère,  15,  ''•>■>.  I.^'îlise  paroissiale  d'Arte- 
,  placée  son.H  le  vocable  de  saint  Marccllin,  pape, 
est  moderne.  =^  Ljlhicu.  Moyen  âg*«  Le  bourg  de 
Lace  ut   moderne;  ma    nom   ne  parait  pas 

avant  le  \\'  nèûfe.  A  celle  époque,  il  n'y  avait  a  cet 
endroit  qu'une  ferme  appartenant  au  seigneur  d'Ar- 
seliers  et  une  auberge  ayant  pour  enseigno  une  arai- 
gnée (oragna,  tangue  vulgaire  |;  de  là  est  venu  le 
nom  du  village.  Celle  ancienne  maison  exisi 
eore;  elle  est  remarquable  par  une  porte  eu  accolade 
Hautes-Alpes. 


el  des  fenêtres  ù  meneaux  et  à  croisillons.  ||  Ej>. 
moderne.  Au  commencement  du  xvti"  siècle,  le  sei- 
gneur d*Aneliers,  abandonnant  son  \ienx  «  bateau  ,  en 
lit  coti  1   nouveau    a   l^ragnc.    Ce  château, 

commencé  en  itiia,  comme  nous  rapprend  Tin 
SCriptlUP  suivante  encastrée  dans  un  de  ses  murs: 
GV1LLAVME-  LEMOÏNE  ■  M*-  MASSON  •  A' 
PARIS  A*  PLANTE  '  CE'  BATIMENT  -L'AN- 
1614,  ne  fut  jamais  terminé.  Il  se  compose  d'un  vaste 
corps  de  logi*  flanqué  de  deux  pavillons  en  potem 

riavmti  II  ml  Ai  ttfiB  le  pktf  lourd  et  le  plus 

dis|^racieu\  et  ti>mlie  eu  ruina*.  A  rililfllmW^  ml  dm- 
minees  et  les  corniches  ne  sont  que  des  moulages  en 
plâtre.  Il  était  précédé  par  une  vaste  rour  avec  porte 
monumentale.  —  L'église  paroissiale  de  Laragne,sous 
le  vocable  de  saint  Martin  de  Tours,  est .du  \vu"  lié 
elle  a  élé  agrandie  et  restaurée  en  1789  par  un  or- 
cliilerte  rln  Sisteron  nommé  Carrelet  {Arck.  de  Ln- 
rrtjrne),  el  nToffre  rien  d|  remarquaUe. 

LAZElî.  np  fêmkim  Onolrouvéâ  plusieurs  reprises 
dans  le  territoire  de  cette  commune  de*  barbes  en  pierre 
polie.  —  Vers  1  Mao.» au  haut  d'une  colline  nommée  la 
IHdtrièra,  on  mit  a  jour  des  sépultures  dans  lesquelles 
étaient  des  squelettes  ayant  aux  jambes  el  aux  bras 
des  bracelels  de  bronze.  Au  milieu  de  ces  < 
on  trouva  également  des  perles  d'ambre  ayant  appar- 
tenu a  tin  collier.  On  découvre  assez  fré* pu-nu nent  des 
squelettes  avec  des  bracelets  de  bronze  aux  environs 
du  ullajje  de  Lazer;  ils  sont  ensevelis  dans  des  tombes 
de    pierre  brute    (Roman,  L'Epoque   pr4Ut*Uwique , 
p.  ao).  ||  Ep.  romaine.  On  trouve  quelquefois  des  mon- 
naies romaines  dans  le  territoire  de  celle  commune. 
J'ai  en  entre  les  mains  quelques  pièces  de  l'époque 
des  Àntonins  qui  en  provenaient.  ||  Ep.frtmqw.  Ln 
denier  de  Louis  ln  Débonnaire  avec  la  légende  XPIS- 
TIANA  RELIGIO  a  été  découvert  dans  le  terroir  de 
Lazer.  ||  Moyen  dge*  L'ancienne  église  sous  le  vocable 
de   saint    Georges  et   l'ancien  rimetiêre    wuit  situ- 
sur  une  colline  à  quelque  distance  du  village  actuel. 
L'égBM    11  est    fpi'un   monceau  de    ruines;    le    mur 
latéral  de  gtmmt,    qui   exÏNtait    encore  récemment, 
s'est  eci  iTiléi  Bd  cherchant  un  trésor  qu'on  y  prétend 
caché,  on  a  mis  à  jour  un  escalier  avec  marches  en 
pierre  de  taille  qui,  parlant  du  >  lueur,  Ht  deux  ré- 
volutions sur  lui-même.  H  conduit  vraisemblablement 
a  un  caveau  qui  no  pas  élé  fouille.  Qq  i  irroivé  dam 
les  dénombres   la   moitié  dune   imposte  sur  lurpielle 
est  sculptée   2ti    centre  une  cn^ix  inscrite   dans  un 
cercle  entre  •!•  m  dépressions  en  lonue  de  plein  cintre. 
vrnlpjiue,   comme  le    monument    lui-même, 
parait  dater  du  xn*  siècle.  A   peu  de  dislance  existe 
une  ferme  d'une  constniction  ancienne  qui  appartenait , 
dit  *n,  à  un  prieuré  de  Saint- Georges.  L'église  actuelle 
de  Laïer,  également  sous  le  vocable  de  saint  Georges, 
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DlS-MANIBVS 

Q^CAETRONI^F 

VOLT  ■  TÎT VLL1  V  ETER 

COHVJPRLOCOIlVtRPON 

TIF  COLAVGARIM  PRAEF 

PAGI  •  EPOT  -  FL  AM  *  A  VG  *  ET 

M  VNER  ■  PVBLICI  ■  CVRAT 

AD  •  DEAM  3  A  VG  *  VOC 

HERED-EXTEST 

Aujourd'hui  au  château  de  Ventavon  ;  haut  i"»70» 
larg.  o",qo»  ép.  o"\65  (  Valbonnais,  Obêerrationg  $ur 
une  inscription  antique  appelée  le  monument  de  Ventaçm). 

FORTVNAE 
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Également  au  château  de  Veiilavun;  haut.  i"\!o, 
larg,  o",*»,  ép.  o"\3o  (P.  Guillaume,  Bmdetin  épi- 
graphique  de  ta  Gante  ,  1 88 1 ,  p.  8 1  ). 


<ftsse  dn  tvis*  nette;  on 

année»,  Pff  SS  pœve,  UBI 

nooines  fTP"WS  au  trot  4e  11 
éaéone  de  Gap  (tfèi-t^h  e 
des  réparai»  fartes 
laotien  chileau 
de  Gap  doininent  de  teè  banlenr  -tont  le  paya  corn- 
rounanl  ;  on  les  nomme  la  Viêre,  On  y  voit  encore  le» 
traces  d'une  Large  enceinte  rirtnlaire,  «ne  tonte  en 
pierre»  de  «aille  bien  appaieiflce»  et  le»  rmnes  de 
deux  grande»  tours»  rime  ronde  et  1  antre  carrée* 
Cette  dernière  parait  être  du  m*  siècle;  le  rente  est 
probablement  du  rat*  on  du  irr*.  Ce  thJtcan  est 
tombe  en  raine  faute  de  réparation»  ton»  F  eptacopet 
jbrvd  de  Sciaflanati»,  vers  i5io  (  4tv*.  detlier*. 
B,3«4 

MuNÊTIER-ALLEMONT  (LE),  *!/>,  n^«w.  Le 
MonétierAIIeroonl ,  n<*imié,4fciooi*#  a  répoque  rmnnîne 
|  Ink  n.  34  s ,  JWiijer,  Fa»nt  dpo/*».),  était  une  sta- 
tion de  la  roie  de  Brianeon  à  Arles.  Ln 
pont  en  petit  appareil  |  paraissant  remonter  à  l"< 
romaine  et  pouvant  servir  i  préciser  remplacement  de 
voie,  existait  encore  il  y  a  environ  trente  an» 
dans  le  torrent  de  Bramafan,  entre  le  Monetier-AfiV 
mont  et  Venta  von.  De  nombreuses  découvertes  d'ob- 
jets  antiques  ont  été  faites  dans  nette  commune,  — 
Vers  itteoj  on  a  eihunié  de»  snbslrnctkHis  avec  les 
restes  dune  série  de  petites  voûtes  appartenant  soit  à 
de»  bains,  soit  a  des  cuntnes*  Dans  ce»  dénombre»,  on 
a  trouvé  une  tête  de  lion  d'un  beau  stfle,  fragment 
d*u»  anténxe.  —  On  a  découvert  an  Monetter-Ailemont 
les  trois  mserintioxn  suivantes  : 


SU-VAKO 

SEXMARXVS 

MONTANVS 

V-SLM* 


sanL  o*,ên,  larg.  n*  t§,  en-  n~  ■&  Ta 
I  «n  a  été  ion^rnm*  plate  «nr  le  1 
«fane  petite  colline,  dans  la  plaine,   ne 

.IVNIO. . .  —  ...CI» .  .0. 

*    .  l^\  *  ♦  •    Iv   w  m  .  •  . 


En  1346,  on  tronva  an  ! 

k  ne  pteees  n  or,  et 
du  Gapençaia,  exerça  de 
tentes  contre  les  habitant»  du  Een  ponr  se  les  snre 
livrer  (ârtL  de  fleère,  B,  »6i3V  —  En  166$,  an 
exhuma,  dans  un  cbnmp,  un  nsnaaa  de  a  mètres 

mtotob  icpwan  «ne  nwnenie  carrée  ue  verre  nraananr 
par  on  revêtement  de  plomb  { Lndaneetto,  TYasgia- 
pkie,  p.  3o6).  —  On  découvre  encore  tons  les  jours, 
en  labourant ,  des  subslrucbons,  de»  fragment»  de  po- 
terie»  ronges  on  blanches  et  des  médailles  |  Jfsys* 
âge.  Q  existe  encore  dans  le  village  quelques  restes  d* 
murailles  et  nn  fragment  de  tonr  ronde  appartenant  a 
un  château  du  uvf  siècle,  englobés  dan»  une  k*brhr1t"ft 
moderne.  —  L'ancienne  église  a  été  démone  tant  ré- 
cemment ponr  céder  h  place  è  une  nonvejle:  elle  est 
sons  le  vocable  de  sain!  Martin  de  Tours.  L'inscrip- 
tion suivante  était  encastrée  dans  le  mur  de  régnV 
démone: 

f  ANNl  AB  INCARN ATONE  XÏÎt 
M  XXXVI  INDI  I1U_EP  XX  CONR  IU1 
1IL  NRLJCXVIII  F  II  IVD  FVNDM 
CE8EP  ICB  RCH  MON  PR  HVIVS  LOCI 

Elle  donnait  peut-être  la  date  de  la  fondation  de  cette 
église  (LadouceUe,  Topogrepk*,  p.  3o5 
scription  «  dont  plusieurs  parties  ont  été  évidemment 
mal  lues,  a  été  détruite  lors  de  la  construction  du 
nouvel  édifice.  Le  prieure  du  Monétier-AUemont  avait 
été  fondé  vers  965  par  la  reine  Berthe,  soeur  de  l'em- 
pereur Conrad ,  et  donné  aux  moines  de  Montmajour. 

MOfvTÉGLPf.  L'église  paroissiale  de  tfoirte^bn  eu 
moderne;  elle  est  dédiée  à  sainte  Marguerite,  On  pré- 
tend qu'il  existait  jadis  un  château  seigneurial  sur  un 
monticule  voisin;  il  n'y  en  a  plus  trace  aujourd'hui. 

POET  tLE).  Moyen  dge>  Il  existe  dans  la  partie 
la  plu  iu  village  du  Port  un  reste  de  tonr 

carrée  du  uf  siècle,  —  L'église  actuelle*  dédiée  à 
saint  Pierre,  a  été  à  plusieurs  reprises  1  objet  & 


liî 


ARRONDISSEMENT  DE  GAP. 


parafions  ;  te  monument  primitif  parait  avoir  été  di. 
Ml'  siècle,  Le  clocher  date  de  celte  époque  —  L'an- 
i  ieiiiii-  ifiiiixmi  >i >ïj;jieurial«  est  en  face  de  réjçUee  ;  une 
petite  tourelle  lu  distingue  seulement  des  habitations 


LiPAIX.  Ep.  romaine*  On  a  trouvé  asseï  souvent 
des  monnaie»  romaines  sur  le  territoire  de  cette 
commune,  ||  Moyen  dgt.  L'église  paroissiale  d'Upatx, 
sous  le  vocable  de  II  i  été  l'objet  de  nom- 

breux remaniements.  Quelques-unes  de  ses  parties 
sont  du  ijf*  siècle  :  ce  sont  le  clocher,  dont  la  base 
présente  un  talus  énorme,  et  le  chœur.  Le  reste  est, 
pour  la  plus  grande  portion,  du  iviT  siècle*  On  y  re- 
marque un  retable  as*ez  ri» -li»-  sur  lequel  sont  peinte» 
A  doux  endroits  les  «nnairies  de  M**  de  Cnrit.il  de  Cou- 
dorcet,  évoque  de  Gap (i  761  -17  54  );  on  y  voit  aussi  un 
tableau  représentant  probablement  André  et  Jacques 
Amat,  seigneurs  d'Upaix  (lOy),  on  prière  au  pied 
do  la  Vierge,  de  saint  Joseph  et  de  saint  Autoine. — 
Le  bourg d'U paix,  aujourd'hui  à  peu  près  désert,  était 
autrefois  ideis39  à  1-208)  le  chef-lieu  judiciaire  et 
administratif  du  Gapençais;  le  bailli  delphiuoi  y  ré- 
sidait, ainsi  que  la  cour  de  justice.  Il  était  entouré 
de  murailles  dont  ou  voit  encore  quelques  restes, 
entre  autres  ceux  dune  tour  ronde.  Une  belle  porto 
a  arc  brisé ,  datant  du  xiv *  siècle ,  donnait  entrée  dans 
le  bourg  \  elle  est  encore  in  Lac  te.  —  Tout  à  eût»  do 
cette  porte  on  remarque  une  maison  dont  quelques 
parties  sont  du  m-  Biède.  La  cage  d'escalier  est  or- 
née de  sculptures  en  plâtre,  au  centre  desquelles  est 
placé  récussou  de  la  famille  A  mal  qui  posséda  la  sei- 
gneurie d'Upaix  de  1689  à  1710-  —  Sur  la  place 
publique  |  ouvre  l'orifice  d'une  profonde  çileme  dont 
ii  mro'^#dle  paraît  ancienne. 

V  E  M  v  \  «  |  N .  Ép.  nnnmne.  Vers  1 87 1 ,  on  découvrit 
à  Ventavon  un  pied  chaussé,  avec  le  bas  de  ta  jambe, 
reste  dune  slalue  de  bronze.  Cette  antique  a  été  ac- 
quise par  le  musée  du  Louvre.  ||  Moyen  âge.  L'église, 
sous  le  vocable  de  saint  Laurent,  date  de  la  tin  du 
xii-  ou  du  commencement  du  «11*  siècle.  Le  mur  la- 
téral de  droite,  construit  en  moellons  quadrnngulaires, 
était  percé  d'une  porte  à  plein  cintre  du  un*  siècle; 
elle  a  été  condamnée  à  cause  de  l'abaissement  KL1* 
subi  le  niveau  du  sol  tout  autour  dr  l'église,  A  la  tin 
du  ut*  siècle  ou  au  commencement  du  u\  on  a  on* 
veH  ..  rùli.  imo  porte  notnvll-..  L  intérieur  a  été  très 
retait;  cependant  la  voûte  en  berceau  légèrement 
brisé  est  encore  intacte.  —  Le  ckateau  seigneurial  a 
été  très  mutilé;  il  se  compose  de  deux  tours  rondes 
en  façade,  jointes  par  un  Intiment  légèrement  courbe, 
et  parait  dater  du  ci»'  siècle.  Les  tours  ont  été  décou- 
ronnées, les  ouvertures  privées  de  leurs  meneaux.  Des 
réparations  entreprises  avec  intelligence  depuis  quel- 
ques années  rendront  à  cette  habitation  son 


caractère.  A  l'intérieur,  on  roman  pie  des  tableaux  an- 
.  -|  uelques  meubles  des  xv-,  xti-  et  ifii-  siècles 
et  de  belles  tapisseries  de  haute  lice.  Un  portail 
Louis  XIII  a  fronton  donne  accès  dans  la  cour.  — 
I  m<  enceinte  de  murailles  et  de  tours  enfermait  le 
village;  on  voit  encore  un  reste  de  tour  ronde  et 
quelques  pans  de  murs  englobés  dans  les  maisons 
actuelles.  Vue  porte  du  «V  siècle,  à  arc  brisé  avec 
mâchicoulis,  est  intacte. 

CANTON    D'ORPJERRt:. 
(  Chef-lieu  1  Oumu.  ) 

ETOILE.  L'ordre  de  Sain  t-An  toi  ne-en -Viennois  pos- 
sédait autrefois  une  partie  de  celle  commune.  L'église 
paroissiale,  dédiée  à  saint  Antoine,  est  moderne. 

LAGRAND.  Ep.  romaine.  Au  pied  de  la  colline  sur 
laquelle  est  construit  le  village  actuel,  il  existe  il 
nombreuses  subslructions  romaines;  quelques  fouilles 
y  ont  été  opérées  en  1 8a 5  et  on  y  a  trouvé  des  tuiles 
I  rebord,  des  fragments  de  poterie  rouge, des  lampes, 
des  verres,  des  monnaies,  parmi  lesquelles  quelques- 
■  uns  étaient  d'A&gVfU,  d'Antoine,  de  V-n-n.  Et 
Trajanv  de  Vespaaie»,  de  Pertinai,  de  Sévère,  de 
Sévère  Alexandre,  do  Constantin,  etc.,  des  lampes  et 
dÉË  pakos  m  brome  et  les  deux  fragments  d'iiiscrip- 
tiou  suivants: 


..SEIV.. 
..PUS.. 


.TEIFV.. 


Dans  la  plaine,  on  a  découvert  À  plusieurs  reprises 
des  poils  il  orifices  étroits  bouches  d'une  dalle  ;  dans 
l'empierrement  qui  leur  servait  de  revêtement  inté- 
rieur, on  avait  ménagé  des  pierres  saillantes  pour 
permettre  d'y  descendre  facilement.  Ce  sont  proba- 
blement des  puits  funéraires;  ils  n  ont  pas  été  fouil- 
lés. On  0  trouvé  en  188  a  À  Lagrand  une  inscription 
sur  laquelle  on  lit,  dit-on  :  VSOÏ  CVRATOR.  || 
Ep.  franqu*.  On  a  découvert  au  milieu  des  substruc- 
iiioi>  de  l'époque  romaine  plusieurs  tombes  de  l'épo- 
que franque.  C'étaient  de  gronde*  auges  de  pierre 
dure  avec  un  couvercle  a  rebord  fermant  herméti- 
quement; l'intérieur  contenait  des  squelettes,  mais, 
a  ma  mnniiaaanr n  _  aucun  bijou  ou  autre  objet  qui 
permit  d'en  déterminer  Pépoque.  Sur  le  couvercle  de 
l'une  de  ces  tombas  était  même  gravée  une  inscription 
funéraire  ;  après  être  restée  longtemps  an  bord  d'un 
chemin,  elle  a  été  brisée  en  deux  parties;  l'une  a  été 
détruite  et  I  autre»  enfouie  à  9  mètres  de  prufon- 
-I-  ni,  sert  à  couvrir  un  canal  souterrain.  Elle  n'a  pas 
été  relevée.  ||  Afoym  4g*.  Lagrand  {Âiêugrandtë ,  tancta 
Mmria  Grmtdu\  fut  au  moyen  âge  le  siège  d'un  prieuré 
conventuel  qui  appartint  d'abord  au  Saint -Sépulcre, 
puis  à  l'ordre  de  Cluny  ;  le  prieur  était  seigneur  tempo- 

8. 
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rel  du  lieu.  L'église  paroissiale,  sous  le  vocable  de  in 
\;ilmt"  de   \«vh  si  l'ancienne  chapelle  du 

<  jv;  elle  est  classée  parmi  les  monuments  histo- 
riques et  date  du  in*  siècle*  A  Tépoque  des  guerres  «le 
religion,  elle  a  subi  de  nombreuses  mutilations.  La 
fortS*  générale  6KtérifMDB  est  un  parallélogramme 
avec  ahside  quadrangulaire  cl  en  retraite.  La  façade 
<-st  presque  entièremenl  moderne  $  la  porte,  l'arcade- 
l  disgracieuses  ouvertures  placée»  à 
droite  et  à  gauche  datent  de  peu  ùVltlnoYi .  l'oil- 
d'-btcuf,  fan  dessin  très  simple»  ouvert  au-des~ 
KM  Al  la  porte,  est  ancien.  La  façade  tahialc  de 
gauche  ne  présente  rien  de  remarquable;  on  peut  y 

laler  le*  mutilations  snl>i*^H  par  L'édifiai  au  mo- 
ment  des  guerres   de    religion  ;    les  OQQlNiwII    oui. 
■  1  •  déinoiiB  jusqu'au   niveau  du  sol  et  les  imil'liMni 
tatafM  oni  été  roUiuchées  avec  des  matériaux 
vulgaires,  au  li>  ■  lions  réguliers  qui  rompn- 

«lient  ie  revêtement  de  l'église.  La  façade  latérale  J. 
droite  est  divisée  en  trois  parties  par  des  con tri' forts 
«impies  et  sans  ressauts.  La  première  partie,  qui  paraît 
une  adjonction  postérieure  au  reste  de  l'édifice 

6a  d'une  petite  fenêtre  à  arc  brisé.  La  seconde 
partie  offre  à  sa  base  une  double  arcalure  géminée  a 
<  intre  brisé  ayant  servi  à  abriter  des  tombes.  Au-dessus 
est  une  fenêtre  géminée,  à  meneau  central,  refaîte 
d'une  manière  probablement  inexacte  il  y  a  quelques 
années.  La  troisième  partie  est  percée  d'une  porte  à 
plein  ctutre  avec  linteau  soutenu  pur  des  sommier* 
simples;  elle  était  accompli  i  I  'Laque  eofa 
deux  coJounctles  eu  retraite  dont  on  voit  encore  les 
chapiteaux  en  pierre  Mffiflhf  moitiés  fun  représente 
deux  étages  de  feuillages  lancéolés,  l'autre  des  ligures 
humaines;  ou  y  distingue  encore  un  homme  barbu. 
\u-dessus  de  la  porte  e*l  ont  petite  fenêtre  a  plein 
ean tonnée  de  deux  colon  nettes  :  Tune  est  oc- 
togone ;  la  section  du  fût  de  l'autre  représenterait  un 
rectangle  accompagna'  sur  chaque  angle  d\in  cy- 
lindre. À  côté  do  lu  porto  iî  existe  encore  une  arca- 
lure  qui  surmontait  autrefois  une  tombe.  A  la  suite 
était  le  clocher  aujourd'hui  démoli.  L'intérieur  se 
compose  d'une  nef  unique  uhiIiV  m  berceau  à  arc 
légèremeot  brise,  divisés  en  trois  tarées  par  des 
doubleaux  doubles'  soutenus  par  dsj  cousu  les.  Dans  l.i 
detuiéme  (ratée  de  gauche  est  nue  arcalure  à  cintre 
brisé,  soutenue  ;  i-uim'Hes  à  base  octogone, 

Si  destinée  probablement  â  surmonter  un  îiutcl  ou  une 
tombe  (\\i*  siècle).  Le  chuw,  de  mi-cire  ni  ai  ce 
retraite  sur  la  nef,  riait  divisé  en  sept  pans  parsiin» 
knmettes  dont  thtcBlw  suppor lait  une  des  nervures  do 
la  voûte;  ces  TOfafmrttftl  eut  disparu  aujourd'hui,  les 
chapiteaux  seuls  subsseteut  et  se  rapportant  I  trois 
types  différents;  deux  présentent  trois  feuilles  lanceo- 
légèrcment    recourbées   à  leur    sommet;    deea 


autres,  deux  feuilles  droites  recourbées  avec  un  bouton 
large  et  peu  ouvert  entre  elles;  les  deux  dernières  s* 
rapportent  au  type  précédent»  seulement  lea  feuille* 
sont  plus  i  les  crochets  qu'elles 

forment  plus  recourbés  et  plus  ornés,  et  le  bouton  (|ui 
les  sépare  plus  épanoui.  Au  milieu  du  chaur  s'ouvrait 
une  grande  l>aie  aujourd'hui  condamnée, 
cnlonnettes  à  bit  lisse  et  cylindrique  à  ses  deux  angles 
intérieurs.  Lents  chapiteaux  se  rapportent  aux  types 
précédents*  Au  dessus  du  chœur  s'ouvre  une  autre  pe- 
tite fenêtre  de  forme  carrée.  A  gauche  du  chœur  est 
une  sacristie ,  ajourée  par  une  petite  fenêtre  à  plein 
cintre,  et  à  limite  sont  les  restes  du  clocher  auquel 
on  montait  par  un  escalier  à  sis;  il  est  éclairé  par  une 
fenêtre  semblable  à  h  pnfcériallifc  —  Une  an- 
cienne chapelle,  sous  le  vocable  de  ëaml  Crignê, 
dm  le  territoire  de  Lagrand  et  est  l'objet  de 
ta  vénération  des  habitants.  L'édifiée  actuel  est  mo- 
derne. —  On  a  trouvé  en  i88u  dans  la  rivière  de 
Céans  une  imposte ,  probablement  du  \\\"  siècle,  ornée 
au  centre  d'un  écusson  chargé  d'un  simple  écarlelé, 

NOSSA<ïE-ET'BKNr;viié\T.  Cette  commune  fait 
partie  de  la  paroisse  de  Lagrand  et  le  prieur  de  La- 
glllkd  en  élail  seigneur,  fine  iérme  qui  lui  apparte- 
nait porte  encore  le  nom  de  Prieuré;  une  salle  bas-»- 
i  routée  servait  di  chapelle  aux  religieux;  on  y  voit 
les  restes  d'un  autel.  Cette  construction  n'est  pas  an- 
cienne. 

OR]1!  ER  HE.  Ep.  rvowuW,  Le   i(j  juin  i6i5,  on 
trouva,  dans  l'élable  d'un  propriétaire  nommé  Michel 
Abel,  un  grand  Iréfs*  di   pÙeH  dW  probablement 
romaines.  L'inventeur  était  un  maçon  occupé  à  faire 
des   travaux  pour  le  compte  du  propriétaire  de  l'un* 
(munie.  Cette  découverte  donna  lieu  à  un  prûoèl 
mineL  On  a  trouvé  à  plusieurs  reprises  des  monnaies 
et  des  fragments  de  poteries  romaines  sur  le  ter- 
ritoire d'Orpierre.  —  Une  petite  stèle  antique,  mais 
sans   inscription,   sert  de  support  au    bénitier  dans 
relise,  ||  Ep.  fmnque*  En  1876,  un  denier  de  L 
le  IMMHinaire,  à  la  légende  XPISTI  AN  A  RELÎGIO, 
h  été  trouve  prés  d'Orptei  1 
qui  a  successivement  appartenu  aux  princes  d*Oran 
puil  au  roi  d'Angleterre ,  leur  héritier,  était  au  moyen 
âge  un  bourg  terme  et  entouré  de  solides  remparts. 
Plusieurs  tours  rondes,  qui  en  faisaient  partie,  sont 
transformées  maintenant  en  habitations  prîvéyi.  Deux 
murailles  fortifiées  de  demi4oor8  parient  du  bon 
se  dirigent  jusque  sur  le  sommet  de  la  montagne  qui 
li*  domine*  La  se  trouvait,  d'après  une  tradition  qui 
parait  exacte,  un  château  fort  dont  il  ne  reste  plus  au- 
jourd'hui comme  vestiges  que  quelques décombn 
dont  la  démolition  a  été  commencée  en  1  <>33.  Le> 
murailles  dont  je  viens  de  parler  sont  peu  épaisses, 
mal  construites,  et  ne  paraissent  pas  devoir  remonti  I 
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plus  liant  que  la  lin  do  ïi? '  siècle  ou  le  commencement 
4 1 1  ■  siècle  suivant,  Plusieurs  mcisoQf  iTOrjlîeuo  datant 
Jii  t\m  et  du  i*T  siècle;  elles  ^nil  rceonnaissubles  à 
leurs  portes  eu  accolade  et  à  leurs  fenêtres  sou tenues 
par  des  tablettes  et  ornées  de  meneaux  transversaux. 
—  L'église  paroissiale  fOrpien  I  saiul  Ju- 

lien, martyr,  est  moderne  aussi  bien  que  le  temple  pro- 
lestant qui  r.iv.iigîne. 

SAINTE-COLOMBE  Ûatol  MÉMWM  se  subdivise 
en  deux  paroisse»  :  Sainte-Colombe  et  les  Bègues.  =* 
BàuLis  (Lia).  Celte  paroisse  a  été  créée  par  ordon- 
mince  du  jl)  août  i84A;  l'église  paru  liée  a 

saint  Barthélémy,  ttt  moderne.  =  SAMTE-CoLOUta.  lï 
ne  reste  rien  de  l'ancien  château  seigneurial  de  Sainte- 
Colombe;  celui  du  Chevalet  n'est  qu'une  habitation 
sans  CHU  tn-e,  La  paroisse  de  Sainte- Colombe  est  sous 
le  vocable  de  la  sainte  dont  elle  porte  le  nom;  son 
église  paroissiale  est  moderne* 

SAI\T-C\BICE.  Moyen  âge.  L'égiiaa  parohaiile  de 
Saint-Cyrice  date  du  in'  siècle;  elle  est  placée  sous  le 
vocable  de  saint  Cyr  et  de  sainte  Julîtte,  Il  y  1 
d'années,  elle  était  deux  fois  plus  longue  qu'aujour- 
d'hui; on  en  a  converti  toute  la  partie  antérieure  en 
une  maison  eu  ri  aie  et  scolaire  cl  on  la  réduite  a  la 
dimension  d'une  petite  chapelle,  sullisante,  du  reste, 
pour  la  population  très  restreinte  de  la  commune.  Elle 
est  construite  eu  moellons  bien  appareillés  et  RU 
quels  eu  voit  les  marques  suivantes  de  Uc hérons  :  M* 
l'B'P'C'X*  L'intérieur  se  compose  d'une  seule  ucf 
voûtée  en  berceau  à  ptein  cintre  et  divisée  en  dam 
travées  par  des  doubleaui  doubles.  Le  chu-tir,  voûté  en 
l  *ul  -d>>t'our  f|  fie  mi-circulaire,  est  ajouré  par  une  p 
fenêtre  a  plein  (HÉI  d'un  travail  assez  soigne  et 
munie  d'un  fort  élu asement  extérieur,  —  Saint-Cyrice 
appartenait  à  Tordre  de  SaûiMuf-iine  et  dépendait 
de  la  commande  rie  de  Vevne*. 

SA LEO Y  Sf<*yent}ge.  Le  château  de  Mflpg  existait 
encore  intact  a  la  lin  du  siècle  dernier.  Il  rien  reste 
plus  maintenant  que  l'emplacement  et  quelque  pans  de 
murs.  —  Dans  le  mur  f l'une  maison  do  village,  on  a 
encastré  un  ■  usson  d  uiip^  forme  ancienne,  protiabie- 
menl  du  nu?  siée  le,  représenta  ni  une  |ÉB*  échiqitetee 
de  deux  traits,  surmontée  d'un  croissant.  Il  pnuieui, 
dit-on,  du  château.  LVglise  est  moderne  et  sous  le 
vocable  de  saint  Antoine 

THESCLEOIjX.  Ejk  gauloiêc.  Vers  ittôo.ou  trouva 
dans  le  territoire  de  celte  commune  une  hache  en 
pierre  polie  (fiomnii,  L'apOpH pt4nfÊÊÊHÊÊ$t  p.  39). 
frurttfu*.  Ver»  la  même  époque,  on  trouve  dans 
un  ancien  cimetière,  ou  quartier  de»  Tmliérei,  un 
vaae  en  terre  noire  de  l'époque  mérovingienne.  Ce 
vase  A  panse  renflée,  a  col  plus  étroit,  avec  une  anse! 
Lut  unir  Nf  M  HVfoaa  intérieure  de  Éri  I  li"ii/,on- 
talea.  Il  Moyen  égr,    Treacléoui  ••lait   le  siège  d'un 


prieuré  dépendait!  de  l'abbaye  de  Saint- \  ielor  de  Mar- 
seille, fondé  le  ai  août  1075  par  Riperl,  évéqm-  d 
Gap,  le  prêtre  Pons  Adalberl  el  Riperl  Geraldi,  ato» 
gttMtf  de  Tresrléoux  (  ûaft  dt  Saint-  Victor,  H ,  p,  7a), 
mais  il  ne  reste  plus  aujourd'hui  aucun  vestige  de  ce 
monastère.  D'après  une  charte  de  Léger  II t  évéque  de 
Cap,  datée  «le  1 1  i5('&r&  dbfiaaaé-1  fctor,  If.  p*  77), 

il  y  avait  u  relie  époque  trois  églises  dans  le  territoire 
de  Trescléom,  dédiées  à  sainte  Marie,  saint  Michel  et 
saint  Clément»  On  a  éle\<  une  croix  sur  un  monticule 
prés  du  village»  à  un  endmil  où  In  tradition  place  ta 
plus  ancienne  église  du  pays.  —  L'église  paroiaaiaja 
actuelle  est  moderne  et  sous  le  vocable  de  sainte 
Agathe;  rancien  vocable  était  Nuire-Dame  de  Bellevue, 

CAltTOlf  DE  ÏIIBIERS. 

(CbeMit-u  :  Boum.) 

ÀNTONAVES.  L'église  d'Antenaves  est  moderne; 
elle  esl  sons  le  vocable  de  saint  Pierre-aux-Liens,  L'an- 
rien  vocable  est  Sainte- Marie.  —  A  l'entrée  du  rif« 
lage  se  trouve  la  chapelle  de  Saiut-Euirope  qui  passe 
pour  très  ancienne;  elle  a  été  refaite  il  y  a  quelque*, 
années.  —  Le  prieuré  d'Antonaves  avait  été  fonde  Mrs 
nfio  par  la  reine  Berlue,  sœur  de  l'empereur  Conrad  , 
qui  le  donna  aux  moines  de  Moulmajoiir. 

BARUET-LE-BAS.  Èp.  riaufti.  Au  milieu 
ruines  de  l'église  de  Saint-Laurent,  qui  date  du  moyen 
on  a  trouvé  un  certain  nombre  de  monnaies  ro- 
maines, entre  autre-,  un  grand  bronze  de  Gordien  E El  et 
un  tiers  de  sol  de  justiuien  (  Ladoucclle,  Topogrw^kiê, 
p.  hoi-hoû).  Lu  \\r\w  '-liemin  portant  encore  le  rn.<m 
Al  (Ihew  in  ferré  donnerait  a  penser  qu'une  voie  non 
signalée  par  les  itinéraires  Barret-le-Bas. 

||  Moyen  âge.  L'ancienne  église  de  S  ruil-Laurent, 
entourée  d'un  vieil*  cimetière,  eêl  l'objet  de  la  réo 
lion  été  ptryilifenl  qui  la  regardent  comme  la  pro» 
niière  église  construite  dans  la  vallée,  Elle  esl  main- 
tenant en  mine;  autant  qu'on  en  peut  jiujer  par  les 
quelques  pans  de  murs  qui  subsistent,  elle  doit  être 
du  m*  siècle. —  La  chapelle  de  Saint-Jean,  a  coté  du 
nouveau  cimetière,  est  du  m"  siècle,  niais  ettrtofl- 
deuï  églises  eiialaicul  dès  le 
Vf  siècle  ;  elles  appartenaient  à  l'abbaye  bénédictiue 
de  SainVÀndré-lès-Avi^non.  La  première  était  le  ttègG 
d'un  prieuré  conventuel.  —  L'église  paroissiale  di» 
Barret-le-Bas ,  sous  le  vocable  de  saint  Michel,  date 
du  wii"  siècle.  L'ancien  vocable  est  Mnt-Lmil 

BA11RET-LE  HAUT.  Ép.  gmwkm.  Dans  celte  com- 
mune, on  a  trouvé  au  milieu  Ici  champs  tïeui  bacllea 
plies  en  serpentine  (Hoiuau,  // fyoqtu  prihutoriqu* , 
p.  9).  ||  Moyen  âge.  On  montre  encore  la  place  00 
te  château,  dont  il  ne  re^li»  plus  que  quelques  décom* 
bres  insignifiants.  Barn.'t*le*Ilaut   étrfl,    on  moyen 
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CHAiXU\\ECF-ÛaU:!UBRE.  £>, 
hache*  p*Ue*  en  serpentine  ont  été  trouvées  à  I 
époque»  dan*  le  territoire  île  celle  r  onmmno  (  Bonmn . 
L'bpoqu*  pr$ki$torqu*f  p,  •  s  ),  |  Jfejp*  dg*.  L'ancien 
thaleau  qui  domine  le  village  était  an  ynd  donjon 
quadxangiiUire;  lali  »tec  soin  co  pierre»  bien  eppe- 
reilioe»,  il  parait  remonter  au  un*  «Me,  peut-^Hn-  mi 
eommenorment  du  ut*.  On  j  f oîi  encore  une  fenêtre 
rectangulaire.  De»  fesses  dont  on  «perçoit  le*  (met 
l'entouraient  fur  trois  de  h»  côté»;  le  quatrième  était 
bordé  «Ton  terre-plein  soutenu  par  un  Urge  con- 
trefort i  fort  talus  de  la  ménie  époque  que  te  château, 
—  Dan»  U  plaine,  au-dessous  du  filiale,  se  trouve 
I  ancienne  église  de  Saint-Martin ,  entourée  d'un  cime- 
tiére;eUe  parait  du  m*  *iècle;eJle  est  sans  earactère. 
L'élise  parois»iale  actuelle,  sou*  le  vocable  de  sainte 
Madeleine,  est  du  un*  siècle.  On  v  remarque  un  assea 
bon  tableau  de  sainte  Madeleine,  de  l'école  française 
du  siècle  dernier. 

I  ♦  tte  commune  se  subdivise  en  deui 
paroi****  :  Eourrcs  et  Rougnouse.  =  Eocsus.  Ép* 
frautoûe.  Il  eiiste  dans  cette  commune  plusieurs  ©a- 
verm*  non  encore  fouillées.  L'une  d'elles,  nom- 
ta  IWta-//Or,  passe  pour  renfermer  un  trésor 
immense*  jj  Ep*  romaine.  Ver*  i84o,  au  milieu  de 
ruines  d'une  époque  plus  moderne,  on  a  trouvé  des 
fragmenta  de  poterie,  des  lampes,  des  lacryniatoires 
et  des  monnaies  romaines  (Ladoucette,  Topographie , 
p.  399),  —  L'église  paroissiale  d'Eourres  est  aj 
vocable  de  saint  Etirone  ,  protomartyr  ;  elle  est  moderne. 
=  Rovasocsc  Moyen  4g*.  Les  chartes  du  ma  siècle 
et  de»  siècles  suivants  font  mention  d'un  caëtrmn 
CmtMentti  dont  le  territoire  correspondait  à  peu  près 
exacte  urida  Rougnouse.  0  y  avait  même  Jâ, 

d'après  une  charte  de  1 1 78  (  Btbi  no'.,  »n*.  (*4  *  'J,65o, 
p.  io/J),  une  église  dédiée  a  Notre-Dame.  ^"on  loin 
du  village  de  Rougnouse,  îj  eiiste  des  restes  de  mu- 
railles et  des  subftructioo»  assez  importantes  qui  peu- 
vent avoir  appartenu  à  un  château  et  à  une  chapelle; 
la  tradition  les  représente,  mais  sans  pvqflio»,  comme 
les  raines  d'un  couvent  de  dominicains;  elles  sont 
l'objet  d'un  pèlerinage  annuel.  II  est  plus  probable 
que  c'e*t  loul  ce  qui  reste  de  Notre-Dame  4e  Creis- 
sent  et  de  son  cimetière.  Rien  ne  permet  de  leur  as- 
signer une  date.  L'église  paroissiale  de  Rougnouse  est 
moderne;  elle  est  sous  Je  vocable  des  SS.  Gervais  et 
Prolais.  Cette  section  de  commune  a  été  érigée  en 
paroisse  en  1847  seulement. 

PO  II  ET.  L'église   paroissiale   de  Pomct,    sous   le 
vocable  de  *ainl  Antoine,  parait  être  du  un*  ou  du 


Geai 

par  MiUm  et  fi 
au  xv*  siècle;  elle»  sua* 
plus  récentes  et  le  nom  du 
aa—ii.  Elfes  août  conservées  actnellnascni  daaa  la 
maison  de  campagne  du  Vira*/,  < 
(Méfolhoo,  twêcriptom  groo**»  wt  i 
thermidor  a*  mu),  t  Mens*  dg*.  Sur  un  rocher  élev* 
tout  à  fait  sur  les  limites  de*  commise»  do  Ranim  al 
de  Sisteron  sont  les  restes  du  château  bel  de  Saint 
Etienne  ((asiate  aoacfi  Styteat  ).  On  reconnaît  sur  la 
partie  b  pins  élevée  une  vaste  construction  pénis- 

accessible,  s'élevait  un  mur  d'enceinte  avec  une  porte 
à  coté  de  laquelle  était  un  corps  de  garde.  Pins  ans 
encore,  sur  one  croupe  de  rocher,  sont  les  restas  d'une 
petite  fhffHI*  avec  abside  circulaire  et  en 
et  porte  latérale.  On  a  trouvé  dans  ces  mi» 
thermidor  an  tu ,  une  cave  contenant  las  trois  i 
tiens  grecque  et  latines  fausses  dont  f  ai  lait  1 
ai-dessus.  Les  ruines  de  la  forteresse  de  J 
paraissent  du  tut*  siècle;  ce  monument  a  été  détruit 
en  1 368  par  les  habitants  de  Sisteron  avec  le  con- 
tentement du  seigneur  de  Rihier?  <  La  plane,  /ni loirs 
dtSuteron,  I,  p.  173).  Tout  a  fait  au  bas  de  1< 
peinent  de   la  montagne,  on  voit 

d'un  corps  de  garde  du  même  appareil  que  le  < 

et  composé  de  deux  petites  salles.  =»  Risisas-  £p. 
ganitase.  En  i83&,  è  peu  de  distance  de  Rimer»,  fui 
trouvé,  on  ignore  dans  quelle»  circonstances,  un  tré- 
sor de  l'âge  de  bronze  dont  voici  l'inventaire  :  su 
haches,  dont  quatre  avec  douille  et  virole,  ornées  de 
gravures  au  trait  formant  des  dessins  géosué trique»; 
Unit  couleaui  à  douille  et  à  dos  recourbé;  plusieurs 
faucilles  sans  manche;  une  lame  d'épée  canneaée  1er- 
ninéa  par  jarj  oreillettes  el  une  double  soie;  un  res- 
sort à  boudin;  un  manche  terminé  par  une  tête  d'ani- 
mal; une  scie  de  o",ii  de  longueur,  percée  d'un 
trou  pour  fixer  un  manche;  plusieurs  bracelets  ouverts 
avec  les   extrémités   recourbées;    plusieurs  épingles 
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depuis  o",07  jusqu'à  oB\<io  de  longueur  ;  la  tête  de 
Tune  dfcU«  est  faite  dVne  turquoise;  quatre  plaques 
circulaires  ornées  de  stries  concentriques,  les  une* 
mBmeionnéea,  les  mitres  ornées  nu  feutre  d'une 
pendeloque  triangulaire  ;  de  nombreux  petite  an* 
nomu ,  rester  dune  chaînette;  plusieurs  fouilous, 
I**  uns  circidaircs,  les  autres  en  forme  do  doubles 
triangles  unis  par  leur  tuntnict;  une  quantité  de  pen- 
lea  unes  en  forme  de  rouelles  à  plualMrt 

s,  les  autres  *»n  forme  d'anneaux  simples,,  ipiet- 
formées  de  trois  anneaux,  concentriques 
maintenus  par  une  barre  transversale,  d'autre  en  forme 
d'anneau  surmonté  d'un  ovale,  plusienrs  enfin  eu 
forme  de  triangles  pleins;  la  plupart  de  ces  pende- 
loques avaient  un  anneau  de  suspension,  La  partie  la 
plus  importante  de  cette  trouvaille  est  nu  musée  de 
SainlrOmer  (Laptane,  Histoire  dêSut*nmr  l«  p,  35)* 
—  En  167  T>,  an  troma  -Inns  un  champ  une  hache 
•a  pierre  poHe  et  un  poinçon  de  la  même  matière, 
percé  d'un  trou  à  son  extrémité  la  plus  épaisse.  Vers 
la  même  époque,  on  a  découvert  également  une  tombe 
en  pierres  brutes  renfermant  un  squelette  qui  portait 
des  anneaux  de  brome  aux  bras  et  aux  jambe»,  |j  E}>. 
nmtme.  Au  quartier  de  Saint-Jean,  on  a  mis  a  jour 
de*  nombreuses  sud*  tractions  romaines,  entre  attires 
une  petite  voûte  d'un  appareil  très  soigné  et  ayant 
l'apparence  d'un  four.  Près  de  la  étaient  des  frag- 
inenls  de  tuile»  à  rebord ,  de*  poterie ,  un  globe  en 
cristal  de  roche  et  des  mon  unie».  En  1 880 ,  on  y  a 
trouvé    un    tiers   de  sol  «le   Libi  ■■.*.  ||  Moym 

dge.  LVj;li^e  paroissiale  de  Ribîfers,  sous  le  vocable 
de  I* Assomption,  est  de  plusieurs  époque*.  La  porte 
principale,  a  plein  cintre,  est  ornée  de  chaque  coté  de 
deux  colonnettes  en  retraite  successive  avec  chapiteaux 
à  feuillage  à  crochets;  sur  le  linteau  est  sculpté  en  re- 
lief un  Agnuë  Dei;  sur  le  tympan;  un  que trele m! le  en 
creux;  l'intrados  est  orné  de  UHes  de  cloiu  (le  por- 
tait, eu  pierre  Manche,  parait  remonter  au  xn*  siècle. 
Il  estde  tradition  que  délit  porte  était  celle  de  la  chov 
pelle  de  l'abbaye  de  t'/erm-oinoe  dont  il  sera  rpo  Mmi» 
plus  loin»  H  qu'elle  aurait  été  apportée  à  RhStVrs  A  une 
époque  indé terminée. Cela  tcnddediflïc île  ii  admettre; 
ce  qui  reste  de  l'abbaye  (le  Ctairêeombe  est  d\i ne  pierre 
grise;  les  voûtes  sont  à  cintre  brisé  et  postérieures  au 
m'  siède.  Le  clocher  de  l'église,  dont  la  Lise  est 
probablement  du  Hof  siède ,  appartient  au  11»*  par  le 
haut;  set  lourdes  ouvertures  sont  à  arc  brisé.  Sur  le 
côté  droit  est  une  petite  porte  en  accolade  du  iv* tiède. 

rieur  ne  présente  pet  d'intérêt;  la  woàkt  de  l.i 
nef  est  en  berceau  i  plein  autre;  code  du  cJuenr  n 
arc  I irisé.  —  Bu  vaste  château  seigneurial  qui  eitsttft 
autrefois  à  Miniers,  il  reste  peu  de  chose  d  intact  :  un 
pan  de  mur  avant  fait  partie,  dit-nu,  de  la  chapelle, 
un  revêtement  de  pierres  dttaaatetfeft  appareil- 
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lées;  dos  contreforts  massifs;   un   fragment  de 
ronde  du  ïiv*  siècle.  Le  reste  est  modernisé  et  sert 
d'habitation  à  plusieurs  familles  de  cultivateurs.  — 
Milliers  était  autrefois  ento  iu  railles  qui   me- 

naient se  relier  an  château;  il  eu  reste  quelques  dé- 
bris et  ceint  d'une  tour  ronde  qui  flanquait  un  angle. 
An  quartier  de  Saint-Jean ,  restes  d'un  hôpihd  et  dPaiM 
chapelle  appartenant  aux  chevaliers  de  Saint-Jean,  La 
chapelle  avait  la  forme  d'une  creux  latine;  il  uVu  sub- 
siste plu»  que  quelques  pans  de  murs  et  le  tracé  eu 
reste  sur  te  sol.  Elle  parait  être  du  m'  siècle.  — 
L'abkiye  de  Gfoirtcmnbe,  située  sur  les  borda  du  tor- 
rent de  ce  nom,  avait  été  fondée  par  les  moines  de 
ChaMs  au  m-  siècle  probablement;  elle  fut  unie  à 
le  commandeiîe  de  Seinl-Pîerre-Avez,  de  Tordre  de 
Saint-Jean,  vers  1390.  Ses  ruines  sont  assez  consi- 
dérables. La  chapelle  avait  ta  forme  d'une  croix  la- 
tine; la  Jarade  et  le  chœur  sont  détruits;  deut  cha- 
pelles, dont  une  encore  intacte,  s'ouvraient  dans  les 
bras  du  transept,  orientées  dans  le  même  sens  que 
L'autel  principal*  Dana  le  transept  de  droite,  den\ 
petites  portes  conduisaient  a  rcitérîonr  el  dans  les 
cloîtres.  Celle  chapelle,  parfaitement  construite  en 
pierres  de  taille  grises,  appareillées  avec  soin,  datait 
du  un'  siérie,  comme  le  démontrent  les  voûtes  à 
arc  bris*?  qui  subsistent  encore.  Les  ouvertures,  dont 
une  seule  eriafe  nujiturd'Iitii ,  étaient  «*  plein  cintre. 
Des  bèLïmenls  de  l'abbaye  il  reste  peu  de  chose;  ses 
ruines  couvrent  un  asseï  vaste  espace  de  terrain.  Une 
cave  ou  la  Liase  d'une  tour  carrée,  revêtue  in  léri  eu  ro- 
utent de  pierres  de  taille,  en  est  la  partie  la  tbieoi 
conservée.  ||  Retminttttce.  Quelques  maisons  de  ftihten 
sont  du  afi*  siècle;  Tune  a  une  porte  en  accolade  ter- 
minée par  une  triple  pointe  nifpië;  d'autres  portent 
les  dates  de  j555  et  fcffyi  sur  leurs  impostes.  — 
Derrière  le  cliAteau  se  trouve  une  petite  inscrip- 
lion  qui  est  encastrée  dans  on  mur  et  curieuse  par  ta 
firme  des  T,  semblables  à  des  F  sans  trait  supérieur: 
cMe  parait  du  tlf  siècle.  En  voici  la  transcription  : 

PAT1ENTIB'  : 
DABIT:  i45  î  M 

—  À  peu  de  dislance  de  Ribtcrs,  on  voit  un  bâtiment 
moderne  en  ruine  nommé  fe  Pricuri;  on  y  raèènmH 
encore  à  \*  intérieur  les  arcenn  d'une  chtpeJk  a  rite - 
s icuiv  A  La  .K'.olutinu.  Elle  n  été  depuis  convertie 
'ii  ferme  et  maintenant  r-lie  tombe  en  ruine, 

SAlNT-PIElU.r.-AVEZ.  l.elle  commune  apparte- 
nait eu  grande  partie,  depuis  le  x?'  siècle,  à  la  com- 
utandorie  de  Jouças,  en  Provence,  de  Tordre  de 
Saint-Jean;  auparavant  elle  îottOÊÊ  une  çommandrhe 
particulière  :  elle  avait  été  donnée  à  Tordre  de  Saint- 
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par  les  baron*  de  Mévouillon  au  commencemsaft 
en  xii*  siècle;  cette  donation  avait  été  cnnfirm* 
1 i  77.  L'église»  sous  le  vocable  de  saj.nl  Pien 
ivn*  siècle.  Sur  le  haut  dune  montagne  voisine  Sel 
chapeli    dfl  Sam!  Cyr  (Il  habitants  disent  SaintSin) 
à  laquelle  on  va  en  pèlerinage  chaque  année.  Les  an* 
de*  m*  et  11  u'  .1  mention  d'un 

coâtiltum  tanch  flun  qui  se  serait  élevé  dans  le* 
même*  (tarages  et  dont  il  n'existe  pins  trace  aujour- 
d'hui. 

SALER  ANS.    Moyen  ége.    Une  accolade, 

|k<  Utilement  de  la  lin  du  xv'sié*  l«\  étail  "ruée  dfaflt 
imposte  sculptée  représentant  un  Agnue  Uei  et  nu 
dauphin  d'uni  formé  1res  biurre.  Lij  porte  a  été  dé- 
truirai mai*  la  sculpture  est  conservée  au  musée  de 
(•.i|i.  —  L'église  paroissiale,  datée  de  1790,  est  sans 
intérêt  :  elle  est  sous  uni  André»  Au- 

dessus  de  la  porte ,  on  0  encastré  deux  chapiteaux: 
l'un  du  xn*  siècle  «  h  personnages,  et  l'autre  du  mi*,  à 
feuillage?»  à  ci-Oi  h 

CANTON  ni  riotàM* 

(ftaMitu  :   Bos* 

BRUIS*  Ep.franque.  V inscription  suivante,  encas- 
trée dans  le  mur  d'une  maison  voisine  du  château  et 
gravée  sur  une  tablette  de  uiarlire  lilanc,  provient  de 
I1  ancien  cimetière  placé  près  de  la  tour  de  Bruis,  sur 
|l  colline  qui  domine  le  village  ; 


m 

PACE    BONAE    M  E  M  0  R  1  A 

1    ANNIS    OVINOVAGINTA 

1 

OHANNE   V'C-C*IND*5ECVNDA 

Ces!  In  plus  ancienne  des  inscription*  chrétiennes  des 
Hautes-Alpes;  elle  date  de  l'année  538  ap.  J.-C.  { larg. 
Vnâ,  éfb  o",o5)  {Bulletin  de*  A  ni i- 
ftt#irej|  i8Si,  p,  ^77  ).  II  Moyen  âge.  Sur  le  sommet 
de  la  colline  qui  domine  le  village  s'élève  le  vieux 
donjon  nommé  ta  Tour  de  Bruit,  II  est  quadrangulair. •-, 

. -iiiisiruit  eu  pierres  pistai  posées  sur  leur  lit  le  plu» 

large,  M  qui,  loM  ii  une  grande  épaisseur  de  mu- 
railles, donne  à  cette  construction  beaucoup  de  soli- 
dité. [4  1/--I' -chaussée  u  avait  probablement  aucun* 
ouverture;  une  porte  s'ouvrait  au  premier  élage;  les 
deu%  étaflef  inférieurs  ésaaHl  séparés  par  des  plan- 
cliei-s;  les  trou*  destinés  à  rerevoir  le*  poutres  se 
voient  encore  dans  le  unir.  Le  troisième  était  voûté 
en  berceau  à  plein  cintre  dont  un  fragment  I 
encore.  L'escalier  du  rez-de-chaussée  au  premier  étage 
aboutissait  i  un  réduit  rn»uajnj  dan*  la  muraille  et 
voûté  avec  un  appareil  très  soigné.  Au  fond  de  ce 
réduit  s'ouvrait  une  archière.  Le  troisième  étage  était 
ajouré  par  une  fenêtre  dont  l'encadrement  a  disparu 


aujourd'hui;  il  existe  encore  I  cet  étage,  et  t 
dans  le  vide,  une  Mie  cheminée  en  marbre  blanc, 
intacte;  elle  se  compose  de  deui  coloonettes  à  fut 
lindrique  et  à  chapiteaux  composts  de  trois  lenaVs 
arrondies,  légèrement  recourbées.  Ces  colonsettet  son- 

tablette.  On  a  ménagé  des  cordons  de  pierres  d  attente 
sur  l'un  des  côtés  de  la  tour  comme  si  elle  avait  dû  être 
flanquée  plus  tard  d'autres  constructions.  Ce  PMSBI 
ment  sel  du  m*  siècle;  la  cheminée  parait  postérieure, 
autour  le  rocher  est  taillé  et  marqué  de  sillons 
profonds  qui  ont  du  servir  à  recevoir  les  fondations  de 
lices  ou  de  petites  muraille*  de  défense  (Roman.  JVesf 
êttr  lêê  monument*   d' architecture   militaire    dans  aa) 
*-Alpew),  On  remarque  également  tout  è  coté 
un  espace  aplani  qui ,  d  après  la  tradition ,  aurait  été 
l'ancien  cimetière,  et  des  monceaux  de  ruines  parmi 
n  r  1  ;  1 1 1  I     v e^uges  d'une  ancienne  ena- 
I."  village  primitif  de  Bruis  était  autrefois  con- 
struit en  entier  sur  cette  hauteur:  on  y  voit  encore 
trois  ou  quatre  maisons  inhabitées  dont  Tune  a  des  ou- 
vertures en  pierre  de  taille  du  xv*  ou  du  xvi"  siècle. — 
Un  château  plus  moderne  a  été  construit  au  es4 
au  xvi"  siècle  au  bas  de  la  coltine:  il  n'a  aucun  carac- 
tère architectural;  on  y  remarque  cependant  les  restes 
d'une  tour  ronde*  —  On  voit  également  dans  le  village 
uiaison 9  avec  fenêtres  à  croisillons  et  portes  en 
accolade  du  w*  ou  du  xvi"  siècle.  ||  Èp,  moderne,  LV- 
glise  paroissiale  est  sous  le  vocable  de  saint  Michel; 
3  et  ne  présente  aucun  caractère 
architectural.  L'ancien   vocable  de  cette  parois** 
l'Assomption  de  Notre- [)ame-du-Palai*. —  On  d< 
gnaler  également  ptea  du  château  une  vasque  de  fon- 
laine   monolithe,   en    tonne  de  sarcophage   antique, 
orné  sur  chacune  de  ses  laces  de  deux  têtes  de  lîou 
1--13.1  ril  des  anneaux  dans  leurs  gueules.  Ce  monument 
semble  dater  du  ivii"  siècle. 

CHANOCSSE.  tféghsa  paroissiale  de  Chanousseest 
un  h  In  ne;  allé  est  SOUS  le  vocable  de  saint  Sébastien. 
L'ancien  vo  Votre- Dame-du-& 

IIONTIAV.  Cette  commune  *e  suldivise  en  deux 
paroisses  :  Montjny  et  Vaucluse.  =  Movtut.  Moyen 
âge.  Ce  vil!  -Miit  de  murailles  au  moyen  âge. 

D'après  nue  description  de  i3q6,  une  maison  forte 
de  deux  étages  cl  ans  tour  j menaient  ce**  murailles 
(Inventaire  de  la  chambre  de*  compte*  du  Dauphmè, 
Gapençnitt  II ,  p.  98  ),  —  L*église  paroissiale  de  Mont- 
jay,  sous  le  vocable  de  saint  Martin  de  Tours,  est 
modernfr.  — -  Vuclise.  Ep,  moderne.  Le  château  de 
Vaucluse  consiste  en  un  grand  corps  de  bâtiment  avec 
tour  ronde  renfermant  la  rage  de  l'escalier.  Une  par- 
tie de  celle  construction  date  peut-être  du  moyen  Age, 
mais  elle  a  H-  entièrement  remaniée  ou  xvu*  on  au 
iviii*  siècle.  Toutes  les  ouvertures  sont  de  cette  époque. 
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—  La  paroisse  de  Vaucluse,  sous  le  vocable  de  N> 
Dame,  a  été  créée  par  ordonnance  royale  «lu  i  !i  sep- 
tembre tSalî.  L'église  est  moderne. 

M  ni  DANS.  Alwyen  âge.  L'ancien  village  de  Moydam 
occupa  il  une  hauteur  siliu><-  a  un  kilomètre  environ  du 
village  oc  lue]  et  qui  porte  le  nom  de  li/^cirtifc.  Au- 
cune fouille  régulière  n'y  a  été  faîte,  mail  on  y  voit 
de»  amas  de  décombres  et  des  su  Instructions  y  ont  été 
mises  à  jour  sur  plusieurs  centaines  de  mètres  de  lon- 
gueur. Du  reste,  l'abandon  de  ranrien  Mnydan 
date  pas  de  fort  longtemps  et  a  été  déterminé  par  lu 
trace  d'un»'  MMVsHb  roule  qui,  an  lilo  il  passer  dans 
les hauteurs comme  l'ancienne,  suit  Je  baa  de  la  vallée. 
OUe  roule,  doul  il  reste  encore  des  v.  -ii 

sait   le  liameau  des  Hotte*,  dmil  h m  lin!  d'une 

hôtellerie  qui  v  existait.  C'est  au  siècle  dernier  seule- 
ment que  la  route  actuelle  a  été  ouverte.  —  Les  Tem- 
pliers avaient  dans  cette  commune  des  possessions  aux- 
quelles succédèrent  les  chevaliers  de  Siinl-Jcnn.  — 
L'église  paroissiale  de  Moydans,  placée  sous  le  vocable 
tfclf  Assomption  delà  siinle  Vii<rj;<*,  «M  moderne,  L'an- 
cien vocable  de  celle  paroisse  e«l  Saioto-Florein 

RLBEi'RËT.  Éy.  o^imie.  Le  château  de  llibevrct 
était  un  jçrand  coq  h  dfl  fogifl  nttlfl*  dans  le  village 
même;  il  a  été  en  partie  démoli  pendant  In  Révolu* 
lion;  ce  qu'il  en  reste  est  habité  par  des  cultivateurs 
el  ne  parait  pas  remonter  au  delà  du  mi*  siècle.  — 
LVoJNe  pannssiîde,  dédiée  à  saint  Pierre  apôtre,  csl 
moderne. 

1WISW.S.  Ep.  gauidinr.  Au  rommeucemeut  du 
siècle,  eu  t'iiuillant  un  tinuuïus  dans  la  vallée  dfl  lu 
Gmn?,  sur  la  limite  des  HflUiti  Atofn  >  t  de  ta  Drtefl  r 
ou  exhuma  un  squelette  entouré  d'ossements  de  cheval 
ml  BU  Iras  des  bracelets  d'or.  On  ignore  ce  que 
sont  devenus  cea  curieux  objets.  En  187K,  on  trouva 
dans  une  sablière  un  couteau  en  silex  taillé  a  grands 
eelah  de  0  ,|S  Afl  bafljBflaV  sur  o"*,o3  de  largeur. 
C*eai  Ifl  efltri  ofcjjel  ta  pierre  taillée  provenant  du  dé- 
partement; sa  conservation  est  parfaite;  il  apparleu.iit 
à  feu  M.  Jaubert ,  ingénieur  a  tJap.  —  Rosaris  et  ses 
environs  sont  l'endroit  des  Alpes  où  l'on  découvre  le 
plus  de  badiea  de  pîcrr  polie,  presque  toute!  flfl  ser* 
penline.  On  ne  les  rencontre  pas  dans  des  sépultures, 
mois  dans  des  sablières,  dans  les  champs  et  sur  le* 
talus  des  roules.  Les  halo  In  ri  H  y  attachent  une  idée 
sup-MMilieuse  et  les  bergers  les  pendent  à  lu  toison 
de  leurs  béliers  pour  prflBtrtl  t  leur  troupeau  d> 
ladies.  Il  ex mte  des  haches  de  pierre  provenant  de 
Rosans  de  (notes  tes  dimensions,  depuifl  0**»Ofl  jus- 
qu'à o"\  1 5  et  o"\i  8,  et  dam  beaucoup  de  collections. 
Plusieurs  ont  éti  limivéee  brisées  (Roman,  L'Kpoqu* 
préhùtoriqu* ,  p.  *5)*  ||  fijp,  romaine.  Lu  iHjq,  on 
trouva  pr»»s  de  Rosans,  daua  le  creux  d'un  roi  loi. 
■uteiii  dont  le  manche  en  brome  se  terminait  par 

H  .m  les- Alpes. 


une  tète  de  bélier.  —  Vu  heu  dit  k  Cotkt,  on  a  trouvé 
vers  la  même  époque  une  statuette  de  Mercure  en 
brome  (Ladoucettc,  Te/w/jrri/^iV ,  p.  ûaa),  —  fiflfl 
1  H '10,  près  des  remparts  marnes  de.  llosnns,  on  exhuma 
un  vase  en  bronze  rempli  de  monnaies  romaines  d'or 
et  d'argent.  Eulin ,  en  1873,  on  mil  au  jour,  dans 
le  territoire  de  celte  commune,  en  lampes  en  terre 
roupie  dont  l'une  est  ornée  d'une  croix  cantonnée  de 
quatre  anneleta.  —  Des  subslriicliona  paraissant  011- 
tiqoei  ffrâWit  sous  la  place  principale  du  l.»ourg  et  les 
champs  environnants.  ||  Moyen  dgê.  Rosaits  était  en- 
touré au  moyen  Age  de  remparts  dont  une  gr 
partie  existe  encore.  |  l'une  construction  soi- 

ttéfl  al  d\rn  bon  appareil  cl  datent  prol*ahlemenl  du 
vit*  siècle.  Luc  porte  de  cette  époque  à  orc  brisé,  flW* 
mâchicoulis,  est  encore  intacte,  Les  remparts  ont  été 
|j'  liTieurcment  percés  de  fenêtres  par  les  habitants, 
les  unes  a  meneaux,  les  autres  à  croisillons  (xv*  el 
iu*s.).  lis  sont  traversés  par  de  nombreux  passages 

l, — -Au  milieu  du  bourg  se  dresse  une  tour  > 
remarqua hl«,  de  10  mètres  de  hauteur  (elle  a  été  di- 
minuée de  G  ÉfeèBNi  tu  dèdfl  dernjei  1;  |ea  murs  ont 
io  mètres  de  côté  et  a°'t5o  d'épaisseur.  Construite 
en  bloej  dfl,  jp'és  taillés  en  bossage  et  appareillés  avec 
soin ,  elleoiTre  un  spécimen  curieux  de  l'architecture  mi- 
litaire dans  tes  Alpes  à  la  Un  du  un"  siècle.  Les  assises 
atérlearei  Mflri  composées  de  pierres  en-  in  10*  Elle  csl 
percée  d'une  seule  fenèlre  quadranmilaire  avec  voûte 
intérieure  Irél  leigaéei  des  conduits  amenaient  les 
eaux  de  la  pluie  dans  une  citerne  intérieure.  A  côté 
s'élevait  une  seconde  tour  d'une  construction  et  de  di- 
mensions semblables;  elle  a  été  presque  entièrement 
démolie  au  siècle  dernier  et  ne  dépasse  pis  aujour- 
d'hui Kfl  nu»  ,jn  des  maisons  voisines.  —  Le  château, 
qui  parait  dater  du  nv*  siècle,  a  été  triMi  retouché  à  la 
lin  du  iv  1*  par  LcwHflninrai  et»  au  cornue HOBBM ni  du 
ïfll*,  parla  famille  d'Yse  qui  acquit  de  Lesdijpnères  le 
Iflfeieitfifl  de  Rosans.  On  y  accède  par  un  portail  mo- 
numental et  d'un  Im'I  flflfll,  de  lepoque  de  LoiUS  XUL 
Au  rond  de  la  cour  d'entrée,  au-dessus  d'une  porte 
de  la  même  époque,  on  lit  : 

DEO  DVCEFERRO  COMITE- 
M  DCXÎI  LE  X  AOVST- 
La  masse  du  1  flllrflli  est  asseï  imposante,  et,  du  cote 
île  la  place  du  viUage,  il  est  peroé  dfl  li  !DI  Iffll  jMm 
»l  |;ra  rides,  du  \r*  siècle  f  avec  meneau  \  et  croiailloua. 
0  fnaler  sur  celte  même  place,  eucoslré 

dans  la  maison  de  Ravoux,  no  rUorniant  écusson  aux 
arm "^  de  l.i  l.ionlle  dfl  Forbin.,  brisées  d'une  liordure 
en^réléc.  Ce  aoot  celles  tte  palamède  de  l;iirliiu.)ajoii- 
ir  dll  h.tnphiné  en  llSl*ia8fli  Oo  lit  Ifttl  au- 
tour U  devise  suivante  en  caractères  gothiques  minus- 
cules 1  tau»  qui  m  domina  (oafibtt*  Il 
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Rfnaituaw-e.  Bjntjnnm  maison»  de  Rosans  dater»!  du 
ifi*  siècle  et  <lu  commencement  du  mi*;  ••llo**  d'ohI, 
du  Mtte,mmiD  caraci  remarqua 

Itl  date*  do  1 579,  1696  el  itiao.  Sur  les  vantaux 
d'un*  l6tif8f  oti  ii  rluiir  la  piitlu  d'un 

ours  qui ,  RU  tiédi  dernier,  fut  lue  au  indien  du  bourg. 

I  ii"  outra   porte  sans  «l.*l«- ,  is  évidemment  de  1a 

lin  du  mi  tlu  commencement  du  sicclc  sui- 

vant,  pieds-droits  el  sur  sou  IÛBÉMU 

de  sculptures  curieuses»  Le  linteau  représente  m  rentre 
un  vase  nuque!  sont  adossés  un  cl  lien  et  un  lion  r.  Mi- 
rants, H  ,1  Ht  <>|M.e\(n  miii- un  personnage  en  toge  cueil- 
lanl  un  rameau.  —  Lesdjguières  n'était  fait  construire 
à  la  lin  du  bon  du  bourg; 

on  les  nomme  maintenant  le  Grangcon;  tfmH  H  que  h 
trouvent  Ja  cure  et  les  écoles.  —  Rosans,  qui  fut  au 
1*  siècle  le  cl» et  dieu  du  Pagm  Ro§anensittei ,  au  moyen 
âge ,  le  siège  d'un  srchiprêtré  important ,  Tu  n  d  es  quatre 
■  h  diocèse  île  tiap,  n'est  plus  qu'un  chrl-lieu  de  can- 
l«n.  La  population  est  j*artie  catholique ,  partie  protes- 
tante. —  L'église  paroi^iale,  aussi  bien  que  le  temple 
protestant,  est  moderne;  elle  est  placée  sous  le  vo- 
rable  de  saint  Jacques  le  Majeur.  L'ancien  vocable  est 

\nll<  -|>,u<ir-L     ! 

SAINT- UMUvIŒ-ISUSANS.  Cette  commune  se 
subdivise  en  deux  paroisses  :  Saint-André  et  les  Inirres, 
3=  Iméres  (Les).  La  paroisse  des  Ini 
depuis  lies  peu  d'années;  elle  est  SOU*  le  vocable  de 
saint  Martin  de  Tours  et  l'église  paroissiale  est  éga- 
temenl  moderne  et  sans  intérêt.  =  Smi-AnDiié-BB- 
Rosa>^  fy,  fj<<  idoine.  Le  territoire  de  Saint-André-de- 
Ettitjtti  eslt  comme  celui  ib  Résous,  fertile  en  haches 
en  pierre  polie,  Coiniue  :i  Rosans,  on  les  trouve  un 
peu  partout,  dans  le>  rhamps  el  dans  les  sablières, 
sans  traces  de  sépulture.  (j  Moyen  âge.  Saint  An dié-dc- 
Rosans  était  le  siège  d'un  prieuré  conventuel  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Cluny  el  fondé  en  988.  L- 
du  monaslére  fut  brûlée  en  iSya  par  Montbrun ,  chef 
des  protestants.  Elle  existait  cependant  à  peu  près 
intacte  au  commeucenj^nl  de  notre  liorlf  el,  quoi- 
qu'elle ne  servit  plu*  nu  culte,  elle  pouvait  encore 
être  sauvée.  Le  vandalisme  n'a  pas  tardé  à  en  accélérer 
In  destruction;  l'église  de  Sain  t-André-de- Rosans  est 
devenue  une  carrière  ;ï  laquelle  puisent  les  habitants 
du  village  quand  ils  veulent  bâtir,  comme  l'attestent 
les  débris  encastrés  dans  la  plupart  des  maisons 
en viron riantes.  La  voûte,  le  chœur  et  la  façade  ont 
été  delruits;  il  n'existe  plus  aujourd'hui  que  les 
deux  murs  latéraux  qui  suffiront  pour  nous  donner 
une  idée  de  l'ensemble  du  monument  et  nous  en  faire 
regretter  la  ruine,  —  L'église  de  Saînt-André-de-Ro- 
sans  était  un  spécimen  h  la  fois  très  pur  et  très  riche 
de  l'architecture  rornaue  provençale  du  commence- 
ment du  xii*  siècle.  Elle  se  composait  d'une  nef  cen- 


tra h-  voûtée  en  lierceau  à  plein  cintre  el  divisée  en  trois 
sa  par  des  pilastres  supportant  des  doublerai 
d' <u blés.  Les  pilastres  sont  cantonnés  de  rotonnetl** 
BJOfttésji.  sur  des  pnd-dreils,  comme  à  Saint-Tm- 
pbinie  d'Arles;  ces  colonucLtes,  il  une  extréine 

1  toutes  variées  :  les  unes  rondes,  les  autres 
carrées,  octogones,  à  fût  simple  ou  onif  de  moulure- 
I"  :  [•■  naouiairea,  croisées  an  bp  éatape,  Lmam  dm- 
il  également  tous  différents  l'un  de  l'autre. 
Les  chapiteaui  des  pilastres  sont  sans  relief  accusé 
identiques;  ils  représentent  des  animaux,  des 
serpents  probablement,  deux  par  deux,  sortant  du 
baut  du  chapiteau,  el  dits  rinceaux  jaillissant  de  leur 
bouche.  Un  large  Lwndeau,  de  la  plus  rir.be  ornemen- 
tation, rein1  OM  chapiteaux  entre  eux;  il  est  compost' 
de  dtiix  parlies,  d'une  pdate-bande  étroite  chargée 
d'une  série  d'oves,  et  dune  plate-bande  plus  large, 
qui  lui  est  superposée  el  qui  représente  des  feudlage? 
régutitrs.  Les  nefs  latérales  sont,  suivant  l'usage  de 

lecture  provençale  des  11"  et  xn"  siècles, divisées 
par  des  murs  transversaux  en  autant  de  chapelles  qu'il 
y  a  de  travées.  Ces  chapelles  s'ouvrent  sur  la  nef  prin- 
cipale par  une  areature  à  plein  cintre;  les  arceaux  sont 
doubles  el  supportés  par  de  doubles  pilastres,  dont  le» 
chapiteaux  BOft!  soutenus  par  un  bandeau  sculpté  posé 

IQUScFeoX  L'ornemental  ion  des  chapiteaux,  aussi 
bien  que  celle  des  bandeaux  qui  les  soutiennent,  se 
poursuit  sur  les  mur*  latéraux  des  chapelles  jusqu'au 
mur  du  fond;  elle  est  d'une  extrême  variété.  Les 
principaux  ornements  <l  s  rhapiteaux  sont  ;  une  torde 
supportant  une  sri  ie  de  feuilles  de  vigne  dont  la  queue 
y  est  enroulée;  une  suite  de  létes  monstrueuses  et 
cornues,  vues  de  face  ;  de  leur  bouebe  sortent  alter- 
nativement des  feuillages  ou  des  raisins;  un  bucrane 
à  cornes  très  horizontales,  portant  deux  larges  feuille* 
dans  sa  gueule;  ce  bucrane  alterne  avec  une  feuille 

;  une  téle  monstrneuse  et  cornue  avec  deux 
feuilles  de  vigne  sortant  de  s»  bouche  ;  elle  altern» 
BM  seule  fouille  de  vigne;  un  aigle  taïaut  <l^s  raisins 
dans  ses  serres;  des  télés  barbues;  des  léles  jeunes 
entourées  de  feuillages.  Les  principaux 
lwndeaux  sont  :  le  rinceau  ou  leiiille  de  refend  vue  de 
profil,  très  dégénérée  el  juxtaposée  dans  toutes  les 
luis  et  avec  toutes  les  cocnJbimuaonj  possibles; 
une  sorte  de  Heur  de  lis  n  feuilles  latérales  doubles 
et   très  développées;   des  corne  mee   char- 

gées de  feuillages  et  placées  de  façon  que  ta  suivante 
sorte  toujours  de  la  précédente,  mais  dans  des  po- 
sitions alternées;  de  larges  perles  plates  à  moulures 
concentriques  réunies  par  un  ruban;  des  cerejrs 
avec  un  losange  inscrit  à  l'intérieur,  réunis  par  on 
ruban.  Dans  quelques-uns  des  arceaux  des  chapelles 
latérales,  les  claveaux  sont  alternativement  unis  ou 
ornés  d'un  relief  ayant  la  forme  d'un  écussoa  point  n 
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par  le  bas.  Au  fond  de  chaque  chapelle  Ml  une  étroite 
fenêtre  à  plein  cintre;  une  seule,  (a  première  du  mur 
latéral  du  droite,  «si  cantonnée  de  colon  n< 
est  le  résultat  (Tune  restau  roi  nui  île  lu  lin  du  tu"  siè- 
dfc  Oi  voit  encore,  au  haut  des  murs,  des  consoles 
ornées  sur  lesquelles  reposait  la  toiture;  on  aperçoit 
également  les  rent»^  aftrojS  hou  qui  courait 

au-dessus  des  fenêtres  sur  les  façades  latérales;  elle 
s**  composait  d'un  cordon  composé  alternativement 
d'une  pierre  sculptée  «kt  d'une  pierre  sons 
celle  ornementation  datait  également  du  itt*  siècle. 
Les  pierres  de  grès  taillées  avec  in  tin if  lient  de  1010 
qui  servaient  de  revêtement  auv  murs  de  celte  église 
portent  de»  raatrqura  d'ftppareiileurs;  j  ai  pu  relever 
les  suivantes  :  R  *  ■£  *  P V  *  R.  En  1 885 ,  on  a  déblayé 
l' intérieur  de  ces  ruines  et  on  a  découvert  un  chapi- 
teau représentant  un  personnage  en  vêtements  ccclé- 
jues  agenouillé  au*  pieds  de  saint  Pierre;  un 
autre  chapiteau  représentant  les  trois 
devant  le  sépulcre  du  Christ  que  deux  anges  leur  mon 
trent  vide;  trois  dalhy»  de  schiste  noir  brisées,  ornées 
de  sculpture*  en  creux,  circulaires  :  la  première  repré- 
sente la  partie  postérieure  d'un  animal  {chimère 7) 
dans  une  bordure  de  palmelles;  la  seconde»  la  partie 

supérieure  d'un  roi  coin 4  l'-uant  un  sceptre  et  en 

face  de  lui  l<-  buste  d'un  personnage  couronné  et  ailé 
dans  une  bordure  semblable;  ta  troisième  représente 
un  grillon;  au-dessous,  un  hl  GRIFO  et  tout  auluur 
le  vers  léonin  suivant  incomplet  .  .  .  A  SVB  1S  R,  .  * 
EM1SSIME  MORSIBVS  A. ,  .  On  a  découvert  aussi 
fnlijues  fragments  de  contiches  et  «le  'moulure*  ornées 
de  torsades  et  de  rosaces.  Ces  objets  ont  été  déposés 
au  musée  de  G.ip.  —  H  existe  encore  quelques  restes 
du  monast  '  -Am-li -  •  <h Itosans,  mais  très  poa- 

de  murs  pisté* 
autour  d'une  cour  intérieure  dans  laquelle  ou  entre 
pu  un  passage  voûté,  poil  <<tectoirc  aujour- 

d'hui Iran- 

composée  d'une  seule  nef  voûtée  en  berceau  à  arc  b 
parait  dater  du  xit*  siècle  au  plu*  Uni 
de  portes  dont  Tune  e*l  surmontée  de  la  date  i 
Ou  a  Immv  dernièrement  à  rentrée  du  ebceur  un 
lient  de  mosaïque  grossière  pouvant  remonter  au 
x*  siècle.  —  L'église  paroissiale  est  sous  le  voealuV  de 
saint  Laurent  martyr.  —  Le  bourg  de  Saint-André* 
de-bosan*  était  autrefois  entouré  de  muraille*  au- 
I  iuiî  détruites;  il  n'en  subsiste  plus  qu'une  porte 
à  arc  brisé  qui  semble  du  sir*  tiède,  —  rHu«j#ur* 
maisons  ont  des  ports*  en  accolade  et  des  fenêtres  a 
croisillons  et  â  meneaux  des  sV  et  ivi*  siècles.  —  Au 
pied  de  la  montagne  de  Bm  de  Saint- An*Wt 

existait  au  moyen  âge  le  château  feudal  de  U  Diurne» 
Rtêok.\\  aeu     Ae  filus  Inioea  aujourd 'bui. 

SAI\TF,-UAIUE.  Shy**dgf$tiUnamanct.Uu>6*n 


Sainte -M, m-1  oewirti  eu  un  corps  de  1«i;mn 
autrefois  cantonné  de  quai  r<  EOun,  dmil  dem,  une 
ronde  et  une  entrée,  existent  encore.  Colle  construc- 
tion pouvait  dater  originaireaMnt  du  uv*  siècle,  mais 
ellr  u  été  remanié*  tu  \\\'.  lavioaaajl  il  I*  ■jCCI* 
d'entrée,  ou  lit  lu  date  1&79.  L'intérieur  a  subi  eu- 
plus  de  luiililations  que  l'extérieur;  il  sert  d* 
demeure  uiainh-uuut  à  trois  familles  de  ruttivriN *J ■, 

I  ne  rheiuinée  en  pierres  de  taille  porte  gravée  sur 
son  linteau  une  (mirlaude  de  Oeurs  ovale  entremêlée 
de  la  Légaftdfl  ;  SVM  GRAT1A  DE1  1D  QVOD 
SVM.  Au  milieu,  ou  voit  un  monogramme  don'  I 
sens  l'a  pu  'lie  encore  expliqué:  il  se  compose  des 
lettres  C-  B-  D-  R<  L-  M  *N  - A-V*  —  L'élise  de 
S.nniv-Vhirieest  moderne;  elle  est  sous  le  vocable  de 
Nôtre-Dam". 

SORBIEUS.  Moyen  âge.  Il  existe  dans  celte  com- 
mune les  restes,  consistant  en  quelques  pans  de  Dm1 
d'un  château  seigneurial  du  itv"  ou  du  \t'  siècle.  — 
L'élise  paroissiale,  toute  moderne, est  sous  le  vocable 
de  sainte  UtÊm 

CANT0*  DB  SÀINT-BOÏINET. 
(Ch«f4ieu  ;  SuiT-Bonit.) 

SNŒLLE.  Cette  eonunune  comprend  deux  pa- 
misses  :  Ancelle  et  le  Gbéteau-d'Aiicelle.  =  Âscau.*. 
Moym  nge.  Une  tradition  rapporte  qu'un  Uiurg  nommé 
Faudon  existait  jadis  dm»  le  territoire  dTAncellet  qu'il 
fut  détruit  et  qu  Ancelle  lui  succéda  comme  chef-lieu 
du  mandement  de  Faudon.  Kn  effet,  les  paroisses 
,1  \ nrelle  el  S;.ii»t-L^j;ot  lnvut  tmÛê  jusqu'en  1  ;Sn 
d'un  mandement  nommé  Faudon,  et  nous  voyons  le 
pape,  par  une  bulle  de  11 5a,  donner  à  l'abbaye  de 
fireata,  diocèse  de  Pavie,  l'église  de  Saint- Félix  de 
Faudon  qui ,  probablement,  était  celle  du  bourg  au- 
jourd'hui disparu  {  \tomimenta  hittorîie  patriar,  lt 
p.  797  ).  L'ancien  château ,  aujourd'hui  nommé  rlUlrau 
trHii{'u*i.  du  nom  de  ses  derniers  propriétaires,  était 
situé  â  une  certaine  distance  du  village.  Il  n'en  reste 
plus  ipi<-  des  ruines  qui  paraissent  dater  du  in*  siàde. 

II  avait  été  répaiv  1  U  Bï  du  Ifl*  siècle.  Une  partie  àéô 
pierres  de  la  porte  principale  ont  été  utilisées  1 
construire  une  perla  dans  le  village.  On  y  recon 
la  style  d<  de  Henri  HL  H  était  surmonté 
par  un  écu-aon,  encore  existant,  de  la  Camille  rWmboud , 
qui  posséda  la  seigneurie  d' Ancelle ,  et  dont  le  dernier 

est  mort  vers  i.">:r>  I  1  cure  est  une  enn* 
du  11"  siècle  avec  deux  portos  en  accolade  et 
oVm  nanélri'ii  géminé**.  La  tmgn  d'escalier  est  contenue 
dans  une  petite  tourelle  déoonronnée.  —  A  la  fin  du 
xiv*  siècle,  Ancelle  était  entouré  de  muraille*  dont  il 
ne  reste  plus  traces  aujourd'hui  (  IntmL  dt  ta  Chambre 
àtt  eomptn  du  Danphiné), —  L  église  paroissiale  iTAn- 
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eelle  est  lu-J-MiM  ;  -Ile  est  smw  le  vnrahle  de  *ain1 
Martin  de  Tours.  =  Li  (!nÀn:ii -d'Ascblle.  Ep.  gau- 
foi**.  En  io"63,  M*  Lukis,  ingénieur,  lit  ouvrir  un 
lumuhis  situé  au  quart ier  de  Fandon,  A  o*",3n  de  Kl 
surface,  sous  quelques  pfarftt,  on  dfcé<JMWlil  les  osse- 
km-hLh  de  tlfui  ou  tnoia  penannes,  eu  mineu  desqw  II 
étaient  tin  braeelel  de  bronze  divisé  sur  son  pourtour 
(ions  ofllta  alternativement  de  stries  Iranarer- 
t  d'empreintes  circulaires,  un  disque  de  o"\o75 
tttoé  d'un  Ljnri]  relevé,  une  libuîe  en  fer  formée  de 
ileu.ï  boules  jointes  par  une  lige,  el  une  petile  hache 
en  calcaire  nunuiiulitique  tria  ecfnanni  sur  place 
(Tourniez  Ei§aid*un  inventaire,  p.  It).  lu  bloc,  erra- 
tique si  lue  au  même  quartier,  nommé  Km  pe»T*c  à 
eiUae  d'une  partie  id  a  rite  de  sa  forme ,  est  entouré  d'un 
respect  superstitieux  par  les  habitants.  Ilieu  n'indique 
qu'il  ail  été  dresse  de  tiiaiu  d'homme.  ||  Ep,  romaine* 
Uue  VQttdTfttOotofM  (  \wut  Manie)  à  Gnnuiœ  (Mine) 
passait  sur  le  territoire  de  cette  paraisse.  Elle  contour- 
nait la  monlamn»  nommée  Pnu  de  Mante  et  allait  re- 
joindre le  torrent  d'Auçvllf»  qu'elle  suivait  jusqu'à  «cm 
confluent  avec  le  Drac.  Un  vieux  chemin  dit  la  route 
Mubttfrane  (souveraine)  en  indiquait  le  passage;  dans 
les  livres  terriers  d'AnceJîe  de  i  5g  1,  il  en  est  fait  men- 
lion.  (I  Moyen  âge.  Une  ancienne  tour,  nommée  to 
Samt-lfiiltjtpe,  •■xislail  M  siècle  dernier  a  l'état  de 
ruine  sur  la  montagne  de  Faudnn;  iî  n'en  subsiste 
rien  aujourd'hui*  —  Sur  une  colline  voisine  du  village 
était  situé,  dit-on  t  un  aVGÂOD  I  bateau  aujourd'hui  dis- 
paru et  remplacé  par  le  cimetière.  11  est  pins  probable 
(juc  les  ruines  qu'on  \  remarque  sont  celles  d'une  an- 
cienne église.  — Les  maisons  llostaingde  Bataille,  Es- 
pi  la  Hier  et  Garaier  sont  des  r  oustructions  du  xxi*  siècle , 
avec  fenêtres  à  croisillons  et  portes  en  accolade.  Sur 
la  porte  de  la  maison  Garnier,  un  écusson  martelé. 
—  L'église ,  sous  le  vocable  de  sainte  Catherine,  est 
moderne. 

BÉNÉVENT-ET-UHABBILLAC.  Commune  formée 
des  deux  paroisses  et  universités  de  Bénévenl  et  Ijliar- 
hillac.  =  BÉsivt.vr.  Moyen  âge.  Sur  une  colline  exis- 
tent encore  les  ruines  méconnaissables  d'un  ancien 
château  nommé  ou  moyen  ajje  la  tour  de  ifénéwnt.  — 
L'église  paroissiale,  dédiée  à  saint  Pancrace,  est  mo- 
derne. ==  CtUflfiiKLic  Ep.  romaine»  On  a  trouve  dans 
cette  paroisse  des  tuiles  à  rebord,  de  nombreus  frag- 
ments de  poteries  et  d'auges  sépulcrales  en  terre  cuite 
(Ladourette,  Topographie,,  p.  A5H).  ||  Ep*  indétermi- 
né*. Au-dessous  du  village,  autour  d'une  belle  ferme 
nommée  VArunuth  ,  ou  a  découvert  une  grande  quan- 
tité de  substmetinns  de  tonte  sorte;  des  murs  très  épais 
el  parallèles;  d'autres  en  forme  de  parallélogramme»,  el 
même  une  cave  ou  un  souterrain  de  plus  de  3o  mètres 
de  longueur,  mais  assez  étroit,  absolument  vide  et  ne 
conduisant  à  rien.  N'ayant  pu  voir  ces  subslniclions,  il 


m  est  impossible  de  leur  assigner  une  date;  dfaj 
les   propriétaires   du    terrain,   elles    paraissaient   du 
moyen  in  m'aient  être  les  restes  d'une  maison 

fatei  —  L'église  paroissiale,  sous  le  vocable  de  saint 
Gervaîs  et  saint  Protais,  est  moderne;  D  de 

commune  a  été  érigée  en  paroisse  en  i84s  seulement. 
Ul  ISSARI)  (LE),  Moyen  âge.  U  Buissard  était 
cheMieu  d'un  mandement  important  au  moyen  âge, 
comprenant  quatre  paroisses.  Une  vieille  tour  carrée 
du  xiv"  siècle  existait  encore  il  y  a  peu  d'année»  an 
sommet  de  la  colline  qui  domine  le  village;  on  a  pra- 
tiqué au-dessous  une  excavation  |>our  en  accélérer  la 
chute,  car  on  croîgiiait  qu'elle  ne  s'effondrât  et  ne 
ftUttèl  de  graves  accidents.  Elle  est  tombée  d'un  seul 
bloc  sur  te  côté,  mettant  h  nu  des  fondation* 
pierres  énorme*;  puis  elle  s'est  brisée  en  plusieurs 
fragmenta  qui  ont  roulé  au  fond  d'un  torrent  v 

—  L'église  du  Huissard ,  sous  le  vocable  de  saint  Bar- 
tlielemy,  data  de  iHAu. 

CHABOTTES.  Cette  commune  se  subdivise  en  I 
paraisses  :   Chahottes   el   la    Plaine.   =    Cmiiont*. 
L'église  de  Chabolles  est  moderne  d  dédi 
aomplion  de  la  Vierge.  =  Puise  (Li).  L*église  de  la 
Plaine  est  moderne  et  sous  le  vocable  de  la  \almt  & 

t;ilABOTTO\\ES.  LVglise  de  CbaMtonne* 

moderne  el  sou*  le  vocable  de  saint  Benoît. 

POSTES  (LES).  Ep.  moderne.  I!  y  a  quelques  an- 
nées, près  d'un  ruisseau,  un  berger trouva  dans  cette 
commune  un  pelil  trésor  de  pièces  d'or  de  Louis  XIII- 

—  L'église ,  sous  le  vocable  de  saint  Jean-Bapi 
est  moderne. 

FARE  (LA).  Ep.  gautoiic,  Vers  i8Ao,  près  de  la 
Ile  il    Notre- Dame-de-Boisvert,  un  orage  ayant 
fait  ébouler  les  berges  d'un  ruisseau,  on  recueillit  un 
trésor  pesant  18  kilogrammes  %  composé  exclusivement 
d'objets  de  broute.  C'étaient  de  larges  bracelets  renflés 
par  le  milieu ,  des  torques  ouverts  avec  les  i 
retournées,  des  rouleaux,  chainettes,  louions,  pende- 
loques,, etc.  Beaucoup  de  ces  objets  étaient  Offe 
stries  Ggurant  un  ornement  géométrique,  I 
e  l  é  I  on  i  b  i  (Roman,  L  *  Epoque  pivVi  l*  tofif  Ht ,  p  * 

||  Ep.franqttf.  On  a  trouvé  en  187a,  dans  un  champ, 
b«  t  riens  mérovingien  suivant,  de  Mâcon  :  MATES- 
CONE  FIT;  télé  barbare  de  profil;  IVSSEFAC1T 
DE    SEGETAS;  croi*.   Otle   monnaie  est   uu 

||  Moyen  dge.  Dans  celle  commune  se  trouve  la  1 
pelle    de    ftotrr-l)ame-de-Boî999ri  (Beau    a 
rue),  objet,  autrefois  surtout,  d'un  pèlerinage 
fréquenté.    Située   sur  une  colline   élevée,  ent- 
d'un  cimetière,  elle  présente  tout  l'aspect  des  églises 
primitives  des  Alpe*.   b* is  mura  en  tout  très  épais  et 
tout  autour  existent  des  suhstructions.  La  chapelle  ac- 
tuelle, très  restreinte,  ne  serait,  si  Ton  en  croit  la 
tradition,  qu'une  faibl     pmlie  du  monument  ancien. 
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Elle  ■  olé  refaite  et  badigeonnée  de  telle  sorte  qu'on 
ne  peut  en  indiquer  la  date,  mémo  approximative- 
ment. —  LV|*tise  de  ta  Farc,  couverte  en  chaume, 
remonte  probablement  an  \m*  siècle; ,  t'est  rime  des 
plus  misérables  des  Hautes- Alpes.  Lite  est  sons  le  vo- 
cable de  l'Assomption  de  ta  Vierge.  —  lin  lieu  dit  fc 
Otdtehrd  démontre  qu'il  y  avait  dans  celte  connu  une 
un  château  dont  il  ne  reste  plus  de  traces  aujour- 
d'hui. —  La  Fare,  avec  Poligny,  le  Noyer  et  le  Glairil , 
appartenait  à  l'évéque  de  Gap  el  faisait  partie  d'un 
mandement  dit  de  la  Terre  d'église, 

FiillEST-SALYMLLIEN  (LE).  Êp.  romaine.  La 
MM  qui ,  tïfctoduntm  (  k  Vieux  Marne) ,  allait  rejoindre 
en  longeant  hs  vives  du  Drac  la  voie  de  Briançon  à 
Mens  (6>wï«u»)t  près  de  Sajut-Firmin»  passait  au 
Forest-Saint-Julicn.  A  l'angle  formé  par  le  confluent 
de  la  rivière  du  Drac  et  du  torrent  d'Anc^te  e  vis  lent 
d'importantes  suhsïrudions  de  l'époque  romaine  dont 
chaque  armée  la  rivière,  au  moment  des  crues,  em- 
porte une  partie.  Os  substruc lions,  recouverles  par  UB 
mètre  cl  demi  environ  d'al  lovions,  renferment  une 
jjraude  quantité  de  débris  de  poteiîe  cl  de  verre; 
des  morceaux  de  fer,  des  clous  et  quelques  boam 
spécimens  de  l'art  du  bronze  v  oui  été  trouvés*  Je  cite- 
rai entre  autres  un  serpent,  un  paon,  on  buste  de 
Jupiler  et  (1868)  une  pal-  -ur  sou  pourtour 

extérieur  d'un  dessin  géométrique  81  relief  et  portant 
sur  son  manche  le  nom  BRICONI5  gravé  en  creux, 
et,  dans  le  fond,  CER-F*  en  relief  (Butklm  de$ 
Antiquaire*  dû  France,  l88t,  p.  i3i).  Aucune  fouille 
n'a  été  entreprise  au  Forest-Sai  ut-Julien.  La  cp nul- 
lité de  charbons,  de  cendres  el  de  terre  brûlée  qui 
recouvre  Ion  les  les  ruines  d'un  lit  profond  et  uni- 
forme démontre  qu'un  incendie  a  détruit  ces  habita- 
lions.  L'incendie  a  peut-être  él<*  causé  lui-même  par 
une  inondation  subile  du  torrent  d'Ane*!!1?  qui  a 
recouvert  loule  la  plaine  de  plus  d'un  mètre  d'ail u- 
vknfti  — Sur  fa  place  du  village  du  ForestSaint- Ju- 
lien se  dresse  un  auUl  votif  porUuil  une  inscription 
1res  fruste  où  Ion  peut  lin 

MARTI 


V'SLM* 

{  Val  lent  in ,  Epigraphùt  gallo-rouxaxn*  dm  Haute*- Alpe* , 
p,  39).  Plusieurs  des  poteries  découvertes  au  Foresl- 

Saint-Julien  portent  les  estampilles  suivantes  :  PA- 
TRICI  —  SEVVO  FECL  —  L'église  paroissiale  du 
For*sUSaint-Julien  est  rituie  «Lins  un  hameau  tout 
moderne  qui  a  pris  [o  nom  de  Mmtp  que  porte  le 
col  an  pied  duquel  il  est  bâti;  celle  e/jliei,  placée 
sous  le  vocable  d<*  Mitit  Uns,  roi  de  France,  a  été 
iniitn  il  y  a  peu  d'année*. 


INFnl  II  \  VS  1,  LES  Igê,  Dans  le  territoire 

de  celte  commune  se  trouve  l  1    hepelle  de  i'Aubtrte 

I  Loôfrûl),  dédiée  a  saint  G régoire ,  (Test  un  péiennafje 
autrefois  très  fréquente".  La  chapelle,  élevée  au 
dernier  sur  les  ruines  d'une  plus  ancienne, 
de  sculptures  grossières  représentant  quelques- uni  dtl 
apôtres  et  des  télés  de  mort.  Ces  sculplures  sont  de 
l 'époque  de  la  construction  de  l'édifice  actuel;  le  sculp- 
teur se  nommait,  dit-on,  I  allet.  —  LY^Iise  des  In- 
fournas  est  moderne;  elle  est  dédiée  à  r Assomption 
de  la  Vbi; 

LAYE.  Ep.  gauloise,  Vers  )85o,  on  a  trouvé  dans 
le  territoire  de  celte  commune  deux  monnaies  anue- 
ricaims,  tu  potbl,  nu  type  d'une  léte  et  d'un  rie  v. il 
barl ares  (Roman»  L'Epoque  ftréhîstorique .  p.  ao|.  || 
Mutfën  âge.  Ln  château  aujourd'hui  détruit  e\islait 
dans  la  partie  la  plus  élevée  de  ce  village.  —  L'église 
paroissiale,  placée  sous  le  vocable  de  saint  Pierre,  est 

moderne. 

MOLINES-EN  OHAMPSALB.  L'église   paroi- 
de  Molincs,  placée  sous  le  vocable  de   saint  Bartli» ■- 
!emyt  est  moderne. 

MoTTE  (LA),  L'église  de  la  Motte,  placée  sous 
le  vocable  de  la  Transti^iration ,  est  moderne.  Elle 
possède  une  asseï  bonne  copie  de  la  Transfiguration , 
d*  HajdKi.'L 

NOYER  (LE).  Celte  connu  une  se  subdivise  en  deu* 
paroisses  :  le  Noyer  el  Lacou.  —    Lw  oi .  lUmUMtancf. 

II  evi  u  une   maison  dont  quelques  pnrli»  * 
sonl  du  xn*  siècle,  La  porte  est  en  accolade.  —  L 

sous  le  vocable  de  saint  Barthélémy  ;  tlll  Ml 
moderne;  celle  section  de  commune  a  .-i»>  éiievi-  .  n 
paroisse  en  1860  seulement.  =  Nurse  ^Lb).  lip.  r** 
marne.  En  i 88s, on  0  lait  dans  ïa commune  du  Noyer 
une  découverte  de  deniers  de  la  république  roin 
Cetlc  trouvaille,  qu'il  eût  été  intéressant  de  décrira 
complètement  *tf  a  pas  été  eliuliée.  Les  de  mers  signalés 
appartenaient  aux  familles  suivantes  :  Antonia,  Bae- 
bia,    Calpuruia,  Cassis,  Claudia,  Crepioia,  Fannia, 
Flaminia,    Fonteia,    Fundania,     Furia,     Herenoio, 
Julia,     Licinia,    Lutalia,     Manlia,    Mania,     M 
Memmi.i,  iMint«ia,  Naevia,  Papiria,  IMaulia,  Poi 
Postnmia,  Procdia,  Hubrîa ,  ttulilia,  Saufeia,  St'utta, 
Tboria.  Tttia,  Veturia,  Vtfaîa,   Volto't.  |  Mayen   âge. 
En   iH«i-,  nu  trouva  dans  le  territoire  d»«  ci    1 
mune  un  lloriii  d'or  de  Martin  V,  pape  1 1  '1 1  7-1 'i.ti)t 
frappé   a    Avign  monnaie   * -I    ' 

Tcmpê  mmlerne*.  1/»  4  plac«*e  sous  J 

vocaJilr  >i  àhê\  \yédiBct  Ml  f'ol>ablemejil 

ancien,  car  I*  -  mura  ont  une  ép  noiiv 

de  près  de  3"',3o,  U  a  élé  restauré  au   mi' 
«'lïi'l,  mi  M>it  sur  nu*'   porta  latérale  IVcusson  de  Sa- 
lomon  <le  Serr<  il  ÛMI  Ûâ    1601  à    tt'^7. 

J^a  route  est  en  bMMHI  w  plein  einlroî  Iccliuîur,  roûU? 
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sur croisée  d ogives,  n'est  pas  place  an  milieu  de la  nef, 
mais  est  rapprocha  du  mur  lalerai  Je  droite.  Vè\ 
du  Noyer  a  été  alloojjéc  d'une  travée  il  y  a  peu  (Fan- 
nées.  On  y  remarque  un  assez  lion  tableau  de  I 
française ,  malheureusement  en  mauv.r  -pré- 

s^nlf1  le  Christ  en  en  de  la  Vierge,  saint 

Jean»  saiiil*1  Mtdoknêil  sain le  Agathe  (iv; 
Les  archive?,  nml  dans  la  partie  basse  du  clocher;  on 
y   rem  an  |  u»'  un  cadastre  de  1&7&         Bfl  1  8/1  ta ,  on 
démolissant  une  maison,  ou  trouva,  radiés  dans  un 
mur,  des  écus  <f,J  n  livres  pour  une  somDM  de  800  fr.  ; 

ik  ririi»  ni  f •iituLir.s  d'une  enveittppe  de  plaire. 

POLKi.N  Y.  Temp§  modernet.  L'église  paroissiale  1I0 
PoligDV  1 :>t  sous  le  vocable  de  saint  Mari  tu  de  Tours. 
Quelques  murs  de  l'édifice  adtiel  paraissent  anciens , 
entre  autres  le  clkcur,  dmit  la  bm  ollie  DU  talus  con- 
BÎdéri)jJe.  Il  a  été  refait  «mi  Hii  1,  du  moins  cette  date 
M  lit  sur  la  porte  principale  L'intérieur  est  voûté  en 
berceau  â  plein  cintre  et  le  chœur  en  cid-de-four.  On 
remarque  dans  la  sacristie  une  asseï  jolie  croix  pro- 
nneiledu  irrf siècle,  enétain. —  Il  exiftledans  le 
village  les  restes  d'un  manoir  composé  d'un  bâtiment 
reclaiifpiJaii ■<■  ptêMé  d'une  terrasse  donnant  sur  un 
jardin  entouré  de  murs  avec  des  tours  rondes  ruinées 
aux  angles.  Quelques-unes  des  fenêtres  sont  en  acco- 
lade, à  meneau  renlral  nu  à  CfttMlIfona,  c'est  a-din?  du 

u*  ou  du  \*r  siècle. L'intérieur  est  divisé entre {faneurs 

propriétaires  et  fort  délabré.  On  lit  encore  sur  le  haut 
ffuuc  grande  cheminée  :  VVr  LA  ■  PAROLE 'DE* 
DIEY.  Celte  inscription  protestante  a  été  prol»ahle~ 
ment  peinte  par  ordre  de  Pierre  de  Polirmy,  lélé  pro- 
prapriiÉBffi  de  ce  manoïr  (Hini-jii'n  \ 
qull  ut  agrandir  et  restaurer.  —  Au  hameau  de 
Villeneuve,  restes  d'un  autre  manoir  actuellement  «le- 
labre,  construit  à  la  lin  du  xvi'  siècle  par  un  capi- 
taine protestant  nommé  Antoine  Fulcon-Saint.  Un  s 
\o\ail  encore  uu  nèck  dernier  un  liel  escalier  en 
marine  unir  qui  main  tenant  orne  le  château  d'Aspres- 
l  es-Corps.  (Voir  cet  article.) 

SÀINT-BOWET.  Moyen  âge.  Saint-llonn.  1  était  au 
moyen  Age  le  siège  dune  importante  rhatellenie  de] 
phinale;  en  i3o*,  c'était  nu  bourg  entouré  do  murs 
avec  une  furiv  tour  appartenant  au  dauphin  (Arch.  de 
Vieère,  B,  aGa7).  Il  ne  reste  plus  aucune  Iran'  de 
<  elle  nfrtillfff  qui  evislaït  encore  en  i543.  —  Dans 
son  territoire,  on  a  trouvé  une  matrice  de  sceau  ogi- 
vale du  xiri"  siècle  représentant  saint  Pierre  debout  de 
face  jet  avant  pur  légende  1  S*P  ARCHÏPBR'D* 
CAPOSAVRO  (Roman,  Sigilkginphie  fh  Gap.  Af>- 
pendice).  ||  Hena iem n ce.  Au-dessus  de  Saint-Bonnet  ,  on 
voit  la  maison  forle  de  Dmlhm ,  aujourd'hui  trans- 
formée en  ferme;  elle  se  compose  de  deux  corps  II 
logis  placés  en  équerre ,  avec  une  tour  ronde  et  une 
tour  carrée  aux  extrémités.  On  y  remarque  encore  trois 


fenêtres  à  croisillons  et  quatre  divisées  en  il  eux  haies 
par  un  meneau    central    vertical  Bill  le  bout  de  U 
porte  on  lit:X  MAY  J603  DIKV  SOI  Mo 
et  au  centre,  «1  sson,  W  et  un  croissant; 

ce  ^uil  les  initiales  du  nom  de  Vincent  Viel,  seigneur 
de  Daillon  en  jGo3,  et  Tune  des  pièces  de  ses  ar- 
moiries.—  Au  hameau  de  t'Aullagnih;  un  pfttj 
taire,  en  refaisant  le  dallajp-  de  sou  vestibule,  trouva, 
à  une  profondeui   ,],■       ,."..»,  un  squelette  d'enlai 
une  grande  quantité  de   lestons  et    de  dn 
Henri  II,  Charles  IV  et  lleuri  lll.  \\  Ep*  moderne 
du  pont  du  Drac ,  sur  un  bloc  portant  les  traces  d'un 
tronc  en  fer,  ou  lit  textuellement  : 

TRONC 

POVR  LES  AMES 
ABANDO N  N 1  / 
ET  POVR  LES  ESCL 

Al  ES.Î74* 

j.p. 

lue  inscription  moderne  encastrée  dans  le  mur  de  la 
maison  d'école  fait  connaître  que  François  de  Bonne, 
dur  et  eOOllétlUe  de  Lesdiguièrcs,  naquit  dans  ce 
l)ourfj  le  1"  avril  t5&3.  Une  habitation  qui  appartc- 
11  n  il  à  sa  famille  se  trouvait  sur  remplacement  mène 
de  ces  écoles,  —  SainbBounet  était  le  chef-lieu  de 
l'important  archiprétré  du  Champsaur;  il  ne  possède 
aucun  monument  ecclésiastique  ancien.  —  Son  è\ 
paroissiale,  placée  sous  l-  vocable  du  saint  dont  te  vil- 
-rte  le  nom,  date  du  iïji*  siècle» 

SAL\T-EUSÈBE.  Ep.  romaine.  Sur  Le  tarai  de  In 
Sécereiëiétte  existait  il  y  a  peu  d'années  un  pont  fort 
ancien  nommé  pont  Romteu*  Il  ne  remontait  t-rn 
ment  pas  a  l'époque  romaine,  mab  avait  remplacé 
probablement  un  pont  antique  sur  lequel  passait  la 
voie  d'Ictodwum  (le  Vieux  Mante)  à  Gemina 
voie  dont  le  tracé  cM  fort  reconnaissable  sur  U 
plus  jprande  partie  de  la  rive  droite  du  l)r,i<  ,  oi  qui 
porle  acluellemnnl  1^  nom  île  dWatMl  illlumberl 
Ihnphitt.  —  LVglise  paroissial'"  de  Saint -Kusèfo, 
e  sous  le  vocable  de  saint  I'iene-aui-Liens,  ni 
moderne. 

S  A  LNT-J  LLIEN-EN-CIlAMPSALin,  msteé  1 
Saint-Julien-du-Duissard.  Moyen  dge.  Il  existe  dm 
l'intérieur  du  village  une  maison  où  l'on  voit  encan» 
une  fenêtre  avec  meneau  central,  probablement  du 
xv*  siècle.  Non  loin  de  la  evisle  la  maison  forte  de 
Heaure\rQrtl ,  atijnurdlmi  convertie  vn  ferin 

|ui  ^oiil  la  partie  la  filns  anrîenu^,  offrent  encore 
une  fenêtre  du  wi"  siècle.  Les  bdlitncols  de  maître, 
fort  délabrés  aujourdliui,  ne  sont  pas  antérieurs  au 
wnt,  L  xi  écusson  sculpté,  repn'spnlant  les  armoiries 
de  h  famille  Michel,  qui  posséda  de  i58A  à  1789 
la  terre  de  Beaureganl^  était  placé  autrefois  au-des- 
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sus  de  la  porto;  il  a  été  transporte  cUms  la  maison  de 
M.   Ilôliin,  notaire  à  Saint-Julien.  —  L'église,  pla- 
us   (c  vocable  du  saint  dont  le  village  porte  le 
iionj ,  est  todfit  nmrlr, 

SAIKT-LADMNT-DO-Caôft  l/^dise  paroissiale 
de  Sûinl  Laiireiil-du-Cros  e*t  moderne;  elle  est  placée 
le  vocable  du  sainl  qui  a  don  m*  Ml  MOI  à  la 
Les  archives  possèdent  un  cadastre  de 
i530. 

SAINT-LÉGER.  J/oyea  <ï>.  Le  château  de  Saint- 
Léger,  qui  parait  dater  orijpnairenient  du  it' siècle, 
se  compose  d'un  quadrilatère  accosté  sur  l'une  de  ses 
(MM  dune  donù-Umr  rond"1  et  sur  l'attire  dune 
demi-tour  carrée.  An  un"  siècle,  Sulumon  du  Serre, 
6fér|ua  dfl  Gap,  fil  restaurer  et  afjrandir  ce  château 
qui  appartenait  à  sa  famille.  Jl  l'entoura  d'une  WÊr 
ceinte  de  muraille  «le  hiriue  rectangulaire  ayant  a  une 
extrémité  dm  corps  de  logis  carrés;  à  l'autre,  deu\ 
lour  rondes  entre  lesquelles  se  dessine  un  perron 
circulaire.  Sur  l'un  des  côtés  s'ouvre  une  porte 
monumentale  à  le*  lé  rieur  de  laquelle  sont  des  arm»i- 
1 1»  a  effacées;  à  l'intérieur,  on  voil  cellei  rit  fiaiwnffll 
du  Serre,  avec  le  chapeau  épiscopal»  la  dale  iGia 
et  la  devise  HINC- COELVivl'INDE'SOLVNl.  In 
autre  écusson  de  la  famille  du  Serre  est  détaché  el 
appuyé  contre  le  mur  du  jardin.  lm  fenêtres  du  \À- 
liment  principal  sont  à  croisillons.—  I)ans  h*  village, 
sur  la  porle  en  accolade  de  la  maison  Lombard 
lit  ladale  liif  i*et  Ui  Mires  M*[-L-B-N  (Maitre 
Jenn  Lombard,  balle,  notaire),  —  L'no  autre  maison 
■lu  \\  l  ,  |.  n  flres  a  croisillons         LV 

jjlise  de  Sainl Léjjer  est  moderne  et  sous  le  vocable 
du  sainl  dmit  la  roiumune  porte  le  nom.  On  .»  rephu.v 
dans  le  clocher  une  petite  cloche  qui  appartenait  a 
l'ancienne  église  el  sur  laquelle  mi  lit  l'inscription 
suivante  :  *   %p$   XtX   Mtttt  \U  {UltC  ÏTCtlS 

mo  fàttus  est  («*t  *<n»r,)  mrcccUxxtt. 

SAINTvMiOlëMiK-UIAILLuL.  Celle  commune  se 
subdivise  eu  deux  paroisses:  Saint-Michel  el  Chaillol. 
=  Cil 4 1  i*LOL.  llimntiêattc*.  Sur  la  porte  en  accolade  d'une 
maison  de  ce  villa-;.» ,*.n  lit:  DQmVS*  AVTOR-  (ait) 
HVIVS'ALEMANDVS'M  Ve  XIII  IHS.  —  I 
f/ÊÊèt  dédiée  a  saint  Pierre,  est  toute  moderne,  |]  Ep. 
moderne  La  cloche  île  la  chapelle  de  Sain  te- Brigitte 
à  Oatflafif  a  été  fondue  en  1760  |  S I  oc  L  holm  ;  ache- 
tée en  Espagne  à  un  navire  m. m  haud  par  un  nommé 
lîueydan,  elle  fui  donnée  par  lui  en  177^  k  la  elia- 
pelle  de  ce  hameau  où  il  était  né.  wm  Siitt-Miciikl- 
oa-Cfiuifio  mp.  ganlmë*.  En  18O7,  non  loin  de  ce 
village,  on  a  exhumé  sur  le  bord  d'un  sentin 
série  de  tombes  en  pierres  hrmv<<  juxtaposées.  On  y 
a  trouvé  de»  ossements,  mais  aucun  objet  permettant 
d'assigner  une  date  a  ces  sépultures.  Elles  présentaient 


cependant  tous  les  caractèret  des  sépultures  gauloises 
(Roman,  U  Epoque  jtrèhintoriifue ,  p.  a  H),  [j  Moym  dge. 
Le  château  de  Saint- Michel»  construit  en  15*3,  ainsi 
que  le  démontre  cette  date  BWél  Ht  la  porte,  ait 
transformé  eu  ferme  aujourd'hui,  H  est  percé  il» 
|n<  Ique^  fenêtres  a  meneau  central  et  à  l'intérieur  on 
remarque  quelques  sculptures  figurant  deux 
une  télé  de  taureau,  fa  01011  de  lis.  de,  —  L'église 
de  Saint-  M  idiél-de-C  bai  Itol ,  placé**  soi  ni  le  vocable  du 
■Ort  di*ul  l;i  commune  prie  le  nom,  est  toute  mo- 
derne. Celte  paroisse  a  été  àflfét  en  i83B. 

CÀHTOIf  DE  SAINT-ÉTIESNE-EN-DÉVOLUY. 
(C!icf-ti*a  :  SAi&T-ÉTiM*t-M-Dirot.iTï.  ) 

MiNlfeftES.  L'église  paroissiale  d'Aftiiières  a  été 
reconstruite  depuis  peu;  elle  est  sous  le  vocable  de 
•mplioTi  de  la  Vierge  qui  a  élé  substitué  a  ceux 
de  Motre-Dame^de-Grâce  et  de  Vure-haine -«!•  - 
reth.  L'ancien  édiiiee  qu'elle  a  remplacé  avait  élé  con- 
sidéré, à  tort  certainement,  par  Ladourette  (Topogra- 
phie, p.  676)  comme  construit  par  les  Templiers  qui 
ll'nilliail  aucune  possession  dans  cette  paroisse. 

CLUSE  (LÀ).  Moyen  âge.  On  voil  a  peu  de  distance 
de  m  village,  sur  une  colline,  quelques  panade  murs, 

d'un  château  du  moyen-âge,  dont  l'eiisten' 

connue  d»'f  e  1900  (Àrch.  dr*  Haulei-Àlpê* , 

chartrtute  de  Berthatut).  —  L*é|jtisc  paroissiale  if  Kl 
Cluse  est  moderne  et  sons  le  vocable  de  saint  V 

BàlNT-DISDlER.  L'église  pan  Seinl-D 

dîer,  placée  sous  le  vocable  du  saint  dont  la  commune 
porte  le  nom,  est  moderne.  Une  croi.it  piaulé 
hauteur,  en  lace  du  village,  ntavÇM  1»  udnnt  où,  sui- 
vant la  tradition,  étaient  situés  l'ancienne  église  ,  au- 
jounl  lui!  disparue,  el  le  cimetière. 

8ÀlNT-ÉTIENTO^DÉV0Lirït  Majan  âgf.  Au 
col  du  JSoyer,  sur  la  limite  des  deux  communes  du 
Noyer  cl  de  SaâanVltipn ne-en- Dé voluy,  il  eiista  une 
ancienne  fortilicalion  comjiosée  de  fossés,  de  relève- 
laYlïlfl)  en  1  ruurailles  en  pierres  sèches.  El!»'1 

devait  l»arrer  en  entier  le  col  et  en  inteedire  l'accès 
faxtâti  d I  la  vallée  du  Champsaur.  Elle  porle  dans  le 
pays  |o  nom  de  /Jim*,  fort  commun  dans  loiilei  le» 
Alpes  pour  désigner  les  anciens  remparts.  Létal  de 
ce  monument,  rasé  maintenant  presque  au  niveau  du 
sol,  ne  permet  pas  de  préciser  l'époque  à  laquelle  il 
a  éfel  ' -oiistriul.  —  Au  conlluenl  de»  deux  vallées  d'A- 
paires  '-I    de  Sainl  Manne,  ,l   .  \î-i.>  nue  nncienni 

tour  noide  mi la  tour  d«  la  Valrmorl  (CWruta 

Mule  mùt'U»  \  el  connue  depuis  1307  par  des  docu- 
ta  existant  dans   bs  archives  des  Hautes- Alpes 
{Char trier  de  Dvrhon).  Ce   nesl,  X  l'heurt*  actuelle, 
qu'un  wii  parait  dater  de  la  fin  du  un"  ou  du 

ut*  siècle.  Il  Ep.  moderne.  En  iM5n,  dans  une  maison 
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du  village, on  trouva  un  polit  trésor  composa  de  p 
de  si  livres  et   d'écus  de  6  livres  de  l'époque  de 
Louis  XIV.  —  L'égtise  de  Saint-Étienne-en-l>«nn|ov 
estp!aré>'  NUI  I"  vivalile  du  saint  dont  !e  village  porte 
le  nom  ;  ejfa  Bit  notelfeBi 

CANTON   DB  SAINT-F1RM  1  Y 
(Chef-lieu  ;  SUapfOMU) 

ASPRES-LES  COUPS.  Ép.  gaubhr.  En  1870,  en 
opérant  la  rectification  d'une  route, on  I  exhumé  Imil 
près  du  village  un  squelette  portant  de  [uiiuvs  anneaux 
de  bronze  aux  bras  et  aux  jamlies.  ||  Ep.  romaine.  Eu 
1879,  en  rectitjaul  une  autre  rmile,  on  a  déôUtlfGrl 
une  urne  contenant  des  cendres  H  de*  ossements  cal- 
cinés.  Tout  a  IV  ni  répandus  btentoiip  dfl 

cendres  et  de  charbons.  —  En  j  Kf>o ,  nu  lieu  dit  le 
C.ktimp  h^PUta%  on  a  trouva  un  moulin  É  luos,  eu 
pierre,  de  l'époque  romaine.  ||  Moyen  âge.  Le  dut- 
teau  paraît  dater  du  uv"  siècle,  mais  il  a  été  forte- 
ment remanie  aux  epoqnes  suivantes.  Il  se  composait 
primitivement  «fini  corp  de  logis  rcelangidairo  avec 
quatre  nom  ranfa  m  angles;  il  n'existe  plus  «pie 
iliuv  boui  aujourd'hui,  lin  remarque  dans  V  intérieur 
un  bel  escalier  on  marbre  noir  provenant  du  château 
île  Villeneuve*  (  Voir  Pohgriy.)  —  Le  seigneur  dT Ain- 
VÎflage  voisin  appartenant  au  département  de 
l'Isère,  possédait  à  AaprOifa>CwiM  une  maison  forte; 
rite  a  des  ouvertures  en  pierre  de  tailla,  munies  de 
Ebftfit  grilles;  elle  avait  -en  outre  sur  l'un  de  ses  angle* 
une  tour  qui  vient  d'être  démolie  depuis  peu.  Elle 
paraît  rbiter  du  \v' ;sièi  i»\  L  ne  autre  maison  située  à  peu 
de  distance  du  village  porte  ta  date  de  1078.  —  Au 
lien  dil/rt  Citadelle  exigent  des  ruines  que  Ton  prélend 
tfeir  appartenu  à  un  ancien  château.  Ln  peu  au-des- 
sous de  cet  emiroit,  la  tradition  dénane  IViupi 
ment  de  l'église  paroissiale  primitive,  lin  a  trouvé, 
en  effet,  dans  les  environs,  des  tombes  asseï  nom- 
breuses. —  L'église  qui  a  immédiatement  précédé 
celle  qui  sert  ou  culte  aujourd'hui,  et  qui  date  de 
quelques  années  eenlenieu! ,  était  située  nu -dessus  du 
village  et  à  IV'vli^mit i  opposée.  On  »  trouvé  tout  a 
reulourdes  tombes  foi  les  d'auges  en  pierre  et  de  tuiles 
à  rebord.  Non  loin  de  là,  un  nommé  Payan  a  decon- 
vert ,  en  1 885 ,  sous  un  amas  de  pierres  des  ossements 
auprès  d*>squcls  étaient  un  sabre  avec  un  reste  de  fjarde, 
quatre  ou  cinq  disques  en  argent  poirés  an  centre  et 
ayant  pu  servir  de  boutons,  sept  ou  huit  pointée  4e 
virelons,  une  chaînefle  terminée  par  deux  boules  <li«— 
ri'"  -  "t  une  plaque  de  ceinturon.  Celte  sépulture  pa- 
raissait être  du  moyen  âge.  —  Le  pont  Bernard ,  jeté 
très  piltoresquenicul  sur  le  Drac,  entre  les  communes 
d'Aapres-les-Corps  et  de  Beaulain  (Isère),  existait 
déjà  sous  ce  nom  au  xiv"  siècle.  Ses  parties  inférieures 


datent  de  elle  époque;  le  haut  a  été  refait  vers  le 
xvn*  siècle. —  Les  archives  de  la  commune  contiennent 
un  cadastre  de  î5-j6.  —  L'église  paroissiale,  dans  la- 
quelle nn  voit  un  bot  autel  en  marbre  du  siècle  der- 
nier, provenant  de  Hm HI ■.  A  Mtta  !<•  vocable  de 
TA«oraption  de  ta  Vierge. 

AU  MESSAGE.  Ep.  romaine.  La  plaine  de  Ban 
près  du  hameau  de  Chauffayer,  chef-lieu  de  la  com- 
mune, est  semée  de  débris  de  poterie  romaine,  de 
tuiles  a  rvbdnd  <  1  de  cfaistmif.  On  1  mis  a  jour  è| 
nient  des  fragments  d'auges  sépulcrales  en  terre  cuite 
et  de  nombreuses  subslructions,  sans  cependant 
couvrir  un  objet  pouvant  déterminer  exactement  une 
date  (Ladoucette,  Topographie,  p.  659)*  \\  Moyen  âge. 
Une  importante  commanderie  de  religieux  anlonins, 
fondée  en  i*Jn,  existait  dans  celte  commune;  rite 
se  nommait  la  commanderie  de  Banne»  et  avait  son 
siège  dans  le  hameau  de  VHùpilaL  M  existe  encore  à 
cet  endroit  une  maison  qui  paraît  dater  en  partie  du 
m1  siècle.  —  Au  lieu  dit  te  Châteiard,  on  voit  encore 
quelques  restes  d'un  ancien  château  qui  parait  dater 
du  xiv"  siècle.  Aucun  vestige  ne  dépasse  le  niveau  du 
sol.  —  Le  château  des  Herhetft,  dont  le  nom  vient  de 
la  famille  des  Herbert,  originaire  du  Graisivaudan  T 
qui  le  possédait  au  xiv*  siècle,  est  une  construction 
entièrement  remaniée.  Rien  n'y  est  antérieur  au  si 
dernier.  —  L'ancienne  église  a  été  remplacée  il  y  a 
.  !  h  nées  par  uu  nouvel  édifice  Iwti  au  ha- 
meau de  Chaujfayer.  Ce  qui  reste  de  l'ancien  monu- 
ment, entre  autres  un  fragment  de  route,  parait  dater 
du  vnf  siècle.  —  La  paroisse  d'Aubessagne  est  tous 
l  roeehli  ik  sainte  Une,  qui  a  remplacé  caftti 
Molre-Daine-des-G  races. 

<;ii:ME\CE-DAMBEL.  Cette  commune,  avec  celle 
de  Guiilrtiune-Pfhvu** ,  forme  une  seule  paroisse  dont 
]i  neige  eet  au  village  de  ta  Chapelle.  Ces  noms  de 
Guillaume- Pérou  se  et  Glémence-d'Âmhel  ne  sont  portes 
par  aucune  agglomération  d'habitations;  leur  origine 
lit  kl  suivante  ;  Rintnnud  d'\mhrl,  seigneur  au  ro«> 
mencement  du  xvc  siècle,  de  tout  ta  fond  du  Valgaude- 
mar,  partagea  ses  biens  entre  Antoine,  Clémence  et 
Catherine,  ses  enfants;  Clémence,  mariée  a  Antoine 
de  Monlauban,  eut  le  territoire  qui  porU  encore  sou 
nom;  Catherine  fut  mariée  à  Jean  Pycr,  dont  la  polit» 
fille  vendit  vers  i53o  sa  seigneurie  a  Guillaume  Pé- 
rouse,  qui  donna  son  nom  a  cette  lorre,  ||  Ep,  ro- 
maine. La  voie  romaine  de  Briançon  à  Mens  (Isère), 
par  b  Vnllouise  el  b*  Valgaudemar,  traversait  cette 
commune.  Elle  entrait  en  Valgaudeinar  par  le  col  de 
//oiicoîiin,  aujourd'hui  obstrué  par  les  glaciers;  a 
l'époque  romaine ,  de  vastes  forêts  maintenant  dispa- 
rties entretenaient  probablement  sur  ces  sommets  une 
température  asseï  élevée  pour  empêcher  la  formation 
des  neiges  éternelles.  La  Chapelle  occupe  vraiseralda- 
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binai  la  place  do  b  station  romaine  nommée  Ge- 
mma? sur  la  carie  de  Peutinger.  On  a  trouvé  a  plusieurs 
reprises  dos  lnml»es  de  l'éjMvque  romaine  près  de  ce 
village;  elles  contenaient  des  lacryinatuiros,  des  vases 
en  terre,  des  fibules  de  brome  et  dos  monnaies  en 
assez  grand  nombre  ;  parmi  ces  dernières,  w  dois  si- 
gnaler un  Ijcan  médaillon  de  Carin  au  revers  des  trois 
monnaies.  —  L'église  paroissiale  de  ||  Chapelle  esl 
moderne  el  sous  le  vocable  de  rAssomplion  de  la 

Vn-rge. 

CLAIZIL(LE).  bip*  romaine.  Vers  i84of  dans  le 
cimeli'-i»*  du  (îlaîzil,  on  a  trouvé  a  une  profondeur 
de  9  ou  de  3  mètres  des  tombes  romaines  en  ma- 
ronnerie  renfermanl  des  urnes  pleines  de  cendres 
(Lidoircelto,  Topographie ,  p.  h  h  g).  \\  Moyen  âge.  Au 
milieu  du  cimetière  existent  les  ruines  do  l'ancienne 
église,  détruite  il  y  a  quelques  années  par  un  incendie. 
Elle  parait  dater  environ  du  11V  siècle;  le  clocher, 
presque  intact,  est  percé  sur  chaque  lace  do  doux 
élqgn  ii  EmAIph  |fnfniti  M  I  pbîn  «inirv,  A  g6êf 
iiv."  nne  petite  chapelle  obscure.  Dos  'iiiihmo 
nienl s  d'énormes  contreforts  so  remarquent  de  chaque 
coté  de  ta  nef  dont  il  ne  subsiste  plus  aujourd'hui  que 
le  tracé,  —  Dans  le  cimeliêro  qui  entoure  la  vieille 
église  esl  un  tombeau  composé  dune  grande  dalle  sou- 
tenue  par  huit  dalles  plus  polîtes  placées  [icipnnilkm 
lairemenl  deux  par  deux  à  chacun  des  angles,  Sur 
l'une  d'elles  on  remarque  une  croix  Iréflée  en  relief. 
Les  habitants  du  Gîaîzil  attribuent  ce  tombeau  ,  dont 
Vépaquo  no  peut  pas  être  riaclement  llétlHHIIH 
un  ewnimndwf  du  Temple  ou  de  Saint- Jean  de  Jé- 
rusalem. —  Au-dessus  de  l'église,  sur  un  mamelon,  se 
dre*v*nl  les  rostps  d'une  tour  ronde  en  bon  appareil 
du  un'  siècle.  Les  étages  intérieurs  étaient  voûtés  aux 
CnWtl  do'jivf^  el  Peu  roÉ  encore  les  restes  de  doux 
fenêtres  »  plein  cintre  extérieurement,  mais  amorties 
à  l'intérieur  par  une  série  de  linteaux  horizontaux. 
Vers  !■*  \V  siècle  probablement,  cette  tour  a  été  en- 
veloppée d'une  enceinte  plus  étendue  aujourd'hui  ab- 
solument ruinée.  On  y  a  trouvé  des  monnaies  des 
évoque*  de  Valence.  ||  Renaissance.  Au  hameau  des 
Diguirrr*,  qui  a  donné  son  nom  à  François  de  Bonne, 
duc  de  Lesdiguières  et  connétable  de  France,  on  voit 
les  ruines  du  château  construit  parce  personnage  à  II 
tin  du  x*i*  siècle  sur  remplacement  d'une  modeste 
maison  forte  appartenant  à  ses  ancêtres,  notaires  de 
père  m  fils  a  Saint-Bonnet.  Les  constructions  sont 
>•  ml  urnes  dans  une  enceinte  rectangulaire  dessinant 
un  parallélogramme  allongé.  Sur  l'un  des  cotés  est  BM 
longue  terrasse,  avec  portes  monumentale*  à  tli 
•  xlnmilé,  accostées  de  tours.  Elle  longeait  un  vivirr  et 
un  verger  dans  lequel  on  descendait  par  un  p  1 1 
rampe  droite  ;  en  face  de  ce  pei  ron  s'ouvrait  la  porte  prin- 
cipale du  château  t  flanquée  a  gauche  de  vastes  écuries , 

il  au  les- Alpes. 


el  a  droite  d'un  fossé  qui  entourai!  trois  côtés  et  demi 
de  l'enceinte.  La  porte  principale  ouvrait  sur  une  vaste 
cour  à  l'angle  supérieur  gauche  do  laquelle  s'élevait 
une  chapelle  funéraire  consl  mile  par  Lesdi  gui  ères  pour 
renfermer  son  lombeau  el  celui  de  sa  famille.  Elle  est 
qttftânitfulaire ,  voûtée  eu  berceau  à  arc  brisé  et  for- 
mant quatre  travées  divisées  par  des  piliers  sans  or- 
nements soutenant  des  nervures  simples.  La  porte  est 
petite v  êlrnilo,  surmontée  d'une  fenêtre  carrée;  les 
autres  fenêtres  sont  a  arc  brisé.  Au  fond,  on  remarque 
dans  le  mur  la  place  où  était  scellé  le  tombeau  de  Les- 
diguîtVres.  À  droite  de  ce  tombeau,  une  petite  porte 
conduit  dans  une  tour  ronde  dont  l'étage  supérieur 
•élirait  de  colombier,  et  de  laquelle  on  accède  dans  le 
caveau  qui  contenait  les  lombes  des  Créqui-Lesdi- 
guières,  héritiers  du  connétable.  Ces  tombes,  long- 
temps délaissées,  ont  été  soustraites  en  1798  a  une 
destruction  imminente.  Le  tombeau  du  connétable  et 
celui  de  Claudine  de  Bérenger,  sa  femme,  ont  éèé 
liés  a  cette  époque  au  département  des  Hautes- Alpes 
par  H*1  àt  Yi.-v.nes,  leur  propriétaire,  et  ornent  main- 
tenant une  salle  de  la  préfecture  de  Gap.  (Voir  Gap.) 

\js  u-vv'un'iiis  ont  été  Iraramtéi  i  Bhhmmi  eba 

M.  le  marquis  de  Bérenger;  le  casque,  les  gante! 
la  lance  placés  dans  le  tombeau  ont  él  jus  la 

Restauration  à  M.  le  marquis  de  Bérenger;  lepëe  qui  se 
trouvait  avec  ouï  appartient  aujourd'hui  11  M.  Ruelle, 
ingénieur  en  chef  d^s  chemins  de  fer  P.-L.-M.  La  cha- 
pelle, dont  la  voûte  est  effondrée,  était  cfiMsIruite  dua 
un  stvle  lourd  et  sans  élégance.  Du  côté  qui  lui  fait  face 
est  un  bâtiment  quadraugidaire ,  avec  tours  aux  angles 
et  cour  intérieure,  auquel  on  accède  par  un  ancien 
ponl-livis.  A  gauche  se  trouvaient  les  logements  des 
domestiques  et  les  communs;  au  fond,  le  logement  des 
mailrcs.  Une  tour  contenait  une  horloge;  on  Yoil  en- 
core In  gaine ,  semblable  à  un  tuyau  de  cheminée,  duu 
laquelle  manoeuvraient  les  contrepoids;  le  chapelain, 
qui  avait  également  la  charge  d'entretenir  l'horloge, 
habita  cette  tour  jusqu'en  1789.  Des  écussons  qui  or- 
naient les  portes  du  château ,  l'un  est  encastré  dans  le 
mur  d'une  maison  du  hameau  voisin  de  Pouilhrdtnc, 
l'autre  dans  celui  du  château  de  iVomtaL  (Voir  Le* 
QnaflB.)  Le  c  bal  eau  des  Diguières  tombait  en  ruine 
avant  la  Révolution  ;  la  chapelle  seule  et  le  logement  du 
i]t.i|»<l,nu  éMfOl  intacts  |  o-He  <  poqu\  —  l);uis  im 
dénombrement  qu'il  fournit  le  3  novembre  1600, 
Lcsdiguière*  déclare  que  son  château  a  sii  tours,  une 
chapelle,  une  terrasse t  une  cour,  un  pont-levis,  une 
basse- eu ur  pour  la  ménagerie,  de  fUkèi  èVÊÛÊÊt  étÊÊ 
pigeonnier ,  des  fonL  1  vive,  un  étang  jjoi*- 

suuneux,  un  jardin,  un  verger,  un  jeu  de  moi),  el  a 
T intérieur  de  grandes  dépendances  avec  d'autre*  écu- 
ii>  l.,7i.    de   n»èr9t   (ment,    de    ta    Ckatrthve    de* 

compta).  Voici  une  autre  dc?rnpliou  1res  iofum»irc  «l 
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en  château  que  donnait,  en  1637*  Videl,  hîulericQ  il 
Lcvli;nii.  >  il»  ta  fié  du  ctmnùnkU  de  Lndi- 

m,  p.  ^78):  «rLa  chapelle  de  ce  monument  (le 
tombeau  •!•*  Lesdifpiiércs)  est  «Ions  Pe»ceinte  du  rliâ- 
toeu,  composé  de  six  grouses  tours  qui  enferment  doux 
jjiumis  Mffl  il  l"j;i>,  ••nvinuiu.'  il"  BB*JH  fosses  i*faV 
tus  a  tonds  de  cuvot  avec  trois  Iwisses-enurs  fertn» . 

I  vi>.  Mabon  du  reste  qui,  pour  estre  en  un  pays 
jmmii'%  11  île  l»eaul 
H*»  richesses  de  la  nature,  donne  l^.iuroup  do  choses 

plaisir  et  sent  la  grandeur  el  la  magnificence  de 
celui  qui  Ta  mise  en  restai  ou  elle  est.*  —  L'église 
i.ile  du  lilairil  <^t  s  ,    ri  sons  le  vo- 

cable de  saint  Jacques  et  sainl  Àmbroise,  qui  a  rem- 
placé celui  de  nul  Christophe.  On  y  remarqua  un  ca- 
lice  en  argon t  portant  les  armoiries  d'Artus  de  Lyonne, 
'iapde  160*7  â  1661  ;  un  mauvais  talile.au 
représentant  saint  Christophe ,  donné  vers  1  (>6A , 
comme  rapprennent  les  archives  de  la  paroisse  ,  el 
une  inscription  peinte  sur  ia  loile  par  Pfoèt  Brunt 
fnwtre  et  car?  dti  G  laitier. 

Cl  .ÏLLAL ;\IK-lJKR(»l  SE.  (Voir  Clémmce-d*Amhel>) 
Ce  nom  de  C  un1  laume- Permise  est  porté  par  l'en- 
semble  de  b  commune  ,  mais  n'est  attribué  à  aucune 
agglomération  particulière.  ||  iïp.gauloi***.  Ladow %  H  , 
dans  un  récit  inséré  dans  sa  Topographie  (p.  <.'• 
raconte  que  les  habitants  du  hameau  des  A nn 
fêtent  chaque  année  le  retour  du  soleil  avec  des  eéré- 

»ies  bizarres  qui  seraient  un  reste  des  superstitions 

gauloises.  Cet  écrivain  a  été,  dans  celte  circonstance,  la 
victime  d'une  mystification  dont  P  auteur  est  \L  Maigre, 
<l"  San .l-Kinuin.  Le  récit  de  cette  singulière  aventure 
se  trouve  tout  an  long  dans  les  mémoires  encore  iip  - 
dits  de  \L  Farnaud,  secrétaire  général  sous  \L  le  pi  rd'el 
Ladoiiivlle.  ||  fcp.  romaine.  Au  haiinau  du  C/af,  on  a 
découvert  il  y  a  quelques  années,  j'ignore  dans  quelles 
circonstances,  une  sorte  de  marmite  en  lironie  très 
chargé  dTéiaint  ce  qui  lui  avait  donné  une  couleur 
argentée  el  lavait  fait  considérer  comme  élant  en 
argent.  Ce  récipient  contenait ,  dil-on ,  des  monnaies 
romaines.  —  tjuiilûiinie-Pérouse  fait  partie  de  la  pa- 
roisse 0?  Ami  tel. 

SAINT- FI  RM  IN,  Cette  commune  se  subdivise  en 
fan  paroisses  :  Saint -Firmin  et  les  Préaux.  =  Pukux 
1.  La  paroisse  des  Préaux  a  été  érigée  en  j  8^7  ; 
l'église,  Imite  moderne»  est  sous  le  vocable  de  saint 
Laurent*  am  Sunt-Finiis.  iïp.  gaukite.  On  a  devoir 
vert  dans  le  territoire  de  cette  commune  des  sépul- 
tures renfei  -niant  ilr>  squelettes  avec  de  minces  anneaux 
de  bronze  ouï  bras  et  aux  jambes.  '|  Kp.  jranque.  En 
jStia,  en  fouillant  sur  remplacement  de  l'ancienne 
église  pour  établir  le»  fondations  du  nouvel  édifice, 
oii  trouva  ttu  centre  de  l'abside  un  lonilieau  d'une 
forme  très  remarquable.  Il  était  composé  de  pierres 
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large  pour  contenir  le  corps  d'un  homme  et  avait  la 
forme  d'une  croix.  Le  squelette  y  reposait  les  deux 
bras  étendu*;  il  portail  dans  chaque  main  nn  petit 
vase  d'une  poterie  brune  grossière  ;  un  vase  semblable 
rl.nl  placé  entre  ses  jambes.  Cette  tombe  était  re- 
couverte de  petites  dalles  et  fermée  |:ermétiqu<incoL 
L'intérieur  portait  encore  des  traces  d\me  peinture 
composée  de  bandes  jaunes,  blanches  el  noires  alter- 
née!. Ce  eu  ri-1  u\  meaonient  a  été  détruit.  [|  Afejfsndge. 
A  peu  de  distance  du  village  m  dressent,  sur  on  ro- 
cher, les  restes  d'une  maison  forte  nommée  le  Fnrl 
H  attribuée  faussement  aux  Templiers.  Elle  fut  con- 
struite en  1^77  par  Pierre  d'Ambel,  «©seigneur  du 
Valgaudcmar,  qui  eut  a  celle  occasion  «m  procès 
le  Suint -Firniin  (Archive*  dp  rfêère, 
H,  .V>.  Ces  ruines  se  composant  d'une  tour  carrée  de 
treii  étages  qui  fêêu  étaient  séparéi  fan  èc  loutre  par 
1m  planchers  en  charpente;  sur  le  haut  se  vomi  des 
restes  de  créneaux.  A  une  époque  un  peu  tttt 
rente,  on  a  pris  celte  tour  pour  jwiiil  de  départ  d*une 
enceinte  irrégulière  de  murailles  flans  laquelle  nue 
porte  à  plein  cintre  donne  accès.  La  tour  en  occupe 
une  dei  eitténôtéa,  Du  Coté"  opposé  se  dresse  une  pe- 

lile  tour  ronde  à  côte  de  hqnelle  s'ouvre  une  p< 
donnant  sur  un  précipice.  Vers  i855,  on  découvrît 
près  il1  U  lir»îs  DOÎnt  de  fausse  monnaie  espagnole  au 
nom  de  Philippe  IL  Dans  b  village,  on  remarque 
une  maison  du  w*  ou  du  xvt"  siècle  avec  fenêtres  é  croi- 
sillons. Une  nuiisen,  avec  une  petite  fenêtre  du  xvi"  siè- 
cle, existe  également  dans  le  bameau  des  Reculai. — 
Entre  tel  fini  in  unies  de  Snml-Firmin  et  de  Saint- 
Jacques,  ou  pusse  |;i  pWilç-  ri',  m re  de  la  Se\ 
le  pont  du  Ckevrier,  monument  du  xv*  siècle,  avec 
voûte  à  arc  brisé,  nue  1res  étroite  et  formant  deux 
rampes  très  accentuées,  —  L  église  paroissiale  de 
Saïnt-Firmin ,  plarée  sous  le  vocable  du  saint  qui  a 
donné  son  nom  au  village,  es|  mmlerne* 

SAINT-JACQUES,  Bmmmmm.  An  hameau  de  h 
Chau  est  une  maison  avec  ouvertures  à  croisillons  du 
xii*  siècle.  Au  Sefàssr,  ancienne  maison  forte  avec 
OOTertnref  de  la  même  époque,  à  meneaux  et  à  croisil- 
lons. —  La  paroisse  de  Saint-Jacques  est  sous  le  vo- 
calde  de  saint  Jacques  le  Majeur;  l'église  est  moderne, 

SAINT- MAL R1CE.  Rvneùtnanct.  Ancienne  maison 
forte  de  la  Tuttr,  composée  de  deux  corps  de  logis 
d'un  aspect  pittoresque,  placés  en  équerre.  La  cage  de 
P  escalier  se  tïtiuvaîl  dans  une  tour  aujourd'hui  en 
partie  détruite  ;  les  fenêtres  sont  u  meneaux  et  à  croi- 
sillons. Une  enceinte  de  murailles,  dans  laquelle  donne 
accès  une  porte  a  plein  cintre ,  ferme  le  resle  du  pa- 
rallélogramme. Elle  parait  du  ivi*  sièclev  —  L'église 
paroissiale,  quï  est  sous  le  vocable  Je  saint  Maurice, 
est  couverte  en  chaume;  elle  porte,  inscrite  sur  la 
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clef  de  voûte  de  la  porte,  li  date  de  1 668 1  accom- 
pagnée d'uni*  croix.  L'intérieur,  divisé  on  trois  nefs, 
est  sans  caractère.  Le  clocher  est  surmonté  d'une 
flèche  quadranjjulaire  avec  doubles  lucarnes  superpo- 
On  ne  remarqua  à  rinN'rieiir  iju'une  statue  ta 
bois  dp  saint  Maurice,  patron  de  la  paroisse,  œuvre 
barWe,  mais  non  sans  caractère  t  d'un  sculpteur  ila- 
KmÏB  du  iftf  siècle, 

VILL4RB-LOUIIARS,  L'égKee  paroissial  àt  \d- 
lard-Loubîère,  placée  sous  le  vocable  de  sainte  Aune  , 
est  moderne. 

CAMON    DE  SERRES. 
(CKef-lii'u  :  Snm.) 

BÂTIK  MONTRA li:t>N  (LA),  ÉF.  romaine,  La 
Bâtie- Mon  USnléon  (  nommée  Mimi  Sêimci  dans  les 
itinéraires  dMntnnin  (n.  35})  et  de  Bordeaux  à  Jé- 
rusalem (n.  555),  était  située  sur  le  parcours  d'une 
petite  voie  romaine  unn  mentionnée  par  les  itinéraires 
et  allanl  de  Ventavon  à  la  BtaumeîlA,  commune  d'As- 
pres-les-Veynes ,  par  le  col  de  Fuyt ,  Savournon  et  h 
Pla&~du-Ht\itrgt  La  ville  antique  s'étendait  dans  une 
plaine  triangulaire,  nu  coultiicnt  du  torrent  de  Ma* 
raiêt  et  de  In  rivière  du  /JueVA.  Les  premières  touilles 
furent  entreprises  ii  In  BMio-MonbSalécm  par  Bon- 
naire,  préfet  des  Hautes -Alpes,  au  commencent  ut 
de  ce  siècle.  Aucun  procès  «vfjffceJ  fa  ces  fouilles  et 
aucun  inventaire  de  ce  qui  \  fut  découvert  ne  sont 
venus  jin>quà  nous.  M.  Ladoncette,  lecnod  préfet  du 

départ*  i I  1 1  Hautes-Alpes,  lit  faire  pendant  l'hiver 

de  farinée  i  Su  ri  ;  Hno  dos  fouilles  plus  régulière*, 
la  direction  de  M*  Uuvivicr  et  mué  la  surveillance  de 
If.  fténCBrl  de  Thury,  ingénieur  en  chef  du  départe- 
men I .  L ne  paît i e  des  objets  I rou vés  f u t  re in ise  h  M  i  ï  ï  i  u 
pour  la  collection  particulière  de  l'impératrice  José- 
phine, pour  le  Musée  du  Louvre  et  le  CabineL  des 
m-d.iiHes.  Lue  nuire  partie  fut  réservée  pour  servir 
i  fonds  à  un  musée  départemental  des 
Hautes-Alpes  :  aucun  des  nbjfts  réunis  dans  ce  but 
un  été  conserve ,  si  l'on  en  excepte  qiK  ïques-unes  des 
inscriptions  encastrées  dans  des  imirs  ou  trop  volumi- 
neuses pour  être  facilement  soustraites.  En  1 836, 
l'Etal  fit  fnii'e  encore  quelques  fouilles  dont  la  direc- 
tion fut  rr»nll»;*'  a  M.  Mas,  médecin  ;  exécutées  avec 
moins  de  méthode  encore  que  |t»s  précéf lentes,  leur 
résultat  fut  à  peu  près  nul.  Voici  la  li^te,  aussi  com- 
plète que  j"ai  pu  la  dresser,  des  découvertes  faites 
(lato  rea  diver»s  finiiHt**;  j'y  ai  joint  celle  des  objets 
trouvés  par  des  particuliers  et  dont  j'ai  pu  me  pro- 
iiuei  ta  iï»>«  .-iplioii.  --  Munumtnt*  rt  athiitrurtttmn. 
Edifice  de  io/i  mètres  de  longueur  et  de  oi  mètres 
de  larjp m .  .^.mt  NU  1  'un.-  .1  iei  Gsfiafl  un  péristyle 
fbiriqiie  composé  de    M>  colonnes  en  calcaiix*  dont  la 


hauteur  probable  devait  être  10  mètres.  Les  murs 
avaient  encore  a  mètres  de  bauleiir  au-dessus  du  si 4 
primitif,  qui  était  bétonné.  On  a  prétendu  avoir  trouvé 
au  centre  remplacement  d'un  autel  et  à  eoN-  nu  r.»»- 
Laati  de  snniliraleur.  —  Autre  grand  édifice  ayant  m 
centre  une  vaste  pièce  à  aire  unie  et  encombrée  .1 
charbons  et  de  cendres.  A  cùlé  se  trouvaient  des  sub- 
s  trac  Lions  que  Ladoucclle  a  prétendu  éhv  BaJSflf  d'une 
usine;  elles  étaient  construites  en  molasses  et  en  bri- 
ques; on  y  remarquait  un  bassin  de  h  mcLivs  Al  lar- 
geur et  de  h  mètres  de  profondeur,  creusé  au  milieu 
d'une  plate-forme  d'épaisse  maçonnerie  et  enduïl  de 
o"\oo*!  de  chauv  très  fine;  dea  fours,  des  cuves  -<n 
maçonnerie  enduits  de  trois  cooehes  de  ciment.  Dans 
les  substniclioiis  de  celte  prétendue  usine,  on  a  trouvé 
une  frranuV  quantité  de  fragments  de  poteiies.  Ob  ;« 
également  mis  à  jour  le*  restes  d'un  cohtmfmrium  avec 
un  champ  de  crémation  reconnaissalde  à  des  fendre."» 
et  à  du  charbon  accumulés.  Autour  de  ces  grands  édi 
lices  étaient  des  hases  d'habitations  dent  quelques-unes 
rtaient  ornées  ûv  rolouiies,  ih*  plaques  de  marbre,  de 
granit  et  de  porphyre.  —  Eu  face  du  péristyle  du 
;;i  inil  édifice  que  Ton  présume  avoir  été  un  temple, 
il  Mâftiif  une  bagua  avenue  aboutissant  à  une  large 
|il.  i  <\  Une  voie  traversait  la  ville,  où  l'eau  était  au  m -né  i 
p .n-  d««>  atjueducs  don!  on  a  trouvé  les  traces,  ain 
celles  de  luyau\  de  plornh  et  de  fontaines.  Un  certain 
nombre  de  grands  vases  ou  doitum  juxtaposés  dans  de 
petites  cbaaajirea  carrées  a  fait  penser  qu'ils  marquaient 
l'cnq^aceiri-nt  dat  greniers  publics.  Les  monuments  de 
Ii  bilie-Mont-Saléon  étaient,  en  général  tconslruiLs  en 
i>ons  matériaux ,  ordinairement  en  nioellons  de  o"\ao 
sur  o"',io ,  et  en  chaui  mêlée  de  brique  pilée.  Le>  pjajtj 
avaient  do  o'Viô  à  o"\8o  d'épaisseur;  ils  étaient  par- 
I  fois  euduib  d'un  fin  stuc  coloré  et  orné  de  liandes 
verticales  et  d* encadrements  de  couleurs  variées.  Un 
champ  île  sépulture  a  été  trouvé  à  proximité  des  suli- 
stmcliona.  —  Sculpture*.  Groupe  niillinoqne  de  o'Vj5 
de  longueur  sur  o*",Ao  de  bailleur,  représentant  Ml- 
tbftt,  Ifi  (jenou  appuyé  sur  un  taureau  tefTaW'  et  as- 
sailli par  un  chien,  un  serpent  et  uu  scorpion;  sur 
les  c«Vt<"i,  deux  génies,  l'un  tenant  un  flambeau  lifté, 
l'autre  avec  un  [lambeau  renversé.  Ce  monument  était 
en  pacte-  unitib<;  sur  le  sodé,  on  lisait  l'inscription 

dm  iïiVICTO  MtVLMATERNIA 
iiyS' EX-VOTO 

(Milliu,  Voyage  dmiM  t*\fûlit  IV,  [>,  17b).  —  Tome 
|  de  faune  en  marbre  blanc  d**  o'Vio  de  hauteur;  les 
jatmVst  sauf  une  partie  de  la  gauche,  les  bras  ri  i. 
léte  ont  disparu.  L'amére-bras  droit  existe  eurore  et 
presse  une  outre,  fine  rpieue  est  visible  au  bas  des 
reins.  —  Fragment*  d'une  s  lame  edosiMile  de  3  maires 
au  moins  et  parainsanl  avoir  représente  mie 
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nue  et  debout;  cuisse,  arrière-bras  et  index.  —  Base 
en  albâtre  de  om,i  a  de  hauteur  sur  laquelle  étaient  un 
pied  de  om,o5  brisé  au-dessus  de  la  cheville  et  l'ex- 
trémité d'une  queue  de  lion;  fragments  d'un  Hercule. 

—  Masque  d'un  Amour  souriant  appartenant  à  une 
statue  dont  tout  le  reste  est  perdu.  —  Fragments 
d'une  corniche  avec  oves  et  rosaces  à  quatre  feuilles. 

—  Inscriptions* 

MARTI 

SEX-MARIVS 

MONTANVS 

VS 

Petit  autel  avec  base  et  couronnement;  sur  le  haut, 
un  creux  en  forme  de  patère.  Haut.  om,53  ;  larg.  o",98  ; 
ép.  oB,i7  (Vallentin,  Épigraphie  gallo-romaine  des 
Hautes-Alpes,  p.  i&);  cette  inscription  est  conservée 
à  la  préfecture  de  Gap. 

INSIDI 

CORNELA 

MATERNA 

V-S-L-M 

Autel  avec  base  et  couronnement  ayant  longtemps 
servi  de  bénitier  à  l'église  de  la  Bâtie-Mont-Saléon, 
Préfecture  de  Gap.  Haut.  om,73;  larg.  om,4o  (Millin, 
Voyagé  dam  le  Midi,  IV,  p.  178). 

SILVANO 
DROSCIVS 

Autel  aujourd'hui  perdu  (Muratori,  68.8). 

VICTAVG 

D-D 

VICTOR 

VITALIS'F 

L-M 

Autel  avec  base  et  couronnement  trouvé  en  1839;  au- 
dessus  un  creux  en  forme  de  patère.  Préfecture  de 
Gap.  Haut.  im,io;  larg.  o",33;  ép.  o"\a6  (Ladou- 
cette,  pi.  XIX). 

POMPEIA-LVCILLA 

ALLOBROG 

V-S-L-M 

Autel  terminé  en  haut  par  un  double  fronton  triangu- 
laire, trouvé  en  1 857.  Préfecture  de  Gap.  Haut  o™,53  ; 
larg.  on,A5;  ép.  oB,3i  (Bulletin  de$  Antiquaires  de 
France,  1878,  p.  70). 

L-ATTIVS-/-/-«OLT 

TERTVLLVS-SlW-e* 

MPOPVLOII CIV1V 

Inscription  signalée  par  Ladoucette  (Topographie, 
p.  3^7),  aujourd'hui  perdue. 


D  M 

ALL  •  VERINI  •  ET  •  V  ASS  ATt 
.el-rôfiA-AVITA-  PARENTES. 


Longue  bande  de  pierre  trouvée  en  1896,  incomplète 
des  deux  extrémités.  Préfecture  de  Gap.  Larg.  i",oà; 
haut.  om,5i;  ép.  o*,9  9  (Vallentin,  Visite  au  musée  de 
Gap,  p.  18). 

VICTORINO-MOGETi  FIL-ET-NIGRINAE 
MARINA  LIB- HERES 

Longue  bande  de  pierre  retaillée  à  deux  reprises, 
trouvée  en  1 837,  brisée  en  deux  parties.  Préfecture 
de  Gap  (Vallentin,  Visite  au  musée  de  Gap,  p.  17). 

DM-M-E 
PATERNI  PAVLIF 
PllSSÏMI  SERVATa 
CATVLLI-F-SIBI-El 
T-EPPIOFORTVnato 
MARlTO  VlVafecit 

Gippe  en  marbre  blanc  aujourd'hui  disparu  (Millin, 
Voyage  dans  le  Midi,  IV,  p.  178). 

1VLIAE-MARCINAE  uxoriet-sibi 

D  •  T  •  V ALENTINI VS  •  MESSIonut ...   m 

VIVVS'fecit 

Longue  bande  de  pierre  trouvée  en  1837  et  brisée  du 
côté  gauche.  Préfecture  de  Gap.  Haut.  om,45;  larg. 
im,43;  ép.  o™^  (Vallentin,  Epigraphie  gallo-romaine 
des  Hautes-Alpes ,  p,  9 a). 
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Fragment  d'autel  retaillé.  Préfecture  de  Gap.  HauL 
o",^;  larg.  o",35;  ép.  o"\i9  (Vallentin,  Épigraphie 
gallo-romaine  des  Hautes-Alpes,  p.  19). 
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Fragment  d'autel  retaillé.  Préfecture  de  Gap.  Haut 
o",*o;  larg,  om,a6;  ép.  o-.aa  (Vallentin,  Épigraphie 
gallo-romaine  des  Hautes- Alpes ,  p.  19). 
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Fragment  d'inscription  encastré  dans  le  mur  d'une 
maison. 
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Sur  un  petit  cippe  avec  base  el  couronnement  trouvé 
en  i&îti.  Haut  o"\6o;  larg.  oftl,!i7;  ép.  ofl,,aa.  — 
llrtmze*.  l'otite  plaque  en  bronze  on  forme  de  tablette 
avec  queues  d'aronde  portant  l'inscription  suivant*.»  : 

C  *  LVCCE1VS 
APOLAVSTVS 
V-S-L-M-SALVO 
NO  VATI  ANC 

1  Millïn ,  Vauige  dam  U  Afùfi,  IV»  p.  175).  —  SLrt- 
tuelte  de  Mercure,  mutilée;  btni  t>*9ftdi —  Mercure 
coitfé  du  pétase  et  tenant  uue  bourse  ;  haut.  o",iik 

—  Escnlape  (î)  assis  sur  un  rocher,  relevant  un  e 

qui  est  à  ses  pieds;  haut,  o^io.  —  Triton  à  cheval 
sur  un  poisson;  haut,  o^m;  l»TJ*  o*i*5.  —  Priape 
barbu  If  nui  ru1  par  une  gaine  comme  un  dieu  terme  r 
coiffe  d'un  bonnet  avec  un  appendice  caudal  e*  veretro 
erwto;  haut.  0",'  :  S  |i.  !•  if-1  paraissant  faire*  pen- 
dant à  l'objet  précédent  et  offrant  la  mens  disposition; 
haut.  o",o«).  —  Taureau  d'un  1res  beau  style;  larg. 
o"\o(>;  haut.  o"\oX  —  Autre  taureau  plus  petit.  — 
Lion  tenant  sous  sa  pal  te  un  disque  orné  d'une  télé  hu- 
maine. —  Tigresse  eu  bronze  doré;  o",q5.  —  Disque 
représentant  un  satyre  tenant  t*  petiutn  et  saisissant  une 
nymphe  assise  sur  un  lierre;  larg.  o"1,!^.  —  Deux 
sphinx  avec  visage  de  femme ,  corps  de  lion  et  ailes  d'ai- 
gle; haut.  Q^o?*  —  Sirène  sous  le^  traits  d' une  vieille 
IV'innie  coiflee  d'un  bonnet,  les  seins  pendants,  des  ailes 
au  dos  et  le  bas  du  corps  termine  en  oiseau  ■  haut.  o",q8. 

—  Arum  sur  le  dauphin.  —  Tète  il*'  Méduse.  —  JMase 
en  bronze.  —  Buste  4e  Silène  sortant  d'un  trèfle;  haut. 
G*fo6  ;  hiist.'  de  Jupiter  semblable.  —  Autres  bustes  de 

»  Mercure ,  de  Diane  (  de  Mars  8É  d'un  Cydope(T).  — Tête 
de  Méduse  ayant  servi  d'ornement  a  mi  harnsebement 
de  cheval;  haut.  o^oft;  larg.  o^.oÔ.  —  Prtefericuta 
dont  plusieurs  très  beau*;  des  lampes  a  deux,  trois  et 
quatre  !>»'<••>  ;  de  nombreux  oruements  servant  d'appli- 
que» à  des  meubles;  clefs  ;  couteaux ,  le  manche  terminé 
par  un  anneau  ou  une  télé  d'animal;  l'un  d'eux  i*n|  in- 
crusté d'argent  ;  styles,  épingles,  disque,  miroirs ,  can- 
délabres. —  Verre,  PAle  de  verre  représentant  Porsée 
tranchant  la  tête  de  Méduse,  d'un  1res  l>eau  style.  — 
Lampe  en  verre  représentant  une  Victoire  les  ailes 
éployées.  —  Grands  vases  carrés  à  anse  striée  et  à  goulot 
étroit ,  renfermés  dans  des  caisses  de  plomb.  —  Coupes 
a  bords  lisses,  à  cotes  ou  striés;  vases  à  panse  renflée; 
tacrymaLoires,  fioles  à  parfums,  tîntes  h  panse  plaie  et 
à  long  goulot;  sous  Tune  d'elles,  autour  d'une  main, 
on  lit  en  creux  ta  marque  :  PATR1MQNH  (Muté*  de 
Gap).  —  Ttrrw  cuite.  Plusieurs  doUum  ou  grands  vases 
de  terre  cuite  ont  été  découverts  à  la  Bàlie-Mout~Sa- 
léon;  la  plupart  ont  été  détruits;  il  en  existe  un  au 


HMée  d  UijjNonet  un  autre  à  la  préfecture  de  Gap. 
Amphores,  nombreux   fragments   de  poteries  1 
wÊËSnfêtÊ  ri  de  paieries  blindhes,  Pttêret,  rases  I 

goulot  tréflé,  vase  dont  te  goulot  Ml  ^orruonle  d'une 
anse ,  ampoules  avec  rosettes  et  plumes  en  relief  sur 
la  panse.  Nombreuses  lampes  en  terre  rouge  ou  blanche  \ 
fon«,  qui  ddl*  d"  lY'p'kque  chrétienne,  représente  une 
croix  latine  chargée  d'ornements;  une  autre  a  la  forme 
d'un  escargot;  une  troisième  en  kfllftS  d«  MfM  de 
datura.  Parmi  tes  estampilles  dp  potiers  que  fou 
trouve  sur  la  terre  cuite  à  la  Jiàlie-MonL-Saléon,  on 
reniai-  suivantes   :    L*HO.SCRI;    THESE! ; 

FORTtS;  CLARIANA,  —  On  I  découvert  aussi  des 
coupes  en  terre,  recouvertes  d'une  brillante  couleur  et 
pOftttrl ,  gravées  a  h  pointe,  les  inscriptions  suivantes: 
AVDENTTVS  DEO  INVICTO;  enPORIVS  DEO 
INrôfo;  HECTOR  DEO  BONO,  —  Bijotur.  Hagues 
en  or,  argent,  potin  el  brome;  nu  le  chaton  sont  gra- 
vés des  létes  de  poisson,  de*,  serpenh,  un  serpent  et 
un  scorpion,  des  amours»  une  biche;  tête  d'Apollon 
gravée  en  creux  sur  jade  venlâlre;  trirème  gravée  sur 
une  calcédoine;  gobelet  de  talc  avec  tête  gravée  en 
creux  dans  le  fond;  fleuron  en  or  à  quatre  pétales 
épanouies.  Pendants  d'oreilles  et  bracelets,  agrafes,  etc. 

—  Imh'timenti  de  travail  et  arme*.  Faucilles,  faux, 
serpes  ,  loreeps,  piochas»  couteaux,  cis<  aux  ♦ <l  <-isaj)tes, 
pinces,  tenailles,  teneltes,  haches,  cuillers,  crochets, 
sonnettes,  chaînes  et  chaînettes,  gnndl,  '  lefs,  poids, 
alênes,  fuseaux,  strigiles,  styles,  patères,  couperets, 
poignards,  trépieds,  épées,  lanc-  ,  rascpie  et 
bouclier,  soit  en  brome,  soit  en  fer.  Meules  en  pierre, 

—  Monnaie**  Très  peu  de  monnaies  en  or;  beaucoup 
en  argent  ou  en  brome,  surtout  appartenant  aux  per- 
sonnages suivants  :  Auguste,  Tilière,  Germanïcus, 
Claude,  Galba,  Néron,  VileUius,  Vespasien,  Titus, 
Domitieu,  Nerva,  Trajan,  JËKus,  Hadrien,  Antonio, 
Marc  Aurele,  Fausline  mère,  Fausline  jeune,  Lticius 
\eius,  Lucille,  Commode,  Dide  Julien,  Albin,  Sep- 
lime  Sévère,  Caracaîla,  Macrin,  r'Iagabale,  Jnlia 
Mu^sa,  Sévère  Alexandre,  Maminée,  Maxiinin,  Phi- 
lippe père  et  (ils,  Gordien  III,  Vohisirn,  Trajan  Dèce, 
Valérien,  Gai  lien,  Sa]  on  i  ne,  Claude  II,  Qui  ut  il  le, 
Aurélien ,  Probns,  Carus,  Carin,  Tacite,  Dioctétien, 
Maxiniien  Galère.  Maximin  Daia,  Constance  Chlore, 
\l.i\fnce,  nomuhis,  Licinius  p*»re  el  lits,  Constiintin , 
Crispus,  Constantin  jeune,  Constance,  t^onstant,  Ma- 
gnencet  Décence,  Julien,  Jovien,  Valens,  Valenti- 
nien,  Gralien/I  \rcadius,  llonorius,  Jovin, 
Avilus  et  Marcien.  Eu  outre,  qVs  monnaies  grecques 
ou  coloniales  de  MarseihV,  Nîmes,  Lyon,  Vienne,  etc. 

—  Derrière  l'église,  on  a  découvert  une  tonihc  en 
pierre;  le  squelette  avait  les  bras  étendus;  deux  lacry- 
matoires  en  verre  violet  étaient  entre  les  fémurs,  aux 
pieds  un  pot  en  terre  noire,  une  lampe  et  uue  mou- 
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naic  de  Gallien  (Ladoueette,  Topographie,  p,  345). 

—  En  résumé,  on  a  découvert  dans  les  fouilles  tin  la 
Il  h  \|  .ni  >,iKoti  une  foule  d'objeb  intéressants,  mais 
aucun  monument  d'un  intérêt  extraordinaire.  (>  qu'on 
y  a  trouvé  dénoto  plutôt  fépoque  de  la  décadence  que 
la  IkoIIc  période  de  Tari  gallo-romain;  la  plupart  d<  s 
».]  j«  ts  paraissent  postérieurs  au  régne  de  Sep  lime  Sé~ 

Ils  soûl  dispersas  dans  une  foule  de  collections , 
à  Avignon,  a  Lyon,  à  Grenoble ,  à  Paris  et  ai  h 
Il  un  nsemenl  M.  Janson,  inspecteur  des  fouillée 
le  premier  empire,  avait  conserve  des  aquarelles 
exacte*  de  ta  plupart  des  objets  decom  erls  sous  ses 
yeux.  Elles  étaient  restées  dan*  sa  famille  qui  vient  de 
les  vendre  au  département;  eîles  sont  déposées  rtjaîiite- 
nanldan»  les  arebu. ta  Ûm  Boutes-  Alpes.  —  Il  s'est  livré 
a  la  fiâlie-Mont-Saténu  une  bataille  celèhn»  MltW 
troupes  de  Constance  ei  celles  de  Magnence  le  1 1  août 
353  {Sfjcrate,  1.  H,  5  3a;  Sozomène,  1.  IV,  S  l 'À ').  La 
ville  EOQieJiM  parait  avoir  été  détruite  par  le  feu,  car 
les  sulistructions  sont  partout  mêlées  d*  débris  carbo- 
nisés. Câl  événement  eut  lieu  au  moment  des  invasmm 
des  barbares,  comme  le  démontre  l'absence  de  nion- 
naies  et  de  monuments  de  l'époque  (Vauque.  ||  Moyen 
âge.  L'ancien  château  sei|jneuri;iî  a  été  brûlé  en  »79'i; 
ce  qui  en  reste  est  habité  pur  des  cultivateurs.  11  se 
composait  original r» -rm-nf  rl'un  KHpi  de  logis  cantonné 
de  quatre  axajajaj  tours  rondes.  La  cage  d'escalier  n'a 
pas  él<:  détruite;  ou  y  accède  par  une  porte  à  arc 
brisé  surmontée  d'une  jolie  fenêtre  à  meneau  horizon- 
tal, cncadi^e  dan*  un»  moulure  dont  les  vr  tombées  se 
tei '[uiiienl  pnr  fan  éctUfOM  aux  armes  de  la  famille 
de  Flotte  (louange  d'argent  et  de  gueule*  au  chef  d'or  > 
qui  fut,  du  xni*  au  iftuT  ■èaii>  propriétaire  de  la 

mie  de  la  Bâtie- \lont-Salemi.  Cette  fenêtre 
est  mriWNktee  d  une  bret«i  lie  avec  machic  m  lis,  Kn 
outre,  les  m urail tes  sont  percées  de  plusieurs  autres 
fenêtres  A  croisillons  cl  |  nafcfteaji  transversal.  Lu  en- 
clo-.  r  nui  de  murailles,  dans  lesquelles  sont  ouvertes 
des  portes  â  plein  cintre,  prend  naissance  contre  |aj 
murs  du  chiteau.  Il  contient  la  chapelle  et  le  colom- 
bier, petites  constructions  kSflAéei  «I  iiMioteuanl  de- 
|iuinu'i/s  de  leur  destination  primitive,  Ln  porte  du 
colombier,  en  accolade,  est  surmontée  des  armoiries 
de  la  famille  de  Flotte,  Ce  château  est  du  \iv*  siècle. 

—  TonL  à  colé  du  cbàieau,  une  maison  possrde  une 
porte  ou  accolade  sur  laquelle  existent  des  sculptures 

inléiOMiintm  Dana  la  parlie  gwicbe  de  l'arc  ou  \oit 
un  loup  marchant  à  droite;  il  porte  au  cou  une  corde- 
lière retenue  derrière  sa  télé  par  une  boucle  en  forme 
de  disque  ei  h-  terminant  devant  sou  museau  par  un 
enlrelftc  orné  de  glands;  derrière  lui  est  un  liwmno 
nu,  de  face,  à  mi-corps,  manu  tenant  veretrum  mneo- 
tum,  retenant  de  l'autre  main  le  houl  de  La  cordelière 
attachée  au  cou  du  loup.  Sur  la  pointe  même  de  l'acco- 


lade, un  disrpie  orné  ;  sur  la  partie  faîte  de  l'arc  est 
une  sorte  de  labyrinthe  en  forme  de  rosace  a  quatre 
feuilles,  et  au-dessous  cette  inscription,  évidemment 
postérieure  à  la  date  qu'elle  semble  représenter  ; 
11061^-  Ces  sculptures,  dont  la  signification  n'est 
pas  comprise,  paraissent  du  xfi€  êk)êk\  —  lu  moulin 
qui  appartenait  anciennement  au  seigneur,  porte  et  fe- 
nêtre du  x?' siècle,  —  DwM  les  champs  environnants, 
on  a  trouvé  quelques  objets  datant  du  m 
entre  autre  il*  s  virclnns  et  quelques  monnaies.  |  Ep. 
modemr*  L'église  de  ta  lialie-Monl-Saléon,  placée  sous 
le  vocable  de   l'Assomption   de   la   Vierge,   date  du 

nècle.  EU*  a  la  forme  d'une  i 
est  su  d'uni  ■fOÉdodocher  au-dessus  de  la- 

quelle est  placée  une  pomme  de  pin  •  ;u'on 

a  considérée  comme  antique,  mais  ce  fait  e>t  pin 
dflistffll   Le  choisir  o>|  plus  large  que  la  nef,  qu'il  âtr 
l»orde  fies  deux  côtés;  il  est  orné  à  l'intérieur  d'une 
d'arcatures  a  plein  cintre  soutenues  par  des  co- 
lonueltes  très  renflées  au  milieu  du  fut.  Gl 
menlalion  a  été  également  considérée  comme  an! 
par  Lad  once  I  te   (Topographie,  p.  3 '(5).    Il   y  a 

i  tableaux  passables,  l'un  représentant 
la  Vierge,  saint  Pierre  et  sainte  Catherine  de  Sienne; 
l'a u Ire.  l'Adoration  des  bergers*  Ce  dernier  porte  les 
armoiries  d'un  chevalier  de  Malle  de  la  famille  de 
Flotte  (Roman,  Butoirs  et  description  de»  mon  tenants 
dt'M  Hiiuiês-AlpëM ,  p,  86). 

BERSAC  (LE).  Moyen  âge.  Sur  une  collii, 
du    village,  on    reconnu  il   encore    remplacement   de 
l.mrien  château   dont  les  murailles  n>  plu? 

aujourd'hui  au-dessus  du  sol.  Le  château  actuel,  trans- 
formé en  ferme,  devait  dater  du  it*  siècle,  mais,  re- 
manie à  plusieurs  reprises,  il  ne  présente  plus  aucun 
caractère  architectural.  Une  porte  cependant  parait 
dater  de  la  construction  primitive.  —  L'église  du 
Bersac  est  moderne  et  sons  le  vocable  de  saint  Lani 

ÉPIXE  i  L"  i.  Moyen  tige.  Un  donjon  s'élevait  il  y  a 
piti  d'années  au-dessus  du  villagi  ne;  on  l'a 

détruit  pour  construire   une  tour  de  moulin  a  vent 
avec  ses  débris.  —  L'église  paroissiale,  dédi< 
lernenl  à  T  Assomption  do  la  Vierge  et  autrefois  àNo 
Dame-dc-Beaulteu ,  est  rnod 

M  Eli  EL  IL,  Kp.  romain**   Un  a  trouvé  à  plusieurs 
reprises  des  monnaie  romaines  ilans  le  territoire  de 
*  mnmun»1.   |  t'y.  modem**  L'ancien  château  a  été 
entièrement   re|  :    plus   aujoiu^lhiii  qu 

maison  carrée.  —  L'église,  moderne,  est  sous  I 
cable  de  saint  Firmin  qui  a  remplacé  calnj  <le  saint 
Sauveur. 

WONTCtUS,  Êp.ganhiie.  On  a  trouvé  dans  les 
champs  plusieurs  hacbes  en  pierre  polie  (Roman, 
h' Epoque  préhiêtoriqu*  f  p,  ai).  ||  Êpt  romaine.  Près  de 
la  ferme  nommée  Denture ,  on  a  mis  à  jour,  en  creu~ 
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gant  te  conduit  d'une  fontaine,  une  h 'pu  H  lift  romaine 
i\.m>  laquelle  on  a  Iromé  deux  coupes  ni  verre,  l*une 
IdeinHre,  l'autre  verdatre;  l*one  à  pease  Imm,  fauire 
ornée  de  côte*  renflées  sur  son  pourtour  extérieur. 
On  a  tiouvé  au  même  endroit  quelques  médailles.  |] 
Mûyen  tige.  Dans  les  mura  dune  mnison  du  village, 
on  voit,  encastrés,  un  fragment  de  corniche  en  ml 
Marie  et  deux  fragments  île  volute  en  met  ne  matière 
ayant  appartenu  à  des  chapiteaux,  Ces  restes  do  sculp- 
tures d'un  travail  grossier  faisaient  probablement  partie 
d'un  OMtnwfil  du  \r  ifoie.  —  Sur  la  Colline  cjui 
domine  le  village  s'élèvent  les  ruines  d'un  ancien  don- 
jon, Sa  l'orme  est  un  pentagone  à  eûtes  presque  égaux; 
on  reconnaît  encore  la  trace  de  deux  étages  *éparéa 
l'un  «le  l'autre,  non  parties  voûtes,  mais  par  des  plan- 
ci  iers.  Létale  inférieur  est  sans  ouverture.  Les  uuver- 
t lires  de  l'étage  supérieur  ont  perdu  leur-  encadrement. 
L'appareil  se  compose  de  petits  moellons  assez  réj*u- 
li«'»>;  les  murs  sont  d'une  grande  épaisseur;  la  enn- 
>lrurtion  est  peu  soignée.  *_>  monument  parait  dater 
du  m*  siècle.  —  L'église  paroissiale,  pla< 
vocal»1!'  de  saint  Michel  et  située  à  quelque  distance 
du  village,  parait  du  m'  ou  du  x*"  siècle,  mai-,  i  de 
l'objet  ri ,-  i, HNuiïrijMulv  postérieur*.  Lu  voûte  e>t  à  arc 
légèremonl  brisé  avec  doubteaui  imposant  sut  il»  s  ,  ul 
sole*. La  pile,  surmaniée  des  monogrammes  .lu  Oir^i 
ierge,  est  du  \m*  siècle.  Dans  le  cimetière 
qoî  eiihmre  celte  église,  on  Q  ethumé  parfois,  au-des- 
sous de  la  tuiiile  des  ensevelissements  actuels,  des 
lombes  en  pierres  brutes  renfermant  des  p«.i 
noires,  I  tlenttiuanre.  Plusieurs  IMJMM  du  village  sont 
du  ivr  siècle  et  ont  des  poil m  en  eeeelade  el  d 
nétres  à  meneaux;  deux  d'entre  ►-!!•  s  portent  gravées 
sur  leur  façade  les  dates  iào,i   et   i ."«  mo- 

derne. Au  milieu  même  du  village  M  tnm\e  mie  pe- 
tite chapelle ,  destinée  jadis  à  la  confrérie 
lents;  elle  a  été  l*âlie  en  176(1  par  M.  Teissier,  curé 
et  prieur  de  Monte  lus.  On  y  conserve  un  asse*  lx^au 
calice  du  commencement  du  mi*  siècle,  *ur  le  pieil 
duquel  sont  gravées  les  armoiries  de  la  famille  Corn- 
basai ve  (  Borna n  ,  Ht* taire  et  dtëcriphon  dm  mtmmmentë 
4m  Hautfë-Âtprë.  p.  I 

MONTMOniH.  Moyen  u>.  L'ancien  château  féodal 
domine  le  village  ;  il  est  babité  aujoui  d'iiiu  par  des 
cultivateurs.  On  y  voit  les  restes  de  deu\  tours  rondes 
el  plusieurs  fenêtres  à  croisillons.  Ce  monument 
délabré,  date  du  iv*  siècle.  —  L'église,  dédiée  a  saint 
Aruoid,  évéque  de  Gap,  parait  remonter  à  la  mémo 
époque.  L'intérieur,  v tinté  en  berceau  à  arc  brisé, 
a  été  restauré  à  plusieurs  reprises  <■(  n\»|fne  aucun 
imV'r»  1.  V  l'extérieur,  qui  a  subi  également  des  renia- 
nicntenbi,  on  voit, {gravées  sur  les  pierresde»  murailles 
latérales,  \m  tnarquei  ttfappareilleura  màewÊH  ■  A- 
K  *  V  •  4  •  1 0.  —  L*e  rues   de  Montmorin  traversent 


plusieurs  passages  voûtés  et  on  y  remarque  beaucoup 
de  maisons  datant  du  tv*  ou  du  i  irtes 

nlade  el  tVnéires  à  meneau*  et  à  croisi lions. 
Une  M  belle,  est  datée  de   i(>o  h 

Ml>\TUn\D.  MwtfeH  n^tK  L'ancien  donjon,  connu 
sous  te  nom  de  tour  de  Montrw  ur  lo  lia  ut 

d'une  nftatMM  conique  isolée  domine  toute  U  raflée, 
du   Ruccli.   Cette  tour  est    Carrée,  de   H  mètres  de 

il.   gel  Nostruite  en   i >llons  posés  à  plat  et 

les  murs  ont  une  épaisseur  considérable.  Le  rea-de- 
chaussée  ne  communiquait  avec  l'extérieur  par  ui- 
cune  porte;  il  «»st  voûté  en  berceau.  Au  centre  de  la 
ville  rsl  ménagée  une  ouverture  carrée.  L'étage  su- 
périeur eal  égâlenieut  vnûté  en  berceau  el  percé  dune 
porte  i  plein  i  iiilre  ouverte  sur  le  >ide,  et  en  face  de 
laquelle  sont  les  restes  d'une  * -liemitië<>.  Au-dessus  de 
la  ctieuûnée  et  à  j  mètre  environ  dl  mur  a  été  mé- 
nagée une  seconde  ouverture  carrée  qui  flminyit  accès 
suc  une  terrasse  supérieure.  La  lourde  kfMtrand  elle 
du  m"  siiVIe;  elle  existait  déjà  en  1 109  (Cm  t.  <ïr  Dnr 
èoi»);  c'est  le  type  le  plus  complet  et  te  ruiem  coniitflé 
des  donjons  des  Manies- Alpes.  —  L'église  parois 
de    M  on  In  md  est  moderne  el   pi;  le   vocable 

de  r Assomption  de  la  Vierge. 

PiARHE  (LA).  Bp.  r»ino?ne.  L'iusrription  suivante, 
aiijoiirdfJiui  déposée  à  la  préfeclure  de  C,h\k  a  servi 
jusqu'en  1 883  de  support  au  bénilier  de  l'église  de 
la  Piarre  : 

ALAMBRI 

MAE 
SEVERVS 
PERPETVI 

FIL  EX  S  VOT 

Haut.  o",H5;  larg.  om,ûi.  Celle  àétkM  topif[ue,  qui 
avait  |ieul-etie  été  iilentïtîee  par  les  Itouiains  avec 
Diane,  était  probablement  adorée  sur  la  montagne 
uii-iue  iVÂrtimbre  ou  se  Irouve  encore  un  bois  nommé 
le  &ï«l(  de  Diane  {SttttUë  Diana),  ||  Mnym  Éç*,  DtlH 
le  liainean  du  Ch/ihau  est  une  maison  forte  du  iv'sîèfllt 
avec  tour  circulaire  percée  de  meurtrières  et  teti  1  ••■> 
»  MfUÊmWL  l'bt^ieurs  maisons  du  village  ont  des 
portes  en  accolade  el  des  fenêtre*  me  Blêtteilll  hans- 
versaïu.  —  L'église  paroissiale,  dédiée  à  la  Nativité 
de  la  Vierge»  e*t  mndci  ne. 

S\|\  T  <,i;\!S,  nntrefois  nommé  Saiul-Genisde- 
Décollé,  [j  Ep.  gaultiiëe.  (hi  a  pn^endu  que  dans  ni!.» 
commune  on  avait  découvert  une  grotte  -.epuUrnte  de 
l'époque  pndiistorique.  Malgré  mes  recherches,  je  n'ai 
rien  constaté  de  semblable.  ||  Ep*  romaine.  En  1  ! 
dans  un  vieuï  mur  romain,  dans  «les  conditions  el  à  un 
endroit  qui  iront  pu  nrélre  exactement  indiqués,  on 
n  découvert  un  petit  vase  contenant  environ  5o«>  1 
naies  romaines  en   billon.  Elles   appartenaient  aux 


I 
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|n-i nées  suivants  :  Valérien,  Gallien,  Sabuiine,  Salo- 
nrn,  Glande  U ,  Qtântilk  ri  Auréliem  Aucun*  n'était 
rare»  sauf  QD|  qui  esl  unique  el  dent  raid  la  des- 
cription :  GALLIENVM'P-PRlNC-P-ft;  biM 
i.olh.u  tourné  A  droite.  -OB-REDDIT-LIBERT;  la 
Lièferlé ,  delioul,  à  gauche  *  tenant  lu  baste  et  le  piieui. 
—  Une  maison  forte,  située  sur  les  limites  fie  Saint- 
el  du  Bersec,  portail  au  moyen  âge  le  nom  Je 
îimtida  tnarmorca ,  re  qui  permel  de  croire  qu'elle  était 
rniislruilr  |  jites  d'un  édifice  antique,  il  n'en 

plus  trace  aujourd'hui;  le  lieu  où  elle  était  con- 
ie  se  nomme  actuellement  Môvrmririèrm  {Arth. 
Hf  Pl$ér$4  B,  *iGao).  |j   1/  Seint-Geaii  «"-Lait 

le  siège  d'un  prieuré  appartenant,  depoiâtc  Ill'iihfHTi. 
â  l'abbaye  de  Monlmajour;  il  éteïl  dédiée  saint  Léger* 
Sur  un  rocher  ouï  domine  un  défilé,  on  f©il  encore 
les  murs  lalérau*  d'une  chapelle  du  ini'  siècle  el  une 
petite  voûte  a  arc  brisé  qui  appartenait  probablement 
à  un  oratoire.  Sur  une  coltine  qui  domine  le  village 
existaient  il  y  a  peu  rie  twins  encore  les  ruiner  il' une 
ancienne  église  et  d'un  clocher*  presque  arasées  nu  ni- 
veau du  sol.  Dans  le  tond  de  la  vallée  est  une  troisième 
église,  du  ivjT  siècle,  placée  sous  le  vocable  de  sainte 
Catherine;  elle  a  été  remplacée  tout  récemment  par 
une  église  nouvelle  construite  à  l'entrée  du  village  et 
pheée  sous  b'  vocable  dfl  san.l  L"iiis.  roi  j|  Pinieo, 
qui  i  remplacé  ceux  de  saint  Geuis  et  de  Notre  Danie- 
de-1'Ocbe. 

SAVOURNON.  Celte  commune  se  subdivise  en  deux 
paroisses  :  Savournon  el  le  Plan-du-flom-g.  =  Plis- 
dc-Bochg  (L«).  ISp,  romahw.  Le  Pbm-du-Boiirg  se 
trouvait  sur  le  parcours  d'une  petite  voie  moine, 
non  mentionnée  par  les  itinéraires,  qui ,  partant  du 
Monélier  Alleiuonl,  station  de  la  voie  de  fîrïancon  à 
Arles,  traversait  le  coi  de  Faye  el  allait  rejoindre  la 
voie  de  Gap  à  Die,  en  passant  par  la  Ba  Lie- M  ont-Su- 
léou.  Le  tracé  «li  l.i  voie  e^l  encore  visible  sur  plu- 
^i.'iics  poïnls  de  la  plaine  du  Phn-dti-bourg;  elle  est 
parfois  exhaussée  au-dessus  du  sol  de  plus  de  deux 
pieds.  —  La  paroisse  du  PI  au -du-  Bourg  exilait  dé}4 
au  m*  siècle;  supprimée  au  Concordai,  elle  a  été  ré- 
tablie par  oroVwinaaco  du  a  juillet  i 8A6  sous  le  vocable 
de  saint  Pierre.  L'église  paroissiale  est  moderne.  = 
$Atotn*os.  Bp*  jrmtttHf.  Savournon  se  trouvait  sur  le 
parcours  de  la  pelile  von-  du  Mouétier^mmOBt  à  la 
■  ■il.  (Voir  ces  deux  noms.)  On  u  trouvé 
dans  son  territoire  des  débris  de  Pépoque  romaine, 
des  fragments  de  poterie  el  des  lacryinaloires.  11  faut 
signaler  une  coupe  en  verre  qui  contenait  une  pâte 
de  verre  bien  représentant  une  télé  de  face,  évidem- 
ment lin  portrait,  trouvée  dans  un  tombeau  en  1S7Ô. 
|j  Mfttjtii  âge.  Sur  le  haut  d'un  rocher  nommé  Ir  tJni 
teau  de  l'AigU  et  qui  domine  toute  la  contrée,  il 
existe  quelques  faibles  vestiges  d'un  ancien  donjon  T 


probablement  du  xi*  siècle*  —  Au-dessous,  sur  un 
plateau  intermédiaire,  sont  les  ruines  d'un  château  et 
d'une  chapelle  du  xn*  siècle.  Du  château  lui-même 
il  M  mm!  plus  que  quelques  murs  ruinés,  (>s  deux 

iiv  existiieo!  encore  eo  1 35a,  car  le  seigneur 
prête  hommage  au  dauphin  à  celle  époque  pro  caain* 
êttperiux  el  tnferiut  Stif/rnotm  (Arch.  de  i!ièret  B, 
aGao).  La  chapelle»  qui,  suivant  la  tradition  locale, 
a  servi  jusqu'à  son  abandon  d'église  paroissiale,  est 
construite  en  moellons  carrés,  appareilles  avec  asse* 
le  soin,  Elle  a  perdu  sa  façade  el  un  de  ses  murs  laté- 
raux qui  ont  été  entraînés  par  un  âbouiemenl  au  fond 
d'un  luirent  voisin;  le  chœur  s'est  également  effondré. 
Dans  la  partie  qui  subsiste,  il  n'y  a  que  deux  fet 
à  plein  cintre.  Au  commencement  du  siècle,  cette 
église,  était  a  peu  près  intacte.  Les  pieds-droits  de  la 
porte  pri  ri  ri  pale  étaient  ornés  de  sculptures  grossières 
que  Ladotn  1  représenter  le  condial  des  Cen- 

taures el  des  Lapithes  el  considérait  comme  antique* 
(Ladoucelte,  Topographie,   p.  876,   pb  Wll).    I 
dataient  du  moyen  Ige.  Ko  voirj  la  description  (Ta 
la    gravure    que    nous    en    0    conservée    Ladoie 
Quadruple  surmonté  de  th>ux  oiseaux  affronté 
tournant  la  (Ole;  au-dessus  deux  quadrupèdes  du 
allronlés;  cheval  debout  dent  uu  homme  lieut  les  ua- 
seaux;  au-dessus  quadrupède  marchant;  personnage 
vêtu  d'une  robe  longue,  une  main  sur  sa  tête,  Pantre 
sur  sa  bouche;  au-dessous  aulre  personnage  à  deux 

velu  de  même,  les  mains  sur  ses  hanches;  fan 
personnages  nus,  barbus,  assis  el  superposé?.  Quelque* 
monts,  palmes,  denticules,  qualrefrudles,  bon- 
quel»  de  trois  tempes  lOUt  uiétê^  aux  personnages.  — 
L'église  paroissiale  actuelle  est  moder 
le  VOCebk  de  saint  Jacques  et  saint  Philippe. 

SERRES.  E/j,  rameiii,  En  1 808 ,  en  élargissanl  la 
route  qui  passe  au  bas  du  bourg,  on  a  trouvé  des 
tombes  en  pierres  brutes,  recouvertes  de  dalles  et 
contenant  des  vases  en  terre,  des  lacrymatoires  et  des 
médailles  romaines.  H  fCp.  frantjue.  Vers  t88e 

cultivateur  a  découvert,  au  quartier  de  SomtJean,  des 
lombes  renferma  ni  des  squelettes,  des  )ampes  en  I 
des  vases  en  lene  noire  cl  de  minces  monnaies  en  ji- 
gent.  |]  Mvtjm  ége.  L'église  paroissiale  de  Serres  dite 
du  m*  siècle;  elle  a  été  répajée  un**  première  fois  en 
iiCio  par  un  airliilerl.    nommé  ;Wmgooc  Masstpi ,  et 
une  deuxième  fois  eu  j  Ga-y  (Arch de  /7*érc,  6,9809  e* 
3 -a  '1 8  > ;  l'intérieur  a  été  l'objet  de  mutilations  el  de 
restaurations  qui  lui  ont  fail  perdre  boit  caractère  ar- 
cbitecturab  La  façade  latérale  di-  gauche  esl  app 
contre  le  rocher  de  telle  sorte  qu'il  n'y  a  p*&  eu  n 
la  hauteur  nécessaire  pour  percer  des  fenêtres.  La  fai 
latérale  de  droite,  sur  laquelle  s'ouvre  la  porte  d'en- 
trée, est  la  seule  intéressante.  Elle  est  soutenue  par 
cîuq  contreforts  simples  et  sans  ressauts  ;  en  marchant 
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de  gauche  è  droite,  on  y  remarque  une  arrature  | 
cintre  brisé  *  soutenue  par  doux  petites  colon  m  • 
prises  dans  la  roaue  et  bornée  d'un  boudin;  elle  a 
abrité  un  tombeau  (m"  siècle);  une  porte  à  plein 
<  iulre  sr>nii»Piiie  de  chaque  côté  par  deux  colonnetlos  en 
retraite;  leurs  chapiteaux  --oui  formé,'*  d'un  fleuron 
h  al  h  osté  de  feuillages  à  crochets.  Les  som- 

-  qui  supportent  L'imposte  représente  ni  un  feu  il 

loge  et  une  volute.  A  la  suite  tiennent  dflti  trettuni 

I  cintre  brisé  sans  ornements  t  ayant  abrité  d«  s  tom- 
beaux, suivies  d'une  petite  porte  a  plein  rii.tie.  Les 
fvnétres  sont  à  plein  autre;  les  murs  sont  construits 
M  pierres  de  taille  asseï  grand»"*,  .ippu.  tHr*  - 
*oin,  Cette  église,  au  moment  des  guerres  de  religion, 
.1  subi  de  nombreuses  mntilalions;  on  en  avait  même 
entrepris  la  démnlilion.  Elle  est  WQê  U  HMlMl  de 
saint  Arey,  évèque  de  tiap.  —  Sur  la  montagne  qni 
domine  Serres,  on  voit  les  restes  d'un  château  fat, 
ftpMruil  **u  i3Ao  par  le  même  \slurgone  Massipi 
dont  j*ai  déjà  parlé  (Arch.  de  l'iëèrt,  B,  2809);  ce* 

•  ,.sL  .  consistent  en  un  angle  de  murailles  et  les  ruine» 
d'une  tour  ronde.  Ces  fortifications  avaient  été  réparées 
•1  .(iMjiihMil.-.-s  -|  l'époque  ili-s  guerre!  » I •  *  H'iijnon: 
eUfll  "ni  été  détruites  par  Ofdfl  de  lïicheîieu.  Une 
ceinture  de  murailles  et  de  tours  qui  entourait  la  ville 
rie  Serres  venait  s'y  rattacher;  on  en  voit  encore  quel- 
ques vestiges.  Celle  enceinte  fortifiée  fut  réparée  à 
partir  de  |4si  par  ordre  de  Gabriel  de  Berne,  chi- 
|.J,un  dklpliinal;  celte  réparation  coûta  t»flOo  écus. 
l/une  de*  tours  se.  nommait  ta  Mo  de  l'Aiguille  (tn- 
ventaire  de  ta  Chambre  de*  compte*).  —  Sur  ta  mon- 
tagne a  laquelle  est  adossée  la  ville  de  Serres  existe 
une  curieuse  inscription  hébraïque  du  ni*  siècle,  Tune 

•  l<  s  plus  anciennes  de  France;  elle  marque,  d'après 
un*'  lecture  de  fou  M.  dl  Btftkf,  membre  de  l'Institut , 
la  place  du  Tombeau  de  fîtihtn  Jaxq*h  file  de Du 

.  l'existence  au  moyeu  âge  d'un**  colonie  osse* 
importa  oie  de  juifs,  habitant  Serres  ri  %H  Imunt  I 
la  Unique  et  au  commerce,  est  constatée  par  de  uont- 
hreu*  docujuents.  —  Un  conservait  enrnre  il  s  ,1  p.-u 

toOftéta,  éra  li  BMÎrâi  fimciiptinn  Nrôuii  fus 

Ton  considérait  mal  à  propos  comme  donnant  la  date 
de  la  fondation  de  cet  édifice;  elle  est  aujourd'hui  a 
la  préfecture  de  Cap  : 

atwo-ïwt-raMmMecu)- 
ftnt-fittbflta'&et-capriU-aîï' 
Bonort*[s]â[(ti]<aatJ(at»<*Mt'ii(r 
traubô  t\  steppe  fratres 
to-aawu- 

An  <|iuirtit>r  de  Bhtmt,  on  a  trouvé  b  matrice  de  sceau 

Hautes- Alpes. 


sirivanli',   anjoun 


*sa* 


rofitajsm*CAap'latu-ï»*barsaaiî'*-"'"»'i"  ^"f"' 

un  rameau  dans  son  bod  Gt  sceau  iipparieii..i! 
rhapel.iiii  du  village  du  Hnnac  t  voisin  de  Serres.  ||  Rr~ 
itftiëtance.    La   mairie  était   autrefois   galicien  ne   ntai- 

passe  pour  avoir  été  eooatruiie 

par  les  soins  du  connétable  de  [iMMlillllinruI    et 
ne  s*y  oppose.  La  port**,  d^ma  Mm  Um  style,  est  com- 
posée d'assises  altei  nativement  en  pointer  de  diamant 
et  vennirul     >.  Le>  vantaux   de  Il  p<  rie  10*1  KUlplès 
et  i-i'prést  nl.iil  des  portiques  Yodléfl   M   perspectif*. 
L'izttérj  eiir  est  routé,  tâ'l  édifice  parait  dater  d*  la  fin 
lin  xv  .*  ou  du  commencement  do  xtu'  siècle.  -     I 
laines  maisons  de  Serres  IQQt  du  \i\*  et  du  xi    H' 
la  porte  d'une   maison   des   hauts  quartiers  pi- 
la diipwJÉMM  suivante  j  |,  s  pieds-droits  consistent  en 
une  l*ase  et  deux  blocs  superposés  dnnl  li   seCQftd  se 
(«'iriiiN-'  -h   ^nmiiei,  s<nitenant  une    imposte  d 
circulaire  et  d'une  épaisseur  considérable,  Plusi«ui- 
maisons  sont  accompagrues  dV'Scolier  plarées 

dans  des  tourelles;  d'autres  sont  pen  nélv-' 

i  croisillons  ou  à  meneatu  honionUm  d'un  Um  style. 

—  Quelques  maisons  datent  du  xti"  sî^ele;  l'un  m  d  < 

eu  lare  de  Téglise,  est  remarquable  par  des  pilastres, 
des  consoles  et  des  fenêtres  a  croisillons  Ire*  mues; 
une  autre  porte  ta  dale  de  j583.  Beaucoup  sont  per- 
oéil  dfl  \mtim  en  accolade  et  de  fenêtres  à  croiailloos. 

—  Sur  la  lîmile  »U  >  territoires  de  S.rns,  de  la  Bâtie- 
\bud-Sab'ou  el  de  Signllier  se  trouve  h  Pt'uf-ta-Iiarquit, 
ainsi  noiiimé  parce  qu'il  1  rWnpia/4  un  ancien  bac 
existant  sur  le  Buêch.  Il  a  été  I1AI1  en  iIh.'t  par  ordre 

de  Les<liguièresT  ain^i  que  i ust nient  d>>s  document 

Mies  notnltreuv  des  archives  de  Qtm,  Il  "'st  très  étroit 
et  chaque  pile  est  surmontée  d'un  reluge  triangu!  n 

à  l' usage  des  piétons. 

S1GOTTIER.   Moym  dge.  Le  village  de  Siguiiu  1 
élail   eu  initie   de  inurailles  dant  quelques  restes    se 
miiOl  ancore,  entre  antres  une  porte  à  plein  auli- 
qui  |>araîl  dater  du  commencement  du  vu"  siècle. 
tlmaistanc*.  b  château  île  dale  delà  lin  du 

u\'  sierle;  il  5t»rt  de  demeure  à  une  famille  de  culli- 
vaUrut>.  Il  e^l  situé  au  fond  d'une  cour  dans  laquelle 
on  entre  par  une  prie  a  arc  brisé  fui*  siècle  )  et  M 
compose  d'un  corps  de  logis  et  d'une  tour  ronde.  Le 
prie  est  en  accolade  ornée  de  Heurs  de  li<;  I- 
nétrea  sont  à  croisillons  ou  à  meneau  central.  A  l'iu te- 
neur, on  toit  une  vaste  cheminée  sur  les  pieds-droits 
de  laquelle  sont  sculptés  :  à  gauche,  J'écuaton  de  la 
famille  de  Boni  qui  posséda  In  terre  de  SigotLier  de 
1  564  ii  1660;  à  droite,  celui  de  la  femme  de  l'un 
des  membres  de  cette  famille;  il  est  en  losange  et 
représente  un  iautorr  cantonne  au  haut  d'un  croii$a»$tt 
à  gauth$  H  à  drmte  de  aVtur  étotln.  Dans  la  tour  se 
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imuv*  un  escalier  a  vis.  Ce  château  a  été  l\>bj 
nombreuses  réparations  au  ivi"  el  au  \\n'  siècle.  Une 
autre  maison  du  vil  ta  <>l  des  fe- 

!<  in-  msI  sculptée  un 
de  lis  .fttrt  tel  clefs,  —  L'église  paroissiale,  sUH  I»1 
vocable  de  saint  Laurent  T  est  moderne, 

10>    DK  TALLARD. 

CHATEVl  VIKLX,  antrelois  nommé  QMUlOiliÉi 
Mir-hdlard.  I  Moyen  âge.   Au    hameau   de    PfUf* 
sont  les  ii  lieation  considérable,  Toul 

fflXnd  de  l-i  nnoilagne  sur  laqnelk  est  lùii  le  ha- 
BBM  BU  WtWtfé  d'une  vaste  enceinte  «le  murailles 
circulaires.  QueJcjuei  parle  -■iiceint'o  présen- 

lent  encore  une  hauteur  de  6  ou  7  mètres.  La  con- 
struction n'est  pas  uniforme;  les  parties  les  plus 
demies,  construites  en  appareil  de  poisson, 

sont  du  si'  siècle;  d'autres,  plus  modernes,  sont  du  Ut 
ou  un*;  elles  sont  composées  d'assise*  assez  régttti 
Ces  remparts  formaient  une  terrasse  sur  taqu- 
dressait  un  donjon  carré,  probablement  du  xn*  -1 
dont  il  ne  subsiste  qu'un  faible  reste,  A  côté  de  cette 
ruine,  on  voit  une  petite  chapelle  arasée  piesqne  Ml 
niveau  du  sol.  C'est  tout  ce  qui  subsiste  d'un  château 
appartenant  autrefois  aux  évèques  de  fiap,  —  Beau- 
coup plus  bas,  sur  le  llunc  de  la  montagne,  enta  un 
château    plus  moderne    nom  nie   ta    Tvur  el    mainte- 
nant transformé  en  ferme.  C'est  un  Bons  de  logis  du 
ftl*  siècle,  avec  porte  en  accolade  et  fasêfcS  à   me- 
neaux, flanqué  d'une  tour  ronde.  L'int  rema- 
Été.  —  Une  troisième  demeure  n 
abords  du  village  de  Cliatenuvieux  n'est  plus  mainte- 
uant  qu'une  habitation  bourgeoise  1 l  Mil  MM  I 
sBi  peut  dater  du  xti*  siècle  ou  du  commencement  du 
siècle  suivant.  âttOUHtu  de  la  porte  d'entrée  est  un 
ccusson  sculpté  représentant  les  armoiries  de  la  fa- 
im lie  de  Poli^n  y  qui  a  posséd- 
itiftg  à  173 1 .  —  L'église  paroissiale  de  Château  vieux, 
placée  sous  le  vocable  de  sainte  Foi  et  saint  Bruno , 
est  modem»'. 

KOUILLOUSE.  Cette  commune  et  celte  paroisse 
sont  de  création  récente;  l'une  ri  l'autre  remouleiil  au 
commencement  du  siècle.  —  L'église,  moderne,  est 
le  vocable  de  saint  Martin  de  Tours. 

JAÏUAYES.  Moyen  dge.  Jarjayes  était  un  l>otirg  en- 
touré de  murailles  qui  £Qsteîeiri  encore  en  *5ïo; 
Tune  des  portes  qui  donnait  accès  dans  le  villcge  se 
nommait  ta  p<frta  Auroiue  ou  du  vent  (hrmilmr*  de 
ta  Chambre  des  complet).  Il  ne  reste  plus  Iran»  de 
celte  enceinte.  Vers  1801,  en  faisant  lu  roule  de  Bar- 
eHonnette  a  Cap,  qui  passe  par  Jarjayes,  on  deenuvril 
trente  écus  dV  de  Charles  VII,  placés  dans  un  vase 


degrés. —  Versi85o,  en  rerbtiaul  outil  même  route» 
un  éclat  de  mine  mit  à  jour  une  cachette  taillée  dans 
tJ  recouverte  d'un  couvercle  de  pierre,  dans  la- 
quelle «m  Inmfi  pouf  i,tîoo  francs  pesant  d'écua  d?or 
\l|,  Kranroi>  1  et  Henri  II.  —  En  i«65, 
deB  ouvriers  qui  chargeaient  du  sable  découvrirent 
m. h-  un  eboulemenl  ancien  un  squelette  d'homme  il 
un  squelette  de  chu  al.  Le  ;  bsjl  encore  coiffé 

d'une  salade  el  vêtu  de  quelques  restes  de  buffle- 
teries;  prés  de  lui  étaient  posées  une  arquebuse  el 
une  epee,  el  à  son  coté  pendait  une  bom 

1  niant  une  trentaine  do  testons  ou  douxains  de 
Hemri  II,  ClsuuVi  L\  et  Henri  1IL  L'homme  était 
dtunssé  rie  hottes  à  éperons  et  le  cheval  était  sellé  el 
bridé.  Cette  curieuse  trouvaille  l  ele  mal heureusement 
lite.  —  L'ancien  château  et  l'ancienne  église  de 
Jarp\<>  étaient  situés  l'un  et  Vm  ne  hauteur 

escarpée  qui  domine  le  village  actuel.  Le  château,  fort 
malt  rail  m  par  1rs  guerres  de  religion,  a  été  refait  au 
siècle  dernier.  Une  maison  carrée  construite  dans  La 
fUm  st  remplace.  On  ne  reconnaît  presque  plus 
aucun  vestige  de  l'ancien  château,  sauf  quelques  murs 
de  soutènement.  —  L  église  ancienne  ne  parait  fM 
ttHrieun  in  un  siècle;  elle  a  été  remplacée  il  va 
peu  cl  ir  un  édifice  nouveau  >nimc 

l'ancien  SUUI   le   vocable  de   saint  Pierre.   La  vieille 
commence  déjà  à  tomber  en  ruine. 
LAiWlEn-ET-VALENÇA.  Commune   famés  des 
deiu  anciennes  paroisses  de  Lardier  et  de  Valer- 
HtnaÙMûtui'.   Due  terme,  dans  le  village  même  de 
Lardier,  avec  Fenêtres  A  croisilh  acco- 

lais do  w r  siècle.  —  L'»'pli  de ,  placée 

sous  I  rre,  est  modem 

Valença  ^  OU  éi  iNotre-Dame-de-Wlerue. 

LErmiET.  Hp.  ganbm.  Vers  18^11»,  M    K..uT,en 

délrirhanl  UJOS  vi^re-  au  quartier  de  firaiulehmr ,  wM 
a  jour  des  tombes  renfermant  des  ossements  humains, 
d^s  ustensiles  «1*  fer  rouille  He  dê- 

couverte  nous  e^l  connue  pai  le  setd  Lad Ile  (  Tope- 
graphie,  p.  oH.Yi;  sa  description  ne  permet  pesd'eU- 
h!ii  il'iin.-  m;  r  î"E  •  Dsrtsine  h  on  tombes  remontai  • 
l' époque  gauloise.  ||  lip.  romaino.  Vers  1  -S 'm,  m  même 
quartier  de  uVendMWj  un  cultivateur  exhuma  une 
urne  de  grès  entourée  de  charbons  et  coritentM 
cendres.  ;;  Mousu  e  ;e.  Les  ruines  de  la  chapelle  de 
Notre-Dame  de- Ifovci    (ftottra   Domina    dt  Ripa  dura) 

il  au  bord  de  la  Ijurauce ,  enmuréus  par  le  1 
liera  de  la  commune.  Ce  monument  date  prubablemeni 
du  in  dièclo;  d  se  composait  d'une  seolo  nef  \> 
en  berceau  avec  ehamr  demi-circulaire  ajouré  par  une 
petite  el  étroite  fenêtre  à  plein  cintre.  À  gauche  est 
encore  la  base  d'un  clocher  dont  Fêla 
voùlè  a  plein  cintre.  Le  revêtement  extérieur  de  l'édi- 
fice était  en  tuf  appareillé  avec  assex  de  soin,  LVgtise 
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<!.•  V,h.  -O.nn.-.iv-lhwx  /■lail  l'ancienne  %Uh  pe> 
inieialc  de  iillrvi;  son  existence  est  constatée  dès 
i36o,  —  Non  loin  de  là,  on  i  H  t  T» ,  on  a  mis  à  jour, 
en  défonçant  un  champ,  des  substruftions  assex  impoi  - 

■■**  dans  |«>s]is-ÏK's  on  ,i  cru  RMWta  Itl  HIMM 
don  couvent;  mai*  rien  n'est  moins  prouv- 
attribution.  (À**  ruines  ont  été  recouml's  <:l  n'oiil  eu- 
l'objet  d'aucune  étude.  —  LVgli**  paroissiale  de  Let- 
tre t  est  m  m*  le  vocable  de  saifit  Vincent  de  Paul,  qui 
a  remplacé  celui  de  ftolivvDanie;  elle^ate  probablement 
du  siècle  dernier.  —  Un  voit  au  bord  rie  h  Ihjrauce 
tes  featec  d'un  ancien  nmuiin  appartenu  ni  au  seqmeur 
de  Château  vieux;  le  mmilin  actuel  a  été  construit  à  la 
fin  du  vu*  siècle  par  le  seigneur  «le  Tallard.  La  p 
t|tii  date  au  moins  do  Cette  époque  et  qui  Ml  peut  -être 
■  ÉM  intérieure,  est  ornée  de  panneaux  à  draperies 
et  de  dons  i  letes  ornéee. 

M -il  I  LS.  I.  'église  (Hiroissialc  de  la  commune  de 
ftefles,  sous  le  vocable  de  la  Nativité  de  Noire-Sei- 
gneur, Ml  modem». 

SAlïLr.K  (LA  ).  Moyen  dge.  Au  liant  de  la  colline 
au  pied  de  IwpiHIe  est  bâtie  la  Snulce  se  dresse  un 
reste  de  tour  carrée  du  \n"  ^iérle.  Ou  y  voit  encore 
!<  i  plein  nuire;  les  voûter 
en  herrenii.  —  l*  Grand~!<ogii,  vaste  auberge 
est  placée  au  milieu  du  village,  appartenait  au 
Le  lutinient  actuel,  quoique  fortement  re- 
manie, peut  remonter  au  if"  ou  au  m*  siècle.  —  Au 
hameau  de  (îandirre  était  un  petit  manoir,  siège  d'un 
arriére  11 eï  du  onM  de  Tallard.  Ses  bâtiments,  au- 
jourd'hui transformas  ni  ferme,  sont  insignifiants.  — 
L  église  de  la  Saulce  date  <!e  ruuh\  (tu  moins  cette 
flma  Ml  inscrite  mii-  sa  porte  d'entrée,  mais  certatBM 
parties,  le  clurur  notamment,  peuvent  être  plus  an* 

riemie*.  Elle  est  pL<  re  RSJ  N  MMÉil  de  ^uinl  b;ui- 
Rapti«te.  On  n*y  remarque  qn'um  0Mfl  00  t'.iulenîl 
dn  ivi'  siècle  qui  sert  de  siège  au  recteur  de  la  con- 
frérie des  pé  dtei  » 

SIGOYER,  autrefois  nomme  Sigover-du-Doti  et 
Sigoyer-sur-Tallard.  ]|  Moyen  Age.  Sur  une  colline  co- 
nique ,  tin  voit  les  ruine*  de  l'ancien  château  aejgQCJIi 
rial  de  Sigoyer.  Il  était  entouré  d'un  mur  d'enceinte 
circulaire  formant  terrasse  et  se  rnififiiaît  d'un  corps 
de  logis  canl'ooié  de  toffit.  Du  corps  de  logis  il 
n'existe  plus  que  quelques  pans  de  inurs.  Une  seule 
tour  subsiste  encore;  elle  est  ronde  ai  MTt aujourd'hui 
de  enluminer.  Q  l  édifice  pouvait  daler  dn  tiv*  on  du 
xv-  siècle.  —  L'église  paroissiale,  sous  le  vocable  de 
saint  Pierre  !      mt  est  modem**. 

TALLARD,  Ep.  fraultx$t*  Vers  iB3o,  au  quartier 
de  Trabaudtm,  on  découvrit  une  sépulture  contenant 
un  squelette  ayant  des  anneaux  aux  bras  et  aux  jambes, 
A  peu  de  distance,  en  i8f»&,  ou  fit  une  deuxième 
trouvaille  presque  semblable;   le  squelette  avait  aui 


bras  et  aux  jaiu  aoo  minces  an 

bronze  (Roman,   L'Hpoqtte  préhiêtvriqiiê  t  p.  oq  ),  Bu 

thM,  tu  quartier  nommé  k  S*fr$  dm  ftmuMMj  un 

cultivateur,  en  déloncanl  un  champ,  mit  à  jour  une 
allée  couverte  composée  de  forfej  delfol  juiiapnséee. 
Kîle  formait  un  ,5o  de  ï 

0  d  •  largeur;  sa  hauteur  él  o.  On  n'a 

recueilli   è  l'intérieur  que   d*'  petite  fragments  d'os 
de  ilh-vieiul  paraissant  avoir  été  taillés  et  ni 
inaîfi  d'Iioniuie,    lue   des  dalles  qui  composaient  M 
monumeti  etiùi  «ruée  de  deeein 
tant  trois  d  relief  suc   la   m-  |   un 

anneau  en  creux  pincé  à  angle  droit  sous  le  dernier 
disque   ;i    d  UM0    triftOOuUîl 

entre  le  dénies1  deefua  <t  PeMieia  leulpté  ee  i 
était  une  série  de  stries  allant  de  l'un  îi  l'autre  en 
diagonale  de  gm:<  be  |  dr^ile  H  liaper.  /VeH  sur  U« 
rëitea  d'un  tombeau  ctltufiie  *i(utî  prêt  titi  Tnllanl). 
Nous  trouvons  dans  deux  vieux  cadastres  de  Tuthml , 
l'un  de  i  J7'}  environ  et  l'tii  1  536  ,  la  men- 

lion  d'un  lieu  dit  nommé  ad  Pftram  ficham  et  ad  JV 
traxjïchaê*  qui  semble  indiquer  l^iistence,  a  cel|| 
époque,  d'un  monument  mégalithique  aujourd'hui  dis 
paru  aussi  bien  que  le  nom  du  lieu  dit  Itn-mfjne.  || 
Ep.  romain*.  Dans  la  plaine  de  Tallard,  on  a  trouvé 
à  diverses  reprises  de*  rnoiiu;<i ej  » -m.it  1-    .  .  1 . 1  r- . -  autres 
des  pièces  de  lu  colonie  de  Noms  ITM  rai 
gusLeet  d' Agrippa.  ||  Ep.fr*n*jue.\:M  i86f>f0O  trouve 
dans  la    plaine    un    tiers   de    sol    mérovingien    droit 
voici  la  description  ;  AVRIL! AN1S:   tête   d     piollL 
MAVR1NVSMONIT;   rroiv    pommetée*   ||   M 
âgr  et  (inmùnanre.   L'ancien  clntteau  seigneurial   de 
Ûrard  domine  le  bourg;  il  occupe  le  sommet  de  L* 
colline.  Il  existait  déjà  en  i3oo,  au  moins  en  peYJM 
Mr,  I  oeeftfl  d.)!-*.  seni  ireeeAi  M  ^Merararai  iè  Twhfm 

dans  une   charte  des  archives  de*   BoucJies-du' 
Ithùne  (Ordre  de  Saint-Jntn,  Cammmuderte  de   Gap, 

.  Un  fossé  profond,  eu  periu  taillé  dans  le 
roc,  lui  sert  de  défense  du  seul  côté  où  il  soit  bccm 
.sible;  ce  fossé,  que  la  situation  du  lien  nn  permet- 
tait  pas  de  remplir  dVaii,  est  ti*nniné  d'un  cAle  par 
un  mur  épais  ci  de  l'autre  aboutit  h  un  précipice. 
A  luno  de  aee  eitrèrailes  est  un  petit  tiâtiment  carré, 
datant  probablement  du  in*  siècle  et  qui  est  nommé 
enrore  la  iAipmure;  letag^?  inférieur  elail  une  lapi- 
niere  et  l'étage  supérieur  un  colombier.  Le  1 
lui-même  ^st  d'une  forme  irrégulière;  il  est  le  1 
de  plusieurs  constructions  et  remaniements  successifs, 
l>es  parties  les  plus  anciennes  no  paraissent  pas  anté- 
rieures au  iiv*  siècle;  elles  sont  bâties  eu  caillou* 
rauléi  servant  de  revêtement  régulier  h  des  murs 
d'une  très  grande  épaisseur.  Les  parties  plus  modernes 

il  du  xvi*  siècle  et  ont  été  construites  par  ordre 
de  Rernadin  de  Clermont.  vicomte  de  Tallard  de  1496 
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|  i. "..- l*«  \  mit**  époque  non  seulement  on  OUUÉàruÛil 
de>  parties  nouvelles,  main  ma  refit  KM  eujMBftUfte  An 
-,  Ottc  reconettMaiOll  partielle  lut  iBKmnéa 
avaul   i  B ■» ».  Oïl  reconnaît  les  OOfiftnititfofl 

euje  èpoejne  un  iiMtèriaux  dont  on  s'est  servi ,  et 
h  lesquels  il  faut  signaler  en  premier  Hea  le 
le  que  FOU  trOWI  en  pinde  abondance  dans  ta 

partout  dé- 
litée rapidement  forsqa'elle  n1e  pas  été  protégée  par 
ut»   i  Pour   les  pierres  de  taille,  on  a  fait 

usage  «fuit  calcaire  rose  très  beau  que  Ton  retttOCtta 
a  l'étal  de  blocs  erratiques  sur  la  rive  gauche  de  la 
Durauce,  en  face  de  Tallard,  Le  château  de    I 

,    |  i         -'  ,  ir  des 

murailles  et  braml  deux  trées  de  construc- 

tions. On  v  aecede  par  une  parte  .»  plein  cintre,  sur- 
montée de  mâchicoulis  soutenant  un  pan  île  mur  sans 
tum^cosefrafl  en  blocs  réguliers  bi.n  tapei  eili. m . 
au  milieu  duquel  on  voyait  encore  il  y  a  peu  d'aimées 
une  plaque  de  marbre  sur  laquelle  étaient  sculptées  les 
tries  de  la  famille  de  Bonne,  qui  posséda  la  terre 
d«-  Tallard  an  îvu"  nerle,  La   porte  est  protégée  par 
;  tours  rondes  saillantes.  De  h  mur  de  droite  part 
"me  muraille  qui  va  rejoindre  un  tour,  égnle- 

rnent  ronde,  située  sur  un  angle.  Cotte  dernière  tour 

était  eaUe  de  la  priées;  Pelage  baMariew  eel  suéléj  on 

iJBiOtlld  par  un  oritice  carré  percé  au  milieu  de  la 

;  l'étage  supérieur,  destiné  à  un  corps  de  garde, 

est  pourvu  d'une  cheminée  el  ajouré  par  mie  petite 

Ire  à  barreaux  de  1er  énormes.  Dans  la  première 

on   rail    à    gauche   une  muraille   crénelée  qui 

ul    m      il'    et  longe  un  précipice;  à  droite, 

une  porte  donnant  dans  un  passage  autrefois  QOiMWl 

ipn  conduit  à  la  tour  de  la  prison  et  à  la  chapelle 

tue;  la  chapelle  fermant  saillie  sur  le  reste  du 

.i  ;  un  grand  corne  de  logis  avec  rea-de-chaus^-e 

et  pi  -  au  fond  une  muraille  pennée  a  son 

droite  d'une  porte  à  arc  brieév  jadis  sur- 

!      imirhicouli*  et   datant   du    m"  siècle.  La 

dltpeik  Ml   le  monument  le   plus  intéressant   et  le 

»  de  Loufl    le   eoMettl;  file  est   encore 

iaate.  La   façade,  urcostée  sur  chacun 

1  >,  A  mi  coutreliul,  se  tennine  par  un  pi- 

nOûte'  •l'on  elm  béton.  An  rentre  de  la  façade 

v    li   porte  à   arc    brise  dont   rélirasement   est 

•  luulures  dans  le  nvu\  desquelles  rampent 

collages;  le  linteau  est  soutenu  par  un  trumeau 

surmonté  par  une  statue;  les  armoi- 

i    lamille  de  Germon. ,  BUpperté«  par  del 

•-.  ornent  sou  chapiteau;   au-dessous   eel   une 

avee  la  devise  :  AIWA  CLEKMONT. 

tympan  est  en  forme  de  coquille.  De  chaque 

de  la  porte  se  trouve  une  base  sur  laquelle  étaient 

i  it il  griffon  ri  un  lion  tenant  l'ecu  d'-s  CWniOnt; 


\U  sont  conservés  aujourd'hui  au  château  de  PicomtaL 
(Voir  ÏM  frettes.)  (/extrados  est  orné  d'une  gar- 
niture de  feuillage  qui  donne  naissance  à  un  pinacle 
feuillu,  terminé  par  une  croit  également  feuillue;  il 
-«-corté  par  deux  petites  EeuêtMl  à  meneau  central 
sonknanl  des  dentelures  de  pierre*  De  chaque  o 
la  porte  sont  des  piniriei  ornes  d'écussons  et  termi- 
nes ptf  des  feuillages  à  crochets.  Entre  les  deux  ram- 
pants du  pignon  on  remarque  une  petite  ouverture 
p  le  i-ommel  s'éuWe  le  clocher,  composé  de 
quatre  colonnes  torses  trapues  a  doubles  moul 
elles  soutiennent  un  pelil  «bane  rond  que  surmonte  la 

statue  de  Dieu  U  père  mumbU  Féeue Chi ïel  en  <">u 

ses  bras  el  portant  la)  Saint  Esprit  BMU1  la  forme 
d'une  colombe    sur   \n   poitrine.     \    SOI    ptedl  est   un 

on  de  l.i  laiiiilfe  de  t'iermunl  et  de  ses  alliances, 
eulnuiv  d'une  longue  inscription  que  l'élévation  du 
tn-.iiiimenl  ne  permet  pan  de  déchiffrer.  L'aspect  de 
cet  le  larade,  d'une  conservation  parfais I,  entres  gra- 
cieux. Les  vantaux  de  la  porte  sont  du  xvi*  siècle, 
connue  fédilice;  ils  sont  ornés  de  panneaux  à  drape- 
ries el  èTavtres  panneaux  avec  des  éciissons  mutiles. 
Sur  le  linteau  et  les  murs,  ou  aperçoit  le  reste  d* 
dettx  litres  funéraires,  Tune  aux  armoiries  des  der> 
mont  pour  Bernedia  OU  Antoine  rie  Cleruiont  m 
bis,  tons  deux  vicomtes  de  Tallard  :  I  '  ;  1 1 1  !  i  <  •  au*  ar- 
rnoiries  des  Bonne  pour  Etienne  de  Bonne,  vicomte 
éeTaHard,  mort  en  i63t.  L'intérieur  est  quadran- 
milan  se. -s  d'n;;ivcs  et  divisé  en  deux 

travers  par  de  petits  piliers  ronds  à  moitié  engagés 
dans  le  mur.  Les  chapiteaux,  encore  peints  de  leurs 
i  i;li  m  primitive  en  or  pour  les  fonds  et  au  naturel 
pour  les  personnages,  représentent  des  anges  tenant 
des  banderoles  sur  chacune  desquelles  est  giavé  le 
nom  de  Ton    fa  rfignfFia   de   Tallard    de  i& 

,  «fou    reeaort  parfaitement  le  caractère  lure - 

•lu  monument.  A  gauche  sont  ineCfÎBl   Em 
sueurs,  à  droite  leurs  femmes.  Ce  snnl  :  tHtS$UTf 

autlwuc  be  rîjaticetnw  otscaolt  be  ta» 
tort,  h  en  boe  :  mabatiui  ana  be  tnlatw 
wtscautesee  be  talarb-  Bnnùie:  utesstre 
striante  tuscoutc  h  ctermaat  et  be  fa> 
larb,  h  .1.  i...  :  iitabame  fraweaise  be  ea- 
snwst  tuscoults&c  be  rematlan  et  be 
tallarb'  Enfin:  «  tnessire  beroabra  be 
clerraottt  *wt6C0«te  be  talarb,  d  ta  im  = 
tnabarae  aune  be  tanuerre  vt«cantt«t 

be  tallarb  lllrtinan,  Intcriplion»    «(  armntrit»  ilu 
ikdletiu  île  Tatlard). —  Les  clef*  de  roule  «»iil  >  \ 
BÏlWlMWl  firiiée»;  elle»  représentent  les  armoiries  de  la 
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famille  de  Olermoul  avec  ses  alliances  (Trians,  Bas- 
son, Sassenage),  entourées  d'en  Ire  lues  gothiques. 
Dans  U  seconde  travée,  on  remarque  d'abord  deux 
cheminées  en  pierre  calcaire  ornées  de  moulures  tri 
penelrnlion  -'I  *e  laissuil  lare  l'une  .1  l'autre;  elles  oui 
été  à  un  certain  momeul  entourées  d'un  retrait  en 
boiserie  un  en  briques,  connue  l'indiquent  des  points 
dallacbe  visibles  sur  le  mur.  A  gauche  > ouvre  la 
bOTti  dt  II  sacristie  et  a  la  suite  esl  encastré  dans  le 
unir  un  pelit  édicuïe  en  encorbellement  soutenu  par 
un  ange  ailé  et  compas*»  de  quatre  colonnettes  sup- 
portant un  petit  dôme.  Cet  édifice  se  terminait  par 
un  cône  ratai  M  albâtre  sur  le  pourtour  duquel  étai>mi 
sculptés  des  anges  jouant  dans  les  feuillages  autour 
de  tVeLiv.Mii  <\i  s  Ulermonl;  il  Bal  aujourd'hui  ronsenré 
au  château  de  Picomlal,  {Voir  î*et  Cititteê,)  Dans 
celle  travée,  au-dessus  de  h  porte  de  la  sacrale-, 
1  ■  feu  U-1  à  meneau  central  vertical  don- 
nant dans  la  salle  des  gardes;  tes  encadrements,  aussi 
bien  que  le  meneau  ,  *i>nI  Jes  colonnettes  torses.  L'autel 
est  au  fond  de  la  chapelle,  exhaussé  sur  une  marche; 
il  est  aujourd'hui  prive  de  se>  ornements,  il  n'y  reste 
plus  qu  une  grande  dalle  supportée  par  un  massif  de 
grossière  maçonnerie.  Derrière  s' ouvre  une  vaste  et 
même    h-.ï]  oéfeFt   qui   envahit  presque   tout 

le  mur  dans  son  développement  elle  se  compose  de 
quatre  meneaux  verticaux  soutenant  mie  riche  dente- 
lure de  pierre  du  pîus  beau  g  Inique  tlandiovant.  Au 
milieu  de  la  chapelle  Couvre  un  oritice  carré  fermé 
par  une  grille  >  qui  ajoure  b  chapelle  souterraine. 
Entre  ce  trou  et  la  porte ,  ou  voit  encore  La  place  du 
bénitier  marqué  dans  le  carrelage;  le  pM  dt  88  béftt* 
lier,  cotnpooé  d'une  colonne  a  moulure-,  élégantes,  a 
disparu  il  v  a  peu  d'années  seulement.  Sur  les  murs, 
un  aperçoit  quelques  Iraee»  d'anciennes  peintures  el 
-tes  de  deux  titres  funéraire*  aux  arme-  des  <  I  1- 
inonL  et  des  de  Bonne.  On  entre  dans  la  chapelle 
m!  rraine  par  une  porte  basse  qui  «ouvre  à  Te  vie 
rieur  sur  le  flanc  droit  d**  la  chapelle;  la  voûte  est  à 
l>erreau  à  plein  cintre;  on  remaixpie  encore  a  ta  ; 
du  rhuuir  un  fragment  d'aulol.  An  milieu  s'ouvre  un 
trou  jadis  bouclié  par  une  dalle  :  il  conduirait  au  caveau 
funéraire  des  ancien»  seigneurs;  il  y  a  peu  d'années, 
une  partie  de  InufiOtsemcnls  ont  été  jelés  au  vent.  Sur 

le  pignon  opposé  a  la  façade  «•'élevait  jadis  une  »U1 

de  saint  Jean;  elle  a  été  précipitée  de  cette  hauteur  et 
brisée  par  un  ouragan.  La  chapelle  supérieure  du  châ- 
leau  est  dédiée  À  saint  Jean ,  eu  souvenir  des  hospi- 
talier* de  Saint  Jean  de  Jérusalem  qui  ont  possédé  de 
1*1 5 à  l3i$  lai'  u'-  I  ï.illard;lachapellesouLerraine 
est  dédiée  .1  siànle  IIoIoiuIh*,  patronne  de  ta  famille 
de  Clerinout.  (>  charmant  monument  a  rempla*  • 
déminent  un  autre  édilice  dont  quelque*  traces  80 
voient  encore;  les  angles  en  pierre  de  taille  d'une  au- 


EM  façade  se  reconnaissent   à   9   mètres  en  ar- 
']<'  la  façade  ae|u*4le  dans  les  murs  latéraux;  sur 
la  façade  latérale  rie  droite,  une  ancienne  parle  à  plein 
cintre,  condamnée  aujourd'hui,  est  à  demi  cachée  ptr 
1111   contrefort.   Larrhilerle   du   xvi"   siècle  s' est  doui 
contenté  d'agrandir  une  cbapelle  déjà  existante,  Le  bi- 
liinenl  suivant,  sur  lequel  ta  chapelle  fait  saille 
compose  de  sous-sols  consistant  en  vastes  caves  VOd 
en  berceau  à  plein  chaire,  d'un  rez-di 
j>osé  également  de  pi<  ces  voàténidt  ne  rue,  et,  au  pre- 
mier étage,  d'une  IfflBUWH  salle,  dite  toli$ de* ganU* , 
ajourée  par  sept  fenêtres  à  croisillons  d'une  grande  ri- 
chesse; les  unes  sont  avec  rnlouueUeo  torses  à  double 
moulure,  <\ 'tttttt  omettes  droites  a  moulures 

ta  pénétration.  On  remarque  encore  (Uns  cette  pie. 
une  vaste  cheminée  en  pierre  avec  écusson  aux  armes 
des  tllemiont,  uiu>t  qu'une  pelik*  fenêtre  dunl  U  vue 
donne  dans  l'antérieur  de  la  chapelle  et  auprès  de  la- 
quelle se  trouve  une  cheminée.  On  accède  dajis  les 
sous-sols  et  Je  rez-de-chaussée  par  Irois  portes  à  plein 
cintre  encore  pourvues  de  leurs  vantaux  avec  panneaux 
du  temps:  au-dessus  de  Tune  d'elles,  on  voit  un  écus- 
son penché  de.  la  famille  de  Clcrmoul  avec  casque, 
lambrequins   cimier  H  supports;   il   est  tofpOl 

I  Dit!  par  une  moulure  dont  les  retombées  ligu- 
reiit  des  feuillages*  Dans  le  creuj  de  celle  moulure, 

onjit  :  mettre  farnrôm  be  tlmwmt  tm- 

CtftttC  bC  falUffr,  et  au-dessous  de  Técusson,  sur 
une  Iianderote,  on  lit  finscriptson  mutilée  •  [NOE]L 
AV  BA  RONj,  faisant  allusion  au  titre  de  premier 
baTOa  du  Daiiphiué,  qui  appartenait  aux  Clennool. 
On  entre  dans  la  salle  des  gardes  par  une  j. 
ouverte  dans  la  seconde  enceinte.  Les  caves  prénatal 
jour  au  dehors  par  des  soupiraux  en  pierre  de  taille 
très  rapprochés;  les  fenêtres  du  rez-de-chaussée  sont 
petites  el  inej [u Itère»,  soit  carrées,  soit  à  meneau  ho- 
rizontal. Qq  passe  de  la  première  enceinte  dans  ta  se- 
conde par  mie  porta  btttt  a  an  brise  ei  sura 
jadis  de  mâchicoulis  (xiv'  siècle).  Dam  la  seconde  en- 
ceinte» ou  rencontre  d'abord  à  droite  une  porte  à  plein 
cintre  donnant  ânes  dftOa  fm  BMlt|  |Mâîfl  tfl  f»ice  nue 
margelle  quadrangulaire  ouverte  sur  une  Mgfel  citerne; 
derrière  elle  est  piai  un  petit  escalier  coudoyant  a  ta 
salle  des  ganles.  Un  grand  C0f|M  dt  togpi,  nommé  U 
Donjon,  soutenu  p.u  deux  luui^a  rondw  Si  OTOt* 
milieu  d'un  clocheton  n'ofermanl  IM  bOffJ 
paît  ensuite  l.iuU'  ta  largeur  de  la  cour;  il  n'en  reste 
plus  que  des  m'  deux  louis 

des  angles  dont  l'une  est  prestrue  intacte;  1  au! 
diminuée  dt  la  m  ih  •  de  sa  hauteur  el  éventrée.  Ou 
vmÎI  encore  nu  un  inirie  DM  DOO  d-k  mur  |m  tfOOfl  d'un 
;;iai»d  escalier  qui  de*serv*iit  tout  le  lotOf/r 

h-  r^  ^i'ul  accusés  par  de  petites  portes  ourertes  dan» 
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te  vide,  et  tout  .111  liaul  on  aperçoit  eurnr*  les  restée 
d'un  |>etît  escalier  a  vis.  Ornière  ce  grand  corps  do 
logis,  à    présent   définit,   il    fallait 

ieure  de  forme  à  peu  prés  triangulaire  i  d'un  coté 
i.tii  botëée  ptf  «l'un 

pur  une  galerie  Imi    -ni  .  (  i;;*-,  à  jour,  voulue 
sur  av  et  ouvrant  sur  un  précip 

des  déni  autres  par  d  Barrées  dont  lTuue  cou- 

lenaii  le  grand  isc  tëerj  tandis  que  IVjare,ressée  i  l'in- 
térieur, renfermait  nfi  eeceJter 
marelles  SCS  lues  dans  1  -  deux 

portion"»  du  riiài.'jMi  sent  les  plus  ''li'vtN;  elles  attei- 
gnent environ  SgmètrM  d 1  be*toui\  Entre elles bourre 
une  petite  porte  jadis  wfMiaéc  d'un  écmOB  à  pré- 
sent disparu;  elle  donne  accès  dans  un  dernier  corps 
de  logis  Oi  «    aux   seigneurs   de 

TatlanL  Ce  bâtiment  dessine  un  parallélogramme  ac- 
costé de  mjajfcW  loiirs  rondes  ni  liant  dp  Imia  étages 
au-dessus  des  sous-sols.  Ces  derniers  étaient  voûtés  et 
contenaient  les  angines,  1rs  fours  et  les  calorifères 
qui,  prenant  air  aaj  dehors,  passaient  dans  des  fours 
«■t  ediaulTaunt  h*  gaMee  MpêfiaOfO.  I  ne  porte,  au- 
jourd'hui condamnée  ni  no  m  m  et*  la  porte  de  Ftr,  dou- 
ant dafadeaiattl  accès  du  aowaoai  m  dehors.  ébHbbb» 
sous  des  sous-sols,  il  existe  QDflOTe  h n  élagp  de  caves 
maintenant  romll'1  pat  les  d<r  «hiiIuvs.  Les  étages  su* 
péri  eu  rs  étaient  éclairés  par  de  vastes  fenêtres  à  croi- 
sillons dans  rébrasemeul  desquelles  on  voit  encore  des 
restes  de  peintures  décoratives  a ■  ffl ogrammes 

formés  des  lettres  B-D-C-  (Beniadin  de  Clormonl  i . 
A-DvH*  (Anne  de  Rima  III m  sa  femme  i.  L-s  deux 
étages  supérieurs  étaient  divisés  en  plusieurs  petites 
pièce»,  comme  le  démon trent  les  attache^  de  cloisons 
que  l'on  aperecfl  dans  les  murs.  Le  pt '-■inîer  étage, 
au  contraire ,  Contenait  deux  pièces  seulement;  lune, 
très  vaste,  nommée  Salle  du  roi  et  ornée  d'une  grande 
cheminée  k  chaque  extrémité;  Tau  Ire,  plus  petite, 
presque  carrée,  nommée  la  Salletie  et  ornée  d'une 
seule  cheminée.  Dans  les  tours  sont  de  portes  pièces 
l'irculaires  e|  voûtées;  l'une  d'elles  contient  des  latrines 
donl  les  larges  conduits  sont  ménagés  dans  l'épaiseeur 
du  unir.  Des  entrelacs  golhiques  élégants  ^onl  sculptés 
sur  tes  linteaux  de  quelques-unes  des  petites  partes  en 
accolade  qui  conduisenl  dans  les  tours.  Telle  est,  à 
peu  près  complète,  la  description  de  l'intérieur  du 
cMteeu;  il  se  composait,  comme  on  ta  vu,  de  deux 
enceintes  et  de  trots  corps  de  logis;  In  première  en- 
ceinte contenant  la  chapelle  et  les  communs;  la  se- 
conde, le  donjon  cl  le  logement  seigneurial  À  Pei te- 
neur, le  château  de  Tallard  présente  un  plan  irrégulier 
par  suite  des  adjonctions  successives  faites  au  monu- 
ment primitif;  il  forme  presque  un  parallélogramme 
allongé,  maïs  sur  l'un  des  cotés  duquel  le  logement 
seigneurial  présente  une  façade  qui  n'est  pas  parallèle 


avec  la  façade  correspondante.  On  a  pallié  ce  début 
par  d'énormes  épaisseurs  de  murs  et  par  des  anjffas 
ménagés  a  la  rencontre  des  divers  corps  de  logis»  Li 
brade  des  communs  et  de  la  chapelle  placée  direc- 
tement au-dûsaus  du  village  est  ta  mieux  cons» 
Car  «lie  contient  de»  corps  de  logis  encore  habités;  ta 
chapelle  ne  forme  aucune  saillie  extérieure  vi  se  re* 
connaît  seulement  a  l'immense  fenêtre  ouverte  dans 
ses  murs;  la  salle  des  gardes  qui  ta  suit  est  percée  de 
quatre  fenêtres  a  croisillons;  elles  étaient  surmontée» 
jadis  de  pignons  faisant  saillie  sur  le  toit  et  dont  on 
voit  encore  lis  amorces.  Ce  M  édifice  est  re*té  intact 
jusqu'en  l6o,t;  il  fut,  a  celle  époque,  bru 
rement  par  les  troupes  do  duc  de  Savoie,  qui  y  entas- 
sèrent une  masse  de  gerbes  de  blé  et  v  mirent  le  feu; 

noment  il  n'a  jamais  été  réparé  et  les 
lies  encore  habitables  aujourd'hui  '    d 'meure 

aux  gardien*-  des  mine*.  Dans  la  plaine,  i 
aux  murailles  du  Jial-vm,  et  ut  un 
donl  l'enceinte  avait  été  commencée  en  i  4qcj  (Arch. 
de  M.  Atnat).  —  Le  bourg  rie  Tallard  était  entouré  de 
murailles  fortifiées  par  des  tours  rondes;  ce  système 
de  fortification  se  reliait  directement  au  château.  La 
partie  de   l'enceinte  située  du  côté  d  m  de 

la  Damnée  a  été  construite  en  i3g6  par  Arnaud  de 
Tournefot  I .  maître  maçon  de  \arbonne.  Les  muraille* 
furent  réparées  en  i4f>4  {Arch.  de  M.  Aman.  —  On 
entrait  dans  le  bourg  par  cinq  portes:  la  parle  A/o/inc, 
la  /parte  Chevalerie,  la  porte  d«  Ville,  la  porte  Belle  et 
la  parte  Durante.  La  porte  Relie  f  x»- tait  encore  il  ri 
quelques  années;  laporle  Durance,  qui  est  une  poterne 
à  revtrémite  d'un  passage  foété,  est  encore  intact 
voit  également  un  des  rotes  de  l'arceau  de  la  porte 
Motme,  La  porte  Chevalerie  est  ainsi  nommée  parce 
qu'elle  était  ContigtW  à  un  grand  corps  de  logis  faisant 
saillie  liois  de  la  muraille  et  qui  appartint  aux  Tem- 
pliers, puis  aux  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  : 
on  le  nomme  encore  le  Temple,  Quoique  fortement  re- 
manié et  recrepi ,  ce  bâtiment ,  dans  lequel  sont  instal- 
lées les  écoles  communales,  témoigne  de  son  origine; 
il  est  composé  de  murailles  énormes  percées  d'ar- 
chières.  Les  pièces  inférieur  ron- 

struclion  doit  dater  du  un*  siècle.  Il  n'existe  plus  que 
deux  des  tours  du  mur  d'enceinte,  mais  celle  muraille 
elle-même  est  reconnaissahle  à  plusieurs  endroits,  quoi- 
qu'on y  ait  ouvert  de  nombreuses  portes  et  fenêtres:  le 
fossé  même  qui  en  défendait  l'approche  existait  encore 
I  deux  endroits  eu  iHHo,  nommés  le  ra//o  et  le  barri. 
—  L'ancienne  église  paroissiale  de  Tallard  était  située 
au  milieu  du  cimetière  et  hors  du  bourg,  ses  ri 
s'y  voient  encore,  ce  ne  sont  que  des  décombres.  On  a 
découvert  vers  i84o  dans  ces  ruines  un  petit  v»se 
contenant  dix -sept  florins  d*or  de  Raymond  IV,  prince 
d'Orange  (i36o-i3q3)*  Cette  église  fut  détruite  par 
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le*  protestants  pendant  I»  guerres  de  religion  el  on 
construisit  alors  l'église  actuelle  i  l'intérieur  du  bourg, 
et  sur  remplacement  d'une  ancienne  chapelle  «I 
é  saint  Grégoire.  Sur  m  farade,  Éllfllllfinlf  par  h-  cto- 
cher»  s'ouvrent  trois  portes;  la  porte  rentrai».*,  à  plein 
cintre,  est  soutenue  par  deux  pilastres  à  chapiteaux 
charges  de  feuillages  très  élégants,  et  dont  le  fut  Mi 

«le  quatre,  médaillons  circulaires  superposé- 
présentant  des  personnages  en  buste,  l'un  de  face  et 
trots  de  prulil.  Ce  sont  des  représenta  (ion  s  de  con- 
temporains :  bourgeois,  soldats,  dames,  etc.,  dans 
leurs  costumes  ordinaires.  Le  linteau  est  orne  d'entre- 
lacs  gothiques  gracieux,  an  milieu  desquels  ou  lit  la 
date  1649;  il  est  soutenu  par  des  sommiers  sur  les- 
quels sont  sculptée*  des  têtes  d'ange,  ailées.  L'archi- 
volte est  orné  d'une  rangée  de  rosaces  à  quatre  feuilles. 
De  chaque  côté  sont  de  petites  portes  à  plein  cintre 
plus  modernes;  sur  l'une  délies,  un  ht  la  date  de 
itiùo.  1/iuterieur,  qui  vient  d'être  réparé  (1881)  et 
peint  avec  beaucoup  d'intelligence t  te  compose  d'une 
nef  centrale  et  de  dent  petites  nefs  latérales,  toutes 
en  berceau  0  plein  cintre;  les  aro-dou  Idéaux 
sur  de  jjros  piliers  carres  formant  quatre  tra- 
,  A  Ifltïlrémité  des  petites  nefs  *'ou«tunJ  deux  cha- 
pelles latérales;  celle  de  droite,  dans  laquelle  on  voit 
deux  peintures  dues  au  pinceau  de  M.  l'abbé  Prori , 
ancien  élève  de  la  villa  Médius,  a  été  construit* 
les  ramilles  Àm.il  et  Jaquene  l  dont  les  armoiries  se 
voient  à  la  clef  de  voûte.  Le  clnrnr,  voûté  en  rul-de- 
I.Mit,  est  diiisé  1  n  cinq  pans  par  des  colonnettes;  au 
point  de  jonction  des  nervures  on  lit  la  date  166  4.  On 
remarque  dans  1  ^*rie  de  sept  tableaux 

■ntaiit  h*  Calvaire  et  dea  actes  de  la  vie  de  saint 
i.iv-'i!.  ,  rvèipie  d'Àmirice,  patron  de  la  paroisse; 
ils  fini  .-le  .ventés- en  17^  par  Silveslro  Millesi  et 
Viltorio  Amedeo  ti rasai,  peintres  italiens,  mnji— mt 
la  somme  de  4 sa  livres,  et  ne  manquent  pas  de  mé- 
rite. La  chaire,  appuyée  contre  le  dernier  pilier  de 
gauche,  est  un  très  beau  spécimen  de  la  sculpture  du 
siècle  dernier;  elle  est  en  hait  de  noyer  et  ornée 
de  vingt-deux  panneaux  i^preeeiitain  des  vases  sacrés, 
dea  instruments  de  musique,  des  feuillages  et  des 
ornements;  elle  est  d'une  conservation  parfaite  <  1 1  -  »  - 
uian  |  Hiitotre  et  dttcrtptwn  dt*  manutnrnt*  dea  IUu$m~ 
Aipmtp.  9a  ).  —  Plusieurs  des  maisons  de  Tailard  sont 
dignes  délie  tim •ritionnèes;  la  plu»  curieuse  est  sans 
contredit  celle  qui  se  trouve  dans  h  nie  du  Mmâ 
prés  de  la  porte  Mohne,  et  qui  a  appartenu  jadis  i  la 
I  an  il  te  de  MonlbreiuL  Eli"  est  construite  en 
blocs  de  pierre  dun  appareil  1res  irrégulier, 
l'aspect  d'une  n.j^ti  uctiou  cyclopéenne;  les  portée  et 

les  I,mi«  1res,  h-,  ->  .«tr..it,.^  |SSjt  «mm.uIiv. |  ||BMhMMl 

par  quatre  blocs,  L'intérieur  a  été  refait.  On  ne  peut 

assigner  de  date  d  cette  curieuse  construction.  —  Rnj 


<l>  VEgUâêi  une  autre  maison  en  pierres  de  taille  bien 
appareillées  présente  une  porte  à  plein  cintre  avec 
claveaux  longs  et  étroits  d'un  effet  très  pittoresque 
«Hé  parai l  du  xn'  siècle.  —  Rue  LTiereJerir,  maison 
avec  porte  i  anse  de  panier  très  surbaissée ,  cantonnée 
dedeut  rolonnetfees  (  H  1  1.  «|,  ,,  —  Même  rue  ,  maison 
ornée  é  sa  bote  d'une  série  (Tnrcaturcs  dont  les  clefs 
de  voûte  représentent  des  feuillages  (  lin  du  tvi"  siècle). 
—  Rue  Souverain* ,  porte  eu  accolade  stir  le  linteau 
de  laquelle  est  sculpté  en  relief  le  moriogruruine  du 
Cblîot  (tin  du  xv"  ou  commencement  du  tvi"  s 
Dans  les  environs  de  Tailard,  sur  le  haut  de  la  colline 
de  Saint-Adon  el  an  quartier  de  Saint-Martin ,  on  voit 
les  ruines  de  deux  petites  chapelles,  arasées  au  niveau 
du  sol;  la  seconde  appartenait  a  la  commanderic  de 
Sain  (Jean  de  Jérusalem  de  liap,  qui  avait  là  des  pro- 
priétés. —  Sur  le  chemin  qui  conduit  à  l 
remarque  presque  au-dessus  d'une  fontaine  une  jolie 
croix  du  xvi*  siècle;  la  croix  est  en  fer,  ntnil  «lie  est 
scellée  dans  une  colon  nette  ou  fut  eléganl  et  à  chapi- 
teau à  feuillages  à  crochets.  —  lin  peu  plus  loin,  sur 
le  mémo  chemin ,  il  existe  les  ruines  d'une  COQitmj 
lion  quodrangulaire  nommée  vulgairement  la  Ajsjsu- 
rwfue  ;  à  l'étage  inférieur  était  une  roue  qui  servait  « 
élever  Peau  nécessaire  pont  arroser  les  terres  srigneu- 
riales  et  à  l'étape  supérieur  un  colombien —  En  1 
dam  la  plaine,  ou  a  découvert  un  grand  écu  d'or  de 
Ferdinand  et  d'Isabelle.  —  JjCS  archive*  de  Tailard ,  qui 
contiennent  un  certain  nombre  de  chartes  et  de  docu- 
ments précieux,  entre  autres  de  fort  anciens  registres 
de  dérftiritiona,  possédant  également  deux  intéres- 
sants cadastres,  l'un  de  1 37a  environ,  l'autre  de  t536. 

CANTON   DE  VETNKS. 

(Chef-lieu  :  Vtrm.  J 

CLJABESTAN.  Afove*  êg*  H  Rênainancc*  Deua  châ- 
teaux presque  contigus  existent  dans  la  commune  de 
Chahestau»  Le  premier,  qui  parait  dater  du  ut' siècle, 
se  compose  d'un  corps  de  logis  qui  devait  être  outre- 
fois cantonne  de  quatre  tour*  dont  il  ne  subsiste  plus 
que  deuY  .nijoinfiijuj.  Ltiit^s  i.mït  .  tjsjni  que  |uj  ou- 
vertures, a  été  refait,  ni  l'extérieur  a  été  crépi;  cet 
édilice  ne  présenta  plus  aucun  caractère*  Une  dea 
salles  du  premier  étage  porte  le  nom  rie  thumbr*  de 
elle  servait tlp,  hfNnettl  habitue)  à  M"  (Uaudt 
Marie  de  Roux  il  Lan»-,  ÉVlfM  de  Nainl-Flour  an 
siècle  dernier,  fils  et  frère  dea  soigneurs  de  CkebeaUn. 
Le  second  château  se  compote  d'un  grand  corpa  lie 
logia  «1  fond  d'une  vaste  cour,  à  gaucho  de  laquelle 
sont  dea  écuries  et  dea  remâaea,  et  à  droite  une  cha- 
pelle dédiée  à  saint  Antoine  du  Padoue,  fondée  et 
construite  vers  1600  par  Jacquet  Ansnt,  seignatir  de 
;  cotte  du  pelle  survit  depuis  Ion  de  Aie*  de 
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jépuftuw  aux  possesseurs  de  cette  terre.  Le  château 
lui-niénie,  refait  en  jurande  partie  et  modernisé  au 
eonuneneement  du  ihii'  siècle  par  la  famille  de  Roux, 
n'offre  rien  de  remarquable,  i  ■  rate  de  lour  octo- 
gone II  voit  enn  niche;  elle  Oal  percée 
de  fenêtres  eu  accolad  se  Irouve  uni'  grande 

re  i  cratazUons  aujourd'hui  condamnée.  Les  seules 

a  remarquables  du  mobilier  sont  une  très  belle 
If  lace  de  Venise  avec  bord  m  irre  repoussé  du 

ztii*  siècle  et  un  caffre-fcrt  de  la  même  époque  avec 
serrure  compliquée.  Les  archives  du  château  4e  Cha- 

0  suiit  presque  intactes;  on  y  remarque  un  re- 
de  reeOBBaaHOm  de  la  Val  d'Oïl  du  milieu 
du  pP  siècle.  —  Sur  les  bords  de  la  rivière  du  Ruech 
se  dresse  une  tour  carrée  nommée  tour  de  CKamparnêe, 
de  laquelle  dépendait  un  petit  fief.  Elle  a  été  beau- 
oottt)  iiiuiiriii><'  do  hauteur  depoù  quelques  années  ei 
sert  aujourd'hui  de  demeure  à  une  famille  de  cultiva- 
teurs. La  porte  il  une  fenêtre  en  accolade  BQBl  M 
de  moulures  élégantes  eu  forme  de  feston-*,  au  milieu 
desquels  on  voit  les  armoiries  de  la  famille  Vieux  «fui 
posséda  le  fief  de  Champcrose  au  xv*  rikto  (d 
|  ta  rriunitfri}  d*  cerf  d'or).  Les  antres  ouvertures  sont 
un  peu  plus  modernes;  elles  remontent  au  xvi*  siècle 
seulement.  -^-  Une  autre  maison,  appartenant  à  M.  Aie 
oior,  était  ta  propriété  do  la  famille  de  Vilmlles,  au- 
jourd'hui  éteinte;  le  vestibule  et  plusieurs  pièce?,  soi  M 
ornés  il  reliefs  en  plâtre  datant  da  h*  fin  du  xvi"  siècle 
ou  du  commencement  du  siècle  suivant.  Une  autre 
maison  du  village  a  des  portes  et  des  fenêtres  en  ac- 
colade. —  La  terre  de  Chabestan,  d'abord  arriére-lief 
dt  la  baron  nie  dl  la  Val  iTQso,  fut  érigée  en  î  7  *j  < » 
en  comté  au  profil  de  Jean-François  de  Roui,  con- 
seiller au  parlement  d'Àix,  sous  le  nom  de  la  Ri<  < 
nom  lui  fut  donné  en  souvenir  rie  la  terre  de  la  Ricca 
au  royaume  de  IVapïes,  abandonnée  lors  des  Vêpres 
siciliennes  par  la  famille  fie  lluflo  pour  suivre  en 
France  les  princes  de  la  maison  d'Anjou.  La  famille 
de    l!<<ii\,   qui  obtint  cette  érection ,   pn  t<ndail    des- 

c Ire  des  Ruflo  napolitains.  —  Sur  une  colline  dans 

If  quartier  nommé  ta  Tour  on  voit  les  indices  iVnn 
ancien  château  fort  et  de  l'ancienne  église  paroissiale 
placée  iani  K  vocable  de  sainl  Gossien  et  détruite  par 
les  protestants.  —  L'église  paroissiale  de  ChabesUtn 

moderne    et    sous    le    vocable  de  saint    Barthé- 
lémy. 

CHÀTEAl  XELÎF-DOZE.  L'église  paroissiale  de 
Cbatea.ineuf-d'Oze  est  moderne;  elle  est  sous  le  vo- 
cable de  ("Assomption  de  la  Vierge. 

UIÀTILLON-LE-DÉSERT,   commune  formée   des 
deux  anciennes  paroisses  de  Châtillon  et  du  Désert. 
Il  Benaiëifmce.  À    peu   de  distance    de    Châtillon,  il 
existe  une  ancienne  maison  forte,  aujourd'hui  trans- 
formée en  ferme  et  nommée  le  Ghâtean-Chappn,  Elle 


M  présente  plus  aucun  caractère.  Ladoucelte  (  Topo- 
graphie, p.  3 20  |  prétend  que  ce  nom  lui   fut  donne 
qu'elle  ê-ckttppa  9  uu  incendie  allum 

QaWsiiis.  <>  n  lui  vient  uniquement  de  ce  quVhV 

fut  possédée  et  peut-être  construite  au  \»r  siècle  pai 
Ofandt  doChtppu  (1*178-1600)  auquel  appât  h 

ne  1  nie  de  Cliâtillon.  Eu  1  8*17,  on  trouva,  eu 
démolissant  une  maison  de  Châtillon*  pour  plus  de 
800  francs  postal  de  pièces  doi  do  '18  libres.  —  Le 
hameau  du  De ter t,  situe  sur  une  hauteur  voisine»  est 
presque  abandonné  aujourd'hui;  quelques  maisons  de 
construction  ancienne  paraissent  dater  au  moins  du 
ivi*  siècle.  Ce  hameau  était  le  siège  d  une  ancienne 
paroisse  supprimée  au  ivu'  siè<  ; 
vocable  de  l'Assomption.  —  L'élise  de  GilÉtiHll  est 
moderne  et  placée  sous  le  vocable  de  saint  Michel 
archange. 

i'AM  SilWi;.  Ep,  fraulouc,  On  a  trouvé  eu  1 
une  liai  he  en  pierre  polie  dans  le  territoire  de 
commune.  ||  Moyen  âge.  Une  abbaye T  sur  taquell 
renseignements  historiques  manquent  à  peu  pré*  com- 
plètement, existait  à  Clausonne.  On  ignore  la  date  de 
H  tuudaliou;  peut-être  élaiL-elle.  de   Tordre  de  Cba- 
lais;  avant  les  guerres  de  religion,  elle  abritait  eucor* 
douze  moines;  détruite  eu  partie  à  la  tin  du  m' si 
elle  fut  depuis  mise  en  command  et  n  i  pas 

de  ses  ruines.  11  est  de  tradition  flans  la  contrée  que 
•es  religieux  furent  massacres  ptr  h'  capitaine  protea- 
lant  Pomoet  A  une  centaine  de  mètres  du  village, 
il  existe  des  tas  de  décombres,  c'est  tout  Bi  qui  roste 
de  l'abbaye  primitive.  Elle  avait  été  reconstruite  au 
iv*  siècle,  el  de  celle  époque  datent  l'abbaye  propre- 
ment dite,  le  four,  la  chapelle,  le  moulin,  les  écuries 
et  greniers,  foriiiaul  autant  de  constructions  séparées. 
L'abbaye  a  la  forme  d'un  quadrilatère;  elle  est  con- 
struite en  pierres  de  taille  appareillées  m 
portes  el  les  fenêtres  sont  eu  accolade.  Les  caves  sont 
voûtées  sur  croisées  d  ogives,  les  nervures  retour 
sur  des  pîlash-es  engagés  flans  le  muret  sur  un  pihei 
trapu  placé  au  milieu  de  la  voûte.  La  chapell- 
actuellement  d'église  paroissiale;  elle  est  vt  ré  moment 
eiigué,  mais  est  plus  «pie  suffisante  relativement  au 
nombre  des  habitants,  car  la  commune  de  (.Uusoune 
est  la  moins  peuplée  de  toutes  les  Hautes  Alpes.  EM« 
a  été  restaurée  et  recrépie  de  telle  sorte  quelle  n  a 
plus  aujourd'hui  de  caractère;  00  y  conserve  un  calice 
portant  les  armoiries  de  M.  l'abbé  de  la  Y  i  Nette,  der- 
nier abbé  commandataire  de  Clausonne  et  vicaire  gé- 
néral du  diocèse  de  Gap  en  1789.  Un  chemin  vont, 
souterrain  ou  conduit  de  fontaine,  va,  dit-on.  de  t  ab- 
baye actuelle  k  l'ancienne.  On  a  retrouvé  près  de 
cette  dernière  deux  croix  en  bronxe  d'assez  gronde 
dimension  qui  n'ont  pas  été  conservées.  —  C'est  eu 
1861  seulement  (i3  avril)  que  Clausonne  a  été  érigé 
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en  paroisse  sous  le  vocable  de  saint  Biaise,  qui  a  rem- 
place" celui  île  Notre-Dame. 

FURMEYEH*  Moyen  âge.  Sur  une  colline  voisine 
du  village  sont  les  (rares  d'une  tour  carrée,  probable- 
ment  du  tu"  siècle.  Tout  autour  on  découvre  des 
subst  raclions,  des  sépultures  dont  quelques-unes  con- 
tenaient, dit-on,  des  vases  de  terre  et  des  armes.  Un 
champ  tout  voisin  porte  le  nom  de  champ  de  la  vieiite 
igiiêê.  Tous  ces  indices  démontrent  que  là  était  con- 
struit le  village  au  commencement  du  moyen  âge.  — 
Plus  bas  existent  les  ruines  du  château  seigneurial 
qui  paraît  remonter  au  xiv  *  siècle,  Il  n'en  reste  qu'une 
VOÙte  souterraine  et  quelques  pans  de  murs.  Dana  CM 
décombres,  on  a  découvert,  il  y  a  quelques  années, 
une  poire  à  poudre  du  vu9  siècle,  faite  d'un  morceau 
il  corne  de  bouquetin.  —  L'église  paroissiale»  au* 
l refois  sous  le  vocable  de  saint  Michel ,  puis  sous  celui 
de  Notre-Dame-de-Cousolatifmt  e?i  maintenant  sous 
oéhtt  de  saint  Grégoire  le  Thaumaturge  ;  elle  est  très 
eiiguè;  sa  forme  es!  celle  d'une  croix  latine.  Elle  ne 
parait  pas  remonter  au  delà  du  %vu*  siècle.  Lu  cloche 
porte  la  date  de  1G78.  —  Sur  les  bords  de  ta  rivière 
du  Buëch  existait ,  sur  un  mamelon ,  l'ancienne  maison 
forte  de  Prabaud;  les  bâtiments,  qui  devaient  <  li- 
asse* anciens,  ont  étf  rtftafél  I  plusieurs  reprises  et 
n'ont  rien  conservé  de  leur  caractère  primitif. 

MONTMAlîn.  Èp*  gaulait*.  Au  milieu  de  la  plaine, 
une  balte  circulaire  de  Sou  1  0  mètres  de  hauteur, 
sur  laquelle  se  trouve  une  petite  chapelle  de  Sainte- 
Phtlumènët  pourrait  bien  être  un  grand  tumulus.  Elle 
n'a  été  l'objet  d'aucuoe  fouille.  |]  Mm/en  âge.  L'ancien 
- -'i H M  de  Moulmaur,  nommé  dans  les  documents  du 
moyen  ajje  ba* tutti  bhmH*mawi,  est»  avec  f ancien 
château  de  ViHe-Vmtle  (voir  Chdteauvieujc)  <  le  mo- 
mnnent  d'architecture  militaire  le  plus  ancien  dis 
Hautes-Alpes.  Il  est  situé  sur  le  sommet  d'une  haute 
coltine  qui  domine  le  vilîage  et  a  la  tonne  d'un  qua- 
drilatère. La  partie  inférieure,  construite  en  cailloux, 
roulés,  est  eu  appareil  en  arèle«  de  poisson  (xj"  siècle); 
la  partie  supérieure,  très  postérieure  vu*  ou  uu'âè- 
de),  est  en  matériaux  semblables  placés  en  assises  ré- 
pllères.  La  porte,  qui  Couvre  sur  la  partie  la  moins 
accessible,  est  à  plein  cintre  et  composée  de  gros  blocs 
de  grès.  Aucune  fenêtre  n'est  ouverte  dans  sea  murs, 
percés  seulement  de  petits  troua  carrés  qui  ne  tra- 
versent pas  les  murailles  de  part  en  part  et  ont  servi 
tans  doute  aux  constructeurs  pour  établir  leurs  écha- 
faudages. Un  ne  voit  aucun  indice  d'ébiges  dan*  l'in- 
l»  mur,  quoique  les  niurs  aient  <  n  9  mètres 

de  hauteur.  De  trois  cotés,  le  chdleau  est  protégé  fuir 
JH  lusses  profonds  dont  la  larro  a  4M  r.  levée  Mir  les 
bords  cri  forme  de  talus;  sur  l'un  de  ces  cotes,  ipu 
était  plus  élevé  que  le*  autres,  on  «  en  outre  écrété  le 
tommet  de  la  colline  pour  former  un  terre-plein  do- 

llautes-  Alpes. 
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miné  et  facilement  battu  du  haut  des  murailles  Lr 
quatrième  côté,  qui  regarde  la  pente  de  la  colline, 
n'avait  pas  besoin  d*étre  protégé,  étant  d*un  très  diffi- 
cile accès.  De  ce  coté-là  et  au-dessous  de  la  porte 
d'entrée  que  j'ai  décrite  plus  haut,  on  remarque  |ea 
restes  dune  petite  chapelle  .1  peine  saillants  aujour- 
d'hui hors  de  terre,  au  milieu  de  monceaux  d<<  dé- 
combres. La  tradition  constante  dans  la  contrée  veut 
qu'un  trésor  considérable  soit  enfoui  dans,  ces  1  uines: 
il  a  été  recherché,  mais  sans  BQCtèfi  à  plusieurs  re- 
prises; on  voit  encore  plusieurs  trous  qui  ont  été 
creuses  â  cet  effet.  Le  château,  plus  moderne,  qui  se 
dresse  au  milieu  du  village,  date  du  xiv"  siècle;  il  est 
nommé  en  i37»  fartaluwm  Montûmaurt  et  mi  aHe 
est  passé  en  1 38^  j'iirtai  portant  Jerream  dmmië  JortU 
Monti*tn*iuri  (Arch,  de  l'Urr.  ,  I",  ffafl  et  aCti6).  tl 
a  été  l'objet  d'une  instauration  intérieure  à  la  lin  du 
vv  j*  siècle.  Il  se  compose  d'un  corps  de  bâti  me  ut  cantonne 
autrefois  de  quatre  tours,  dunl  il  M  reste  plus  aujour- 
d'hui que  deux  intactes  et  une  en  ruine.  Au  xvuf  siè- 
cle, on  a  ajouté  en  avant  de  la  porte  dVuirée  une 
i;  rai  aie  cour  close  de  murs  et  Iwtrdée  par  des  écuries 
et  tie>  n-mîses,  L'intérieur  M  coaapOM  |  ckMpi  Higa 
de  deux  vastes  pièces,  remarquables  par  leurs  beaux 
plafonds  à  poutres  énormes  et  à  poutnll 
sales.  La  première  est  immense;  elle  est  ajourée  par 
deux  vastes  fenêtres  à  ei-nis-illuns;  ta  seconde ,  qui  es! 
presque  carrée,  est  éclaire-'  par  une  seule  fenétn 
appartements  sont  ornés  de  grandes  cheminées,  dont 
plusieurs  malheureusement  ont  été  refaites  en  plâtre 
a  la  lin  du  \u'  siècle;  Tuue  de  ces  dernières  porte  ta 
date  de  îau3.  Sur  lune  de  celles  qui  sont  demeurées 
intactes,  on  voit  sculptés  dans  la  pi  erra  un  tau  et  une 
fleur  de  lis.  Au  iut'  siècle,  quelques  parties  il 
salles  ont  été  décofési  dl  PtfAjflCfH  peintures  a  la 
détrempe;  à  la  même  époque,  or»  a  pedlll  wï  I  ■  man- 
teau d'une  cheminée  un  monogramme  composé  des 
lettres  AGOVLT;  h  cette  époque,  en  effet,  la  ' 
de  Monlmaur  appartenait  a  la  famille  de  ce  nom.  La 
chapelle  existait  dans  une  tour  uujourd  liui  euînée;  en 
y  voit  encore  la  petite  fenêtre  à  arc  brisé  qui  l'éclai- 
rait.  —  Sur  la  colline,  entre  le  vieux  château  et  le 
nouveau,  il  existe  une  tour  carrée  du  in"  siècle  ayant 
servi  soit  de  tour  de  guette,  soit  de  colombier.  —  Au 
milieu  de  la  plaine  de  Monlmaur,  on  voit  les  restes 
d'une  maison  forte  nommée  le  Item  (dffvntio).  Elle 
se  compose  d'un  quadrilatère  de  murailles  énormes 
avec  porte  à  arc  brise,  mais  sans  autres  ouveti 
Son  eiislence  est  connue  depuis  i3s5  par  des  docu- 
ments originaux  conservés  dans  I 
Alpes.  Sou  ••ti'iidue  est  asset  grande  pur  qu'on  ait  pu 
construire  dan*  I  intérieur  une  ferme  qui  tt'tfl 
cupe  qu'une  faible  partie,  tandis  que  le  resta  forma 
encore  une  vaste  cour,  —  La  chapelle  de  Sainle-Pbi- 

ift 
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s  sur  I*  haut  d'rni  mamelon  et  dont  j'ai 
;>aHé.  a  été  restaurée  il  y  a  peu  d'armées  :  on 
n*»  conservé  qu'un*»  partie  de  réditiee  primitif  dont 
on  a  détruit  la  farade  et  la  partie  antérieure.  Il  est 
té  en  bereeau  à  plein  cintre  aiee  chœur  en  cul-de> 
Jmir,  *'l  duil  dni.  il    <t  dmV 

nie  maintenant  de  préciser,  à  cause  du  crépissage  des 
mmv   §JH    II   nom   d'église  des  Sepi-frmt*   ($$pitm 
fohtmm  ) ,  elle  est  mentionnée  dé*  t  »38  dam  les  actes 
de  la  chartreuse  «le  Durbon.  —  L'égKsê  paroissi, 
\|Mijttnaitr,  sous  le  vooabfe  i»»rre  aux  L 

-i  moderne. 

0S3  ette  commune 

H  de  celle  du  Sai\,  on  •  trouvé  des  tuiles  romaines  A 
crochet  al  de-,  aVbril  de  pet  re  ronge  estam- 

|m  .  .  I  Moyen  Age,  A  rentrée  du  village,  on  toit  on 
ancien  bâtiment  seigneurial  du  iv*  siècle  arec  ùu- 
tres  et  portes  en  accolade  et  grands  contreforts  de 
pierre  <!<■  Uflll  lui  >*»rvant  de  soutien,  —  Dans  celle 
•  nmrameï  existait  l'ancien  prieuré  de  Vera*;  le  bâti- 
ment a  été  refait  entièrement  an  siècle  dernier;  mais, 
a  In  base  d<-  l'édifice  moderne,  il  subsiste  encore  <1  ^ 
restas  rk  mumiBBl  ancien  m»s  très  épaisses.  Dans  la 
chapelle,  on  voil  également  des  coloammsal  qui  pa- 
raissent être  du  m' siècle.  —  L'église  paroissiale  d'Uie 
<-,i  sr»tj>  I-  vocable  thi  saint  Laurent;  Hle  Ml  lamtama, 

S\l\T  \ï  ltW-T)nZK.  \h>rndge.  Au  quartier  dil 
*s<nn(' Istttn  ut  |  sur  le  haut  d'une  colline  qui  domine 
!.'>  environs,  existai  |«-,  Mata  d'un  donjon  cane  du 
\n*  siècle.  Il  ne  subsiste  plus  de  celte  construction  à 
murailles  très  épaisses  qu'un  angle  de  mur  | 
d'une  porte  et  d*-  deux  petites  fenêtres  a  plein  ri  rit  re.  (  In 
lenwque  en  mitre  dans  l'intérieur  tes  vestiges  d'un 
fer  et  de  dem  v  mîtes  en  lui \  superposées.  La  tra- 
dition d'un  trésor  enfoui  dans  cette  tour  est  répandue 
dans  la  contrée;  on  a  fait  pour  le  rechercher  plu-, 
fouilles  infructueuses,  dont  les  vestiges  existent  on- 
QOttBt  Les  anciens  villages  d'Osé  et  de  Saint-Auban- 
d'Oie»  qui  formatent  autrefois  une  seule  paroisse  et 
une  seule  communauté,  étaient  réunis  au  moyen  âge 
M  pied  de  cette  tour:  01  vint.  ett  aafet-i  mml 
virons,  des  murailles  olllemaiil  le  soi  el  les  veslifjes 
d'uin*  petite  église  qui ,  jusqu'au  iv'  siècle,  e*|  restai 
l'église  paroissiale  d'Oie.  —  L'église  paroissiale  de 
Sainl-AubaiwfOEe  est  sous  le  vocable  de  sninl  Alhan, 
rèque,  qui  a  remplacé  celui  de  saint  Paulin;  elle  aet 
rable  ef  date  de  17  tA,  époque  a  laquelle  Saiot- 
Aubtm  lut  sépare  d'Osé  et  fut  érige  en  paroisse  par- 
ticulier.». 

SÀIX  (LE).  Ep.  romaine*  Presque  sur  la  limite  des 
coinuiunes  d'Oie  et  du  Saix»  on  a  trouvé  dans  un 
champ  des  del»  ries  rouges  et  des  tuiles  a 

rebord  paraissant  remonter  h  l'époque  romaine.  || 
Efr.fvnvijit?*  A  la  porte  de  I  église,  on  a  exhumé,  il  \ 


a  une  vingtaine  d'années,  une  auge  sépulcrale  en  urf. 
arec  couvercle  de  même  matière;  elle  contenai 
restes  de  huit  squelettes.  Il  Moyen  ég*.  Sur  ta  cojtfiie 
qui  domine  h*  village  evittent  le»  ruines  du  c  bateau 
seigneurial.  Ce  château  se  composait  d'un  corps  de  logis 
quadrangdaire  canton  ne  de  deux  tours  rondes  et  patte 
de  fenêtres  à  plein  cintre.  Un  peu  plus  haut  se  iftruei 
on  puissant  massif  de  maçonnerie  ayant  probablement 
servi  de  base  à  une  tour  carrée  pin*  ancienne.  Le  châ- 
teau lut-mésne  parait  dater  du  xrv"  siècle.  —  Une  autn* 
maison  seigneuriale  plus  moderne  existe  à  la  sorti 
village;  elle  date  du  iff  siècle  et  eat  imamqanmt 
par  nne  porte  en  dm  Me  accolade  ou  à  deux  pointea  et 
par  des  fenêtre»  également  en  accolade.  —  L'ancien 
prieuré  est  maintenant  une  ferme  sans  earoetère  ar- 
chitectural. —  L'église  paroissiale,  placée  sous  le  vo- 
eame  de  saint  Vincent  r  date  du  irti*  siècle.  l)< 
cimelièr»'  qui  l'entoure,  on  a  decouv  W<  lr 

d'une  église  plus  ancienne  de  1 5  mètres  d#*  l«m 
sur  7  de  largeur,  avec  abside  circulaire  et  eba- 
pelle  du  côté  nord. 

ï\tv   'if         1  ,in  mue  fonm;  deux  paroisses  ; 
V'eyn  iauvieux-les 

i*E8'VBfSBs.  Oclte  paroisse,  mpprintée  par  le  t  Concor- 
dat, a  été  rétablie  par  ordonnance  royaje  -i 
tnbre  t%k*.  LV^dise,  tint  Jean  évangéfiste. 

est  moderne.  ==  Vitus,   Ep.  gautow.  Kn 
ouvriers,  en  ebaryeant  il.  >  Mots  nir  tin  haqtiet,  trou- 
vèrent sou*  \uu  d'eux,  ta  le  lit  même  du  torrent 
do  (itmtette  qui  traverse  le  bourg,  un  petit  Ire^ 
brnnne  dimt  raid  rinventaire  :  un  |jrafid  boulon  plat; 
quatre  ailles  plus  petits,  mamelonnés,  dont  l'anneau 

soudé  a*ec  une  fjoutle  detarn;  quatre  .mnejeta 
ayant  probablement  fait  partie  d'une 
obj'-ts  ayant  la  forme  dfun  fer  de  lance:  l'un  avait  un 

he  mince  terminé  par  un  anneau,  lautiv  iivait  un 
manche  composé  de  deux  anneaui  superpow 
*ièm«\  orné  <ie  stries  ^iHUiiètriques  sur  l'une   d< 
faces,  avait  un  manche  double  terminé  par  un  anneau. 
Ces  objets  sunl  nommés  ttutittmhula  par  l<- 

nettn  (VaUentin,  S#jmi(a*vs  ^ré/u*^r»o«c*  dtcuttverte* 
Août  iêê  Haute*- Alpts)*  \\  Ep*  romoiiie.  Seul  le  nom  de 
Lhvwnwn,  Veynes  étatl  une  station  de  la  voie  romaine 
I  Gap  I  Die.  Un  vieux  cbemin,  nomme  eocer 
1  633  rhemin  de  in  vm  Gtûm,  pn?cise  l'endroit  où  pas- 
sa il  la  voie  (Arch,  tb>*  llûntUi^-àu-HkAnê.  CoaiaianaVrir 
de  Sa  oit-  4 11  r<*f'ne^e- l'écart).  —  Dans  lea  travaux  du 
rheniin  de  fer  de  GreaOMÉ  à  Gap,  on  a  trouve  un  cer- 
tain nombre  de  monnaies  romaines,  entre  autres 
bin,  de  (ridlieu  et  de  Constante  IL  ||  Mofcndgtet  fie- 
■aaatancs.  llans  le  quartier  dit  la  Bmtitmne,  ï\  existe 
ïes  restes  d'une  ancienne  tour  carrée  du  111*  siècle;  il 
n'en  subsiste  pins  qu'un  pan  de  mur  isolé.  Dans  l'inté- 
rieur, on  remarque  les  amorces  de  deux  voûtes.  Cette 
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tour,  au  moyen  Age,  était  nommée  la  Tour  d^Etcha- 
rêne,  —  Il  existai!  dans  le  bourg  méiue  trois  demeures 
^igniHiriales  qui  appartenaient  avant  la  Révolution 
un  familles  de  Reritlaec  ,  de  h  Yilkftê  el  tY  tUgiiehrtlt. 
La  première  a  été  fortement  remaniée;  elle  possède 
ptaïttat  un  M  escalier  de  pierre  de  taille  el  au  rot- 
d B chaussée  deux  portes  en  accolade  ornée»  d'area- 
tures  d'un  style  très  élégant  (**'  liMfi)  DtM  une 
salie  basse  sont  des  boiseries  du  tviu"  siècle.  Le  chà- 
leau  de  la  \  ill«-lli-  est  aujourd'hui  la  caserne  de  II  ;;-n 
dannrne;  il  est  accosté  d*une  haute  tour  ronde  dans 
hrpielte  se  tltUfl  DM  horloge  provenant  de  la  char- 
treuse de  Durbon  (voir  Samt-Jttliën-en-Iîtiuchaine). 
Le  château  d'ÀtguebeJle  a  été  transformé  eu  habi- 
1.1  in  m  sans  caractère.  —  L'élise  paroissiale  est  sous 
le  vocable  île  ta  Transfiguration  ;  quelques  parties  ta 
matants?  Ib  Hocher,  qui  vient  mal  heureusement 
d'êlre  démoli  et  remplacé  par  une  disgracieuse  con- 
struction moderne,  datait  nu  moins  du  mu*  siècle.  I) 
était  percé  de  fenêtres  géminées  dont  les  deui  baies 
étaient  séparées  par  des  colonne  t  Les  a  ver  des  chapi- 
teau* ornés  de  feuillages  à  crochets  ou  à  pommes  de 
pin;  il  éUiit  sunnonlé  d'une  flèche  quadrangulain 
velue  de  pierres  plate*  pLicéfi  de  champ.  On  y  PMUM 
quail  en  outre  un  écusson  sculpté  -mit  DM  MMIl  de 
grès  encastrée  dans  la  maçonnerie,  et  malheur 
nient  méconnaissable.  L'intérieur  de  l'église  se  compo- 
sait originairement  d'une  seule  n*'f  voûtée  eu  berceau 
à  plein  cintre;  il  a  été  agrandi  au  siècle  dernier  par 
l'adjonction  de  èftt  BtA  latérales.  —  Le  bourg  de 
Veynes  était,  dès  ta  g  6  (Arch.  de  l'hère,  B,  aa48), 
ceint  de  murailles;  elles  furent  reconstruites  à  ta  suite 
d*unc  irruption  de  troupe*  provençales  de  i36g  à 
i3çjs  (Secousse,  Ordonnancée t  I.  VIII,  p.  Vjo),  et  le 
bourg  fui  fermé  par  Hem  portes  dont  l 'mu1,  à  arc  hri*é 
Bfl  placée  près  du  château  de  la  Yillette,  est  intacte* 
La  seconde ,  placée  à  l'issue  de  la-  rue ,  du  o6té  BfBfMi  , 
détruite;  on  voit  cependant  les  restes  de  mâchi- 
coulis d'un  profil  élégant,  à  plusieurs  ressauts,  qui  la 


surmontaient.  Lu  faubourg  ne  larda  pas  à  être  con- 
*lniit  dès  le  iv*  siècle  hors  des  remparts;  la  rue 
fifêëma  le  Barri  (sous  le  rempart),  qui  date  de  cette 
époque,  est  riche  en  constructions  anciennes-  On 
y  remarque  une  maison  SB  pierres  de  l  aille  bien 
appareillées,  dont  l'escalier  M  contenu  dans  une  pe- 
tite tourelle  ronde  et  dont  les  fenêtres  en  accolade 
étaient  protégées  par  de  solides  barreau*  de  fer; 
c'était  le  siège  de  la  roinmandorie  •!«■  \evnes,  de 
l'ordre  de  Sainl-Ân  tniue  vu-Viennoîi,  I  rn*  autre  niai- 
sou  appartenant  au  *v*  siède  à  la  famille  Vital,  qui 
possédait  les  seigneuries  de  Sigottier  et  CbabesLnn,  est 
remarquable  par  une  porte  en  accolade  dont  le  linteau 
est  orné  d'arcatures  soutenant  un  écussoo.  I  u«  autre 
maison  { n*  1 3 1  )  porte  sculpté  sur  son  linteau  un  écu 
À  un  chef,  cantonné  de  d*'in  bosants,  dont  l'u ■• 
rhaif;é  trou  oi^aii;  efl<  est  également  en  accolade. 
D'autres  portent  gravées  sur  leur  linteau  les  JÉtei 
l5fit,  ifi63t  iSyi,  etc.  Sur  la  plare  pi  im  qui*  |  Mfl 
une  croi*  en  pierre  de  taille  datée  de  i  tî 7  7  -  —  A 
(-.".lé  de  la  porte  de  la  gare  si?  trouve  la  chapelle  de 
Sotre-Dame-dcg- Miracle* ,  qui  est  connue  par  îles  actes 
anciens,  mais  qui  n'a  pins  aujourd'hui  de  r.o;e(i  r- 
architectural,  r >+ ■  t .  1  r  1 1  l.i  [m. il-  ''tait  placée,  il  v  a  pm 
d'anné M  ,  OU  iljkprtlc  BTOO  eu  pierre  du  Wïïf  siècle, 
aujourd'hui  disparue.  —  Le  hameau  de  Saint- \ttti-- 
ceilin ,  à  un  kilomètre  de  Veynes^  formait  autn 
une  paroisse  qui  a  été  supprimée  au  l'oncordal;  l'an- 
cienue  église  paroissiale  exvtfl  encore  et  est  conve- 
nul  dément  entretenue;  elle  date  du  \\n'  siècle,  — 
Entre  ce  hameau  et  Veynes  existe  un  vaste  espace  de 
terrain  entouré  île  solides  et  hautes  murailles  et  por- 
tant le  nom  de  champ  du  Ctaetr?  {  Cnmfum  de  Cniiw- 
fro);  c'était,  dès  le  x\*  siècle,  une  propriété  de  la 
coinmanderie  de  Saint-Antoine-de-Wjiies,  —  Eulin, 
près  des  limites  des  communes  de  Veynes  et  de  Moul- 
maur,  011  rencontre  les  bâtiments,  aujourd'hui  trans 
formés  en  ferme  et  n'offrant  aucun  intérêt,  de  l'ancien 
hôpital  de  ta  IMWMta 
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ARV1EUX  (p,  A,  I.  3t).  En  1886,  on  a  découvert 
aux  Eicouèreë  une  tombe  en  pierres  brutes  renfermant 
un  vase  en  terre  noire  plein  Je  cendres. 

(P.  5»  I.  6.)  Cette  usine,  roncédée  le  i'r  avril 
1 3 1 1  par  Jean  II,  dauphin,  a  Isoard  Isoard  et  cédée 
par  celui-ci  le  i3  janvier  i3ao  â  Confortût  Ferrari, 
comportait  deux  fourneaux,  deux  martinets  el  quatre 
cheminées.  Elle  fui  détruite  avant  1 A  1  i  par  une  inon- 
dation de  la  rlvîèn  du  Guil  (Ârch*  de  altère ,  B ,  3o  1  o , 
et  Inventaire  de  la  Chambre  de*  compte*). 

CUÀTEAU-VILLE-VlEILLE(p.5, 1.  'm).  En  1.371, 
le  gouverneur  du  Dauphiné  ordonna  de  faire  des  ré- 
parations au  Chàteau-Queyras.  Etienne  Voisin ,  maître 
•les  œuvres  du  Daupliiné,  en  dressa  le  devis  *-i  1  11 
donna  le  prix-fait  le  a  juin  i3oj6\  Cet  ouvrage  était 
•  nrore  imparfait  eu  l4o3;  Jacques  de  fieaujeu,  alors 
maître  des  œut  res  du  Daupliiné  ,el  Jacques  de  Verceiï , 
maître  charpentier,  furent  chargés  de  l'examiner.  Les 
entrepreneurs  Jacques  Galéas  et  Jean  Meheriï,  char- 
pentiers, Antoine  Simon,  maçon,  et  Jacques  Engb'. 
dit  Savat,  forgeron,  furent  payés  ah  |Aj  7  seulein.  ni  ; 
ils  reçurent  57  florins  d'nr  (Atrh.  de  l'Isère t  B, 3oio, 
dattier  non  inventorié,  et  Inventaire  de  ta  Chambre  des 
compte*  ), 

ARGENTIÈItE  (V)  (p.  nvL  8).  Sur  te  verrou  de 
la  porte  de  IVjjhs.-  paroissiale  on  lit ,  au  lieu  de  Tin- 
«cripliou  imprimée  dans  mou  letle,  la  su  i  vaille  : 

6YILHEX  ROVg  ^59, 

Elle  est  In  i  A  peu  prés  iHfifMï 

(P.  la,  L  A8.)  Sur  le  «liapette  de  Saint  Jean  l'élève 
un  petit  clocher  carré ,  peeoé  sur  trois  de  ses  côtés  de 
deux  fenêtres  A  pi >-m  1  intre,  géminées,  et,  sur  le  qua- 
trième, de  trois  ouvertures  semblables  juxtaposées. 

VALLGULSE  (p.  19,  L  a 5).  La  date  inscrite  sur 
i||    faobi  baptismaux    •    l   iuthojjraphi»"i-   d<-  la    faeon 

suivante:  W.V'.V.IIK 

BRUNÇON  (p.  *3,  L  9).  —  Ép.  franco  En 
i  885,  on  mit  à  jour  à  une  asses  grande  prolnnd<ui\ 


dans  le  cimetière  actuel ,  une  tombe  peut-être  «Je  l'é- 
poque franque,  construite  en  brique*,  recouverte  de 
dalles,  et  contenant  un  squelette  et  une  hache  Hlftr« 

(P.  au,  L  38.)  Au  lieu  de  ta  date  dfl  1"  janvier 
i6aft,c'esl  le  1*'  décembre  i6ad  qu'il  faut  lm\ 

MONT-GENÈVRE  (LE)  (p.  a8,L5o).  L'inscrip- 
tion relevée  sur  une  brique,  qu'on  avait  lue  VI 
PRIMI,  et  que  je  proposais  d'interpréter  par  LEG" 
XXII  PRIM1GEN1A,  doit  se  lire  :  C  IVLI  •  PR'M'. 

CHORGES  (p.  48,  L  Ao).  Lea  inscriptions  antique 
placées  sur  la  place  publique  de  Chorges  sont  au 
nombre  de  deux ,  sculptées  sur  le  même  tube  de  marbre 
rouge;  Tune  date  de  l'époque  de  Trajau,  t'anl 
relie  de  Dioctétien.  M.  l'abbé  Thédenat  a  bien  voulu 
m'en  donner  une  restitution  d'après  une  copie  du 
ïvii*  siècle  conservée  à  La  Bibliothèque-  nationale  dans 
les  manuscrits  Suarcx. 

Première  inscription,  époque  de  Trajan  : 

nom  impérial 

pto      F*      INV-      AVG* 

COS-    P*    P*    PROCOS* 

CI  VIT*  CATVR.  D*  N- 

E*    CVRIE 

PROCVR       PROV*      AL 
pittm   maritimantm 

Deuxième  inscription,  époque  de  Dioclélieii  : 

P  I  O  P  R  l  N  C  I  P  l 
INVICTO  AVGVSTO 
REST1TVTORI  ORBIS 
PRO  VIDENTÎSSIMO 
AC  SVPER  OMNES  RETRO 
PRINCIPES       FORTISSIMO 

nom  Wfft 
ANNIVS  RVFINVS  V*  E- 
PROCVRATOR  PROVIN- 
ALP1VM  MARIT1MAR 
DEVOTVS  NVM1NI  MAIES 
T  A  T  I  Q_V  E         E  1  V  S 
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(P.  49,  1.  17.)  On  a  découvert  en  1887  à  Chorges 
l'inscription  suivante  tracée  sur  le  montant  d'une  porte  ; 
elle  ost  maintenant  à  la  préfecture  de  Gap  : 

IMP 


p  -F-  INVICT 
ORDO  CAT... 


PRUNIÈRES  (p.  5i ,  1.  34).  En  i376,  les  habitants 
de  Prunières  obtinrent  du  gouverneur  du  Dauphiné 
l'autorisation  de  clore  leur  village  de  murs  ;  les  entre- 
preneurs de  cette  enceinte,  de  laquelle  il  ne  subsiste 
plus  aucune  trace,  se  nommaient  Jacques  Ysoard  et 
Guillaume  Alard  (Arch.  de  l'hère,  B,  3ooi  ). 

ROUSSET  (p.  5a,  1.  21).  Le  château  de  Roussel, 
incendié  en  1699  par  les  coureurs  de  l'armée  du  duc 
de  Savoie,  est  devenu  une  simple  ferme.  Il  avait  la 
forme  d'un  quadrilatère  avec  tours  rondes  aux  angles  ; 
deux  ont  été  rasées ,  les  deux  autres  ont  été  diminuées 
dans  leur  hauteur.  Les  fenêtres  sont  à  croisillons,  les 
portes  en  accolade.  Les  armoiries  de  la  famille  de 
Roussel  (de gueules  à  la  croix  clechée,  vuidée  et  pom- 
metée  d'or)  sont  sculptées  à  plusieurs  endroits  de  ce 
bâtiment. 

CROTTES  (LES)  (p.  56,  I.  16).  Sous  la  sacristie 
est  une  petite  chapelle  souterraine  voûtée  en  berceau 
à  plein  cintre  et  dans  laquelle  on  descend  par  un 
escalier  moderne.  Dans  le  carrelage  d'une  pièce  qui 
touche  au  transsepi  de  droite  de  l'église  est  encastrée 
une  dalle  sur  laquelle  on  lit  :  MQNVMENTVM 
RELIGIOSORVM  sous  un  écusson  aux  armes  de 
l'abbaye  (d'or  au  pin  do  sinople).  Cette  dalle,  qui  date 
du  xtii*  siècle,  recouvre  peut-être  l'ouverture  d'un 
caveau. 

(P.  56 , 1.  a&  )  En  1 838 ,  on  trouva  sous  des  décom- 
bres l'inscription  suivante  qui  fut  transportée  au  petit 
séminaire  d'Embrun  : 

RDVS  GVILLELM.  D'HVGVES  ARCHIEPISCOPVS  PRO  CRA 

TIARVM   ACTIONE   OB   RVPELLAM   VRBEM   A    LONGISSIMIS 

TEMPORIBVS   A    PERDVELUBVS   ET    REBELLIBVS  SVBDITIS 

DETENTAM  OB5ID10NE  VNIVS  ANNI  CVM  DIM1DIO 

A  LVDOVIGO  XIII  REGE  EXPVGNATAM  ET  CAPTAM 

HANC  ECCLESIAM  IN  HONOREM  BEATE  VIRGINIS 

ASSVMPT>E  OLIM  DICATAM   CONSECRAVIT   PRIDIE  CALEND 

DECEMBRI5  ANNO  DNI    f6z8 

RD0  D.  ABELE  DE  SAVTEREAV  HVIVS  MONASTER1I 

ABBATE  QVI  AD  REI  MEMORIAM  HANC  SCRIPTVRAM 

FIERI   FEQT 

M§r  Depéry,  qui  a  publié  cette  inscription  dans  son 
Histoire  hagiologique  du  diocèse  dé  Gap  (p.  55o),  en 
conclut,  mais  à  tort,  que  l'église  de  Roscodon  a  été 
reconstruite  en    1638.   Cette  chapelle  vient  d'être 


vendue  â  un  cultivateur  qui  a  renversé  le  clocher, 
agrandi  quelques-unes  des  ouvertures,  qui  com- 
mence, en  un  mot,  la  destruction  de  cet  intéressant 
monument  que  plus  de  sept  siècles  avaient  respecté. 
EMRRUN(p.  58,1.  45). 

L    •       A  L  L  I  V  S 

V  ERI  •  F •  P  A P 

VERINVS    DEC- 

IIVIR  FLAM  AVG- 
PROVNOALP-MARSfel  ET- 
FL-  VALErINl-  FL-  CASSIAE 
VXORI  PlISSIMAE  DEF- 
VLATTIAE  •  M  •  FIL- 
MARCELLAE       SOCRVI 

OPTVMAE  (palme)  V- 
L-ALLIO  AVITO-F-DEC-V 
L-ALLIO    FLiVIANO    F-V- 
A  L  L  I  AE     AVIT  A  E     FV- 

Trouvée  au  siècle  dernier  dans  la  maison  de  l'avocat 
Joubert,  celte  inscription  est  actuellement  au  musée 
d'Àix  en  Provence  (M  il  lin,  t.  II,  p.  ao5;  Herwg, 
n°  384);  publiée  depuis  par  M. l'abbé  Guillaume  (Bul- 
letin archéologique  du  Comité'  dee  travaux  hietoriquet , 
i885,p.  ao3). 
(P.  6a,  1.  44  et  45.)  *tfHMttg\  *»  '  mt&~ 

trw'.(/6»a.,i.47.)ijt0,/««:tt0. 

(P.  69,  1.  35.)  La  ville  d'Embrun  dépensa  pour 
cette  dernière  réparation  de  son  enceinte  fortifiée, 
à  laquelle  on  travaillait  encore  en  i3C6  et  i368, 
1,000  florins  d'or.  Une  nouvelle  reconstruction  eut 
lieu  peu  de  temps  avant  i4a4;  enfin  une  réparation 
générale  entre  les  années  i453eti455  (Arch.  munie. 
d'Embrun). 

GUILLESTRE  (p.  78,  1.  1).  Une  crosse  épisco- 
pale  est  sculptée  eii  relief  sur  le  pied-droit  de  la  porte 
d'une  maison  proche  de  la  même  place.  CeUe  sculpture 
parait  du  xii*  siècle. 

SAINT-JEAN-SAINT-NICOLAS  (p.  83, 1.  17).  Le 
château  de  Montorcier  fut  réparé  par  ordre  du  châ- 
telain du  Champsaur,  dans  l'intervalle  des  années 
1376  à  i4ai  (Invent,  de  la  Chambre  dee  comptée). 

SAINT-APOLLINAIRE  (p.  86,  1.  i3).  L'ancienne 
église  de  Saint-Apollinaire  a  été  brûlée  une  première 
fois  par  les  protestants  vers  i585,  une  deuxième  fois 
par  les  coureurs  de  l'armée  du  duc  de  Savoie  au  mois 
d'août  169a;  il  n'en  reste  plus  trace.  Elle  avait  été 
construite  peu  avant  i4ig  par  François  Girard  et 
François  Bonnardel,  maçons  d'Embrun  (Arch.  de 
M.  Amal). 

SAINT-JULIEN-EN-BAUCHAINE  (p,  96, 1.  i5). 
Était  dédiée;  Km*  :  était  dédié. 
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SUPPLÉMENT. 


BUNT-PIIRBE-DABGKNÇOW  (p.  97,  L  i3).  Eu 

construisant  la  ligne  ferrée  de  Gap  ù  Die  qui  tfwfl 
<vliv  I tmiMtuiw,  on  a  mis  au  jour  en  i885  des  sub- 
slrudjons  asseï  importantes,  situées  non  loin  d'ttOfl 
ao  minérale  qui  passait  au  moyen  ;':j;e  punr 
Tune  des  merveilles  du  Dauphin»'  <  t  portait  le  nom 
•le  Kout-Vïnetise,  Tout  à  coté  on  a  trouvé  des  lOPhlM 
•  u  [lierres  brûles  renfermant  des  squelelles  dont  quel- 
ques-uns étaient  accomptijniés  de  pelils  v**8l  US  barTfl 
noire.  Ce»  subslructions  et  ces  lombes  appartenaient 
soit  au  pelît  prieuré  de  .Wm>-/)«»u»  rfl  /'««f-l  »«*««, 
dépendant  de  l'abbaye  de  Lcrins,  soi!  à  l'hôpital  qui 
lui  élait  annexé.  On  y  a  reconnu  également  une  petite 
••liapelle  à  diœur  cïmilairc. 

lUNCILLON  NETTE  (p.  17,  1.  55).  Ep.  celtique. 
On  a  trouvé  dans  cette  commune  quelques  Lâches  en 
pierre, 

LAGRA\D  (p.  1 18,  L  35).  Voici  la  lecture  exacte 
el  les  dimensions  de  celte  inscription  qui  a  élé  mal 

tue  jusqu'à  aujourd'hui DIVI  AVGVST1  CV- 

RATOR  (H.  rn,ao;  L  o"\Ga;  ép.  o",t8). 

SALEUN  (  p,  iait  I,  13).  Cel  éeusson  est  celui  de 
Tune  des  branche*  de  la  famille  de  \lc  voué  lion  qui 
I  »  d  i  pendant  de  lonjjucs  années  ia  MHfMQfifl  dit 
Siiéco  {UtbL  tuttïon.  CaL  de*  titres ,  j»i'4rtt  ortfl', . 
■T  Mëvouilton,  titres  tccUéi). 

SAI\T-l::rii:NNK-D\\VA\(;a\  (p.  ma,  1.  10). 
Honoré  Pela  avait  non  seulement  donné  mais  sculpta 
■•elle  statue;  il  faut  rideutûW  avec  Ouvrait)  W  Pek} 
sculpteur  français ,  établi  à  Gènes  au  siècle  dernier. 

TRESCLÉOLiX  (p.  laa,  t  3).  AdalberL,  Umi 
VlalMd. 

MBIERS  (\K  JQU  J.  37).  Celte  petite  voù(.>  elaif 
vraisemblable  nie  ni  un  hvpocausle. 

ÀSP8BS-UÊS- CORPS  (p.  t*3,  1.  i7).  Êf. 
Jranquc  Au  mois  de  juillet  i885,  un  nouimé  Hovaii 
découvrit  sous  un  amas  de  pierres  un  squelette,  l<s 
bras  croisés  sur  la  poitrine;  à  cote  d<  lui  étaient  une 
courte  épee  à  poignée  incrustée  d'arjj  lit,  tWffifaBtM 
fers  deux   boucles   de  ceiiiluron   el   huit 

monnaies  italiennes  du  %*  siècle,  percées  d'un  trou  an 
«entre  et  ajant  servi  di  boutons.  L'une  d'elle* 
au  nom  de  l'empereur  Béivnf;er,    ce   qui   précise   la 
dale  de  la  sépulture. 


(P.  i  43  , 1.  ft-a).  Supprimer  les  huit  lignes  suivante» 
relui  i  vus  à  la  sépulture  précédente  que  je  n'avais  point 
ine  lorsque  je  tes  al  '   que  j'ai   eoindéféc 

c  >i  unie  étant  du   nn»\en   àj;c   ^'aprés  des  reusei^n*- 

MieuLs   ilie\M«"lH. 

a;iLLUME-]*ÉRuUSE  (p.  .'.7,  1.  t»),  ta  li 
pmflaae  ty  \mbel,  lî*ez  :  de  la  paraisse  de  Clémence- 
iV  \mhel. 

LA  BATIE-MU  YT-S  AL  ÉON  (  p.  1 53  J.  i  ).  Voici ,  se- 
lon le  catalogue  du  niusée  de  L\on,  la  èÊkWldAûÛ  dTnil 
vase  1res  remarquable  trouvé  très  probablement  à  la 
Bill  re- Mur iL-Satéon  :  irVase  à  panse  hexagonale,  repré- 
sentant des  génies  cueillant  des  raisins,  des  hippo- 
campes, un  coq,  un  paon*  Sur  le  haut ,  qui  est  plut, 
el  au  milieu  duquel  s'ouvre  un  étroit  goulul ,  sont  le* 
bustes  des  divinités  <|uî  président  aux  six  jours  de  la 
semaine»  jjravés  au  Irait.  L'anse  est  sujiporlée  par  de** 
IMIfiWmi  values  rornus  d'un  beau  style. 

Hauteur.  Q*,t&5*  (CattiL  de  t8Sjfy.  1  55 ^  Dr* M.  — 
Ct  Gazelle  arcMi>l*)fpqi<et  1 877,  pb  VU1  el  IX  ),  11  faut 
ajouter  que  ce  vase,  trouvé  en  1808,  va  en  s'évosant 
du  bas  en  baul. 

MONTMÛfilfl  (a.  ilf,  I.  /17).  Le  château  de 
MoDtmorîn  aya.nl  élé  brûlé  en  |*arlie  en  157a,  le  sei- 
gneur lit,  le  G  juillet  1 577,  un  pra4u)  me  1* 

Itivnard  dit  Faiy,  maître  maçon  de  lu  Boche-des 
nauds,  cpii,  pmn  la  fvmtme  de  900  Horïn%  pi'oin 
h  j  efyire  sous  la  forme  d'un  batîmeul  tÊtti  accosté 
de    d**ui   tours    rondes  {Sochon ,   notaire,  minuit*  de 
M*  [ter traité,  à  Gap). 

S  \\  00 !î  V>\  |  p,  |  5q  ,  !.  't i),  Au  tvr  éèàê ,  ti*e:  i 
au  \iv'  ûêtàt* 

{\K  l6dj  L  3t.)  Dans  la  plaine  est  construit  un 
château  moderne  composé  d'un  coip^  de  b^H  entre 
deux  pavillons.  Il  parait  dater  du  siècle  lard 

L\HD1EU-ET-WLE\ÇI  (f,  tftft,  I. 
Au  banieati  Al  II  Vièns  DDE  ton  WÂ\  êtott  Tem- 
placemeut  de  l'ancien  villa,;^  dfi  Laitliti,  un  601 
l'existence  de  quelques  rosle<  de  murailles  qui  parais- 
daler  du  xiv*  sie 

T\LLlR[)(p.  173,  I.  A).  Le  pkn  de  et  nouvel 
l'ditire  avait  été  fait  par  le  P.  Vincent  Léotaud,  capu- 
cin, né  a  Vaiioulae  (Htulci  Mm)  i  Inh*  tmtMé»  de 
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Chanteloube 80 

Cbanteaierie 65 

Chapelle  (La) 87,  itt-i65 

Charanee 105-109 

CharbiUae 1 35-i36 

Charriera  (U) 86 

Château  (Le),  >5,    &Mg,   5i,  70, 

8i,85,i58. 

CDileau-Cbappa  (Le) 175-176 

Château  d'Agoult (Le) g3 

Château  d'Aiguebelle  (Le) 181 

Château  d'Àncelle  (Le) 1 34-i35 

Château  de  Flotte  (Le) 97 

Château  de  l'Aigle  ( Le). . . .   169-160 

Château  de  la  fillette  (Le) 181 

Château  de  Reviilaac  (Le) 181 

Château  de  Vitalis  (Le) 97 

Château  d'Hugues  (Le) :   îSâ 

Cbileauneuf-de-Ubabre,  c"*. . . .  ia3 
Châleauneuf-d'Oie   e""....    176,185 

Cbâteau-Queyras    Le 5-6, 8-54 

Cbateauroui,  c" 68,177 

Château vieux   e'*...    163,165,177 

Château  ritiiii-les-Veynes 1 80 

CMlMU-Ville-Vieitle'.  c- 186 

Châtelart(Le) 8,98,137,144 

Châtelet  (Le) .*....     39 

Chili  llon-ïe-fiésert,  c- 175-176 

Chau(La) i48 

Chaudun,  eM 109 

Chauibyer 1 44 

Chauranne  (  La  ) 90 ,  99 

Chauvet io3 

Chemin  de  la  Via  Croîs  (Le).  48,  180 
Chemin  des  Espagnols  (Le) ... .  5 
Chemin  d'Humbert-Dauphin (Le)  1 4o 

Chemin  du  Roi  (Le) 46 

Chemin  ferré  (Le) 98,  139 

Chérioes 86 

Chevalerie  (Rue) A 174 

Chevalet  (Le).,  r 191 

Chorgea,  cM 47-51,186-187 
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*    Colouacs. 
Cimetière  des  Pestiférés  (  Le  ). . .     35 

Citadelle(La) i43 

Claireeombe  (Abbaye  de). .   1*6-196 

Clapere(La) 73 

Clarée(La) 46 

Ciausonoe,  c"- «76-»77 

Clétteoee-d'Ambel,  e-,  18,  i44-i!5, 

190. 

Clôt  (Le) 147 

Cluny 107,  1 18,  i3i 

Cluse  (La),  e'* i4a. 

Cognet(Le) 86* 

Col  de  Cabre  (Le) 94 

Col  de  Faye  ( Le ) 89,149,109 

Col  du  Noyer  (  Le) i4* 

Collège  des  Jésuites 68 

Collet  (Le) i3o 

Combes  do  Queyraa  (Les) 5 

Combes  noires  (  Lea) 84 

Cornières  (Grotte  de) 83 

Cordeliers  (Les) 94,65 

Cosles    Us),  r''    i36 

Couche  (La) 49,61 

Crause  (Vallée  de  la) 1*9 

Creissent i>3 

Crévoux,e** 54 

Cristol  (Lac  de) S9 

Croix-de-Rretagne  (  La  ) 96 

Croix-de-Toulouae  (La) 9 5 

Croc  (Le) 98 

Crottes  (Les),  e-,  54-57,  111,  i46, 

168-169,  187-188. 

D 

Daillon...   t3o-i6o,  186,  187,  189 

Dauphin  (Le) 90 

Daupbiné  (Le),  54,  69,  i3o,  170, 

180. 

Davianum 89 

Deoulle(La) 99 

Depeyre 1 56 

Désert  (Le) 176 

Dcssotw-le-Bairy  (  Rue) 1 8a 

Devez  (Le) 178 

Dévoluy  (Le) 1  4a-i68 

Die 89,  io4,  159,  180 

Diguièri!*    Le*)..   56,  108,  i45-i47 

Donjon  (  Le  ) 1 70 

Domard 99 

Dotardum 99 

Drac(Le) 187,160,163 

Dreaq(La) 94 

Drôme  (La) 96,199 

Durance  (La),  5, 10,  !9-i4,  90,  96, 

98,  53,  74,   84,  98,    166-165, 

167,  17a. 
Durbon,99,  96-96,  io3,  111,  169, 

179, 180.  • 
Dvrêtincum  .& 61 


E 


Celoaacs. 

Égaux  (Les) 90 

Église  (Rue  de  T) 176 

Embrun,  c"*,  19.  96,  67-50,  5s,  56- 

55,  57-69,   73-76,  76,   89,  86- 

85,  101,  106, 188. 

Embrunais  (L') i3 

Bourres,  c"* 193 

Épine  (L*),  e" i56 

EPOT(PAGVS) n5 

Esrojnres    Les 6-5,  l85 

Escrins(Lea) 81 

Espagne  (L*) 36,  109 

Esparron ,  c"" 98 

Eapinasaes,  e"* 5i 

Étoile,  c- 118 

Byehooda(Coldel)....   i3,  18,  69 

Eyghers.e- 5,76-76,77,80 

Eygoire 86 

Eyguians,  e~ 118 


Fare(La),e~ .'.   186-187 

Faudon i34-i35 

Faune  (La),  c- 98-96 

Ferrare 109 

Fme* 11s 

Fontaine  de  Jérusalem  (  La). . . .     70 

FontgiHarde 6-7 

Font€uerse 68 

Fontreine 109 

Font-Sainte 81 

Font-Vineuse 189 

Por^-Saiol-Julien  (Le),  c"*. . .    187 

Fort(Le) 70,168 

ForUtficmm  Mû*tùm*uri 178 

Fooillouae,  c" ".   168 

Franee(La),  66,  54,69,  61,  66,66- 

67,  78. 

France  et  Autriche 39 

France  et  Daupbiné,  68,  53,  61,  66. 

68. 

France  et  Navarre 39 

Freiasinouee  (Col  de  la)...    ios-to6 

Freiasinouae(La),  c"* ios-108 

Fréjua 67 

Freyesinet  (Le) 61 

Freyaaioièrea,  c"' 76-76 

Fruatelle 83 

Furmeyer,  c~ 177 

Fusine  (  La  ) 5 


Ganagobie  (Abbaye  de) 99 

Gandière i65 

Gap,c"\  99,93,96,  98,69,60,76, 
87,   89,    94,   99-119,  itsV,  117, 
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s 97,    199,    i33,   * 38 .    tai,    tA6, 
1*7,  ifri-àfaY,  15711,9,  i6i-i63, 

iGG,    176,    |M, 

Ganençaii  (Le)  + 116-117 

Garde  (La) 88*  Ml.  110 

Gargouille  1  La)  . .  - il 

(^«m  mo*# 9>T(|) 

fcmiiur t35,  137,  i&u 

Gétiea 67,  68,  109,  109 

Genève . 73 

Gironde  (  La  ) 1  8 

GUiiette , 180 

GlutciKUJ.e"*.  ....    137,  ttt-147 

Gorkdnn(U) i5 

Grabivaudan  (  Le) «A4 

(ira iide-Cbartreu&e  [ La  ) 9 A 

Grande Une , 1 1*4 

Grande-Rue  (La) 66,  67,  109 

Grand -Logis  ( Le ) . . .  , 1  o.V 

Grind-Tillard  (Le ) ,  e" 37 

Gratigeon  (Le) i3i 

Grave  (La},  c"* 39-41 

Grenoble,  96,   3u,  Ao-A3 ,  46,  56, 

64,  80-81,  88-89.  10»,  108,  ii5, 

160,  187,  18g,  190. 

GuuVrtes  (Les) 4i-à9 

Guiï(Le) 5,  166 

Guillaume-Péroua*,c~,  96,  1 44, 1A7, 

190, 
Gtiillefltre ,  c*' . .    h,  73,  76-79,  »88 
Guiaane  (La) 4a-4G 

H 

Haute-Beaume  (Li),cM 9A 

Haut-VitronVa  (Le) 9a 

Herbert  (Let) i44 

Hière«  (Le*) 39-40 

Hôpital  (L") 70.  i44 

Hotte*  (L*w) 119 


I 


letadumm , .  , . ,    toi,  i$&,  137,  i4o 

ïnfernft(L') au 

I  niourna*  (  Les  ) ,  e" 1 38 

ïnière*  (Le»! ..  . .  . .  , i3i 

Isère  (1/),  56,  65,  85.  97,  i43,  i44 
Italie  M/) 101 


i(L*>.. 06 

i,e-. «63-i64 

Jérusalem 1 49 

Joocaa 116 


Lirmi. 


tas 


Colonne*. 

Larra  ml ,  e" 1 1 8-t  ao ,  1 89 

L»|i:m,*re  (  La) 1O6 

Laragne ,  c*' 1 1 3-t  1 4 

Lordiex. 1 63 ,  1 90 

Lard  i*r- et- Valence ,  c"..,.    «64,  190 

Lausanne 110 

Lautaret(Le) Aa-Ao" 

Lauiet  ( ù) A1-A9 

Leye,e** «38 

Laier,  cM 1  1  Vi  1 1 

Lerina  (Abbaye  de).. ....... .    i8i> 

Lettrel,  e"\.  . i64-i65.  17A 

Lobtri* «37 

LofP*(Le) 86 

Lorraine  (La) 108 

Louvre  { Le  ) —    1 1 7 

Lueque* .09 

Lyon,  19.  33,  4 1,  4a,  64,  76,  85, 
108,  iô4-i55. 


MAeon. . i36 

Madeleine  (  La  ) 41,67,18a 

Mai  hou -Haute  (La) 96 

Maladrerie  (  La  ) 68 

Maliunorl  (Tour  de  la ) li I 

Man&e .    101,137 

Manteyer,  c" ,  .    111 

M  un  loue  1 87 

Maraise  (La) 90.  1A9 

Marquwal  (  Le) 67 

Marseille 11 ,  1 1  « ,  1 44 ,  1 54 

Malagot*  (  Les  ) . 1 09 

Vatesconum .    1 36 

Matnmtt ift 

Maurierine  { La  ) .  ♦ . . . . .     46 

Maie!  (Rue  du).. 108,173 

Maxeliere  (  Piaf e  La  ) 67 

Medir.ia  J  La  villa). 17.I 

Meletet  (  Le) .  .      70 

Stêiêzinn  {Cttpttta  da) Sa 

Mens.  18,  97,  101,  t35,  137,  i4o. 
.4*. 

Méouge(La) 193-1 9A 

Méreuil.e- «56 

Met* 46 

\1  '«vrmiHori 1 97 

Meyèrei  (Le*) 6 

Milan. 49 ,  48 ,  68 ,  1 09 

Modène 87 

Molihe*eu-Cliemp*aur,  É" i38 

Mo1ine*-eorOiteyrafT  c" 6*7 

Monélier-Allemont  (Le),e~,  69,  11 6- 

1«6,     !•'► 

Monètïcr4eBriançon(Le).e"    4i-46 

AYon*  Selmri 89 ,  99 ,  1 49 

Monta  (La).... 69 

Monlalquier 107 

Montbardon .6-6 
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Colonne». 

Moiitbrand ,  c  * , 94 

Nonkhin,  r*\ M 

Mont  -Dauphin ,  c" 5 ,  78 

MmiiéjrlJu  ,  r**  ...... . 116 

Nontgardin,  c*" 99,  toi 

Monl-GenèvreJLe),  c"\.   98-99,186 

Wonl  Gmll.niroe  (Le) 67 

Monljay,  t* »...   1 98-1 99 

Montmajour 1 1 6 ,  1 99  »  1 5r> 

Mnuliuniir,  e". 177,  179,  189 

MoiMiiiorin.  c"'. , .   «57,  f  66 

Montorrîor 89,83,188 

Monl rond  »  e"" 1 58 

IfaMaan f6 

Morgon(Le) 54 

Mott*{U).c^ 138 

Mouille!-  (Les) 108 

Mon»tii*r* .,,,.,  ion 

Moydans.  e" «  99 

N 

Naplea , 

fiarbonne 179 

Nèfles,  c"..  1 t65 

»uv.  1 Ru*), 0 

Né* aehe ,  c" 97,  99-33 

Mme* 1 S4 

No**age-el-flénévent ,  e"" 1  ao 

Xcilre-Painp 5 ,  g3w)  4 ,  1  a  4 

Notre- Dame  de  BHIevue 199 

Nolre-Darcie-de-lk'isverl, l36 

Notre-Daro«Mle-Bon-Renrontre,  .    101 
Notre-Dame  de  Croissent  ......    1 93 

Notre-Dam*  de  Fonl-Vineuae ...  1 89 
Notre-Dame  de  la  Va!  Sainte. . .  98 
Notn»-Dame  d'Embrun. .   69,  61,  64 

fllil  1  Huit  lit  ïïllit t64,  i65 

Notrt>Dûme-de»-Miraf  lea ......    189 

\o!r« -Diitin'Hlii  Lan* 101 

Notre-Dame  du  Puy-»S«rvier io-i 

Noraiaise  t  Abbaye  de  La  ) ,  «8 ,  49 ,  59 
Noyer  (La),  c"* 1.17*139,  1A9 

0 

Odêoit  (Rue  de  t),  .    108 

Oiaan*(L') 46 

Orange... , 118,179 

Oreièrei,  c" 8i-83 

Ortttna »<•<, 

Orpi.»rre,  r "*' 118,190-191 

Orre*  (  l^ea  ) ,  e" 70-71 

«Wl 87,78 

«»«"•- 17» 

P 

Pain  deiuere  (Le) 76 

I». 
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Colonne». 

Pajlon 10,75 

Paris 11 4,   i55 

Pavie i34 

Peimîn  (Le) 3 

PefiVautier,  c" m 

Pertuis-Rostaug  (  Le)s 1 3 

Petra  ficha 166 

Peyre-Haute 75,  79 

Peyre-OseeL 1  o3 

Peyasier  (Le) 98 

Piarre  (La),  c" 1 58 

Picomtal  56,  166,  168,  169 

Pierre-Ficb*    La 3,  io3 

Pierre-Percée  La  1 35 

Pierre-Verte   La) 76 

Pisae(La),c" i3-i4,  18 

Place  (  La  ) 79 

Place  d'Armes  (La) 69 

Plaine  (La) i36 

Plan  de  Vitrolles  (Le) 98-99 

Plan  du  Bourg  (Le) 149,  159 

Planpinet ag,  3a-33 

Piàtrière  (La) n4 

Plenalp 45 

Podium  ou  Mon$  Leauteriï 1 1 1 

Poét(Le),cM 116-117 

Point-du-Jour  (  Le) a5 

Poligny,  c" 137,139,  i43 

Pomet,  c" 1  «3-i  a4 

Pont-Bernard  (Le) i46 

Pontcbarra 108 

Ponl-dtf-Cemère*  (Le)...  aa,  aô-a6 

Pont  de  Lagrand  (Le) 90 

Pont  de  la  Tête  (Le) 5 

Pont  du  Chevrier  (Le) 1 48 

Pont  do  Fosaé  (La) 83 

Pont  la  Barque  (Le) 88,  16a 

Pont  la  Dame  (Le) 87 

Pont  Romieu  (Le) 1 4o 

Pont  Roux  (Le) 17 

Porte  Aurouse  (La) i63 

Porte  Belle  (La) 17a 

Porte  Borelle( La) 107 

Porte  Caffe  (La) 69 

Porte  Chevalerie  (  La  ) 17a 

Porte  Colombe  (La) 107 

Porte  de  Briançon  (La) 69 

Porte  de  Fein(La).. ôo 

Porte  de  Fer  (La).. 17117a 

Porte  de  Fontloubé  (  La  ) 77 

Porte  de  France  (La) 107 

Porte  de  la  Tour  (La) 5o 

PortederAure(La) i3 

Porte  des  Soudions  (  La  ) 5o 

Porte  des  Traîtres  (La) 6g 

Porte  de  Ville  (La) 17a 

Porte  d'Italie  (La) a3 

Porte  du  Château  (  La  ) a3 

Porte  Durance  (La) 17a 

Port»'  du  Roc  (  La) a3 
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Colonne*. 

Porte  du  Temple  (La) a3 

Porte  Garcine  (  La  ) 107 

Porte  Jaassaude  (La) 107 

Porte  Lausone  (La) 5o 

Porte  Lignolle  (  La  ) 107 

Porte  Miane(La) s3 

Porte  M oli ne  (La). 17a 

Porte  Pithière  (La) 69 

Porte  Royale  (La) a*-*3 

Porte  Saint- Arey  ( La) 107 

Porte  Saînt^Cattorine.  (La) 77 

Porte  SaJQl-E#pHl  (  U  } 69 ,  77 

Porte  SaintJean- Baptiste  (  La  ) . .     77 

Porte  Saint- Maroltin  (  La  ) 69 

Porte  B  a  in  t-jfwb  aslij'ii  (La) 77 

Pouillardenc 1 46 

Pousaraque  (  La) 174 

Prabaod 177 

Prapic 8a 

Prats-Hauts  (Les) 6,  73 

Préaux  (Les) 147 

Prégentil 83-84 

Prelles i4,  16-17 

Prés(Lcs) i4 

Prieuré  (I^) 5i,  lao,   196 

Prorel 35 

Provence 51,67,108,130 

Providence  (  Couvent  de  la  ) 108 

Pnwières,  c"...   5i,  181,  187,  188 

Puy-Aillaud    Uf 18 

Pay-Chajvîn    Le 33 

Puy-de-Manse  (Le) 1 35 

Puymaure 103,108-109 

Puy-Ridiard    Le       35 

Pu^SaJnt-Aiidrê  (Le),  c"  . . .  33-34 
Pu  y-Saint -Eu  sebe  (Le),  c"\. .  84-85 
Puy- Saint-Pierre  (Le),  c". . .   35-36 

Puy^Sainl-Poii*  (Le) 35 

Puy-Sainl- Vincent  (Le),  c"  . . .  1 4 
Puy-Sanières  ( Le),  c" 84 

Q 

Quarialex '1 

Queyras  (  Le  ) ti ,  8-y 

Queyrières 17 

R 

Rabou ,  cu> 96 ,  1 1 1  - 1 1  a 

Rambaud,  c"' 101 

Rame 10,14,74 

Randouillet aô 

Raux(Les) 9 

Réalon ,  c" 84-86 

Reculas  (Les) i48 

Remollon ,  c". 5i-6a ,  1 68 

Réohor,  c" 78 

Ribeyret ,  c  " 139 
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Colonnes. 

Ribiers,  c" i»a,  ia4-ia7,  189 

Ric(La) 175 

Rieca(La) 175 

Bigommgentii  ( Ptguê) 69 

Rionfroid 96^ 

Riaon i33 

Riaoul,e" 78-79 

Ris1olas,e" 8-9,  46 

Rivail(Le) 83 

Robion Si 

Rocbasson  (Le) 98 

Rocbebrune,  c"* 5a 

RoclH?-de-fîriflfj';'iu  (La),  c"",  i4,  7a 
Rocbc  -des-  A  r  na  ml*  (  La  ) ,  c**,  1 1  a,  1 90 

RocheUe(La) 187 

Rochette  (La) 93,  96,  101 

Rochilles  (Col  des) 46 

Rome 39 

Romette,e~ n3 

Roranches  (Les) Sa 

Rosmnetuii  (Pagm) i3i 

Rosans,  c"* 137,  ia9-i3i 

Rougnouse 1  *3 

Rousses  (Les) 85 

Roussel,  c"' 5a,  187 

Route  Soubeyrane  (La) i35 

Roux  (Les) , 1,  3,  9 

Rua  (La) 7,  46 


Saint-Adon 174 

Saint-Alban 54 

Saint- André  de  la  Freissinouse  .  io3 
SainL-Aii(Jrv-d'Ënibru.u  cM....  71 
Ssinl- Andrë-dc-ltasan*,  c-*.    i3i-i33 

Saini-André-des-lkauinea 53 

Sàml-André-en-Bauchaine '   93 

Saint-Àndfv-I^-Avitf non  (Abbaye de), 

laa. 

Saint--André-Jèa-ijtip 107-1 10 

Saint-Antoine .. . . , 3f ,  99 

Saint -Antoine -en -Viennois  (Abbaye 

df ),  tjy,  1 18,  lai. 

Saint- Apollinaire,  c'* 86,  188 

SainL-Arey  6a ,  107 

S.niii-Ariiuul.        46 

Saïul -AuJtàii-il'oir,  c" 179 

Saint-Biaise aa ,  a6 

Saint-Bonnet ,  c  ",  i34,  1 39-1*0,  i45 

Saint-Chaftrey,  c"* 45-47 

Saint-Clément ,  c"* 78 ,  80 ,  1  aa 

Saint-Crépin ,  c" 8o-8t 

Saint-Crigne aao 

Saint-Cyr 1S7 

Saint-Cyrice,  c" 1  ai ,  1 89 

Saint-Denis ôi 

Saint-Disdier.  c"* i4a 

Saint-Donat 59 
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Colouats. 
Saintu-Culumhe ,  c"\ . .  * . .    n  » 

Sainte-Croîi 53,64,73,101 

Sainte-Margueri W .    1 7,  '1  g ,  1  o3 ,  1 1 0 
Sainte-Marie,  c".  -  Si,  139,  i33-i3i 

Sainte-Marie  de  Actit 5g 

Sainte-Marie  de  la  ftlÎMinOBW*   io3 

9i4nti  yytoaèn i,  178,  17g 

Saint-Élienne 107,  1*4 

SainL-ÉUenne-d'Avançoii  T  c "•,  101-iaa 
Sain l- Etienne -en -Dévoîuy,  r  '*,  t  Vi 

lé*, 

Sainl-Eusèbe ,  c** lit 

Sninl-Eutrape 139 

Saint- Ftrmin ,  •*%  85,  137, 1  û3,  1*7- 

1*8. 

Sainl-Flour. 174 

fftmil  flOMiil 18 

"-.uiiL-GcniB,  c" tô8-i5g 

Saint-Georges , .  ,    1 1  4 

Saiul-Géraud  d'Aurillac  (Abbaye  de), 

«9,  fi. 

Saint-Germain ......      85 

Saint-Guillaume- 78 

S,j  1  ni  -  Il  daire 5g 

Saitit-iltupol  t  |a , , , ,    1 4  ,  3 1 

Saint-Hugues. . Su 

Saint- J acquêt»,  c" i48 

Saint-Jean,  ta,  i3,  5a,  8a-83,  11s, 
iii'i,  iGo,  1 83. 

Sa  in  l-Jean-dea-Crolte* 67 

Saijil-Jean-lc-AowI 10& 

S aint-Jeau-Sai ni- Nicolas,  c"',  89 -8a, 

188. 

Saitit4oaepb  de*  Fontaines 47 

Saint-Julien  .  - 88 

So Jnt-Julicn-efi-Ban chaîne,  c*\  g^-97, 

111,  181,  188. 
Saint-Julien-en-Cliflrapsûur,    c'\    1  'jo 

lit. 

Saint  Laurent. , jaa 

Saint- Laurent-du-Cros,  c'\   i4i,  179 

Saint-Léger,  c" 1  h  1 

Saint-Main* io3,  iq5 

.Naint-.Marcellm.,  53,  5g,  65,  81,  18a 
Saint-Martin,    5g,    ioa,    107,     108. 

ia3,  i-jh. 

Sainl-Wartin-d'Argenron g  7 

Suint-Marliii-de-fJuevrières,  c",    i4~ 

|& 
Saint- Maurice,  e" i48-i4g 

Mlnl  HlnJuii  ■  .  ai».  99-30,  01,  m 

Saint-Miebel-de-Ciuiillu!,  e",  i4t«t*l 

SainL-Michel  de  la  Cluse. 5i 

Saint-Mihiel ..,......>    n>8 

BiÎBt  Tfiflwfoa 83-84 

s  iint  -Dmnr laô 

Saint-Pancrace ....   37,  38 ,  1  on 

Saint-Peyle . 8  h 

Siint-Pierre ta 

Sunt-Pierre-Avei,  c** ia6  137 


Colonnes. 
Sainl-PierresTArgeuçon,  c",  97,  188- 
f8o. 

Saint-Pierre  de  Douzard. 99 

Sainl-Privat . . ,  ♦ ,    5g,  65 

Saint-Roman 1 4 

Saint-Saluruin  ...  - 5g 

Suinl-S;niveur,  c"" li"l^ 

SuiriL-Sébarilieu. 17,  7*1 

Saint-Sépulcre  (Le) ■  <   5o,  8g 

SÛBM 7 

Sainl-Siu 137 

Saints- Vineent-el  Oronee 5g 

Saint-Thomas 78 

Saint'TropbiiiH-  <1"  V 1 1rs 1 3a 

Baint  TnTtn ,  e- 9-10 

Sainl-Virloi   (  Vbhii)"  de),    My,   laa 

Saii  {  Li" ) ,  c**. 1 7g- 1 8u 

Saléon ,  c  " 1  j  1 ,  l|g 

fllUf ■!!■ ,   c" .    137 

Saluttes  (Les).. ta,  73 

Salle  (La),  t* 

Salle  du  Roi  (La) 176 

Sullelte  (La). s 74 

Saluces 8  ,  67,  87 

Sun  cru  Uarwi  et  Àttrûta 111 

Sanrta   Maria  Grandiâ 11 Ê 

Sasseuage 1  '16 

S.iulr.  (La),  c  ' i65 

Sault  de  Diane  (Le) |58 

SauvetcT.ro . . . . 1  o3 

Sauie  iLe),  e" 80 

S<  if  Mirant. h 

Savines,  c  •.  .  , 8a,  86-88 

Savoie  (La),  kû-i"Jt  ftg,  5i,  56,  70, 

7^87, 
Savournon ,  c"' . .    go ,  1  a  g ,  1 5g- 1  tjo  . 

190- 

Séclu^r(U). ihH 

Sept-Fouda  (  Eglise  des) .......    179 

Serre  (Le) ♦ 7 

Serre-deâ-Fourebei  (  l^e) 16G 

Serra-Syraud • . .     81 

Serrc-la-Lroii  (  Le  ) 8î)-gr> ,  g  a 

Serre*,  c*' ..    88,  jiig,  r 

s» m wtiêm^Ê  (tt) i4o 

Si|;ollierN  c  - 1  fia- 1 63 ,  1 8s 

Sigoyer,  c"V 1  o"5 

BSfl  t«»u. 88,  isa 

Sorbiers ,  e" 1 34 

Souveraine  (  Hue) 17a 

Staùaiiù 4a 

StocUioJm. 1 4 1 

Siiauc- 8g 

Suie 57 


Tallaixl ,  c  ',   .'iG ,  1  u3  ,  1  «iû  1 7  '1 ,  1  gu 

Tança  (  Les  ) 109 

T»iiiuk<  (Le) a4,  179 


ses 

!   lui  ri. 

Terraaaes  { Lea) 3g ,  4 1 

f«fft  «réglise(La) 137 

Tbêus,  c" 

Torrent  d'ÀtKelle  {U  ) 1^7 

Toscane  (La) ><>  , 

Toulouse * 76 

Tour  (La) 37,  ii#,  1*3 

Tour-Brune  (lar)              ...  **»8 ,  tig 
Tour  de  î'.ioi^vi-nt  1  La) •    |3S 

Totrda  Bfftb  (La). 137 

Ti"iir  d-*  <  liJitup<  i'  ->   1  I  ■  •     1  ;  ' 

Tour  de  Mnlcinort  <La). 

Tour  de  Satut-Pbitipp»  (La)... .    i35 

Tour  d'Esc lirifvit'+  (  L?i  ) 101 

Tuui  EH  L'uitbanii  (  La  ) a3 

Tournées  ve 108 

Touraeforl ♦ i  00 ,   108 

Tourneile  (  La  ) 

Tour  ronde  (La) 107 

Tiiwmtti  {  La  ) 8 ,  46 

Tresbcudon. *  •    t  fiô 

Trcsehatel io5 

Trencl^oui .  c  \ Ui-iïi,  18g 

Trois-Ti*tM  (  Les ) , .  a4-a5 

Tiiileri-  111 

Tune  (  Ln  ). , 87 

Tuoiu *7-8g 

Turin.... 4a 


D 

i  ïaenëù  (prepotitura  ) 37 

Upaii.c  "" * 117 

Utdat(Ui) •  •» 


Varbe-d'Or  (La) 1    I 

Vachette  (La) 36 

ValdeBarret  (Le) ts3 

Vai-deiHprés  {U\,  e*- 36 

Val  d'Oie  (  Le) ..  .  .175 

Valence i|i 

Valença i64 

Vatgaudemar  ( Le ) . . .    1 8,  t  V'i .  1 48 

Vallelte(La) *  98 

Valiiê  piita ■ 18 

Vatlouîse,  e  iui,i'ii, 

180,  190. 

Valserres,  c". . .  .  .  toa 

YtigpiimtMt t  t  u.'î 

Vars,  eM 81 

Vancluv 

Venise. 68,  IOft»!io,  17,'ï 

Venlavou ,  c" . .    1 1  '» ,  11711 

Véras 17g 

Vr'nlun. 

VerffrtLn) lo4 

Vejvr  (U) i-: 
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Colonnes. 
Veynes,  c'%  48,  8g,  io4,  lia,  ni, 
175,  180,  18a. 

Via  Croza  (La) 48,  180 

Vieille-Paroisse  (La) 86-87 

Tienne 1 08 .  1 54 

Vière(La) 98,  n5,  190 

Vieux-Chemin  (Le) tôt 

Vieux-Chemin  royal  (Le) 89 

Vieux-Manse(Lc)....    i35,  137,  i4o 


Colonne*. 

Vigneaux  ( Les),  c"* t3,  ao-»i 

Vfflard-d'Àrène  ( Le) ,  c" 4 1 

Villard-la-Beaume  (Le) 99-93 

Villard-la-Madeleine  (  Le  ) .'     46 

Villard-Loubière  (Le) 1 49 

Villard-Saint-Crepin  (Le) 80-81 

Villard-Saint-Pancraee(Le),cM,  36-39 

Ville-Neuve 139,  1 43 

Villelte(La) 84 


CoJoooe*. 

Ville-Vallouise 18 

Ville-Vieille 5-6,  îag,  163-177 

Virail(Le) n4 

Visitation  (La) 68 

Viso(Lemonl) 8 

Vitrolles,  c" 98-99,  175 

Vivas(Le) 99 

Vocontii 11a 

Volsqnes  A  récomiques  (Les) 69 
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Colonne?, 

Abbun 49 

Abei  (Michel) jao 

Adalbaîd i8n 

Adalbert isa,   189 

Âtlncma «a 

tlius. 3,   ibh 

AF(CN.).. wl 

A|;ou!l  (D) f>,   178 

AfTippa 5,   iGG 

Ai^uebeLle  (I)  ) G,   181 

ifatrtArwui  .  .  . . . , . .  .    1  â8 

A  lard  (  Guillaume) 187 

Albuuo  (  Mortirio  d1  ) 8 

.Ubanwt  Biuntiii . 4 

Alberl,  8,  10 ,   ja-i'i,  aG,   y»,    is, 
15,1s,  64,  7a,  74,78,80. 

♦Itësr/tw.. 6-1 

Albin il,  180 

Alaumidut.  .  . . . 1 3 ,  ï  Al 

AUamandi  {littig»)  * 03 

Ma 188 

Àilia  Verana . , 08 

Allier,  iuinrinieur 96 

ifliw(L) 188 

A  IJûbroffe*  (Les  ).,.... io3 

Allabrox 1 5 1 

Alpf* a sco  (  Baldassarv  d<-  ) S 

Alphonse  Je  Ferrare ....  * 1 09 

AmaL, ,   96,  117,  173-174,188 

Amat  (André) 117 

A  mal  (Jacques) 117,  17& 

Ambel  ( Catherine  d  j 1  44 

Ambel  (  Clémence  d') i44 

Ambel  (Pierre  d'} ihê 

A  ui Lm-1  i;  Raymond  d" } 1  'j  'i 

Amédée  VIII ,  cu  de  Savoie. .  67,  i  10 

Ainmicn  Marrellin a  a 

Ancexuue  (  floataing  d"). ... 64 

André  Dauphin 83 

Àngoukune  (  Duc  d1  ) &7 

Annan  Buftnut «...    186 

Antoine , 118,   1G1 

Ântouia *36 


Colonnes, 

Au  Ion  in  le  Pteui.. ,  .  iy 

Aprw+mm . .. A9 

Araliin  (  Laurent). imj 

Aragon  (Alphonse,  roi  d1} .... .  67 

Arcadïus.. i5A 

Arion 90 T  1 53 

A  nmt* 67 

truand SA 

Arnoul  (Suint) 106 

Artaud  il  h  la  Ferriare 4t 

yiM(V) afi 

àthânAM  (Saint ) ,  -j4 

ATI... 91 

Atthu[L.). i5i 

Aabuason  (Oorjjes  d'). . .    101,  toa 

Awtentim, i  54 

Auger. tu 

Augier(M') 17& 

Aii|;usfe,  a3,  49,  67,  118,  i5A,  166 

Aurélien i&y 

Avilus i54 

B 

Bacchus J ....... .   a3 ,  9  G  f  t  o5 

lintbia . , . .  ♦ 1 3  8 

Haehiu*  Jnnitimit 58 

Baile-la-Tour ,  87 

Baratier(De) 53 

BardeJ(De) 5a 

Baro 1 58 

Barry  (Edward) 75 

Bavoniê  {Johann**) 11a 

Beaujeu  (Jacques  de  J 1 85 

Bega , 67 

Belleforest , 68 

Benoit  XIII 67 

Béraud(M') 86 

Bérenger,  empereur 190 

Bérenger  (Claudine  de),    108-109, 

Bérenger  (  Marquis  de). 1 46 

Bermoiid 92 

Bernard  dit  Faiy  (Jacques) ....  190 


lanafi 

Berne  (  Gabriel  dr-  j j  (J  t 

Berthe  (La  reine) 116,  lau 

Bertrand. , 161 

Bertrand  (M* ) 48,  190 

Blancard  (M') 8 

Boni  face 68 

Bonnain? Itj 

Ban nardel  (Franco») 188 

Bonne  (De),  50,  100,  109,  t4o,  i0g 

Bonne  { Ktienne  d*) 1  f»8 

Bonne  (  François  tir  ) .  . , , .    l 'to ,  1 45 

Boulogne •  65 

Boycr.. itia 

Brko 1 87 

Brun  (Jacques) 7O 

Brun  (Noël) 1*7 

fttml 3,  i4,  a4,  aô1  87 

BtffSfWfcl* ft 

tintuna 58 

c 

Catrtnùu  (  ().  | !.. 

Caire-Morand , *5 

Catpurnia*  . t38 

Caracalla. 1 54 

Carin 1 45 ,  i54 

Caritatde  Condorc<-l  (De) 117 

Carus 1  :>  ; 

Cauia i3» 

Cûtutht*. .  ♦ 1 5*2 

CERMial 187 

Chabrand  (  Dr) i5-ao 

Cbûillol  (  La  tare  de).  ... 3  a 

Cbalnns  (Guillaume  de) no 

Cbajnpaigne  (Philippe  de).,   uô.  10a 

Cbampoléon  (De). 5o 

Cbaochenage  (Antoine  de) 168 

Cbatjlre  (M'). 76- 

Cnaprr  (M*) 81,  iGO 

Chappau  (Claude  de) .  «7<i 

Charles  V 108,  IM 

Cbarlea  VI 67 

Charles  VIT ..... .   67-6«,  108,  iftl 
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Charles  VIII 99.   109 

«  hartes  IX 67.  i4o,  16% 

Charles,  duc  de  Savoie 103 

Cbaries-tyiiM 1 09 

(.boveL 7» 

Cionbr**  (  Les  j u'i 

CIVLI   PRIMI i*f, 

C'ariann 1 5  4 

Claude  I"' io'i 

Claude  II 1 ."»  i ,   1  h*j 

Claudia 1 3* 

Clément  VII 67 

Clermont  /Antoine  de) 16* 

Clermont  l  Bernardin  de).  166,  16*. 
170.  171. 

Clermont  (De) 56.   iG!>-i7t 

CN'AF 90,91 

COC(OF.) 90 

COCI  (OF.) 90 

<  olomb  (  Hugues  ) 6a 

Combassive 1 07 

Commode i54 

CON(GVIL.) 11 

Conrad 67.  116,  in 

Constance 88,  io4,  i58.  178 

<.on»Uoee  Chlore t54 

Constant t56 

Consfantia 1  o4 

Constantin 98.  io4.  108,  i54 

Constantin  jeune i54 

Cornelia  Materna 1 5 1 

Court  (Louis) a4 

Court  (M') 76 

Cranacb 57 

Crepusia 1 38 

Créqui-Lesdiguiéres  (  De  ) 1 46 

Crispus 1 56 


D 

Dauphins  (Les) 99,  108 

David t*6 

Décence 1 54 

Déchu  Alpmut(A.) 91 

Delmas  (Agnus) 77 

Démétrius  (Saint) 106 

Depape a4 

Depery  (M') 187 

Desjardins à* 

Diane 1 53 

Dide  Julien 1 54 

Dioctétien 48 ,  l54 

Dioeque 5o ,  56 

l)omitian[tu\ 91 

Domitien 1 54 

Douglas  (C") 109 

Duruy  (M') «5 

Duwier i5o 


Coloea*». 

Kdouard .  roi  i* Angleterre 68 

Edu^ns  1  Le») to3 

Rhgabale t56 

Lin* 64 ,  67 

Enfi"  dit  Savat  1  Jacques* i85 

r  pernon  (  Duc  d"  ) 49 

Eppws  FortmmatuM  (T.) 1 5s 

£«ru!ape 1 53 

E<*pftalu>r.~ i35 

Etienne  de  Prunières  (  Mf  d*  ) . .  5i 

E  tporius 1 54 

EVHODAE 91 

ExrwffH* a  a 

ilroratus 58 

F 

FabrefLeprés1) 64 

Fmnnia i38 

Farnaud 1 47 

•    Faustine  jeune 1 54 

»    Faustine  mère hçt ,  1 54 

i    Fazyll/abbé} .\  44 

|    Félix 90 

Ferdinand 174 

Ferrare  (  Alphonse  et  Hercule  de).  109 

■    Ferrari  (Conforlin) ..  i85 

'    Ferrus  (  François  et  Guillaume) .  4 

Fiesque  (Nicolas de) 64 

Fine  (Oronce) 3$ 

!     Fisquet 73 

j    Flaminia i38 

|    Flatta  Cassia 188 

1    Fluriu*  Vëlenlinuê 1 88 

|    Flotte  (De).  97.  119.  116,  i55.  i56 

!    Fondante i38 

Fonteia 1 38 

Forbin  (  Palamède  de) 1 3o 

Foreajqujer   faucher de) 1 06 

Fortii 1 54 

Foseari  (  François  ) 68 

Fouquet  (Bernardin) 61.73 

Fournier  (  Le  P.  ) 64 

François  I'..-  19,95,67,  109,  i64 

Froment i4,  aa-a3,  a5 

Fulcon-Snint  (Antoine) i3y 

Furia 1 38 


Galba i54 

Galéas  (Jacques) t85 

Galère i54 

Galle  ou  Galéas 76 

Gallien,  49,  91,  io4,  i54,  159,  180 

Garneriuê  (  Petrtu) 7a 

Garnier 76 ,  1 35 

Gaian  (Mr) 106 

Gégout(  Claude) 7 


GelHa*  Qmairmtuê  \L) 91 

G*nnotf Jacques). 55 

Gérard  (M') 8 

Gerbon  (  J*»an  ) 76 

Germanieus t54 

Girard  (  François) 188 

Girard  (Jean  de). 65 

Gontier  de  l'Ange $7 

Gordien  III it*.  i54 

Grafft t3 

Grasse  (Otbon  de) 99,  106 

Gras<i  (  Vittorio-Amedeo) 173 

Gratien «3 .  1 54 

Grégoire  XI 67.  108 

Gritti 109 

Gueyd.in t4i 

Guillaume 11 

Guillaume  ( Paul) 11 5,  188 

Guirjmand 100 

Gnras  (  Michel  de) 48 

Guy-AUard a4 .  68 

H 

I    Hadrien i54 

Hertor. tS4 

Hêéon[i\a  Marini 1 1 5 

Henri  II 1*0,  i64 

Henri  III 67,  i3A.  i4o,  i64 

Herbeys(Des) i44 

Hercule i5t 

Hertnnia t38 

Héricart  de  Thnry 91,  169 

HERO .* 


90 

Henog(M') 188 

Hirschfeld(M,) 3 

Houorius i5& 

HOSCRI(L.) t54 

Hugues  (  D*) t34 

Hugues  (Guillaume  d*),  47.  61.  63- 
64,  187. 

Hugues  (Jean  d*  ) 68 

Humbert,  dauphin iao 

Humbert  II,  dauphin. .   aè,  83,  ia4 
Husson  (De) 169 


I 


I.M a 

Isabelle 17» 

Isis i5i 

Isoard  ( Isoard) t85 


Janson -, i55 

Jaquemet 173 

Jarente  ( Balthaxard  de) 64 

Jaubert  (M*) 5i,  199 

Javelli  (Jean  ) 69 
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Colon  o*». 

Ji^.jj  II ,  dauphin a,  t8& 

\n 67 

Jeanne,  rein?  de  Naples.  ......  G7 

Jolititinti,  architecte. 37 

hthuuuF*!  consul  .  , 197 

Joseph  (Batiui) , 161 

Joséphine  ( L'impératrice ). . .  •  •  «  t  4fl 

Jourdan  (Mr) 89-90 

Jouvenel , a4,  ioa 

Jovien i54 

Jovîh .  i&4 

Juruuduâ 58 

JUm -  i38 

iu/m  Mette.. ,. i64 

J«ft«  ,V  itirànui 1  &a 

Altfi   Wfjeitf -  -  l54 

Julien.  , , .    . t54 

/m/iu*  .Wff/crwm mu  { Jf .  ) 1 5o 

Jupiter..., 1.V7,  i53 

/«mc i36 

JuMinien ita 

...  68 


Knruâ . 


58 


Ladouretle,   4,   G,  a$,  38-39,  5o* 

r>7-:>H,  OS,  ^ô.ii-fti,  98,  116, 

i99-ia3,  i3o,   i35,    tua,    lai, 

1  i-,  iAij-i5i,  i55-iîi6,  160, 

Lagel(De) n3 

[De) aa 

La  Grave 66 

Laincel  ( Geoffroy  de) 10G 

Lambert  (Guillaume  ) 63 

LamUra &7 

LnpJane  (De}.., taà-iaâ 

Lasleyrie  (  De  ) 63 ,  1 1  a 

Laurcntii  { Ratlntphuâ) 6a 

Le  Brun 10a 

(.,  .,     M  .  i  vèqofl  fe  Qlg M 

is  Meingre  dit  Boucieaut  {  Geof- 
froy} 6a 

Le  Moytie  (  Guillaume  ) 1 1  k 

Le  y  mi.. 67 

Léotaud  ( Le  P.  Vincent) 190 

[jfdigtfifeB,  Ij,  fa,  5g,  M  lot 
109,  i3o-»^i.  1  .'10,  169. 

Levésie 4 67 

Liciuin.. i38 

Liciniu*  fils 4 1 64 

Hl  père to4,   i54 

•  1  (A.  I , .  39 

LM. 

Lombard  j  Jean  ) 1 4  l 

Long  (M'} 

Haute»  Alpes. 


Colon  ne* 

Lorraine  (Cardinal  de) 67 

Louis  (Saint) 78 

Louis  XL... »,  t8.6t 

Louis  XII 109     104 

Louis  XI [F.  39,   r>o,   :»;,   8a,    118, 
i3o,  t36,  187. 

Unis  XIV 3.a4,3o,57,  i43 

Louis  XV 88 

Loin* ,  f ointe  de  Provence, 67 

Louis,  ronde  d*>  Savoie 108 

Louis  |\  dauphin, 110 

Louis  II,  marquis  de  Saluées. .  .  8 
Louis  le  Débonnaire. ....  1 1 4 ,  1  ao 
Lucceius  Apnlavitiu  (  C.  ).....,  .    1 53 

Lncille l6fl 

Luciu*  Venis. 

Lukia(M') iS5 

Luttttût 1 38 

Lyonne  (  Arlus  de) .......    1  '17 


Mania i5A 

Matfnenre 88,1  b?i ,   i55 

Maigre  . 137 

Manunëe 

Mtufa  , . .   j  38 

Maralla  (  Carlo  J 57 

Marc  Aurèle 1  54 

Miirceïhi. , 188 

Marcellin  (Saint) 1 

Mareia 1 38 

Mareien i54 

Maria i38 

Marina 1 5a 

Marius ,.    ia4 

Marine  Montanut  (Sw.) .    i5i 

Mars.. a ."5 7 

Martin  {  Enuemond  ) 9& 

Martin  V.. t3S 

Hat  (D*) 109 

lissai 

MaiMÎpi  (Arturgonc) 160.  tûi 

Mathieu  (ChnfTri'd) 63 

MauritiM 1 66 

Maxencc 1 54 

Maïunin... i5a 

Maximin  Daïa 1 5* 

Mayenne,  (  Duc  ât). ♦  ♦      69 

Médic-itf  (  Alexandre  de), ..... .    10g 

Médicis  { Coame  de  ) 109 

M»  herii  {Jean} 1  h.', 

Mrmmia i  38 

Mercure... 4g,  io3,  *3o,   iô3 

Mérian ........    109 

Jfaaaùt 58 

Mévouitlon  (De) 197,  189 

MéTouîflon  (Raymond  de  ....  .  106 
Michel  de  Beau  regard  ....  iog^i4o 
MitMon 1 1 3 


(Silvestro) 173 

Millwi  .  . .    n4,  109-161,  i53,  188 

Minucia 1 30 

\9n  hhIoIi'  (Gaféaade  la)....    .  109 

Hirtrrdl . .    . 

Miil.i  u t5o 

>  I  Miehel) ...  Ti8 

.Hngetu*. f  5a 

Moïse,  imprimeur -  96 

Montanm ,5i 

\l«uit m lian  (Antoine  de).  .....  i44 

Mottlnuban  (De) 107 

Montbrand  (De) 173 

Moolbruw  (  De  ) 1  H  1 

Monloreier  (Dt  ).......  « 19 

Ho4gina  do  Roqueforî. ,  106 

Muratori ||1 

N 

JWa*rw i3« 

Sepatianu* 69 

Nènui 1 18,  i54 

Ncrva i54 

Mgrina .  i5a 

NioHet|Pbilip(je) 77 

Vi  fifre  Jtr'.i .  .  .  .  l5B 


Qdo(WilM»w$)>..* 108 

Olivier  de  Bonne  (De  P) . , . ,   77.9* 

Qmmitmi 58 

Orange  (Le  prince  d*) 19a 

Oriéans  (Gaston  d'1       


P. . .,  arcbipi'  |1| 

Papiria 1 88 

Pitpliria  tribu) 188 

Parri  lia  QfWÊË 

Pa rridiu*  Ura tu  1  Pa rrinnû  /„  ( T. ) ,  a  a 

P«rnû  Ejrittfft/, »  a* 

pMttl(M') 7& 

Pattrnuâ  Pautif. 1 59 

Patnci[HM} 137 

Aï** rimouin*  , 1 53 

PaullIL. 109 

Payau  (M') 

Qak(BoDOféj iu-' 

PereHoa  (Michel  de) 

Pèroifse  (GuilLium                     ..  thh 

PerpttHH»  .  .  .                             .  .  i58 

Peirinet  (  De  ) 

Per*4e |$fl 

Pertinax 1 1 H 

Pertt a8,  4a 

Peutinger  .  .                     .  .  ,    4a,  i65 

Peyron  (Lanlelme) 

Il 


2« 


TABLE  DES  NOMS  DE  PERSONNES. 


iii 


Colonnes. 

Philippe  11 i48 

Philippe  fils 1 54 

Philippe  le  Hardi 67 

Philippe  père 1 54 

PilotdeThorey(M') 56 

Pinatel  (Peyre) 79 

Pinatel  (Sandron) 79 

Ptauti 90 

Ptautia i38 

Poitiers  ( Diane  de) 57 

Poligny  (De) 16S 

Poligny  (  Pierre  de  ) 1 3g 

Pompeia  Lucilla t5i 

Pous  Adalbald 1  aa 

Populu»?  (M.) i5i 

Pwrcui . . 1 38 

Postumia 1 38 

Priape i53 

Probua 1 54 

Procilia i38 

Pron  (Abbé) 173 

Pyer(Jean) i44 


QuintiUe ib% 

QVON  (G.) i5 

R 

Rambaud i34 

Rame  (De) 56 

Rame  (Mathieu  de) 55 

Raphaël 1 38 

Ravoux i3o 

Raymond  IV,  prince  d'Orange ,  110, 
174. 

Raynaod 5 1 

Rembrandt 57 

Rencnrel  (Benoîte) lot-ioa 

Réotier  (Albert) 77 

Revillosc  (De) 99,  181 

Richard  (le  prince  Noir) 68 

Richelieu 109,  161 

Richicr  (  Jacob  1 1 08 

Riehière 107 

Rigaud 4t 

Ripert 199 

Ripertu*  GeraUH 199 

Ristolani  {Johannêt) 37 

Robert,  évoque 106,  106,189 

Robert,  comte  de  Provence. ...     67 

Robin  (M') i4,i 

Rochaa 168 

Roman  (Joseph),  3,  16,  90-99,  3o, 
3a,  38,  53,  56-57,  59,  60,  64, 
66,  68,  70,  76,  80,  8a,  85,  87, 
89,  90,  9a,  97,   ioi,  io3,   io5, 

106,10d-lll,  ll4,  191-199,  198- 


Colonoei. 

139,    t36,   188-189,    i49,   166- 

157,  t66,  173. 

Romanis i54 

Ro*cius(D.) i5i 

Rùêtagmu 169 

Rostaing  de  Bataille i35 

Ronaaet  (De) 187 

RousaiHon  (Gérard  de) 74 

Roux  (De) 176 

Roui  (Etienne de) 83-84 

Roux  (Guillaume)*.  .  .  —  «  . . . .  186 
Roux  d"  la  Hit  *  Claude-Mari*'  ). .  174 
Roux  de  la  Rie  (Jean-François). .   176 

Hubria i38 

Ruelle  (Mr) i46 

Ruffo  (De) 175 

RVSTI*(OF.) 90 

Hutitia i38 


Saint- Andéol  (De) 64 

Saint-André  (  Maréchal  de) 101 

Sales  (  François  de) 4i 

Salonin 1 69 

Salonine aa,  i54,  159 

Saluées  (  François ,  marquis  de  ) .  67 

Sarrazin  (Jean) 109 

Sassenage  (Antoine  de) 168 

Sassenage  (De) 169 

Saaaenage  ( Françoise  de) 168 

Sasso-Ferrato 110 

Sam/eia 198 

Sautereaa  (Àbel  de) 187 

Sautereau  ( Lucie  de) 4 

Savoie  (Le  doc  de),  49,  5i,  66,  70, 

81,  106,  17-j,  187,  188. 

Savoie  (  Lu  ti  i  «  de),  prîn  ce  d' Achaïe.  1 1  o 

Sclafan  a  t  i s  { Gabriel  tf  e  ) . .    109,  1 1 5 

Secousse 181 

SENTI -(C.) 90 

Sentie i38 

Septime  Sévère ti8,  i54,  159 

Serre  (Du) 83 

Serre (Salomon  du),  100,  11 5,  i3o, 

i4i. 

Saut» i37 

Sévère  Alexandre i4,  118 

Savants 67,159,  i58 

Saxos» 49 

Sforta  (Charlea-Marie) 68 

Silène i53 

Sibsnuê 116,  161 

SmertuRuM 3 

Sochon 190 

Socrate 1 55 

SoticiaVera 58 

Solita aa 

Soxomène i»5 

Sténo  (Michel) 68 


talonne*. 
Slephani  de  Perellos  (  Michel  ) . . .     69 

StepKanut 161 

Stock  ( Sain l Simon) a4 

Stuard  (Marie) 67 

Smbtuiviam  (Luee  et  Raymond)..     65 


Tacite i54 

Turdmi  (Sebaêtianui ) 73 

Tas  *i  11                      109 

TECTOSAG i5a 

Templier  (  Abbé  ) 107 

Teiasier 167 

I    Téniers 67 

1    TtrtalU 58 

:    Tertultuê i54 

,    Tetrieus 59 

,    Thédenat  (Abbé) 186 

Théodose a4,  i54 

Tkemi i54 

Théus 67 

Tholosan 67 

Tholosan  (Antoine) s4,  67 

7*oria i38 

Tibère i54 

Tifio i38 

Tittonia  Tittonisf. ta 

Titus a8 

Tonnerre  (Anne  de) 168 

Toulouse   ï -omit* de) 108 

Tournefail  (  Arnaud  de) 17a 

Toornier(M') 9*74-76,  i35 

Trajan io4,  t86 

Trajan  Dèce i54 

Trilane  (Ana  de) 168 


I  u 

j    Urbain  V 67,  110 


;    Vaccarone 8 

;    Val  bon  nais 1 15 

|    Valens i54 

!    Valentm* 58 

1    Valentinien 1 54 

I     Vaientinius  Mesaûmiis  ( T. ) i5a 

î    Valérien *i54,  159 

Valette  (La) 49 

Yallcntin  (Florian),    49,   58,    io4, 
i5i,  i5a. 180. 

Vallet i38 

Van  Loo 109 

Vaaatus 1 5a 

Vauban a5,  *5,  69,78 

VtUKtnm 58 

Varn*  Ntmmterif. aa 
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Colonne». 

Vennoniut  Smertullif.  (  T.  ) 3 

Verceil  (Jacques  de) 1 85 

Verdier *6 

Verinm i83 

Venu 188 

Vespasien 1 54 

Yêuonûtê  Januariuê  (M.) 58 

Veuonvu  Paterntu  (  M.  ) 58 

Vettonitts  Banni»/.  ( L. ) 58 

VutonùuSeverif.(M.) 58 

Veturia 1 38 

Veynes  (M-  de).  : 108 ,  i  A6 

Vial  (Vincent) 160 


Colonne*. 

Vibia i38 

Vibius  Diomodet 91 

Victor 1 5i 

Victor- Amédée,  duc  de  Savoie. .  73 

Victorin 69 

Videl 1A7 

Vieux  (De) 175,  181 

Villeneuve  ( Lucrèce  de) 55 

Villette(Abbédela) 176 

ViUette(Delo) 181 

Visconti : 1  *4 

Vitalit i5i 

Vitalii(De) 97 


Colonnes. 

Vitellius i54 

Vtetti* 188 

Vlattim  Vabrina 58 

Voisin  ( Etienne) i85 

YoUma t38 

Yolusien 1 56 


Yse  (D*) i3o 

Ysoard  (Jacques) 187 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIÈRES. 


Abbayes  :  ChatRourmi*,  53;  Crottes  (le*),  jo,  56,  84, 

187,  1 88 ;  Clnuso-iino,  176;  Kibicrs,  196. 
A  liée  couverte  :  Tallard ,  i  6li. 
Ameublement  des  iv*  ri  iti*  siècles  :  Crolles  (les),  57; 

Gui!  lestn*  É  78  ;  Nevaebe ,  3 1  ;  San  ko  (  la } ,  (65  ;  f  aftaOÎM , 

•jo;  Venlavon,  t  »8. 
Areades-cîocbers  :    Rorhe-de-Briancon    (la),   i4;   Saiut- 

Marlt  11  de-Quej  riéres ,  1 5 ,  1 G  ,  1 7  ;  f  agneaux  t  les ) »  ai. 
Wrliiiecle* (Nains  d")  : Briançun,  j3  ;  Chàleaa-Ville-Vieille, 

i8â;    Embrun,    lia;   Guilleslre ,    71»;   Lara^ne,    11  A; 

Monlmorin  ,    190;   Orrcs    (  h«s  K  7  *  :    Pruniérc*,  187; 

Rocbe-des-Amauds  (la),  ita;  Salle  (la),  48;  Sur. 

toi;  Tallard,  179,  190. 
Archives  :  Briançon,  ah;  Crottée  (te»),  5G;  Embrun,  69; 

Gap,  no;  Elabou,  j  1 1;  fkînt  lnllw  Wi  Itiflrhtiw ,  96; 

TaJford,  174. 
Armes  antiques:  Bàtie-Moul-Saléoii   (lu),   i54;  Rïbiers, 

i>j4;  Rosans,  1*9. 
Armes  du  moyen  âge  :  Bâtie- Mon t-Sulcou  (la  h  1 5*» ;  Fur* 

meyer,  177  j  Jarjayes,  16  4. 
Armes  mimai  :  Claijiil  (te)  +  1  46. 
Atelier  de  potier  mérovingien  :  Gap,  »o5. 
Autels  en  bois  se  ni  p  lé  :  Bâtie-Neuve  (la),  iuo;Cervières, 

«7 ;  Cuorffes,  5o;  Embrun,  63;  \|onétier-de-liriatjeon 

(le),  «5;  Névachc,  3i;  Saint-Chairi-ey,  45;  Val-des-IY^ 

(Je),  36. 
Autels  eu  marbre  anciens  :  Aspres-les-Corps,   iA4;  Em- 
brun ,  6a. 

B 

Baignoires  monolithes  :  Argeutière  (!*),  la. 

Bains  antiques   :   Aspres-Jes-Veynes,   90;    Monétier-de- 

Briaiiron  (le),  fo. 
Ras-reliefs  antiques  :  Briancon,  aa. 
Bas-relief  du  nv*  siècle  :  Gap,  108. 
Bas-relief  du  iV  siècle  :  Rucbe-des-Arnaods  (ta),  ti*. 
Bas-reliefs  du  xn*  siècle  :  Grave  (h] ,  la  ;  Tallard  ,  170 , 1 7.J 
Bas-relief  du  ivu*  siècle  :  Gap,  io8„  toij. 
Bas-relïef  obscène  du  ivf  siêrlr  ;  BAlie-Mmit-Salëoii  |  la), 

i$6,  i|0, 

Batailles  (Souvenirs  de^  :  Bàlir-Moril-Salèon  [la],  i5ô. 

Bâton  augurai  :  Embrun,  68. 

Béni  lier  de   la  Renaissance  ;   Ceillac,  78  ;  Sniul-Crépin 

80;  Saint-Sauveur,  73. 
Bénitiers  du  «vu*  siècle  :  Névache,  3t  + 
Rijotïï  antiques  :  Bàlie-Monl-Salëon  (la),  lôa;  Saint-Jean* 

Saint-Nicolas,  8a,  K3. 


Brelécbe  :  Bâtie- Ifoftt-Méoo  liai    | 
Briques  romaines  ;   Aspres-WCorps,   *43;    Aspres-I- 
nés,  90;  Barcillon  nette ,  97  ;  Briancon ,  j8  ,  an ;  Gap , 
m'i  ;  Oie,  79;  Saii  (le),  79* 
Bulle  de  plomb  :  Avaiiron ,  *jq. 


Cadastres  ancien*,    A»-prcs-le*-l  orps,  i44;  Brianç/m 
Càsrmfi  5i;  Crottes  (le*),  â(5;   Mouètier-du-lîrianrori 
(  le  ) ,  M  ;  Noyer  { le  ) ,  i3o.  ;  Saint-Amln^d'Embnin  .71 
Samt-ChaflVey,  47;  Sûiul-LaurenMu-Cros,  1 6i;  Salle 
(b),  48;Tallurd,  17'i;  Yat-des-TVés-  (h),  36. 

Cadrer   sculptés  :  Briancon,   a4;   Monètier-de-Bn 
(le),  4a. 

Camps  romains  :  Aspres-les-Yeyncs,  89;  Gap,  io3 

Cartulaire  ;  Sa  inl-Julïen-en-Bauc  haine,  96. 

Caveau  funéraire  ;  Crottes  (les),  187. 

Cavernes  à  sépultures:  Agnelles,  87;  CljuinpvHUi ,  71: 
Faurie  (la),  9^;  Saint-Genis,  iâtt ;  5ninl-Jean~SamL  \i 
colas,  83;  Salle  (la),. 'i7* 

Cavernes  non  fouillées  :  Eoun-es,  ia3;  Saiut-Gi  nis,    tbb 
Saint-JeanSiurM-Nirolas,  83. 

Caves  !  Clausoime,  176;  Tallard,  170. 

iioniepour le  reliai r du  soleil; Guillaume Fèrouse,  1 A7* 

Chaires  en  bois  sculpté  :  Abriès,  176;  Tallard*  170. 

Cbapeiles  andennrs  :  Anlunaves .  iaa;  Arviem,  i;  Aspre- 
mont,  89;  Barrct-la-Ba»,  iaa;  BAtie- Neuve  |la),  100, 
Bruis,  118;  Cbnnq>ceJla,  76;  Cblteauroiix ,  ft£, 
Clialeati-Vilk -Vieille,  E>,  6;  Eaparron ,  98 ;  Fnre(la), 
i36;  Gap,  io^;  Grave  (In),  £m;  lufooi -u.-is  1  !» •),  i38; 
fiipmsii  un.  MflHimt  <jD  OiMjraa  ;  m.!,:.m^  «57, 
Motilmatir,  178,  179;  Ot-dèras,  Va;  Pruniêivs.  ,»i, 
Piiy^Saiiil-iificent  tle),  lk\  Puy-S.unéres  \h)y  84;  Bi- 
in-rsT  1  •jl.i;  Siinl-CbalVrey,  lé tSûillI^Hir» AfCti  137; 
Sajiit-l'ierre-d'Argeucon,  97,  1  K9 ;  S.iiut-Sauveiii,  73; 
■  mes,  88;  Tallard,  174;  Tbfo,  Si;  V,.ll.nns-  jh 
Valsenvs,  109;  Vitrolles,  99. 

«  LijmII,'  itPoM^giavJM  :  Gap,  toâ, 
Cfaaueîle  circulaire  ;  Cbori;e- 

Gbapelles  du  «u*  siècle  ;  Ar^entière  (T),  19,  186;  Crottes 

(les),  55,  56,  187,  l$6;  Hibirrs,  ia4;Savourtiiii .  ||  ko 

Chapelles  du  un"  siècle  :  Laragne,  1  t3;  Baltou,  1 1 1;  Ri- 

biers,  ia6;  Saint-GeniF,  169;  Sainl-Je,u>-Snirii-Mc-olas. 

83;  SaintJulii  n-eii-Baucbaine,  9 

Chapelles  du  11  v     Ibèflfl  :   Bàti^ \1ant-Sal«.fin  |b),    |55; 

Glakil  (le),  i'i5;  Reolier,  "^, 
CJMp*Ueid«  \>   liècit;  Clausonne,  176;  Crottes  (tes),  55; 
Embrun,  63,  t»6;  Névatlie,  3i;  I 
Sauteur,  73. 
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Chapelles  du  xyi'  siècle  :  Barret-le-Bas,  119;  Cervières, 
97;  Châteauroux,  5o;  Château-Ville-Vieilie ,  5,  6;  Ey- 
gliers,  76;  Freissinouse  (la),  109,  10S;  Glaizil  (le), 
1 46 , 1 A7  ;  Mont-Dauphin ,  78  ;  Névaebe ,  3 1  ;  Sainl-Chaf- 
frey,  66;  Saint-Martin-de-Queyrières,  i4,  i5,  16,  17; 
Savines,  88;  Tallard,  167,  168,  169;  Villard-Saint- 
Pancrace  (le),  87,  38;  Vigneaux  (les),  ai. 

Chapelles  funéraires  :  Chabeslan,  176;  Tallard,  169; 
Yallouise,  19. 

Chapelles  souterraines  :  Crottes  (les),  187;  Tallard,  169. 

Charpentiers  (Noms  de)  :  Château-Ville-Vieille ,  i85. 

Chartreuses  :  Aspres-les- Veynes ,  99;  Rabou,  111;  Saint- 
Julien-en-Bauchaine,  94, 95;  Veynes,  181. 

Char  trier*  :  Saint-Julien-en-Bauchaine ,  96. 

Châteaux  détruits:  Agnelles,  87;  Ancelle,  i34-i35;  As- 
pres-les-Corps ,  1 63 ;  Aubessagne,  i44;  Avançon,99; 
Barret-le-Haut  ,199;  Bâtie-Neuve  (  la  ) ,  99  ;  Beaume  (  la  ) , 
93  ;  Bénévent,  i35;  Bersae  (le),  166;  Chabestan,  176; 
Champcella,  74 ;  Champoléon,  89;  Chorges,  5i;  Cluse 
(la),  16a;  Crévoux,  54;  Fare  (la),  137;  Furmeyer, 
1 77  ;  Gap,  1 09  ;  GuiUestre ,  77  ;  Jarjayes ,  1 64  ;  Laye ,  1 38  ; 
Manteyer,  111;  Montbrand ,  94  ;  Montéglin  ,116;  Moul- 
morin,  190;  Orpierre,  190;  Orres  (les),  70;  Pru- 
nières,  5i  ;  Rochebrune,  59;  Roche-des-Arnauds  (la), 
119;  Rochette  (la),  101;  Rousset,  59;  Saléon,  191; 
Saint-André-de-Rosans,  t33;  Sainte  -  Colombe ,  191; 
Saint-Martin-de-Queyrières,  17,  18;  Savournon,  169, 
1 60  ;  Serres ,  i  6 1  ;  Sorbiers ,  1 34  ;  Théas ,  59  ;  Valserres , 
109;  Vars,  81. 

Châteaux  du  xi*  siècle  :  Chàteauvieux ,  1 63  ;  Savournon , 
159,  160;  Montmaur,  177. 

Châteaux  du  xu*  siècle  :  Agnelles,  87;  Laragne,  u3;  La- 
zer,  1 1 5  ;  Ribiers,  194;  Saint-Jean-SainlrNieolas ,  83, 
1 88  ;  Saint-Julien-en-Bauchaine ,  96  ;  Savournon ,  1 60  ; 
Vitrolles,  98. 

Châteaux  du  xiu*  au  xt"  siècle  :  Agnelles ,  87  ;  Ancelle , 
i34;  Argentière  (T),  19,  13;  Aspremont,  88;  Aspres- 
les-Corps,  i43;  Aubessagne,  i44;  Bétie-Mont-Saléon 
(la),  i55;  Bàtie-Neuve  (la),  99,  100;  Beaume  (la), 
93  ;  Bersae  (le),  i56;  Briaoçon,  93;  Cbabestan,  174  ; 
Château-Ville- Vieille,  5,  i85;  Crottes  (les),  56;  Faurie 
(la  ) ,  93  ;  Manteyer,  toi;  Monétier-Allemont  (  le  ) ,  1 1 6  ; 
Moutbrand,  94;  Montgardin,  toi;  Montmaur,  177; 
Montmorin ,  167;  Oie ,  1 79  ;  Piarre  ( la) ,  1 58  ;  Réalon , 
85;  Ribiers,  196,  196;  Rosans,  i3o;  Rousset,  187; 
Saint-Firmin ,  85,  i48;  Saint<Jean~Saint-Nicolas,  83; 
Saint-Julien-en-Bauchaine ,  96  ;  Saint-Léger,  1 4 1  ;  Sainte- 
Marie  ,  1 34  ;  Saint-Pierre-d*  Argeneon ,  97  ;  Sa  fines,  87  ; 
Savournon ,  1 60  ;  Sigottier,  1 69  ;  Sigoyer,  1 65  ;  Tallard , 
1 66-1 79  ;  Ventavon  ,116-117;  Veynes,  1 81  ;  Vitrolles,  98. 

Châteaux  du  xvir  siècle  :  Bruis,  198;  Chàteauvieux,  i63; 
Chétillon,  175,  176;  Glaizil  (te),  1 45-167;  Mooljay, 
198;  Montmorin,  157,  190;  Sainte-Marie,  i34;Saint- 
Michel-dê-Chaillol ,  t4a;  Saix  (le),  180;  Tallard,  166- 
179. 

Château  du  xvn*  siècle  :  Laragne,  1 14. 

Châteaux  du  xthi*  siècle  :  Argentière  (T),  i3;  Asprea-les- 
Veynes,  99;  Aubessagne,  i44;  Baratier,  53;  Cbabes- 
tan, 175;  Eyguians,  n3;  Gap,  109;  Jarjayes,  i64; 
Méreuil,  i56;  Ribeyret,  199;  Savinea,  88 ;  Valserres , 
109;  Vitrolles,  98. 


Cheminées  monumentales  :  Aspres-les- Veynes ,  99;  Bara- 
tier, 69;  Bruis,  198;  Montmaur,  178;  Sainte-Marie, 
i34;  Saint-Jean-Saint-Nicolas,  83;  Sigottier,  169;  Tal- 
lard, 170,  171. 

Chemins  anciens  :  Ancelle,  i35;  Arvieux,  5;  Asprea-les- 
Veynes,  89;  Barret-le-Bas,  199;  Ristolas,  8;  Roche- 
brune  ,  59  ;  Rochette  (  la  ) ,  1  o  1  ;  Saint-Chaffrey,  46  ;  Saint- 
Eusèbe ,  1 4o  ;  Veynes ,  1 80  ;  Vitrolles ,  98. 

Cimetières  anciens  :  Barcillonnette ,  97;  Barret-le-Bas, 
1 9  9  ;  Bâtie-Mon  t-Saléon  (  la  ) ,  1 5o  ;  Bruis ,  1 9  8  ;  Cer- 
vières ,  96  ;  Châtcauneuf-de-Chabre ,  1 93  ;  Eourres  ,193; 
Guiileftre,  75,  76;  Lazer,  n4;  Lettret,  i64;  Orres 
(les) ,  70  ;  Pomel ,  1 96  ;  Saint-Disdier,  1 49  ;  Trescléoux, 
191;  VaJlouise,  18. 

Cimetière  des  pestiférés  :  Puy-Saint-Pierre  (le),  35. 

Citerne  :  Tallard,  176. 

Clochers  du  xu'  siècle  :  Argentière  (T),  186  ;  Crottes  (les). 
55,56,188.  ' 

Clochers  du  xm*  siècle  :  Rabou,  ut;  Veynes,  18t. 

Clochers  du  xiv*  siècle  :  Chorges,  49,  5o;  Embrun,  59; 
Rabou,  119;  Ribiers,  196;  Upaix,  117. 

Clochers  des  xv"  et  xvT  siècles  :  Àbriès,  1;  Arvieux,  4; 
Brianeon,  i3  ;  Cervières,  97;  Eygliers,  74,  76;  Guil- 
lestre,  77;Monétier-de-Eriancon(Ie),  4a;  Névaebe, 3o; 
Orcières,  89;  Orres  (les),  71;  Poët  (le),  117;  Pru- 
nières ,  5 1  ;  Puy-Sainl-Eusèbe  (  le) ,  84  ;  Puy-Saint-Piero 
(le),  35;  Réalon,  85;  Remollon,  5i;  Riaonl,  79;  Seint- 
André-d'Embrun ,  71;  Saint- Cbaffrey,  46  ;  Saint-Crépi n . 
80;  Saint-Martin-de-Queyrières,  17;  Saint-Sauveur,  79  ; 
Tallard,  168;  Vai-des-Prés  (le),  36;  Vailowse,  18; 
Vigneaux  (les),  90. 

Clochers  du  xvu*  siècle  :  Aiguilles ,  3  ;  Monètier-dc-Briao- 
çon  (le),  4;  Saint-Maurice,  149. 

Clochers  modernes  :  Argentière  (T),  10;  Crottes  (les), 
54,  55;  Saint- Véran,  10;  Veynes,  181. 

Cloche  du  xv"  siècle  :  Saint-Léger,  i4i. 

Cloches  du  xvT  siècle  :  Cervières,  17. 

Cloche  du  xvue  siècle  :  Furmeyer,  177. 

Cloche  du  xviit"  siècle  :  Saint-Micbel-de  Chaillol ,  i4i. 

Cloître  du  xin*  siècle  :  Embrun ,  66. 

Coins  de  monnaie  :  Saint-Firmin,  1 48. 

Coins  d'enseignes  :  Embrun,  60. 

Colombier  :  Remollon,  £9. 

Columbarium  :  Bâtie-Mont-Saléon  (la),  i5o. 

Corps  de  garde  du  xu*  siècle  :  Ribiers,  194. 

Couvents  :  Brianeon,  94;  Embrun,  65,  68,69;  Gap,  110 
Rabou,  111;  Saint-Julien-en-Baucbaine,  94*96. 

Croix  de  pierre  :  Faurie  (la),  93;  Tallard,  174;  Veynes, 
189. 

Cromlechs  :  Châteauroux,  53;  Ristolas,  8,  9. 

Crosses  :  Embrun,  68;  Gap,  106;  GuiUestre,  188. 

Crucifix*  de  bronze  :  Clausonne,  176. 

D 

Dalles  funéraires  :  Crottes  (les),  187;  Embrun,  69. 

Danse  pyrrhique  :  Brianeon,  95,  96. 

Défilé  fortifié  :  Argentière  (!'),  i3;  Saint-Étieone-an-Dé* 

voluy,  i49. 
Dentelles  :  Embrun,  64. 
Diptyque  sculpté  :  Vigneaux  (les),  91. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE   DES  MATIÈRES. 


DuJjiim  :  BAtie-Mont-Saleon  (la),  i5o;  Mooélier-Alleinojjt 

i>),  ti6. 
Dolmen  :  Gap,  io3;  Sairil-Jeau-Sainl^NieoUs ,  8s. 

E 

Ecusnona  brodés  ;  Grave  (la),  4o. 

Écuasons  peints  :  Arvimi,  h  ;  Hàtie-.MonL-Salénn  (la  ) ,  i  56  ; 
Embrun,  67»  58;  Nêvae-he,  ||;  ïlpaix,  117. 

Ëc  11  tanin  sculptés  ou  graves  :   Abriès,  «j  j  ànetBo,    i-Vi- 

Aspres-leB-Veynes,  9a;  ftaratier,  55;  Râtû  Mont  Sal 1 

( Il . ) ,  1 65  ;  Batie-Neuve  (  la  ) ,  1  un  ;  Bréiiers ,  '17  ;  Brian- 
çon  ,  s3  ;  Cbabestan ,  fjh  ;  ChAteaimeui ,  1 03  ;  CbAteau- 
Ville-VieilK  5;  Chorge*.  4g;  Crotlen  (Jet),  54,  56, 
187;  Embrun,  66**38;  Ejgliera,  7a;  Eyfpiians,  1 1 3 ^ 
Gap  ,  1  o (j- 1  oq  ;  Glaiiil  (  le  ) ,  1  4G  ;  Grave  (  Im  )  ,  à  1 .  au  ; 
Gnitlestre,  77;  Lagrand,  lao;  Laci  i\  1 1 5 ;  Maniet-r, 
lit;  Muïièlier-de-Briançnn  (le),  43;  \évaebe,  3n, 3i; 
ftoyer(le),i38  ;  Resaus,  i3o;  Roussel,  187;  Saint-Gbaf- 
frey,  46;  Saint-Crépin,  80  ;  Saint-Ftiniue-d'Avaneon, 
10a;  SamUfean-Sainl-Nirolas,  83-8%;  Saint-Julien-en- 
Champsaur,  i4o,  i4i;  Saint-Léger,  i'jm;  Sai  rit-  Pi  erre- 
■l'A rgençon ,  97  ;  Saint-Sauveur,  7a  ;  Salêon  *  1  *  1 ,  » 09  ; 
Salle  (ia),  40  i'Stgptiiir,  lÔaiTallard,  168,  170,  171; 
VaMea-Prta(le),  36ïVeynea,  181,  18a. 

Église  a  dotne  :  A  brie»,  1. 

Eglises  du  M*  siècle  :  Gap,  iui>;  Sniul-Arkiré-dfvRûsan*, 
»3«-f33. 

kglisc*  du  in*  siècle  :  Barrei-le-Bas ,  ia  »;  Crottes  (les), 
56;  Embrun,  bn-6't;  Ln^ra-nd,  119;  Later*  lia;  la*t- 
trel,  i64;  Hibiers,  it5;  Saiiil-CYiïce,  i4t;  Surine*, 
df">;    Savournoii,    160;  Serres,    160,    jili;  Vcntavon , 

Eglises  du  un'  siècle  :  Cburges,  Ag;  Gap,  106;  Rabou, 
tu,  lia;  Réolier,  78;  Saint-Julien-eri-Bauchaine,  g5, 

,  **■ 

Egîises  du  \i^  --s -h ■* -Vr ■)!)»>,   iji;  Cborges, 

19;  Crottes  (les),  54;  Glaiiil  (le),  1 45  ;  MmUrlns, 
i&7  ;  Saint-Aridrv-de-Roaaus,  1 33  ;  l'pau,  117; 

Eglises  du  *V  siècle  ;  Argentier*  (T),  m,  i3;  Ceillac, 
7S;  Ccrvières,  a6,  «7;  Crollrs  (ht),  .Vi;  Embrun,  55 ; 
Grave  (la),  3g*  4o;  Monèlier-d«-Bnmii;ori  (le),  '11 
Munlrlua ,  1.57;  MoDlmorin ,  i S7  ;  NiWacue,  nj,  3u  ; 
Puj-Sainl  Pierre  1,  Il  | ,  35  ;  \\oc\n  -uW\i  uaudu  (  la  ),  1 1  *  ; 
SainHJrépin ,  80  ;  Sniot~Mariin-df»  <J«pf ri*r*«n ,  17; 
SainL-Sauv*Mir.  71,  71;  Salle  (l»K  'iH;  Vullimiae,  i», 

KffliwH  du  xn*  KÎècle  :  Abriéa.  1;  Anirui;  3;  Baraliar, 
Ô3  ;  lî.u  n  t-lr-llai ,  1  ai  ;  Bébi^Neuvp(  la  ),  1 00;  Champ* 
ii-llo.  7'i;  Cbàkuiuneuf-d'Ûie,  Ii3;  *  JtaU*auroiu ,  &'i; 
Gblteau-Vill^- Vieille,  ti;  Cetliae,  ylj  Eyglierat  7a; 
Guilleatre,  76,  77;  Mulint ■» -m  i|m  \i -.in  ,  7;  Nëvaehe, 
3a;  Orre*(les).  70;  Ml  il.  t,  116,  117;  Pny-Sainl 
Ki(M«b*'  I >  K  8  ri  ;  Rëalon,  85;  HenHiilon  ,  &i;  Réolirr, 
78;  fttMiil,  7g;  lli»UiUftT  tj;  RudtfHlf-'Briançttfi  (hi), 
i*i;  Sautt-Aiidré-d'Knibrun*  71;  ^aiut-Chalfrey,  ii| 
Sain!  JiiIm-h  fii  Baudianir ,  ijti;  Val-dr*t  Ppfa  (le),  M; 
Varit  81;  Vigneau  1  (les),  -jo. 

Kajiaes  dt«a\*u>t  pjjaaf  si^rlm:  AsprrMuoni,  ^H;  Avairfoo, 
i)U;  Barrrl  l«-Hau 1 4  in3;  ajVtip-Honl  SnJcon  (la  ) ,  l 
Bnésiwn,  '17;  Briaii^m,  i3t  Bruis,  nH;  '.uaUrauurttr 
dr-Cliabre,  i»3;  Eaparron  ,  98  ;  Farr  lia),  137;  Faune 


(la),  ga;Furm^ypr.  177;  Grave ( la ) t  Sf),  4o;  Jarjayp», 
1  ii h  ;  Lorogrip,  lift;  La^cr,  1 1 5  ;  Letttrt ,  1 65  ;  MonéLirs 
de-Urianran  (le),  ai,  àa;  Montbrand,  yA;  MoutDan- 
phi u,  78;  Noyer  (!•),  i3M:  Polignj,  i3çj;  PomHT  n3; 
noebebrune,  5a;  SaJnt-Auban-d'Oae,  17a;  Satnl-Bou- 
in'l ,  1 4u  ;  Saint-Chaflrey,  45;  Sainfc-ÉtiinneHl'Avançori, 
101,  109;  Saint-Genîs,  i5$;  Saint-Maurice,  i48,iAg; 
Suinl-Pierre-Avei,  H7;  Saint- V*ran,  9,  to;  Seh  (k), 
iHa;  Salerons,  117;  Saulte  t  In K  li§|  Tollard,  17a; 
Val-d^*Prx*fi  Ile),  36;  Ttptflf,  »8i,  18a. 

Kgliaei  intHlernes  :  Abriès,  1 , 3;  Agnelles, 87;  Àgnèi'es,  1  II  : 
Aiguilles,  3;  Aneelle,  it9|  AnUinavt'S,  tsi;  ÉtfaVl 
(,l')i  *3;  Arvieui,  5;  Aspre»-|eiM]orpi,  iA4;  Aub**n- 
ho%tif> ,  i  V't  ;  li.uiilinniH'Il/',  (|H  ;  Bâtie -Vie  il  le  { la) ,  102; 
fteaume  (la),  93  ;  Béjiévf  nt-el-Clinrliillar ,  1  Sî>,  1 36  ;  Bersac 
(  le  )  t  1 5G  ;  BriUfM ,  a6  ;  lltiisisard  |  le  )  »  1 3«)  ;  GirtSataj , 
a  6  ;  Chabestflii ,  7»  ;  CîiabuUVs,  1 3r>  ;  Chabot tonnt<n  t  1 3*i  ; 
Cliaoïpulùon ,  8a;  Gbanoti^r,  t-iH;  f  bat- 'auiH'iif-ii  4 
75  ;  CbAteauroui,  53,  64  ;  LbAleimvùnit ,  1  **3 1  Cbaloan- 
Vîlle-Vieitle,  5,  Sj  (Ibaiilhni-le-lléserU  7^;Gbauduii, 
10a;  Glémence-dAinlH»! ,  1^7;  Cluse  (la),  lia;  * 
I  les),  1 3b"  ;  Cré\  nu* ,  54  ;  Crottes  i  l»*s  )  „  57  ;  Eourrra,  1 13  ; 
EpÙM  (T),  i5fî;  Ëuparroii,  98;  Ëspioaaaes,  5i;  Ktnile, 
11 8  ;  Eyguïans ,  1 1 3  ;  Foreat-SaïnUJiilien  |  le  f ,  1 S7  ; 
Foujlîome,  iGIi:  Freiosiruiiise  (In),  tua;  Freyssinière* , 
7b;  Gap,  iu3,  107,  jin,  ni;  lilaiiil  (le),  1^7;  Grave 
(  la  h  47  ;  Infournaa  (  les),  1  3H  ;  lajjtyaj^  1  (Î4  ;  Laragne , 
1 1 3  ;  Lardirr.  i^l'i  ;  Laye,  1 38  ;  Manteyer,  i  1 1  ;  MiHal , 
1 66  ;  MoJîiifia-cii-Oliampsaiir,  1 3K  ;  \{olïnes-(ju-Qu#'yras , 

7;  Manéli**r-AII>  1 1  ih-i,    ii*i;  MtmêUer-ib,-Bhoneor] 

(le),  4a;  Munit ifliu,  t>lî;  M^utgardîn,  loi;  Monte- 
nèvre(le),  ag;  Montfay,  ia8,  iag;  .Monlinaur.  179: 
Muntrondt  1 1*8  ;  Vlutt*-  4  b<  1,  i38;  Movdans,  139;  Noflfca, 
i65;  Noyer  (1*\),  1 38  ;  Orrii-res,  8a;  Orpierre,  lai; 
Orres  (  les  ) ,  70  ;  G*e ,  1 79  ;  hlJllMliaU  1 1 1  :  Pîarre  (  la  ) , 
1 5ë  ♦  Pisse  { la  ) ,  1  4  ;  Pninière* ,  5 1  ;  Puy-Sainl-Aiidre 
(te),  34;  Puy^ainl-Eusèbe  (le^,  84;  Pus  S.i.nl  Ymuml 
(  le  ) ,  i  a  ;  Puy-Sanièrea  (  le  ) .  84  ;  Hainbaud ,  1  y  1  ;  nVrru»! 
luu ,  5 1  ;  liibe)  rel ,  1  ag  ;  Rialolas  >  8  ;  Rochelle  (  la  ) ,  101; 
ItuiiK-lto,  iiâ;  Rouans,  i3i;  Hou^et,  5a;  Saint-Audre* 
d'Embrun,  71;  Saiut-André-de-Aosans,  43 1;  Smi.i 
A[»olfiiiaJrLV,  8ti;  Saint-Glément  r  80;  SainttMioîujnb*', 
1  -j  i;SaJBMIrépinT  81  ;  Sainl-I>i*difr,  1 4a  ;  Suint-tïlienn»** 
d'Avauron  ,  10a  ;  Satnt-Kli«in»'-P!i-Pévoluy,  1  '*3;  Saint- 
Euaèbe,  lto|  S^iuL-Firuiiu,  1  A 7 ,  M  S  Saint  lieuis, 
iBQjflêiirt  Jtn^nra,  i48;  failli  Jatn  f\i\M  mtajaj  83; 
Saîns-Juliftti-un-CbuiiipMiui  i4i;  Saint- Lourent-du- 
* >MI ,  t  "1 1  ;  Swint  l*ég*«r,  lit)  Sainte- Harie ,  1 34  ;  Ssiiul 
Hartiu-di^Queyiiéres,  17  ;8iiifil-\lichi*l-de-€luiillul,  1  4  1 
1  4a;  SaiiiUPîerreHi'Argi'Uçon ,  1/7  ;  Saint- Vérau ,  ij 
bon,  la  1;  SaJbMla),  47;  Saute  (k'  >,  Hli;  Snvim* 

Savouniou ,  1 5u ,  1  tk>  ;  BifOtt&er,  1  »33 ,  BisjPfaT,  1  »«n  \ 
>"i bi'-rs,  1 34 ;  Tbéus ,  5s  ;  Treacleouï,  1  aa  ;  Valbiuis«< , 
18;  Valserrea,  10a;  Veynes,  itki;  Vitlard  d  Arène  (kf, 
4i;  V il Inrd'Lou bière,  149;  Vilrullei,  ijy, 

Kglises  cbsngées  d'?  place  ;  Aguèrea,  i4s;  Aaprea-lea- 
Corpf,  i43;  Aubesaagne,  t44;  Hcnrt-lr-Bas ,  itt; 
Rrnis,  ia8;  Centres,  aftt  17  ;Ch:ib« ctio,  *-■>-,  Camp 
oalla,  74;  (  liàteau-Ville-Vieili»'.  5;  Eourres,  laa;  Gl.u 
1A  {fol,  t  AS  |  J  ai  jayes  T  1 64  ;  L*  tiret ,  1 65  ;  Pomet ,  »  a3  ; 
Puy  Sanieres  (le),  Sa;  Béober,  78;  Saint- A  poil  main- 
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Objet*  pi»  pierre  :  Aneelle,  i3i»;  Avançon,  oy  ;  ïîarciMon- 
Mttii  189;  Barrel-le-Haul,  ttft  ;  Chaïupcella ,  7a  ;  Ghâ- 
teauneuMe-Chabre ,  1  »3  ;  (llau»ourie t  i 76 ;  Eaiirie  I. la  ) , 
93;  Freysainière»,  76;  Gap,  i«3;  Leragne,  1 1 .4;  Lacer, 
11  4;  Montclu»,  t&6;  Orre*  (le»),  70;  Bibier»,  ia&; 
Jiosans,  199;  flajnil  AùfllaV  <ln  lli*m*i,  li'u;  Saint- 
Etirniie-d'Avaiiron ,  l4l|  Jsaîiil-Jeau-Saint-Nicofoi»,  89  : 
iSdnt-Piefre-dArgeiiçon,  97;  TrreeJéuui,  lat. 

Oppidum  gaulois  :  A»pres-Jes-Veyne*,  89;  Gap,  n»3,  loû. 

lira  taire*  :  Saint-Etirnne-d'Avanron  ,  101  ;  Saint-Martin- 
de-Queyrière»,  17. 

Orfèvrerie  du  îv  siècle  :  Lborges,  uo;  Né  vache,  3i. 

Orfèvrerie  du  avf  siècle  :  Argentier»'  (!'),  19;  Mouétîer- 
de-Briançon  (le),  44;  Nëvacbe,  33;  Pu  j -Saint-Pierre 
(lu),  35,  30;  Sainl-Gbaurey,  46;  TlMtlllu.  ao. 

Orfèvrerie  d**s  ivu  ««!  îviu*  Ktèclea  :  Orvières,  «7;  Clau- 
IMM,  1;»'.  t  imite*  (les),  M;  Embrun,  14;  QWfil 
(lei,  147;  Grave,  (la).  39,  4o;  Monélier-de-Briaiiçon 
(le),  4a  ;  Monldus,  1&7;  Poligii),  139;  Saini  Ib.illj-  y 
46;  Thêus,  5*;  Val-des-Prés  (le),  36. 

Orfèvrerie  du  moyen  âge  :  Embrun,  61  ;  Rtbiers,  f  s4. 

Orgues  du  iv*  siècle  ;  Embrun,  61. 

Origine  de*  nom*  de  Iteui  ;  Clémence  d  Auihel,  là  »  ;  Guil- 
laume-Pérou se,  147, 

Ornement*  brodé»;  Rrtanrou,  a'i  ;  Cervién-h.  j-  ;  Embrun 
1 1 ,  ti4  ;  Grave  (  la  ) ,  4o  ;  Utonètier-de-Bris  w;on  (  b»  )  .a  i  ; 
Pu  y-Saint-Pierre  [  le  )  ,  36  ;  Rometle  ,  1 1 3  ;  Sainl-Chaffrey. 

t4;faHh»P**i  (I«),  36. 

Ornementa  lisse»  :  Rriaiirou,  |4|  Cervtère»,  «7;  Embrun, 
61, 64;  Grave  (la),  4o;  Monétier-dc-Briauçoti  (le),4i; 
Puy^iint-Pierre  (le),  36;  ValnJes-Prés  (le),  35. 

Outil*  antique»  :  Bàtie-MontSaléon  (la),  i&*. 


Palai*  delpbinal  :  Embrun,  69. 

Parement»  d  autel  en  bois  :  Salle  (la),  48. 

Parement*  d'autel  eu  cuir:   Névache,  3i;  Prunières.  5i, 

Puy-Sainl-Pierre  (le),  35;  Val-des-Préa  (le),  36. 
Paroiaaea  supprimées  :  libàUllou- le -Désert,  176;  Kmbnin  , 

59,  6V>  65;  Faune  (la),  g3 ,  94 ;  FreissinotMc  (la), 

lou;  Gap,  107,   110;  Saiiit-JuJieu-r'ii'Bauduiiiie,  96; 

Snint-Pierre-d'Argeiieou ,  97;  Treacléoux,   iaa;   Var», 

81  ;  Veyue*.  189. 
Passages  voûté»;  Monlinonn,  i58;  Rosana,  t'Aot 
Pâte  de  verre  :  Uatje-Uonl-Salêou  (ta),  1 53;  Sevournon, 

Patte  d'ours  :  Bossu»,  lit, 

Priutro*  (  Nom»  de):  Argentiers  (T),  14;  Briaurou,  %h  ; 
Crotte»  (le*;,  64 ,  Ù7;  Gap,  110;  Guitleslrc,  76,  77; 
Saint-ttieuue-d  ÀviMn;oji ,  iua;  Saint-Julieii-eii-Bau- 
ehaiue,  iui;  Saîni-MarUn-de-Queyrièras,  i&;  Tallard  , 
173  ;  Valserres,  96. 

PeilltaiM  antique  :  A*pres-le»~Veyne*,  ip>;  Bàlic-JMonl- 
Saleon  (la),  1&0. 

Peintures  murale*  du  i\\'  «iècle  ,  Embrun,  60. 

Peinture*  murale*  de»  xv*  et  \TÏ  siècle*:  Ai-geniiei-e  [Y), 
u;  Arvieui,  3.  ù;  Briauçon,  9&;  Embrun,  5q,  ijti, 
67;  Monétier-de-Briançou  (le),  44;  Névache,  3o,  3*; 
Orre»  (lea),  71;  Puy-Samt- André  (le),  34;  Puy-Saiut» 
Pierre  (  le  ) ,  35  ;  Réalon ,  86  ;  Ri*oul ,  79  ;  Samt-(  baffn») , 


'16;  Saint-Martin-de-<Ju*yrière* ,  tbt  16,   17;  Tallard, 

171;  VaUauiae,  t8,  19;  Vigneaux  (lea),  ao,   ai;  Til- 

lard-Saint-  Panera  ce  t  le),  38. 
PeirttureN  murale»  du  1*11"  siècle  :  Montinaur.  179. 
Peinture»  murale*  disparue*  :  Orra*  (le»),  71  ;  Saint-Mar- 

li  n  -de-'Q  u  ey  riérea  ,17. 
Perron  :  Gbùxil  (le),  t6&;  Saint-Léger,  i4i, 
Pierre»  gravée*:  Bàlie-Mout-Saléon  (la),  1 54. 
Place  d'une  exécution  capitale  :  Arvieux ,  6. 
Plan*  ancien*  :  Briauçon,  fil  Embrun,  69;  Gap,  109, 

110;  Saint-JuLien-en-Baiiettoiati,  94;  Van,  8f. 
Poire  a  poudre  du  xvj*  siéde  :  Punneyer,  177. 
Pommeau  dèpée  :  Grave  (la),  ho, 
Pwnts  antiques  :  Monélifr-Allemont  {le),    ttd;  Saint-Eu- 

sêbe,  iao. 
Pont*  du  moyen  âge  :  Arvieux,  6;  A«pre*4e*~Corp* ,  |43; 

lia Iwu  ,111;  SaJDl-Firmiii ,  i  48. 
Pout»  de*  ivir  H  xtui*  siéeW  :  Agnelle»,  87;  Aspremont. 

HM;    Briaiir/Hi,    af>  ;    Saint  M  Mîiti-de-Queynère»  t    i~ 

Serre*,  i63. 
Porcbe*  d'église»  ;  Argenlière  (  P  ) ,  10;  Arvieux ,  3  ;  Aapres- 

les-Veyne»,    91;  Ceillac,  73;  Cerviérea,    97;  trottes 

(le»),  54;  Eygtiers,  74;  Biaoul,  79;  Saint-Sauveur,  79; 

Salle  (laft   48;  Val-de^Préa  (le),  36;  Vallouite.   18; 

Var».  81;  Vigneaai  (le»),   91;  Villard-Saiut-Pancracr 

(le), 37. 
Porches  soutenus  par  de»  lion*  :  Abrie»,  1;  Bnancon,  ^3 

Embrun,   Cu,    Giiillealre,   76,    77;    Orrc*    (l«s),    *]i; 

Saint-Véran,  1»;  Snlle  (la),  48;  Var»,  81. 
Porte»  de  ville  :  Argenlière  (T),   *3;  A*prc»-k*-Vcyiies, 

91;  Beauine(Ia),  99,  g3;Briancon,  93;Gborg*-a,  ào; 

Embrun,  69;  Gap.  107;  Grave  (la),  4o;  Guiileatn 

Jarjaye*,    i63;    Pruniéi-e»,   187;   Rosana,  i3o;   Saini- 

Andre-de-Ho»an>» ,    1 3 1  ;   Sigotâier,  1 69  ;  Tallard .  171; 

lipaii,  117;  Venta  von.  m  8;  Veyne».  18  t. 
Porte  ornée  de  statue*  :  Brtaucon  .  94,  ab. 
Porte»    «cnlplce*  :  CivttM  (Je*).  06,  hj\  Embrun 

Guillestiie ,  77 ;  Lettret ,  1 66;  Névacbe,  99,  3o ;  Tallard, 

188;  V.iUi.-*-Pré«(le),36;  Val$ouia«,  18. 
Possession*  d*   maison»  religieuse»  :  Embrun,  Oô.   68; 

Gap,    107,   jio;    Nossage-et-Bénévent,    190 s    Puj-Sa- 

niores  (le),   84;  Saint-André-de-Roean»,  »3i;  Ssim- 

Qtnia,  1Û9;  Saint-Sauveur,  84;  Trescléoux,  las. 
Pos»e»*iou»   de»  religiecil    Antonin»  :  Aubessagne, 

Étoile,  i*»;  Samt-ryriee,   19 1;  Veyne»,  t»9;  Vilrol- 

le*,99. 
Posassions  de*€apucniB  :  Gap,  110, 
Possessions  des  chevaliers  de  Saint-Jean  :  Argeubeir 

19;  Erei**înou«e  (la),  ioi;  Gap,  108;  aloydans,  1*9; 

Orre»  (les),  86;  Bemolloii.  5a;  Kibier»,   196;  Bodie- 

d es-Arnaud»  (la),  119;  Sainl-Pierre-Avei ,  196,   197; 

Tallard,  179»  174;  Tbéus,  5a. 
Possession»  des  Dominicains  :  Eourres .  1  a 3  ;  Gap ,  no. 
Possession»  des  Jésuites:  Embrun,  68;Orcières,  89. 
Possession*  des  Templier»  :  Agnères,  i4a;  Bnauçon,  si; 

Glalxit  (ie),  i45;  Moydan*,  199;  Uemollon,  5a;  Rocbe- 

des-Ariiaud*(La)T  1  ia;  Saint-Firmin,  i48;  Tallard,  J73 
Poterie   antique   ;  Aapj^s-lea-Veynes,    90;    Aubessagne, 

j  44  ;  Bâtie Mont-Saléon  (la),  i5o,  i53,   i5q;  Beue- 

s-iii,    i35 ;   Briauçon,    a3;   Chorge*.    4y;   Clcmence- 

d'Ambel,  t'*5;  Eourre»,  ia3;  Forest-Sajnt-Jub>n  (le). 
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i  37  ;  Gap  t  io4;  Haute-Beau  me  { la  1 ,  y  4  ;  Larraud ,  1 1 8  ; 

hettret,  i64;  M«nëli**r- A ll«iowiil  (ta),   lit?  Orpierre, 

tau;  Oie,  179;  Ribiers,  ia5;  Rouans,  i3oî  Saix  (le), 

1 79;  Savournon,  109;  Serre*,  160. 
Poterie  du  moyen  àj;e  :  Fnnneyer,  177. 
Poterie  niérovîngïerif!*  :  Cap,  ioâ,  106;  Montcum,  ■  &7  ; 

Suint-Firmin ,  i48;  Serres  «  161*;  Trescléoui,  iau 
Potiers .( Nomi  de):  Aspre»-le»-Veyuefl,90,  91;  Batie-Munt- 

Saléon  (la),  ||I1  i54;  Cboqje»,  49;  Foresl-S»ioL-Ju- 

lien  (le) ,  J37. 
Prieurés  :  Anton ave*,    iaa;  Asprcmunt,  89;   Aspres-lrs- 

Veyne.»,    91;    Barrel  le-Ban,     laa;    Chileauroui,    53; 

Cborges,   5i;  Gap,   107;  Lagrand,  118;  Laier,  lia; 

Monélicr-Aliemont(le),  1  iG;  Mont-Dauphin,  78;  Mont- 

IfnrdJii ,    101;   Noasan,e-et-Brnévfnl,    11*;  Oie,    179; 

Pru  nierais,  5i;  Reinollon,  5a;  Ribiers,  tstë;  Roniclte, 

1 13  ;  Soint-André-de-Rosans,    1 3i  ;   Sainl-Gcnii ,  «  5g; 

Saint-Pterre-d'ÀIJtâfWI,    189;  Suii  (le),   180;  Très- 

rléoui,  iai,  |f s;  Vnl serres  ,  10a;  Vitrolles,  99. 
Pu  ils  antiques  ;  Lagraud,  118. 
Puits  du  moyen  à|je  :  Upaii  ,  1 1  7, 

H 

Rébus  du  xv*  siècle  :  Ccrvières,  37  ;  Nèvnche,  99, 

Réfectoire  du  moyeu  âge  :  Sain^André-de-Rosnii*,  i33. 

Retables:  Aspres-les-Veyne*,  9a;  Rétie-Neuve  (la),  100 ; 
finançon  ,  a3  ,  a4;  taftttll,  37:  Embrun,  63;  Neva- 
che ,  3 1  ;  SainMJhaiïrey,  IG  ;  Saiut-Véran ,  io;  Salle  (  la ) , 
48;  Upaii,  117;  Valûtes-prés  (le),  36;  Vallouise,  ao. 

Rosaces  :  Embrun,  ôq;  .Lagraud ,  119;  Monêlier-de-Brîaii- 
rou  (le),  4  a. 

s 

Sculpteur*  (Noms  le]  :  Gap»  10e,  10g;  infourria*  4, les ) , 
i38;  Motiries,  7;  Saint-Elienne~d'Avançon,  ios. 

Sculpture*  antiques  :  À sprtm- les -Veines,  91;  Batie-Monl- 
Saléon  (la),  i5û,  lit;  Gap,  io4;  Monêticr-AlleiDont 
(le),  11 5;  M-Mii  <,.  m -vre  (le),  a8. 

Sculptures  du  moyen  âge  :  Aapres-lea-Yeyues,  91,  9a; 
Baratter.  53;  Cborge»,  f)0;  l  rolle*  lie*).  ,"17  ;  Embrun, 
1)7;  Gap.  to&,  106,  107;  Monlelus,  tl>7;  Saint-Cré- 
pin ,  80;  Salera  us ,  1 17  ;  Savourtion ,  j  Do. 

SfiiIplureH  du  îvi'  fièttla  :  Balie-Mout-Saléon  (la),  |i§, 
i&6;  Brtatiçon.  ia,  16;  GuiïWtre,  i 88  ;  Totlard,  168 , 
169,170, 173. 

Sculptures  du  Vnf  siècle  :  Gap,  jo8,  «09. 

Sculpture  m  albâtre  :  Saint-Sauveur,  73. 

Sculpture  en  ivoire  :  Gap,  ito. 

Sculptures  en  plâtre  :  Baratier,  5a;  Chabeatau,  17^5  Em- 
brun, <>7;  Laragne,  11  a;  Mulines-cn-Queyra»,  7; 
Montmaur,  78;  Upaii,  117;  VaUouisc,  19. 

Sculpture*  prèbi§loriques  :  Taliurd,  luti 

Sculptures-  représentant  des  animaux  :  BaLie-MonI  Saleou 
[lt)|  i5&;  Brjaiieau,  a3;  Crottes  (les).  .ri6;  Embrun, 
60,  61,  66,  67;  GuilJesLre,  77  ;  Monvlier-Alleinonl  (le  1 
1 i5;  Orres  (les),  71;  Saint- Véran,  iu;Saléraus,  117; 
Salle  (la),  48;  Tnllord,  1O7,  1G8;  Vars,  81. 

Sculptures  sur  bois:  1  rotUs  (les),  têt  07  ;  Einbiun  ,  (1, 
07;  MouétierHJe-Biianron  (l«t,    ri3,   '«  j    Névacbe,  3u 


3i  ;  Saint -Sauveur,  7a;  Saicit-Veran,  9,  i«;  Vallouik*  . 

18,  19;  ftfMtf  i^t;  Vigneaux  (le»),  al* 
Sépultures  du  moyen   âge  :  Embrun,  fia,  68;  Furm* 

177;  G,i|i,  ioâ,  to6T  107;  Glaiiil  (le),  i45;  Laijr.iud 

119;    Monlrks,    t &7 ;    Sniut-André-de-RcMWtis,   i3a, 

•  33  ;  Saii(le),  179,  180;  Serres,  161. 
Supultuirs  fnujques  :  AspreB-le&-Corps,  189,  190;  Bar- 

riLlnnut'lU- ,  97,  yK;Briouc.on,  i85,  ibô;  Lagraiid  ,  u8; 

lii mulliui,  5i;  Sciul-Firunii,  Ti;.  i'iS:  S.-rre>,  itn. 
Sépulture»  incertaines  ;  Aspres-lea-^orps,  1 43; Gap,  io5; 

Glatxil  (le),  i4&;  Letlret,  t64;  Saint-Micbel-d«-Chail- 

tol,  iii,  i4a. 
Sépulture  juive  :  Serres,  161. 
Sépultures  peintes  :  Saint- Fi rtnin ,  167,  1 48, 
Sépultures  prébisloriques  :  Ancelle,  i35;  Arvieni,  I 

près-lés  -Corps ,   1 43;  A*pres4es-Veynes,   89;  Champ- 

cella,  76;  CbsteauroBX,  f»3;  Chatêau-Ville-Vieille .  «-; 

Cmttes  (les),  67;  Fi<  7a;   Grave  (la).  3ij  ; 

(lutlleslre,  75,  76;  Laragne,  ii3;  Laier,  iia;Orre> 

(les),  70;  Realont  85;  Ribiers,  ia5;  Risoul,  78,  79; 

Ristolas,  8  ,  9;  Saint'Crépin,  $0;  Saint-JeaJi-Saint-Piieo- 

las,  8a;  Saint-PierrcKl'AiTfeiiçon,  97;  Saint- Véran,  g; 

Salle  fia),  47;  Savinea,  86;  Tallard,  166,  t66. 
Sépultures  romaines  :  Arvieux,  i85;  Abpreiuont,  Il 

prea-les-Corp*  1 1  a 3  ;  Asprea-les-Veyrte»  ,91;  Aubessagoe , 

i4a;  Bàli<  - \I> m  1- S, «lion  (la),t5ii;  Uriançnn,  a3;  CI 

Ip's,    49;    Cléiuenco-d'Aïubel ,    i4&;  Glaiiil  (1i)<   I 

llauti-ISeaume  (  la  ) ,  9  '1  j  Montcluj* ,   1 H .    1  If]  ;  Savour- 

non,  109;  Snn'-     Mi»». 
Serrurerie  aneiennr  !  Argiuitièrc    (l'j,   11*   186 ;  Ceillac . 

73;  Manteyer,  m;  Kévacbe,  Su,  3t;  VallouiiK 

19;  Vigneaux  (W),  ai. 
Serrurier  (Nom  de)  :  Argentièro  [V] 
Souterrains  :  Béii4vent-el-LharbiMac,  1 35  ;  Rwtolas.  8. 
Stalles  :  Embrun,  6a, 
Stations  romaine*      aJfrèï  IêÊ  ?llj»lt t  *9l  BéLie-Mont- 

S.déon  (  la  | ,  1 49  ;  Heaume  fia),  89 ,  9 a  t  94  ;  Brianron  , 

ta;  Ghampcelïa,  7*1  Charges,  47;  Clémence-d'Arabel , 

I  45;  Embrun,  £7;  Gap,  m3,  io4;  Monétier-Allemoril 
(  le  ) ,    11 5  ;  M onèlier-de- Brianron   (Se),  4a ;  Mont-Ge- 
nèvre(le),  a8  ;  fcluha  êm  Ènmi»{U)n  11a;  fior 
(la),  101;  Veynes,  89,  180;  V il lard-d'A rêne  (le),  II, 

st.itnns  du  tf"  au  xviif  siècle  :  Rrianç/>n,   a4,  a,'>;  Em- 
brun, 61,  6s,    64;  Gap,    108,  tau;   Puy-Samt-Amin. 
(le),  34;  Saiut-Cuaffrey,  45  ;  Saint-ltienne-d'Avau 
10a;  Sairil-Mnunoe,  i49;Talbirdt  168. 

Statuette»  antiques  :  Batie-Mont^SaJéon  (ta),  loi;  i 
run,  a3;  Embrun,  fi8 ;  Foresl-Saitit-Julirji  (la) ,  1^7; 
Rosans,  i3o;  Saiul-Jean  S-m>l -\irolas ,  83. 

Statuette»  moderaes  :  Grave  (la),  4o;  Monèti«r-de  Brian- 
çun  (le),  44. 

1  l   b-N   <ïdiis   inscription^   :   Muuélier-Ailrmoiit    !  I«         im 
Orpierro,  lao. 

Stibstructmna  anlique^:  A^pn*a-)es-Veyoea,9o;  HâtuMmii. 
Saléon  (la),  149,  160;  Rriauçou,  a3;  Koresi-Saint-Ju- 
lieu  (le),  1^7;  Lagrand,  118;  Monétier-Allemout  (le), 

I I  î>  ;  Mont-Genèvre  ( le ) ,  a8  ;  Flibiers ,  1  a 5 ;  Bosiui» ,  1 3o  , 
Satnt-Genis,  i58. 

Substrurtion» du  moyeu  âge  :  Ar^p  litière  (1"),  ta;  Arvuuv , 
5;  Bâtie-VieiBe(la),  100,  lui,  Bmévenl-et-Charbitlac, 
f36,  i36;   Cbâteuurtmt .  h$\  Cborge».  5o,  Kt;  Cré- 
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